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Sans  la  langue ,  en  un  met ,  l'autenr  le  plu*  divin 
E»t  toujoun,  quoi  qu'il  Guee,  un  mMunt  ëcriTaia. 

BOIUAV. 


F-P. 


LIBRAIRIE  DE  GIDE  FILS, 

RtJE  SAINT  MAUC-FEYDEAU,  N».  ao. 
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r  ABLE,  «.  /. ,  cbose  faite  et  inventa  pour  ins- 
truire et  pour  divertir.  FabU  morale,  FubU 
mjttérieuse.  Les  Jablf  tTÉaope,  de  Phèdre,  de 
La  Pkntaine.  Sous  le  voile  dee  fables,  La  mçra- 
lUi  àa  fables.  Dicr.  cb  i.  Acad. 

St  prar  t*«n  dira  ici  la  raûon  liislortqae  , 
SoAt  qae  i«  rhabille  enfuhU  aUé&ori^ae.  BoiL. 
(7q|^  eomdmrt ,  Aistorien ,  pnù.  ) 

Fitts,  se  prend  aussi  dans  un  sens  collectif, 
poar  signifier  toutes  les  £ables  de  Tantiquitë 


le.  //  esl  sixvani  dans  la  fable,  Jl  possède 
éie»  la  fable.  Les  dieux  de  la  fable.  La  religion 
des  paknsesi  fondée  sur  la  fable.  L'élude  de  la 
fable  doii précéder  celle  de  l'antiquité.  Dic.  de  l'A  . 
«  C'est  dans  les  principaux  traits  de  cette  his- 
»  toue  divine,  que  It^  fables  du  paganisme  trou- 
»  fèfent  leur  fondement.  —  Le»  premiers  con- 
>  quérans  sont  plus  connus  par  its  fables  et  par 
»  les  Tomans,  que  par  les  histoires.  »      Mass. 
l*Ml.  otst  kr«ftprit  mm«  agrémtas  divert. 
**h^«  te  dirai,  Boi,  sana  alléguar  U  fable.  Boit, 
f  ysjeM  mcfwr^ih  ,  rmucmbhr,  ) 

Fawit,  se  prend  aussi,  dans  le  même  sens, 
pourlesffiet  d'un  poème  épique,  d'un  poème 
«naïaUiïue,  d'un  roman.  La  construction  de  la 
j^^'^f^'/wëiw.  La  ftibie  est  bien  disposée, 

fAMLË,  signifie  aussi  fausseté,  chose  controu- 
^.  ^ous  ftous  conte%  des  fabUê,  Je  tiens  cela 
pom- me  fable,  Cetteaucntureestbienvraie.ee 
^t^V»  une  fable,  Dicr.  ns  l'Acad. 

■«i»  pnt-étre  j*ia7eote  un9  fabU  frivole. 
ttofik  lenra  eapriu  àefaUes  et  de  soDgai. 

^Çw/qae  eaprit  naU^  les  rent  tr«ier  de /«*/«. 

( Tndter  taa  exploita  de  iables.  )  Bof  L. 

Me  tronblant  par  âesfaNês , 
(D)  fronit,  po^  m  saoTer»  le  nombre  des  coupables. 

Racihs. 

Ob  dit  qu'wH  homme  est  h  fable  du  peuple,  la 
J^ée  tout  le  monde,  la  Jbble  de  la  ville  ^  W}ur' 
J»,  qu'il  est  la  risée  de  tout  le  monde ,  h  iisjfe 
«toal  le  peuple.  Dicr.  ob  l'Acad.    ^ 

Jw  W  baot  Hélieon ,  leur  ▼aloe  népi  i»ée  -  !  ^ 

fat  teei'oars  dea  nevC Meurt  Uftù/t  et  la  risée.  BoiL. 

^He ,  aaos  le  aatroir ,  UJable  de  l'armée. 

^«<i  qoe  f  e  serai  la/a^/«  de  rApire.  RaÎ.    ^ 

rJ^^^J^'^*  *•  ^^^  (  qwelque«-nBS  écrivent 
{«Wiiwil  ),  qui  entretient  un  ou  plusieurs 
««MIS  où  Ton  travaille  à  des  étoffes  de  soie ,  de 

j  ■"«>•,  etc.  aest  le  plus  gros  fabricant  de  Lyon. 

I  FAttICATEUH,  s.  m.  Il  ne  se  dit  guère  au 
l>ropre  qu'en  cette  phrase  :  FabricaUur  défausse 
9tssnote, 

Oa  dit  Rgnrémenl  ,y2i*Wca/e«r  de  faux  actes, 
««jmeduncontiat,  d'un  testament,  d'une 
™«<*lon ,  etc.  On  dit  de  mime,  fabricateur 

•/•OWtWct,  DlCT.Ml'ACAB, 


FABRICATION ,  *./,  action  par  laquelle  on 
fabrique.  U  se  dit  pnncipalement  de  la  mon- 
ijoie.  Edit  pour  la  fabrication  des  écus  blancs  . 
des  louis  d  or.  Fabrication  de  la  monnaie. 
^  9?  ^^^»M^<^on  d'une  étoffe ,  cette  étoffé  est 
de  bonne  fabrtcation  ,  pour  dire  qu'on  y  a  em- 
ployé de  bonne  laine,  de  bon  iU,  de  bon  corn 
ton,  etc.  '  , 

On  dit  figurément,  la  fabrication  d'un  faux 
^^'  DicT.  DB  l'Acad. 

FABRIQUE,  s,f, ,  construction  d'un  édifice, 
li  ne  se  dit  puère  qu  en  parlant  des  église».  Un 
fonds  destine  pour  la  fabrique  d'une  église  parois- 
siale, ^ 

FABaïQUB ,  en  parlait  d'une  église  paroissiale 
siguihe  aussi  tout  ce  qui  appartient  à  cette 
éçlise.  unt  pour  les  fonds  et  les  revenus  affec- 
tes a  1  entretien  et  à  la  réparation  de  1  église 
que  pour  largenterie  ,  le  luminaire,  iS  or- 
nemens ,  etc.  La  fabrique  de  cette  église  est  très-- 
riche.  Quêter  pour  la  fabrique, 

Fabbiqub  ,  signifie  aussi  la  façon  de  cer- 
tains ouvrages  et  de  certaines  manufactures.  La 
fabrique  des  monnoies,  Lafàbnque  des  étoffes  de 
soie,  des  draps,  des  chapeaux,  desfutaines ]  etc. 
Cediap  est  de  bonne  fabrique,  Lafàbnque  en  est 
belle,  en  est  bonne. 

Il  se  dit  aussi  du  lieu  même  où  Ton  fobriaue. 
Des  draps  de  la  fabrique  d'AbbeviUe. 

Il  s«  dit  aut^i  de  la  manière  de  construire .  de 
l  aspect  d  un  bâtiment  considérable.  Belle  fa-- 
brique.  Hiche  fabrique.  Fabrique  élégante.  Dicr. 

FABRIQUER ,  v.  act,,  faire  certains  ouvrages 
manuels.  Fabriquer  de  la  monnaie.  Fabriquer 
des  draps.  Fabriquer dês  étoffés  de  soie,  des  Iha^ 
peaux,  des  bas,  etc. 

On  dit  ftgurémenl,  fabriquer  un  mensonre , 

une  calomnie,  pour  dire,  controuver,  inventer 

un  mensonge,  une  calomnie  ;  et,  dans  le  même 

-  sens^  çeu  près^  fabpquer  une  pièce  ,  fabriquer 

*tm  ïestoàunt^  jf>tç  ^donation ,  etc. ,  pour  dire , 

une  fausse  fûe<$,.ii4  faux  acte,  un  faux  testa- 

:  >^^» t  ».elC.   ,  .  ^  DiCT.  DB  L*ACAD. 

îisjjuiq  <îo|mes  fameux  par  u  mnXn  fabriqués,  Boi^; 
•  ^  Tji^BLiQii^^pqf^cipe, 

-:iOn.diiui^émeut  et  familièrement,  uns 
histoire  faSmquée  ,  des  lois  fabriquées  ,  pour 
dire,  une  histoire  iausse  et  controuvée  des 
lois  inventées.  ' 

FABULEUSEMENT ,  adv, ,  d'une  manière 
fabuleuse.  Cette  histoire  est  écrite  fabuleuse^ 
ment, 

FABULEUX,  EUSE,  oc/y.,  feint,  con trouvé, 
inventé.  Cela  est  fabuleux.  Livre  fabuleux.  His- 
toire fabuleuse.  Narration  fabuleuse.  Les  divi-^ 
ftités  Jàbuh(49W,  L'histoire  des  temps  fabuleux. 
DiCT.  DB  L^ioAD. 
Il4 
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Fadbvk,  letftiige  fiidOk  Fhiiâ  um  grande 
fadeur,  il  ne  lui  dit  que  deêfadeun,  Dic.  ds  l'A. 

FAILLIR»  V.  n,  {Jh  faux^  im  faux  ,  il /but; 
nous  faiUoH9 ,  vous  failk%  ,  iU/aUtent,  Je  fait* 
hia.  Je  faillis.  Je  faudrai,  FtùHani,)\A  PluiMrt 
de  ces  tem^  sont  de  peu  d'uiaee.  H  sigaibe  taire 
quelque  ehose  contre  son  deyoïr  »  contre  les  lois. 
//  est  dans  la  condition  de  F  homme  défaillir.  D. 

«  De  peur  qu'ils  ne  fussent  malheureusement 

»  engages kfaiSîr  toujours,  parce  qu'ils  avoient 

»  failli  une  fois ,  elle  youloit  que ,  etc.  »  Bosa. 

Amsnm  jaovstrtt  par  moi  domptés  fosqit*SQio8rd*li«i 

y*  M^M  asqwit  lô  d«oit  de^^tf/lbr  comme  loi.  RAC^ 

Faillm.  errer ,  se  tromper^  se  méprendre  en 

3uelque  chose.  Cet  auteur  a  failli  en  beaucoup 
'endroits.  Les  plus  dtjsles  sonl  suieU  à  faillir, 
O-t  architecte ,  ce  peintre ^  se  sculpteur  a  Jailli 
dans  Its  proportions,  Dict.  de  l'Acab. 

«  Cet  aveu  d'avoir  fiiiHi^  qui  coûte  tant  à 
9  notre  orgueil.  »  Boss. 

Faillir  »  finir  ,  manquer.  JLa  hnmche  royale 
des  P^alois  a  failli  en  la  personne  de  Henri  TII. 
Cet  éthfice  a  failli  par  te  pied.  Ce  ckeifcU  com- 
mence à  faillir  par  tes  jambes. 

On  dit  aus»i  :  Le  cœur  lui  afiUlU,  La  mémoire 
lai  a  failli  {  lui  a  manqué  ).  * 

On  dit  qt%*une  chose  a  failli  à  arriver ^  afhilli 
d*arnoer,  pour  dire  qu'elle  a  été  sur  le  point 
d'arriver.  //  a  Jailli  darriver  un  grand  malkeur. 
Dans  le  niéme  sens  :  //  a  failli  a  iLre  assassiné, 
U  a  failli  à  mourir,  J*ai  failli  à  tomber  on  île 
tomber,  J* ai  failli  à  le  nommer.  On  dit  aussi, 
foi  failU  mourir,  fai  ftiilU  tomber.  Toutes  ces 
phrases  sont  du  style  familier. 

FATM,  ».  /. ,  désir  et  besoin  de  manger. 
jivoir  faim,  jévoir  grandfnim.  Faim  insup- 
portable* Faim  dévorante.  Souffrir,  endurer  la 
faim.  Cria  fait  passer  la  faim.  Étourdir  la  grosse 
faim,  jépcùmr  la  faim,  //  est  mort  de  faim.,  La 
faim  a  contraint  les  assièges  de  se  rendre, 

Oii  ait  ^  mourir  de  faim,  pour  dire,  avoir  ex- 
trêmement faim ,  ou  bien ,  manquer  des  choses 
nécessati-es  à  la  vie.  1>ict.  db  l'Acau. 

«  Croyant  éviter  la  mort,  ils  tombent  dans 
»  la  faim  et  le  désespoir.  —  C'est  là  que  la 
»  faim  est  rassasiée.  »  FlÎch. 

«  Ces  infortunés  que  Isifaim  et  les  plus  noifs 
»  soucis  environnent.  »  Mass. 

Ce  prin««  inkomain. 
Qui  Tient  d'armer  contre  elle  et  le  fer  et  Ufabn. 
i  Voyei  reste,  )  Rac^ 

n  faut  souffrir  la/«Mi,  et  coucher  tnrla  dore. 
té^ffUm  aux  antmaaz  ne  faiiott  point  U  geerre. 
Jstfûrfmim  indomptable.  (  Yoyea  mtti*.  )  BOIL. 

On  dit,  au  figuré,  lafcUfn  insatiable  des  ri" 
chesaes ,  des  honneurs,  Dicr.  db  l'Acad. 

FAINÉANT ,  ANTE,  ad;, ,  paresseux ,  qui  ne 
veut  poiut  travailler,  qui  ne  veut  rien  faire. 
Jl  est  fainéant,  Bile'  est  fainéante,  Dic.  de  l' Ac. 

<c  Des  pxinces  fàinéans  et  efféminés.  »  Mass. 

Faivéavt  ,  subst'  Un  ^rand  fainéant.  Dans 
ce  pays-là^  on  ne  souffre  point  de  faintwis,  Dic. 


FAI 

Vttjkhtimd  ter  le  tfl6Be  «Bdonnt 
Ces  ^\svtxfmmé0fn»  Ciisoient  dasotar  «stlaes..  Bon, 

On  appelle,  dans  l'histoire  de  France,  M 

fainéans ,  certaine  voie  de  la  première  raoe  m 

ont  laissé  gouverner  leurs  maires.  Dict  db  l'A 

<t  Ces  rois  fainéans,  ai  déshonorée  dam  m 

»  histoires.  »  Mass. 

Ce  tenpt  I 

Oà  les  rois  siioneveisfit  de  9omk  àsfùniens,    Bot& 
C  Toyei  fmmtémé.  ) 

FAINÉANTISE,  s,f,  jpavesse  liehe,  vitA 
fainéans.  Grande  fainécutUse,  Fivre ,  demem^ 
croupir  dans  la  fainéantise,  La  fainéanUse  • 
unplfis  grand  vies  que  la  paresse, 

FAIRE.  (  Yoy%»lt  Supplément,  ) 

FAISCEAU,  s,  m,,  amas  de  certaiuee c1ios< 
liées  ensemble.  Il  n'est  guère  d'usage  qu'en  ol 
phcascs  :  Faisceau  de  piques,  Fàisceaa  de  fli 
ches.  Mettre  les  eûmes  en  fbisceau,  FaiKtû^ 
(therbes,  Dict.  db  &'Acad. 

«  €es/àîaceoM^  de  myrrhe  qu'elle  reçut ,  etcj 

FbftcHin. 

En  parlent  des  anciens  Bsomaîns ,  on  appelfi 
faisceaux  abeohiment,  des  trousseaux, de  venÉ 
liées  ensemble  avec  une  hache  au  milieu.  ÎÀ 
faisoeaux  étaient  la  marque  dé  la  puisoanct  dt 
ntagietrats,  On  portait  dotéoe  faisceaux  devatdU 
coniuN.  Les  proconsuls  et  les  préteur»  n'iavoia 
que  six' faisceaux,  J^rendre  les  ftUsœtmx  (  éti 
élevé  à  la  dignité  consulaire  ).  DéposÊr4esfaii 
ceaux,  rendre  lesfaisucuàx  (  se  démettce  de  Vai 
torité  consulaire }.  Dieu  db  -Chzk^ 

Kéron ,  devant  ta  m^M  »  a  pexmit  le  premier 
Qu*on  portât  Ut  faiêctetut  oonronoée  de  Unaier.  Ia^ 
BUe  loi»  la  poorpre  et  Xetfmiëeesux,,  Aoms 

(  L*aiitear  parle  de  U  flatterie.  ) 
FAISEUR ,  EUSE^  smbst, ,  ouvrier  ^  ouvrier* 
celui  ou  celle  qui  fait  quelque  ouvra  te.  Faisé 
de  luths.  Faiseur  de  malles.  Faiseur  de  claveci/i 
Faiseur  d'almanachs.  Il  ne  se  dit  guère  des  s 
tisans  dont  la  profession ,  Tart  ou  le  méti>r 
un  nom  parti/cuiiec  »  comme  serruâer ,  coidoi 
nier ,  etc. 

On  dit ,  par  mépris,  d'un  auteur,  d'un  poel 

que  c^est  un  faiseur  de  livres,  un  faiseur  de  vti 

Hait  Dont  antresy«tf«j(rf  de  llTret  et  d'écrits.  Bon 

On  dit  d'un  homme  qui  aime  ordiuairemi 
à  dire  des  contes ,  c'est  un  faiseur  de  contes. 

On  dit  aussi  en  mauvaise  part,  faiseur  ifù 
fuires,  Dicr.  db  l'Ac 

FAIT ^ a.  m. ,  action ,  chose  faite,  ce  qu'ot 
fait.  Chacun  répond  de  .wn  fait.  H  est  garant 
ses  faits  et  promesses.  Cest  un  fait  singtitien 
On  dit  les  hauts  faits ,  les  beaux  faits  ttarm 
pour  dire,  le»  exploits  militaires.  Dic.  db  h*à 
Qui  poorroit  exprimer  par  qaelt,/U(f  iocroyabltt 
Son  bran  te  tigntlaat ,  etc. 
le  ait  quand  tn  réeitoit  éssftuts  moins  g|oneax. 
YotJaU*  immortels.  RaC. 

(  Yojea  signaler ,  sottptru'r.  ) 
Non ,  à  quelque»  hsuH/mits  que  le  detlin  t*iip|>e11e' 
Va  par  mille  htMttfuitt  mériter  ton  etlime.       bot 
(  Voyea  v^umn,  ) 

Vosfaiu  magaanimes.  B-oiïss. 


FAI 

On  dit,  pimemion  défait,  par  opp^nUoaà 
hoMomi  de  dmii, 

Oo  appelle  poiea  fie  fait ,  le»  voîc8  de  violence 
Irai  OB  use  nm  «toit  recourt  à  la  justice.  // 
wtdffmàitTuwerdevoieêdefaU. 

Od  dit  prendre  queîqu^n  sur  le  fait,  pour 
|ifc ,  le  «orprendre  dans  le  temps  mène  d'une 
ction  qu'il  Tcut  cadier^  J>t  voieuta  ont  été  pris 
«r  k  fittt. 

On  dit  proyerbialemcnt ,  la  bomte  voiorUé  est 
/putêe  pdtr  te  fait. 

tOndUftn  termes  de  palais,  prendre  le  fait 
Ir  midf^un ,  ou  prendre  fait  et  cause  pour 
piitim.y^xïx  dire-  intervenir  en  cause  pour 
.nlOakdit  aussi ,  dans  le  discours  ordinaire , 
NNir  dire, prcmdre  aa  défense ,  son  parti ,  sa 
(uoelle. 

Fait,  npilfie  antsi  le  cas  et  l'espèce  dont  il 
i^'(,a«t  ^and  on  raconte  quelque  chose, 
aUqoMul  on  a^ile  une  question.  Conter  te  fait, 
Narrer  bien  tmfait.  Exposer  un /ait.  Les  faits 
ad  bien  rapportés  ttans  cet  historien.  Ne  Hoi^ 
cariDmpas  Ai  fait.  Revenons  an  fait*  Il  va  droit 
ufaiL  Jrticuter  des  faits  nowfeaux.  Moyens  </e 
tiHde  droU.  Déduire  le  fait.  Voilà  le  fait.  Le 
tfporteur  a  pesé  te  fait.  Oest  une  question  de 
kt  {  par  Opposition  à  question  de  droit }. 
On  àil ,  ^€st  un  fait,  cela  est  défait,  il  est  de 
uU  que,  etc.  (en  parlant  des  choses  constantes 
t  avérée»).  Dicr.  dz  l'Acad. 

«  Ils  n  ont  dcrit  que  plusieurs  siècles  après  les 
faits  qa'tls  nous  raoonteut.  —  Le^  faits  mira- 
ctdeni  qui  établissent  la  certitude ,  etc.  » 
Massilloit. 

Ces  anoilei  célèbres, 
:)4te>Uer^  ton  règne,  avec  Moin  Mann*», 
Hidt  fidèle»  »ax«f  duupie  joor  M>ot  tracés.    Kac. 

^^tm  «mlaa.  q«*eo  no  Jour,  «n  teal/d/f  accompli 
tiBMi  letfi'à  la  fia  le  théâtre  rempli.  BoiL. 

iVÊtmfê)  à  peioe  da  sein  des  téoèbrei 

A*éfllire  le»  faits  célèbres  , 

ÇkUln  replonge  dans  la  avit. 
ttiJUi»  édataos.  ROUSS. 

Ob  dit  (  Eimilièrcment) ,  mettre  enfuit,  poser 
[fiit,  pour  dire,  avancer  une  proposition 
WW  soutient  être  véritable.  Je  mets  en  fait 
^  ère  deux  personnes  sont  parfaitement  cFinttl^ 

Oê  ékqQ^un  homme  est  sûr  de  son  fait ,  pour 
kv  fait  est  aér  de  ce  qu'il  dit ,  de  ce  qu'il 
kaace,  deoe  qu'il  atlend. 

%ft|ft,  éifv  au  fût,  pour  dire,  être  bien 
kHMiu  wneiUe  au  fait  (instruire  );  se  mettre 
W^tttX^OÊÊltmn  K  Quand  en  vous  aura  mis 
9  Jeu  de  toutes  les  circonstances,  vous  ne  serez 
jmétsmmé.  Fous  pous  metkwn  aisément  au  fait 
WWUse^StirSm 

Nss^À-PaiT  ,  adtf. ,  entièrement.  Ilétoit  dans 
"  1  êoutrà-ftàt  déplorable,  il  est  toutnà-^fait 

E£,s.  0f.,  le  comble  d'un  édifke.  Ls 
^^ms  tanple.  ttime  maisfm.  Le  faite  d*une 
"^Mc.  n  se  dit  aussi  du  sommet  des  arbres. 

l^an  arhrs,  Mmter  au  faite.  Dic.  db  l'A. 
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lies  ombres.. ••• 

DoyUtAv  des  maisons  descendent  dans  les  rst%.  BOIL* 

Bt  de  tes  tonrs  les  magnifiqnes^Sri, 
Bt  da  temple  déjà  Tanbe  Uancbit  UftSie,         B.AC. 

On  dît,  au  figuré,  Ir  faite  des  grandeurs^  le 
faite  des  honneurs,  le  faite  de  la  gloire,  le  faîte 
du  bonheur.  Parvenu  au  faite  des  honneurs.  Dic. 

ce  Dieu  Ta  élevée  au  faîte  des  grandeurs  hu- 
»  maines.  »  Boss.  ^ 

Bt  »  monté  sur  le  faite ,  il  alpire  à  descendre.     Coa. 
Anjmke  dts  honneors,  nn  vainqoeor  indomptable 
Voit  souvent,  etc.  AQUSS. 

FAIX,  s.  m. ,  charge ,  fardeau  ,  cprps  pesant 
qui  porte  sur  une  chose,  et  qui  la  charge.  Le 
porteur  succombe  sous  le  faix,   Dicr.  ms  l*Acao. 

a  Cette  pierre  de  fondement  sur  laquelle  doit 
V  porter  tout  Wfaix  de  ce  nouvel  édifice.  » 

FLÉCHisn. 

L*odear  d'an  jns  si  domx  lui  rend  le^û/x  moins  rade. 

Le  Tcndangeur  rari  de  ployer  sons  leJU/x, 

Ht  sons  Ufai*  pomptnz  de  ms  ponrpre  bonorable. 

BOTLBAV. 

On  dit  figurément,  il  succombe  sous  le  faix 
des  affaires  ;  c^est  un  ministre  capaSble  de  support 
ter  le  faix  du  gouvernement.    Dict.  de  l'Acad. 

A  Elle  se  montre  le  ferme  soutien  de  TÉtat, 
»  lorsqu'après  en  avoir  long-temps  porté  le 
»  faix ,  elle  n'est  pas  même  courbée  sous  sa 
a  chute.  »    •  Boss. 

Malgré  le/ÔM:  des  ans  at  da  sort  qn!  m*opprIme. 

Ce  nonir  infiittgable 
Qni  semble  s'aflermir  sons  Xefuix  qni  Taccable. 
Accablé  sons  le ^'x  des  lanriers.  BAC. 

laire  bonté  à  ces  rois  qne  le  travail  étonne  » 

Et  qnl  sont  accablés  énfmix  de  lenr  couronne. 

MoB  corps  n*est  point  conrbé  sons  \e/tir  des  années. 

A  la  fin  ,  le  marquis  en  prison 
•Sons  leftùx  des  procès  rit  tomber  sa  maison. 
Sons  lefmix  des  procès  abattu,  consterné. 
Senl  porter  désormais  Ufat'x  dn  diadème. 
De  ton  trdne  agrandi  portant  seul>toot  htfdx^  BOTt. 

FALLACIEUX.  (Voyez  le  Supplément.  ) 

FALLOIR  ,  V.  n.  impers.  (  //  faut.  Il  fallait, 
n  fallut,  il  a  fallu.  Jj faudra,  llfaudroit.  Qu'il 
fatlle.  Qu'il  fallut.)  Etre  de  nécessité,  de  devoir, 
d'obligation ,  de  bieméance.  En  ce  sens ,  il  n'est 
guère  d'usage  à  Tinfinitif.  //  faut  faire  telle 
chose.  Il  faut  que  je  fasse  telle  cfwse.  Il  a  fallu 
le  payer.  Il  faudra  le  satisfaire.  Il  faudra  que 
je  le  satisfasse.  llfaudroit  s'en  informer.  llfau- 
droit que  vous  i>ous  en  informassitx.  Il  falUtit  le 
demander.  Il  fcUhit  que  vous  le  demandassiez^ 
Pensesrvous  qu'il  faille  croire  tout  cf  qu'il  dit  ? 
Je  ne  croyais  pas  qu'il  fallût  faire  ce  voyage. 

DicT.  DE  l'Acad, 

«  Faut- il  tin  autre  spectacle  pour  nous  dé- 
»  tromper?  —  Il  faut  ^a'elle  vous  raconte  elU« 
»  même ,  etc.  »  Boas. 

«  Il  nous  montre  ce  qu'i7  faut  Îhîto  ,  et  ce 
»  qu'i/  faut  éyitcr.  —  //  faut  être  utile  aux 
»  hommes,  podV  être  grand  dans  Topinion 
»  des  hommes.  —  //  faut  rappeler  les  î«iècles 
a  passés  pour  les  trouver  dignes  de  nos  hom- 
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»  mages.  —  Tôt  ou  tard ,  il  Joui  que  cet  ëdlRce 
»  d'orgueil  t'ëcroule.  »  Mam. 

lijamt  dei  châtimeM  dont  l'onireri  frémiMe. 

II faut  p«rdre  Aricie  i  Ufaiu  do  mon  époux 

Contrt  an  sang  odi«az  réveiller  le  courroux. 

Moi-même  ,  ^il  U/umi,  je  m'offre  à  vous  Teoger. 

Hé  t'ieo ,  i//*Mt  )e  perdre  et  préTenir  sa  grftce  ; 

Zlfauu,.  Mais  cependant  que  fant-il  que  je  faste  ? 

Racike. 
-^«K  PalhU'il,  pour  pénétrer  jusqu'à  lut ,  aciie- 
?»  ter  par  des  lenteurs  éternelles  une  audience 
»  d'un  moment?  —  llfaUoU  souvent  que  le  son 
»  d'une  lyre  rëyeillÂt  eu  eux  l'esprit  prophé- 
»  tique.  —  Il  comprit  tout  ce  qxk'if  fàUuU  d'ë- 
»  tendue ,  d'élévation ,  de  sang-froidf ,  de  viva- 
»  cité  >  de  profondeur ,  etc. ,  pour  exceller  dans 
»  l'art  militaire.  »  M^ss. 

Conpagm  da  péril  qoV/  wou» fmfloft  cbercher. 

Ji/mffoit  t  en  fayant ,  ne  pas  abandonner 

Ce  fer  qoi  dans  ses  mains  aide  à  te  condamner; 

On  plut6t  il f •liait ,  comblant  ta  perfidie  , 

I>ni  ravir  tont  d*nn  coup  la  parole  et  la  vie. 

Ah!  si  dans  rignorance  i/l«/iy/oiVinstrnire, 

N'«ioit-'on  que  Sénéqne  et  moi  pour  le  séduire? 

Josabet  lÎTreroit  même  sa  propre  vie , 

&il  fallait  que  sa  vie  à  sa  sincérité 

Coûtât  le  moindre  mot  contre  la  véiiié. 

S*i7  09 fallait  encor  qn'^affronter  le  trépas ,  etc.  E AC. 

S'il  lui  fsUoii  toajdnrs  comme  moi  s*exercer.     BoiL. 
IL  ▲  Fallu  »  il  Fallut. 
a  Pour  la  donner  à  l'église ,  UafiJhi  renver- 
»  ser  un  grand  rovaume.  »  Bom. 

c  IlfcUlut  que  Moïse  mtt  des  hornes  à  leurs. 
-»  pieux  empressemens  y  et  modérât  l'excès  de 
»  leurs  largesses.  »  Mass. 

J*ai  promis  à  Bnrrhns ,  //  afmllm  me  rendre. 

Il  fallut  obéir.  BAC. 

JlfaBut  f»'an  travail  son  corps  rendu  docile  , 

forçât  la  terre  atare  à  devenir  fertile.  BoiL. 

IL  Faudra,  il  FAUnaorr. 
e(  Mais  quand  la  probité  du  monde  ne  seroit 
]>  pas  presque  toujours  fausse,  il  faudrait  con- 
»  yeiiir  du  moins  qu'elle  n*est  jamais  sûre.  -^ 
»  Quand  notre  humanité  à  l'égard  de  nos  frères 
)>  ne  seroit  payée  que  par  le  plaisir  de  faire  des 
»  heureux ,  en  fautlroitrU  davantage  pour  un 
»  bon  cœur  T  —  IlfeutâroU  des  raisons  bien  dé- 
»  oisives  et  bien  évidentes ,  des  lumières  bien 
»  rares  ou  bien  nouvelles ,  pour  entreprendre 
»  de ,  etc.  »  MAfis. 

Xon*fmudf~X''il  tonfonrs  combattre  la  première  ? 

T6t  on  tard  ilf<àméf  que  Pharnaoe  périsse.      Bac. 

On  dit  qu'il  foui  quelque  choee  à  quelqu'un  , 
pour  dire  qu'il  en  a  besoin.  //  lui  faut  un  ha^ 
éii.  QtÂe  lui  faut-il  encore?  Dict.bbl'Acad. 
a  Dans  de  semblables  actions,  il  ne  fallut  à 
»  Marie-Thérèse  que  sa  ferveur  ordinaire.  — 
»  Pour  la  plonger  entièrement  dans  l'amour 
»  du  moude,  ilfalloit  ce  dernier  malheur.  — 
9  Ilfalloit,  avec  Unt  d'éclat,  la  tranquillité  et 
»  la  douceur.  —  Que  fallnil-il  davantage?  — 
»  Un  naturel  tel  qu'i/  le  faUoil  à  un  cœur 
»  comme  le  sien.  »  (  Voyex  naturel,  )     Boss. 

«  //  ne  leur  falloit  pas  des  prophètes  pour  les 
»  instruire.  —  Il  faut  au  juste  moins  de  plai- 
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»  sin.  ^  Il  faut  à  la  niété  des  gfmndsla  vi|( 
i>  lance  publique  qui  fait  agir .  ie  coitrage  « 
»  l'élévation  qui  font  entreprendre ,  enfin,  oi 
»  les  lumières  qui  empêchent  d'être  surprit,  oi 
»  une  noble  docilité  qui,  etc.  —  Souventi/n 
9  fautqxCxkïi  gtand ,  ferme  dans  la  foi,  pou 
»  arrêter  les  progrès  de  l'erreur*  »  Mass. 

Quel  funeste  artifice  il  mefaltmt  cherdier t 

Ilm^afidlu,  dans  ce  moment  cmel, 
Ponr  garder  jnsqn'an  bout  un  silence  perfide  » 
Bappeler  tont  i*amonr  qne  j*al  pour  Atalide.  R&c. 

Il  falloit,  faUoit-ilf'ttc, ,  sont  assez  soutcs 
employés  par  les  orateurs  dans  les  tours  on- 
toires  qui  ont  rapport  à  la  suspension. 

a  Dans  ces  fatales  conjonctures ,  il  falloit 
»  utt  ministre  étranger  un  homme  d'un  ferm 
»  génie,  etc.;  il  falloit  un  homme  qiii,  etc. 
»  cet  homme  si  nécessaire  à  la  r^ence,  à  l'Eui 
»  au  ministre,  vous  me  prévenez,  Meweun 
»  c'est  celui  dont  nous  |)iirlons.  —  Paliui-^ 
»  éventer  les  conseils  d'Espagne ,  et  découtrî 
»  le  secret  d'une  paix  trompeuse,  etc.,  Letei 
»  lier  en  ht  d'abord  accepter  les  offres ,  etc.  » 

BOSSDBT. 

«  Ilfalloit  un  homme  laborieux ,  exact, etc. 
»  etc. ,  tel  étoit  ce  nouveau  ministre.  —  PaZ&w 
»  i7  fonder  des  églises  et  des  monastères  pour  Je 
»  âmes  saintes  qui,  etc.;  faUoil'il  bâtir  date 
»  traites  pour  les  veuves  et  les  orphelins  ;  fa 
»  loit'il  établir  des  hôpitaux  pour ,  etc. ,  il  si 
1»  pourvoir  à  tous  ces  besoins.  »  ftÉca. 

Faut-il  !  Falloit-il  !  exclamations  qui  es 
priment  le  regret ,  la  peine ,  Tétonnement, 
reproche. 

«  N'est-ce  pas  assez  q[ue  la  bassesse  ou  le  ou 
»  heur  de  leur  condition  leur  fasse  un  deto 
)»  de  ramper  ?  faut-nl  encore  leur  aggraver 
»  joug  par  le  nlépris?  Ne  suffi i-il  pas  que  le 
»  dépendance  soit  une  peine?  ^ui-ii  euco 
»  les  en  faire  rougir  comme  d'un  crime  T 
»  0"*''  ^«^  ^tre  né  dur  pour  se'  faire  raèi 
o  une  peine  de  paroltre  humain  !  »      Mass. 

RiTage  malhenrenx , 
Faltait^il  approcher  de  tes  bords  dangereux  ! 
Ah  Ifafloit-il  en  croire  une  amante  insensée  ? 
Faut'-il  qae,  sor  le  front  d*on  profane  adultère , 
Brille  de  la  rertn  le  sacré  caractère  ! 
Quoif  tandis  qne  Néron  s'abandonne  an  sommeil  » 
Paut'il  que  TOUS  Tenies  attendre  son  réTeill 
Qn*errant  dans  le  palais»  sans  suite  et  sans  escorte 
La  mère  de  César  Teille  seule  à  sa  portai 
O  ciell  pourquoi7!w<-*V  que  ta  sécréta  aBTÎa 
Ferme  à  de  tels  héros  le  chemin  da  TAtia? 
Faui-il  que  je  dérobe,  aTCc  mille  détoars  , 
Un  bonheur,  etc.  HA 

Quelquefois  le  verbe  a  la  même  force  ( 
interrogation. 
C*étoit  peu  qne  sa  main,  conduite  par  l*«nfisr. 

Eût  pétri  le  salpêtre ,  eût  aiguisé  le  fer  » 
Ilfalloit  qtê€  sa  rage ,  à  Tunirers  fnnasta  » 
jilUt  encor  de  lois  embrouiller  un  Dtgesta, 
Cherchât^  pour  l'obscurcir,  des  gloses  .  des  doctei 
Accablât  Téquité  sous  Utt  monceaux  d*autenn  ; 
Et ,  pour  comble  de  maux^  appart^d^nt  la  Fnm* 
Des  harangueurs  du  temps  rennojaasa  éloqueoc 

Falloir  ,  se  dit  aussi  dans  le  sens  de  maru 
et  aloi'k  il  ue  s'emploie  qu'avec  ia  particul 
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et  le  pronom  de  la  troisième  personne.  En  ce 
Kiu,  il  se  conjugue  avec  le  verbe  étrt.  Il  s'en 
foui  de  beaucoup.  Il  9*tn  fattl  beaucoup  que  Pun 
vaJk  fauirt.  fla'enfalloiipeu  çu'iln'eûl  (Kheve, 
liê'en  eU  peu  fallu  (fue  voua  n'ayez  été  iué.  Il 
ne  i'en  eti  presque  rten  fallu,  f^ous  dites  qu'il 
t'en  jaut  tant  que  la  somme  entière  n'y  stnt.  Il 
ne  peut  pas  s'en  falloir  tant,  Dicr.  de  l'Acad. 
«  Nous  ne  trouvons  pas  ces  railleries  mau- 

>  vaÏMt  ;  peu  n'en  faut  que  nous  ne  les  trou- 
»  fions  plaitantes.  »  Fl^cb. 

«  Les  passions  sont  les  mêmes  dans  le  peuple 

>  et  parmi  les  puissans  ;  mais  il  s'en  faut  bien 
«  71»  le  crime  soit  égal.  »  Mass. 

BaftMfimiçwa  Mstbaa  o«m*Ait  aommé  ion  pèr«. 

Racikb. 

FALSIFICATEUR,  a.  m.,  celui  qui  falsifie. 
lia  èti  condamné  comme  falsificateur  de  titres. 

FALSIFICATION»  «•/,  action  par  laquelle 
OB  falsifie ,  ou  état  de  la  chose  falsifiée.  Il  est 
aupabk  de  falsification,  La  falsification  de  cet 
acte  ed  vistàk. 

FALSIFIER ,  V,  ad,  ,  contrefaire  quelque 
chose,  comme  l'écriture ,  le  sceau  ,  le  cachet  de 
qodqa'on,  avec  dessein  de  tromper.  Falsifier 
m  King,  unscfou,  un  cachet ,  une  promesse 
Falsifier  un  contrai,  une  obligation.  Falsifier 
f  écriture. 

l\  lignifie  aussi  altérer  par  un  mauvais  mé- 
laact.  Falsifier  les  métaux.  Falsifier  une  étoffe. 
Famferdu  vin.  Falsifier  de  la  monnoie  f  l'al- 
<éreri|uantà  la  valeur  intrinsèque).  Falsifier 
vn  teste,  on  passage ,  une  date, 

FAMÉLIQUE,  adj,  des  deux  genres,  qui  est 
A^o/neuté  d'une  faim  extraordinaire  et  presque 
cototiBoe.  Homme  famélique.  Estomac  f  amé- 
nité. 

Oa  dit,  viêage  famélique ,  mine  famélique  , 
ipoQiàÏTCyle  visage,  la  mine  d'une  personne 
9neAiMnnentée  de  la  faim. 

flcrtUKÎ  substantif.  Il  a  le  visage  d'un  fa- 
mBqns.  DiCT.  DE  l'Acad. 

fiJffCX,  EDSE,  adj,,  renommé,  célèbie, 
'vBsi%nt  dans  son  genre.  Fameux  conquérant, 
mieux  écrivain.  Fameux  orateur.  Historien 
femaix.  Fameux  astronome.  Médecin  fameux, 
Fameuse  université.  Futile  fameuse.  Fameux 
mltar.  Fameux  brigand.  Fameuse  courtisane, 
^m  mer  fameuse  par  cent  tuiuf rages.    Dicr. 

«îm  pins  fameux  capitaines.  —  Un  roi  si 

*  fameux,  —  Le  fameux  siège  de  la  Rochelle. 
* "  Sm  Jumeuses  victoires.. —  Ce  voyage  yà- 

>  mm.  —  ha  fameuse  journée  du  Raab.  —  Ces 

*  fmstuut  campagnes.    —   Cent  temples  /a- 
»  jfttt.  —  De  fameux  exemples.  —  ht  fameux 

|j»éfit  A  Nantes.  —  Un /a/ne<#jr  problème.  » 

BOSSUXT. 

«  Ce  îMxàimX  fameux  par  la  force  de  son  gé- 

*  aie.—  Dons  Ul  fameuse  bataille  des  dunes.  — 
.>C«tl€  ilt  fameuse.  »  Fléch. 

*  «Tutd'ooTrages/àmeujr.— Dans  une  guerre 
^fmsMse  par  tes  malheurs  et  par  sa  foi.»  Ma»s. 

ta/iMwi  tévitefl  qui,  «tc^ 
Cs/iiiiii.i  mortel  que  ,9te, 
Vsttug/kmemx,  -—  Notn/àfiffur. 
Is/MKa' joor  ^t  I  tu. 
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Ce  fameux  oarnge. 

Xes  prodiges yiiwMT.  —  Vloal  fameux. 

ï.sfamtits<i  Locoste. 

Celte/amtfMe  TÎlle. 

'Ln fameuse  disgrâce  de,  etc. 
De  Joâd  et  de  itioi  Ufamruse  querelle.    _  RaC. 

Les  pluêjanuux  monarques. 

Rare  et/amaux  esprit.  —  Voêtet fameux, 

Vn  ttipoaftimeux  dsns  cette  TÎUe. 

Ce  roi  iXfamtux  dans  U  paix  ,  dans  la  gaavre.         « 

De  ce»  fameux  remparM. 
Le  siècle 
Qui,  reado  f\ut fameux  par  tesillostres  reiUes.  BoiL. 

(  Voyez  écrite  modèle,  nom ,  travail,  ) 

FAMILIARISER,  SE  FAMILURISEU ,  verbe 
qui  s'emploie  avec  le  pronom  personnel.  Se 
rendre  i^tmilier.  Se  familiariser  avec  les  plus 
grands  seigneurs.  Se  familiariser  avec  tout  le 
monde. 

On  dit  aussi  absolument,   se  familiariser , 

Î>our  dire,  prendre  des  manières  trop  famil- 
ières. Cest  un  homme  qui  se  familiarise  aisé'* 
ment.  Il  se  familiarise  bientôt. 

On  dit  d'un  homme  qui  s'est  accoutumé  à 
supporter  constamment  la  douleur,  qu'tï  s'est 
familiarisé  avec  la  douleur.  Se  familiariser  avee 
la  goutte. 

On  dit  aussi  au  figuré,  se  familiariser  avee, 
un  auteur,  ])our  dire,  le  posséder  bien ,  l'en- 
tendre sans  peine. 

On  dit  aussi  d'un  homme  qu'iV  s'est  familial 
risé  le  style  de  f^irgile ,  de  Ciçéron ,  pour  dire 
que  le  stvle  de  Virgile  et  de  Cicéron  lui  est  de- 
venu si  familier  et  si  aisé,  qu'il  se  l'est  rendu 
comme  propre  ;  et  dans  ce  sens  il  est  actif.  Dic. 

Cette  expression  n'est  guère  usitée. 

Ou  dit  qu'4//i  homme  s  est  familiarisé  avec  une 
langue  étrangèie ,  pour  dire  qu'il  la  parle,  qu'il 
l'entend  comme  sa  langue,  naturelle. 

On  dit  activement,  fantiliariser  quelqu'un 
avec  quelque  chose ,  pour  dire,  l'y  accoutumer. 
//  est  difficile  de  familiariser  une  nation  avec  de 
nouveaux  usages.  Dicr.  de  l'Acad. 

<c  Familiariscmt  les  fidèles  avec  l'épiscopal.  » 

MaS8ILX,OV. 

FAMILIARITÉ,  s,  F. ,  manière  de  vivre  fa- 
milièrement avec  quelqu'un.  Il  n'y  a  pas  grande 
familiarité  entre  eux.  Il  n'aime  pas  qu'on  prenne 
trop  de  ftuniliarité  avec  lui.  F  fendre  des  familia- 
rités, des  airs  de  familiarité.  En  user  avec  farrù-* 
liarité. 

On  dit  proverbialement,  la  familiarité  en^ 
gendre  le  mépris,  Dicr.  oB  l'Acad. 

a  II  s'émetit  {>lus  sensiblement  sur  les  i>é- 
n  cheurs  convertis,  qui  sont  sa  nouvelle  cou- 
»  quête;  mais  il  réserve  une  plus  douce yà/72i<- 
»  liarité  aux  iustes,  qui  sont  ses  anciens  et 
»  perpétuels  amis.  —  Jamais  homme  ne  crai- 
»  gnit  moins  que  \di  familiarité  ne  blessât  le 
»  respect.  »  *    Boss. 

«  Cette  familiarité,  pour  ainsi  dire  ,  des  sa- 
»  crés  mystères  ne  faisoit  que  la  rendre  plus 
î  9  respectueuse  et  plus  circonspecte.  0  Fl^h. 
]^  M  L'homme  désavouoit  le  héros;  lafamilia^ 
i^  »  rite  trahissoit  la  gloire  de  leurs  races.  —  Eu 
I  »  les  honorant  de  votre /a/7f*/fa/'i/é.  »    Mass. 

Il5 
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a  Renouveler  avec  le  grec  une  'connoissance 
»  qui  aille  iiuqu'à  \i^  familiarité,  »   D'Aguess. 

«  D'anciens  courtisans  qu'il  admettoit  à  sa 
»  familiarité.  »  *  Volt. 

La  Bruyère  et  Fénëlon  disent  toujours  ad- 
mt^re  dans  sa  familiarité. 

FAMILIER,  ÈRE,  anTy.  ,qui  a  une  habitude 

f Particulière  avec  quelqu'un  ,  qui  vit  uvcc  lui 
ibreuieut  et  sans  façon ,  sans  cérémoiiie7t:onnTie 
on  a  accoutumé  de  vivre  avec  les  gens  de  sa 
famille.  Être  familier  avec  quelqu*un.  Ils  vivent 
^lans  un  commerce  trés-familier.  Se  rendre  fa- 
milier  avec  tout  U  monde.  Prendre  un  air  fami- 
lier. Cest  un  de  ses  amis  les  plus  /ami tiers.   Dic. 

«  Douce  ,  familière  ,  agréable  ,  autant  que 
>i  ferme  et  vigoureuse.  —  Dans  ses  enUttieus 
2f  familiers.  »  Boss. 

«  Dans  des  conversations  aisées  e,i  familières,  d 

Flécuifr. 

«  Entretenir  un  commerce  familier  avec  lui. 
»  —  Ce  sont  de  ces  objets  fumiUers  qu'il  ne 
»  perd  point  de  vue.  »  Mass. 

Ou  dit  quWi  homme  prend  des  aïrs  familiers , 
•qu'/V  //  des  manières  familières ,  pour  dire  qu  il 
prend  trop  de  liberté  avec  les  gens  qui  sont  au- 
dessus  de  lui^  ou  avec  ses  égaux  qui  ne  &ou« 
pas  liés  intimement  avec  Ini. 

On  appelle  disiours  famiTter ,  style  familier', 
tin  discours,  un  style  naturel  et  aisé,  tel  que 
celui  dont  on  se  sert  ordinairement  dans  la 
conversation  cutve  honnêtes  gens,  et  dans  les 
lettres  qu'on  écrit  à  ses  amis  ;  et  on  dit  qu'w/i 
terme  est  familier ,  pour  dire  qu'il  n'est  pas 
assez  resi>ectueux  j  eu  égard  aux  personnes  à 
<iui  ou  dejrant  q^ui  Ton  parle.  Les  Urmes  d'aî- 
feclion  etd'am'xUé  sont  des  te  rtnes  trop  familiers 
<î  l'éfcord  des  personnes  qui  sont  beaucoup  au- 
dessus  de  nous. 

On  dit  aussi  quV//i  terme  est  familier ,  pour 
dire  qu'il  n'est  pas  assez  noble  par  rapjwrt  au 
sujet  qu'on  traite. 

On  appelle  épitres  familières ,  les  lettres  que 
Cicéron  a  écrites  à  se»  amis;  et  l'on  dit  prover- 
bialement d'un  homme  qui  se  rend  trop  fa- 
milier, qu'iï  est  familier  comme  les  épitres  de 
C*c^A»/j,i>ar  allusion  aux  épitres  de  Cicéron  à 
«es  amis,  qu'on  appelle  ses  épitres  familières. 

Familier  ,  siguihe  aussi  qui  est  devenu  facile 
par  une  grande  habitude,  par  un  long  usage. 
Jt  n\i  point  de  peine  à  faire  iel/e  chose ,  elle  lui 
e.it  devenue  familière,  il  s* est  rendu  cette  langue- 
là  familière  comme  sa  langue  naturelle.  Vliomme 
sage  se  rend  la  vertu  familière  ,  jusquesdans  les 
•  plaisirs,  Dict.  de  l'Acad. 

a  L'Écriture  sainte  lui  àev'xni  familière.  —  La 
»  mortification  lui  rend  la  moti  familière.  » 

BOSSUET. 

«  C'est  un  malheur/Î7/ni7<>r/  il  n'est  pas  de 
»  jour  qui  n'en  fournisse  des  exemples.  — 
D  Ouelle  image  devroit  être  plu»  familière  à 
j»  l'homme  que  celle  de  la  mort.  »         Mass. 

«  IJn  usage /àiw/7i>r  des  procédures.  »  Fléch. 

On  appelle  esprit  familier,  une  sorte  d'esprit 
qu'on  prétend  qui  s'attache  À  un  homme  pour 
le  servir.  L'esprit  familier  €teSocrate.  Froissant 
dit  que  Gaston  Phœàuë,  comte  de  Fbix,  avoit 
un  esprit  familier»       '  ^ 

Familier,  s'emploie  substantivement,  et  si- 
fiuilie  celui  qui  afiecU  U  (imiiiiarité  avec  les 


FAM 

personnes  d'un  état  au-dessus  du  sien.  ïl  foM 
le  faniilitr  avec  ce  ministre,  avec  cepritwe. 

On  dit  aussi  substantivement,  lesfaniilim  <li 
la  maison,  pour  dire,  ceux  qui  sont  reçu»  habr 
tuellemeut  et  familiurement  dans  une  mait»oug 
et  c'est  un  des  familiers  du  prince,  pour  dirci^ 
c'est  un  de  ceux  qui  vivent  nabituellemeutavel 
lui. 

Familiers  ,  «.  w-  pi.  C'ei»t  le  nom  que  porteni 
en  Espagne  et  eu  Portugal,  les  officiers  de  Vi 
quisition.  hes  plus  grands  seigneurs  en  Espagi 
sont  les  familiers  de  l*  inquisition.  Lafbhctton  d 
familiers  est  i( arrêter  les  prisonniers  par  o. 
de  V inquisition,  ^ 

FAMILIÈREMENT ,  adv. ,  d'une  manière  faJ 
inilière.  Vivi-e ,  agir  familièrement  avec  quel^ 
qu'un.  Ils  s'entrttenoiait  familièrement  cti9em-^ 
ble.  Ce  grand  homme  se  conmtuniquoit  fhnùUé* 
irment  avec  tout  le  monde. 

FAMILLE ,  s.  f,  collectif,  toutes  les  personne* 
d'un  même  «ang,  comme  enfaus,  fieres  ,  ne^ 
veux  ,  etc.  Cest  un  homme  qui  aime  sa  Jcsmilh^ 
C'est  un  bon  pète  de  famille.  Il  vit  bien  avec  M 
famille.  Diner  en  famille,  Vn  repas  de  Jamill*„ 
Ce  sont  des  devoirs  de  famille. 

En  ce  sens ,  sous  le  nom  de  famille  royale , 
on  comprend  leseufausetlespetits-enrans  d*uu 
roi.  Dict.  de  l'Acah. 

u  Heirreux  dans  sa  personne  et  dans  sa  fa- 
n  mille,  —  Jl  'jouit  des  tendresses  de  sa  fiimtlle, 
»  —  Sage  et  vigilant  père  àe  famille,  —  Laisser 
»  sa  famille  solidement  établie.  —  Gou%ierner 
»  sa  famille,  *-  Manquer  à  sa  famille  et  à 
»  ses  devoirs.  ^-  Le  solide  établissement  de  U 
»  famille  de  cette  princesse.  »  (  Voyez  nabieeee, 
levivre,  sentiment,  )  Bosa. 

a  Dans  l'enceinte  de  sa  famille.  —  La  conta* 
»  gion  n'épargna  pas  votie  famille.  —  Les yi^* 
»  milles  qu'elle  a  assistées.  —  Il  est  général  et 
M  père  de  famille  tout  ensemble.  —  Assurant  le 
»  repos  d'une  pauvre  famille,  —  Cet  amour  si 
»  vif  et  si  tendre  qu'il  avoit  pour  sa  famille,  s 
(  A'oyez  ctiup ,  obmurité ,  perpétuer,  recueillir, 
soi/ttnir ,  verser ,  vœux,  )  FL±ca. 

«  Ce  patriarche  de  voire  famille.  —  Le»  dé^ 
»  bris  de  son  auguale  ftmille.  —  Dieu  ëte'mi 
»  \o%familUs.  —  Vous  devenez  le  modèle  de* 
M  peuples,  1  édification  des ya/7ii7/f>«. —  Rendre 
»  la  paix  aux  familles.  —  Us  se  regardent  tous 
»  comme  ne  faisant  entre  eux  qu'une  même /à- 
»  mille,  —  L'élévation  d'une  famille,  —  Toute 
»  la  famille  royale  presque  éteinte.  —  Il  reearde 
»  sou  royaume  comme  sa  famille.  y>  (  Voyez 
porter.  )  Mas5, 

Tibcie  ,  que  Thymea  pUça  dans  tmfamilh.  - 
Un»  fill« 

Qui  vit  presque  en  naisMOl  éteindre  ssfumilHe. 

Je  Toas  fis  t  sur  mes  pat  >  entrer  dans  %m.fumiile* 

Prêt  d'unir  avec  moi  sa  Laine  et  %m.fmmUl€. 

Si  du  crime  d'Hélène  on  punit  sa  fumiUt. 

Et  qui  vous  a  chargé  du  soin  àe^mSifumiN*? 
Quelle  horreur  dans  ces  lieux  répandue 

Fait  fuir  devant  met  yeux  ns/*mti//0  éperdue  ? 
Des  plus  saintes /âmiV/ri  , 

Votre  fils  et  sa  saur  tous  amènent  les  filles. 

lâsfitmilie  vengée  et  les  Grecs  dans  la  joie. 

J'ai  ru  trafichc^  Ici  joun  de  m»/emiU«  entière. 
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Xnpt'e^âe  u/anu'ffg  expiruitc  à  sa  TQt. 

Je  reaoflct 4  loate  mmjamiffe.  Rac. 

i^vytt/tif  foi,  punir t  unir ,  viei/tir,  ) 
An  iiUines  Terta^  noorrie  eo  tn.fanul/e. 
Vos  Bom  Mal  a«  paJaii  noarrit  txeate Jmmii/es.  BoiL. 

(  Toyei  esfoir,  } 

On  appelle^  de  famiUe ,  un  jeune  homme 
qui  TÏt  sous  1  autorité  de  son  pèie  et  de  sa  mèse. 
Ji  n'atpaa  9Ûr  de  prêter  aux  fiU  de  famiUe» 

OiKappeUe,  en  termes  de  peinture ,  la  acûnie 
fâmiikf  on  tablean  cjiii  représente  Noire  Sei- 
goeor,  la  Vierge ,  saint  Joseph  ,  et  quelquefois 
niatiean.  Une  ëcûnte  fqmilie  df  BaphdèL  Une 
9aiiii  famiUe  du  Poussin, 

FAnm,  signifie  aussi  race ,  maison  ;  et  il 
se  dit  en  œ  sens  de  ceux  qui  sont  de  même  sang 
parles  mâles.  Bonne  famille.  Honnête  f ami  lie, 
Fjmilk  riche ,  conaidéfxible ,  noble  ,  ancienne. 
Dt  *jtitUe  famille  est-elle?  La  ruine  des  familles. 
La  ronâentUinn  des  familles.  Il  s'est  allié  dans 
wtUlle  famille..  H  est  de  famille  de  robe.  Il  est 
fune  famille  bourgeoise,,  U  y  a  eu  de  grands 
^*fmmes  dans  celte  famille,      Oicx.  de  l^Acàd. 

»  ITflic  la  maison  de  France  à  la  royale  fa- 

*  mille  des  Sluarls.  —  Pour  soulager  les  /<- 

*  miUe%  réfo^iées  de  ces  trois  royaumes.  — 
>  L'antiquité  de  %^  famille.  —  La  famille  d*où 
»  W  t«t  u>rû.  »  Boss. 

«  Ls  gloire  oà  Je  cîcl  vcnoit  dëlever  sa  fa- 
T»  mille.  —  les  sources   de  la  noble  famille 

*  (^'Angemus.  —  Vous  ne  prétendez  ])lu8  qu'à 
»  l'hooncur  d'être  de  la  famille  de  J.  C.  — 
»  Pour  fla  f  ter  l'orgncil  des/àmilles  ambitieuses. 
»  —  Blc  a  anobli  ,  par  sa  piélé ,  ces  fumtlles 
'  àoui  elle  est  sortie.  »  (Voyez  place ,  tomber.  ) 

Fl^chi^r. 
<iLeidébrisde  ces ,^i/7^V/c»  antiques,  etc.  d 
Massillok. 

ltl««uaial  \^  foi  jarieh.$»famî//e, 
"ûM^rtirilUBl  auteur  d*aoe  triH 9  fami//e, 
**"Jmi«lei  débris  d*aae  iUvttTe/umi//é, 
^^fn,thirenx  chett  àetfamUle»  sacrées.     Rac*. 
r  ToytgjBt  ^  fOHTsu'pre . } 

On  appelle  enfant  de  famille,  un  jeune  liomme 
W  oaissance  honnête. 

On  dit  qxiun  homme  a  un  air-  de  famille , 
9êï  d\rt  qu'il  a  quelque  chose  dans  sa  per- 
*«tou  dans  ses  manières  qui  est  parlijcuUer 
tj  baille  dont  il  est. 

«<alà  remarq^uer  que  <|uând  on.  parle  des 
*s<^  et  anciennes  races  de  France  et  des  pavs 
^^^m,  on  ne  se  sert  pas  ordinairement  du 
^k  famille,  mais  de  celui  de  maison  f  et 
Potsatrairc,  quand  on  parle  des  anciens 
"^Klomains  ,  on  se  sert  du  mot  defamille\ 
a  famile  des  Héraclides.  Ija  famille  des  Soi- 
*^-  La  famille  Claudienne.  La  famille  des 
Ss5n. 

^«BLLK,  se  prend. aussi  pour  toutes  les  per- 
[^  qui  vivent  dans  une  même  maison  , 
m  Q  même  chef  ;  et  en  ce  sent  il  n'est  guère 
rj*^  que   dans  cette  phrase,  chef  de  for- 

Jwitt,  en  parlant  de^  grands  d'Italie,  se 
'^k  tout  les  domestiques  d'une  maison.  La 
^'^  €ua  cardinal* 
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Famillb,  se  dît  encore  par  les  naturalistes  , 
d'un  assembhige  de  plusieurs  genres  ou  espèces 
qui  ont  entre  eux  un  grand  nombre  de  rap-  * 
ports.  Ainsi,  les  botanistes  appel leut/a.'m/fe, 
un'  assemblage  de  plusieurs  genres  de  planles 
r|ui  ont  un  même  caractère  dans  la  ileur  ;  et  ces 

§eures  sont  établis  sur  la  différence  du  calice^^ 
u  réceptacle  des  semences  et  des  fruits,  mais 
surtout  sur  la  situation  différente  des  parties 
qui  composent  la  tleur ,  qui  sont  les  pétales  oa 
corolles  (comme  parlent  les  nouveaux  bota-> 
uistes),  les  éta mines  et  le  pistil. 

On  dit,  par  exemple,  que  les  lahiêes ,  le9 
ombelli/ëres  ,  les  légumineuses  ,  Jorment  desfa^ 
milles  de  plantes,,  Dicr.  db  l'Acad. 

FAMINE,  s.  f  ,  disette  générale  dms  un» 
vijie,  dans  une  province ,  etc.,  de  pain  et  des. 
autres  choses  n^essaires  à  la  npurriture.  //  y 
eut  une  grande  famine  cette  cmnée-là.  Un  Umps 
de  famine,  La  ftmtine  eM  un  des  fléaux  dont 
Dieu  châtie  les  hommes.  La  famine  se  mit  dans 
la  ville.  Prendre  une  ville  par  famine,       Dicr. 

«  La  peste  et  la  famine  tout  ensemble  déso- 
»  lèrent  ce  grand  royaume.  »  Fléch. 

-  Ta  sa^e  prévoyance  , 
Ao  fort  de  Ufimine  ,  entretint  l'aboodance. 
La  disette  au  teint  Mène  et  la  triste/tfm//t#.  BoTZ.. 
(  Voyei  ruii>0.  ) 

On  dit,  crier  famine ,  pour  dire,  se  plaindre% 
hautement  de  la  disette  qu'on  éprouve  ou  qu# 
l'on  craint.  DiCT>  ob  l'Acajs. 


Elle  s*eD  ra  erier  famine 
Cbea  la  fourmi  sa  Toisioe. 


La  Foict» 


On  dit  aussi,  prendtr.  quelqu'un  par  famine  , 
pour  dire,  lui  retrancher  le  nécessaire  pour 
l'obliger  à  faire  ce  qu'on. exige  de  lui. 

FANAL,  s,  m.,  espèce  de  grosse  lanterne 
dont  on  se  sert  pour  les  vaisseaux  dans  la  navi- 
gation. Mettre  le  fanal  au  grand  mât.  Il  éteignit 
son  fimal  pour  cacher  sa  route  aux  ennemis.  féU, 
réale  de  France  potie  trois  fanaux  à  sa  poupe ^ 
Le  vaisseau  amiral  porte  tous  ses  fanaux  allumet 
la  nuit,  pour  marquer  la  route  au  restf  de  Var" 
mée. 

Fanal,  se  dit  aussi  des  feux  qu'on  allume 
durant  la  nuit  sur  les  tours  à  l'entrée  des  ports , 
et  le  long  des  plages  maritimes,  pour  indiquer 
aux  vaisseaux  la  route  qu'ils  doivent  tenir. 

FANATIQUE,  adj,  des  deux  genres,  aliéiié 
d'esprit,  qui  croit  avoir  des  apparitions,  des 
inspirations.  Il  ne  se  dit  guère  qu'en  fait  de>, 
religion.  Z»e«  illuminés  ,  les  trembleurs ,  sont  fa- 
natiques. 

Il  signi&e  plus  ordinairement,  qui  est  em- 
porté par  un  zèl«  outré,  violent,  et  souveut 
cruel,  pour  une  religion  vraie  ou  l'ausite.  /*/•'- 
.  dicateur  fanatique.  Les  jeunes  gens  sont  plus, 
fanatiques  que  les  vieillanls.  DiCT.  de  l'Acad. 
Les  trovYAtt  fanatiques. 
Ce  reotne»  au  segard/<na//Vtfe.  •     Bort. 

On  dit  par  extension,  de  celui  qui  se  pas- 
sionne à  Texcès  pour  un  parti ,  pour  une  opi- 
nion ,  pour  un  auteur,  etc. ,  qw'tl  ent  ftnatiqtic 
df  ce  parti,  de  cette  opinion,  dt  cet  auteur. 
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Il  est  aussi  substantif.  //  y  a  des  fanatiques 
dans  toutes  les  religions,  Dicr.  ds  l'Acad. 

Aa  nilten  des  péchés  Unuq^WU  fanatique.  BoiL. 

FANATJSME,  «.m.,  illusion  du  fanatique. 
Cesi  un  vrai  fanatisme.  .  ^ 

On  appelle  aussi  fanatisme ,  un  zèle  outré 
en  matière  de  religion  ,  dm  un  attachement 
«>piniâtre  et  violent  à  un  parti,  à  une  opi- 
nion. Éteindre  le  fanatisme.  (  Voyez  puiser.  ) 

FANER,  V,  act. ,  tourner  et  retourner  Thcrbe 
d'un  pré  fauché ,  pour  la  faire  sécher.  Faner 
Vherbe  d'un  pré.  Voilà  un  beau  temps  pour 
faner, 

SE  Fawer,  se  flétrir,, se  sécher.  Vherbe  se 
fane  quand  on  la  laisse'  trop  long-temps  sur 
pied.  Les  fleurs  commencent  à  se  faner  dès 
qu'elles  sont  cueillies. 

On  dit  figu rement  d*une  femme  dont  la 
beauté  commence  à  diminuer,  elle  commence  à 
se  faner.  La  beauté  se  fane. 

FAOTARON y  s.  m.,  qui  fait  le  brave  ,  qui 
se  vante  de  l'èUe  et  ne  Test  pas.  //  n*est  /mis 
brave ,  il  n'est  que  fanfaron.  Cest  V homme  du 
monde  le  plus  fanfaron. 

Fakfarok, celui  qui  vante  trop  sa  bravoure, 
qui  l'exagère.  Jlesi  brave  et  fanfaron  en  même 
temps. 

Il  se  dit  aussi  de  tout  homme  qui  se  vante 

trop  en  quelque  genre  que  ce  soit.   Tout  ce  qu'il 

Hit  de  ses  intrigues  et  de  ses  galanUries  fait  voir 

qu'il  est  extrêmement  fanfaron.  Dicr.  de  l'Acad. 

Cir  qui  poarroîl  souffrir  on  âne  fanfaron  ? 

C«  n'est  pas  là  leur  caractère.  La  Fout. 

Fanfaron  ,  subst.  ,  en  parlant  de  valeur. 
Cest  un  fanfaron.  Cest  un  des  plus  grands  fan- 
farons du  monde.  ^  ,  , ,    , 

Il  signifie  aussi  celui  qui  se  vnnte  au-delà  de 
la  vérité  ,  ou  de  la  bienséance ,  en  quelque 
genre  que  ce  soit;  qui  promet  paf  ostentiifion 
plus  qu'il  ne  peut  tenir.  Jl  parle  en  fanfaron. 
Faire  le  fanfaron. 

FANFARONNADE,  ».  / ,  rodomontide ,  van- 
terie  eu  propos.  Toutes  ses  menaces  ne  sont  que 
des  fanfaronnades. 

FANFARONNERIE,  s.  f ,  habitude  de  faire 
des  fanfaronnades.  Tout  son  fait  n'est  quefun- 
faronneriéf.  Cest  un  mauvais  caractère  que  la 
fanfaronnerie. 

FANGE,  »./. ,  boue,  boutbe.  //  est  tombé 
dans  la  fange.  Jl  est  tout  couvert  de  fange.  Dict. 
On  a  m  mîUe  fois ,  Att fanges  méoiides 
Sortir  des  conqoérans  ,  etc.  ^  BOIt. 

...  Ce  monstre  impie 
Ké  de  \k  fange  croupie 
An  pied  du  mont  PélioD.  Rouss. 

FaNgb,  au  figuré. 

.  A  moins  d'être  an  rang  d'Horace  on  de  Voitnre , 
On  rampe  dans  ^^ fange  arec  l'abbé  de  Pore.   BoiL. 
Qooi!  cette/on»»  d'or  à  tos  pieds  entassé* 
Atucboit  seolemeot  rotre  avare  pensée. 

M.  le  chevalier  DE  LavoXap,  épUre  de 
■  Cdcnb  dan»  les  fers  ,  à  Feidinand  et 
Jsmlelle  (  pièce  qoi  revpor^  le  prix  à 
Tacadéuie  de  Marseille  en  tySi  ). 

Fakce,  au  fig.,  en  parlant  des  gens  de  basse 
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naissance.  //  s^est  tiré  de  la  fange.  Il  s'est  éieti 
de  la  fange  au  plus  haut  degré  de  fortune. 

Il  se  dit  aussi  d'une  vie  honteuse ,  d'une  con- 
duite déréglée.  Cet  homme  vit  dans  la  fange,  u 
tratne  dans  la  fange^du  vice. 

FANGEUX,  EUSE,  adj.,  boueux,  plein  de 
fange.  Un  terrain  fangeux.  Un  chemin  tuutl 
fangeux.  Dict.  de  l'Acad.    j 

Sur  on  terrain /èn^pnwr. 

Sons  des  rainesyan^rvj'x.  BOII. 

FANON,  S.  m.,  la  peau  qui  s'étend  soushj 
gorge  d'un  taureau,  d'un  bœuf.  Le  fanon  dus 
taureau.  Lt*  fanon  d'un  bœuf  gras. 

Il, se  dit.aussi  des  barbes  d'une  baleine.  U% 
fanons  d'une  baleine, 

Fahon,  ornement  de  la  largeur  d'une  étole  j 
que  les  prêtres  et  les  diacres  portent  au  brai, 
et  qu'on  appelle  ordinairemeut  un  manipule, 
Le  fanon  doit  être,  de  même  étoffe  que  rélok. 

On  appelle  aussi /ï/fo/?*,  les  deux  pen(|anî 
de  la  mitre  des  évêques  et  ceux  d'une  wtinière. 
FANTAISIE  ys.f,  l'imagination,  la  facsllé 
Imaginative  de  l'homme.  En  ce  sens,  iln»! 
d'usage  que  dans  le  didactique,  et  alors  ple- 
sieurs  écrivent/^Art/itow^,  suivant  l'étymologi^^ 
La  phantaisie  eut  le  réceptacle  des  images. 

Il  signifie  aussi  généralement,  esprit,  pm- 
séc ,  idée.  j4voir  quelque  chose  dans  lafanUùm, 
Olez  cela  de  voire  fantaisie.  S'imprimer  queigtu 
chose  dans  la  fantaisie.  Il  a  eu  fantaisie  de  voya 
ger.  Il  a  eu  fantaisie  qu'il  se  porteroit  mieui 
s'il  voyageoit. 

Ces  expressions  n'entrent  point  dans  le  slyi 
noble. 

Fantaisie,  humeur,  désir,  volonté,  /^«f  < 
sa  fantaisie.  Suivre  sa  fantaisie.  Il  m'a  pria  f^ 
talsie  de  voyager. 

Fantaisie,  opinion,  sentiment,  goûl.  Cha 
cun  en  parle  et  en  Juge  selon  sa  fantaisie,  a  i 
fantaisie.  * 

Fantaisie,  caprice,  bputade,  bizarrerie.  H 
fait  cela  par  fantaisie  ,  et  non  par  raison.  Jlafi 
fantaisies  ridicules.  Plein  de  fantaisies.  Qu» 
fantaisie  vous  a  pris  ?  Quelle  fantaisie  leur  ci 
venue  à  la  tête  ? 

Fantaisie,  chose  inventée  à  plaisir,  et  daj 
laquelle  on  a  plutôt  suivi  le  caprice  que 
règles  de  l'art,    t/ne  fantaisie  de  peintre.  V 
fantaisie  de  poëte ,  de  musicien  ,  de  joueur 
luth. 

En  ce  sens,  on  dit  d'un  peintre  quilpriyft 
fantai.sie,  pour  dire  qu'il  peint  sans  avoir 
modèle  qu  il  se  propose  d'iiriiter.  En  ce  m^i 
sens,  un  dit  une  tête  de  fantaisie ,  pour  dit 
une  tète  qui  est  de  pure  imagination .  et  H 
avoir  élé  prise  sur  le  naturel.  Ou  dit  de  ni^, 
un  habit  de  fantaisie  ,  pour  dire,  un  habit  d 
goût  nouveau  et  singulier. 

FANTASQUE,. ar//.  des  deux  frenres ,  cap 

cieux,   sujet  à  des  fantai«iies  ,  à   des  capm 

Homme  fantasque.  Eapnt  fantasque.  Hum 

fantasque.  La  muh  est  un  aninud  fantasqur. 

Et  dût-on  m'app«ler  e\  ftntasque  rt  bonrrn  ,  etc. 

T'ai'je  eocor peint,  dis>moi ,  \a fantasque  inégal»' 

BoiLFj^r. 
Faktasqve,  InzArre,  extraordinaire  dans 
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çme.  Opinion  fantasque.  Ouvrage  fantasque, 
Dtauonfanlaêque,  Habit  fantasque, 

FMfTASSm,  *.  jw.,  soldat  à  pied,  soldat 
doM  compagnie  dlnfanlerîe.  Un  bon  fan- 
taum.  '' 

FANTASTIQUE,  adj.  des  deux  genres,  chî- 
merique.  Desseins  fantastiques.  Projets  funtas- 
Uqites..  Fisions  fantastiques.    DiCT.  de  l'Acad. 
Bidr  de  riints  lois  no  coàm  fanuutigue. 
Mtif  o*  twd,  dira-t-on  ,  ce  projet  fanfasù\fue  ?  BoiL 
tnîahlttletplvttfantarù'çues.    '  ROUSS. 

Païtaotiquï,  qui  n'a  que  l'apparence  d'un 
Hwcorpord,  sans  réalité.  Corps  fantastique. 

FàSTÔME,  «.  m,,  spectre,  vaine  imaee 
«oa  CTwt  voir.  Fantôme  hideux,  épouvan- 
mi,afmix,  rain  fantôme.  Il  lui  apparut  un 
jantSmt.  "^ 

.^?.*^iîP/?J«rbialement  d'un  homme  maigre, 
driàil  et  défiguré,  que  c'est  un  viai  fantôme, 
\^<^*t  prendrait  pour  un  fantôme,  Dic.  de  l'A' 

«Lasopersiition  païenne  lui  promettoit,  au- 
»  dcU  du  tombeau  ,  une  félicité  oiseuse ,  où  les 

•  "^nantùnes  des  sens  dévoient  faire  tout  le 
»  DoQbeur  otin  homme  qui  ne  peut  être  heu- 
»  rcox  ipje par  la  vérité.  »  Mass. 

FiarÔME,  chimère  qu'on  se  forme.  //  se  fome 
fittfant&me%  pour  les  combattre,  ros  soupçons 
mnt  nuUfandes;  (Uez-vous  ces  fantôme  Ai  de 
Itipnt,  On  dit,  se  faire  des  fantômes  de  rien . 
Ti^i'^'  *?^^'^^*^*  dangers,  les  obstacles. 
*.^Sî'*'^"^^'^^*  ^  'ï"*^"  ^'»o>^  wns 
ISm""  "*  ?'°  fantôme  des  âmes  foi'bles  , 

*  SlVtre*^""^*  sont  épouvantés  plus  que  tous 

rmjoMiSmm dTÉUt ,  éT«noBÎ«ei.Ton«.         Cor. 
l^'fu»  ef  la  soiirce  antique 
D«  ea  ^tnx ,  ftniômes  charmans  ,  etc.    Rouss. 
Ottditfignrémetit  qxx* une  personne  ,  qxxune 
"^J^^^^^ ^  fanl^^me  de  ce  qu'elle  était,  de 
nJiw'^'' '"(?''  pour  dire,  qu'elle  n'en  a 
2ÎL  ?*'?'**•  ^  /)/tV7c<î  /l'a  ntélnouvoir,  ce 
^^wtfanÉ^e  de  prince,  ^p,^ ta  bataille 
ZIJ^*  ^^'"^  "'//// ii/««  qu'un  fanUhn^ 
* /^V^.  Les  grandet/rs  humaines  ne  sont 
f^ik  vains fantôines.  DicT.  de  l'Acad. 

.irîî?"^'  îî  ^*^Vf  P^"vez,  ce  fantôme 
\tnfV!'  T  I>^°».i'approche  d'nn-^si  beau 
»  worei  des  la  première  atteinte  d'une  si  vive 

.w7"'/^™'***°P'^**'"P^*"*«"*^»*pa»'ois8ent 
*^m fantômes  dw  monde?  »  fioss. 

iliSL'®'*  ^\^^  souverains  sont  donc  des 
.    t^*  que  la  foi  blesse  des  peuples  a  élevés. 

.  *rjî°'^'*'l^  "!^^  P'"*  'ï**'"»  fa^làme  re- 
i^d-nne  robe  de  justice  et  de  dignité,  qui 

.  Ï51*  *^"'  ^*™*-  "■  ^*'''**  ^»®°*  »«  briser  au 

"2^0  \^  fantôme  qui  nous  joue.  -*-  Le 

'"«den^tplus  t{Wnn  fantôme  qui  se  dis- 

,«f^r.9?**  ^^  ce/f//i/«5m4f  de  liberté  qui 

^»»t  dépendre  de  tant  de  maîtres^  —  Ce 

j  '  J«Mw  de  grandeur  qui  nous  abusoit.  —  Je 

•iciue  le  monde  se   vante  d'un  fantôme 

i^nenr  et  de  probité  indépendant  de  la 

.y?'  "■  ^'*  **"'*^  ^^^^^  ^«  ïa  réalité  à 

.  S^. ?  '"*^?  ^^"^^V*  »  P**^^  1"'«ï'«  «e"Ie  en 

f^iBili  orgueil  qui  les  corrompt  ou  qui  n'en 

W  qoe  des /fl/,/d/w«*.  —  insensibles  sur  la 

'•«Ucite  des  saints  «t  sur  les  biens  solides  de 
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,  »  1  elerniie,  ils  ne  sont  occupés  qu'à  saisir  un 
To  fantôme  qui  leur  échappe  avant  qu*ilvl© 
»  tiennent.  »  (  Voyeas  grandeur,  opposer.  ) 

Massillov. 
^  ,  Un /»!/<*«*  Donrean, 

y  a  an  mtmnnre  çonfoa  fait  sortir  dn  tonbeao.  Col. 
D'un  Jarttémts  odiecx ,  soldats  ,  déUrres-moi.     B ÀC. 
Moqnet-Tons  d'one  image  feinte  ? 
C'est  unfaniSme  ,  que  sa  crainte 
Vons  présente  pour  vons  troubler.  Rouss. 

Fantômes,  au  pluriel,  et  dans  le  style  didac- 
tique, se  prend  pour  les  images  qui  se  forment 
aans  Je  cerveau  ou  qui  sont  produites  par  l'im- 
pression  des  choses  qu'on  a  vues.  VenUndement 
opère  sur  Us  fantômes  qui  résident  dans  ima- 
gination. 

FANUM ,  *.  m. ,  mot  emprunté  du  latin.  Oa 
«en  sert  pour  designer  les  espèces  de  temples  on 
de  monumens  que  les  païens  élevoient  aux  héros 
déihés  aiix  empereurs,  après  l'apothéose.  Lt 
janum  de  Tullie.  r  tr*  x^ 

i\\.^?^''^'  '"•  ^.?^  prononce  FAN  ),  le  petit 
d  une  bicbe  ou  d'un  chevreuil.  Un  fao^ de 
btche.  Lnjaon  de  chevreuil.  Quand  on  dit  faon 
absolument,  c'est  un  faon  de  biche. 

«nTl!??]!^  '  *../w.    homme  de  néant,  homrat 
qui  fait  des  actions  basses.        Dicr.  de  l'Acad. 
Je  ne  sais  point  en  lâoèe  essuyer  les  ontraBet 
D  unfaguin  orgueilleux  qui  vous  tient  à  tes  gages. 
Tandis  qne  mon  faquin,  qui  se  voyoit  pHser. 
Alors  le  noble  «Jtîer  ,  pressé  de  riodigence. 
Humblement  an  faquin  rechercha  rallia  nce. 
Afin  qnen  ta  Tieillesse  nn  lirre  en  maroqnîa 
Aille  offrir  ton  travail  à  quelque  heure ut/«^«A,. 
Vengi-r  Phnmble  rertn  de  la  Hcbesse  altière, 
Bt  1  honnéie  homme  à  pied  du/«y«//i  en  litière. 
iyoy^t  irancHsr,)  BO.LEAIT. 

FARD,  «.  m.  composition  dont  on  se  sert 
pour  faire  paroître  le  teint  plus  beau,  pour 
rendre  la  peau  plus  bhmche  et  plus  unie  Fard 
Imsant.  Le  fard  gâte  le  teint  à  la  Umgue.  EUe 
mn  du  fard.  Elle  a  deux  doigts  de  fard  sur  U 
'""f'       .  DicT.  DE  l'Acad. 

.,.  Lhe«  toi  se  prodigue  et  le  rouge  et  \efard. 

Sur  lefufd,  sur  le  jeu  ,  raincre  sa  passion.        Boit. 

^:  :?*  ^\^,'^8"''«"'^"t  des  faiix  omemens  en 
Z^IVI  ^  "5^"^"^*^-  ^i  y  «  Pf*^^  ^e  fard  que  de 
vraies  beautés  dans  sa  harangue,  Dicr.  dbl'Ac 
Sublime  sans  orgtwîil ,  ngréable  %^xi%far4.  BOfL.  ' 

Fard,   déguisement,  feinte,   dissimulation. 
C  est  un  homme  sans  fard,  Parle^moi  sans  fard 
Je  rois  trop  que  voscœoxsponrmoi  n'ont  point  de/orrf.* 
Mais,  à  parler  s.ns/ur^,  de  tant  d'apothéoses,  etc. 
De  ses  pleurs  tant  rentes  je  déconYre  ie///>/.    Coa. 
}^fard  des  pleurs  est  des  plus  impropres.  On 
peut  demander  |K)urqnoi  on  a  dit  avec  succès. 
le  faste  des  pleurs,  pour  exprimer  l'ostentation 
d  une  douleur  etucfiée,  el  que  le  mot  de /art/ 
11  est  pas  recevable.  Cesl  qi  en  effet  il  y  i  de 
1  ostentation  ,  du  faste  ,  ^ans  l'appareil  d'une 
douleur  qu'on  éule;  mais  on  ne  peut  mettre 
réellement  du  fard  sur  de,  larmes.  Cette  heure 
n est  pas  juste,  parce  qu'elle  n'est  pas  vraie. 
(  Remarque  de  Foltaire.)  ^ 

Un  esprit  né  uuatfmrd,  sans  basse  comjilaisanee^' 
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Un  €Bf>nt  dont  la  langue  s%t\tjkrd,  ete. 
Toat  n«  fat  pins  qntjîtni,  qa'«rrear ,  que  tromperie. 

BOILXAV. 

X*hypocnte ,  en  frandet  ferKIe  , 

Dès  r^nfance  eM  pétri  dt/ard.  Rovts.. 

FARDEAU,  s,  m.  ,  faix ,  charge.  Pesant  far- 
deau, Ijourd  furrifoit.  Porter  un  fardeau.  Se 
charger  d*un  fardeau»  Se  décharger  d*un  far- 
deau. Mettre, ban  un  fardeau.  Avoir  uri  pesant 
fardeau  sur  les  épaules,  Dîct.  de  l*Acad. 

«^  O  corps  mortel  !  fardeau  accablant.  »  (  Voy. 
empêchement,  )  Boss. 

«  On  le  vil  porter  llil-mème  les  cocps  morts 
»  de  êes  soldats  y  et  courber  ses  ëpules  royales 
»  sous  tts  fardeaux  de  charité  et  de  misëricorde 
»  chrétienne.  »  Fléch. 

I.et  liens  d*Dn  si  grand  nombre  «ccaMent  ce  raissean  ,. 
^ae  la  mer  Tengloatit  arec  tont  ton  fardeau.      Cor. 
BnBo  ,  las  de  touffrii,  fêtant  là  ionjurdeau. 
Sir  cberaax  attelés  à  ce  fardeau  pefant.  Boii.. 

Tondrots-je,  de  la  terre  itmx'xïe  fard*au ^  etc.     Rac. 
Jetant  bas  %on  fardemu,  Ronss. 

Farpeau,  aufig,,  emploi  qai  est  accompagné 
de  plusieurs  obligations,  et  qui  demande  beau- 
coup de  soin  et  de  travail  pour  s  en  bien  acquit- 
ter. C*eét  un  grand  fardeau  au' une  couronne, 
Uépiscopat  est  un  fardeau  redoutable.  C*est  un 
fardeau  trop  pesant  pour  lui,    Dict.  db  l'Acas. 

11  se  dit,  en  gênerai,  de  lou(  ce  c^ui  est  pé- 
nible, de  tout  ce  qui  demande  de  grands  ef- 
iorts,  de  grands  talens,  de  grandes  qualités, 
de  grandes  déjienses,  de  grands  sacriHces. 
«  Un  si  grand  accroissement  de  notre  fitr- 

9  deau.  »  Boss. 

ce  Ils  se  chargent  inconsidérément  d'un  far- 
»  deau  qui  les  accable.  »  Fléch. 

«  Chargé  d'up  fardeau  pesant,  et  n'ayant 
J>  pas  l'onction  sainte  qui  ladourit.  —  Le  temps 
»  iàil  tout  rembarras ,  tout  l'ennui  et  \t  far- 
7>  deau  le  plus  pesant  de  notre  vie.  —  Un  fan- 
»  deau  qui  nous  pèse  et  ilous  fatigue.  »   Mass. 

«  Accablé  d'un  fardeau  au'il  ne  peut  ni  por- 
»  ter  ni  quitter.  —  Chargé  du  redoutable /i//^ 
»  deau  de  l'administration  des  h  u  au  ces ,  sans 
»  en  être  accablé.  »  D'Ackess. 

«  On  ne  croyoit  pas  qu'il  osât  prendre  sur 
i>  lui.  W  fardeau  du  gouvernement.  —  Les  An- 
T»  gtois  ont  toujours  porté  le  plus  grand  fardeau 

10  de  cette  alliance.  »  Volt. 
(Quilttr)  \t  fardemu  qne  sa  main  est  lasse  de  porter. 

Si  Cl*  grand/ûn/iraïf  de  Tempire  romain 
Ne  pent ,  après  ma  mort ,  torobei*  mieux  qn*en  ta  main. 
Ty'anfsfdaau  si  pesant  accabler  ma  jeonesse  ! 
Tïon  cxnr  sons  ton  fardeau  rent  bien  être  abattu.  C. 
Je  sentis  \9  fardeau  qoi  m'étoit  imposé. 
Cbacnn  à  ce  fardeau  Tent  dérober  sa  tête. 
V  n  rot  sage  craint  Dieu  ,  etc. 
Et  d*injnstfty<ird:Mtt.r  n'accable  point  les  frères. 
Le  crime  d*nne  mère  est  on  pesantyân&raai.         R  AC. 

Et  mon  esprit  troublé 
Laisse  là  H farde.au  dont  il  est  accablé. 

Bt  ma  mnst  tremblante 
Fnit  d'un  s!  graody»<n^a«  la  charge  trop  pesante. 
Vn  mortel  sans  étude... 
Qni  jamais  ne  sortant  de  sa  stapldilé» 
^  Soutient,  dans  les  langueurs  de* son  otsirplé< 
ère  \féoïiiAt fardeau  de  u'avoit  rieo  À  faire. 
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Tout  qui 

Avec  délivré  lliomme ,  6  l'ntile  doelenrf 
De  rimportanyar</«Mi  d*aini«r  son  créateur.      Bon. 
(  Voyea  pesant.  ) 

FARDER,  V.  act^,  mettre  du  far^.  Se  farder 
le  visage.  Une  femme  qui  se  farde. 

Fau>eil,  aufig. ,  donner  à  une  chose  un  faux 
lustre  qui  en  cache  les  défauts.  Farder  un  drap, 
une  élojjfe.  Farder  sa  marchandise. 

On  dit  Si\\9i\  ^farder  son  discours  ,  farder  tm 

Inngage ,  pour  dire,  remplir  son  discoure,  son 

langage  de  faux  omemens  d'éloqneuce.  Dicr. 

L^nn  n*est. point  trop^c/i/ «.mais  sa  mnse  est^ trop  ns» 

BOILSAV. 

Farder,  déguiser  sous  de  belles  apparences. 
Je  Toos  estime  trop  pour  rooloir  ri90  farder.  Cet. 
Un  soldat  qui  sait  m»lfardtrr  la  Térité.  Bac. 

L'imposture  et  la  mMîcc 

Que  farda  Tart  du  disconrt.  BCVIS. 

F jjmt  1  ÈE,  participe.  Femme  fardée.  Puisage 
farde.  Marchandise  fardée.  Discours  fardé, 

FAROUCHE,  adf,  des  deux  genres,  sauvage, 
qui  n'est  point  apprivoisé,  qui  s'épouvante rt 
s'enfuit  quand  on  l'approche.  Animal farouch. 
Béte  farouche.  Apprivoiser  une  béte  farouche.^ 
ce  sens,  il  ne  se  dit  c[ue  desbètes.  Dict.  de  l'Ac 

Ce  monstre  t\  farouche.  RaC. 

Pareils  aux  Aïi\m9^rxx  farouches  et  stapîd^s.  BouM. 
11  se  dit,  par  extension,  des  personnes .  et 
signifie  rude  ,  misanthrope  et  peu  tiiitable. 
Homme  farouche.  Femme  farouche.  Peufksjor 
rouches.  Esprit  farouche.  Humeur  faroucM. 
JVatyrel  farouche.    ,  Dict.  db  lAcad. 

a  Également  éloigné  de  cette  rigueur  ^2»^ 
»  rouche  et  de  cette  indulgence  molle,  etc.  » 

BossUET. 
«  Cette  majesté  n'avoit  rien  de  farouche,  * 
Massillos.. 
Son  aspect  n'aroit  rien  àtJUrouche. 
La  menace  ^  les  cris  ,  le  rendront  plat  faroucht. 
Mais  fier  ,  et  même  nn  ^tvtfmroucha. 
C*  farouche  ennemi. 
Un  nri$»9aTfarou?ha. 
D  n  m  ■  ttre  farouche , 
Cœur  ingrat  etfaroucha. 
Quittée  cette  baineyâroiic^e. 
Son  yà/t>iirA«f  orgueil.  1^**» 

Il  cède ,  il  dine  enfin  ;  mais  tonjonis  p}ji§ farouche ^  etc* 
het farouches  Gelons. 
Pour  TOUS  mon  coeur  moins  dur  et  moim farotu-hi' 
Un  hétot farouche.  Botl.^ 

^otre  farouche  ignorance.  BOUSI. 

Fahofcre,  peu  communicatif,  peu  sociablei, 
qui  craint,  «ju'  fuit  la  société  des  hommes.  /' 
ttoit  farouche  dans  sa  jeunesse.  Il  a  im  ntér^i^ 
farouche ,  une  vertu  farouche.    DiCr.  de  l'Acad- 
«  Une  pudeur /tf/Tjf/ci^r.  î>  Fléch. 

Une  austère  el  farouche  rertu.  COS- 

Un yà/VMrA«  scrupule.  BAC 

On  dit  aussi  :  Mine  farouche.  Air  fttroftcfif- 
(BU  farouche.  Regard  farouche,  Dict.  de  l  Acad. 
...Les  jeuv  égarés  et  le  rt^hrà farouche. 

Vu  accueil  mo\n%  fa  roue  fie.  COR»     | 

(  Vo}*«M  éu'nce(er.) 


/  'FAS. 

Su  tneiiec./&ra&dW. 
liUfiromcfie  aspect  d*  ses  fier»  r»Tl»s«iiTt. 
VvSLjtouehe.  (  Voyex  aelï  ) 
Uo/tAMcA*  eatretten*  Hac. 

PiSCINCT ,  t*.  «c/.,  ensorceler  par  une  sorte 
(ie  charme  qui  iait^u'on  ne  voit  point  les  choses 
comme  elles  bonl.  //  cmii  qu*on  Va  fasciné, 

FAScnre».,  aufig, ,  charmer,  éblouir  par  nn 
feux  éclat;  imposer  par  nne  belle  apparence. 
l'amour  fascine  Us  yeux.  On  ae  iaisse  faacmer 
for  tes  vofiiiéé,  par  iea  grwukura  du  monde* 

FASTE ,  9.  m.  sans  pluriel,  vaine  ostentation , 
affectation  de  paroilre  avec  éclat.  Faire  les  chosea 
am  faite,  jéimer  le  fâ^U.  Donner  dans  le  faute, 
Haffk  faste.  C'est  un  homme  *ana  faate.  Il  par- 
TvU  m  gmmi  faUe  dans  eea  actions  ,  dam  ae» 
pamla.  Il  est  pUin  defaaU.  Ueat  un  homme  de 
fa4i.  Il  donne  tout  aufaUe.  Il  étale  un  grand 
jl^^  Dicr.  DE  L  AcAO. 

*  YoUà  i'osteuUtion  et  \^  faaU  réprimé.  — 
»  Ennemi  Ay^fasUeX.  de  l'éclat.—  Pour  anéan- 
i>  tir  iefaaU  des  grandeurs  humaines,  »    Boss. 

«  Un  mérite  si  édaLint  et  si  exempt  de  faaU 
»  et  d'ostenUtion.  »  (  Voyea  opposer,  )  Fi.écH. 

«  Toutle/fctr  et  tout  l'appareil  de  la  raison 
»  hnmaine.  —  Se  dépouillant  de  tout  le  Jatte 
»  qu\  en^itonneU  graadeur.  •—  La  ville,  imi- 
m  taUice  étemelle  de  la  cour,  en  copie  it  faste.  , 
1»  —  \jt  faste  qui  accompagne  la  graudeur  et  les 
»  êlgnités,  —  Uueautorité  tranquille,  qui,  k, 
»  l'ombre  da  faste  qui  l'environne,  etc.  —  Il 
»  porte  Uk  divine  eucbaristie  dans  un  panier 
»  d^wter.  O  Juste  vraiment  épiscopal  et  digue 
»  dira  ministre  de  la  croix  !  —  Désintéressé 
s»  iaanfasU.  —  Majestueux  sans/â«/e.  j>  (Voyez 
»  eft^r,  monde,  rrsU.  )  Mass. 

«  Son  m^ris  pour  lefaste-  »  Volt. 

LenqM  «Tce  tant  de/«to  il  *  ta  ses  fetsceaax  .  etc. 

n  bnre  Uf»sU  orgoeineax.  K  AC. 

Pam^Mitier,  «n  mu1/<»i«  «lUché* 
(lepmmpie)    qoe  le /«*w  éblouit. 
\JïwU)  tsmbes  dm  •••  grand»  mots  Uftste  pédantMqne. 

Bouleau. 
ft  kvnat  du  méchant  UfasU  coorooné. 
U  voit,  saas  marmare  et  sans  peine, 
B«  la  prospérité  Ijaalatna 
Vacr  ïm^^êm  dédaignaux. 
Ikoa  àe/Usi^  dans  vos  vnèr^s  , 
AidlAaoe«ii««  dansTOS  oœars.  Hooss. 

f  ASTES,  s.  wïï^  P^^r.  Ou  appelle  ainsi  les 
^IjIbi^  livres  du  calendrier  des  Romains.  Les 
Mstmm  msisiyisoieni  dtna  leurs  fastes  les  jours 
Y^hmrjëciî  €ie  imura  assemblées  publiques,  de 
pw»  jbtr.  ijee  j<Hira  maUieureux  étoient  mar^ 
ZS^les  feMsie9. 

1  Os  appelle  fnales  consulaires,  les  tables  où  les 
MiX  toos  les  consuls  sont  rangés  dans  leur 
■Éitkromologîq  »«• 

liMoelle  figarêmcnt  et  dans  le  style  sou- 
kk.  faife«  l»  registres  publics  contenant  de 
■Sfael  mcmorablc»  actions.  Dans  ce  sens , 
Cwik  U  Martyrologe,  les  fasUs  sucrés  de 
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n  se  dit  aussi  en  général  de  l'histoire.  Lee 
fastes  de  la  monarchie.  Dicr.  de  l'Acad. 

Quels  traits  me  présentent  rotfjttiu  , 
Impitoyables  conquérans  ?  Hoir  SI. 

FASTIDIEUSEMENT ,  adu, ,  d'une  manière 
fastidieuse. 

FASTIDIFUX,  EUSE,  adj.,  qui  cause  da 
dégoût,  de  Tennui.  C'est  un  hontme  fastidieux» 
Une  comédie  Jastidieuae.  Un  ouvrage  fastidieux. 
Des  entretiens  Jastidieux, 

FASTUEUSEMENT ,  adv. ,  ayec  £aste.  //  moj- 
che  fasiueusement, 

FASTUEUX,  EUSE,  adj,,  plein  de  faste  et 
d'ostentation.  Un  homme  fastueux.  Titre  fas^ 
lueux.  Train ,  équipage  fastueux.  Cour  /«*- 
tueuse,  DiCT.  db  l'Acad. 

a  Les  marques  fastueuses  de  sa  dignittS.  » 

Massillok. 

«  Une  science  fastueuse.  —  Cette  vaine  et 
s  fastueuse  religion  qui  se  répand  toute  au 
»  dehors.  »  Flécb. 

Ne  souffrir  point 

Qa*à  Téglise  jamais ,  devant  le  Bien  jaloux  , 
Vn fastueux  carreau  soit  tu  sons  ses  genoux. 

Ces  emploisyâj.tt«aMr. 
Tous  les  jours  on  y  voit.... 
L'ignorant  s'ériger  en  i^ytL^tfuttueux. 
U.  Tons  comble  partout  ^é\o%stf«uiu€ux. 
Son  tour  simple  et  naxf  n'a  rien  de/astueu^e,       BoiK. 
hsfmti*cu*t  éloquence. 

L'odeur  funaeic 
De  l'encensyi(«/»«iur  qui  brûle  devant  lai.        Rovss- 

(  Voyei  hérititr  ,  indigent,  ) 
Bt  ne  me  pique  point  Auj<*slueux  effort 
De  voir  sans  m'alarmer  \t%  apprêts  de  ma  mort.  VoLT. 

FAT,  adj,  sansfêm.  (  le  T  se  prononce  ),  im- 
pertinent, sans  jugement  «  plein  de  complai- 
sance pour  lui-même.  Cet  ftomine  est  extrême^ 
mtnt  J'ai. 

Il  s^met  plus  ordinairement  au  substantif. 
Cest  un  grand  fat,  un  vrai  JUt,  Il  parle  ,  il  ré- 
pond en  fat.  Dict.  de  l'Acad. 

Et  mêle ,  en  se  vantant  soi-même  à  tout  propos , 
Les  louanges  A^vtnfat  à  celles  d'un  beros. 
Je  sors  de  cbes  un/if/.... 

Un /ûr,  dont  la  mollesse 
N'a  rien  ponr  s'appti jer  qu'une  vaine  nobleue« 
Mais  tout/a<  me  dé|il«ttet  me  bkiie  les  jeox. 
Laisses  mourir  uùfat  dans  son  obscurité. 
£t  qui ,  voyant  ua fui  s'applaudir  d'un  ouvrage,  «te* 

Et ,  content  de  sa  muse , 
S*en  va  chercber  ailleurs  quelqueyîii  qu*il  abuse. 
Cbacnn  le  peut  traiter  deyâl  ei  d*ignoraut. 
Va  fat  quelquefois  ouvre  un  avis  important.    Boit. 
(  Voyea  portrait,  ) 

FATAL,  ALE,  adj,  (  il  n'a  point  de  pluriel 
au  musc.  ) ,  qui  porte  avec  soi  une  destinée  iné- 
vitable. Le  cheveu  Jatal  de  Niaus.  Le  datd  J'atal 
de  Cëphale,  Le  tison  fatal  de  Méléagte.  Iah  Ja- 
tale.  Déciet  fatal.  Arrêt  J'atal,  Quimd  l'heure 
J'atale  est  arrivée,.  Dict.  de  l'Acao. 

«i  LcsJ'atalês  révolutions  des  monarchies.  — 
»  Le  moment^^itot — Le  terme /à/c*/.  -r  Dans 
»  ces  Jatales  touj  ont  turcs.  »  (  Voytz  moment , 
terme.  )  *oss. 
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«  Ce  point  fatal  où  ,  etc.  (Voyez  point.  )  — 
»  Triste  et /o/o/^?  contrée  où,  etc.  —  Les  heures 
9  fatcUea  s'avancent.  —  A  la  vue  de  ce  tombeau , 
9  Jalal  ëcneil  des  grandeurs  humaines.  »  Fléch. 

a  L'écrit  fatal  de  notre  condamnation.  — 
»  Le  terme  fatal  de  leur  gloire.  —  La  futaie 
9  nécessité  de  mourir.  —  tine  fatale  révolution* 
»  aue  rien  n'arrête.  — ^flntrainé  par  le  cours 
»  JàtaL  —  Le  point /â^/  qui  met  des  bornes, 
»  etc.  (  Voyez  point,  ) —  Un  enchaînement./àto/ 
»  d'événemens.  —  Le  terme  fatal.  »  (  Voyez 
iêrme,  )  Massillon. 

Ud  \0Vit  fatal,  —  L«  con^  fatal,  CO&. 

{  Voyas  m*rchané*r  ,  pris*.  ) 

Cet  éuodardytfto/.  —  FataU  Airie* 

Un  orael«y^a/ IJ^tm  fatal; 

Des  dteox  U  répoDs«yâ/a/«.  Rac. 

(  Voyts  chatnptJU^  hdttr ,  haut»,  jour ,  fournéa ,  itu~ 
Uât  t  ttrmê,  ) 

lAfataU  loi  da  tort. 
C*e>t  sîosi  qa*ao-d«là  de  \û  fatale  berqoe.      ROUSS. 

(  Vojes  *«/e.  ) 

Il  signiBe  aussi ,  qui  entraine  avec  soi  cfuelque 
suite  d'événemens  importans»  qui  décide  de 
quelque  chose  en  bien  ou  en  mal.  Dana  la  plu ' 
pari  des  affaires,  il  y  a  un  moment  fatal.  Le 
terme  fatal  pour  le  retrait  est  l'an  et  jour,  Dicr. 

«  Ces  portes  fatalee.  »  (  Voyez  porte,  )  Fléch. 

Dtt  KL  fatal,  (  Yoj^tjl ,  instant.  )  R  AC . 

Fatal,  funeste,  qui  produit  de  grands  mal- 
beurs ,  qui  a  des  suites  malheureuses,  ambi- 
tion fatale,  yimour  fatal  au  repoa,  La  bataille 
de  Pharaaleftit  fatale  à  la  rêpubligue  romaine. 
Le  nom  des  Scipions  étoitfatalà  Vjéfrique.  Dict. 

«  Malgré  cette  fatale  loiblesse.  —  Combien 
»  l'hérésie  ta\  fatale  à  la  royauté  et  à  toute  au- 
»  torité  légitime.  —  Les  armes  françoises,  fa- 
»  taies  à  leur  tyrannie.  —  Ce  qu'il  y  a  de  plus 
9  fatal  à  la  vie  humaine,  lart  militaire,  etc.  » 

BOSSUET. 

*  «  Il  commence  une  campagne  qui  sembloit 
«devoir  être  si  fatale  k  l'Empire.  —  Moment 
.  »  fatal  pour  tant  de  pauvres  dont ,  etc.  —  Ces 
»yà/a/^4  années,  où  la  discorde,  etc.  —  Ces 
» yZito/^*  divisions.  »  (Voyez  bandeau,  haie, 
opposition  ,  soujfU,  )  Flécb. 

«  Le  sang  de  France,  toujours /o/o/  aux  in- 
»  fidèles.  »  (  Voyez  Urreur,  )  Mass. 

Cet  hymen  m'e»t /«<«/. 
Noarelle  dignité  ,fatah  à  mon  honnsoiy 

Une  guerre /ôWtf  aux  nations. 
HaU  le  Toici  ce  bras  à  Rome  ti  fatal. 

Un  fatal  aveaglemeot. 
Xe  coup  fatal,  —  Des  armes/ila/r/. 

Un  préient/*/a/.  CoE. 

Cet  ênf^ni  fatal. 

Un  ennemi /«/«/ Une  errear/ria/#. . 

Depuis  ce  coup  fatal.  —  C9  fatal  amour. 
Tos  discordes /lia/»*.  —  Fatal  hymen. 
Ma  irahison/#to/ff.  —  Arenglement/elii/l 
O  haine  de  Vénus  t  b  fatale  colère  t 

Le  Un  fatal  à  tint  mon  sang. 
tofataf  honnenr.  —  Lt%  fatales  machines.  R  Ac. 

(  Toyea  ambassade  ,  banésa»  ,  destructeur  ,  glacer  , 
'haine  ,  f^men  ,  hymenée^  inconstance  ,  nom ,  ordre,  oulfii, 
race ,  t^crifice  y  tung,  trouM  ,  sè.'e,  } 
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St  réparant  do  sort  raTeoglementy«/a7. 
Ce  pupitreyà/o/  qai  me  doit  ombrager. 
A  plus  d'un  combattant  la  Clélte  nï  fatale. 
Sans  ce  métier /oio/  au  repos  de  ma  vie.  Bott. 

(  Voyea  àatyue  ,  combat  ,  fondement ,  ligue  ,  main  » 
science  ,  signal,  )  . 

T*  fatale  beauté. 

Cette  lie  guerrière 
Si  fatale  aux  Ottomans.  RouiS. 

(  Voyei  labjrinthe ,  vapeur,  ) 

FATALEMENT,  adt;.,  par  latalilé,  par  me 
destinée  inévitable. 

Il  signitie  aussi ,  par  un  malheur  extraordi- 
naire. //  arriva  fatalement  que,,,  Dict.  delàc 
Par  un  fils  de  "^oé  fatalement  saurée. ,  Bon. 

FATALISME,  s.  m.,  doctrine  de  ceuiL  n^ 
attribuent  tout  au  destin. 

FATALISTE,  s.  m,,  philosophe  de  la  secU 
de  ceux  qui  n'admettent  d'autre  cause  de  Tubï 
vers,  et  dans  l'univers .  que  la  fatalité-ou  U 
destin.  Les  anciens  attacnoteut  au  mot  de  (ht- 
tin  le  sens  que  les  modernes  attachent  à  cdui 
de  fatalité. 

FATALITÉ,  «. /.,  destinée  inévitable.  Ptfi 
une  certaine  fatalité'.  Il  y  a  de  la  fatalité ,  Un 
quelque  fatalité  en  cela.    Une  étrtmf^  fatM 
Il  semble  qu'il  y  ait  quélqide  fatalité  à  téi 
Les  stoïciens  donnoient  tout  à  la  fatalité,  Dici 
ce  Par  une  espèce  de  fatalité  glorieuse  i  c 
»  conquérant,  aucun  prince  ne  peut  recevoi 
»  de  louanges  qu'il  ne  les  partage.  »      Bots. 
Tons  denz  forcés  à  Thymenée 
Par  U  fatalité  la  plus  inopinée.  Co&. 

Par  de  durts  fatalités.  EODK* 

(  Voyea  rafemùr.  ) 

Ï'ATIDIQUE  ,  adj,  des  deux  genres,  qui  d( 
clare  ce  que  les  destius  ont  ordonné.  />  ^ 
fatidique  des  oiseaux.  Le  trépied  fiitidique.  t 
chênes  fatidiques  de  la  forêt  de  iSodone,  Il  n'< 
guère  eu  usage  que  dans  la  poésie. 

FATIGAKT,  ANTE,  adj.,  qui  donne  de 
fatigue.  Ce  travail  est  trop  fatigant,  Exeru 
bien  fatigant.    Une  journée  bien  fatigante. 

11  signiKe  aussi  importun.   Conversation  fa 

fiante.  C'est  un  f tomme  bien  fatigant.  Des  tiixot 

Juligans,  Dict.  de  l*Acad. 

«  U  ne  ^</^/7/^  érudition.  »         D'Acuis* 

Il  signifie  encore,  qui  demande  une  atU 

tiou  peuible.  Lecture  fatigante. 

FATIGUE ,  s.f,  travail  pénible  et  crw 
de  lasser.  Endurer,  souffrir,  supporter  la  , 
ligue.  Se  faire  à  lafatigtte.  S*er»durcir  à  fa 
tigue.  Une  longue  contention  cTeaprit  est  tf 
grande  fatigue.  Dict.  de  l'Acad. 

«  Ne  refuser  aucune  fatigue.  —  Il  soula^ 
»  lewra  fatigues.  »  Flècs. 

tt  Ces  res])ectueuses  déférences ,'  qui  déUsj 
p  si  agréablement  des  soins  de  l'autoriié» 
tt  soient  la  plus  pénible yù/z^^e  de  la  sieiit 

Massillou. 
Un  cœur  qn*ont  endurci  U  fatigue  et  les  ans.     R 
Illustres  compagnons  de  mes  longum^^fiuiguet.  B< 
(  Voyea  eonsumer ,  souffler.  ) 

Fatigue  de  [de  ou  du  désiguant  ce.qui  < 
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labUgoe).  La  fatigue  du  chemin.  Les  fatigues 
fkiagtum.  Il  ne  peut  supporter  la  fatigue  du 
cammf.  La  fatigue  du  cheval, 

a  Ui  fatigues  des  voyages,  d  Boss. 

t  Jkns  le$  fatigues  des  voyages.  —  Les  fa- 
)  iigues  d'une  longue  pénitence.  »        Fi<£ch. 

u\a  fatigue  des  ménagemens  et  des  intrigues. 

>  ^  Oiesë  par  les  fatigues  de  ses  voyages  et  de 

>  NI  goerres.  »  Mass. 

On  dit  quW  homme  est  homme  de  fatigue  , 
|)oar  dire  qu'il  est  capable  de  résbter  à  la  fa- 
tigue; et,  dans  le  même  sens,  on  dit  :  Un 
cheval  de  jbtigue*  Un  manteau  de  fatigue.  Un 
habit  dt  fatigue. 

¥aiwos  y  lassitude  causée  par  le  travail.  // 
nai  peut  plus  de  fatigue. 

FATIGUER ,  V.  aci. ,  donner  de  la  fatigue , 
de  la  peine.  Fatiguer  Fennemi,  La  lecture  fw 
tigtte  la  vue.  F'oua  me  fatiguez  les  oreille^  avec 
(Vf  euOea.  DxcT.  DE  L*ÂCilo. 

s  Un  ùrdeau  qui  nous  pèse  et  nous  fatigue.  » 

MA58ILLOV. 

FiTictrEU  ,  au  fig. ,  importuner.  //  fatigue 
inut  k  monde  du  récit  de  ses  aventures.  Il  fa" 
M f^ue  tes  juges  par  des  sollicitations  continuelles. 
Il  me  fatigue  par  se»  visites,    Dxct.  db  l'Acad. 

«  Les  ncbenes  l'inquiètent,  les  honneurs  le 
»  fatiguent.  —  Sans  fatiguer  le  ciel  par  des 
»  vœux  inutiles.  »  Mass. 

Àiasi  donewÊnionté»  roxtt  fatiguent  peut-être. 
Lewt  frompte  servitude  ^faiîgué  Tibère. 

Sus  roms/éUgaer  d'an  récit  inutile, 
nita'a^^is^'ée  e«  ooin  ennemi. 
5u(j)lstlei/rfi^{mrd*inntiles  prières:  Rac. 

f  ftjn  poiststeur.  ) 

Umh%/mngu*r  d*aoe  louange  Tsine. 
I^  M  frotdet  éouceorz/aUgmer  tout  le  monde.  BoiL. 
ïoerfeoi  4*oBe  ptalste  importuna 
f  ^«K^  Tminement  les  airs  ?  Rovss. 

•  Ia  vaines  terreurs  ,  qui  fatiguent  et  re- 

*  botfBtplus  que  les  véritables.  »         Boss. 
(  %ex  mer  ,  rame.  ) 

SEFAncoBR,  %*,  pron. 

«  ^«fatigue ,  il  s'ëpuise,  etc.  »        Mass. 
St ,  BU  90IU fiaigu4(r  du  soin  de  le  redire.      rXc. 
J«  '^fitigaeroù  à  te  tracer  le  conri 
î>«  oatragts  ,  etc.  BoTL. 

ÏAîiwi,  iM ,  participe. 

^J^lTowpenfatigue'es.  —  Fatiguée  du  com- 

•  Jj*  qn'eile  soutient.  —  Fatigué  de  tant  de 
>  wa  divisions.  »  Boss. 

*liipeuples,yà^*,^£f^4  d'une  longue  guerre.  » 
Fléchier- 
I   *htgués  du  inonde,  ils  se  donnent  à  Jésus- 
idrûL —  Fatigués  des  honiïeurs  qu'où  leur 
ftmd  9  Mass. 

^«'«ft/d'aD  Ions  siège  inutile. 
.nti^t  fese  Ibngae  et  pénible  retraite.  ^ 

B^iiu  à  ton  {ong  ^yati/gué  de  ta  loi.  Rac. 

29^1  d«*  vains  efforts  de  Totre  rhétoriqae 

^■iiatyâftlfWy  s'endort  on  tous  critique.  BoXL. 

ftiaj^Ue,  ctuâleurs  fatiguées ,  celles  qui  ont 
*Jop  tourmentées  sur  la  toile,  et  qui  ont 
Nakar  fraîcheur  ;  tableau  fatigué ,  celui  qui 
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est  |)ejnt  d'une  manière  lourde  par  Texcès  du 
soin  que  le  peintre  y  a  rais,  ou  celui  qui,  à 
force  d'être  nettoyé,  a  perdu  quelque  chose  do 
ses  demi-teintes.  Un  ouvrage  de  sculpture  est 
fatigué,  quand  il  manque  de  franchise.  La  ma- 
nière d'un  graveur  e&i  fatiguée,  auand  il  em- 
-ploie  beaucoup  de  travail  dans  les  choses  qui 
pou  voient  faire  leur  effet  avec  moins  d'ouvrage. 

FATRAS,  *.  m,,  terme  qui  se  dit  par  mépris, 
d'un  amas  confus  de  plusieurs  choses.  Un  fatras 
de  livres ,  de  papiers ,  d'écritures. 

On  dit  figurément  :  Un  fatras  de  paroles.  Ce 
livre  est  plein  de  fatras.  Ce  n*est  que  du  fatras» 
»  DiCT.  DE  l'Acad. 

Malgré  tonjetrms  obsoar , 
Souvent  Brébeof  étincelle. 
Ne  me  réplique  point  ;  je  connois  tonjàirm».     Boit. 

FATUITÉ,  s,  /. ,  impertinence,  sottise  qui 
tient  à  un  excès  de  bonne  opinion  ae  soi-même. 
I^admirez^vous  pas  la  fatuité  de  cet  homme  ? 
Quelle  fatuité  ! 

11  se  dit  aussi  d'un  discours  impertinent  que 
quelqu'un  tient  à  son  avantage.  //  a  dit  une 
grande  fatuité. 

FAUNE,  *.  m.,  dieu  champêtre  des  Latins. 
Ijfs  faunes  et  les  satytes. 

FAUSSAIRE ,  s.m.,  celui  qui  altère  de«  actes 
ou  qui  en  fait  de  faux.  Cest  un  faussaire.  Il 
est  reconnu  pour  faussaire. 

Il  se  dit  aussi  de  celui  qui  fait  de  fausses  si- 
gnatures. DicT.  DB  l'Acad. 
Combie;i  y  trooTe-t-on  d*!mpiidentesyâ<M^tfiVe«?  Boir. 

FAUSSEMENT,  adv. ,  contre  la  vérité.  // 
avance  fauss*'ment.  Il  soutient  faussement  une 
telle  chose.  Être  accusé  faussement.  Dic.  de  l'A.  - 

Vtk  ^\t faussement  Mccnté.  RAC. 

De  ^^ItnAtat  fausstment  reTéta.         BOt£. 

FAUSSETÉ,  s.f. ,  qualité  d'une  chose  fausse, 
ce  qui  rend  une  chose  fausse.  La  fausseté  des 
allégations.  La  fausseté  d'un  compte.  Fausseté 
d'écriture ,  de  date ,  etc.  Cest  une  fausseté  niani^ 
feste.  La  fausseté  de  cette  nouvelle  a  été  recon- 
nue. DiCT.  DE  l'Acad. 

De  tonte  illusion  radroite^dv^i^/^ 

Ne  tend  qu'à  faire  aux  yeux  briller  la  vérité.    BoiL. 

FA.XTSSBTé ,  chose  fausse.  //  m*a  dit  ime  fausseté. 
C'est  une  fausseté,  jéccusé,  piévenn ,  atteint  et 
convaincu  de  fausseté.  Une  fausseté  vérifiée ,  re^ 
connue.  Faire  une  fausseté.  Une  histoire  pleine 
de  faussetés.  Débiter,  répandre  des  fauasetés  sur 
le  compte  de  quelqu'un. 

Fausseté  ,  duplicité,  hypocrisie,  malignité 
cachée.  On  a  reionnu  une  grande  fausseté  dans 
cet  homme-là ,  dans  son  procédé.  Il  a  beaucoup 
de  fausseté  dans  le  cœur,  dans  l'esprit. 

FAUTE,  *./. ,  manquement  contre  le  devoir, 
contre  la  loi.  Fattte  légère,  rémissible  ,  pardon- 
nable. Grande  faute.  Lourde  faute.  FauU  consi^ 
dérable.  Faire  une  faute.  Comme tt te  une  faute. 
Dieu  liti  pardontie  ses  fautes.  Toutes  fautes  sont 
personnelles.  Rejeter  la  faute  sur  un  autre.  Il  ne 
lui  en  faut  pas  attribuer,  imputer  la  faute.  La 
faute  n'en  est  pas  à  cet  Jwmme-là.  Ce  n'est  j)as  «.i 
faute.  Tomber  en  faute.  Retomber  dans  la  même 
faute.  DicT.  de  l'Acad. 
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a  Comme,  «latis  la  gloire  éternelle,  \u  fautes  I 
»  r'es  SîiiuU  pénitens ,  cwiveries  de  ce  qu'ils  ont 
«  f:nt  pour  les  répiirer,  et  de  Téclat  infini  de  la 
»  divine  inisëricorde ,  ne  parc  issenl  plus  ;  ainsi , 
f>  di^ns  (\esfttntes  si  sincèremeut  reconnues  ,  et 
»  dans  la  suite  si  glorieusement  réparées  par  de 
»  fidèles  services,  il  ne  faut  plus  regarder  que 
»  l'humble  aveu  du  prince  qui  s'en  repentit  el 
»  la  clémence  du  grand  roi  qui  les  oublia.  — 
»  Il  se  ressouvint  de  toutes  les ^////erf  qu'il  avoit 
»  commises.  —  Pour  le  convaincre  de  sa  faute, 
yr  — Réparer  ses  fautes  passées.  — Une  ame  Ibrte, 
i)  que  »es  fiutea  ne  dominent  pas,  et  qui  ne 
a  craint  pas  de  les  envisagei  de  près,  par  une 
»  secrète  confiance  des  ressources  qu'elle  sent 
»  pour  les  surmouter.  — -  En  expiation  de  ses 
»  fautes.  »  Boss. 

«  Justifier  une  J^////e. —  Ne  dissimulons  pas 
a>  «ne  faute  qu'elle  a  si  fort  exagérée.  —  Des 
*y  fautes  sur  lesquelles  on  ne  s'examine  pas 
»  même  aujourd  hui.  —  Les  fautes  pour  les- 
D  quelles  elle  se  croyoil  châtiée.  —  Adoucir  «ne 
t>  faute  pardonnable.  —  Elle  se  reproche  la  dé- 
»  licatesse  de  sa  complexion ,  comme  si  ceùl 
»  été  sa  faute,  et  non  pas  celle  de  la  nature.  — 
p  Afin  de  réparer  leursyà/z/e^».  —  Une  profession 
t>  où  les  f*utes  ne  sont  jamais  |)€lite8,  et  sont 
»  j)resque toujours  inré|>a râbles.  »  {Voyezpouts.) 

Elkchikii. 

«  La  déclaration  de  nos/f/zz/M^u  tribunal  de 
D  la  pénitence,  leseÉPace  de  noire  souvenir.  -- 
i>  Ne  comptant  pour  rien  lenr^ftdutes  ,  dès  qu'il 
»  en  soufl'roitjlout  seul.  —  Plus  touché  de  ses 
»  /â///^Jï,que  des  vaines  louanges  qui  les  lui  dé- 
ïk  guisent  en  vertus.  »  Mass. 

«  Si  vous  avouez  soixe  faute,  on  vous  la  par- 
ti donnera.  —  S'élever  au-de»«U8  de  ses  propre» 
»  fautes,  en  les  avouant  avec  courage,  pour  les 
»  réparer.  »  EiîN. 

La  phit  maaTtise  eTcnte  est  assez  pour  nn  père  , 
Et  sons  le  nom  de  fils  Xouie  Jaute  est  légère. 
Je  regarde  t%.  faute,  et  ue  vois  plus  soa  raog. 
Pnnir  vknt  faute. 
ChWXitT  nnt  faute. 

8oDi>çonner  quelqu'un  d'à neyi»*/*?,  CoR. 

Ja  condamne  t% faute,  en  partageant  ses  larmes.  L.B^ 

Mais  l'iroprudente  mortelle 

K'ent  à  se  plaindre  que  d'elle  ; 

Ce  fot  layâtt/e,  en  un  mol.  BOtJSS. 

Faute  ,  manquement  contre  les  règles  de 
quelque  art.  Il  y  a  bien  des  fautes  à  ce  bâtiment , 
u  vt-t  ouvrage  Faute  grosi^ièn .  Faute  irréparable. 
Faute  (V impression.  Fautf.  à  corriger.  Faute  de 
gr\im maire ,  d'orthographe.  Faute  contre  la  irai- 
Lcniblanie ,  dans  les  pièces  de  thtdtre.  Composer 
sans  faute.  Une  faute  de  jugement ,  contre  le  ju- 
gement. À  la  guerre ,  tl  n'y  n  ptnnt  de  petites 
fautes.  Cepolitif/ue  af/it  une  grande  fi  tHe.  Dic. 

«  Déplorant  \e$  fautes  nui  ont  ruiné  nos  af- 
»  faires.  —  Les  plus  expérimentés  dans  les  af- 
x)  faires  font  des  y</{//eA  capitales;  maisquenous 
»  nous  pardonnons  aisément  no»  fautes,  quand 
a  la  fortune  nous  les  pardonne  !  »>         Boss. 

«  Quand  il  étoit  vaincu,  on  ne  pouvoit  en 
^  im_puter  \si  faute  qu'à  la  fortune.  »    Fléch. 

«  RéiKirer,  en  recommençant  le  même  cbe- 
)•  min,  itsfautc*  ci«  la  première  marche.  » 

Màssiuoit. 
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«  Marlborongli  ,  qui  remarquoit  toutes  ces 
D  fautes,  arrange  son  année  pour  en  profiter. • 

Voltaire. 
A  cet  mots,  mais  trop'tard,  reconnoissant  at^  faute. 

Boileàu. 

Faute,  manquement,  imperfection  eu  quel- 
que ouvrage.  Il  y  a  bien  des  fautes  dans  ifUit 
toile,,  dans  cette  broderie,        Dcr.  de  l'Acad. 

a  Ou  a  passé  beaucoup  de  fautes  contre  la 
»  langue ,  contre  1  élégance,  et  contre  la  nettetc 
»  de  la  construction.  »  Volt. 

Un  ouvrage  oh  le% fautes  foarmilleDt. 
Un  sage  ami... 
Sur  rot  fautes  jamais  ne  tous  laisse  paisible.   Boi£. 

Faute  ,  dans  le  sens  de  manque ,  de  diselle, 
s'emploie  adverbialement ,  tantôt  avec  une  pré^ 
position  ,  et  tantôt  sans  préposition.  //  n'a  pu 
ovcir  cette  charge  ,  faute  d'argent.  Il  est  mori^ 
faute  de  secours,  faute  d'alimens ,  faute  de  man^ 
ger.  Faute  par  tut  de  fournir  des  ttires ,  il  perdra 
ses  droits.  DxcT.  de  l'Acad. 

a  La  faute  ffue  nous  faisons  n'est  pas  de  uooi 
»  être  servis  de  ces  noms,  c'est  de  les  avoir  ap- 
»  |iliquéH  à  des  objets  trop  indignes,  v    Boss. 

«  Les  eu  fans  mouroieut  entre  les  bras  de  leun 
»  mères, /àw^  de  pain.  »  FlIch. 

«  il  laisse  dissiper  sou  trésor,  faute  desoioi 
»  et  d'attentions.  »  Mais. 

^  faute  de  me  connoitre. 
C'eft  nn  feu  qui  s'éieint/avre  de  noarritare. 
Et  le  combat  ee»%a  faute  de  combat  tans.  CoS. 

(Son  feu)  s'éteint  à  chaque  pas,  faute  de  Doorriiare 
Et,  faute  d'avoir  pris  ce  soin  judicieax.  Boiu 

Sans  faute  ,  façon  de  parler  adverbiale,  sau 
faillir,  jy  serai  demain  sans  faute.  Je  m'yns^ 
drui ,  je  m'y  trouverai  sans  faute, 

FAUTEUK,  TRICE,  subst, ,  celui,  celle  qi 
favorise,  qui  a])puie  un  parti ,  une  optuiou.  I 
ne  se  dit  qu'en  mauvaise  part.  FUuteur  de  n 
helles.  Fauteur  d'hérétiques.  On  Va  condamné 
lui  ,  SCS  fit  a  leurs  et.adhérens.  I^s  fauteurs  de  \ 
lébellinn  ,  de  l'hérésie.  —  Fautrice  d'hérésie. 

VhVWL,  adj,  des  deux  genres ,  qui  tire  sur  J 
roi.ix.  Poil  fauve,  R^  lié  en  veau  fauve. 

On  T»ppelle  les  cerfs,  daims,  biches  et  chi 
vreuils,  Bétes  fauves.  Cètasser  aux  hétes  fauvi^ 
Les  bêtes  fauves  ravagent  toi49  tes  bits  qui  w 
autour  de  la  forêt. 

FAUVETTE  ,*./.,  petit  oiseau  ,  de  pluma 
tirant  sur  le  fauve^  qui  chante  agréablemei 
Un  nid  de  fauvettes.  Fauvette  à  tête  noire, 

FAUX,  s.  /.,  instrument  dont  oii  se  w 
pour  couper  l'herbe  des  prés,  les  ovoines, 

3ui  consiste  en  une  grande  lame  d*;icier,  lai 
e  trois  doigts  ou  environ  ,  mi  peu  courbée, 
emmanchée  au  bout  d'un  long  Là  ton.  Fa 
tranchante.  Emmancher  une  faux.  Faux  et 
mamhée  à  rebours.  Rebatlre  une  faux.  u4igu\ 
une  faux.  Les  atfoines  sont  mii/^a  ,  il  est  ten 
d'y  mettre  la  faux,  autrefois  on  se  seri'oit  à 
guerre  de  chanints  armés  de  faux,  jL.ea  poetex 
les  peintres  représentent  le  Temps  et  la  M 
avec  une  faux.  Xkcr.  ds  i«'Acai] 

Bt ,  XsifàMx  à  la  maîn  ,  parmi  ros  mmrécsges  , 
Ailes  couper  vos  joncs ,  %U,  £011 
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Faux,  AUSSE,  mlj,,  qui  n'est  pas  véri- 
table, qui  est  contraire  à  la  vérité,  à  la  règle. 
C^IaeHfiUijc.  Il  n'y  a  rien  de  si  faux  ,  de  pi  us 
Jriux.  Chi*.%e.fausAe,  Futnse  nouvelle.  Faux  avis, 
D*  faux  fxtpporU,  Faunie  cloctrine,  FtusJte 
tnaxtme.  Faux  serment.  Fausse  hisloire.  Fausse 
éUfgaiton.  Fausse  idée.  Faux  hrttit.  Faux  rai- 
finement.  Faux  argunurnl.  Fausse  conséquence, 
™j  témoin.  Faux  témoignage.  Faux  pro- 
P^^'  DiCT.   DE  l'Acad. 

•  La  fausse»  religions.—  Défausses  loiian- 
""  S»-  »  Boss. 

«  Jeter  dans  son  a  me  quelrriies  fausses  im- 
»  pmsions.  —  1,e%  fausses  idées  des  hommes. 
»  -L«/îw*««<'*opinionsdu  monde.  — Les /«wjr 
»  iHçeroens  du  inonde.  —  Je  ne  viens  pas  don- 
»  ntt  à  de  fausses  vertus  défausses  louanges.  » 

FLtcHïra. 
V%faux  bruit.  —  Vnfaux  rapport. 
Cm  et  fausses  raisons  poor  no  cacher  la  Traie?  Com, 
htftmx  bruit  de  sa  mort.  RaC. 

Le  vrai  passa  pont  faux. 
Un  dogme/Hur.  —  Fanx  jugement. 
Fatkr  sens.  ^  Uoyû«jr  portrait.  Boit. 

Tlest  faux  qub,  etc.  //  est  fatix  qu'on  l'ait 
toftdamné, 

li  ttmtfMix  que  Saint-Sorlio 

Contre  Ara«tid»&t  fait  un  oavrage.  BofL. 

H  siçnific  aussi,  qui  est  supposé  ou  alléré 
contre  Ja  bonne  fbi.  Faux  contrat.  Fausse  pro- 
messe, Fjusse  obligation.  Pièce  d'écriture  fausse, 
Bmsseasêignation.  Faux  acte.  Faux  litre.  Fausse 
fùtlmce.  Faux  testament.  Faux  seing.  Fausse 
date.  Faux  article.  Un  faux  ordre.  Il  prétend 
c^ia  à  faiix  titir.  Faux  poids.  Fausse  mesure. 
Faux  coin.  Fausse  monnoie.  Dicr.  de  l*Acad. 
F^se  promesse.  CoB .  et  R  ac. 

XmfisMxmom.'^Vnfauxhymtn,  Kâc. 

TIa>ir  titre.  JoiL 

FAn,Mnt,conlronvé.  Faux  cheveux.  Fausse 
àn/ée.  Fdusse  dent.  Fausse  porle  (  Voyez ,  à  la 
^û(fc«l  aTticlc,  deux  autres  significations  de 
famse  porte  ).  Fausse  fenêtre.  Diamant  faux. 
Pif nt  fausse.  Faux  ni^tis.  Or  faux*  F^tr/x  ar- 
fmt.  F.(UMse  vertu.  Fa  tsse  ntodestie.  Fausse 
^fi^Sté.  DiCT.  DE  l'Acad. 

«  Montrer  de  fausses  vertus.  »        Fléch. 

•  les  louanges  qni  nous  prèfeut  de  fausses 
]»fatfts.  —  Sîins  la  crainte  de  Dieu  ,  toute  ])ro- 
*iiiékumaine  est  on  fausse ,  ou  du  moins  elle 
*  Aeitpafla&re.  — ►  De  Jàusses  apparences.  » 

Massillou. 
,  to/AT  respect.  CoR.  etKAG. 

tufaainrs  vertus. 
tr^fsusse  fierté.  {Yojtt^tté,  ) 
^fmsses  boutés.  • —  Vaejausse  tristejse.     . 
tst^oufr  douceur.  — -  Un  2ele,^mx.  RàC. 

l^eyex  comitur.) 

De  boo  or  je  sépare  le  faux,- 

Mes /mut  clieveDx  blonds. 

Toas  cesy«uur  brillaos.  BoTt. 

j  ^*«i,  qui  n'est  pas  fondé.   Une  fausse  honte 

'^mauvaise  honte).   Une' fausse  délicatesse 

'wedéiicalesse  qui  a  ]>our  objet  des  choses  qui 

^aêntenl  i>as  qu'on  s'y  arrête  ).  Dicr.  ns  t'A. 
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«  D'ssîper  leurs  fausses  craintes.  —  La  fausse 
»  contiance  des  pécheurs.  »  Mass, 

Une  fau.'se  espérance.  B.AC. 

Qaé\l9faius0  pudeur  à  feindre  Toas  oblige  ?  Boil. 

Faux  ,  se  dit  aussi  des  choses  qui  ne  sont  pas 
telles  qu'elles  doivent  être  dans  leur  genre. 
Faux  brave.  Fausse  éloquence.  Fausse  complai- 
sance. Pensée  fausse.  DiCT.  db  l'Acad. 

ft  La /««Me  gloire.  Les ^/«.wet  couleurs  de  la 
»  rhétorique.  —  Une  /â^/.w  abondance.  —  Tous 
»  ïtifaux  biens.  —  Une /^«m*?  sa  gesse.  —  Une 
»  fausse  pénitence.  »  (  Voytz  couleur.  )     Boss. 

a  Ces  faux  charitables  ,  qui ,  etc.  —  L  •  fausse 
»  prudence  des  hommes. —  Par  une /«i^  s.'  com- 
»  plaisauce.  —  Ce  faux  honneur  (  Voy;^z  /^o/*- 
»  neur).  il  ne  considéra,  ni  U  fausse  g  oire,  ni 
»  le  Jaux  deshonneur.  —  Combien  de  f  tusses 
»  vertus  a-l-elle  redressées  par  ,  etc.  »  Fléch. 

•  Un/i/wjT  éclat.  —  La  gloire  qui  doit  finir 
»  avec  nous  est  toujours  yâ//*5^.  —  Le  monde 
«»  est  rempli  Ae  faux  justes.  —  Jut  faux  zèle.  >r 

Massillov.. 

Vn9  fausse  gnérîson Une/aïaie  ooostAuce.   Co»# 

Vnjmux  sèle. 
Dans  sa  chariléyâ«^fA,  on  ,  etc. 
Lik  fausse  piété. 
Un  si  honteux,  %\faux  cbrîstiaTtisme. 
Lenr^wi-  Hgrément.  —  Son  roérite/trox. 

Le  faux  éclat  de  sa  vaine  richesse. 
Vnfaux  honneur.  —  Titfjux  biens. 
Chercher  quels  sont  les  biens  réritables  on  faux   Bot !..> 
On  appelle  figurémcut ,   dans  les  ouvrages 
d'esi)ril  ,  /m/jb  brillant,  des  pensées  qui  ont 

3uelque  éclat,  et  qui  n'ont  ni  justesse  ni  soli- 
ilé.    2  oui  cet  ouvrage  est  plein  de  faux  brillons. 
DicT.  db  l'Acad. 
Jamais  ,  dans  mes  discours , 
Je  n'ai  d*nny»Mjr  ^nV/an/ emprunté  le  secours. 
De  tons  ces/soj-  brîilant  Tèelatante  folie.         BoiB. 

ÏI  se-dit  aussi  des  faux  biens  dont  Téclal  est' 
trompeur. 

Faux,  qui  n'est  pas  tel  qu'il  doit  être,  ou 
qu|il  a  accoutumé  d'être,  ou-qiMîron  voudroit 
qu'il  fût.  Faux  pas.  Fausse  démarche. 
Faux,  infidèle.  Faux  ami.  Faux  frère.  Dict. 

Sesyâtto-  amis.  Boil. 

ec  Tous  nos  faux  pas.  »  (  Voyez  repasser.  ) 

BossuET. 
0  Une  fausse  de'inarche.  »  Mass. 

Ou  dit  aussi  d'un  homm€  qui  affecte  de  bon* 
sentimens,  dans  le  dessein  de  tromper,  C'est  un 
homme  faux,  Picr.  un  l'Acad. 

Il  n'est  esprit  si  droit. 
Qui  ne  soit  imposteur  et/aux  par  quelque  endroit. 
Tant  do  peinirc-syÙMx.  Boil. 

«  Ces  langues  trompeuses,  ces  ièvres  fausses 
»  qui  cherchent  à  nous  perdre.  »  Mass. 

Faux,  eu  parlant  de  celui  qui  se  donne,  ou 
qui  pasi^e  pour  autre  qu'il  n'est,  qui  joue  un 
rôle  qui  n'est  pas  le  sien.        Dior,  db  l'Acad. 
TJnyûux  Astyanax  fut  offert  an  supplice.         Ea4. 
yo*f«ux  docteurs.  —  Un  t'.tux  braré* 
T«uljfc//jr  bel-csprik 
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Vnjaux  pUiflKBt.  —  Vojamx  Efcnlape. 
Vnjmux  centenr.  -^  Vojaux  cbrédeo. 
Vnjaux  dérot.  —  L«syâ«jr  diaoz.  BoiL. 

Faux,  trompeur. 
T*ai-j«  peint  )«  maligne,  eux  jtuxfaux^  ete. 

Va  faux  Tisage.  Boit. 

On  dit  d'un  homme  qui  n'a  pat  de  justesse 
dans  l'esprit  ,  qu'/V  a  l'enprU  faux ,  que  c'est 
un  esprit  faux,  Dicr.  de  l*Acad. 

«  Un  esprit  faux  et  superficiel.  »        Mass. 

Favx,  discordant.  Faux  accord.  Faux  ton, 
Foix  fausse,  Dict.  db  l'Acad. 

Et  raotré,  Tappnyant  de  ton  aigre  faouet , 
Semble  an  r\o\oafaux  qni  jare  sont  Tarcbet.   BOIK. 

On  appelle /àuMe  corde,  une  corde  qui  n'est 
]>as  montée  nu  ton  juste;  et  corde  fausse,  une 
corde  qui  ne  peut  jamais  s'accorder  avec  une 
autre. 

Faitx  ,  se  dit  encore  en  divers  autres  sens, 
selon  les  divers  substantifs  auxquels  il  est  joint. 
Ainsi  on  appelle  faux  germe ,  la  matière  in- 
forme  qui  provient  d  une  conception  défec- 


yoisines  de  la  plèvre  ;  faux  fourreau ,  le  four- 
reau dont  on  couvre  le  vrai  fourreau  d'une 
•  épëe,  d'un  pistolet  ;  fausses  manches ,  des  man- 
ches qu'on  met  par-dessus  d'antres;  7?w.*j:  bour- 
don ,  une  sorte  de  chant  où  l'on  chante  en  partie 
note  contre  noie  ;  faux  frais ,  les  frais  d'un 
procès  qui  n'entrent  point  en  taxe,  et  gënëra- 
lement  toutes  les  petites  dépenses  outre  les  dé- 
penses principales  ;y&£/x70Mr>  une  lueur,  une 
lumière  qui  ne  tombe  sur  les  objets  que  par 
un  endroit  qui  est  ordinairement  pratiqué  ex-r 
près  pour  cela.  On  dit  qu'^/i  tableau  est  dans  un 
faux  jour ,  quand  il  est  éclairé  dans  un  sens 
contraire  à  celui  que  le  peintre  a  supposé  dans 
ton  objet. 

En  peinture,  on  appelle/à^/v,  ce  qui  n'imite 
pas  exiictement  la  nature.  Ainsi ,  l'on  dit,  effet 
faux  ,  œloris  faux,  dessin  faux,  eic. 

Faux,  se  dit  encore  en  diverses  autres  signi- 
fications. Ainnï y  fausse  porte ,  outre  la  signifi- 
cation déporte  feinte ,  se  dit ,  dans  une  maison, 
d'une  petite  porte  par  laquelle  on  ne  passe  pas 
ordinairement.  On  appelle  aussi  famsse  porte, 
dans  une  place  de  guerre ,  une  porte  destinée 
pour  faire  des  sorties  ou  recevoir  des  secours  en 
cas  de  siège;  fausse  braie ,  une  enveloppe  de 
maçonnerie  ou  de  palissade  au  pied  des  cour- 
tines et  des  bastions  d'une  place  de  guerre,  et  à 
hauteur  seulement  du  parapet  ;  fausse  attaque, 
une  attaque  faite  pour  dérober  à  l'ennemi  la 
connoissance  de  la  véritable ,  et  pour  l'obliger 
à  diviser  ses  forces  ;  ti  fausse  alarme,  une  alarme 
donnée  pour  inquiéter  et  fatiguer  les  enne- 
mis. 

Fausse  alarme ,  se  dit  aussi  d'une  crainte, 
d'une  frayeur  sans  fondement,    s 

0|i  appelle  fausse  clef,  une  clef  qu'on  garde 
furtivement  pour  en  laire  un  mauvais  usage. 
\)n  l'a  trouvé  saisi  d'une  fausse  clef. 

Ou  dit ,  en  termes  de  marine ,  faire  unefaMisse 
toute ,  pour  dire  ^  tenir  pendant  quelque  temps 
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une  route  diflérente  de  celle  du  Heu  où  Ton  i 
dessein  d'aller ,  pour  dérober  la  connoissance 
de  son  dessein ,  surtout  aux  ennemis. 

Faux  fev,  se  dit,  en  parlant  d'une  arme  à 
feu ,  lorsque  l'amorce  preud  et  que  le  coup  ne 
part  point. 

On  appelle  ,  faux  emploi ,  l'emploi  d'oo« 
somme  portée  en  dépense,  quoique  la  dépeoM 
n'en  ait  point  été  faite. 

On  ^kvytWt ,  faux  pli ,  un  pli  qui  se  trouve 
à  un  haoit  ou  à  une  étoffe ,  et  qui  n'y  doit  pu 
être. 

Faux  ,  subst, 

«  Discerner  le  vrai  d'avec  \efaux,  »  FiicH. 

«  Partout  le  vrai  prit  la  place  du  faux,  —  Oèi 
9  que  le  faux,  le  mauvais  et  l'indécent  soûl 
»  applaudis.  —  Les  grands,  qni  ne  voient  jd- 
»  mais  des  hommes  que  la  surface,  et  qui  n'a 
D  aiment  souvent  que  le  faux,  —  Marquer  U 
»  faux  et  le  danger  des  voies  que  la  plupart  de 
»  hommes  suivent.  »  (  Voyez  laisser ,  rouk, 
ride.  )  Mass. 

Lefaux  ett  toaf oors  lade ,  ennayeax ,  langnisitot. 

Boileau. 

On  dit,  en  termes  de  pratique,  arguer  m 
pièce  de  faux ,  s'inscrire  en  faux ,  pour  dire, 
soutenir  qu'une  pièce  produite  au  procès  crt 
fausse,  et  s'obliger  à  le  prouver. 

On  appelle,  au  palais,  crime  de  faux,  ^ 
crime  de  celui  qui  altère  une  pièce,  qui, 
sciemment,  en  produit  une  fausse,  qui  dqxw 
faux,  etc.  Faire  un  faux.  Ces  t  un  faux. 

Faux  ,  s'emploie  aussi  adverbialement.  R» 
sonner  faux.  Exposer  faux.  Jurer  faux,  ChanU 
faux.  Dater  faux, 

k  Faux,  expression  adverbicde ,  injustetnenV 
Accusé  à  faux. 

On  dit,  aller  à  faux  en  quelque  endroit  ^  pou 
dire ,  manquer  d'y  trouver  ce  qu'on  chercht 
Ou  dit  qn'une  poutre ,  qvL*une  pierre,  dans  u 
bâtiment,  porte  a  faux  ,  pour  dire  qu'elle  t 
porte  pas  à  plomb  sur  ce  qui^la  doit  soutenir 

On  dit,  au  figuré,  qu'^/t  raisonnement pori 
à  faux ,  pour  dire  qu'il  est  fondé  sur  une  A« 
qu'on  suppose  vraie,  et  qui  ne  Test  pas.  ^oi 
croyem  que  ce  raisonnement  est  sttlide ,  nuù» 
porte  à  faux, 

FAUX-FUYANT,  *.  m,,  endroit  détoumi 
écarté,  par  où  l'on  peut  s'en  aller  sans  être  T« 

Faux-fuyaut  ,    au  fi  g.  ,    nne  défaite ,  W 
échappatoire.  Ce  n'est  qu'un  fuux-fuyani.  VA 
de  faux'f ayons,  Avoir  recours  à  un  faux-Jvc^ 
Dict.  de  l'Acajd. 

Tes  %v\i\Xi%fauX'fuyan$,  Boil* 

FAUX-SEMBLANT.  (Voyez  «emi/ow/.) 
FAVEUR,   s.  f,,   grâce,  bienfait,  mar(ï 
d'amitié  ,    de   bienveillance.     Grande  favti 
Faveur   signalée ,    extraordinaire  ,    singuÊ^ 
Combler  de  faveurs.    Recevoir  une  faxfcur. 
sont  des  faveurs  du  ciel.  Dict.  de  l'Aca' 

M  Dieu  est  le  maitre  de  ses  ftweurs  et  de] 
»  grâces.  —  Cacher  \t%  faveurs  extraordinf 
»  dont  Dieu  l'honoroit.  —  Les  faveurt  q4 
»  recevoit  de  Dieu.  —  Tâchez  d'apaiser  sa  ] 
j>  ticei  avant  de  Jouir  de  ses  faveurs,  —  Z"^' 
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9  partor  9»fapeur9  aux  deux  premiers  royau- 
k  mes  do  monde ,  il  vooloit ,  etc.  »  Fléch.  • 
«  Le  flaUeur  hait  votre  personne  et  n'ainse 
>  qaeioifdtfears.  —  Ceux  qui  vous  sont  re- 
»  deviÛes  de  ifuelques  ^peiirs.  —  Le  Seigneur 
B  TOUS  combleroit  tous  les  jours  de  nouvelles 
>/«Ytfrt,  si,  etc.  —  Comblé  des  faveurs  du 
9  moûdt.  — Aspirer  aux  fatfeura  de  la  fortune.  9 
[\oytt aèomier,  mérite.)  Mass. 

Tou  ippeItt^^iM»r  c«  qni  a*eat  que  fnstie*. 
iMjvfors  do  tjrmn  esportent  tes  promesses.  COX. 
(  V(7fi  rmûan.  ) 

EéJ«!  dl'oà  nous  Trendra  cette  iasigne/ftwvr? 
CoBblé  de  Unrê/apemrr  secrètes. 
Je  n»  pleurer  Unrtjapemrt  meurtrières. 
ï  i*  wMirfJkpemn  des  Belhenrenx  prétendent, 
la  lum  «  ftfapeurt ,  ainsi  que  ses  disgrâces.  S.AC. 

i  ksToir,  enflés  de  tant  d*âadace  , 
T«  promettre  en  leor  nom  lot /ape»n  da  Parnasse. 

BoiI£AV. 
Arraebcr  àt  Jèpeun. 
Lafawfmrr  q«*ils  tiennent  de  toi. 
Hnfamirs  da  TàiTcr  redoutes  le  danger.     Aovss. 
(  Yayn  Jb^nm  ,  implorer ,  ptQr*r.  ) 

Favsub.,  se  dit  aussi  des  marques  d'amour 
qu'une  (emme  donne  à  un  homme.  Il  y  a 
hng'Ump»  qt^il  est  amoureux  de  cette  femme , 
sona  avoir  jamaiê  pu  obtenir  ta  moindre  faveur. 
En  ce  sens,  ot  è'ii,  tes  dernières  faiseurs,  pour 
àm,  les  plus  grandes  marques  d'amour  qu'une 
fttnine  piinse  donner  à  un  nomme.  Jt  a  quitté 
ttUe  femme,  après  en  avoir  obtenu  tes  dernières 
fopoirs,  DicT.  DE  l'Acad. 

A»9neas-toi  do  Iwan  feu  dont  nons  sommes  épris  , 
Çae  ta  me  dois  ton  ccenr ,  que  metfaururs  t'attendent. 
COIOIBILLB. 

AillearSy  ce  mot  de  faveurs  exciteroit  le  ris 
elle  mannure;  mais  ce  mot  est  ici  confondu 
daiubfovie  des  beautés  de  cette  scène,  si  vive, 
ûsloqwate  et  ai  romaine.  (  Remarque  de  F'oC- 
tén.  ) 

Awntfaê  tesf&peyr»  sortent  de  ma  mémoire.   BoiL. 
Farzirx,  aufig,,  avantage. 
(B;  soibloit  d'an  coop  pins  sftr  implorer  Isfapei^. 
Trop  ke«reiis  ai  bientôt  \m.fatf9ur  d'on  dirorce 
Ibicalagvoit  d'un  ioog,  etc.  Rac. 

Fuzua  y  bienveillance ,  bonnes  grâces  du 
yûacs,  du  public,  d'un  seigneur.  (Gagner  la 
fktM»  du  prince,  Briguejr  la  faveur  du  peuple, 

DiCT.  DE   l'AcAD. 

1 L  aveugle /àfei/r  des  princes.  «  (  Voy.  ache- 
tp.ënalion.)  Fléch. 

•  Il  faveur  du  maître  et  le  bien  de  l'État  ne 
>■&■' paroisses t  jamais  aller  ensemble.  — 
s  F^àtelsL  faveur  du  maitre.  —  Abuser  de  la 
»/iw0'da  monarque.»  Mass. 

«  Acheter  la  faveur  du  visir.  »  Volt. 

B  brî^aa  mmfmpemr. 
Ma ySaffeair  fait  U  gloire. 
'  Ikeaar  fat  ta  prison  ,  maTâfenr  tea  lietts.         CoR. 
;    ^Te^M  pri*.  ) 

T««a  mwêz  l^fufemr  dea  soldats. 
iftesyt  pour  moi  hL/avemr  do  Pompée. 
;  %^  de  im^Japemr  sa  voadroit  honorer  # 
'  t«ae.?  Ra«. 
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tmfspttir  da  roi 
VoQS  accable  de  dons ,  etc. 

'L%faiteur  du  public  excitant  son  andaca.         BoiK. 
Brigoer  sa  poissante/wei/r,  Rotïss. 

Faveur,  crédit,  pouvoir  au'on  a  auprès  d'un 
prince  dont  on  est  aimé.  Sa  faveur  est  grande 
auprès  du  prince.  Sa  faveur  diminue,  S<s  faveur 
augmente  toM  les  jours.  Il  est  en  faveur,  en 
gmnde  faveur.  Dans  le  temps  de  sa  faveur.  Dic. 
«  Il  semble  qu'il  ail  entrepris  de  montrer  à 
»  toute  L'Europe  que  sa  faveur,  attaquée  par 
»  tant  d'endroits,  est  si  hautement  rétablie  , 
»  que  tout  devient  foible  contre  elle,  jusqu'à 
»  une  mort  prochaine  et  lente.  i>         Boss. 

«  Il  se  soutepoit  moins  par  sa  faveur  que  par 
»  sa  vertu.  »  (voyez  insépcunble ,  part ,  régler, 
usage.  )  Fléch. 

a  L'ambitieux  ne  jouit  de  rien,  ni  de  sa  fa-' 
s>  veur!  elle  devient  amère,  dès  qu'il  faut  la 
»  partager  avec  des  concurrens.  »  (  Voy.  haïr,  ) 

Massillon, 
ce  La  dévotion  aflermissoit  encore  la  faveur 
•  de  madame  de  Main  tenon.  »  Volt. 

Porte  à  qni  tn  voudras  Ufapetir  qni  m*est  daa.    CoX. 
Rome  de  ma/a^nr  est  trop  préoccupée.  B.AC. 

11  se  dit  absolument  pour  dire ,  ceux  qui  sont 
en  faveur.  Des  gens  attachés  à  la  faveur,  dé^ 
voués  à  la  faveur,  Dicr.  de  l'Acad. 

HL  On  lui  choisit  un  époux  tiré  du»6ein  de  la 
»  faveur  et  de  la  fortune.  —  Ceux  qui  adorent 
»  la  faveur,  »  Fléch. 

o  Jaloux  de  la  faveur,  »  Mass. 

On  dit,  homme  de  faveur,  gens  défaveur, 
en  parlant  des  gens  qui  ne  doivent  leur  élévà* 
tiou  qu'à  la  faveur. 

On  appel  le />/^cea  défaveur,  -celles  qu'on  n'ac- 
corde qu'aux  personnes  qui  sont  en  faveur. 

Faveur,  recommandation  et  crédit  auprès 
d'une  personne  puissante.  TYouver  faveur  au-- 
près  de  quelqu'un. 

On  dit ,  lettres  de  faveur,  pour  dire ,  lettres 
de  recommandation. 

Faveur,  par  opposition  à  rigueur àt  justice. 
Les  Juges  4* ont  traité  avec  faveur.  Cest  un  arrêt 
de  faveur.  Il  ne  demande  point  faveur  ,  mais 
justice. 

Ex  TA  VEUR  »E ,  express,  adverbiale ,  en  consi- 
dération d'une  chose  passée,  en  vue  d'une  chose 
à  venir ,  en  considération  de  quelqu'un.  On4ul 
a  pardonné  en  faveur  des  belles  actions  qu'il  avait 
faites.  Il  a  déclaré  un  tel  son  héritier,  en  faveur 
de  ce  mariage.  ^  Dicr.  de  l'Acad. 

a  Le  ciel ,  qui  sembloit  suspendre ,  en  faveur 
»  cfe  la  piété  de  la  reine,  la  vengeance  qu'il 
»  médiloit ,  etc.  »  Boss. 

a  Étendre  un  peu^  en  faveur  de  sa  dignité , 
»  les  limites  de  son  patrimoine.  —  Nous  excu- 
»  sons  des  années  de  vanité,  en  faveur  de  quel- 
»  ques  jours  de  pénitence.  »  Flêch. 

En  paveur  de,  à  l'avantage,  au' profit.  Il  a 
fait  son  testctmeni  en  faveur  d'un  tel.  Ce  prime 
a  fait  de  grandes  choses  en  j'aveur  des  arts  et  fies 
sciences.  Dicr.  de  l'Acad.  - 

«  Faire  un  miracle  en  faveur  de  ce  prince.  — 
o  Violer  une  de  ses  lois,  en  faveur  de  celui 
«  qui ,  etc.  »  (  Voyez  loi,  >  Fléch. 
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a  II  doit  se  relâcher  en  votre  faveur ,  etc.  '» 
(  Voyei  le  mot  inadveriance.  )         Massillok. 

«  Les  sciences  en  faveur  drtsqu^Ues  ce  grand 
5»  monarque  s'abaissoit  au  rang  de  simple  par- 
»  ticulier.  »  Fostekblle. 

Ne  me  pnrlex  plas  mi  faveur  «Tan  infâme.  CoR. 

Tout  ]Qi  parle  en  faveur  «/^Agrippinf». 
Totre  amour  roos  «Tengle  en  faveur  du  Tingrat. 
Sait^il  en  s»  faveur  jusqa'où  ra  votre  ettime? 
Bone ,  en  votre  fumeur  fiicile  à  s*apaiser. 
Ma  mère  en  sa  faveur  arma  la  Grèce  entière.       Rac. 

(  Voye«  expliquer,  grâce  ^  obstacle  ,  oublier  ,  tr<Air.  ) 
Hoi-méne,  en  ma  faveur ,  SeigneUi  ,  je  m*abace. 
l}*af  oas«noDS  pat  cent  foif ,  en  faveur  d^  la  Franco , 
Comme  lot ,  dans  nos  vers ,  pris  Memphis  et  Bjzance? 

BoiL£AU. 
(  Voyei  ifi«*  ,  épuiser ,  goûter^  graee ,  ouvrir ,  science.  ) 

k  LA  Faveitr  de,  par  le  moyeu,  par  l'aide  de. 
//  a*eH  mtwé  à  ta  faveur  de  la  ntiil.  Ce  qu'il  y  a 
ffe  maiivuia  dans  celle  pièce  a  passe'  â  la  faveur 
des  bellen  choften  qui  y  sont.       Dior,  de  l'Acad. 

«  Les  ouvrages  funestes  à  Tinnocence  ne  pas- 
»  sent  à  la  dernière  postérité  rju  «  la  faveur  de 
»  vos  noms  et  de  votre  protection.  »        Mass. 

«  Ces  allusions  firent  une  impression  pio- 
»  fonde,  à  là  faveur  de  ce  style  harmonieux 
M  qui ,  etc.  »  Volt. 

Partir  â  lafaVtfur  de  la  naissante  naît. 

CVst  là  qu'a  la  faveur  de  \og  frères  chéris  , 

Vous  poorrei  vous  sanver  ,  etc.  Hoir. 

On  dit,  prendre  faveur ,  pour  dire,  s'accré- 
diter. Celte  marchandiite  ,  cette  opittion  ,  ce  li%^re 
prend  faveur. 

On  appcloit  autrefois  mois  de  faveur,  les  deux 
mois  de  Tannée  où  le  collaleur  d'un  bénéfice 
pouvoit  le  conférer  à  celui  des  gradués  qu'il  en 
youloit  gratifier.  Les  mois  d'avril  et  d'octobre 
étaient  des  mois  de  faveur ,  et  les  mois  de  jan- 
vier et  de  juillet  étoient  des  mois  de  rigueur. 

Favfur  ,  est  aussi  le  nom  de  certains  rubans 
très-étroiu. 

FAVORABLE ,  adj»  des  deux  ^nr. ,  propice  , 
avantigeikX,  tel  qu'on  le  désire  spour  la  fin 
qu'on  se  propose.  Il  se  dit  des  ])er8onnes  et  des 
ciïoses.  Avoir  la  fortune  favorable.  Avoir  un 
f^mps  favorable*  Ise  temps  favorable.  Auspices 
favorables,  Événenunt  Javotable.  Occasion  fa- 
vorable. DiCT.  DE  t'A  CAD. 

«  Un  y  tnl  favorable,  —  Son  favorable  visage. 
»  I —  Un  moment  yàc'o/r/Â/^.  »  Boss. 

a  Ses  favorables  reg.«rds.  —  Cette  favorable 
»  attention  dont  vous  m'honorez.  —  Des  occa- 
»  %\0\ïs  favorables,  —  Les  moraens  /?/c-'o/u^/<r«.  » 

Fléchier. 

«  tin  accès  favorable.  —  Chacun  s'envisage 
»  toujours  par  ceitains  QOié%  favorables.  »  Mass. 

Un  v9%ATà  favorable ,  Coa. 

Tendre  une  mnia favorable. 
VoxxT  épier  le  nome at favorable. 
Un  sort  yïntfavorub/e. 
Je  donne  à  s«s  discours  oa  sens  ^\û%  favorable,   RAe« 
(  Voyet  couleur ,  instant,  ) 
l'n  »stie  favorable. 

Un /aMoraA/«r  angure<  BolL. 

(  Voyef  épaisseur i  ) 
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Puisque  notre  Dien  favorabra 
Mon*  assnre  de  son  secours. 
Qael  favorable  angora 
Pour  ces  généreux  fils  de  Mars.  ^ 
Viens,  6  favorable  mort ,  etc*  B00t8< 

(  Voyea  secours,  ) 

Favorable  à.  Soy es-moi  favorable.       Dict. 
«  tJn  nouveau  code  favorable  à  l'épiscopat.  - 
»  Un  règne  b'\  favorable  à  l'église.  »  Bo&s. 

«  Une  divinité  yùw/TïÂ/c  a  tous  les  malhey^ 
»  reux.  —  Favorable  à  ceux  qui  méritoieuta 
»  protection;  civil  à  ceux  à  qui  il  ne  pouvoi 
9  être  favorable.  »  ,  ,     .      '^^^^•] 

«  Des  ])rinces /ôrora^/fs  à  la  piété.  —  Un  pr^ 
»  texte  favorable  à  nos  passions.  —  Des  dispd 
»  %\i\0Xi%  favortibles  à  la  vertu,  favorables  <J\ 
»  salut.  — Des  exceptions  qui  voua  sont/arfl 
»  râbles,  »  (  Voyez  exception.  )  Mass. 

Et  le  sort  y  favorable  â  son  lâche  attentat.     COkJ 
Si  jaroais  à  mes  TOtox  tous  ViiteB  favorable. 
Peut-être  d*aùtres  yeax  me  sont  y\vL»favorabhs.  Rlfl 
T.a  déesse  de  mémoire , 
Favorable  aux  noms  éclatans.  Rous^ 

Favorable  ,  se  dit  aussi  de  certaines  clicW 
qui  méritent  d'être  exceptées  de  la  rigueur  d 
la  loi.  C'est  un  fis  ^ui  a  tué  un  homme  envcu 
tant  défendre  sort  père  ;  ce  cas  est  fitvorabU,  S 
cause  est  toute  favorable. 

FAVORABLEMENT  ,  ath. ,  d^ine  miiiièl 
favorable.  lU  vi>us  ont  traité ,  ils  vous  nnt  re^ 
favorablement.  On  Va  écouté  favorabkmai\ 
Juger  favorablement  de  quelqu*un'  lnttr\)nl 
favorablement  quelque  cfiose.   Dict.  db  l'Acad, 

«  J*augure  Xxq^  favorablement  des  règnes  {\ 
»  turs  de  la  monarchie  pour,  etc.  — L'em^ 
»  qui  nous  fait  juger  ixo^  favorablement  de  n 
u  lrèr.cs.  »  Mass. 

FAVORI,  ITE,  *.,  celui ,  celle  qui  lient 
premier  rang  dans  la  faveur ,  dans  les  boni 
grâces  d'un  roi  ,  d'un  grand  prince ,  d'il 
grande  reins,  d'une  grande  princesse.  Le  fac^ 
d'un  roi ,  d'un  souverain.  Un  sage  favori-  l 
favori  insolent.  On  la  regardait  comme  h  f 
vorite  de  la  reine.  Ce  roi  avait  plusieurs  jia 
ris.  Dict.  de  l'Acad. 

a  Ce  judicieux yaror*  sut  céder  an  temps 

Bossurr. 

«  Des  princesses  la  désirèrent  à  Tenvi  pi 
»  favorite.   »  FlÉch. 

«  Une  familiarité  sans  réserve  pour  uu  pi 

»  nombre  de /r<con«.  »  Ma&s. 

XjC favori  d'otk  boœmo  tfl  que  moi.  B.\Cj 

Un  favt  ri  sDperbe  ,  enflé  de  son  mérite.  K0f7£ 

FAVORI  ,  ITÉ,  adj.,  au  fig.  Il  se  seH  \ 
jours  de  ce  mot-là  ,  c'est  son  mot  favori.  Ii^\ 
est  son  auteur  favori.  L'ironie  était  la  f'i 
favorite  de  Socfate,  Elle  aime  le  bleu  ,  i^ei\ 
couleur  favorite.  Passion  favorite.  I^avort  fl 
pollon.  Dicr.  i>e  L*Aa 

«  Il  se  réserve  le  jugement  des  pauv 
»  comme  sa  fonction  yî/t-oM^.  »         Fléch. 

«  Combien  âe  favoris  de  la  fortune,  st 
yf  tout  à  coup  du  néant ,  vont  tout  à  coup ,  e 

Massillov. 

Chaîne  climat  produit  àêtfaporis  de  Sirtrs.r     Bol 
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l*allîanee  aotiqii« 
X>ttJmPoris  de  Mârt  «rec  ceux  d'Apollon.      Rovss. 

Oji  dit  pareiilemeut,  ht  favoris  des  muâtes, 
[Voy«  le  mot  o^tur.  ) 

FAVORISER,  V,  «. ,  Imiter  favornblemenl, 
ippuycr  de  son  crédit.  //  m'a  fmnriaé  en  tout 
Te  qu  *ii  a  pu.  Un  bon  juge  ne  favorUe  iamnis 
me  partie  au  préjudice  de  Vault-e.  Il  e.H  favorisé 
iu  prince.  Favorisé  des  dames.  Il  favorise  voire 
•Hirti,    II  favorise    Cvpiiùon   du    f)arli  le  plus 

^-  ^  DiCT.  DE  l'AcAD. 

«  Porté  kjltooriser  l'élise.  »  Boss. 

«  Si  le  Seigneur  ne  nous  favorise ,  etc.  — 
»  Fatvrisani  la  lionne  cause.  »  (  Voyez  humi- 

liU,OftÙT,)  FhtCH. 

«  Pat^oriserVerreuT  par  un  zèle  de  vérité.  — 
»  Ih  favorisent  le  crime  qui  /ùvoriae  leurs  pas- 
I»  «ions.  —  i^m^i/i^r  les  passions  et  la  licenc<». 
••  —  Di«u  vous  élèvera  encore  plus  baul  que  vos 

*  ancêtres;  mais  il  vous  farorifiem  dans  sa  co- 
»Jêrc.  —  Dieu /?/wmc  visiblement  la  juâtice 

*  désarmes  du  roi.  »  Mass. 
Ce»t  trop  Ji^mint^r  un  tyrsn  qnî  m*outrage. 

(U*  'fm0ori4»K»t  eo  vouf  Germanieas  mon  père. 

Dieaz  que  j'appelle  à  cette  effusion  , 
TcDea^PonVcr  notre  réanioa.  Hac. 

Favoriser  de. 

«  lU  Teîusent  an  Très-Haut  la  conuoîssance 
»  de  l'avenir  et  le  pouvoir  dV/i  favoriser  ses 
»  élos.  —  Heureuse  la  nation  que  le  ciel  favo- 
*»  f**?"  "°  jour  «/'an  prince  qui  leur  soit  sem- 
»  bfable.  —  Des  grÀces  dont  Dieu  nous  favorise 
*>  quelquefois,  m  Mass. 

Ob  dit,  au  participe ,  wi  homme  peu  favorisé 
des  dans  de  /^l  nature, 
-Tti  TO  ^»9orisis  de  Totre  confiance  , 
f)iW>«  »  SéBècMu ,  etc.  Bac. 

FA^vcaisER,  se  dit  aussi  de  tout  ce  qui  est 
cmforine  à  bos  souhaits  et  qui  seconde  nos 
doseiBi,  nos  désirs^  T^e  temps  nous  a  favori  ses, 
l*  vt/U  nous  a  bien  fui'orisés.  Si  le  ciel,  si  la 
fortune  nous  favorise.  Tout  favorise  nos  vœux. 
Djct.  de  l'Acad. 

«  Elle  n'avoit  ni  assez  de  vents  ni  assez  de 
»  voiles  pour  favoriser  sa  fuite  précipitée.  » 

BOSSDET. 

«  Le  ciel,  la  mer,  les  vent»,  favorisent  d'abord 

»  cette  entreprise.  »  (  Voyez  retraite.  )   Fléch. 

«Tout  ce  q\n  favorise  leur  élévation  s'accorde 

■  totjours  avec  leur  conscience.  —  L'ambitieux 

«Aeconnoit  de  loi  que  celle  qui  le  Jàvoriie,  » 

Massixxok. 
^«ttc porte  secrète  ici  nontftworlts.  CoB. 

^liee  l9j*0«rfse ,  et  ie  roo»  y  retiens 
îctc  hi  Cdciliter  de  »i  doaz  eAtretieat. 

Ce  pirin  rtpoê  Janons*  rot  to»ux.  Rac. 

là ,  t*éIaii^Dt  d'an  toI  que  le  ttnt  favorise,     BoiL. 

FAToust ,  iOL ,  participe»  fkivorisé  du  prince, 
fsenrisé  des  dames,  Diot.  de  l'Acad. 

••L'nii  paroitra  i\\\%  favorisé ,  l'autre,  elc. 
»^Ce»  aines  autrefois  t\  favorisées,  »    Boss. 

«  On  aime  i  iaire  voir  qu'on  est  favorisé  de 
■Ûwtt.  »  •  Fléch. 

•  Végltse ,  favorisée  pr  les  Césars.  —  Les  pas- 
^i^au,  déjà  fÀ  favorisées  par  nos  pejicUaus, 
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I  »  trouvent  encore  dans  Pospoir  de  la  récom- 
»  pense  un  nouvel  attrait,  etc.  »         Mass. 
(  Voyez  cirdessus  favoriser  de.  ) 
FÉCfAL,  s,  m,  Çétoit,  chez  les  Romains, 
un  prêtre  dont  la  principale  tonciion  étoit  sem' 
l)lable  à  celle  de  nos  hérauts  d'armes,  et  oui 
conjoiutement  avec  ses  confrères,  intervenoit 
dans  les  déclarations  de  guerre  et  dans  \tA  traités 
de  paix  ou  d  alliance.  Ces  prêtres  consacroient 
ces  actes  publics  par  des  formalités  religieuses 
Jf  spéciaux  étoieni  sacrés  et  inviolables.  Le  col- 
lège des  féciaux. 

FÉCOND ,  ONDE .  adj. ,  qui  produit  beau- 
coup  par  voie  de  génération.  Il  se  dit  propre- 
Jiieut  des  femmes  et  des  femelles  des  animiux 
l^sjemmesdun  tel  pays  sont  fécondes.  Les  pois- 
sons  sont  tres-feconds,  Dict.  oe  l'Acad. 

«  Une  ttière  toujoursyèfcoiif/^.  »  (  Voy.  mère,  ) 

B088OET. 

FÉcoKD,  fertile,   abondant    Vue  terre  /K- 

^''"''Çt      ^  ^^      .         Dict.del'AcadV 

a  Un  cbamp/arortc?.  »  ^^^^ 

Non  loin  de  ces  t\99%  fécondes.  Hoois. 

FfcoKD,  aufg.,  fertile, 
a  Les  8uites/ecoA/r^«  de  la  piété  des  grands.  » 
Massillom^ 
Une  maison  %\fieontff  en  gnerriert. 
Noire  Espagne  ,  en  lauriers  *\  féconde. 
Notre  Égvpte  ,  en  m\Tmc\t%fér(mde,  Coa, 

Un  sangy</(ro/7^en  demMieax. 
La  nalore  .  féconde  en  bîzarres  portraits. 
Le  Parnasse  «nrtout./Xronrf  en  impostenrs. 

L'amour  de  Dieu ,  fécond  en  saints  désirs. 
A  nx  temps  les  p\nt  féconds  en  Pbryués ,  en  Lah 
Chaque  siècle  t%x  fécond  en  heoreux  téméraires.* 
Ce  temps  guerrier  et  fécond  en  Acbilles.      Borj: 
Une  race  en  béros  ni  féconde. 
La  terre  en  délices/«'cci»i</e. 
Lenrgloire/^/ciTw^eenfuinef.        '  Rovss 

On  appelle  source  f'conde ,  une  source  ouï 
donne  de  l'eau  abondamment    Dicr.  dIi:^^ 

«  La  source  féconde  de  tant  d'oeuvres  de  iu^ 
'  ^*'^-  **  .  Fléch.^ 

Source  délicieuse  ,  en  misixet  fécond^,  coK. 

On  dit,  au  figuré,  la  vha  leur  féconde  la  lu^ 
nuere  féconde  du  soleil ,  pour  marquî/que  t 
chaleur  du  soleil  contribue  extr^ement  à 
toutes  Jes  productions  de  la  terre.  Dic.  de  l'A 

Bientôt  sa  marche  féconde  ** 

Embrasse  le  tour  du  monde  ,  etc. 
Jyef  eunx  frondes. 

Une  chaleur/A-on*.  (  Voyes  nourrir.  ) 
D'un  mot  de  la  r oix  féconde 
^Naquit  ce  raste  nnivers. 
Sa  parole  féconde. 

Si  féconde  providence.  Rouff. 

(  Voyei  influente.  ) 

On  dit  figurément,  un  esprit  fcond ,  pour 
dire,  un  esprit  qui  produit  b^uconp;  et,  îcWr 
f'^r-rZ-^r'"^'  P^"r  dire,  avoir  «ne  grande 
facilité  a  faire  des  vers.  Dict.  dk  l  Acad 

«  Dien  fécond  en  moyens.  -  tes  esprits  fé^ 
»  conds  tn  erreur».  »  Bos« 
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c  Vegpxii  fécond  en.  dëguisemeni.  »    Fl£ch. 

Vont  l«t  Terres  bientôt ,  féconds  en  impoitnret ,  etc. 

*  Viprit/^ontf  en  réTerlet .  Boi  L. 

.    8a  Toiz  en  merreUlet/^eondl»    (  la  rois  de  la  renom- 

née).  Rouu. 

On  dit  aussi  figurëment ,  un  sujet  fécond,  une 
matière  féconde ,  pour  dire,  im.sirjet ,  une  ma- 
tière qui  fournit  beaucoup  ;  un  principe  fécond , 
pour  dire,  qui  fournit  beaucoup  d'idëes ,  beau- 
coup de  Tërit^  qui  s*eiichainent  et  se  lient  les 
unes  aux  autres. 

,  FÉCONDER ,  V,  acL ,  terme  de  pbysique , 
rendre  fécond.  Féconder -un  œuf.  Féconder  des 
grmnee.  Féconder  un  cfmmp.  La  pluie  a  fécondé 
noe  campagnes, 

FÉCONDITÉ,  «./,  qualité  par  laquelle  une 
cbose  est  féconde ,  soit  dans  le  propre ,  soit  dans 
le  figuré.  La  fécondité  des  animaux.  La  fécon- 
dité de  la  terre.  La  fécondité  de  Veaprit.  La^  fé- 
coruiité <futt  sujet,  aune  malière.  Dict.  db  l'A. 

a  Son  heureuse  fécondité  redoubloit  tous  les 
»  iours  les  liens  sacrés  de  leur  amour  mutuel.  » 
(  Voye»  planU.  )  Boss. 

Un  gage  précieux  de  msl  fécondité.  Rouss. 

G*ef  t  ainsi  qne  le  Nil ,  fraDchifMnt  ion  rirage , 

Dans  les  champs  qa*il  ravage 
Porte  le  germe  heorenx  de  \m.  fécondité. 
^  FAiaOll  ,  dans  son  Od«  mr  la  iatailU 

dt  Fontenoi, 

FEINDRE,  V.  n,  et  aci. ,  simuler,  se  servir 
d*nne  fausse  apparence  pour   tromper,  faire 
semblant.  Savoir  feindre.  Avoir  Vart  de  feindre. 
DiCT.  DB  l'Acao. 

a  Habile  dans  Part  de yèm^/v.  »         Fléoh. 

Fnndro  ,  et  nous  abaisser  à  cette  lâcheté  I 

J^^feignêM  qo*nn  moment.  Coa. 

Feignsa  ,  efforces-TOOs. 

Fetgmonsf  et  de  son  cernr ,  d*an  Tain  espoir  flatté  , 

Par  nn  mensonge  adroit  tirons  la  vérité. 

Ifaif  il  feignoit  peut-être  ;  il  falloit  tont  nier. 
U  feint;  il  me  caresse. 

Kéron  nous  écootoit  et  m'ordoonoit  deftindr». 

...Ne  ponvoit-il  pAi feindre  encore  an  moment?  RAc. 
(  yojesjbrcer.  ) 

Je  ne  sais  ,  ni  tromper  ,  tï\  feindre ,  ni  mentir. 

Quelle  fansse  pndenr  kfeindre  tous  oblige  7    BoiL. 
'    Tons  le»«amans  Ui^tnifeindre.  Rouss. 

FEnïDRB,  «c/.  suivi  d*un  régime.  Feindre 
une  maladie.  Feindre  une  entreprise.  Feindre 
de  la  joie,  Dict.  db  i.'Acad. 

Il  9i  feint  ce  trépas  ponr  empêcher  ma  perte. 

J'ai  donc  feint  cet  hymen.  COK. 

Il  m*aimeroit  peut-être  ;  il  lofeindroiiàn  moins. 
Le  roi ,  pour  tous  tromper ,  feignoit  eet  hyménée. 
Pourquoiyè/iulrv  à  nos  yeux  nne  fausse  tristesse  ? 
Vousare»... 

Feint  un  amour  ponr  moi  9  que  tooi  ne  senties  pas. 

Racqie. 

Feikdrs  de  ,  suivi  d'un  infinitif.  En  feignant 
d'aller  à  la  chasse ,  il  se  sauva.  Feindre  cTétre 
^ai.  Feindre  d'être  triste.  Feindre  d*élre  en  co- 
lère. Dict.  db  l'Acao. 


n  n*ag(t  que  poar  loi ,  Joignant  «tm^  peur  Rome. 

Il  fefnt  ^étre  en  forear. 

Feigne*  dfj  oonsentir.  Coi. 

Feignant  de  %*ethAj9t. 
Tsîfeint ,  en  le  Tojant ,  dir  ne  le  point  chercher. 
Bile  A  feint  de  paMer  ches  la  triste  OclaTie.       Rac. 

Fbivdrb  que. 
n  lai  feint  qt^tn  nn  lien  qne  tooi  lenl  conaolssez  ^ 
Tons  caches  des  tréeors  ,  etc.  Bac. 

SB  Feindbb  y  V,  pron, 
Poarqnoi ,  depuis  nn  an ,  poms  feindre  de  retoar?  Cn 
Tn  ufeins  criminel  ponr  te  justifier.  Rac. 

Feivdbb,  inventer»  con trouver.  Il  feint  tU 

choses  qui  ne  sont  pas  vraisemblables.  Ce  poèi 

a  feint  des  héros  qui  n'ont  jamais  existé.  Feindt 

des  caractères  qui  n'ont  point  de  vmisemblam 

Dict.  de  l'Acad. 

oc  Leur  antiquité  a  donne  aux  bommesun 
»  plus  grande  liberté  de  feindre.  »  Boss. 

Feikt,  sivtb,  participe.  Z/n  mal  feint.  W 
amitié  feinte.  Dict.  de  l'Acab. 

«  Des  réconciliations  feintes.  —  De  ftinU 
»  promesses.  (Voyez  réconciliation.)  ^^XJnfein 
a  amour  de  Dieu.  —  Sa  foi  n'étoit  pas/èwfci 

FLkCBtOi. 
L'éblouir  par  nn  feint  hyménée.  Cet. 

D9 feintes  caresses.  —  Se,  feinte  bonté. 
Mais  qne  ton  amitié  soit  Tériuble  on/oùtie. 
Des  promessesy«»il«r. 
Ssfeinte  douceur.  —  Defeintet  donlenrs*        RaC 
Une  paix  trompeuse  stfrinte,  ROPM. 

(VoyesAiM^e*) 

Feikt,  controuvé.   Une  histoire  feinte. Thci 
Par  Ae  feintes  raisons.  Rac 

On  appelle  porte  feinte ,  colonne  feinte ,>j 
hêtre  feinte ,  etc. ,  la  représentation  d  une  port 
d'une  colonne,  etc.,  que  l'on  fait  pour  la  &: 
métrie  ou  Tagrément. 

FEINTE,  s,f,  déguisement,  artifice  p 
lequel  on  cacbe  une  cbose  sous  une  apparei 
contraire.  Il  paroit  être  de  vos  amis ,  mats 
n'est  que  feinte.  Toute  sa  dévotion  n'est  quefdni 
Il  m'a  surpris  par  ses  feintes.  Ses  feinte*  ni 
pas  réussi  Dict.  de  l'Acae 

«  On  diîcrit  sans  art  une  mort  que  Ton  plev 
»  Buns  feinte.  »  FLtcB. 

Agisses  %r9C feinte.  '  Coav. 

Le  ciel  punit  roay<;m/«. 
Laissant  la  feinte  et  les  déguisement. 
Veulent-ils  m  éblouir  par  nae feinte  raine  ? 
Vous  m*aTes  commandé  de  tous  parler  sansyWffti* 

KkCîXB, 

Sa  langue ,  ^ni feintes  préparée.  Routfi 

Feiiite,  se  dit,  en  matière  d*escrime,  qm 
on  fait  semblant  de  vouloir  porter  le  coap 
un  endroit  du  corps ,  et  qu'on  le  pcwte  en 
autre.  Faire  une  feinte.  Il  fit  une  feinte  ,  et  pi 
sur  lui. 

FÉLICITATION  ,  s. /. ,  compliment  cpl 
fait  à  quelqu'un ,  pour  fui  marq  uer  la  part 
Ton  prend  à  ce  qui  lui  est  arrivé  d'agréabl^ 
ne  s'emploie  guère  qu'avec  le  mot  ae  cota 
ment  ou  de  lettre.  On  lui  a  fait  un  compiiti 
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<^  fitiiciiation.  Je  lui  iû  écrit  une  UUr^  de  fe'/ici- 
iatîoa. 

FÉLICITÉ,  9,f. ,  béatitude,  grand  honlieiir. 
X^  /eàvit^  étemelle,  La  aouvemine  f'éUcité.  La 
^mprékne  Jëlictté.  La  véritable  filkité  ne  peut  se 
twrH£aer  gtg^en  Dietr.  Jouir  <f ami  parfaite  ff  licite. 
Une  ff  limité  qtit  rien  ne  saurait  trouàler.  Il  mel 
m  cela  toute  sa  félicité.  Tante  la  félicité  de  la 
vée.  JBtre  au  comble  de  la  félicité.  Z^es  félicités 
ée  me  momie  sont  peu  dtind>Us,  IficT.  du  l  Acàc. 

«  Si  nous  fbtson»uotVe  félicité  de  la  sanct:fi- 
»  cation  des  peuples.  —  En  attendant  quVMe 

*  foMtf  la  féliciié  d'un  grand  prince.  —  Ne  plai- 

*  SBon»  pitii  ses  disgrâces,  qui  font  maintenant 
■»  ^^féHtité.'r-Vïïejéliciléhixn^  bornes.  —  Porté 
»  aa  comble  àtê ^élicitéit  humaines.  —  EHe  de- 
»  Totlfjire  sa  félicité  d'un  être  si  parfait  et  si 
«  bienfaisant.  —  Elle  a  voulu  faire  elle-même 
»  %sk  félicité.  —  Elie  ne  consomme  point  son  an- 
»  cten ne  et  naturelle  yèV/'c/fe',  el  n'arrive  point 
»  à  celle  qu'elle  poucsuit  vainement.  —  Vous 
»  Terre»  de  Joiu  leur  félicité ,  dont  vous  serez 
»  exclus  pour  jamais,  o  Boss. 

«  Vous  qui  ne  connoissez  ài*2^\xX\^félicilén  que 
i>  oellc«t«|ni  sont  l'ouvrage  de  la  fortune.  —  Une 
»  félicité  mondaine.  —  £e»  iustrumens  de  la  fé~ 
»  licite  publique.  —  Jouir  d'une  éternelle /«-T/- 
»  cilé.  »  Fléch. 

«  Contribuer  an  salut  el  à  la  félicité  des  peu- 
»  pie».  —  Pour  atteindre  à  une  félicité  qm  ne 
»  Ruitpoiut,  -*-  Est-il  dBfh'licité  quf:  tout  Cela 
»  ne  trouble  et  n'altère?  —  11  n'est  point  pour 
»  l'boiniaedeyèVMt/r  durable  et- tranquille  hors 
»  de  Dieu.  —  La- superstition  paï^ue  lui  prb- 
'  ioeftoit  au-delà- du  tombeau  wnt  félicité  oï" 
»  sensé ,  on  les  vains  fantômes  des  «ens ,  etc.  — 
*»  Que  sont  Xe:^  félicités  d'ici-bas  ?  quelle  est  leur 
»  fragilité  et  leur  rapide  durée?  —  Ils  ensei- 
»  gooient  que  la  véritable /r//c/^  de  l'homme 
»  9t  dans  les  sens.  —  Dans  x^.  félicité  des  sens  et 
»  de  la  chair.  —  Corrompre  ce  qui  trouble  leur 
»  féSâté  sensuelle.  —  Un  ver  secret  qui  vous 
»  dérote ^  et  qui  empoisonne  toute  voire  féli- 
*  ciU.  —  fis  se  font  ici-bas  une  injuste /^7/ri/r. 
TB  — CoBlribuer  h  la  félicité  d^ulnù»  »  (Voyez 
mmtscer,  assurtr,  amefittme ,  corromure ,  dé- 
cider, déconcerter,  inaenfiiblè ,  intéresser  ^  mesu- 
rer,  <éft4  ,  placer,^  prtsajife  ,  principe,  pœ- 
netlre ,  régne ,  renj^nn^r ,  s&urve ,  user,)  Mass. 

^  ■rsfeaodooire  aa  soQrs  de  ttifé/icitj, 

Tit^mms  ,  «n  ce  beioia  ,  de  générosité  , 

Bc  4^  boBbvar  public  fîit  sm/étici  é. 

Pttiu*  trouver  Sévère  ,  après  tant  de  mallicar, 

^wtfiUnté  digne  de  »a  valeur. 

"^Xmn  facettés  doirenl  être  infinies  , 

^■A^ae  .  po«r  y  prétendre  ,  iU  oaent  refeter 

Ce qeeàm-tont  rCmpiro  il  Taudroîl  acheter. 

D  Mpfedat  da  malheur  àm^ieiféUciié»  , 

Qwle  hasard  lii  dopoe  ,  et  non  vo»  rolonlés. 

It  mmsféHeités  n'en  seroat  pa»  saoias  pores  « 
.(•ma  il«« ,  etc.  Coa. 

(  Tojaa  imipmroutÊr ,  imjirumtrt^  rtmpUr.  ) 

■créa  aa  trooMe  plas  wuxtftlicité, 

D»ial  Aèfsnà  ma  jeie  et  xasfétklii. 

QsvUsySS&ft/  peut  nMmiiier  à  ?os  Tœax? 
Porrvr  savle  à  tsféîktti, 

Aneadi  o«  aoa  mttUuar  ou  v^féîkUi. 
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Ne  cherchons  \n.ftlictti 
Qae  dans  )a  paix  de  riîinoceoce. 
Hesientex  donc  aussi  ceiXef/irité,  ]^AC. 

r  Vojer  comlU ,  excès ,  speç/atrur  ,  ffoeux,  ) 
T.t  s'en  formant  en  terre  une  divinité  , 
Pensent  aller  par  elle  à  Ufe/ùitJ. 

Le  trarail  ,  aox  hommes  nécessaire  , 
Fait  Xeutféficité  p^otôt  qoe  leur  misère.         BOrt. 
Jonissea  à^tféHcité*  qoe,  etc. 
Ils  noDS  font  tronTer  plus  charmants 
Hotte  Jié/icité  présente , 
Comparée  an  malheur  passé. 
Ce  comble  A^  féliciié 
N'est  dû  qu'à  U  sage  éqtiité. 
Le  bonheur  d'un  royaume  paisible 
Fait  lay. /iViV  d'un  prince  généreux.  Roosf. 

Félicita  db.  * 

aQii«lle/â7/t7//pour  le  souverain,  r/c  regnrdec 
»  sou  Toyaunie  comme  sa  famille  !  »      NIas». 
Féucité  k. 

Je  crois  qu'on  doit  ttottver  pîos  àcféfibîté 

^  posséder  un  bien  sans  l'avoir  mérité.  Cor.    ' 

FÉLICITER  ,  V.  act,  ,  faire  coraplimeiir  à 
quelqu'un  sur  un  succès  ,  sur  un  évëtieinent 
agréable,  lui  marquer  que  Ton  prend  part  à 
sa  joie.  Je  tHms félicite  de  la  nouvelle  charge  rju'on 
iXfus  a  dr>rutée.  Il  a  gagné  son  ptxKès,  il  faut  que 
je  l'en  aille  féliciter.  Dicr.  de  l*Acad. 

a  II  le  félicitoit  de  ses  vertus,  tandis  que  d'au* 
o  très  le  félicitnient  de  ser  victoires.  »    Fléch. 

tt.  Il  fut  réiluit  à  féliciter  de  son  avènements 
o  au  trône  celui  qui,  etc.  »    (Voyez  trdne.  ) 

Voltaire. 
T4)iit  1m  dienx  dé»  forêts ,  des  fleuret-,  dés  montagnes , 
yi«nnent//AW<^r  leurs  heureuses  ciompagnes.  Ru  uas. 

SB  Féliciter,  o.  pron. ,  s'applaudir ,  se  savoir 
bon  gré.  Je  me  félicite  d'avoir  fatt  un  si  bon 
choix,  DiCT.  DB  l'Acad., 

tt  Les  peuples  se  félicitewnt  d'avoir  un  roi 
»  qui  lui  ressemble.  »  Mass. 

FEMME,  «.  /.  (  on  prononce  FAME  ) ,  \\ 
femelle  de  l'homme.  Dieu  tira  la  femme  de  lu 
i-ôte  d'Adam.  Les  femmes  sont  naturellement 
timides.  Jl  y  a  plu.-^  de  femmes  que  d'hommes 
ilans  une  telle  ville.  Cet  homme  est  adonné  au  vin 
et  aux  femmes.  Une  femme  mariée.  Dic.  de  l'A. 
ce  Une yè//2//ie  forte,  pleine  d'aumônes  et  de 
»  bonnes  œuvres.  —  Cett' /êmmc  ambitieuse 
»  et  vaine  croit  valoir  beaucoup,  quand  elles'est 
»  chargée  d'or,  de  pierreries  et  de  mille  auti^es 
»  vains  orneineus.  —  Honorée  au-dessus  de 
»  toutes  les  femmes  de  son  siècle.  »      Boss. 

«  Fe/^me  mondaine.^  Femme  héroïque. — 
»  Femme  inquiète  et  dissimulée.  »  (  Voyez  les 
Oraisoné  funèbres  de  Fléchier,  p.  55  et  si^. 
1.  Il,  éd it.de  Rcnouard.) 
a  Vvve  femme  du  monde.  »  (  Voyez  occupé,  ) 
Massillon. 
Mais  écouteriez-vons  les  conseils  d'une Jemrtie  ? 
V  uefemtM  d'honneur  peut  arouor  sans  honte 
Que  „  etc.  COBir. 

Pt  ne  suis  point  de  c^tfen^mn»  hardies 
Qui  ,  goûtant  ,  etc.   {Xuyt  front,  ) 

Cvtte  femme  impie  et  meurtrière. 
Femmes  ,  enfans  ,  vieillards  ,  s*embra&sent  arec  joie, 
fille  Ûutte  ,  elle  hi^siie;  eo  aa  mot ,  etle  e»ty«//m/«. 
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Vntfnnme...  pétition  la  nommer  sass  blaspltèmt  \ 
'  Vtk9 femme,».  c*étoit  Atbalie  elle-même,  etc.     RAc. 
Vne/emme,..  grand  Dient  fuot-il  à  la  mémoire 
Coatvtvet  le  récit  de  cette  horrible  Iiittoire  ? 
Vxï9  femme  aroit  ra  ,  etc.  VoLT. 

Moi  I  j*irois  époaser  ntit femme  coqtiettel 

Vue  femme  en  furie.  '(  Voyej  tribut.  )  BoiL' 

Fekmb,  se  dit  aussi  pour  signiHer  celle  qui  est 
ou  qui  a  été  marîce,  et  eu  ce  sens  il  est  opposé 
à  fille.  Lesjèmmfa  tt  /eafilies.  Femme  en  puis- 
sance de  mari.  Mari  et  femme.  Femme  sage. 
Femme  de  bien.  Honnête  femme.  Femme  grosse. 
Femme  veuve  '  C'est  la  femme  légitime.  Femme 
séparée  de  son  mari.  Femme  autorisée  en  justice, 

DiCT.  DE  L*ACAD. 

a  Ô  mèVe  !  6  femme!  ô  reine  admirable  !  etc. 
y>  —  Une  grande  reine,  fiiïe,  femme ,  mère  de 
»  rois  si  puissans.  d  Boss. 

NoD«  fommei  tos  voisins  ;  nés  filles  sont  yoifemmes. 
Le  mari  par  Sà femme  en  son  lit  éeorgé. 

Et  que  prétendez-vous  , 
Puisque  d*ane  autrey«mm«  il  est  déjà  iVponz  7  CoR. 

.Vous,  de  nos  rois  et  Wfemme  et  la  mère. 
Moi  ,  fille  f  femme  ,  sœur  et  mère  de  vos  malti^s. 
I.aisser  uos  enfans  et  no*  femmes. 
Songer  à  cborsir  une  femme. 
(Il  3  croit  que  T>ien  tout  exprès  ,  d'une  c6te  nouvelle  » 
A  tiré  pour  lui  scqI  unefentme  fidèle.  BoiL. 

.  (  Voyea  soupçonner.  ) 

On  nyfpcWe  fenuTte  de  chambre ,  une  femme 
ou  fille  qui  sert  une  dame  à  la  chambre  ;  el  en 
ce  sens  ou  à\i  femmes,  au  pluriel,  pour  dire, 
femmes  de  chambre.  Elle  appelle  ses  femmes. 
Elle  envoie  une  de  ses  femmes,  Dict.  de  l'Acad, 
Ses  femmes ,  à  toute  heure  autour  d'elle  empressées. 
Yo$ femmes  ,  dont  le  soin  à  Tenvi  la  soulagét 

De  rot  femmes  suivie.  Rac. 

On  appelle  femme  de  charge ,  celle  qui  est 
chargée  du  soin  du  linge,  de  la  vaisselle  d'ar- 
gent, etc. 

EENDRE,  V.  act.  y  couper,  diviser  en  loug. 
Fendre  ur\  arbre.  Fendre  du  bois.  Fendre  uvtc 
une  cognée.  Fendre  la  tête  d'un  coup  de  sabre, 

DrcT.  DE  l'Acad. 
La  pierre,  la  coliqne  et  les 'gouttes  cruelles  , 
Sur  le  duvet  d'un  lit,  etc.... 

Lui  font  scier  des  rocs ,  lui  font  fendre  des  chênes. 

BoiLEAU. 

On  dit  figurément  d*un  grand  bruit,  que 
r*est  un  bruit  gui  fend  la  te'te  ,  un  tapage  à 
fendre  la  téte^;  et  d'un  mal  de  lète  violent,  il 
me  semble  qu'on  me  fend  la  tête,  Dic.  jde  l'A  g. 

Vn  affreu'x  serrurier  ,  etc. ,... 

De  cent  coups  de  marteau  ne  y%. fendre  la  téta.  Botl. 

FraDRE,  diviser,  séparer  les  paHies  d'un 
corps  continu,  soit  en  loug,  soit  autrement. 
Jua  trop  grande  sécheresse  fend  la  terre.  La  gelée 
fend  les  pierres.  17 n  ncwire  qui  fend  Veau ,  qui 
fend  les  va gur s,  Vn  oiseau  qui  fend  l'air.   DiCT. 

«Le  vaisseau  àllXy^it  fendant  les  ondes,  etc.  » 

F±NÉLOK. 
Votre  ennenfi  sqperbe  ,  en  cet  instant  famrux. 
Du  Rbin  près  de  TholQf/#nrf  les  flots  écumeax.  Botx;. 
(Tojeij?eri) 
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Fekdrs,  séparer  par  force  des  choses  qui  ont 

quelque  umoii.  Fendre  la  presse,  Dict.  de  x«'Ac. 

(Cotio)/e/r</les  flots  d'auditeurs  pour  aller  à  s«  cbatr*. 

BoiLEAir. 

Fekdee,  neut.,  ne  s^m ploie  alors  que  Rgti- 
rément  et  dans  c^s  phrases ,  la  tHe  me  fend ,  le 
cœur  me  fend  f  |.our  marquer  un  violât  mai  d« 
tète,  un  grand  sentiment  de  compassion.  La 
télé  me  fend  du  bruit  que  Von  fait.  Le  cœur  me 
fend  de  douleur,  l^e  cœur  me  fend  de  voir  souffrir 
tant  de  pauvres  gens.  Ces  expressions  n'entrent 
pas  dans  le  style  noble. 

SE  Fekdre  ,  v.pnm. ,  devenir  divisé,  séparé; 
s'entr'ouvrir.  Ce  bois-là  se  fend  cdsémeni.  La 
terre  se  fend  de  chaleur.  Les  pierres  se  fendent 
par  la  gelée.  Une  muraille  qui  œmmence  à  se 
fendre,  I^s  eaux  se  fendirent  en  deux  au  pasactgt 
de  la  mer  Rouge» 

FEHDtr,  tTE,  participe.  On  dit  d'un  homme 

2ui  a  les  yeux  grands  et  un  peu  longs ,  quV/  a 
s  yeux  bien  fendus  j  et  de  celui  qui  a  la  bouche 
fort  grande,  on  dit,  par  exagération  et  par  plai- 
santerie ,  qu*i7  a  la  bouche  fendue  jusqu'aux 
oreilles.  On-dit  aussi  r\\x*un  homme  est  bien 
fendu ,  pour  dire  qu'il  est  de  taille  à  être  bieti 
à  cheval ,  à  bien  embrasser  wn  cheval  ;  et  qu'/m 
cheval  a  les  naseaux  bien  fendus ,  pour  dire  quHl 
a  les  narines  fort  ouvertes. 

FENTE,  s,  f, ,  petite  ouverture  en  long.  Re- 
garder par  la  fente  de  là  porte,  La  fenU  iVune 
muraille, 

FER,  s.  m. y  métil  d'un  gris  clair  et  brillant, 
fort  dur,  dont  on  fait  toutes  sortes  d'armea'ct 
la  plu*  grande  partie  des  imtruroens  qui  ser- 
vent aux  artisans.  Fer  de  mine.  Fer  en  mine. 
Fer  fondu.  Mine  de  fer.  Minière  de  fer,  J^er 
battu.  Fer  forgé.  Fer  doux.  Fer  aigre.  Fer  dur. 
Fer  cassant.  Ecume  de  fer.  Barre  de  fer,  A^ier 
le  fer.  Battre  le  fer.  Souder  le  fer.  Houille  de  fer. 
Fer  rcuillé.  Fer  qui  se  rouille.  Fil  de  fer,  Dict. 
Avec  un./rr  maudit  c^u'à  grand  bruit  il  apprête.  BjOIK. 

On  dit  proverbialement  et  figurément,  // 
faut  battre  le  fer  pendant  qu'il  est  chaud ,  pouT 
dire  qu'il  faut  poursuivre  une  affaire  pendant 
qu'elle  est  eu  bon  train. 

Ou  dit  figurément ,  d*un  homme  robuste  et 
qui  résiste  aux  plus  grandes  fatigues,  qu'«/  a 
un  œrps  de  fer,  ffue  c'est  un  corps  de  fer }  et 
d'un  homme  infatigable  dans  les  affaires,  dans 
les  études  qui  demandent  une  grande  applîca— 
tion  ,  une  grande  contention  d'esprit ,  c*est  une 
tête  de  fer. 

Ou  appelle  aussi  figurément  et  familièrement 
tête  de  fer,  un  homme  extrêmement  opiniâtre* 
f^ous  ne  le  ferex  pas  changer,  c'est  une  tête  etè 
fri  et  on  appelle  barre  de  fer,  un  homme  q\ie 
l'on  ne  peut  fléchir.  i3içT.  de  l'Acad. 

«  Ces  années  stériles,  où  le  ciel  fut  d  a  irai  a 
»  et  la  terre  de  fer.  »  Fléch. 

Les  poètes  ,  qui  o^t  partagé  les  temps  en 
quatre  siècles,  ont  appelé  siècle  de  fer  le  siècle 
le  plijs  dur  et  le  plus  barbare,  eu  l'opposant 
au  siècle  d'or,  au  siètle  d'argent  et  au  siècle  d^ni^ 
tiiin ,  que  la  jnytbologie  suppose  avoir  précédé  ; 
et ,  dans  ce  sens^  on  appelle  encore  siècle  de  fer. 
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un  likle  oà  rinjustice  règne,  où  tout  le  nioudè 
iouSn,  IJiCT.  DE  l'Acad. 

Xa  ce  fiècle  dsy^r.  BoiL. 

Ou  dit ,  gouverner  avec  un  sceptre  de  fer , 
poDr  dire,  gouverner  avec  une  extrême  dureté. 
(  SostZKeptre»  )  \ 

On  dit ,  le  fer  d'une  pique,  lefe.r  d'une  lance, 
U  fer  dune  flèche ,  pour  dire,  la  pointe  de  Ter 
nui  eitauJbout  d'une pique^  d'une  lance,  d'une 

Fra,  en  style  oratoire  et  poëtiqne ,  se  prend 
pour  poignard  ,  ëpée  ,  sabre,  et  ^néralement 
Vwr  tontes  sortes  d'arraes  semblables.  //  8e 
fiongm  le  fer  dans  le  sein,  Faincre  les  ennemis 
aalenipar  la  clémence  que  par  le  fer,        DiCT. 

t  Ni  \tfer  ni  le  feu  ne  l'arrêtent.  »      Bosa. 

«  Sei  vieilles  troupes,  endurcies  sous  Ufer.  » 

Fléchieil. 
leftr  m'a  bien  serrit. 

Q«t  aVt-tUe  pris  et  U  flkmnie  et  Ufar, 
êrofcde  et  r Aragon  tremblent  quand  cey«r  Wille. 
(Toyei  ^Awf»r.)  COi. 

'Ufif  M  eoBQof tn  ni  le  Mxe  ni  Tige.         ^ 
DtM  U  flimme  étoaffés  ,  sooi  \0fer  ezpirans. 
On  i«  Beaaee,  on  court ,  l'air  gémit ,  le  fer  brille. 
!to«t  )«roii9 

De  B«  ^oierU/ér  entre  noi  nains  remit 
Qa'aprts  Vwwt  vta^é  ,  etc. 

Itftr  moilSoaiM  tout* 
JVî  rtMoaa  ce/irr,  iastrawent  de  sa  rage , 
Cêjër,  doët  je  f*rmti\  ponr  on  pini  noble  mage. 
ltd^lBySrtmpréTB  tooi  tomberiez  frappée. 

Ah  I  Doris ,  quelle  )oîe 
^  Srieerbaioe,  de  Troie  oubliant  la  querelle  , 
'rMraoit  contre  eaz  loyer  qatls  aiguisent  contre  elle. 
(  Tojta  fjpt^ ,  horreur  ,  impforer ,  teper  ,  prêt ,  sreptre  , 

Ai|nirser  le  fer. 
La  flamme  et  ley«r  à  la  maii». 

Oaiitmcle^r  naître  les  injustices.  Boit. 

Sont  Ufer  abattus. 
Wper  par  la  flamme  et  l9fer.  Rouss. 

On  dit,  employer  le  fer  et  le  feu,  quand  un 
cbirwgien  se  sert  de  l'un  et  de  l'autre  pour  la 
prison  des  plaies,  et  alors  fr  se  prend  pour 
iiMtromcnt  de  fer  dont  les. chirurgiens  se  ser- 
Tentes  cette  occasion. 

Ob  dit  figurëment,  employer  le  fer  et  le  feu , 
pwdire,  employer  les  remèdes,  les  moyens 
«piasviolens. 

Oa appelle y^riîfe  cheval,  ou  absolument y^r, 
««mi-cercle  ou  la  sole  de  fer  dont  on  garnit 
n«nie  des  pieds  des  chevaux.  Fer  neuf.  Fer 
«.  Re^KYr  les  fers  d'un  cheval.  Mettre  un  fer  à 
*«*•«/.  Mettre  des  fers  cramponnés,  pour  em- 
f*^  qu'un  cheval  ne  glisse  sur  la  glace.  Et 
!"30(l  ce  demi-cercle  ou  ce  sole  est  d'or  ou  d'ar- 
P«l,  OB  dit ,  ftr  d'or,  fer  d'argent.  Les  chevaux 
■  £d  ambassadeur  avaient  des  fers  d'argents 
^  appelle,  en  termes  de  fortification ,  fèr  à 
JU'»/,  un  ouvrage  fait  en  demi-cercle  au-de- 
«»  d'une  place.  Cette  sorte  de  fortification 
**tH»»  guère  en  usage.  Et  en  termes  d'archi- 
Ware,  on  appelle  aussi  fer  à  cheval ^  un  es-  ' 
"l^rqui  a  deux  rampes,  et  qui  est  fait  pareil- 
**<alcn  demi- cercle.  Il  se  dit  ausii,  par  ex- 
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tension,  de  deux  pentes  douces  qui  sont  en 
demi-cercle  dans  des  jardins.  On  appelle  table' 
en  fer  à  cheval,  une  table  en  forme  de  crois^ 
sant. 

Fer  ,  se  dit  aussi  d'un  instrument  de  fer 
pour  repasser  le  linge.  Fera  repasser.  Passer  le 
fer  sur  une  dentelle. 

Fer,  se  dit  aussi  de  plusieurs  instrumens  et 
outils  de  fer  qui  servent  à  divers  usages.  Un  fer 
âfnser,  à  faire  dê6  gaufres.  Fers  à  dorer.  Fer» 
pour  découper. 

On  dit  provialement  et  figurément ,  mettra 
les  fera  au  feu,  pour  dire,  commencera  agir 
vivement  dans  une  affaire.  //  est  temps  d0 
mettre  les  fers  au  feu. 

Fers,  au  plur,,  chaînes,  menottes,  etc.  Être 
aux  fers.  Etre  dans  les  fers,  devoir  les  fera  au» 
pieds.  On  lui  mit  lesfeis  aux  pieds.  Il  avcit  les 
fers  aux  pieds  et  aux  mains.    Dicr.  pB  l'Acad. 

«  Saint  Paul  étant  dans  les  fers,  tic.  —  Louis 
»  a  brisé  Its  fers  dont  tu  accablois  ses  sujets, 
»  qui  sont  n6  pour  être  libres ,  etc.  »    Bdss. 
a  Jl  conserve  sa  diguilé,  même  danî  lesy>/.s.  n 

Fléchier. 
«  Invincible  même  dans  les  fers ,  son  cou- 
»  rage,  etc.»  ^  Mass.  . 

Plus  d*on  captif  chargé  des/*r/  d'Antiochn*. 

Aboer  est  àtu\\et  fefs. 
Charger  d'indiguesyêrr  vos  généreuses  maÂns.    Rac^ 
Fer  ,  au  flg. ,   esclavage.   Les  peuphs ,  qui 
avoient  gémi  long-lemits  sous  le  joug  de  la  ty^ 
rannie ,  songèrent  enfin  à  rompre  leurs  fers.  DiC. 
Et  préférant  aux/ert  la  gloire  de  périr. 
El  ponr  briser  les fert  de  son  peuple  captif. 
Ui  ont  donné  ûetjer*  aux  maîtres  de  la  terre. 
V        Gémir  din»  les  >ri.  COU. 

Rompec  \o%fers, 
(  Tou  père  )  me  laissa  dins  Ut  fers. 
Le  jour  qui  dans  les/«rr/  nons  jeta  toutes  deux. 
Elle  est  TOtre  captive,  et  ses/#r/,  qne  Je  plains  , 
Quand  vous  l'ordonnerez  ,  tomberont  de  ses  mains. 
Adorant  dans  leursyèr*  le  Dieu  qui  les  cbàtie. 
Son  fil»  seul  arec  moi  réserve  pour  \esfe£t.      Rac. 
(  Vojet  flétrir,  poids.  ) 

Un  peuple  aux^c/v  abandonné. 
(Ils)  forgeoient  déjà  les /2rr«  qu'ils  nous  aToient  promis. 
(Ycjtzfuir.)  Rooss. 

Fers,  engagement  dans  une  passion  amou« 
reuse.  Les  amans  se  plaisent  dans  teai-s  fent , 
bénissent  leurs  fers,  JL.' amour  le  tient  dtms  se^ 
fi*"^  DiCT.  D£  l'Acad. 

Sortir  de  %%%fers,  COR. 

Trop  content  de  mexfers. 
TaincD  ,  chargé  àofers. 
Vous  ne  prétendiez  point  m'arrèter  dans  y oi fers.     * 

(Voyez  insulter,  porter.)  RaC. 

Le  maitre  des  dieux  vient  i*offrir  à  y 0%  fers,  Rooss. 

Il  se  dit  de  toute  autre  espèce  de  servitude. 

«  Les  passions,  qui  nous  ont  mis  dans  les 

^  fers  que  nous  avons  tant  de  peine  à  rompre.  * 

fioSbUET. 

«  Une  servitude  éternelle,  où ,  pour  èire  heu- 
»  reux,  il  faut  pouvoir  baiser  u^fers.  »  f  Voye* 
tomber, }  Mass. 
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(Ceux)  qn!  par  des  fer$  dorés  se  laissent  «ticJuiofT*  CoE. 
Briser  nos/ers  et  nos  entraret.  fioiJb. 

Chasse  cet  ennni  Toton  taire 
Qui  tient  ton  esprit  dans  ]ttji/rs*  HoDUS. 

FERME,  affj,  de.n  deux  genre» ,  «jiii  4iepl  fixe- 
ment à  quelque  chose,  qui  est  solide  l^  pitm^ 
ctiereH  firme.  La  cloi»i>n  n^ent  guère  ferme.  Dic. 

«  Ce  ferme  xoùktx  où  «appuvoit,  etc.  —  Le 
»  f'oudemeut  est  si  y^rm^  que,  etc.  —  Le,  plus 
»  ferme  appui  d'un  temple,  -r  Ferme  sou  lien.» 

BaS5VBT. 

Vnftrmê  appni.  (  on.      « 

Tel  qii*an  arbre  stable  etfrrwie,  etc.      Rouss. 
Ferme,  au  figura, 
ï)ef  Y^^% fermes  Éuts  la  cbate  éponrantable.    Kac. 

Ferme,  qui  se  tient  fixement,  sans  chance- 
ler ,  sans  reculer,  sans  s'ébranler.  Être  ferme  à 
cheval.  Tenir  U  corps  fem,ie.  Être  ferme  sur  ^s 
piedd.  Être  firme  sur  ses  étriers.  Marcher  d'un 
pas  firme. 

On  dit,  de  pied  firme,  ponr  dire,  sans  re- 
jnwet  de  place.  On  dit ,  attendre  V ennemi  de 
pied  firme ,  pour  dire,  latteiidre  dans  la  rëso- 
Jution  de  le  bien  recevoir  s'il  se  présente  ;  et ,' 
combattre  de  pied  ferme ,  faire  firme  „pou  r  d  ire , 
soutenir  les  attaques  de  Fennemi  sans  reculer , 
Sun  s  s'ébranler. 

*  On  dit  figurémcnt,  attendre  quelqu'un  de  pied 
firme  f  pour  dire,  attendre  quelqu'un  dans  la 
résolution  de  lui  résister^  témoigner  qu'on  ne 
ie  craint  pas. 

«  Doui  Francisco  d^  Mellos  l'attend  de  pied 
»  firme.  »  >  Boss. 

Contre  nous  ^^epledftnne  ,  ils  tirent  lenrs  épées. 

CoRNEJLLE. 

Ferme,  se  dit  aussi  du  regard ,  de  la  voix  , 
de  In  contenance ,  et  signifie  assuré,  j^voir  le 
regard  firme  ,  la  vontenance  firme.  Ha  la  voix 
firme ,  la  parole  firme.  Il  lui  dit  d'un  ton 
firme  ,  etc.  Dict.  de  l'Acad. 

«  La  mémoire,  le  raisonnement,  la  parole 
«  firme,  —  D'un  ton  ^\\ih  firme, —  Dun  visage 
»  firme»  »  Boss. 

«  Sa  voix  fut-elle  moins  firme  jusqu'à  la 
»  fin?  »  rLÉcii. 

Ferme  ,  fort  et  robuste.  j4voir  la  main  ferme , 
lef  reini  firmes  ,  le  fjoignei  ferme. 

On  dit  à  la  paume ,  avoir  le  coi^p  firme ,  pour 
dire,  pousser  vigoureusement  la  balle. 

pER^viE,  compacte  et  solide,  par  opposition  à 
in  ou.  Le  terrain  est  ferme.  Du  poisson  qui  a  la 
chair  firme. 

Ojo  appelle,  en  géographie,  terre  ferme  ^  tout 
ce  qui  est  du  coniineut,  à  la  différence  des  iles. 
Panser  d'une  ile  en  terre  firme. 

Ferme,  au  fig. ,  constant,  qui  ne  se  laisse 
point. abattre  par  l'adversité.  Ai-oir  Vame firme 
dans  ie  perd.  Dict.  de  l'Acad. 

«  Elle  demeura  ferme  au  milieu  d'un  péril 
»  qui ,  etc.  »  FuÈCH. 

«  S'ils  tombent,  ou  s'ils  demeurent y^mfe«^ 
»  c'est  à  l'insu  du  public.  »  Mam. 

Hais  la  sagesse  est  ton)oarsyrrm«, 
Et  les  destins  tonjonrs  Jéfcers.  RoDsi. 

Croi^tu  qne  ,  toajotirs^irnrw  mq  bord  dn  précipice  » 
V.\\t  asarcbe  toujours  )aos  que  le  pied  lai  glisse.  BoiL. 

\ 
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FmMS ,  en  parlant  de  la  •fermeté  xUnt  la  iOOB- 
duite. 

«  Ferme  conduite.  —  Avec  une/rwte  et  con- 
»  tinuelle  aclion.  —  Un  canictère  plus/^r/we.  — 
»  Un  yîrm*»  génie.  »  Boas. 

«  Les  «s)>rUft  les  pkis  firmes  «ont  entraînés 
^  par  l'exemple  ,  etc.  —  Le  courage  devîeirt 
»  *plus  firme  quand  ,  etc.  --  Cn  cœur  tendre 
»  potir  assister  les  malheureux  ,  firme  pour 
»  résister  à  l/iaiqurlé.  v  Fléos. 

Ferme,  invariable,  inébranlable.  Une  nrfso- 
lution  firme.  Un  courage  ftrme.  Une  fi- rate 
(royance.  Une  ferme  espérance.  Une  foi  fermae. 
Une  amiiié  finne.  Dicr.  Dfi  L'Acâo. 

«  La  volonté  du  Seigneur  deineuiia  ferme.  — 
»  Une^rr/ife  couiiance.  n  Boss. 

«  La  plus y2>r/n«  espérance  —  Une  paix./èyww 
»  et  géi^ale.  j>  Ic'iicH, 

Fesjib  daks,   ew.    Demeurer  firme  dans  /n 
résolution.   Un  homme  firme  en  ses  résolu li€»n*. 
Dict.  db  l'Acad. 

r<  Ferme  daaa  l'administration  de  la  iauCtee. 
9  Le  roi  n'a  rien  trouvé  de  plus  ferme  dans  son 
»  service  que  ces  catholiques,  «te.  »        ISoas. 

«  Ferme  dans  la  loi.  »  Mass. 

Ferme  en  Totre  doctrine.  Boii,. 

On  dit,  at'oir  le  jugement  firme  ,  /V^vr'/ 
firme ,  pour  dire ,  ayoir  l'esprit  droit  et  ftoUde. 

On  dit,  un  style  firme ,  pour  dire  ,  un  Aiyit 
•  fort  et  énergique. 

On  dit  que  la  manière ,  ^  faire  d'un  peintre 
est  firme  ,  pour  exprimer  la  sûreté  t^uU  hit 
pnroitre  dans  sa  façon  d'opérer.  Cette  expres- 
sion renferme  aussi  Tidée  qu'il  penche  p\a% 
vers  la  dureté  que  vers  le  moelleux. 

Ffjime  ,  pris  adierhialement ,  lervement, 
d'iqie  manière  ferme.  Tenir  une  chose  bien 
firme.  Parler  ferme.  Frapper  firme.  Cela  tient 
firme  dans  la  mur  ri  fie.  Jl  tient  firme  ponr  la 
vérité  y  pour  son  opinion, 
.   «  7>///ryrrme  parmi  ses  ruinçs.  »        Boss. 

a  II  court  à  la  défense  d'un  pont,  et  tient 
V  ferme  contre  une  armée.  »  Fléch. 

Vons  iiendr0s  qnelcpie  temps^êrm^  snr  la  boutique.  Bo/. 

On  dit  aussi,  tenez  firme ,  ou  simpleme&t, 
firme ,  pour  dire,  ayez  du  courage. 

FERME,  s,  f,  convention  par  laquelle  le 
propriétaire  d'un  héritige,  d'une  terre,  d'une 
rente,  d'im  droit,  abandonne  la  iouissance  de 
son  héritage ,  de  sa  terre ,  de  ses  droits  à  (piel- 
qu'un,  pour  un  certiin  temps  et  pour  un  cer<^ 
tain  prix.  Donner ^  ou ,  eu  termes  de  pratique , 
haiUer  ses  terres  à  ferme.  Faire  un  bail  à  ferme. 
Prendre  à  ferme.  Quitter  une  ferme,  Hausser  , 
rabaisser ,  ou  diminuer  la  ferme. 

Ferme,  la  chose  donnée  à  ferme,  ^voir  une 
firme.  Acheter  une  ferme.  Cette  terre  comprend 
cinq  ou  six  fermes. 

FERMEMENT,  adv.,  d'une  manière  ferme, 
avec  force ,  avec  vigueur.  Attacher  fermement. 
S* appuyer  fermement, 

11  signihe  aussi,  avec  assurance,  constam- 
nient ,  invariablement.  Persister  fermement 
dans  sa  résolution  y  dans  son  opinion.  Croire  Jer^ 
memént  une  chose.  Soutenir  fermement  son  at*is. 
Soutenir  fermement  ufi  mensonge.  Dicr.  de  l'Ac* 

o  Croire  fermement  le  christianisme,  v  Boss. 
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TBSMEST,  9.  m. ,  tenue  €lkhu»îf|iie  :  lêVâin 
ïui  a/;ite  et  divice  les  parties  les  plus  grossières 
i  HD  coipsj  en  sorte  qu'il  vient  à  se  goofler  et 
i  occuper  plus  de  place.  Gr/b  «er/  tU  ferment, 

fERMENTATlON,  a.  f, ,  terme  didactique  : 
le  mopTeraent  iuterue  qui  s'excite  de  lui-même 
ism  nn  liquide  .  i>ar  lequel  ses  parties  se  dé- 
xmpoteiit  poirr  former  un  nouveau  corps.  C'est 
nal  à  propos  que  Ton  confond  la  firmenlaiion 
iTec  Veffètveiscence  et  Vebulliiiony  qui  sont  des 
hom  très-diÇCérentes  (  Voyez  ces  mots  ).  Les 
himisles  distinguent  trois  espèces  de  fcrmeu- 
ations  :  la  apiriiueuae  ,Vacide  et  la  putride,  La 
Ugettitm  se /ait  par  ta  frmwntfUion  des  aiimens, 
Vi  fermentation  de  la  bile,  , 

ïlsedit,  au  figuré,  en  parlant  de  la  chaleur 
et  de  fajttatioiFHes  esprits.  Les  espiits  étaient 
dam  ht  plus  grande  fermentation. 

FEBHOTTER,  v.  n. ,  terme  didactique.  S'a- 
§it«r,  te  décomposer  par  le  moyen  du  ferment, 
ie  sorte  que  les  parties  qui  bouillonnent,  occu- 
ïnit  plus  d'espace.  La  paie  fermente.  Les  hw 
^ursfermtnttfit. 

On  dit  aussi,  au  figuré,  que  Us  télés,  les 
V^riU  fermentent ,  pour  dire  qu'ils  bont  dans 
«'aptation. 

l'iaxnnt ,  tm,  participe.  Pain  fermenté ,  Li- 
^atur  fermait, 

FERMER,  V.  acL,  clore  ce  qui  est  ouvert. 
V^mur  une  chambre.  Fermer  un  voffie.  Fermer 
M  cabimC.  Fermer  une  boite,  une  bqurse.  Fer- 
mer U  curie,  la  fenêtre.  Fermer  la  porte  à  la 
tUf.  Fermer  la  porte  au  verrou»  Fermera  double 
'**^*  DiCT.  DE  l'Acas. 

■  //ouvrira,  et  personne  ne  pourra /^^/w^r; 
*  ilftmiera,  et  personne  ne  pourra  ouvrir,  m 

BOSSUET. 
I«  portts  de  .Taons  par  ros  roaînt  tontjentif'^t.  COH. 
ïo«T  ■»f«  ,  fermant  ma  porte. 
Ok>mr«  la  cuisine. 

Les  ombres  pacifîrjTies, 
]>^>^iblteadeiiA9fonty«rm«r  letboatiqaes.  Boit.. 
Xbwce  sens-Jà,  on  dit,  fermer  un  livre.  On 
^\l^n*i\^  fermer  les  rideaux ,  pour  dire,,  tirer 
B  rideaux. 

On  dit,  fermer  une  parenthèse,  pour  dire, 
ttT^wrJe  crochet  qui  la  termine.  Ou  dit  au 
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"ptt^  {  msM  dans  le  style  famiUer.),'^/77wr 
^  partnt/ièse ,  ponr  dire,  terminer  une  di- 


trop  longue,  etVevenirÀ  sou  sujet. 

Oi  dît,  fermer  la  porte  sur  quelqu'un  ,  pour 
a»,  fermer  la  porte  après  que  anelqu'un  est 
jttté  on  sorti  ;  fermer  la  porte  a  quelqu'un , 
•^ffcAer  d'entrer  ;  fermer  la  porte  au  nés 
r-Ç^*w,  pousser  rudement  la  porle  contre 
J«|«  temps  qu'il  se  présente  pour  entrer. 
P*  ^e firme  la  porte  au  nés. 

^  ait  Bguréœent ,  ftrmer  la  porte  aux  mou- 
'^nj/emees,  aux  mauvais  conseils,  pour  dire , 

•^«tpr. 

^ditfi^irément,  fermer  la  marche^  pour 

*«BaTcber  le  dernier  à  une  cérémonie. 

,^^ii,  fermer  une  lettre,  un  paquet  ,  pour 
P|icr  et  cacheter  une  lettre ,  un  paquet. 
''■•  fermer  un  chemin  -  un  passage ,  tuie 
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une  atténue , 
B,  un  passage, 


pour  dire,  houcher  un 
etc.  ;  fermer  Us  ports  , 


fermer  les  passa^^es  d'un  pays ,  ffun  royaume , 
«mpècher  que  personne  n*y  «ntre  et  n'en  sorte. 
On  a  fermé  les  ports  d'Angleterre  ,  les  passage* 
des  Pyfitnées. 

Ou  dit  fignrément ,  /f/Tsrr  le  chemin  à  quel" 
qu'un,  povkx  dire,  ôier  à  quelqu'un  les  moyex» 
^e  faire  quelque  chose. 

On  dit  .aussi,  dans  le  sens  de  clore, yjrw^r 
la  main  ,  fermer  la  bouche,  fermer  les  yeux^ 
fermer  la  ueitte ,  fermer  une  pluie.  Dic.  de  l'A. 

<c  Une  plaie  qu'il  nç  sauroit  pi  us yèrmer.  » 
Sn^/T^«ii/ la  plaie.   (  Voyes  ;r/a^.  )  CoB. 

On  dit,  fermer  les  yeux  à  un  homme  qui  vient 
d'expirer;  le  chirurgien  ne  lui  avoit  pas  bien 
fermé  la  veine.  On  dit,  par  extension ,  /è/7ner 
les  yeux  à  quelqu'un ,  pour  dire,  lui  rendre  des 
soiïM  jusqu'au  dernier  moment.  DiCT.  dbl'Ac. 

«  Leiils  se  revêt  des  dépouilles  du  père,  lut 
^)  ferme  les  yeux.  9  Mass. 

Mais  }^onrfe/yner  ros  yen»  cherclies  une  antre  maio. 
Céphise,  cVsi  à  roi  de  me  fermer  les  yeux. 
Dès  que  ma  triste  main  eut  Jkrmé  t»  paopière.  Bac 
On  dit  quViw  n'a  pas  fermé  l'œil  de  toute  la 
nuit,  pour  dire  qu  on  a  passé  la  nuit  sans  dor- 
mir. DlCT.  DE  l'AcAI>. 
Tout  prêt  i  s'endof'roir ,  bâiU«  91  ferme  le*  jeax. 
(EUej  soupire  ,  eiend  les  bttL»,Jerme  l'œil ,  et  s*eDâort« 

BuILEAU. 
On  dit  figurémeut,  y>/7wr  les  yeux  à  la  Itr- 
miér^,  pour  dire,  se  refuéerà  l'évidence ;/fr7wr 
les  yeux  sf/r  beaucoup  de  choses,  pour  dire,  faire 
semblant  de  ne  pas  voir  beaucoup  de  choses,  ne 
pas  témoigner  qu'on  les  remarque.      Dicr. 

MassiHon  a  ait ,  fermer  les  veux  à,  etc,  :  a  il 

y>  iai\i  fermer  les  yeux  à  des  diésordres  que  vous 

»  autorisez  ])ar  vos  mœurs,  ri  11  est  plus  correct 

de  d  i  re ,  fermer  les  yeux  sur. 

Et  moi  ^fermant  les  yenx  tur  ee  noir  attenUi.    Con.'' 

Sur  tout  ce  que  )'«>  vu  fermons  plntôr  les  yeux.  Rac. 

(  Voyez  une  autre  signification  de  fermer  le* 
yeux ,  au  mot  œil,  ) 

Ou  dit  au  ïi^. ,  fermer  l'oreille ,  ne  vouloir  pas 
ouïç  iTue  diose.  Fermer  l'oreille  aux  calomnies  , 
aux  médisances. 

Ou  dit  fijju rément,  fermer  la  bouche  à  quel- 
au^un ,  lui  imposer  silence  ;  fermer  la  bouche  à 
la  méilisance  ,  à  la  calomnie  ,  6 1er  tout  prétexte 
de  médisance  et  de  calomnie.  Ou  dit  auMi , 
fermer  la  bom  ».^  à  quelqu'un  ,  pour  dire,  con- 
vaincre quelqu'un  en  telle  sorte  qu'il  ne  puisse 
rien  avoir  à  répliquer.  Mes  ruinons  lui  ont  fermé 
la  bouche. 

Fermer  la  bouche  i  est  aussi  une  sorte  de  té- 
réinouie  par  laquelle  le  pape  impose  les  doigU 
sur  la  bouche  d  un  uouveau  cardinal,  pour  lui 
marquer  qij'il  n'a  point  encore  voix  délibé- 
rative. 

Fkrmer  k  ,  au  figuré,  Dict.  db  l'Acad. 

ce  Dans  les  audiences  vulgaires,  l'un ,  tou- 
»  jours  précipité,  vous  trouble  l'esprit;  l'autre, 
»  avec  un  visage  inquiet  et  des  regards  iucer-^ 
»  tains,  vous  ferme  le  cœur.  »  Boss. 

a  \ ou»  nous  avez  fifrmé  le  cliemin.  ^-  Fer* 
»  mes,  fermes  pour  iainais  vos  yeux  â  la  va- 
»  uité.  —  Le  ref|>€ct  qu'iuspire  leur  majesté 
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1»  firme  la  bouche  à  ceux  qui  en  approchent. 
»  (  Voyez  Irvre»)  —  Le  bandeau  f'atiil  qui  fer^ 
»  moU  ses  yeux  à  la  véritë.  »  (  Voyez  lèvre , 
plaie ,  yeux,  )  Fléch. 

«c  Elle  ferme  les  yeux  sans  regret  à  tous  les 
»  vaiusoDJets  qu'elle  n'avoit  vus  qu'avec  peine. 
»  —  Ce  u'est  pas  en  déchirant  les  entrailles  de 
»  Va  me  sacrilège,  c'est  eu  ftrmanl  ses  propres 
»  entrailles  à  ses  besoins,  que  Dieu  la  punit. 
»  —  Fermez  Toreille  aux  mauvais  conseils  et 
»  aux  insinuations  dangereuses.  —  Les  dontes 
»  que  forme  l'orgueil yè/7w«/i/  les  yeux  à  la  lu- 
»  mière  de  la  veritë.  —  Fermer  le  cœur  à  la 
»  vertu.  —  Avec  une  indignation  q\x\  ferme  la 
»  bouche  à  Tincrëdule.  »  (  Voyez  enlntille , 
porte  ,  voie  ,  ytuX.  )  Mass. 

Fermg*-'iid  dooc  rot  ports.  Co^ 

Fermoftf-fui  de»  ce  joar  les  portes  de  Brsance. 

Pourquoi  f«ut-il  qae  ta  secrète  envie 
Tumt  à  de  tvJs  beros  le  cbemin  de  l'Asie. 
Ils  m*ont fermé  Jeur  temple. 

En  rain  vos  injustes  seconrs 
ffejhrmeniàa  tombeau  les  chemins  les  pla»  courts. 
Appr  ourez  \n  respect  qui  me  ferme  U  bouche. 
.  A  tant  d'attraits  ,  Aaonr  ^ ferme  ses  yeaz  i 
Je  eniins  d*tLr oir  fermé  votre  oreille  â  ses  cris.  RAc. 
(Voyea  chemin  ,  ouvrir ,  poie,) 

On  dit,  fermer  le  palais ,  pour  dire,  cesser 
tout  exercice  de  justice;  fermer  les  théâtres, 
cesser  de  jouer  pour  quelque  temps.  On  a  cou- 
tume de  fermer  les  théâtres  quinze  jouta  avant 
Fàques» 

On  dit  fi^urément  et  familièrement,  fermer 
houtiaue  ,  fermer  sa  àouligide ,  en  parlant  d'un 
marchaud  qui  a  quitté  le  commerce  ou  fait 
banqueroute,  ou  d'un  artisan  qui  renonce  à 
«on  métier,  à  sa  profession. 

Fermer^  enclore.  Fermer  une  ville,  un  parc, 
un  janlin,  'Fermer  cfe  murailles ,  de  haies,  de 
fossés, 

Feilmek,  neut. ,  être  clos.  i>ji  portes  de  la 
ville  ne  ferment  qu*à  telle  heure.  Ces  fenêtres  ne 
ferment  pas  bien. 

SE  Fermer  ,  v,  pron.   Cette  porte  ne  se  ferme 

pas.  Cttte  plaie  se  fermera  bientôt.  Dic.  de  l'Ac. 

a  Le  ciel  s'ouvre  ou  se  ferme  à  la  prière  de 

»  cet  Éiie.  —  Se»  yeux  prêts  à  se  fermer^  etc;  » 

,  Fléchker. 

Hes  ytVLX  poor  sefenner  ont  attenda  le  jonr.     Rac. 
SE  Ferbier,  fermer  à  soi. 
«  En  se  fermant  toutes  les  voies  qui  pou- 
i>  voient  le  conduire  à  la  vérité.  »  '     Mass. 

Ferme  ,  is ,  participe,  au  propre  et  au  lig. 
Le  temple  e%t'\\  fermé  ? 
Qae  da  sérail  la  porte  to\X  fermét* 
Xt  quoique  sur  la  mer  la  porte  fàt  fermée, 
Xes  cieux  poar  laifermés  et  devenus  d'airaio. 

À  nos  raisseaux  la  mer  toofonrsy<rrm^«. 
X  tout  autre  désir  mon  eoeiir  éioit  fermé. 

k  l>mour  ton  cœnr  tonjoursyêrme.  Rac. 

(  Voyea  yeux.  ) 

les  j€nx  fermés ,  ta  baisses  le  menton. 
Se  trouver  eo  des  lieax  de  vinict  portes  fermés.  Bon. 
FERMETÉ,  *.  /. ,  l'eut  de  ce  qui  est  ferme , 
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solide  et  difficile  à  ébranler.  Cest  un  themi 
marécageux  qui  n*^a  aucune  fermeté.  Ce*  pikà 
n*ont  point  assez  de  fermeté. 

Ferbœté,  qualité  d*un  corps  compacte,  u 
ce  seiM,  il'ne  se  dit  guère  que  du  poisson.  C 
poisson  a  le  goût  et  la  fermeté  de  la  sole. 

Fermeté,  au  fig.  ,  constance,  courage  dan 
Tadversité  It  a  une  gnmde  fermeté  dcaù  «^ 
maux ,  daj%a  Vadifersité ,  dans  les  périls.  Va 
gnmde  fermeté  de  courage.  Ftrmelé  cfe  araj 
Fermeté  d*ame^  Fermeté  d^esprit-  DiCT.  de  l'Ad 

tt  La  première  de  ces  deux,  choses  (la  plaintf| 
»  est  trop  indigite  de  sa  fermeté,  — RaMuraï 
»  tout  1«  inonde  par  sa  firmeté,  —  Rien  n'a  \\ 
»  mais  égalé  la  fermeté  de  son  ame.  »    Boss. 

«  Un  exemple  de  Ki  fermeté,  (Voyez  extmpk 
»  —  Vous  admirez  celle  fermeté  que  Dieu  a  r^ 
»  compensée  de  tant  de  prospérités,  etc.— Cen 
»  qui  admiroient  sa  fermeté  perdirent  la  Iwi 
»  —  Joignant  à  la  /prm<f/e  qu'elle  tenoit  de  I 
»  nature ,  celle  que  la  piété  lui  avoit  acquise. 

Fléchies. 

«  La  fermeté  héroïque  d'un  fidèle  persécali 
»  —  L'église  n'opposa  jamais  aux  persécutioi 
»  que  la  patience  et  [sl  fermeté,  —  La/fi«Kl 
»  dans  les  souffrances.  —  La  fermeté  de  Vol 
»  gueii.  »  (Voyez  mérite,  présider,  sptdade. 

/  MAsaLUtf. 

Lear  inTincible^rm^f^ 

Lasse  enSn  Tiniuste  fbrtane.  lOVlS- 

Fermeté  ,  énergie   dan»  la  conduite,  da; 

les  résolutions ,  eic.  Dicr.  de  i'^. 

M  Que  n'a-t-on  iws  dit  de  sa  fermeté^  au 

»  quelle  nous  voyons  céder  Jusqu'à  la  fure 

»  des  duels.  »  Bois. 

tt  II  falloit  de  \a  fermeté  pour  surmonter  l 

M  obstacles.  —  Il  en  remplit  les  dignité*  aN 

»  éclat,  et  en  soutient  les  droits  aitc fermeté, 

»  Défendre  le  poui  de  Taillebours  avec  v 

»  fermeté  plus  merveillleuse  que  celle  que  l  a 

»  cieuue  Rome  a  tant  vantée.  »  Flécb. 

La  solide  verla  dout  je  fius  vanité 

N'admet  point  de  foiblesse  arec  tmfènnetd. 

Mais  votre  fermeté  tientnn  peu  do  barbare.     COÏÏ 

Dès  long-temps  elle  hait  cette  fermeté  rare 

Qui  rehausse  en  Joad  l'éclat  d«  la  tiare.  fiA< 

On  dit  ^fermeté  de  style ,  pour  cxprimei 
force  et  Tenergie  des  pensées  et  du  style. 
fermeté  du  style  de  Tticite, 

FhROCE,  adj.  des  deux  genres,  qui  est 
rouche  et  cruel,  il  ne  se  dit  au  proprcqn< 
certainsanimaux.  Les  bétes  féroces .  On  ixy^ 
les  martyrs  aux  bétesfétxKes.  Les  Hons,  Iti  U 
aont  des  animaux  féroces. 

Ou  dit  figurément  d'un  honame  cruel ,  » 

brutal ,  que  c^est  un  esprit  fétxtce ,  une  hw 

ftnKC ,  une  béte  féroce.    Ou   dit  aussi,  na 

féroce,  regard  féroce.  Dicr.  de  l'Ac 

Cœurs  féroces.  Rot 

FÉROCITÉ,  s.  f,  caractère  do  ce  qi 
féroce.    La  férocité  est  natu relie  au  lion 

Il  se  dit  figurément  des  hommes.  La  je 
de  ce  barbare  ne  put  être  adoucie  par  tous  lei 
traitemens  qu'on  lui  fit.  f^oyez,  jusqu'où 
fcivcité  de  ces  peuples.  Férocité  de  caraclè 


FER 

vme  finxU^  d'humeur  qu'on  ne  soumit  âomp- 
'^*  y        1  j  *    »  DiCT.  DE  l'Acad. 

«  Les  «oJda te  étrangers,  qu'une  férocité  natu- 
reucachamoitsur  les  vaincus.  —  Leur  féro- 
tOe  se  cVnge  en  respect.  »  Fléch. 

Uïttffnciié  qn*  ta  croyoi»  fléchir,  K  Ac. 

...J'ai  To  Totre  inooceoce 

Bn  ]>roî«  à  Uarjérucité,  Rooss. 

FtRpLE,  <,fly.  ries  deux  genres,  fëcond  ,  qui 
roduit,  am  rapporte  J)eaucoup.  Champ  ter- 
fr.  Ttrre  fertile  PaysferUU,  Fertile  en  blé,  en 
-.  Année ferUle,  Dict.  de  l'Acad. 

«  U  champ  le  plus/eriiV^.  j,  FLicH. 

Terroir  fer.^'/e.  Co^. 

'Ferti70s  V9.Uées, 
Fendre  font  ao  chtiapjtrt//e.  Hac. 

Forcer  U  terre  «vare  à  âtremTfertt/e. 
r«  &is  iToB  Mbie  «ride  nne  Xertt fertile. 

De  fertiles  reodanges.  '  BoiL. 

I*/«r»7#  rosée tiosferWes  lîlloni.      . 

SoD  u\^ fertile.  —  Feriîlet  contréei. 

tttJkrtSrs  coteaoT Ceifrrtitet  iardioi. 

La  f^lQsftrtÙe  des  aooées.  RoUfS. 

(  Vojea  'nomm'jton,  présence.  ) 
FttTiLE  ,  aufig.  n  esiferUh  en  expédiens ,  en 
vtnUon»,    Vn  enpnt  fertile.    Un  sujet  fertile, 
ntmalitreftriiie,  un  sujet  sur  lequel  il  y  a 
eaucoup  de  choses  à  dire.    Dict.  db  l  Acad. 
a  La  COUT,  fertile  m  amusemens  frivoles.  » 
Fléchier.      . 
l«ei  pw»r  na  nioe  ane  h  jdre  trop  fertile.   COR . 
li^uii  at  Claodjns  ea  etelaTes^êrr/Ar. 
Itrei,  tnio9Ttf^til^  en  dangereux  détonw. 
tf  f  5ei  tonp,  fBi  Janiaîa  tî  fertile  en  miracles  ? 
(  Cette  TïIJe  )  en  héros  $i fertile.  R  A  C. 

i^ypoerife  ea  fmjxAet fertile. 
I*  Mitre  en  tré  tors  fertile.  R  o  U8S. 

j^»« .  te  pand  an  leur  dont  la  tante  fertile ,  etc. 
R«û  et  lw,a,  esprit  dont  Ufertile  veine .  etc. 
Bi<flteiTe«  ^codérî  ,  dont  U  férule  plome  ,  etc. 
t<M!ûv,ei]  leçons  ,  «a  nonveantésA/^///*, 
Espoéfafiuaeox  rends  nos  cliniat«/eitf7#*. 

!■  fcetax  flMU  partout  riche  Bt fertile. 
UutBre./ersÊZ.  en  esprits  eycellens.  ' 
►  mtstti  leçons  Totre  mate  fertile^  etc. 
f»e»*de  est/4pr«r7e  en  so«s  admirateurs. 
K««  iloit  alors fertt'/g  en  grands  courages. 
P">hrkaionr  .  fertiU  en  tendres  sentimens . 
f**feA»,yîr£îfcen  censeurs  pointilleux. 
^in«estd*ag7énieDS  infertile  trésor. 

ftrantreest  toajonrs  en  niodeles7rr///tf.  ÇoTl.. 
ILISER,  f.  oc/.;  rendre  fertile.  Lest 
fertilisent  les  Urres.  Le  Nil ,  venant  <t 
-^?r,  fertilise  toutes  les  terres  d alentour. 

Dict.  \m  l'Acad. 
Dt  la  céleste  rosée 
La  terre  fertilisée.  R  o  U  S8. 

talUTÉ,  s.f.,  qualité  de  ce  qui  est  fer- 
*j^bonne  culture  est  ce  qui  contribue  le  plus 
WiUède  la  Urre. 

*iil6gurénictit  des  choses  spirituelles  et 
^  Cest  un  homme  qui  a  une.  grande  fer- 
^^^rit,   Uftm  grande  fertilité  dimagina- 
Dict.  ns  l'A<md. 


«  l&fertiliU  infinie  de  ses  expëdiens.  s  Bom 
FERVENT,  FNTE,  adj.,   q„i  a  de  la  fer- 
veur, rempli  de  fervêur/rr«  hommeexU^W 
mtnljtrvmt  dan»  la  pirlé.  Un  zèle  fervent.  Un* 
det^tmnjervenk.   Une  fervente  prière.    Dict 

«  Ce  n  est  pas  une  dévotion  firvenU  sen  e- 
»  ment  par  sa  nouveauté,  mai»  afFermie.  etc.  » 

«  Humble  et /fmr»*.  prière.  -  e")^  Au  ton- 
»  jours  également  soumise  tl  frr^■ente.  ~  Tr- 
;  5:7'' «l-usJa.trjbulation.  -  Ausm /^„-,«^ 

l  c«   *'Vr/""*'"^f''"°'*»"J"«'^°"»nen- 
i~u     •  ^i-^  ««"mis  el  fe,ve„t  imur  Dieti 
»  -  Sa  chj,xMJcrvente.  ~  Une  hum'ble  ^"tli 
»  vente  pnere.  »  Fi.*rn 

«  0"e  de >«.,„,  désirs!  »  m^°; 

,P.^^Ï™>  ''•^■'  ardeur,  zèle,  sentiment 
v.r  et  .-.flcc, .eux  avec  Icanel  on  se  por  é  ai^x 
choses,  e  p.é.é.  de  charifj.  Pri.r  D/eu"ecfè^ 
2"r-  Srr.,rVuuarecJén,enr.  Un  homme ^LZ 
rteferrenr-,  q,n  a  une  grande  fer,  eur.  Il  eit  en- 
core danya  premier  fer^-eui.  Il  ne  faut  Z» 
laisser  rej,r.,d,r  lahser  ralentir  m  fenUur.  [rZ 
{oT^fJ'"""^'"^-  ^fi^"'-de  ,idèv„ti:,nX 
-  A  I-  UlCI.  BB  l'AcAD 

«  .M^V^  "ne /"w«rtou  ours  nouvelle.  —  Dn« 

«  Ces  prières  qni  ont  encore  tonte  Uw  fer^ 

«>  de  vos  ,ugeniens  excitent  en  nous  la  fer^iJi. 
»  de  la  pénitence.  -  Certaine  ^n-étr/î^": 
»  d^rdrna.re pour  les  nouvea„iétablis2.m^,* 
«{■Voyez  f,nder.  -  Vntjerveur  pampre  ± 
»  fTrfl  '"  ■^T'"'-  ^^  ^^»  oraisSis!'^ 
»  «■  oT  '^•''I"/"'  ''<»  wcrés  mystères  ne  dimi- 
»  nuoit  pas  sa/c,v««-.  -  Sa  fe,veur  se  renZ- 
»  vêla  par  tout  ce  qui  devoit,  ce  semble  ^a 
"  Plr'"""r  "  y  "  '•«"*  «o.  tes' de/A  „,r'etc 

>  -  Ces  autels  o,J  se  rafluma  sa  ferveur,  toutei 
les  foi.  que  le  commerce  du  siècle  l'avoitTnl 
»  so,t  peu  ralentie.  -  Dans  la /i,v,«r  de  son 
»  oraison  -La >n,«rde.sa  charité.  » (Voy« 
ammer,  diminuer,  emporter,  mai»Umr .passer, 
rallumer^  soutenir.  )  titr« 

«  Avec  une  tamie  ferveur.  »  Mass' 

Enlte  tooi  cas  amans  dont  la  ieaoeferptmr.       Con. 
■    Scudéri   dit  que   c'est  parler  allemand  en 
françois,  de  donner  delà /mr«,- à  la  jeunesse 
L'Académie  réprouve  le  mot  de  finiurll^i 
nés  adaus  que  dans  le  langage  d/dévotién? 

Sil  est  permis  daiouler  quelque  chose  à  la 
décision  de  l'Académie,  je^dir^i  que  le  «ôt 
^eune  convient  très-bien  aux  passons  de  1, 
^unesse.  Ou  dira  bien,  leurs  jeunes  amZr^ 
mais  non  pas  leur  jeune  colè,^ ,  mi^  jeune  hlTnl 
Pourquoi?  parce  que  la  colère  et  ù  haine  a,^ 
partiennent  autant  à  l'âge  mûr  ,  et  quo  l'ainÔi^ 
AUw.^f"'*^"''^  jeunesse."  (  RLajq!!;  de 

F15CE1NN1NS,  ad).,  terme  danliquiiés.  Il 
ne   semploie  gufre   quau   pluriel    din.   cette     ' 
phrase,   vers  ft^cimn.» ,   et  cl<^igue  une  aorte 
de   vers  libres  et   grossiers    qu'on  chantoit  à 
Home  dans  les  fête»  «t  les  div«rti«semeus.  Ce» 
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Ters,  ainsi  nommé»  d'un*  ville  de  Toscane, 
d*où  l'usage  s'en  introduisit  à  Rome ,  n'avoient 
point  d£  mesure  juste,  et  tenoient  plus  de  la 
prose  cadencée  que  des  vers.  La  plupart  étoient 
obscènes  et  licencieux.  Ils  tinrent  long-urops 
lieu  de  drames  aux  Romains» 

FESTIN ,  *.  m. ,  banquet.  Festin  «olennei , 
mymplueux ,  uiperbe  ,  magnifique.  Grand  festin. 
Uappared  etun  festin.  Drfsèer,  Jatre  ,  préparer 
unfUtin.  Invitera  un  festin.  Faire  festin.  Etre 
ioujours  en  festin.  Manger  en  festin.  Ordonner 
un  festin.  Le  luxe  des  festins.  Festin  de  noce. 

DlCT.  D£  L'AcAD. 

SI  S'asseoir  au  festin.  »  Boss. 

«  Les  festins  d'hospitalité ,  etc.  »  (  Voyez 
Jëie.  )  Mass. 

Wan  festin  H  pomp*  et  l'allégrefse ,  eic. 
Fréparer  d*aii  hjmen  1«  pompe  el  Utfesùnt.      ■ 

•    Il-ne  Tons  reste  enfin 
Qae  d'ea  faire  à  sa  iuèr«  un  horiibIe/0/(//f . 
Hélatl  darant  oei  jour»  de  foie  et  ânfe*ù'nt» 
Xt  ea  salon  pompeux  est  le  lien  du  festin. 
St  Mardoebée  ««t-il  aassi  de  ce  festin  ? 
HiàUtTSsàa festin,  dites-noos  ,  etc.  Rac. 

Mol  qui  ne  compta  rien  ,  ni  le  TÎn  »  ot  la  chère  , 
Si  l*on  n*est  pUe  ao  large  aetis  an  unfsstbt, 
Qa*aaz  sermons  de  Cassagne,  etc. 

J*étots  H  transporté'. 
Que,  doimanfc  de  foreor  tout  U festin  au  dtabla,  etc. 
T^tis  IMS  sou  ,  à  rtnstant  changeant  de  contenance  , 
Oal  lon^  àajèsti»  I»  soperbe  ordonnance.  BOl L. 

Passons  c»  jour  dans  le»  festin*. 

OtdK>nnetÏ9  festin,  "RoViS. 

FESTON,  s.  m.,  faisceau  lait  de  petites 
branches  d'arbres  garnies  de  leurs  feuilles  et 
entremêlées  de  iteurs,  de  fruiU,  etc.  Âfettre  fies 
festofts  à  Ventrée  des  temples  êl  des  palais  ,  en 
ëigne  d&  réjouisscuice.  Le  portail  de  cette  église 
rloit  orné  de  festons.  A  son  passage,  les  chemins 
ttoient  jonchés  de  fleurs  et  de  festons  é  Dic.  db  l'A. 

Da  teapto  orn*  partout  Atfsstont  nagnifit[aet. 

J}0jksi9ns  odienx  ma  fiUa  couronnée* 

Ces/estons  dans  tOS  malirs  ,  et  ces  lleors  sur  tos  têtes. 

Ces  festons  où  nos  nome  enlacés  Tan  dans  Tantre.  K  AC. 
On  appelle  aus&i  festons^  des  ornemens  d'archi- 
tecture qui  représeutent  ces  sortes  de  festons ,  et 
€iwe  le»  architectes ,  les  sculpteurs  et  les  peintres 
iiielteni  dans  leurs  ouvrages-pour  les  orner  et 
les  embellir.  Ufte  corniche  ornée  de  festons,  dé 
festons  de  fleurs.  Enrichir  de  festons.    Dicr. 

Ce  ne  sont  q\xe  festons ,  ce  ne  sont  qu*astragales.  BoiL. 

On  dit  que  des  rubans  ,  des  galons ,  des  man^ 
thettes  sont  en  festons,  lorsqu'ils  sont  découpés 
en  forme  de  festons. 

FÊTH;,  s.f,  jour  consacré  particulièrement 
.-îU  service  divin ,  en  commémoration  de  quel(|ue 
lavstère  ,  ou  en  l'honneur  de  quelque  saint. 
rfne  grande  ffte.  Une  petite  fête.  Fête  solennelle. 
Jues  quatre  grandes  fêtes  de  Tannée.  Les  féUs 
mobiles.  Vn  jour  de  fêtt.  Fête  anntieUe ,  simple , 
double,  senù-doubUè  JiestfêU.  Célébrer  une  fête. 
C/iômer,  solenniser  une  fête.  Cest  une  féU  chô- 
mée. Une  fête  d'obligation.  Garder  les  jours  de 
Jeté.  Faire  la  fêle  d'^n  saiht.    Dicr.  DE  L  Aoad. 


FÉT 

«  tJn  voyage  de  dévotion  pour  honorer  Ii 
»  fête  d'un  saiut.  »  FUca. 

Xt  da  Dieu  d*Israël  \et  fêtes  sont  cessées. 
Ces  fleiKS  snr  vos  têtes 
*  Antrefoîs  conTenoieat  à^nos  pompeusesTetei. 
Faisons  cesser 
"Ltt  fêtes  de  Dieu  anr  la  terre. 
Vivec  ,  solennises  fO%  fêtes  sans  ombrage.        Bac. 
Telle  qu'une  bergère  au  pins  beau  jour  àvfik. 
Et  ces  fleurs  qui ,  là-bas ,  entr'elles  se  demandent 
S*il  esifÊte  au  vtUage  ,  etc.  Bon. 

Yenn  embellir  là.  fête  \ 

Da  dien  qaf ,  etc.  Hotts. 

On  appelle  la  Fête-Dieu,  oyylafêteduSaii^ 
Sacrement ,  la  fêle  que  Ton  célèbre  en  l'honuet* 
du  Saint-Sacrement;  fêtes  Jetées  ,  les  fèlcroù  i 
est  défendu  de  travailler,  à  la  differeace  d 
celles  qui  se  célèbrent  seulement  daut  l'égliie 
et  en  quelques  lieux  particuliers ,  ou  par  qutj 
que  commandement;  ci  fêles  du  pulats^  Ut  \wi 
où  le  parlement  n'enire  point,  qjioiqM'ili  ni 
soient  poiut  fêtes  fêtées. 

On  appelle  la  fête  d'une  personne ,  le  jour  it\ 
la  fêle  du  saint  dont  celle  personue  porte  II 
nom.  Cest  demain  votre  fête.  YX  Ton  dil,/».>' 
sa  fêU ,  pour  dire ,  faire  un  festin  à  s»  m 
le  jour  de  sa  fêle; 

On  appelle  de  même  la  fête  d^une  compspif 
la  fête  d'un  anps  de  métier,  le  iour  de  la  wi  d 
samt  qu'ils  ont  choisi  pour  leur  i)atmn. , 

FÊTE,  signifie  aussi  des  réjouissances psbli 
quesi  qui  se  font  en  des  occasions  «mordj 
naires,  telles  que  sont  les  naissances,  la  mi 
riages  et  les  entrées  des  rois. 

Il  se  dit  encore  des  réiouissances  qui  nm 
en  des  assemblées  particulières.  le  stùs  éen^ 
dUtne  grande  fête.  On  nous  donne  demain  u 
grands  fête.  DiCT.  de  l'Acad. 

«  Que  noire  mort  soit  un  jour  de  ftU^ 
(  Voyez  jour.  )  Boss. 

a  Parmi  les  acclamations  et  les /eïe«  de  ce 
»  ville  royale.  »  FlécS 

a  Les  festins  d'hospitolité  faisoient  les/^ 
X  les  plus  agréables  des  premiers  patriarches 

MÂSSIUXR»» 
Témoin  de  eette  illqstraySr/tf, 
Non  ,  vous  ne  verres  noini  C0lte f»te  cruelle* 

Sans  défense  il  marche  4  C9tt9 ffte^ 
D'an  triomphe  si  beaa  je  prèparoia  Isfête. 
Leur  roaccri  commencera  Imfête, 
Revètons-noQ9  d'babillemeaa 
Conformes  à  rhornb)e/«f/tf  ' 
Que  l'impie  Aman  nous  apprête.  ^^ 

On  dit  Bgurément  et  familièremeut,  /«« 
la  fête,  pour  dire,  troubler  le  plaisir  de  q 
que  compagnie,  de  auelque  assemblée.  U 
prit  à  la  maison ,  cela  tmubla  lajête.  lU  m 
querellés  dans  le  bal,  cela  a  troublé  la  fdt 
l'on  appelle  trouble-fête ,  un  imporloti 
vient  troubler  la  joie ,  le  plaisir  des  aulre 

11  se  dit  aussi  de  quelqu'un ^ui  arrive  i] 
propos  dans  une  coini>agnîe. 

On  dit ,  faire  fête  à  quelqu'un  ,  poijr  J 
lui  faire  un  accueil  flatteur  et  empressé,  t 
dit ,  faire  fête  d'une  chose  à  çtselou'uft , 
dire,  la  lui  faire  espérer;  et  liguremeul  « 
mUièrtment,  ne  fuite  de  fête  ,  pour  dire, 


,      FEU 

Ircmettre  de  (quelque  affaire/  et  vouloir  s'y 
rendre  nécessaire,  sans  y  avoir  été  appelé.  Je 
n'aime  pas  à  me/aire  de  féie. 

FÊTER,  V.  acl. ,  chômer,  célébrer  une  ftte. 
Onfeie  aujourd'hui  un  tel  saint. 

On  dit  figurëment  et  familièrement ,  fêter 
quelqu'un ,  pour  dire ,  l'accueillir  avec  empres- 
sement. Quand  ii  se  présenta  dans  cette  compa- 
gnie ,  tout  le  monde  le  fêta. 

Il  signifie  encore ,  célébrer  la  fête  de  quel- 
qu'nn.  Demain  nous  voulons  le  fêter,  (  Voyez 
uueaotre  acception  au  mot  saint.  ) 

FÉTICHE,  s,  m.,  nom  qu'on  donne  aux 
àifférens  objets  du  culte  superstitieux  des  nè- 
gtei.  Dans  la  Nigritie  ,  chaque  tribu ,  chaque 
fwa,  chaque  particulier  se  choisit  uue  divinité 
tutélaire ,  |iarmi  les  arbres ,  Jes  pierres  ,  les 
aninuiix,  etc.  Ces  espèces  d'idoles  s'appellent 
àtifitiches. 

Il  se  prend  aussi  adjectivement.  Les  dieux 
frtiihes.  Les  divinités  fétiches. 

FÉTIDE,  adj.  des  deux  genres  ,  qui  a  uue 
wleur  forte  et  très-désagréuDle.  Une  huile  fé- 
tide. Pilulen  fétides. 

FEU,  s.  m.,  celui  des  quatre  élémens  qui 
C$1  chaud.  Feu  élémentaire, 

Us\gn\(i«  aussi  le  feu  que  Ton  fait  avec  du 
bois  ou  autres  matières  combustibles.  Feu  ar- 
tlent.    Peu  dévorant,    consumant.    Peu  clair, 

àprtféUMffë.  Bon  feu.  Mauvais  feu.  Beau  feu. 
Peu  de  charbon/,  tU  gros  bois ,  de  tourbe  ,  de 
païUe,  Une  étincelle  de  feu.  Une  bluette  ,  un 
dwbon  de  feu.  Un  réchaut  de  feu.  Paire  du  feu, 
^"M,  grand  feu.  Souffler,  allumer,  attiser, 
tktmr,  éteindre  le  feu.  Entretenir,  couvrir  le 
ffu.  On  a  mis  le  feu  à  cette  maison.  Le  feu  a 
pi^tâ  ce  lambris.  Le  feu  a  gagné  le  plancher, 
û^fa^'  le  toit.  La  ville  était  toute  enjeu.  Crier 
^fiti.  Courir  ats  feu.  Paire  cuire  quelque  chose 
0  petit  feu.  Se  tenir  au  coin  du  feu.  Dicr, 
«  l'arbre  infructueux   qui  n'est  plus  bon 

»  qœ  pour  le  feu Un  feu  subtil.  »  (  Voyez 

ejwrr,  oengrance,  )  Boss,  ^ 

*  I^y^tf  divise  ses  flammes,  etc.  »    Fléch. 

«  La  Ungu«  du  détracteur  est  un  feu  dévo- 
ï  xtni  qui  flétrit  tout  ce  qu'il  touche  ;  qui  ne 
»  laisse  partout  où  il  a  passé  que  la  ruine  et 
ï  ia  déflation  ;  qui  creuse  dans  les  entrailles 
>  de  U  terre ,  et  va  s'attacher  aux  choses  les 
^  plu  cachées  ;  qui  change  en  de  viles  cendres 

*  téipii  nous  avoit  paru  ,  il  n'y  a  qu'un  mo- 
■œ«nt,  si  précieux  et  si  brillant;  qui,  dans 

*  Wiemps qu'il  paroit  couvertet  presque  éteint , 
'fptavec  plus  de  violence  et  de  danger  que 
*)>»ais;  qui  noircit  ce  qu'il  ne  peut  consu- 
'  »«,  et  qui  sait  plaire  et  briller  quelquefois 

*  araitque  de  nuire.  »  Mass. 

I  ^nmt«  d*an  héros  par  le  feu  consnmé.         CoR. 
'  l^/w  voit  s*allamer  et  le  fer  est  tout  prêt. 
^  voit  laire  ûeêfeux  parnii  des  é  teadards .      R  a  G  .• 
^  vtiBct  d*on  caillou  qn*il  frappe  an  mime  iustaot , 
^kh^tUlir  un  feu  qoi  pétille  •■  sortant. 
^fi*  vient  de  prendre  à  la  maison  Toisine. 
^  l^nSaneat  le^ef»  de  leur  bougie  éteinte.      Bon. 
Xscitotts  C9%fcux  allâmes.  Houss. 

*  ^dit,  condamner  au  fiu ,  pour  dire^  cou- 


FEU 


937 


damner  à  êlre  brûléj  qu'«/i  homme  mérite  le 
feu  , /pour  dire  qu'il  mérite  d'être  brûle;  mettre 
lefe£4  au  four,  pour  dire,  coniiiiencer  à  chauffer 
le  four;  mettre  une  chose  au  Jeu ,  pour  dire,  Ja 
présenter  au  feu  pour  la  faire  sécher,  ou  la 
faire  chauffer  légèrement;  passer  f/rte  chotie  par 
le  feu,  pour  dire,  la  psser  au  travers  delà 
flamme,  afin  d'en  ôler  le  mauvais  air;  prendre 
Vair  du  feu  ,  prendre  un  air  deftu,  et  poj)ulai- 
renient,  prendre  une  poignée  de  feu ,  pour  dire, 
se  chauffer  à  la  hâte  et  en  passant. 

On  appelle  feux  de  joie ,  les  feux  qu'on  al- 
lume dans  les  rues,  dans  les  places  publiques , 
en  signe  de  réjouissance;  et  feu  d'artifice ,  uu 
feu  composé  de  fusées  volantes  et  autres  sem- 
blables ariilices,  pour  le  spectacle  ;  lance  à  feu , 
une  espèce  de  fusée  qu'on  attache  aux  feux 
d'artiiice  pour  les  éclairer ,  et  qui  jette  de  temp» 
en  temps  de  petites  étoiles. 

On  dit  ligurément  et  familièrement,  faim 
mourir  quelqu'un  à  petit  feu  ^  pour  dire,  le 
fnire  languir,  en  ftiisant  durer  long-temps  dea 
chagrins,  des  inquiétudes,  des  peines  d'esprit 
qu'on  pourroit  lui  épargner  ou  lui  abréger. 

On  dit  proverbialement  et  lîgurémeut,  jeter 
de  l'huile  dans  le  feu ,  sur  le  feu ,  pour  dire,  ir- 
riter davantage  une  personne  qui  est  déjà  assez 
irritée,  aigrir  des  esprits  qui  ne  sont  déjà  que 
trop  aigris  ;  n^ettre  te  feu  aux  étoupet ,  mettre 
le  feu  aux  poudres ,  pour  dire,  animer  davan- 
tage une  personne,  qui  est  déjà  naturellement 
portée  à  s'émouvoir;  et,  mettre  le  feu  sous  le 
ventre  à  quelqu'un ,  pour  dire,  l'exciter  vive- 
ment à  faire  ce  que  l'on  désire  qu'il  fasse. 

On. dit  ligurément,  mettre  tout  à  feu  et  à 
^^^g,  pour  dire,  exercer  toutes  les  cruautés  , 
toutes  les  inhumanités  de  la  guerre  contre  uu 
pays. 

On  appelle  feu  grégeois ,  une  espèce  de  feu 
d'artifice  dont  ou  se  servoit  aucienuement  à  la 
guerre ,  et  qui  brûloit  dans  l'eau.  Lancer  du 
feu  grégeois., 

^  Feu  ,  se  prend  aussi  pour  cheminée.  Chambre 
à  feu.  Il  n'y  a  qu'un  feu  dans  cet  appartement. 
Il  se  prend  aussi  pour  le  feu  qu'on  entretient 
ordinairement  dans  une  cheminée.  H  lui  faut 
tant  de  voies  de  bois  par  an ,  car  il  a  ordinaire" 
ment  dix  Jeux  dans  sa  maison. 

On  appelle  garniture  de  Jeu,  ou  simplement 
feu ,  une  grille  de  fer,  avec  la  pelle,  leis  pin- 
cettes et  les  tenailles.  Un  feu  garni  d'argent, 
acheter  un  Jeu. 

Feu,  sigpifie  aussi ,  un  ménage,  une  famille 
logée  dans  une  maison.  Il  y  a  cent  feux  dans  ce 
village.  Cette  ville  est  composée  de  tant  de  Jeux  * 

On  dit  proverbialement,  n'avoir  ni  feu  ni 
lieu,  pour  dire,  être  vagabond  et  errant  çà  et 
là  sans  aucune  demeure  assurée,  ou  pour  dire, 
être  extrêmement  pauvre.  Dicr.  dbl'Acad. 
Courir  comme  un  bandit  qui  n*a  oifu  ni  lieu.  Boic. 
Feu  ,  se  prend  aussi  pour  la  simple  lueur  des 
flambeaux,  des  torches,  des  fauaux,  comme 
en  ces  exemples  :  Il  est  défendu  de  chasser  au 
feu  ,  de  pécher  au  Jeu.  Il  y  avoit  des  feux  allumés 
sur  la  côte. 

On  appelle  armes  à  Jeu,  les  mousquets,  Jes 
fusils, 'les  pistolets,  etc.;  et,  coup  de  fta  ,  la 
blessure  qu<;  [îiil  le  coup  d'une  arme  à  feu. 
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FEtr,  se  dit  absolument  des  coups  que  l'on 
tire  avec  des  armes  à  t'en ,  avec  de  rartillerie. 
//  s'expose  aux  feux  des  ennemis.  Il  éUnt  sous  ie 
feu  fies  ennemis,  A  cette  bataille,  à  cet  assaut , 
les  ennemis  faisaient  grand  feu.  On  faisoil  feu 
partout.  Soutenir  le  feu ,  essuyer  le  feu  de  la 
place,  du  canon,  de  V artillerie.  Ils  étoieni  à 
couvert  du  feu  de  la  ville.  Il  se  twuva  entre  deux 
feux.  Peu  rasant.  Feu  croisé.  Feu  roulant,  etc. 
Feu  três-vif.  Dicr.  de  l'Acad. 

a  Lancer  desfeux  sur  les  ennemis.  —  Ni  le 
ï>  fer  ni  té  feu  ne  larvètent.  —  Au  milieu  du 
»y>M,  il  demeure  iu trépide.   »  Boss. 

Nos  soldats  ^ 

Sans  crainle  exposent  leur  tétt 

À.  tous  les^Mx  ennemis. 

Braver  lesyîfux /etr,  Rovss. 

On  dit  absolument, /f£/^  pour  ordonneraux 
«oldats  de  tirer. 

On  dit  qWun  fusil ,  qu'un  pistolet  fait  long 
.  feu ,  lorsque  le  coup  est  leut  à  partir. 

Feu  ^  se  dit  aussi  des  inëtéores  enflammés,  et 
de  la  foudre  et  des  éclairs.  Le  feu  du  ciel  est 
tombé  sur  cette  maison.  L'air  étoit  tout  en  feu 
pendant  cet  orage,  Dicr.  db  l'Acad. 

a  Souhaitant  que  le  feu  du  ciel,  qui  doit  un 
»  jour  consumer  ce  vaste  univers,  tombât  par 
»  avance  sur  cet  ëdifîqe  orgueilleux.  »    Fléch. 

«  Faire  descendre  le  feu  du  ciel  sur  une  ville 
-»  de  Samarie.  —  Si  un  fej^  vengeur  sortit  au- 
u  trefois  du  fond  du  sanctuaire  pour  dévorer 
»  les  téméraires ,  etc.  —  Sa  justice  allume  un 
M  feu  vengeur  qui  ne  s'éteindra  jamais.  » 

Massillok. 
Qa9  le  conrrodv  du  ciel  allamé  par  mes  tobox  , 
Fasse  pletivoir  sur  elle  an  déluge  de/eux.  CoB . 

t,n/eu  Tengear  va  les  réduire  en  cendres. 

Et  vous  ne  craignez  pat 
Qae,  da  fond  de  Tablme  entr*oavert  sous  vos  pas, 
11  ne  sorte  à  Tiostant  âes/eur  qni  vous  embrasent  / 
DiS'Uons  pourquoi  ces/eux  et  ces  écUirs  ?   Rac. 
Les  éclairs,  \o9/eux  dévorans. 
Ta  justice  paroit  de  Jeux  étincelante.     Rorss. 

On  appelle  poétiquement  les  astres,  les  feux 
de  la  nuit ,  les  feux  du  firmament  j  et  feux  de 
Vété ,  les  clialeurs  excessives  de  l'été.     Dict. 
L'été  n*a  point  dtfeux ,  l'hiver  ii*m  point  de  glace. 

BoiLEAU. 
£t  roljmpe  se  dore 
De  *e*/rux  Ui  plus  beaar. 
Xe  dien  qni  répand  la  lumière  , 
De  son  cbar  argenté  lançant  les  premiers /-jix.  Bovs. 

On  ax>'J^\\e  feu  Saint' Elme ,  des  Feux  vola  us 
qui  s'attachent  aux  vergues  et  aux  mâts  des 
Taisseaux. 

On  9-pipe\\t  Qif^sx  feux  follets ,  les  exhalaisons 
enflammées  qu'on  voit  quelquefois  dans  les  en- 
droits marécageux.  Dicr.  de  l'Acad. 

a  Les  agitations  de  ix&Jeux  uocturues  qui  pa- 
»  roissent  et  se  replongent  à  Tinsiant  dans  d'é- 
»  temelles  ténèbres,  —  Ces  feux  errans  qu'on 
V  voit  dans  les  airs  au  milieu  d'une  nuit  obs- 
»  cure.  —  Ces/irwjf  errans  qui  nous  égarent.  » 
(  Voyez  astre ,  changer,  marquer.  )        Mass. 

Feu,  se  dit  aussi  de  ceruins  remèdes  brûlans 
^u'on  applique  f  ux  quelque  partie  d  u  corps  des 
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hommes  et  des  bètes.  Il  faut  appliquer  le  feu  a 
cette  plaie.  Donner  le  feu ,  mettre  U  feu  à  un 
cheval. 

Feu  ,  aufig, ,  Téclat ,  le  brillant  de  certain» 
choses.  //  a  les  yeux  vifs  et  pleins  de  Jeu.  G 
diamant  jette  beaucoup  de  feu.  Le  feu  d'un 
rubis,  d'une  escarboucle,         Dict.  de  l'Acad. 

Le /eu  des  yenx  de  sa  mère. 
La  gr&ce  est  dans  ses  jenx  d*aD/'eu  par  allumée.  Boil 

Feu,  inflammation,  ardeur.  Le  feu  de  k 
fièvre.  Je  sens  un  feu  dans  les  entrailles.  Le  /« 
est  encore  à  cette  plaie.  Il  a  le  visage  tout  enjeu, 
jfvoir  la  bouche  tout  en  feu ,  le  palais  tout  en 
feu.  Il  avoit  les  yeux  tout  en  feu.  Le  feu  lui 
êortoitp:ir  les  yeux.  Le  feu  lui  monùjit  au  visa§e. 
Dict.  de  l'Acao. 

Si,  dans  cet  instant  reéme ,  vu  Jeu  séditieii» 
Fait  bouillonner  nsoo  sang  ,  etc. 
Klle  accourt  Tceil  enjeu. 
Pour  amortir  le^êa  de  sa  rate  indocile. 

Lefau  sort  de  vos  yenx  pétillans  ,  etc. 
1^9  Jtu  sort  à  travers  ses  humides  prunelles. 
Bientôt,  les  jeux  enjeu ,  c*est  un  lion  supetbe.  BoiL 

Feu  ,  au  fig. ,  l'ardeur,  la  violence  des  pah 
sions  et  des  mouvemens  impétueux  de  \'me. 
Quand  le  feu  de  sa  colère  sera  passé,  y^moiiir  U 
jçu  de  la  concupiscence.  Dict.  de  l*Aca». 

«  Un  feu  que  la  raison  n'a  voit  piis  encpie 
»  modéré,  le  révoltoit  contre  la  discipline  et 
»  la  contrainte.  »  Fléch. 

«  lut  feu  impur  de  la  volupté,  etc.  (Voyei 
»  profaner.)  —  La  prospérité  rallume aani cesse 
»  le  feu  honteux  qui  la  dévore.  —  Depuis  qui 
t  ce  feu  impur  est  entré  dans  nos  veines.  > 

MASsiux)ir. 

Les  détestablesyêiu-  de  son  ambition. 

La  baine  que  leurs  cœurs  rooserveni  an  dedans 

Nourrit  de%Jeux  cachés  ,  mais  d'autant  plosatâeni.. 

.  CoaiiEiU^- 

Le  Jeu  de  la  colère  en  ses  yenz  étincelle, 
Letjeux  d'une  haine  conpable 
N*nnt  que  trop  embrasé  nos  cœurs. 
Il  brûle  d'nn.^  sans  remède; 
Moins  riche  de  ce  qn*il  possède , 
Que  pauvre  de  ce  qu*il  n'a  l>as.  Rocsi- 

Teu,  aufig. ,  Eèle,  ardeur,  chaleur. 
«  L'étincelle  de  ce  feu  divin  que  J.  C  « 
»  venu  allumer  sur  la  terre.  »  {\oyez paivk. 

Bo<^CBT. 

ce  La  gloire,  allumant  les  |>rcroter8/<fiArrf 

»  son  courage.  —  Ne  brùloH^l  pas  du  ffu  n 

»  cette  charité.  »  Flécb. 

Toute  pleine  dn^  de  tant  de  saints  prophètes. 

Éteindre  tout  le  Jeu  de  leur  antique  audace.     R*' 

Plein  du  Jeu  qn*en  son  cœur  sonfUa  l'esprit  dirio. 

Son  cœur  pour  toi  brûlant  d'un  si  he»njtv. 
Loni»  les  animant  dny^u  de  son  courage. 

Dans  le  beau/tfM  du  aèle  qui  m^enflamme.     Boit 
(  Vojei  p/eÎH ,  transporter.  ) 

On  dit  proverbialement  et  figiirément  f|u^ 
/tomme  prend  feu  aisément ,  pour  dire  qu'il  < 
aibé  à  émouvoir;  qvCil  jette  feu  et  flamme,  po 
dire  qu'il  s  emporte  avec  excès;  et  quV/  «  j< 
tout  son  feu ,  pour  dire  qu'il  a  dit,  qu'il  a  \\ 
\  tout  ce  que  la  cglèje  lui  a  «uggéré,  et  qu  iU 
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9pi\aé  par  là.  On  dit  aussi  d*uu  homme  qui , 
après  avoir  fait  uu  bon  ouvrage,  n'en  fiiitplus 
«jue  de  médiocres,  que,  dans  le  premier,  il  a 
jeté  tout  ion  feu. 

Où  appeloit  aulrefoisy^e/  Saint'^ntoine ,  une 
maladie  qui  dcssëchoit  et  brûloit  la  partie  at- 
taquée. 

Feit,  te  dit  poétiquement  pour  signifier  la 
passion  de  l'amour.  Le  Jeu  donl  il  brûle.  Rien 
M'a  pu  éteindre  eea  feux.  Des  feux  constana. 
Nourrir  dans  son  ame  des  feux  criminels,  Dicr. 

«  Pour  allumer  dans  le  cœur  d'un  jeune  roi 
»  vidoricux  des  feux  plus  doux  et  plus  purs 
»  que  «ux  de  la  guerre.  (  Voyez  trait,  )  —  Déjà 
»  5'alluinoient  dans  son  ame  ces  feux  purs  et 
1  ardeni  que  la  sag^se  et  la  beauté  ont  cou- 
»  tume  de  faire  naître ,  etc.  »  Fléch. 

Dos  Rodrigue  et  don  S«nche  à  Vtny\  Tont  parotlre 
UUé^feu  qa*en  lenrs  cœors  ses  beaotéi  ont  fait  naître. 
£t  j^allomaî  Ignrsfimx  pour  éteindre  les  miens. 

De  chtitxmt  Jeux . 
SonvitBS-toi  dn  beaa>^M  dont  nons  sommes  éy^rxi, 
C'eii  toQt  ce  qu'à  mes/wx  ma  gloire  peut  permettre  , 
li  toatce  qu'à  rosfemx  les  mieus  osent  promettre. 
Ct  Veaa/oi  tous  aveugle  aotant  comme  11  vous  b|;^ûlé, 
il,  tâchant  d'aYaacer  »  son  effort  vous  recule.  CoK. 

Cda  n*€al  ni  (rançois  ,  ni  noble ,  ni  cscact. 

^vtugter  tï  reculer  %ont  deux  fiffures  qui  ne 

peoveot aiier  ensemble  :  toute  métaphore  doit 

^nir  comjiie  elle  a  commencé.  Qu'est-«e  que 

Vcfforl  d'un  feu  qui  recule  deux  princes  tÀ- 

aiaot  d'avancer?  (  Ren^^rque  de  ï^vltaire.  ) 

l^rdSoMesaroît  de  quelsy^vx  vonsjirilles. 

On  I  peiae  à  hait  ce  qu*on  a  bien  aimé  , 

JxXtfem  latl  éteint  est  bientôt  rallumé.  CoR. 

I^BsI'oabrtda  secret  ce /en  s*alIoit  éieindre« 

(H  m\  &it  rougir  d*an^»  qui  n'étoit  pas  pour  lui. 

Cotaoiqiii... 

VitMtiioaier  \efeu  qui  les  embrase  tous. 

^^*t\^in.njeu  iccret  vos  yeux  s'appesantissent. 
Ces  clieax  qui ,  dans  mon  flano , 

OataBsmé  le/iw  faul  à  tout  mon  sang. 
Sice/ï«  vient  à  se  rallumer. 

l'uBooT  a'csi  pas  vu  feu  qu*on  renferme  en  une  ame. 

C»^ qae  dane  Toabli  je  croyois  étouffé. 

T^i^fm  eriminel  qo*it  a  pris  dans  %t9  jeux. 

^ct^  dans  Trézène  a  donc  recommencé. 
Ainsi ,  lenrs yeicr  sont  redoublés. 

'^^màA)  mon  ccear  de  plus  A^feux  ne  se  sentit  brftlar. 
Pbaroace  entroit  à  peine  , 

^''Scoirat  de  %t%feux  entretenir  la  reine. 

^ itt^Kz  innocens  j'ai  trahi  le  mystère. 

Itcs^altre  Aetfeux  contraints  de  se  cacher, 

/«^eeaaaes  Yénns ,  et  %e%/eux  redoutables. 

<rulu{oi,  j*aj  séché  daos  le* feux ^  dans  les  larmes. 

M^fimr  de  met  feux ,  Thorreur  de  mes  remords. 
BràJer  àefeux  illégitimes. 
I   "ati/eifx  mal  éteints  je  reconnus  la  trace. 
j   *»^  qae  je  eroyoi»  plus  ardens  que  les  miens. 

*^»»t  en  un  caur  àetftux  si  peu  durables.    Rac. 

'  ^tjnfnutf  gage  ,  f^rmen.  ) 
I   ^àai5  CCS  vains  auteurs  dont  la  muse  forcée 

«otittknt  Ù£  ifti/cux  toujours  froide  et  glacée. 
I  BOIUÎAV. 
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Partager  les/eiur  et  la  gloire 

Be  ,  etc. 

PuissMtt  noi feux  être  immortels 

Comme  le  dieu  qui  les  fit  naitre.  Rouss. 

Fejt,  se  dit  aussi  figurément  de  la  guerre,  det 
séditions  et  des  mouvemens  populaires.  Allumer 
Ivfeu  de  la  discorde.  Éteindre  le  feu  de  la  sédi" 
tion.  Des  bruits  qui  mirent  toute  la  ville  en  feu, 
DiCT.  DE  l'âcao. 

«  La  guerre  civile ,  la  guerre  étrangère  ;  \t 
»  feu  au  dedans  et  au  dehors.  —  Éteignez  ce« 
»  feux  de  division.  »  Boss. 

«  Lorsque  Ufeu  de  la  rébellion  s'alluma.  — 
»  Eteindre  les  feux  d'une  guerre  que ,  etc.  » 
(  V^oyez  guerre  ,  éteindre,  )  Fi^ch. 

«  Allumer  le  feu  de  la  sédition.  —  Ce  feu 
»  ne  couve  que  pour  se  rallumer  avec  plus  de 
»  fureur.  »  Mass. 

a  Afin  que  le  feu  étant  allumé  de  toute« 
»  parts,  il  pût  courir  pour  l'attiser  on  pour 
»  réleindre,  selon  qu'il  y  trouveroit  ses  avan* 
»  tages.  »  Volt. 

Faîtes  porter  ce/cu  par  de  plus  jennes  mains. 
•Te  vois  déjà  Thymeo  ,  pour  mieux  me  déchirer  , 
Mettre  en  vos  mains  Ufeu  qui  la  doit  dévorer. 
(  Qui  doit  dévorer  Troie.  ) 

L'Italie  encor  toute  fumante 
Dtiftnx  qu*a  rallumés  sa  liberté  mourante.      RaC. 
Et  \t  feit  de  la  guerre 
S'est  éteint  deraut  lui.  Rouss. 

Teu,  vivacité  de  l'esprit.  CetomUur  a  beau* 
eoup  de  feu.  Ses  écrits  sont  pleins  .de  feu.    Ce 
peintre  a  un  grand  feu  d'imagination,      DicT. 
Et  ton  feu  ^  dépourvu  de  sens  et  de  lecture. 
S'éteint  à  chaque  pas,  faute  d«  nourritnte. 
Ses  écrits  pleins  dtfeu. 

Va  poCte  sans  art, 
Qu'un  beau  feu  quelquefois  écluuffa  par  hasard;  Bot£. 
Viens  à  ma  timide  verve 
Bedonner  xtofeu  nouveau. 
Lt  feu  de  son  génie.  Rouss. 

Quelques  anciens  philosophes  définissoient 
Tante ^  un  feu  subtil. 

«  Si  nous  le  considérons  (l'esprit)  selon  la 
»  nature,  c'est  un  feu  qu'une  maladie  et  qu'un 
»  accident  amortissent  insensiblement.  » 

Fléchier. 

«  Ce  feu  spirituel  qui  nous  anime  et  nout 
»  consume  au  dedans.  »  Mass. 

On  dit,  le  feu  de  l'enfer,  pour  dire,  le*^ 
tourmens  des  damnés  ;  et  le  Jeu  du  purgatoire  , 
pour  dire,  les  peines  que  soufi'rent  les  âmes 
qui  sont  dans  le  purgatoire.   Dict.  del'Acad, 

«  Retirez-vous,  maudits,  dans  le  feu  éternel 
»  qui  est  préparé  à  Siitau  et  à  ses  anges,  n 

Massillok. 

On  appelle  couleur  de  feu  ,  un  rouge  vif  et 
éclatant. 

On  dit  d'un  vin,  quV/  a  d/i  feu ,  qu'iV  a 
trop  de  feu,  pour  dire  qu'ira  de  la  chaleur^ 
qu'il  a  trop  de  chaleur.  . 

On  appelle  coup  de  feu  ,  un  défaut  causé  pa* 
le  feu  a  la  porcelaine. 

£k  r£u ,  expression  adverbiale  ;  se  dit  ai> 
propre  et  au  figuré.  Lm  ville  étoil  toute  en  feu^ 
Uair  étoit  tout  en  feu  pendatit  cet  orage.  Il  a 
h  visage,  tout  en  feu.  Il  a  le  palais  tout  en  fettr. 
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//  avoU  kft  yeux  tout  en  feu.  On  fit  courir  de 
mauvais  bruits  qui  mirent  toute  la  ville  en  feu, 

DiCT.  DE  l'Acad* 
feindre  Bellone  en  feu  tonnant  de  toates  ptris, 
Et  dan»  Senti  en  ftu  contemplant  sa  peinture. 
Xa  canicule  en  feu  désola  les  campagnes. 
Sa  mnse,  en  arrivant ,  ne  met  pas  tout  en  feu.  BoiL. 
FEU,  EUE,  adj.  Il  ne  se  dit  ordinairement 
que  de  ceux  qui  sont  morts  il  n'y  a  pas  long- 
temps. Feu  mon  père.  Feu  mon  oncle.  Quand 
on  dit ,  le  feu  pape,  le  feu  roi,  la  feue  reine , 
ou  entend  toujours  le  pape  dernier  mort ,   le 
Toi  dernier  mort ,  la  reine  dernière  morte.  Ce 
mot  n'a  point  de  pluriel,  et  même  il  n'a  pas 
de  l'ëminin  lorsqu'il  est  placé  avant  l'article  ou 
avant  Je  pronom  personnel  ;  aiiisi ,  quoiqu'on 
dise  la  feue^  reine  ,  il  faut  dire  feu  la  reine, 

FEUDATAIRE ,  aubU.  des  deux  genres ,  vassal , 
celui  ou  celle  qui  possède  un  fiel*,  et  qui  doit 
loi  et  hommage  au  seigneur.  Jl  est  feudataire 
de  VEntpiir.  Le  comU  de  Flandre  étoit  feuda-- 
taire  de  la  couronne.  Il  est  feudataire  d'un  tel. 

FEUILLAGE ,  v.  m.  coUecl. ,  toutes  les  feuilles 
d'un  arbre,  branches  d'arl3res  couvertes  de 
feuilles.  Le  feuillage  de  cet  arbre  est  très-beau. 
Feuillage  vert.  Feuillage  touffu.  Feuillage  épais. 
S£  retirer,  se  mettra  à  couvert  sous  un  feuillage, 
DiCT.  DE  l'Acad. 
a  Sous  un  dais  At  feuillage,  «  Fléch. 

Il  se  dit  aussi  de  certaines  représentations  ca- 
pricieuses de  feuillage,  soit  en  sculpture,  soit 
eu  tapisserie,  soit  autrement.  UneboidUre  ornée 
et  enrichie  de  feuillage,,  Damas  à  grands  feuil- 
lages, 

FEUILLE ,  s.  f ,  partie  de  la  plante  qui  en 
garnit  les  tiges  et  les  rameaux.  Les  feuilles  des 
arbres  sont  communément  vertes,  menues  et 
plates;  mais  elles  varient  beaucoup  de  forme, 
d  epîHsscur  ,  de  longueur  et  de  coufeur  dans  les 
plantes,  dans  celles  surtout  qui  sont  exotiques. 
Feuille  large,  longue,  épaisse,  piquante.  Le 
bruit  des  feuilles,  Dict.  de  l'Acad. 

«  La  Jeuille  que  le  vent  agite.  *  Mass. 

Comme  \k  feuille  séchëe 
Qui ,  do  la  tige  arrachée. 
Devient  U  joaet  des  vents.  Rorss. 

(  Voyez  sécher.  ) 

On  apnelle  feuilles  composées ,  celles  qui  por- 
tent des  Folioles  sur  un  même  filet. 

Ou  dit ,  à  la  chute  des  feuilles ,  pour  dire,  à 
la  fin  de  l'uutomue. 

Feuille,  se  dit  aussi  des  plantes.  Feuille  de 
pvirée.  Feuille  de  chou.  Feuille  d'artichaut. 

Il  se  dit  aussi  des  Heurs.  Une  feuille  de  rose. 
Rose  à  cent  feuilles. 

On  appelleyè/////<ps  d* acanthe ,  les  ouvrages  de 
»cul])ture  qui  font  Fornement  du  chapiteau 
corinthien. 

-  Feuille,  se  dit  aussi  du  papier.  Une  feuille 
de  papier.  Une  main  de  papier  doit  avoir  vingt- 
cinq  feuilles,  h  lier  une  feuille  de  papier. 

Il  se  dit  aussi  de  certains  cahiers  volans  sur 
lesquels  ou  écrit  tous  les  jours  ce  qui  regarde  le 
courant,  ou  dee  affaires  publiques,  ou  de  l'éco- 
nomie pniticulière.  Le  président  n'a  pas  encore 
signé  ^  arrêté ,  paraphé ,  visp  la  feuille.  Être  sur 
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la  feuille  du  payeur  des  rentes.  ArréUr  tous  h 
soirs  la  feuille  de  son  maître  d'hôtel. 

On  appeloit  la  feuille  des  bénéfices,  la  lisU  des 
bénéfices  vacans ,  à  la  nomination  du  roi. 

Il  se  dit  aussi  d'une  feuille  d'impression  qui 
doit  se  plier  en  plus  ou  moins  de  leuillets,  sui- 
vant la  grandeur  du  volume  où  Ton  doit  U 
faire  servir.  Imprimer  une  feuille.  Hefwoyer  la 
feuille  à  l'imprimeur.  Tirer  une  bonne  feuille, 
,  Étaler  Tos/tfwV/M  criminellM.  Bon. 

(  Voyex  iiMfe.  ) 

On  B^\>tl\e  feuilles,  au  collège^  les  feuilles 
imprimées  d'un  auteur  qu'on  explique  auxeco- 
liers,  et  sur  laquelle  ils  peuvent  écrire  ,  ou  enlrt 
les  lignes,  ou  à  la  marge.  . 

On  appelle /<fi////e  volante,  une  feuille  impn- 
mée,  ou  écrite,  qui  est  seule  et  détachée;  clj 
feuille  périodique,  une  feuille  imprimée  qui 
paroit  à  des  temps  marqués. 

Feuille,  se  dit  de  l'or,  de  l'argent,  da 
cuivre  ,  etc. ,  lorsqu'il  est  battu  extrêmement 
mince.  Feuille  d'or,  d'argent,  de  cuivre. 

Il  se  dit  aussi  des  parties  qui  se  détachent  ea 
surfaces  très-minces  de  certains  corps,  connu* 
l'ardoise ,  le  talc,  et  les  pierres  feuilfetées. 

On  appelle  aussi  feuille,  la  petite  lame  de 
métal  qu'ion  met  sous  les  pierres  précieuses  pour 
leur  donner  plus  d'éclat. 

Feuille,  en  termes  de  chirurgie,  se  dit  de 
cette  petite  superficie  qui  se  détache  qnelquefou 
d^un  oe  lorsqu'il  a  été  offensé.  L'os  s'est  levé  par 
feuilles. 

Feuille,  se  dit  aussi  des  châssis  d'un  paw 
vent  qui  se  plient  l'un  sur  l'autre.  Unpajvtnt 
de  trois  feuilles,  de  quatre  feuilles,  de  sis^ 
feuilles,  etc,  ^ 

FEUILLET,  s,  m.,  une  partie  d'une  fe»ille| 
de  papier  et  qui  contient  deux  pages.  Déchirer 
quelques  feuilleUt  d'un  livre.  Ce  registre  est  dt\ 
centfeuiUeU,  FeuilUt  d\un  in-folio.  Feuillet  (f"^ 
in-douze.  Dict.  de  l'Acad- 

Grossir  ItsfeuiUeU  d'un  recueil. 

On  de  trente  f  eut  JMs  rédaitt  pent-ètre  à  nenf , 

Parer,  demi  rongés  ,  les  rebords  da  Pont-Neof. 

Ses  ver»  ,  jetés  d'abord  sans  tourner  UfeuUM. 

Je  saute  viogt  feuJIfeU  pour  en  trouver  la  fin.   B^It- 

FEUILLETER  ,  v.  ad. ,  tourner  les  feuillet» 
d'un  livre  qu'on  examine  légèrement.  Je  nat^ 
pas  lu  son  livre  ,  je  n  'ai  fait  que  le  feuilleter.  ^^^' 

y 9\  feuilleté  mes  journaux ,  me»  registre».     RoW«- 
•     Feuilleter,  signifie  aussi  étudier ,  coiis«}?^ 
des  livres.  Pour  éclaircir  une  question ,  if^P 
feuilleter  bien  des  livres,  Dict.  de  l'Acad. 

Que  leur»  tendres  écrits  ,  par  les  grâces  dicléJ , 
Ne  quittent  point  vos  mains  ,  jour  et  nuit/*'»''//*''''' 
lËt  feuiffetant  Louet  alongé  par  Brodcao. 
Sans  eeste  feuil/eiant  les  lois  et  la  coutume. 
Feuilleter  à  loisir  ton»  les  siècles  passés.  Bolt- 

Feuilleter,  se  dit  aussi  de  la  pâte ,  lorsqu'ou 
la  prépare  de  manière  qu'elle  se  lève  comme 
par  feuillets.  Feuilleter  de  la  pâte. 

Feuilleté,  ±e  ,  paHicipe,  Livre  feuiU^^' 
Gâteau  feuilleté. 

FÈVE,  s.f,  sorte  de  légume  long  et  pla^ 
qui  vient  dans  des  gousse*.  Grosse  Jevt.  re 
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fhr.  Pivê  nouvelle»  Fèves  de  marais.  Quand  les 
fèves  sont  en  fleur. 

On  appelle  roi  de  lapve ,  celui  à  qui  est  échue 
h  fere  do  gâteau  qu  ou  partage  la  veille  ou  le 
joor  des  rois. 

Oa  doaaie  aussi  Iç  nom  àefèue  à  plusieurs 
choies  qui  en  ont  la  forme,  comme  aux  grains 
de  afé,  aux  nymphes  de  ver  à  soie. 

FÉVRIER,  j.  m. ,  le  second  mois  de  Tannde, 
eu  la  commençant  par  janvier. 

FI,  espèce  d'interjection  dont  on  se  sert  dans 

U  discours  familier ,  pour  marquer  du  mépris, 

dn  dégoût  de  quelque  personne  ou  de  quelque 

choie.  DicT.  DE  l'Acao. 

AdîM.  Fi  da  plaitîr 

QwU  crunt*  peat  corrompre.         La  Fort. 

Il  ledit  aussi  absolument.  M,  Fi  donc. 

FIANÇAILLES,  s.  f,  pi. ,  promesse  de  ma- 
Tugf  en  présence  d'un  prêtre.  Céiéàrer  des  fian- 
foiiki.  ÀtsiêUr  à  des  fiançailles. 

FIANCER,  V.  a.,  promettre  mariage  en  pré- 
sence d  un  prêtre.  //  a  fiancé  cette  fille.  Tel 
fnuKe ,  qui  nVpouse  pas.  Il  avoit  fiancé  cette 
filUf  mai»  l'affaire  se  rompit. 

U  se  dit  du  prêtre  en  présence  duquel  se 
font  les  promesses  de  mariage,  yéprès  que  le 
curi  les  toi  fiancit. 

U  se  dit  aussi  du  père  qui  donne  sa  fille  ou 
100  fili.  (/a  tel  fiance  aujourd'hui  son  fils,  sa  fille, 

FiàTCÉ,  tE ,  participe. 

Uieditaussisubstantivemeift.  Le  fiancé,  la 
fiaacée. 

F/JfflE,  t,f.  On  appelle  ainsi  certains  fila- 
nifos déliés  qui  se  trouvent  dans  toutes  les  par- 
tvd  charnues  ou  membraneuses  du  corps  de 
1  animai.  Vahngenunt  des  fibres.  Le  l'elàche- 
njfnt  da  fibres.  L'accourcissement  des  fibres.  Les 
}^m  au  chairs.  Les  fibres  des  muscles.  Longues 

Ufedit  Clément  des  filets  qui  entrent  daus 
b  composition  des  plautes  des  arbres.  Lesfibns 
^u^ plante.  Les  fibres  d'une  racine.  Les  fibres 

nBREUX,  EUSE,  adj.,  qui  a  des  fibres.  Les 
<^ri  totd  fibreuses.  Le  buis  est  fibreux.   Les  \ 
Arf"  9mt  fibreuses, 

nCTIF, IVY,,  adi.,f{\n  est  feint,  qui  n'existe 
^pir  supposition.  Titre  fictif.  Les  rentes  sont 
'^onmeubles  fictifs.  Propriétés  fictives. 

Oa appe]le^ie/v«  fictifs,  àt^  choses  qui  n*ont 
^^islmceque  dans  l'imagination. 

ÏCTON,  *. /.,  invention  fabuleuse.  Fic^ 
^  Panique,  Ce  poème  est  rempli  de  belles  fie 
^«  Hy  a  des  fictions  qui  touchent  plus  que  la 
ïmcp.  Ca  fiction  est  quelquefois  plus  agréable 
\f^  le  mensonge,  Dicr.  de  l'Acad. 

I  *  Elle  perd  oit  insensiblement  le  goût  des  ro- 
1*^01,  et  soigneuse  de  se  former  sur  le  vrai , 
i**e  mëprisoit  ces  froides  et  dangereuses,^ 
•fctt.  9  .       B0S8. 

*  Us  auteurs  de  ces  grossières^îc^on*.  »  Mass. 

Les  folles  passions 
^"^BvMBt  dim»  vos  cœurs  les  yÀnttfidiont .  Rac. 
^?!*»«eépiq«e...' 

"«tkat  par  U  fable  et  vit  àejtciion. 
''Vu  sisièae  ehtat  pousser  maifiction. 
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Vonlet-Tons  faire  ainer  tos  richetfictions  ? 
C'est  asseï  qo*eii  courant  Xafiction  amase. 

Cet  amas  de  noYAtt  Jictions, 
Homère  n'entend  pas  la  nphX^fiction.  BoiL. 

(  Y 0J9X  fausseté ,  mélange.  ) 
Pères  àetjictions  t  les  pofttfs  mentenrs. 
La  riche^fion  est  le  charme  des  rers.      .  L.  Rac. 

Tons  ces  traits  incompréhentibles , 

Par  U% fictions  anoblis. 

Ainsi ,  consacrant  le  système 

De  la  soblime  fiction, 

Homère,  etc.  Rolfss. 

PicnoM,  déguisement  de  la  vérité,  mensonge , 
fausseté.  //  m* a  dit  telle  chose  ,  mais  c'est  une^ 
pure  fiction.  Je  vous  parle  sans  fiction.       DiCT. 

«  Oserois-je  dans  ce  discours,  oii  la  candeur 
»  et  la  bonne  foi  font  le  sujet  de  mes  éloges, 
»  employer  \a  fiction  et  le  mensonge.  »  FLicu. 
Ces  bantes^//on«  von  s  sont  bien  naturelles. 

Tont  ce  discours  n*étoit  qi^e  fiction.  COE. 

FIDELE,  adj.  des  deux  genres,  qui  garde  sa 
foi ,  qui  remplit  ses  devoirs  et  ses  engagemens. 
Servileur  fidèle.  Fidèle  en  ses  promesses,  yéini 
fidèle,  Mari^  fidèle.  Épouse  fidèle.  Femme  fidèle. 
Amant  fidèle,  Amitié  fidèle,    Dicr.  db  l'Acad. 

«  Tant  de/^e/ptf  domestiques.  —  Fidèle  dé- 
»  positaire.  —  Les  gardes ^<?/m  de  nos  rois.  — 
»  Dieu  témoignepiusd'amour  au  juste  ton  jours 
»  fidèle,  »  (  Voyez  imitateur,  ministre,  prù" 
tectrice ,  serviteur.  )  Boss. 

a  Remplissant  tous  les  devoirs  d'une  fidèle 
w  épouse  et  d'une  fidèle  sujette.  —  Des  âmes 
»  fidèles.  —  Les  'ç\\\%  fidèles  sujets.  —  Des  ranins 
»  si  pures  et  t'\  fidèles.  »  Fléch. 

«  ils  ne  trouvent  d'amis ^cfè/f*  que  ceux  qui 
»  sont  fidèles  à  Dieu.  »  •    Mass. 

Tous  deux  formés  d*un  sang  noble  ,  vaillant, ./S^^* 

Uneamitié,>î<«/«. 
Nos  princes  ont-ils  eu  des  soldats  plfi$fidè7es? 
Un  tiiïnuchijid^/e. 
DeJidèUs  sojcts. 
'  Un  ami  sijidè/e.  (  Voyez  perdre.  )  Coa. 

'Je  retrouve  un  ami  tifidèie, 
M^tjidèfes  compagnes. 
Je  pars  ^fidèle  cncor,  quand  je  n*espèra  plus.    RA€« 
(  Voyer  mémoire ,  ministre.,) 
Le  seul  aroi  qui  me  rettefidè/e. 

Une  amilié><^/(r.  BOIC. 

ô  mon  fidèie  espoir  I 
Le  %\e\veJidJ^ié 
De  range  esterroinatenr.  Rouss. 

(  Voyer  muse,  sectateur.  ) 

Il  se  dit  aussi  des  choses  qui  sont  faites  par 

Îuelmrun  de  fidèle,  qui  sont  un  témoignage 
e  Haélité.  Dict.  pe  l'Acad.  ' 

a  Avec  un  fidèle  empressement  —  De  fidèles 
»  services.  »  Boss. 

Une  ardcur..^^/tf. 

He fidèles  conseils.  CoR. 

Une  amonr  %\^èle. 
De  fidèles  services.  (  Voyez  secours .  )      Rat. 
Un  cnWsfidèle,  Rouss. 

Fidèle  en. 

a  Fidèle  en  ses  paroles.  »  Boss. 
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«  Fidèle  à  ses  promesses. 
»  dèleê  fl  J.  C.  » 


«  Fideie  dans  ses  amitiés.  —  Fidèle  dans  ses 
»  promesses.  »  Fléch.  et  Mass. 

Fidèle  à,  suivi  d'un  nom.  Fidèle  à  son 
prince ,  à  son  ffiaitre,  DiCT.  dë'l'Ac^o. 

«  Fidèle  au  prince  comme  à  son  pays,  — 
»  Fidèles  à  tous  leurs  devoirs.  —  Une  ame 
^fidèle  à  \a  grâce.  —  Toujours  ^r/^Vc  à  TÉtat 
»  et  à  cette  grande  reine.  —  Fidèles  à  Diea  et 
3»  au  roi.  »  Boss. 

Des  épouses^ 
Fléch. 
«  Le  monde  croit  qu'on  peut  être  fidèle  aux 
»  hommes,  sans  être  fidèle  à  Dieu.  —  Des 
»  hommes  j^^<p/es  à  ramitië. -r  Fidèle  à  la  loi 
»  de  ses  pères.  »  Mass. 

QB*il  est  peu  de  tn}etijldi/et  à  Unt  maître. 

Son  eœar  foMj  est  encor^^/tf.  Coa. 

Zojo%$'nous  donc  «n  mo'inijidiles  Tttn  iTaotre. 

Babylooe  à  son  ^r\nc»,fidèle,  t 

Tidèh  à  sa  donlcur ,  et  dans  Tombre  enfermée. 
Fidèie  à  sa  haine. 
^  tant  de  bienfaits  ma  mémoire,^^/tf.  Rac. 

(  Voyez  obstiner,  ) 

A  son  devoirjW/tf.  BoT£. 

Ta  constante  Terin  /uitat  tov\ovr$,fidi^e,     Rouss. 
Fid£le  a,  suivi  d'un  infinitif. 
«  Fidèle  à  suivre  le  chemin  que,  etc.  »  Màss, 

Orcan ,  le  ]p\n$jùiéle  à  servir  ses  desseins.  Rao. 

Attentif  ^xjidèle  à  distinguer  sa  voix. 

A  punir  les  méchans  ta  KKXht^Jidète ,  Rouss. 

FiDiLB,  exact,  conforme  à  la  vérité.  Revit 
fidèle.  Rapport  fidèle.  Histoire  fidèle.    Copie  fi- 
ilèle.  JYailuction  fidèle.  Miroir  fidèle.  Portrait 
fidèle.  Témoin  fidèle.  Rendre  un  compte  fidèle. 
DlCT.  DE  l'^cad. 
a  Les  }g\\\s  fidèles  historiens.  —  Témoin  fidèle. 
^  — jP/Wp/p  interprète.  M  (Voy.i/w/ri/r/cf.)  Boss. 
«  Vn  fidèle  récit.  »  Fx.éch. 

Un  aveu^^^/tf. 
Vn^fidèie  rapport. 
Rendre  tin  comj^Xe  fidih. 
Un  A^iijidèle.  RAc. 

.ànjonrd*hui  même  encore  one  voix  trop^^e. 
De  ses  exploits  UJidèU  tableau. 
C*est  là  monfidèîe  portrait.  Bo 1 1^' 

Bans  ce  sincère  ^xjiiLh  miroir.  Rouss. 

Il  se  dit  aussi  de  la  mémoire  qui  retient  exac- 
tement ce  qu'on  lui  a  confié. 

Un  lorx^tmv  Jidèfe.  COR. 

8a  mémoire  titjidéie. 
A  ses  bienfaits  ma  mémoire.^d<l/e.  Rac 

Fidèle  ,  sûr,  qui  n'égare  point. 
«  Un  %}xïdie  fidèle.  »  Fléch.  et  Boit». 

Fidèle,  attentif,  soigneux. 
De  tous  Tos  pas  fameux  observa  te  a  r^/SdlèAf.       BoiL. 

Fjdéle^  au  figuré. 
Sous  ^\a%t fidèle*  clefs  il  garde ,  etc.  BoTL. 

Fidâls  ,  qui  professe  la  vraie  religion.  Le 
peuple  fidèle.  Le  troupeau  fidèle.  La  femme  fi- 
dèle sanctifie  le  mari  infidèle.   Dict.  de  l'Acad. 

a  Parler  aux  peuple  fidèles,  —  Prêcher  au 
>  peuple /rfé'Vf,  »  Boss. 


Il  est  aussi  substantif  en  ce  sens  ^  mais  il  n'dj 
guère  d'usage  tiu'an  pluriel.    L'église  est  A 
semblée  des  fidèles.  Dict.  de  l*àcad. 

«  Pour  conserver  à  Dieu  Aes  fidèles.  —  Pou 
»  délivrer  ses  fidèles  des  mains  de,  etc.  —  Cell 
»  précieuse  consolation  des  fidèles  mourani.  - 
»  Tous  les  fidèles  de  Corin  the. — Parler  à  cbaqs 
»  fidèle  selon  ses  besoins.  •—  L'assemblée  de 
Infidèles.  »  Bosa. 

a  Ces  nouveaux.^d^/es  des  mondes  barbares.: 

-Fléchier. 

«  Le  commun  des  fidèles.  —  Un  peuple  eulk 
»  de  fidèles.  —  Les  vertus  des  simples  ^<^K 
(  Voyez  semence,  titre*  )  Bïam. 

Vnfidèh  éclairé .  ^  Les  ytsii fidèles.  Bon. 

FIDÈLEMENT ,  adv. ,  d'une  manière  fidèl( 
Servir  fidèlement,  jédminiatrer  fidèlement.  Retè 
nir  fidèlement.  Rapporter  fidèlement.      Dicr. 

«  S'acquitter  fidèlement  de  ses  devoirs.  » 

Fléch. 

QtLrAtrfidè/em'fnt  le  dépôt  précieoK ,  etc. 
Qu'elle  soit  cependant.^^/tfmenr  s^ririe.  RaC. 

FIDÉLITÉ ,  s.f.,  attachement  à  ses  devoinj 
régularité  à*  remplir  ses  engagemens.  FidéM 
inviolable.  Fidélité  éprouvée.  Garder  fidélité  i 
son  prince.  Prêter  serment  de  fidélité  à  quelqv^w. 
Corrompre  la  fidélité  de  quelqu*un.  Une  frnmt 
doit  fidélité  à  son  mari.  Fidélité  à  tof^te  épnuffi 
Dict.  db  l*Acad. 
c<  L'inviolable  fidélité  de  ce  ministre.  —  Ud< 
»  fidélité  irréprochable.  —  La  fidélité  de  ïmt 
»  a  été  parfaite.  —  Signaler  sa  fidélité.  --U 
»  récompense  d'une  si  rare  fidélité  —  L'iuvio 
»  lable  fidélité  que  la  reine  gardoit  à  Dieu.  -^ 
»  Manquer  de  fidélité  aux  grâces  de  la  péuv^ 
»  tence.  »  ^'f;i 

«  Pour  éprouver  sa /c/eV//*-'.  —  SàfidéltléUi 
»  inébran  lable.  —  Une  fidélité  intéressée.  —  I^ 
»  fidélité  du  commerce.  —  Des  preuves  dc^^^j 
»  lité.  —  Une  fidélité  constante  à  observer  la  Ifl 
I)  de  Dieu,  —toute  la  j^c/*-'//^' qu'une chvélieun 
»  doit  à  Dieu.  »  (Voyez  dispenser,  lier ,  mena 
gcr.  )  F.LtcB. 

«  Cet  héroïsme  de  ^#'7/7^.  —  Manquer  M 
»  fidélité  que  vous  lui  avez  jurée.  —  H 
«homme  dont  la  fidélité  est  écrite  dans  l 
»  mon u meus  publics.  —  Ne  comptant  sur  1 
»  fidélité  des  subalternes,  qu'autant  qu'ils  sot 
»  fidèles  à  Dieu.  —  Vous  assurez  aux  maris I 
n  fidélité  de  leurs  épouses.-—  Il  perdit  N 
»  amour  et  hur fidélité.-^  Manquer  defidélUe. 
(  Voyez  devoir,  distinguer ,  jahux ,  motifs  rt 
tour.  )  Mass. 

Et  \9JideIiti  qn*on  garde  imprudemment , 

Après  un  pen  d*éclat/  traîne  un  long  ebâtioieot* 

Et  TOiiB  Toyes... 

Qaelïefid/îtté  vons  conierve  mon  ame. 

RéservieZ'Tons  ce  prix  k  m^Jidélité. 

La  garde  en  fut  commise  à  xmfidéHtd. 

(Il)  poovoit.8c  reposer  sur  m^fidéUté, 
(  Voye*  remtiure.  ) 

Fidélité  à,  baks,  ekvers. 

«  Une  fidélité  inviolable  dans  «es  amitiés 
»  dans  ses  paroles.  —  Une  fidélité  consUute 
»  observer  la  loi  de  Dieu.  »  Fléch. 

a  Une  fidélité  dans  le  commerce  de  la  vu 
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I  encore  plas  estimable  que  les  ^lens.  —  La 
"%  fidélité  dans  les  devoirs.  —  La/We/zV/à  tous 
»  lo  devoir!.— Votre yîrfaliY^  à  la  lot  de  Dieu.  » 
Massillon. 

n  signifie  anssi  vëritë,  exactitude,  sincérité'. 
On  peut  compter  sur  là  fidélité  de  cï  historien. 
Cet  auteur  est  traduit  avec  fidélité.  Faire  un  rap" 
port  avec  beaucoup  de  fidélité. 

ïmiurèy  s'applique  aussi  à  la  inëmoiré  qui 
letientbieQ  et  avec  beaucoup  d'exactitude.  // 
rie  faut  pas  trop  compter  sur  la  fidélité  de  sa 
vwnoift. 

En  peintare,  \di  fidélité  t^i  Texactilude  à  re- 
piétenUr  jusqu'aux  moindres  détails  de  la  na~ 
tan,  soit  quant  à  la  justesse  des  Formes,  soit 
quanti  la  Tërité  des  tons  et  des  effets  de  la  lu- 
BUère. 

FIEF, «.m.,  domaine  noble  qui  relève  d!un 
antre  domaine.  On  appelle  fief  dominant,  le 
domaine  dont  les  autres  fiefs  relèvent;  et  fief 
servant f  l'héritage  que  le  vassal  tient  noble- 
ment du  seigneur  doul  il  relève,  à  la  charge 
de  foi  et  hommage ,  etc.  Pief  de  la  couronne. 
Fief  lier  Empire.  Fief  qui  relève ,  qui  est  mou- 
vant ,  qui  est  tenu  (F un  tel  seigneur.  Retirer  un 
^riiage  par  puissance  de  fief.  Profit  du  fief. 
Tenir  iwe  terre  en  fief.  Posséder  un  fief. 

Ou  appelle  franc  ^/f/*,  un  fief  possédé  par  un 
toiunet,  avee concession  et  dispense  du  roi, 
contre  la  r^le  commune  qui  -ne  permet  pas 
aux  rotonm  de  fcnir  des  fiefs.  Et  on  appelle 
dmtdf/nptes  fiefs,  taxe  de  francs  fie fs ,  le  droit 
domaïul  gai  se  lève  de  temps  en  temps  sur  les 
lotttrienqui  possèdent  des  terres  nobles. 

P/Hi,  «.  m. ,  liqueur  jaunâtre  et  amère,  con- 
teffoèdans  ira  petit  réservoir  c|ui  est  attaché  au 
fow,et  qu'on  appelle  la  vésicule,  du  fiel,  ^mer 
owww^  Pielfie  bœuf  préparé, 

Fia,  ttufig. ,  haine,  animosité.  Un  homme 
P^  ^fiei.  Répandre  sonjlel  Pomir  son  fiel, 
/'  r  «  hen  du  fiel  dans  cet  écrit.  Un  discours 
P^ifiel.  Et  on  dit  figurément,  n*avoir points 
^f^t  pour  dire-,  n'avoir  point  de  ressenti- 
o<n^  point  d'esprit  de  vengeance.  Dic.  de  l'A. 

Deaoo^/coloraat  la  noircaar. 
Atqîs  rempli  d*amertume  et  àtfiel 
*««««»T,  tic.  Rac. 

^«Màtfda  tenps  }•  compose  mon^l. 

Et  nui  maie  en  fureor 
^«•iw  «es  disr.ears  trop  àefiêl  et  d'aigreur, 
'^■ittateoaler  des  flots  àejiel  et  d'amertnroe. 
CAaoutres  pleins  d'nn^/qnc  n'ont  point  les  lionnes, 
^•(sdugrias  %wci%fiel  et  presque  éranoois. 
"^i4«t  sans  Tenin  sntinstroire  et  reprendre. 
,    ^uiétjSc/eatre-l.il  dans  rame  des  dévots  t    Boi£. 
[         H  lût  colorer  arec  art 
\        !«>/ que  sa  bon che  distille.  Rouss. 

On  dit  f\%ïun  homme  se  nourrit  de  fiel  et  d'a- 

,  pour  dire  qu'il  passe  sa  vie  dans  le 

n,  dans  le  mécontentement,   dans  la 

,  etc.  DicT.  DE  l'Acad.  , 

<^€nei-vous  m*abreuver  encore  de  fiel  et 

•fiaertnme?  »  Mass. 

Il 
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àejiel ,  de  larmes  abrt nvée.       BAC. 
'^**t  Bonrri  de  sang,  coeor  abrenvé  àe^l.  Rouss. 
^1 9,  a. ,  commettre  à  la  ddéli^v  de  quel- 


qu'un. Pier  son  bien.  Fier  sa  vie.  Fier  son  hon" 
neur  à  son  ami.  Je  lui  fierois  tout  ce  que  j'ai  au 
monde,  Drcr.  de  l'Acaù. 

Ciel  !  à  qai  Tonler-rons  désormais  que  )e^e 
Les  secrets  de  mon  ame  et  lo  soin  de  ma  viel 
Cher  prince,  dont  je  n'nse ,  en  raes  plus  donx  sotihaits. 
Fier  encor  le  nom  aux  mnrs  de  ce  palais.  Coa. 

Il  s'emploie  plus  ordinairement  avec  le  pro- 
nom personnel,  et  signifie,  s'assurer  sur  quel- 
qu'un ou  sur  quelque  chose.  Se  fier  à  quelqu'un. 
Il  se  fie  à  tout  le  monde.  Je  ne  m*yfie  pas,  Fiez" 
vous-y.  Se  fier  à  sa  fortune  ^  à  son  crédit.  Je  me 
fierois  de  toute  ch>se  à  lui.  Fiez-vous  à  lui  du  soin 
de  vos  affaires.  Fitz-vous-en  à  moi.  Se  fier  trop 
à  soi-même.  Se  fier  trop  en  ses  propres  forces,  Dic. 

«  Ws  se  fient  ^w  nombre  de  leurs  coin  batta  us 
»  et  de  leurs  chariots.  —  Sans  se  fier  à  ces  ex- 
»  traits  mal  digérés,  etc.  »  Fléch» 

Ftex-vous  plas  ft  moi  qn'à  ce  penple  inconstant. 
Sa  résolution  a  si  peu  de  pareilles. 
Qu'à  peine  je  nujfie  encore  à  raes  oreilles.  COR. 

Et  se  fiant  enfin  &  ma  reconnoissance. 
Yorxtfiet^vous  encore  à  de  si  foibles  armes  ? 

Sur  mon  innocence  à  peine  je  mejîe. 
La  sallane  d'ailleurs  sejte  à  mes  discours. 

Il  sejit  aux  Romains. 
Je  m*<fn^«f  aux  transports  qn'elle  m'a  fait  paroi  Ire. 
FÙM-'Pous  aux  Romains  du  soin  de  son  supplice.  Rac. 

Sot  l'ayenir  insensé  qui  atjie. 

Ce  cœur  qui  seji*  en  toi.  *  Rot7SS. 

FIER,  ÈRE,  adj.  (  PR  se  prononce  fortement, 
et  fait  ouvrir  TE  ) ,  nautiiu ,  allier,  audacieux. 
jémefière.  Esprit  fier.  Beauté fiére,         DiCT. 

«  La  riche  et  ^rr»  maison  de  Bourgogne.  — 
»  Deux  fièfvs  nations,  long-temps  enuemies, 
»  etc.  —  Cei  fiers  courages,  dont  la  force  mal- 
»  heureuse  et  l'esprit  extrême  ose  tout ,  etc.  » 

/  BOSSUET. 

a  Une  ame  \)\u»  fiére  et  plus  intrépide.  — - 
»  Sans  être  étonné  de  celte  majesté  9Ï  fière,  — ' 
»  Les  ^ius  fiers  et  les  plus  habiles  généraux,  n 

Flécbier. 
a  C*est  être  foible  et  timide,  que  d'être  inac- 
»  cessible  et/«T.  »  Mass. 

Ce  triste  ûtfier  honneur  m'ément  s»ns  m'ébranler. 
OejErrr  ennemis.  — *  Une  tmt Jiènt. 

Un  fier  tyran.  * 

Ce  fier  amas  de  puissance  et  de  gloire. 
Rentres  dans  mon  esprit,  tristes ressentimen»  , 
Fiers  enfans  de  Tbonnenr,  nobles  emportemens. 
Tons  saTes  que  la  reine  est  d'une  hnmenr  tijière.  CoR . 
Ce  monarque  s\Jier. 
Ce  haut  rang  qui  me  rendoit  %ifi^re. 
Ces  con<)aérans  si^rj, 
ït  le  fiironcbe  aspect  de  sesjiers  ravisseurs* 

Un  cœur  sî^r,  si  dédaigneux. 
Et  le  seul  nom  de  Rome  étonne  les  ptns.>S«r/., 
Daoes ,  Pannoniens,  la^rv  Germanie. 
(Il)  brisa  Ies^<rf  remparts,  etc.  Rac. 

Je  fnis  rnstiqne  etjier. 
Ce  n*est  que  pour  toi  seul  qn'elle  est^ère  et  chagrine. 
Tons  ces^r^  conqnérans  ,  rois,  princes,  capitaine^. 

Ponr  venger  Dieu  de  sesjîrr*  ennemis. 
Mais  quoi  I  j'entends  déjà  plus  d'un^*  scolastiq^ie. 
Qu*^\san)C4anon  soîJ^r,  suptrbe,  intéressé.. 
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Yale^  fonple  tu  logîi  ,,^  1iiiisil«r  à  Tégliie. 
De  les  plnt^rx  combattant. 
Un  coursier  qni^r  et  plein  de  coeur. 
X'&oimal  le  pltit^r  qn*enfante  U  nature.         Boxl: 
Let^rr  Germains. 
Vnejière  déesse^ 
Ceifièreê  légions. 
L'innocence^ire  et  tianqulUe. 
Arbitre  du  destin  de  %9%  plas^/v  rirauz. 
La  grandenr^rtf  et  hautaine. 
CctJSers  esclaves. 
Vnjler  lion. 
Ta  \jxe,fière  et  baataine. 
Sons  tetjiert  étendards. 
Toat^rx  qne  nons  spmmes , 
Mons  naissons  ,  etc.  HoutS. 

(  Voyez  meurtrier ,  ^ran  ,  painçueur.  ) 

FraR  DB.  Il  ae  tient  fier  de  aea  amis ,  de  aea  ri' 
cheaaea ,  de  aon  crédit .  DiCT.  DE  l'Acao. 

«  L'Afrique  même ,  eucore  fière  c/'avoir  vu 
B  autrefois  échouer,  etc.  »  Mass. 

Fur  de  l'avantage  qao  ,  etc.  Co&. 

Fier  de  lenr  amitié. 
Fier  de  TOtre  valeor. 
Fier  de  son  noavean  rang. 
(  les  janissaires  )  l^rx  d!r  sa  disgrâce.  Rac.  ' 

Toat^r<^an  sang  que  rons  déshonorez. 
•  Fier*  du  honteux  bonnenr  d'avoir  sn  l'éviter. 
Le  Rhin  tranquille  ttjierdm  progrès  de  ses  eanir. 
Tont^r  <&  faux  éclat  de  sa  vaine  richesse.     BoTL* 

Fier,  qui  annonce  de  la  fierté,  qui  est  une 
marque  de  fierté.  Mine  fière,  (BU  fier.  Démarche 
noble  et  fière,  Dict.  de  l'Acad. 

Le  pédant  an  ton  Jier, 
L'abattement  s'explique  en  des  termes  moins^err. 
D'une  voix  douce  tXjière,  BoTL. 

Une  voix ^rtf  et  menaçante.  Rouss. 

On  dit  familièrement,  faire  le  fier ,  pour 
dire,  affecter  de  la  fierté,  témoigner  de  la  fierté. 

£n  peinture,  il  se  dit  de  la  manière,  du  des- 
sin ,  de  la  touche  et  de  Teifet  général  :  c'est  le 
caractère  du  peintre  qui  a  de  réuergie.  Thu^he 
ficre.  Composition  fière, 

FIÈREMENT,  adv,,  d'une  manière  fière.  // 
ma  rche  fièrement .  Rega  rder  quelqn*un  fièrement. 
Traiter  fièrement.  Parler  fièrement.  Dic.  de  l'A. 

«  Lahser  fièrement  les  aigles»de  TEmpire  pour 
»  suivre  T^endard  de  la  croix.  »  Mass. 

Moi  qui  contre  ramonr^rtfiFMn/ révolté. 
Tandis  qoe  les  Persans... 
N'osent  levfer  leurs  fronts  à  la  terre  attachés , 
Lui  yjiirement  assis  ,  etc.  RAC. 

Il  attèle  son  char  ,  et  montant^^^men/  »  etc. 
FUrfmiht  prend  en  main  la  trompette  héroïque»  Boil.. 
Contre  leurs  droits  si^/vm«7}/ armé.        Rousf. 

FIERTÉ,  *./. ,  caractère  de  celui  qui  est  fier. 
Ceat  un  homme  plein  de  fierté.  lia  trop  de  fierté, 
II,  a  une  fierté  naturelle  qui  lui  fait  tort. 

il  se  prend  aussi  en  bonne  part.  Un  peu  de 
fierté  ne  sied  point  mal  aux  femmes,  Jl  a  une 
noble  fierté,  DiCT.  DE  l'Acad. 

f(  Elle  eut  de  quoi  satisfaire  à  sa  nobleyïer/*»', 
»>  quanci  elle  vit  qu'elle  alloit  unir  la  maison 
»  de  f  raixce,  etc.,  à  la  royale  famille  deeStuarls. 
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t>  _  Braver  la  mort  avec^fr^.— ïlsen  accuseï 
s  \9i fierté  iu(!omi)table  de  la  nation.  —  La^ïf/i 
»  qu'inspire  la  victoire.  —  Malgré  la  fierté  ^ 
T)  I  Autriche.  —  Demandez-leur  s'ils  conservei 
»  (Tuelque  orgueil  ou  quelque^e/i^cn  présent 
»  de  ce  qu'ils  aiment.  »  Boss. 

«  Une  fiefié noble ,  qui  marquoit  la  grandet 
»  de  sa  naissance.  —  Avec  auel le yî^rte' parul- 
»  dans  sa  prison  ?  —  Avec  la  fierté  d'un  vais 
»  queur.  —  Avec  quelle  sage  fierté  répondit- 
»  que ,  etc.  —  Cette  gloire  qui  donne  ordinain 
»  ment  de  Forgueil  et  de  la  fierté.  »  (  Voy« 
paroHre  ,  aauver.  )  Fijéch. 

«  Ceux  qui  se  parent  d*une  antiquité  dos 
»  teuse  mettent  la  fierté  à  la  place  des  titres.  • 
»  Il  glace  les  ennemis  par  la  fierté  de  sa  cont 
»  nance.  —  Une  sainte ^erte'  sied  bien  à  la  t 
»  rite.  ^-  La  savait  fierté  d'un  cœur  qui  comb 
»  sous  le»  yeux  de  Dieu.  »  (Voyez  agmvei 
médiocrité ,  resaource ,  aource,  )  Mass. 

Et  je  consens  encor  que  x^Ji^rté 
Impute  à  mes  remords  l'effet  de  ma  bonté. 
Tandis  que  de  leur  rang  rinatile^/ti/ 
S'applaudit  d'une  vaine  et  fausse  égalité. 
Il  faut  plus  déserté  dans  une  ame  royale.  Coi. 

Soit  qne  son  cœur,  jaloux  d'une  austère.>S^<<^. 
Il  mêle  avec  l'orgueil  qu'il  a  pris  .dans  çaon  uag 
IsMjierté  des  Néron»  qu'il  puisa  dans  mon  flanc. 
De  vaincre  nnn^rU  jusqu'alors  invincible. 
Dans  le  sein  de  sa  mère  oublier  taJUtrié. 
J'Lffectois  à  tes  yeux  une  fausse^rl^. 

Je  n'ai  pu  conserver 
Que  \a^rté  d'un  sang  que  je  ne  puis  prouver. 
On  ne  connoit  que  trop  \é.Jierlé  des  Atrides. 
Quand  même  majierli  pourroit  s'être  adoucie. 
Avec  quelques  couleurs  qu'on  ait  peint  mmJiertJ. 
Ses  malheurs  o'avoient  point  abattu  %%,fierté. 
Contre  un  amant  qoi  plait  pourquoi  taot  àeJSerii  ? 
A-t-il  jusqu*n  la  fin  soutenu  %ajiertéf  RaC 

(  Voyei  mêler,  reste ,  secret.  ) 
La  richesse  permet  une  )Ta%XtJîerié. 
Et  n'ayant  rien  de  grand  qu'une  sotie^r<e. 
Dépoaillons-nous  aassi  d'ane  ya\ntjierté. 
Du  nom  de,>îfr.'^  noble  on  ornarintpudence. 
S%Jierli  l'abaudonne  ;  il  tremble ,  il  cède  ,  il  fuît. 
...  On  eût  vu  Schenck,  dans  mes  vers  emporté* 
De  ttt  fameux  remparts  démentir  Xtjiené.         Bol 
Gonflé  d*anejierté  baue. 
Dépouiller  pour  loi  tBjierU, 
D'une^rtit  qni  les  ravale 
Les  mortels  sont  toujours  blessés. 
Tonte  t^Jiertè  cède. 
Sa  modesiej?«r/tf.  Bo€5l 

Il  se  dit  aussi,  en  peinture,  dans  le  m 
sens  K\\\^  fier.  Fierté  de  dt^asin  y  de  touche  ^ 
L-a  fierté  dea  traita  dont ,  etc.  {  Voyez  peindn 

FIÈVRE,  ».  /. ,  mouvement  déréglé  d< 
masse  du  sang ,  avec  fréquence  permanent 
pouls ,  accompagné  de  chaleur.  Pièvre  conts 
intermittente ,  quotidienne ,  éphémère ,  tie 
quarte ,  double,  Piètre  chaude  ,  ùtfiammaU 
aiguë,  lente,  étique ,  ardente  ,  maligne  , 
trtde  ,  peatileniitlle  ,  contagieuse  ,  pourp 
pourpreuae,  Fièvre  réglée.  Grosse  fièt're.  J^ 
fièvre.  Fièvre  légère.  Fièvie  de  rhume.  u4cci 
fièvre.  Le  froid  de  lafiévrç,  JJ  ardeur  de  la  fi 
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2>  chaud  de  la  fièvrt.  Le  frisson  est  Vavani- 
mtrturde  la  fièvre.  Le  déclin  de  la  fièvre.  Le  fort 
de  la  fièvre.  Le  jour  de  la  fièvre,  ^voir  la  fièvre. 
Il  n'est  pas  tout-à-fail  sans  fièvre.  Donner  la 
fièvre.  Causer  la  fièvre.  Chasser  la  fièvre.  Guérir 
iajièvn.  Irriter  la  fièvre.  Sa  fièvre  a  cessé.  La 
fevrt  lui  a  repris ,  ou  l'a  repris.  La  fièvre  l'a 
quitté.  Sortir  de  la  fièvre.  Fièvre  m^aire^  Fièvre 
de  lait.  Dicr.  ds  l'Acas. 

Il  UJhre  an  rstoor  tenaînant  soo  destin, 
(llj  «ttend  pour  croire  «o  Dieu  que  UJièvre  le  preue. 

Qnaaii  \mJSàpr»  en  nos  artèref  br&Ie.  BoiL* 

(  Yoyn  étendrm.  ) 

QuMeJSèprt  ploe  croelle 
Qae  ses  mortels  déplaisirs  f 
6aériises-Hioi  mûJSèpre  sealement.  Hou  sa. 

Fiiria,  au  fig.  {  dans  le  style  familier  ),  in- 
qviétude ,  ëmotioii.  L'attente  de  cette  nouvelle 
hi  donna  la  fièvre. 

FIÉVREUX ,  EUSE,  adj. ,  qui  cause  la  fièvre. 
L'automne  est  la  saison  de  l'année  la  plus  fié- 
muse.  Il  y  a  des  fruits  qui  sont  fiévreux. 

FIGER ,  V.  act. ,  coaguler,  épaissir  et  conden- 
ser par  le  froid.  Il  y  a  des  poisons  qui  figent  le 
sang  dans  les  veines.  L'air  froid  fige  la  graisse 
de*  viandes, 

SE  Ficix ,  V,  pron.  La  graisse  se  fige.  L'huile 
se  fige. 

FIGI3E,  i,/.,  fruit  mon  et  sucre,  plein  de 
petits  grains.  Figues  blanches.  Figues  violettes. 
Figues  d'été.  Figues  d'automne.  Figue  sèche. 
F gue  grasse.  Fgue  de  Marseille.  Un  cabas  de 
fg»e9. 

FIGUIER,  s.  m.,  Tarbre  qui  porte  des  figues. 
Im  fleurs  du  figuier  ne  sont  pas  apparentes, 
elksmnt  renfermées  dans  son  fruit. 

FIGURATIF,  IVE,  adj. ,  qui  est  la  reprëscn- 
tatioB,  la  figure,  le  symbole  dé  quelque  chose. 
Tout  éioit  figurât  if  dans  l'ancienne  loi. 

Oûa^^Ue  plan  figuratif,  une  carte  topogra- 
pluqvc  Plan  fignraùf  d'un  lieu ,  d'un  bois , 
duite  terre,  tfune  maison. 

FIGORATn'EMENT,  adv. ,  d'une  manière 
f^ntive.  Tous  les  mystères  de  la  nouvelle  loi 
font  ctanpris  fig-urativement  dans  l'ancierme,  11 
l'e&t  d'osage  que  dans  le  dogmatique. 

FIGURE,  «.y;,  la  forme  extérieure  de  l'Homme 
(t  dei  animaux.  La  figure  du  corps  humain. 
t  «  belle,  une  iaide  figure.  Cet  animal  est  d'une 
^fmge  figure.  Une  plaisante  figure.  Enfant 
^^joUefigure.  Une  sotte  figure  d'homme.  Il 
fi'^  pas  figure  ef  homme.  Il  rr a  pas  figure  hu- 
*»ow«.  Foilà  une  jolie  figura  d'enfant.  Une 
fpof  noble.  Dicr.  de  l'Acào. 

<iiact«ur  à^une  figure  imposante.  »  Volt. 
^^,  tw  eonserrant  que  lûJSgmre  d'homme.     Rac. 
Ofnsà  d*an  vienz  goerrier  Ui^figmre  poudreuse. 
I    te  eniat  de  »m  montrer  soas  sa  proprc^«rtf . 
I   S)STc«x  d*aa  galant  dépeindre  la^/SfMre. 
^Tiplaat  Argus  W^ure  effrayante.  Bol£. 

(  Tojta  gjfimacer.  ) 

Cacher  s«  li9nteiise./^/v.  L.  Rac. 

.fewB,  en  physique,  signifie  la  forme  exté- 
I  Hcore  des  corps.  Les  corps  ne  sa u rotent  exister 
I  ^i»  avoir  une  certaine  figure.  DicT.  de  l*AcÂd. 
tttAs  kUmtta  d«  di?frse,^rKnr,  It.  JIao, 
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.FiciTHE,  la  représentation  d*iine  personne  en 
peinture,  en  sculpture,  en  gravure,  etc.  Il  y 
a  plusieurs  figures  dans  ce  tableau.  Cette  figure 
est  mal  dessinée ,  est  estropiée.  Figure  êquentre. 
Dessiner  la  figure,  Dicr.  de  l'Acad. 

a^  Des  figures  qui  semblent  pleurer  autour 
to  d'un  tombeau.  »  '  Boss. 

«  Us  en  traçoieut  ie»  figures  sur  leurs  éten- 
«dards.»  Mass. 

Il  se  dit  aussi,  par  extension  ,  de  la  représen- 
tation de  <iuelques  autres  objets.  /?«//«  ^ftte 
planche  (C histoire  naturelle ,  il  y  «  tant  de  figure^. 
Faite  imprimer  un  livre  avec  desfiifures.  Dicr. 

«  Le  monde ,  dont  la  figure  pusse  et  s'éva- 
»  nouit. —  Sortis  des  figures  qui  passent.  » 

B0S8UET. 

<i  Le  monde  est  une  figure  trompeuse.  

»  Sombre,  vide  et  disparoi8sante^;^wr/'.  —  Le 
»  monde  n'est  qu'uiie}y^^//Te,  et  une  Hgure  qui 
»  passe.  —  La  /igure  du  monde  pass'oil  devant 
»  ses  yeux  sans  s  y  arrêter.  »  Fléch. 

a  La  figure  du  monde  change  sans  cesse.  » 

Mass. 

FioURE,  dans  un  sens  métapKorique. 

a  Elle  vit  avancer  la  mort  sous  lu  figure  qui 
»  lui  avoit  toujours  paru  la  plus  affreuse.  » 

BOSSIÎKP.^ 

FiouRE,  dans  It  sens  de  représentation  ,  se 
dit  des  choses  qui  en  signifient  d'autres.  Joseph 
et  Sahmon  sorU  des  figures  de  Jésus-Christ,  L'a- 
gneau  pascal  étoit  une  figure  de  V  Eucharistie . 
_  DiCT.  DE  l'Acad. 

a  Ce  roi  superbe  {à\%^^  figure  de  l'auge  re- 
»  belle  ).  —  Dieu  ,  qui  liiit  entendre  ses  vérité» 
»  en  telle  manière  et  sous  \x\\ts figures  qu'il  lut 
»  plait.  —  L'application  de  la  figure  qui  lui 
»  a  voit  été  montrée,  etc.  —Dieu  eu  a  fait  voir 
»  de  si  loin  ,  et  par  des  figures  si  Vives,  I  ardeur 
»  indomptiible.  —  Qui  croiriez-vous  voir  soua 
»  ceWt figure,  Alexandre  ou  le  prince  de  Con  dé  ?» 

BOSSUET. 

a  11  exerce  des  punitions  plus  secietes,  dont 
»  les  autres  ne  sont  que  de  {o\\Ae&  figures.  — 
»>  Cet  esprit  inquiet  et  immonde,  qui  change 
»  sans  cesse  de  lieu,  qui,  etc.,  c'est  \^  figure 
»  naturelle  de  cet  état  d'élévation  et  de  pros- 
»  périté ,  etc.  d  Mas*. 

De  la  fable  employer  Wfigure.  BoiE. 

Figure,  en  termes  de  grammaire ,  ou  figure 
de  mots,  se  dit  d'un  emploi  ou  d'un  arrange- 
ment de  mots  qui  donne  de  la  force  ou  de  -la 
grâce  au  discours.  La  répétition  est  une  figura 
de  mots.-  % 

Figure,  en  termes  de  rhétorique,  ovk  figure 
dépensées,  se  dit  d'un  certain  tour  de  pensées 
OUI  fait  une  beauté,  un  ornement  dans  le  dis- 
eurs. DicT.  DE  l'Acad. 

a  Et  nos  paroles  arrangées,  et  nos  figures  ar- 
)>  tificielles.  »  fioss. 

«  Par  des^p-a/tf»  étudiées.  —  Des  figures  èx* 
»  ces&ives.  —  Parlons  SAm  figure.  »        Fléch. 
De  ce  froid  iea  de  axott  Tinsipide^^urv. 
ZsJSgure  biiarre,  et  pourtant  assec  TÎre, 
Qae  fe  sns  Tantre  )oar  employer  dans  fon  liect. 
Dejlgures  sans  nombre  égayez  rotre  oarrage.  Boic. 
Figure  ,  signifie  aussi  figuréraent ,  l'état  bon 
ou  mauvais  où  une  personne  est  daq^  le  monde , 
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à  regard  de  les  affaires,  de  son  crëdit.  Il  fait 
une  fort  bonHb  figure  à  la  cour,  une  fort  bonne 
figure  dans  le  monde,  il  y  fuit  une  .méchante 
figure,  , 

On  dit  khioXwxïienl ,  faire  figure  ^  pour  dire, 
être  dans  une  situation  avantageuse,  paroilre 
beaucoup ,  faire  beaucoup  de  dépense. 

On  dit  d'un  homme  malade  ou  souffrant, 
qu'il  fait  une  triste  figure  en  compagnie.  Dict. 

Toutes  ces  dernières  expressions  n'eutrent 
point  dans  le  style  soutenu.  Il  en  est  une  pour- 
tant que  Bossuet  a  heureusement  employée  dans 
nn  sens  figuré  • 

«  La  mort  ne  nous  laisse  pas  assez  de  corps 
»  pour  occnjjer  quelque  place  ,  et  on  ne  voit 
'  »  là  que   les   tombeaux   qui  fassent  quelque 
D  figure,  » 

Ou  appelle  ^^//r«  de  mathématique ,  l'espace 
renfermé  dans  les  lignes  que  tracent  les  mathé- 
maticiens sur  un  plan,  pour  faire  leur»  dé- 
monstrations. Figure  car/ée.  Figure  triangu- 
laire. Figure  circulaire.  Le  trapèzcest"  une  figure 
de  mathématique.  Il  se  dit  aussi  des  lignes 
mêmes.  La  ligne  spirale  et  la  çycloïde  sont  des 
figures  de  mat/témalique. 

On  appelle /j^T^/v  de  ballet,  les  diverses  si- 
tuaticms  Oà  plusieurs  personnes  qui  dansent 
une  entrée  de  ballet  se  mettent  les  unes  à  re- 
gard des  autres ,  dans  les  différens  mouvemeus 
qu'elles  font. 

En  parlant  de  às^nw^  figure  se  dit  aussi  des 
différentes  lignes  qn'on  décrit  en  dansant.  Jl 
sait  les  différens  pas  de  cette  danse,  mais  il  n'en 
sait  pas  la  figure. 

FIOURÉMENT  ,  adv. ,  d'une  manière  figu- 
rée. Parler  figurément.  Cela  ne  ée  dit  que  fi  pu- 
rement. Ce  mot-là  signifie  proprement  une  telle 
chose ,  et  figurément  il  en  signifie  uHe  autre. 

FIGURER  ^  V.  a. ,  représenter  par  la  pein- 
ture, pat  la  sculpture,  etc.  Dans  le  fond  du 
Utbleau  ,  le  peintre  avoit  représenté  un  paysage , 
et  sur  le  devant  il  avoit  figuré  une  danse  de  ber^ 
gers  et  de  bergères.  Ces  bas-reliefs  sont  si  effacés 
qu*on  ne  peut  démêler  ce  que  le  sculpteur  a  voulu 
figurer. 

FiGVKER ,  dans  un  sens  métaphorique.  Dict. 
Ce  I>i«a ,  maitre  absolu  de  U  terre  et  des  deux. 
N'est  point  tel  qu«  Terreur  U/igure  à  vos  yeox.  R  AC. 

Il  s*emploie ,  avec  le  pronom  personnel ,  et 
signifie  ,  se  représenter  dans  Timagination  , 
»n marner.  Figurr:*'-vous  deux  armées  campées 
l'une  devant  l'autre ,  et  prêtes  à  en  venir  aux 
mains.  On  se  figure  otxlinai  rement  tes  choses  au- 
trement qu'elles  ne  sont.  Je  m'étois  figuré.  Je 
m'étais  persuadé  que  vous  me  rendriez  ce  sefvice. 
Figurez-vous  quelle  joie  pour  une  mère  de  revoir 
son  fils  après  ravoir  cru  mort.   Dicr.  db  l'Acad. 

«  Tout  seul  qu'il  est,  on  se  figure  autour  de 
»  lui  ses  vertus  et  ses  victoires  qui  Tatcom- 
»  pagnent.  — lie  vous  figurez  "pa^  que  cette  reine 
»  n'aU  point  eu  départ  aux  evénemens,  etc. — 
»  Ne  vous  figurez  pas  de  ces  élévations  sou- 
w  daines  que,  etc.  -—  Ne  vous  figurez  iws  ici 
»  une  foiDlesse  de  scrupule,  mais  une  délica- 
>i  tesse  de  vertu,  p  (Voyez  htanilité ,  spiritua- 
lité,  Fléch. 

«  Ils  se  figurent  uu«  région  que  noi  âmes 


»  habiteront  après  ,notre  mort.  —  tis  se  fgu* 
»  rent  une  félicité  imaginaire  dans  les  silua- 
»  lions  élevées,  etc.  —  C'est  se  faire  unefauf^i 
»  idée  de  la  piété,  de  àe  la  figurer  toujours  li- 
»  mide  ,  foible,  indécise,  etc.  »    *  Ma». 

Et  tOQ  coear  insensible  à  ces  tristes  appas  ,  | 

StJIgtwe  un  boubenr  oft  je  ne  serai  pas. 
St  chaoon  se  figure 
Un  désordre  soadain  de  tonte  la  nntare. 

Ne  iHWsJSgures  pas  qne CÔB. 

Plus  je  médite ,  tt  moins  je  me  figure 
Que  TOUS  m*osies  compter,  etc. 
Ne  POHsJigureM  point  que  >  de  cette  contrée , 
Par  d*élernels  remparts  Rome  soit  séparée. 
Je  me  figure  encor  sa  nonrrice  éperdue. 
Figurctoi  Pyrrhus  les  yeax  étincelans  , 
Entrant  à  la  loeor,  etc.  Rac. 

Et  par  tes  yeux  trompeurs  s*! figurant  tout  voir. 
Pent-on  sejigurtr  de  si  fo!les  chimères.  BoiL 

Je  me  figure ,  hélas  !  le  terrible  réveil 
D'un  homme  qui,  etc.  L.  Rac. 

Figurer,  signifie  aussi  représenter  comme 
symbole,  f /immolation  de  Vagneau  pascal  <U 
l* ancien  testament  figurait  l'immolation  de  Jésu»' 
Christ  sur  l'arbre  de  la  croix.  Les  Égyptiens^ 
guroient  l'année  par  un  serpent  qui  mord  m 
queue.  Par  cette  st<ttue ,  le  sculpteur  avoit  imfa 
figurer  le  peuple  d'^i/tènes.      Dict.  de  l'Acad. 

«  La  vérité,  celle  lumière  du  ciel  ^  figurée^} 

»  rétoile  qui  parut  autrefois  aux  mages.  —  Elie 

»  et  Moïse  viennent  donc  adorer  celui  qu'il» 

»  avoient^^w/Tp.  »  Mass. 

Jék  le  marquis  ^figurifuin»  emblème. 

Fut  le  premier  à  rire  de  lui-même.  RouSS. 

Ce  Dieu  tant  de  fois  prédit  ttjtguré.  I,.  Rac. 

FiGURBR,  v.  n. ,  avoir  de  1^  convenance,  de 
la  symétrie  avec  une  autre  chose.  Ces  deux  pa- 
villons figurent  fort  bien  l'un  avec  i* autre.  Ces 
deux  tableaux  figurent  bien  ensemble. 

On  dit  à  peu  près  dans  le  même  sens,  qw 
des  danseurs  figurent  bien  ensemble. 

Figurer  ,  faire  figure.  Cet  homme  a  figf^^ 
autrefois  à  la  cour. 

FiGuaé  ,  iB  ,  paiiicipe. 

On  dit  de  la  copie  qu'on  a  prise  d*un  écnl, 
en  le  copiant  trait  pour  trait,  jusqu'aux  ratures 
et  jusqu'aux  renvois,  quec'ea^  une  copie fig^ 
rée.  . 

On  appelle  plan  figuré  d'une  maison ,  ai^ 
Jardin ,  la  représentation  de  cette  maison ,  «« 
ce  jardin.  ^. 

On  appelle  danse  figurée ,  une  danse  compow* 
de  différens  pas  et  de  diflërentes  figures. 

On  dit  aussi ,  discours  figuré ,  fhçon  f^^Pf"/ 
figurée,  pour  dire,  discours  nccompagné  ûc 
figures  de  rhétorique,  foçou  de  parler  iii«»' 
phorique. 

On  dit  aussi,  dans  le  même  sens,  style  fig^^* 
termes  figurés ,  expressions  fi^urée-t.  . 

On  dit  subsUntivement,  le  figuré  s'empiote 
souvent  pour  embellir  une  idée  dont  Cexpre^^^^ 
propre  seroit  choquante  ou  trop  dure.  - 

En  termes  de  blason,  xXjt  dit  des  pièces  «»»ï 
lestjuelles  on  e3q;)rinie  la  Rgnre  du  vliag«  *»"' 
main. 

FïoiTRiss  {pierres).   Ou  nomme  aiBii  l« 
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Eîems  sur  lesquelles  il  y  a  ê^%  fignrfs  d'aj^i- 
lanx,  deplaTiti*s,  empreintes  naturellement. 
On  donne  aussi  ce  nom  à  des  pierres  qui  ont  la 
fi^re  de  qu^que  corps. 

FIL,  s.  m.  (  on  prononce  la  finale ,  mais  tans 
Lmounjer]j  petite  partie  longue  et  déliée  qu'on 
ffélacbe  de  I  ë€orcc  du  chanvre  et  du  lin.  Du 
choftvre  qui  donne  du  beau  lin.  Les  fils  de  ce  lin- 
là  mnt  extrêmement  déliés. 

Fa,  se  dit  aussi  de  cette  substance  longue, 
fiexibie  cl  déliée  que  les  vers  à  soie,  les  che- 
nilles et  les  araignées  tirent  de  leurs  corps. 
Tou^j  le*  étoffes  de  soie  viennent  des  fila  que 
jfint  ks  vers  a  soie.    Oler  des  fils  d*arciignée. 

Fa,  se  dit  aussi  des  petits  brins  longs  et  dé- 
li«i({e chanvre .  de  lin,  tordus  ensemble  entre 
la  doigts  avec  le  fuseau  ou  le  rouet,  pour  c\\ 
feirede  la  toile,  F'il  délié.  Gros  fil.  Fil  rHtrs. 
Faire  du  fil.  Décider  du  fil.  Retordre  du  fil.  Dic. 
Ma  %unt  daJO  &t«l  eût  srmé  Totre  maio.  H  ac. 
Fil,  au  figuré, 

%  On  ne  doit  sortir  de  la  règle  qu'en  suivant 
»  un //qui  tienne ,  pour  aiusi  dire,  à  la  rèj^lc 
y  nème.  v  Boss. 

SftM  oi  é^4«k  «hscar  q^H^A'  P«Qt  m«  coodnirt  ? 
L.  Racime. 
On-ÂVt,  couper  de  droit  fil  ^  ou  aller  de  droit 
/tl,p«yT  dire,  couper  la  toile  entre  deux  lils 
S911S  biaiser;  et  on  dit  fi^urément  (  mais  dans 
U  it^U  fimilier } ,  aller  de  droit  fil,  pour  dire , 
aller  directement  à  son  objet. 

On  dit  proverbialement  et  figurément,  don- 

nerdafilç  retordre,  causer  de  Temharras-  Dict. 

ippiitef-arai  bien  «ta^i/w/on/r*.  Rouss. 

0»dit  aussi  familièrement,  aller  de  fil  en  ai^ 
faiifr,  passer  insensiblement  d'un  propos  à  un 
*iitre,  d'une  manière  k  une  autre.  On  dit  d*un 
boœmequi  a  raconté  exactement  toutes  les  cir- 
coifbDces  d'un  fait,  que^  de  fil  en  aiguille,  on 
fui  a  tout  fait  nicoftter. 

Fa,  se  dit  au^i  des  métaux  ,  lorsmi'ils  sont- 
tires  a  long   d'une    manière  si   déliée  qu*il 
tmhkqnf  ce  soit  du  fil.  ^i^ d'argent.  Fil d'ar- 
^.Pitdefer. 

Ott  appelle^/  de  perles,  un  collier  de  perles 
«filéei. 
I     Fa,  se  dit  aussi  dn  tranchant  d'un  instru- 
!   «nlqoi  coupe.  Le  fil  d'une  épef.  Passer  au 
J^ltpée.  Passerparlefilde  iéuée,       Dicr. 
«laîrs  habitans  passés  au/f/  de  Fépée.  » 

BoSSUET. 

I  ^dil,  deviner  le  fil  à  un  rasoir,  à  un  con^ 
^tàune  épée ,  pour  dire,  lea  rendre  tran- 
àm.8nnéjM^alefil. 

8»éit  aussi  du  courant  de  Teau,  et  on  dit 
%9ïttient^  aller  contre  le  fil  de  l'eau,   pour 
wc,  entreprendre  une  chose  à  laquelle  tout 
•tfiBBtnire. 
fAf  te  dit  aussi  de  ces  petites  parties  longues 
tiébèes  pair  où  les  arbres  et  ht  planjtes  se  nour- 
^<at  ci  prennent  leur  accroissement.  Suivrt 
^Mi^  bois.  Pf-^endre  le  fil  du  boism 
«  lapplique  aux.  viandes.   Couper  une  pièce- 
él4Bffj  dan  A  lefi!.. 
O3  appelle  aussi  fils ,  les  séparations  quL  se 
^cjii  dans  le  marbre  ou  dans  la  pierre. 
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Fil,  au  fi  g.  ,  la  suite  ,ou  le  tissu  d'un  dis- 
cours. Interrompre  le  fil  du  discours,  le  fil  de 
l'histoire.  Reprendre  le  fil  de  son  discours.  Dict. 

a  N'ayant  pas  voulu  rompre  le,/2/des  affaires 
D  d'Angleterre  (c'est-à-dire ,  interrompra  le  récit 
»  des  événemens  passés  en  Angleterre.  »  Volt.  ' 
Suirre  le^  d*uBe'htstoire*si  belfe.  Rooss. 

On  dit ,  à  peu  près  dans  le  même  sens ,  perdrs 
le  fil  d'une  affaire ,  reprendre  le  fil  dune  affaire , 
tenir  le  fil  et  la  liaison  des  idées.  Dict.  de  l  Acap. 

«  11  ne  veut  jamais,  ni  trouver  h  fil,  ni 
n  arrêter  le  progrès  d'une  procédure  malicieuse. 
»  —  Comme  la  religion  et  le  gouvernement 
»  politique  sont  les  deux  points  sur  lesquels 
»  renient  les  choses  humaines,  voir  ce  qui  re« 
»  garde  ces  choses  renfermé  dans  un  ;«brégé, 
»  en  découvrir  par  ce  moyen  tout  l'ordre  et 
»  toute  la  suite,  c'est  comprendre  dans  sa  pen^ 
o  sée  tout  ce  qu'il  y  a  de  grand  parmi  les 
»  hommes,  et  tenir  pour  aiusi  dire  le  fil  de 
»  toutes  les  allaires  de  l'univers.  »  Bosa. 
Qni,  f1*an  flBÎI  si  subtil , 
•    Sut  de  Içar  noir  complot  déT«iopi>er  le^i^.        &AC. 

Fil  ,  au  fig, ,  intrigue. 
Elle  Ta  cbcs  Saun  brouiller  de  ooareaQX.^.  Botl. 
On  dit  poétiquement,  le  fil  de  la  vie  ,  la 
Parniie  a  tnm^lié  le  fil  de  ses  jours,       Dict. 
«  La  oolère  de  ce  Dieu  qui  coupe  le  fil  de  ses 

»   jours.    >J  ^  ^LÉCB. 

«  Tant  d'autres  accidens  qui  couperont  en 
»  un  clin  d'œil  le  fil  de  votre  vie.  »       Mass.. 
Trancbes  mes  destisées , 
El  renones  leor^à  celai  des  «naées 

Que  TOUS  loi  réserres.  Bouss. 

On  dit  qu'«/ie  chose  ne  tient  qu'à  un  fil  ^ 
pour  dire  qu'elle  ne  tient  presque  à  rien ,  qu'où 
peut  la  perdre  aisément.  Lm  vie  de  P homme  n& 
tient  qu'à  un  fil, 

FÏLAMFRT,  s,  w.,  petit  fil»  petit  brin  long 
et  délié>  semblable  à  celui  qui  se  tire  (]e  lecorc» 
du  chanvre  et  du  lin.  Lesfilamens  des  plantes^ 
Les  filamens  des  herbes. 

Il  se  dit  aussi  en  parlant  des  nerfs,  des  mus-^ 
des,  etc.  Les  nerfs  sont  pleins  de  filamens.  Il  y 
a  des  filamens  dans  les  muMles, 

FILAMENTEUX ,  EUSE ,  adj. ,  qui  a  des 
filamens. 

FILANDIÈBE,  s,  /*.,  femme  ou  filte  dont  le 
métier  est  de  filer.  Une  habile  filandi ère.  \\  est 
surtout  d'usage  en  poésie  et  en  style  burlesque , 
oii  l'on  appelle  les  Parques^  le»  sœurs  filant 
fUères^ 

FILE ,  s,f.,  suite  ou  rangée  de  choses  on  de 
personnes  disposées  en  long,  et  l'une  après 
l'autrfî.  Ur^  lottguefUe  de  gens  qui  vont  un  à  un. 
Aller  à  la  file ,  file  à  file.  Prendre  la  file  des  voi- 
tures, Suwre  la  file,  Prene%  garde  de,  ne  pas 
perdre  la  file.  Rompre  la  file.  Couper  la  file.  Se 
mettre  à  In  file,  Dict.  db  l'Acad. 

Tiûgt  carrosses  bientôt  arrirant  à  la.^tf. 

(Il;  bénit  tons  les  passans  en  àenxJUes  rangés.  J!->f  r.» 

Use  dit,  en  termes  de  guerre,  d'une  rai  gét 
de  soldats  disposés  les  uns  derrière  les  nutret» 
sUr  une  même  ligne.  Ranger  en  file.  BpuùUk 
lés  files.  Serrer  les  files ^ 
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demi-File  ,  «.  /. ,  terme  de  gnerre  ,  la  moitië 
cle  la  file.  Un  huUilUoit  qui  s'ouvre  pardemi-^ 
file  y  qui  manhf  pur  th  mi-filif. 

On  appelle  vhtj <h fife ,  celui  qui  est  à  la  tète 
d'une  file  dans  nu  bataillon  ;  chej  (le  demi-file , 
celui  qui  eiil  à  la  tète  de  l'autre  moitië  de  la 
file  ;  et  wrre-fiU  ,  celui  qui  est  à  la  queue  de  la 
iîle. 

FILÉ,  jç.  m.  Il  se  dit  de  l'or  ou  de  Targent 
tiré  à  la  filière.  Du  filé  d'or.  Du  filé  d'argent, 

FILER  ,  f.  fl.,  luire  du  fil.  Filer  du  lin  ,  du 
chanvre  y  de  Ut  laine ,  de  la  9oie  ^  de  Vor ,  de 
Vargenl.  Il  se  prend  aussi  absolument.  Filer  au 
fit Hf  au  y  au  rx)utl.  Filer  gnys.  Filer  fin.  Filer 
menu.  Les  vers  à  aoiefileni,  />«  atxiignées  filenl, 
DiCT.  DS  l'Acad. 
Tel  Herenla^/anl  rompoit  tons  les  fateaox.       BoiL< 

On  dit  poétiquement  que  les  Parques ,  que 
lee  deHinées  filent  une  belle  vie ,  filent  de  beaux 
jours  à  quelqu'un ,  pour  dire  que  c'est  un  homme 
qui  mène  une  vie  glorieuse,  une  vie  heureuse. 

Mettre  à  profil  les  jours  qae  la  Parqne  mtji/e. 

Il  reste  à  la  Pitrqae  encor  de  qaoij&rr.  BoXL. 

C*est  ainsi  que  la  main  des  Parques 
Ta  uont^er  ne  siècle  heoreos.  Koust. 

On  dit  proverbialement»   et  par  dérision  , 
d'un  homme  qui  se  pique  d'un  amour  roma- 
'   nesque,  il  file  le  parfait  amour. 

Ou  dit  figurément,  mais  dans  le  style  fami- 
lier, filer  une  intrigue,  une  scène,  une  recon^ 
noiasoffce y-poixT  dire,  J<8  conduire  progressive- 
ment et  avec  art. 

Ou  dit,  en  termes  de  marine,  filer  le  câble, 
pour  dire  ,  lâcher  le  càhle  peu  à  peu  ,  et  autant 
qu'il  Faut  pour  le  mouillage. 

On  dit,  filer  la  carte ^  pour  dire,  escamoter 
une  carte  et  en  donner  une  au  lieu  d'une  autre 
qu'on  relient  pour  soi.  //  a  filé  la  carte  pour 
9e  donner  un  xis. 

Filer,  neut.  ,  couler  lentement.  Ce  sirop , 
cette  liqueur  file.  Ce  vin  tourne  à  la  graisse  ,  il 
file. 

Filer  ,  aller  de  suite  ,  l'un  après  l'autre. 
Faire  filer  les  troupes  sur  un  pont.  Faire  filer 
le  bagage.  Il  y  a  plus  de  six  heures  que  les  groupes 
filent.  Faites  filer  toute  cette  infanterie. 

Ou  dit  encore,  faire  filer  des  troupes  dans  un 
pays,  pour  dire ,  les  y  faire  passer  sans  éclat. 

On  dit  d'un  chat  qu'il  file  ,  lorsqu'il  fait  un 
certain  bruit  continu  qui  imite  le  son  du  rouet. 

Filé  ,  èb  ,  participe.  Du  lin  bien  filé. 

On  dit,  au  figuré ,  des  jours  filés  d'or  et  de 
aoie ,  pour  dire,  une  vie  douce  et  heureuse. 

FILET,  s.  m. ,  fil  délié,  petit  fil. 

On  dit  d'une  personne  à  l'extrémité,  que  sa 
vie  ne  tient  plus  qu'à  un  filet, 

vFiu^T,  le  ligament  élastique  et  mnsculeux  qui 
paroit  sous  la  langue  pour  peu  qu'on  en  levé 
la  pointe  en  ouvrant  la  bouche.  Ce  ligament , 
dont  le  principal  usage  est  de  régler  et  de  faci- 
liter les  mouvemens  de  la  langue,  se  trouve 
quelquefois  si  long  dans  les  enlans  nouveau- 
nés,  qu'il  les  empêche  de  remuer  la  langue 
avec  facilité;  alors  on  le  coupe  avec  la  pointe 
des  ciseaux.  Couper  le  filet,  Dicr.  de  l'Acad. 
«    <Sa  langue)  à  peine  iixiJUet  «acor  deburaitéa.  Boil. 
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On  dît  d*un  enfant  ,-quV/ a  le  filet.  C'etl  Xk^ 
façon  de  parler  peu  exacte,  mais  dévenne  coi«- 
mune  pour  signifi^er  que  le  filet  de  la  langoe  dr 
cet  entant  a  quelque  vice  dans  sa  conformation, 
qu'il  est  ou  trop  long  ou  trop  court. 

Filet,  petit  fil  des  plantes  et  des  herbes.  Cei 
herbe,  cette  racine  est  toute  pleine  defilei*.  Te 
s*en  va  par  filets. 

Filet,  se  dit,  eu  botanique ,  du  pédicule 
soutient  les  sommets  des  éta mines.  Les  fiUts 
élamines  de  certaines  fleurs  ne  sont  point  iers 
par  des  sommets, 

Outlit  figurément,  un  filet  de  vinaigre  ,  pool 
dire ,  un  peu  de  vinaigre. 

On  dit  aussi ,  en  parlant  d'une  eau  qui  ooule^ 
un  filet  d'eau  ,  pour  dire,  de  l'eau  qui  vienten 
petite  quantité.  Cette  fontaine ,  cetts  pcwnpe  m 
donne  qu'un  filet  d'eau. 

On  à\i<\\\*  une  personne  n'a  qu'un  filet  de  vois^ 
pour  dire,  qu'elle  a  peu  de  voix,  qu'elle  na 
qu'une  petite  voix. 

On  appelle  aussi  ^/e/,  la  partie  chamne  c^ 
est  le  long  de  l'épine  du  dos  de  quelques  aoî- 
maux;  et  •n  ne  l'appelle  ainsi  que  quand  il 
sont  mis  en  pièces  pour  être  servis  sur  la  table. 
Filet  de  bœuf,  de  cerf,  de  sanglier. 

Filet,  rets  pour  prendre  du  poinon  on  dei 

oiseaux.  Tendre  des  filets.  Jeter  te  filet.  Rompr% 

les  filets.  Il  a  été  pris  au  filet.  Dict.  db  l'Acaj». 

(La  grâce)  arraebe  Madeleine  à  ses  honteux  M/>(s, 

Zacbée  à  ses  trésors ,  et  Pierre  à  tetJUeis.     L.  1 AC. 

Filet,  au  figuré. 

*«  11  les  attire  dans  %^  filets  par  des  paroles 
D  douces.  »  Mass. 

A  ce  comman^/tf/  les  railleurs  même  pris^ 
Ta  romps  de  leurs  erreurs  \t%Jileis  captieux. 
(  Il  )  croit  te  prendre  anxjSAr<«  d'^ne  sotte  loasnga. 

BoiLBAU. 
Je  Toîs  que  leurs  honneurs ,  leur  gloire,  leur  richessf  i 
Ke  soot  que  de»Ji/ets  tendus  à  leur  orgueil. 
Toniours  à  ros  élus  TenTieuse  malice 

Tendra  tetJHeU  captieux.  Rorss. 

On  appelle  aussi  filets^  les  rets  d'un  jen  de 
paume  qui  sont  aundessus  des  murs.  IJa  àalle 
est  flans  tesfihts.  Mettre  dans  les  filets. 

Filet  ,  espèce  de  petite  bride.  On  mène  ce 
cheval  avec  mn  simple  filet.  Tenir  un  cheval  au 
filet,  afin  qu'il  ne  mattge  point. 

On  le  dit  aussi  figurément  et  familièremenl 
des  hommes.  Ils  meurent  de  faim;  il  y  a  kmg- 
^mps  qu'ils  sont  eu*  filet.  Flous  Vavex  tenu  tnp 
long^temps  au  filet. 

On  (Jit  encore  figurément  et  familièrement , 
tenir  quelqu'un  au  filet,  pour  dire.,  l'amuser, 
le  faire  attendre.  //  m*a  tenu  tout  le  jour  au 
filet. 

FILIAL,  ALE,  adj.,  qui  est  du  devoir  du 
fils,  de  Tenfant.  Obéissance  fiMale.  Cminte 
filiale.  RespèU  filial.  Piété  filiale.  V amour  fi- 
liai.  Dict.  de  l'Acad. 

II  convertit  les  ténèbres  en  Jour, 
Et  la  crainte  serrîle  9n  JtUuI  amour.  Boic. 

FILIALEMENT,  adv. ,  d'une  manière  filiale^ 
Il  n'est  presque  point  usité. 
FILIATION,  s./.,  descendance  du  fils  ou  do 
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b  fille  à  VfffsA  an  père  et  de  ses  aïeux.*  It  a  ' 
bien  prouve  sa  fi/iaiion  depuis  trois  cents  tms. 

Il  le  dit  figurëment  de  la  dépendance  d'une 
^lise  à  r^rd  d*une  antre.  OstU  abbaye  est  de 
kjdiaiion  de  Qairvaux. 

U  le  dit  encore  de  l'adoption  d'im  corps  par 
un  aolre.  Les  académiee  de  Boissons  et  de  Mar^ 
êeiile  soal  unies ,  par  filiation  ,  à  C académie 
française, 

Fn2ATiair,ce  prend  auMÎ ,  dans  les  écoles, 
poar  stgnifier  la  relation  du  fils  à  l'égard  du 
Çwe.  DiCT.  DB  l'Acad. 

«  Votre  fils  adorable  (  le  fils  dé  Dieu  )  fit 

*  cBtrer  tous  les  hommes  dans  les  droits  de  sa 
*ji6dion  éternelle.  »  Mass. 

FILLE,  ê,f,,  terme  relatif,  qui  se  dit  d'une 
penosne  du  sexe  féminin  ,  par  rapport  au 
pète  et  à  la  mère.  La  mère  H  la  fille,  Cest  votre 

f^*  DiCT.  DE  L*ACAD. 

«  Combien  de  foi?  demanda-t-elle  au  ciel 
t  d'approcher  X^fiUe  du  trône  où  sa  mère  avoit 
»  tfplké  démonter.  —  Je  vis  «n  Isaac  levant 
9  Mi  nains  paternelles  pour  bénir  wne  fille  que 
»  h  nature  ^  la  piété  ont  attachée  à  tous  ses 

I  devoin.  —  Admirons  la  tendresse  et  la  piété 
»  de  son  illustre  ^/ilr.  »  Fléch. 

Pnltv  à  «M  tyti»  %njHU  d*eiB|>«reor .  ^ 

Hem  tnt  •▼•«  pUhb  te  d«stinoit  vmJUlê, 
Jctts  «w  r^ti^JUk  su  regard  pa lernel .  CoA . 

(fef^iumnir^ptrért.) 
fift  ^ififlMBBoa ,  c'est  Qoî  qel  la  première , 
^*iSi*v,  roB*  appelai  de  ce  doox  noa  de  père. 
J«  veti  Bosuiai  son  gendre  ,  et  roat  donnai  »s.J!lU. 

(H)  rtciierclie  notre Jif/e. 
QwJ  bonWar  de  ae  Toir  Isjiûe  d'en  tel  père  î 
(Q*t)  foa  aaante  aQ|onrd*htii  ne  tienne  lien  dej!/fe. 

Ci  Jeif  jadis  m'adopta  poar  t^JUle, 
0«  i|irge  à  la  fois  les  enfaiis ,  Us  rieiUards , 
Xlhjttrctiasère. 

^  i«*i  rends  rotreJQle ,  et  je  Toas  la  confie. 
TnaM»,  ra*a-t-«lle  dit  ,JS/l»  digne  de  moi. 
MèJOê  ,  il  faut  partir. 

II  ni,  reine  sans  ooeor  ^JUTs  sans  amitié.        H  AC. 
(▼oyei  prffirmr  t  répmdiar,  rttcmrntr ,  pmnUr  ^  ptmloir,  ) 

la  hffie ,  rarissant  on  son  fils  en  ss^JHh.         BolL. 

Ftm,  issue  de ,  qui  descend  de. 

t  FtOe  de  Henri  le  Grand  et  de  tant  de  rois. 
»~  Digue  ^/fe  de  saint  Edouard  et  de  saint 

•  Isiit.  »  Boss. 
H^/Ur*  Ummo ,  sostir ,  et  mère  de  tos  maîtres. 

CTa^lar  da  sang  d'Bélèae. 
^Pm^  Léri  ,  trovpe  jeune  et  fidèle. 
^1^  de  David,  rons  parlez  k  ce  traître I  RAC. 

llies-roas  •  jEAVx  de  Nérée  ; 

AUts  sar  la  plaine  axnrèe ,  etc.  Kooss. 

fou,  qui  est  née  à. 

4M>4e  SioB  ,  florissante  jeunesse.  Rooss. 

'  ^^deSidoB,  Tont  pleures  Adonis.        L.  Aac. 
fois,  celle  qu'on  regarde  ou  qu'on  aime 
t^ot  ta  fille.  Ditfr.  ob  l'Acad. 

■EUea  trouvé  nut  fille  digne  d'elle  dans 
*Qne auguste  princesse  qui,  etc.  —  Sa  chère 
•*«a,  ou  plutôt  sa  ditte  fille,  Marie-Thé- 
«Ats  Boss. 
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St  fol ,  msfiltè ,  aiusi  I  Cob  . 

y[9tJUIss,  e*est  asses;  snspeadcs  vos  eaatSqots.  Rac» 

FiLLB ,  se  dit  aussi  pour  marquer  simplement 

le  sexe  féminin.  Bile  est  accouchée  d'une  fille» 

Il  se  dit  aussi  par  opposition  à  femme  mariée. 

Elle  est  encore  fille ,  elle  n*eat  pas  mariée,,  Unm 

hormé te  fille.  Une  jeune  fille.  Fille  à  marier,  Dic. 

a  L'usage  de  marier  tous  les  ans  soixante 

i>  filles,  »  Boss. 

i<  Cette  fille  forte  et  courageuse  donna  un 
»  exemple ,  etc.  —  Ces  filles  affligées  et  sou- 
»  mises.  »  FLtcH. 

Ares-rons  pn  penser  qii*aii  sang  d*Agamemooo» 
Achille  préférât  ^nmjiih  sans  nom  ? 
JtuDt^/fS ,  alUsj  qn'on  dise>à  Jésabeth,  etc.  Rac. 
Cn  monstre  affrenz  sons  lliabit  d'ane Jiife. 
Crois-lQ  qne  d*ane^/<f  humble,  hoanè te ,  charmante, 
L'hjmen  n*ait  jamais  fait  de  femme  extraTagante. 
Pour  nne^/e  honnête  et  pleine  d*innocence.     Bofl. 

Fille,  aufig.  Les  poètes  appellent  les  muses 
les  filles  de  mémoire  ;  les  heures,  les  filles  da 
jour;  les  furies,  les  filles  de  V enfer,  Dict. 

«c  Une  ynXe  fille  de  l*£glise  en  aime  les  obscr- 
D  vances.  »  Boss. 

Hé  bieo \^ie*  dVnfer ,  vos  mains  sont-elles  prétest 
Les  G&asies,>E<^ex  de  mémoire. 
Qottte  tes  rétemens  funèbres, 
JTiV/e  do  ciel ,  noble  pndeur. 
Ô  pair ,  tranquille  paix , 
FÂfftf  de  l'harmonie  ,  et  mère  des  plaisirs. 

La^/e  des  mers  (  Yéoas).  ROI78S. 

La  foi  ,^/tf  da  ciel.  L.  Rac« 

Fille,  se  dit  aussi  Bgnrément  des  églises , 
abbayes- et  prieurés  qui  sont  de  la  fondation  et 
de  la  dépendance  d*uue  autre  église.  Ces  abbayes 
so(tt  filles  de  Citeaux*  Cest  une  fille ,  une  des 
filles  de  Gteaux, 

11  se  dit  aussi  des  corps  qui  sont  adoptés  par 
un  autre.  L'académie  de  Soissons-,  celte  de  Mar^ 
seille ,  se  disent  fi  lies  de  facadémie  françoise» 

petite-Fille  ,  se  dit  de  la  fille  du  fils  ou  d« 
la  fille,  par  rapport  à  raïeul  ou  à  l'aïeule. 

ABRiiRE-PETiTS-FiLLB ,  so  dît  do  la  fille  du 
petit-fils  ou  de  la  petite-fille. 

On  appelle  beUe-fille,  la  femme  du.  fils,  par 
rapport  au  père  et  a  la  mère  de  ce  fils ,  ou  une 
fille  née  d*un  premier  mariage,  par  rapport  au 
second  mari  de  sa  mère  ou  à  la  seconde  femme 
de  son  père.  Dicr.  oe  l  Acad. 

a  Puis  ,  appelant  la  duchesse  sa  belle-fille,  » 

Bossutfr. 

On  appel  le  y?//f«^'Ao/i/ieeir,  des  filles  de  qna* 
lité  qui  sont  auprès  des  reines  ,  des  grandes 
pnncestet  ;  fille  de  boutique ,  celle  qui  est  em« 
ployée  dans  une  boutique  pour  vendre  ob  pour 
travailler. 

On  appeloit  autrefois  filles  de  chambre,  des 
filles  qui  servent  à  la  chambre  auprès  des  dames. 
On  les  appelle  aujourd'hui  femmes  de  chambre. 

On  appelle  y!//«  de  joie,  ou  simplemeat7?/A; , 
une  fille  débauchée,  une  prostituée. 

FILON ,  s.  m. ,  veine  métallique.  Les  filons 
sout^des  intervalles  ou  canaux  souterrains  qui 
soul'remplis  de  métaux  ou  de  mine.  Rencon- 
tivr  un  filon.  Exploiter  un  filon ,  Piton  capi^ 
tal,  eli\ 


QÔo  FIL 

FU^,  ê.' m.  ^on  ne  proDonccpaa  TL  ) , 
terme  relqtif,  qui  se  dit  d  un  enfaQt  mâle  par 
rapport  au  père  et  à  la  mère.  nUt  légitime. 
FtU  adfppiif,  Fih  mUtirti,  FiU  aine,  Fih  puM, 
JF^U  unique*  FiU  poêlhume,  Fih  dénaturé,  t)ic. 

«  La  constance  du  père,  et  les  extrêmes  dôu- 
»  Icura  dti  fib..  -^  Je  "ue  vov\%  oublierai  pas ,  6 
»  prince,  aon  cher  nereu  ^  et  comme  son  second 
^Jil*'  »  Boss 

«  Il  laissoit  à  l'État  nn  fiîê  dont  il  aveit 
^  formé  Tesprit  et  le  cœur;  iU  remplissoient 
»  les  mêmes  emplois  avec  les  mêmes  vertus, 
»  et  ils  auroient  été  l^ln  et  l'autre  in  imita  blés  » 
»  si  \t  père  nVût  eu  le  fiU  pour  successeur  ,  et 
!•  hiiefils  n'eût  eu  le  père  pour  exemple.  —  La 
»  véritéétoitTenueà  luide  pèreen^tf,  comme 
»  une  portion  de  son  héritage.  »  Fl^ch. 

Montre>toi  iIi|;neJE/r  d*|)n  p^r«  tel  qne  noK 
ÇtJfiU  si  rertueax  4*uo  père  $i  coupable. 

Je  l'adopte  pourjS//. 
Qne  Be  pent  point  nnji/s  inr  le  ccrnr  d'nne  nsère  t 
Et ,  contre  mes  farcars  ,  je  troave  en  mes  denx^x 
Deux  eofans  rérohé*  et  deux  e^feos  anis. 
Xc  giinérease  ardeur  de  lojette  fidèle 
Me  rendit .  poar  mon  prince  ,  à  moi-même  crnelle; 
Mon  Jtft  fnl ,  pour  movrir  ,  UJ!h  de  Temperenr. 
M'as-to  liTré  ton^i?  as-ta  changé  le  mie»? 

Et  eoJSts  que  ta  ne  peox  oonnottr? . 
A  le  coear  asses  bon  ponr  ne  Toirioir  pas  Tétre. 
C*est  dojS/f  d*on  tynn  qoe  i*ai  fiiit  ce  héros. 
à  malheorenx  Pbocas  t  6  trop  bearenx  Manrice  ( 
.    Ta  TecouTret  deax.^  ponr  mourir  après  toi  , 
Et  je  ii*«n  pois  trouver  povr  téi;ner  après  moi. 
£t  f  pour  rQxn  «oo^iter  tous  les  maJbeura  ensemble, 
Pnixie  naître  de  vous  nnjîfs  qui  me  ressemble  ? 
C'est  Tôtafe  de  Eome ,  et  non  plus  votre^/#.     Co&. 
C  Vo7«a  g^tM«r  t  itttmoler ,  nourrir,  passer  ,  ftromi^er  , 
sauver,  penger ,  poutoir.  ) 

Non ,  ee.n*est  plnt  à  iront  qa*{]  fant  q«e  i*en  réponde  : 
Ce  n'eet  plat  rotfJUs  ;  c*e»t  le  mettre  an  monde. 
Et  moi  fJUs  ificonon  d*oo  si  glorienx  père. 

Déshéritant  \tJUs  de  Clandint. 
▼oa4e«it->il  perdre  tmJSis  qn'il  aime  avec  tendreaae? 
Tu  lai  doimet  na^x  prompt  à  le  leoomler. 
C'est  Pyrrhus ,  c>st  laji/s  et  le  rival  d'Achille. 

Le  rrai^#  d'A  trée.  Rac. 

(  Tôyei  aiktpUr  ,  fpancher  ,  image ,  f référer  ,  prioc 
rvper.  ) 

Fils  d'un  père  greffier. 
Loin  d'aimer  ,  hnrableyS//  ,  son  véritable  père. 
Là  »  \tJU*  orphelin  lui  redemande  nn  père.       Boft.  • 
(  Yoyex  instruire.  ) 

Fil*  d'OQ  père  fameni. 
LeJSlsàé  Lalone  <  Apollon). 
"Ltêjiis  de  la  terre  <  1rs  géants  ).  RovtS . 

{  Voves  marchrr ,  tenir.  ) 

Jji^t^s  qui  naîtront  d'eux.  L.  Rac. 

FiUy  tftsude,  qui  descend  «le. 
«f  San  ves  le  ^7.«  d'Adélaïde,  des  Blanche,  des 
^    »  Clotilde  ,   et  de  tant  de  pieuses   princesses 
V  qui  y  etc.  »  Mass. 

"Ltfiis  de  tant  de  rois.  Rac. 


Sois  nioOv  refuge 
€onlr«rlesj(S/^  de  rériang(*r. 


RovFS. 
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FiM  DES  HOMMW  y  s'cmploîe  pour  hommt»^ 

Parlée  ^JUs  des  /tommes ,  pourquoi 
Faut'il  qu'une  haine  farouche  . 

Préside  aux  {ugemeos  que  rons  lanoes  sur  noi'RoQI 

Fils,  au  figuré.  j 

Ces  généi^enx^/  df  Msrs  (ces  railla ns  gverriflnV 

BotfSS£AO.      I 
Comment  es-tu  tombé  des  deux, 
Aslre  brillant ,  JUs  de  TAnrore  >         L.  Eac 

En  termes  de  TÉcritiire  sainte ,  U  fit  À 
Phomme  se  dit  de  Jësus-Cbrist.  Dicr.  d^l'AcJ 

«  Fita  unique  du  Dieu  vivant.  — Dieu  a  M 
»  aime  ce  monde,  qu'il  lui  a  donn^  «on^ 
»  unique.  »  Bom. 

Le  Verbe  étoit  en  Dieu  ,Jils  de  Bien ,  Dlen  loi-aÂm 
Fils  de  Pieu  ^  cependant.^  de  l'homme  à  U  foii. 

11.  Raciye. 
Znjils  de  ri^ernel.  Roc«- 

Fils,  se  dit  aussi  seulement  pour  marqoeij 
«exe  masculin,  et  signifie  un  ep£;intmAle,n 
jàri^n.  EUe  eflt  accouc/iéf  d'unfiU, 

Ftis^  celui  pour  qui  on  a  nnc  ttndrettep* 
teruelle,  celui  qu'on  a  élevé,  etc.  »       Dki. 
Ô  monjS/r/decenom  foteenoor  vonsrfiomBer.   l»*- 
Mon  disciple  ,  nonJUs  ,  rient  réparer  ma  bout».  Boit 

On  dit  aussi  par  cajretse,  à  un  enfant  doal 
on  n'est  pas  le  père ,  Afon  fiU.  Fenet,  n» 
fil»,  que  je  vouê  embrasée. 

Ou  appelle  £/t  fie  f^tmUie ,  nn  enfant  «piol 
encore  sous  la  puissance  paternelle.  Lff  ^* 
dtfifmkni  tle  pt^ter  au3f  fila  de  fiuniUe. 

On  appelle ./^j  de  maître,  celui  «im  ,  étanl  Wi 
d'un  maître  dans  quelque  art, 'dan«  4"^^*!^ 
métier,  a  de  certains  droits,  de  certains  pnvij 
léges,  par  njpport  à  la  maîtrise.  7/  a  cUprtj^ 
comme  fils  dt,  nmUrf> 

On  appelle  aussi  î\%\\\ivc\9X\\.  fih  dt  rmin 
celui  qui  a  les  mêmes  qunlilcb,  les  mêraesM 
lens  que  son  père,  qui  excelloit  en  qnclqn 
chose.  //  eetfiirt  éknuent,  il eatfila  de  nuuiir. 

On  dit ,  c'est  lefU  de  la  maison  ,  pour  à\xt 
c*est  le  fils  du  maître  de  la  maison.  ^ 

PETiT-FiLS,  terme  relatif  :  le  fils  du  fil8on<^< 

la  fille,  par  rapport  à  IVieul  ou  à  IVieiileUic 

Les  faits  du  p^t-Jils  d*A crise.  R»*^*** 

ARRiéRF-PETiT-FiLS ,  le  fils  du  petijt-fil«  ou  d 
la  petite-fille. 

BFAU-FiLs,  *.  m. ,  terme  relatif,  qui  **  *"' 
de  celui  qui  n'est  fils  que  d'alliance.  C'f*'/^ 
beau-fils ,  //  a  épousé  ma  fille.  Cest  uottr  beau 
fils ,  vous  wez  épousé  sa  mère. 

On  dit  proverbialement,  d'un  jeune Ijoaini 
qui  fait  le  beau ,  U  fait  le  beau  fil»,  c  eau 
beau  fiU* 

FILTRATION,  :  J.  ,  action  de  celui  J" 
filtre ,  ou  de  U  liqueur  qui  se  filtre.  Jf?^ 
tion  de  ces  sucs  est  fijrt  longue  àfiûre.  iJip^ 
tittti  des  humeurs, 

FiLTRE,  s,  m. ,  papier ,  étoffe ,  ling^,  P'«^ 
éponge,  etc.,  au  traNers  de  quoi  on  V^^^u 
liqueur  qu'on  veut  clarifier.  Filtre  fin  »  ^ 
délié.  On  a  fait  passer  cette  liqueur  par  lej^ 

Filtre,  terme  d'anatomie.  On  donne  ce  no 
à  tous  les  organes  du  corps  qui  filtrent  e 
parent  quelque  Kumtur  de  la  masse  du  wnb- 
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tûsTEM ,  l>reu  vage.  (  Voyez  phiitre.  ) 

P/LTBER,  V.  ar/,,  passer  une  liqueur  Ips^  U 
utre.  FlUrtr  de  Vhypocras  dans  une  chausse, 
Vterrt  a  filtrer, 

iJ  «l  aussi  neutre.  VeaufiUrt  au  traoefs  des 
trrrs. 

11  le  Biet  a  usti  arec  le  pronon  personnel.  L*eau 
ffiUn  a  tnivers  le  salle, 
J^9  *'J'»  terme,  ce  qui  terjBÎBe,  ce  qui 
«lève.  Il  est  oppoaë  à  commencemetH.  La  fin 
Cannée.  La  fin  de  la  vit.  La  fin  du  mande. 
)Mfin  ^  mes  travaut.  La  fin  de  mon  outnxnte* 
m  fin  if  an  diacours.  Une  affitire  qui  va  ptendn 
m.  H  m^y  a  que  Dieu  qui  n'ait  ni  commence^ 
muni  fin.  Discours  sans  fin.  Discourir  sans 

\0b  dit,  mettre  fin  à  une  chose ,  pour  dire, 
yinuiner ,  la  laire  cesser.  MeUex  fin  à  telle 
j^Àrr.  MtUeitfin  à  pos  propos.  Dict.  de  l'Ac. 
j#le»  ailairà  u'avoient  ni  refile  ni  fin.  — - 
W^is^fin  à  ce  discours.  —  Cette  mort  a  mis 
l/«aux  plus  grands  périls  dojif ,  etc.  —  Nous 
I  Terrons  \^fin  de  tes  brigan^lages.  —  Ces  divi- 
>wm».  dont  on  ne  peut  demander  la^  avec 
j  jTBp  de  gémisseroeus.  —  Je  ne  désire  pas  la 
#»^de  mes  peine».  —  Tout  ce  qui  a  fin  ne 

•  p«ft èCre  long.  —  Une  erreur  sansyî/i.  —  Ûis^ 
pul^  sans /îA.  —  Au  commencement  et  à  la 
/in  de  sa  ^e.  —  A  la  ^  des  siècles.  »    Bobs. 

**  95J*  **^^  arrirer  avec  tant  de  peine  (  le 

•  «î^);  on  enatttnad  X^fin  aYcc  tant  d'im- 

*  ffj*"**-  ~  P^'D»'  mettre  fin  atix  guerres  ct- 
'  ^^~/~  ^^  anmône*,  dcwt  la  mémoire  se 

*  P^y  \nqifk  Ufin  des  stèotes.  —  Des  gé- 
**""^M»  uns  fin.  —  Une  paix  san»^.  » 

Jofa  maladie,  nuage,  prévoir ,  voir.   ) 

Flécbiea. 
«Le  Seigneur,  que  vous  n  attendez  que  sur 
f «Ad»  jour,  etc.  (  Voyez  rappeler. )  —  Pour 
Wmrlay?/f  des  malheurs  qui,  etc.  —  L'a- 
3ft^**  on  abîme  immense^  où  il  ne  voit 
^^  ni  issue.  »  Mass. 

p**K^  ^«  i««r  Tow  nares  qui  )•  tuis. 
wnsf^mnnMjtH  d«  iVxcès  d«  ma  peine  I 
^B}  se  p^mit  \sjin  de  nies  trav«ax. 
^■'•^  «■  VUS  aosiof  \sjin  à»  nos  dooltfmri.  Ooa . 
|fï*y«f  ffèpMTMif,  savoir.  ) 
P|       A»»at  faji«  da  jour. 
IJMttttvuieeife  \sjbt  de  met  eniraff . 
pitftn  trstftes  \oist%  a'aiMtidoit  qae  Hfin. 

t ^^ »t  qrie  UJbi  do  four 

mmsmnarm  pai  à  Rome  00  dans  ma  eonr.     Rac. 
^«■Hnfiwr,  prtàoir  ,  promtUre,  ) 
ttt  b^  da  caréa*. 

«*M>» Des  Iktiftiet  sant^. 

»«iaft  CnrfUen  pottr  «o  tfooreria^.  Bpil. 
rrpdndtw  ,  per*.  ) 
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He  votr  la.^  de  mon  empira 
Avurt  fa,;So  de  mon  amoor. 

e  eo  pa?x  HJtn  de  tes  milheuri.       Roucs. 
I  sa  péoitvnce  à  la^  de  tes  foors. 
t  lassons  de  ttoirt  ;  ik>b  plaisir*  ont  levrjh. 
SaBBonea  attioufd'iiui  H  fin  de  rût  misères. 
,  ^  aMraet  ssaifin .  L .  R  A  c. 

|4ft  proverbialement  ,   la  fin  couronne 
•  el  celk  se  dit  preiqùe  également,  çii   | 


l)ien  cl  en  mal ,  de  toutes  les  choses  dont  la  fin 
répond  au  commencement,  ou  même  le  sur- 
.  passe.  //  a  vécu  en  hon  chrélien ,  et  est  mort  sain- 
trmenlf  la  fin  couronna  l'œuvre,  ^près  beaucoup 
de  méchantes  actions ,  //  en  a  fait  une  qui  Ta  fait 
pendre  /  la  fin  a  couronné  roiavfr. 

On  dit  aussi  prOYerbialemeut ,  J'étire  une  fin  , 
fXNiT  dire ,  se  fixer  à  un  état  ;  et  on  le  dit  plui 
edmimittément  de  l'état  du  mariage.  //  ftut 
bienjuirt  une  fin. 

FiK ,  se  dit  aussi  pour  signifier  la  mort.  // 
a  fuit  une  MU  fin ,  une  bonne  fin  ,  une  malheur 
reusefin.  Tirer  à  sa  fin.        Djct.  m  l'Acad. 

«  Je  ne  m'étonne  pns  qu'une  vie  si  religieux 
»  ait  été  coorbnnée  d'uney?«  si  sainte.  —  Tou- 
D  jours  avançant  vers  notre ^.  »  Boas. 

ft  Je  ne  sais  qaels  aentimens  d'untî  >î/f  prô- 
»  chaîne,  etc.  —  De  funestes  pressentiment  d« 
»  sa  fin  proch»iine.  »  PLÉctr. 

«  Lay?«  de  Timpte  est  presque  toujoort  sans 
»  honneur.  — .  Cette^Kw  sotrtkiine  et  surprenante 
»  —  L'impiété  donnoit  à  l'homme  la  même /ï^ 
»  quàlabète.  »  Mass. 

11  fit  noe  tragique  jTn.  BOix. 

J'ai  reconnu  la^  qu'à  ces  hommes  injustes 

Réservent  tes  ptistante)  mains.         JloOss. 
Et ,  l>aîgûé  daas  son  sang ,  û'aftendoîi  qoe  ss^. 

L.  RAcnî£. 
On  ditjfue  lexierfest  sur  ses  fins,  pour  dîr« 
que  le  cerf  est  bien  las  et  près  de  se  rendre. 

On  aj^lle  Us  quatre  fins  de  V homme ,  la 
mort^  le  jugement,  le  paradis  et  l'enfer. 

Fnr ,  ce  qu'on  se  propose  pour  but ,  ce  pour- 
quoi on  agit ,  ce  à  quoi  on  rapporte  toutes  ses 
pejwéw,  toute  son  existence,  etc.  Fin  prochaine. 
J^tn  éloignée.  La  fin  dernière,  jivoir  sa  fin.  Il  a 
ses  fins.  AlUr  à  ses  fins.  Tendre  à  s^  fins.  J 
qusUefin  nvez-^vousjuit  cela?  Et,  dans  ce  sens 
on  dit^  Baire  une  chose  à  bonne  fin ,  à  mauvais^ 
fin  (  à  bonne  intentioii,  a  mauvaise  intention). 
«  Dreu,  qui  emploie  tomes  choses  à  ses  fins 
^  cachées.  -»  Tendre  à  sa  >,,  c'est^dire .  à 
»  Dieu.  »  (Voyez  tendit.  )  Boss! 

«  il  conduit  l'homme  à  ws  fins.  (  Voyez 
»  ressort.  )  —  Un  institut  si  éditiant  dans  se$ 
»  pratiques,  si  évaugélique  dans  ses  fins.  —  A 
»  Ditu  ne  plaise  qu'un  roi  chrétien  se  propose 
»  ûesfins  n  peu  raisonnables  et  si  peu  chié- 
»  tiemues.  —  Pour  les  conduire  aux  fins  que  la 
»  providence  leur  a  marquées.  —  Réduire  loua' 
i)  ses  devoirs  à  leurs yS>i«  jusies  et  naturelles  — 
»  Pour  arriver  plus  facilement  à  leurs ^«»."  — 
»  La  fin  principale  et  la  première  loi  des  «ou- 
»  vernemens  est  le  bonheur  des  peuples,  --  Ce 
»>  Dieu ,  qui  est  Vuntqw fin  de  notre  amour  -1- 
»  Sans  s  attacher  au  monde  comme  à  sa /iVi.  — 
»  Dieu,  dans  le  sein  duquel  elle  alloit  chercher 
»  sa>i  et  son  origine.  —  Adorant  Pieu  comme 
»  «a  fin  et  son  piincipe.  »   (  Voyea  qucv^) 

«  Afin  de  parvenir  a  vos  fins.  -  Pour  arriver 
«  plus  sûrement  à  vos^^..  -  Quelle  autre  Z 
»  pouvoit  se  proposer  votre  sagesse  éternelle?  -- 
»  La  religion  est  U  fin  de  tous  les  desseins  de 
'  £î«»  »««•  la  terre.  ^  Une  doctrine  qui  ni 
»  donne  à  1  homme  ni  fin  ni  espérance  —  La 
)>  fin  à  laquelle  nous  sommes  destinés,  m  Mass. 
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Tant  d*èlr«i  aîfféieni ,  l'on  à  l'âtilrt  Micîitliiéf  » 
Vers  une  mèmtjin  conitammeat  cotralnéf  > 
(C«  Dieu)  l'ob}«t  do  son  amour,  la^  de  son  espole. 

L.  Racivs. 
H  est  loi  seni  «on  prÎDcipe  et  sa^n.         Rouss. 
1  laFik,  />Am«f  adverbiale,  pour  dire,  enfin. 
'A  la  fin ,  il  est  eorwenu  fie  tout.  Dicr.  bb  l  Acai». 
«  tsk  rébellion ,  long-temps  reteuue ,  a  la  fin 
»  toul-à-fait  maîtresse.  —  Une  dignité  qu  a  ta 
y»  fin  il  voulut  quitter.  »  Bosa.  ^ 

«  Tout  cet  amas  de  gloire  ne  «era  plus  a  la 
»  fin  qu'un  monceau  de  boue.  »  Mass. 

Ses  yeux ,  long-temps  fermés .  s'onTment  à  lajin, 
Jît  ta  miséricorde  à  Ufin  s'est  lassée. 
Croirai-je  que  tos  yeux  ,  à  lafin  désaivaés ,  eto. 
Sa  présence  .  à  lajin  ,  ponrroit  être  importune.  B.AC. 
(  Voyez  eiuang/anur,  juttî/iêr ,  joug,  mmitreste ^  rfc- 
I0«ir«r ,  sûr  ,  ptnger.  ) 
La  moa  Tient  i  Ufin  :  que  Tenx-to  ,  crîa-t-elle? 

Sons  ce  long  moqné  tout  à  la     n  s'engage. 
!«•  savoir  à  iajin  dissipant  i*igoorance.  BOIL. 

(Un  fou  )  qui  te  trahit  et  se  gèno 
Pour  devenir  à  la  fin 
Sage  comme  Diogène.  Rouss. 

JTJSQU'À  LA  FlK.  :,  j 

«  11  \ov\X  jusqu'à  la  fin  des  tendresses  de  sa 
»  famille.—  Assister  >«çrtt'à  la  fin  à  l'audience 
»  d'une  magistral,  eu.  »  Boss. 

«  Sa  vertu  devoit  continuer  jusqua  la^fin* 
^  — .  Sa  voix  fut-elle  moins  ferme  jusqu  à  la 
,yy;^?— Qui  persévérera 7K«5fa'<i  la  fin ,  sera 
1»  sauvé.  »  .  .         f  i'*ca- 

«  Ces  pieux  cantiques,  qui  instruiront  y*/*- 
»  qu'à  la  fin  les  peuples  et  les  rois.  —  Les  peu- 
D  pies  raconteront  jusqu'à  la  fin  votre  sagesse 
»  et  vos  exemples.  »  (  Voye*  écnre ,  ressource.  ) 

Massillos. 
A't<n  jusqt^è  là  fin  soutenu  sa  fierté  ? 
ij^9)  jusqu'à  la  fin ,  seigneur,  vous  m*ent«ndJei  parler. 

«u'eu  UB  lieu,  qu'en  un  four ,  un  seul  fisit  accompli, 
arienne  jusqu'à  la  fin  le  théâtre  rempli.  Boil. 

Aiméf  àJt%  leur  naissance ,  aimés  }usqifà  lafin,  L.  Rac. 
On  dit  proverbialement,  à  telle  fin  que  de 
raison ,  pour  dire  que  ce  que  Ton  fait  servira 
à  ce  qu'il  pourra .  et  qu'on  a  eu  bonne  inten- 
ùon.  Cela  a  élé/aU  à  telle  fin  que  de  raison. 

En  termes  de  pratique,  fin  de  non  recevoir 
est  une  exception  par  laquelle  on  soutient 
qu'un  homme  n'est  pas  reçevable  à  intenter 
Sue  action ,  à  former  une  demande.  ^lU^guer 
!^ fin  de  non  recevoir.  Il  a  été  débouté  par  la 
fin  de  non  recevoir. 

On  dit  aussi,  fins  de  noH  nroceder,  pour 
dire,  déclinatoire;  et  on  dit,  à  ces  fins,  ^ut 
dire ,  afin  de  remplir  l'objet  qu  on  se  propose. - 
FIN.  INE,  adj.,  qui  est  délié  et  menu  en 
aon  genre.  Il  se  dit  par  opposition  à  jtw  ou 
à  gnjs^ier.  Thilf  fine.  Etoffe  fine.  Fin  lin. 
Papier  fin.  Poudre  fine.  . 

Ou  appelle  herbes  fines ,  certaines  plantes 
qui  sentent  bon  ,  comme  le  thym  ,  la  marjo- 
laine elc.  Uif  bouquet  d'herbes  fines, 
\  On 'appelle  fines  herbes,  les  herbes  menues 
qui  se  mettent  en  salade ,  ou  s'emploietit  dans 
les  ragoûts ,  comme  l'esUagon  ,  U  piœprc- 
nélle,  etc. 
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On  dît  qu'/m  homme  a, la  taiUeJine,  çod 
dire  qu'il  a  la  taille  menue  »  déhée  et  biei^ 
feite. 

Fnr,  signifie  aussi,  qui  est  excellent  dani 
son  genre.  Or  fin.  u^rjentfin.  Épice  fine,  Couî 
leur  fine.  Pin  azur.  Pine  fleur  de  farine,  Mou^ 
tarde  fine.  Lame  fine,  aiguille  fine.  Pluma 
fines.  Fines  balances.  Martre  fine.  Cet  homme 
n'a  que  des  chevaux  fins,  du  vin  fin.  Jvoirk 
goût  fin,  le  tact  fin. 

En  parlant  cf'ouvrages  de  broderies,  etdi 
dentelU  d'or  et  d'argent,  on  se  sert  du  mol^ 
par  opposition  à  faux,  Cest  une  broderie  ia» 
fin.  Une  denteUe  (f argent  fin.  Et,  en  parW 
de  pierreries  ,  on  dit ,  pierre  fine,  par  oppo 
sition  à  pierre  fauase 4 

Tiv ,  en  parlant  de  moiinoie ,  s'emploie  «li 
stautivement  au  ^masculin.  Ainsi  on  dit,  i7; 
tant  de  deniers  de  fin  dans  cette  monnaie ,  m 
dire,  il  y  a  tant  de  parties  d'argent  Rn.  D 
même,  en  parlant  de  for  ou  de  l'argent  oWei 
par  la  coupelle,  on  dit,  grain  de  fin,  bmà 
de  fin, 

FiK ,  adj. ,  se  dit  aussi  des  choses  d'eipril,  i 
signifie,  subtil,  délicat.  Cette  pensée  e4f» 
Cette  raillerie  est  fine.  Il  a  fespritfin.  llêi 
goût  fin.  DiCT.  DE  l'Aci». 

Ce  qu'ont  d'espriu  plus^n*  et  la  cour  et  la  TÎlIe. 
Ce  n*est  pas  quelquefois  qu'une  muse  un  peUy^» 
Sur  un  mot ,  en  passant,  ne  )oae  et  ne  bediee. 
Pais ,  d^une  main  encor  pluijSne  et  plus  IxaUle, 
Pèse  sans  passion  ChapeUin  et  Virgile.  Boll- 

U  est  quelquefois  substantif  dans  ce  lou  : 
Quitter  ,  pour  le  bouffon ,  l'agréable  et  le^.  BoU 
11  ert  encore  substantif  dans  un  autre  le 
exposé  ci-après. 

On  dit  cTun  homme  qui  se  connoUpamw 
ment  en  musique  .  et  qui  remarque  /iisqu* 
moindres  fautes  de  ceux  qui  chinteut  oa  c 
jouent  des  instrumens,  quV/  a  eorriUefine. 

11  se  dit  aussi  de  ceux  qui  entendent  Uci 
ment  et  de  loin. 

On  dit^  des  yeux  fins  ,  une  pfnsiononue  fit 
pour  diVe ,  dçs  yeux  ,  une  physionomie,  t 
marquent  de  l'esprit. 

Fin,  se  dit  aussi  des  p>ersonnes,  et  signV 
habile,  avisé,  rusé.  //  est  fin.  Il  est  bim^ 
Cel  homme  a  le  nez  fin ,  on  ne  le  trompe 
àisémeht.  Bien  fin  qui  l'attrapera.  DiC.  »£  ^ 
Répandant  ton  adroite  etfinm  obscurité.  Boi; 
On  dit  proverbialement  dans  ce  sent,  < 
unfiti  renard,  an  fin  matois. 

FiK,  s'emploie  aussi  substantivement^ 

celte  phraije ,  le  fin  d'une  ajffùtre  ,  pour  d 

le  point  décisif  et  principal.  Il  se  dit  aussi] 

signifier  ce  qu'il  y  a  dans  une-affaire  de  ro; 

rieux  et  de  caché.  Cest  là  U  fin  de  C  affaire. 

On  dit  aussi ,  savoir  le  fort  rt  le  fin  d'un 

le  fin  d'une  sciem^ ,  le  fin  du  jeu.  Dict.dbI' 

Tu  sais  de  leur  art  et  le  fort  et  Je^n.  £< 

FINAL,  ALE,  adj.,  qui  finît,  qui  lem 

En  ce  sens,  il  n'est  guère  d'usage  que  dai 

phrases  ;   IS ta t  final.  Compte  final.   Quii 

finale.  Jugement  final. 

Il  signifie  aussi,  qui  dure  )U8qu!|t  la  f 
la  vie.  Et,  en  ce  seno^  il  iK'est  d'usage  que 
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m  pbhsfli  c  Jmpémttme  finaîe.  JPenMrmdè 

fi»^-  ,  DiCT.  DE  X'ACAD. 

^ÏM'çtnéféTWo^  finale  ^inèm  couronne.  t> 
(  Toyw  fmtêvérùm^,  )  Bo89«et. 

OBippdfc  coûte Jimie,  ce  qu'on  se  propose 
pour  bat  Z;a  gioire  de  JDiea  doit  ^tre  la  cause 
fiiakéelotéeSFio9ûciéd/lê, 

fmth,  se  dit  aussi  des  dernières  lettres  des 
mob.  le  T  JSnal  se  pf-onom»  dana  le  mot  fat. 
IF  finale  ne  ee  pn^aonce  poifU  datte  le  mot 
aa. 

On  appelle  absolument  >5>ia/t  >  U  dernière 
^liaMd'im  mot.  On  met  Vaceeni  aur  la  finale 
eeamot.  Finale  kmg^.  Finale  brève. 

Os  aj^le  aussi  finale,  en  royaique ,  la  der- 
iwBBBOU  d'une  pièce  de  muiique  ;  c*eet  ordi- 
iHimotM  k  tonique, 
il  appelle  aussi  cadence  finale  ,  la  cadepce 
fliiit  an  air. 

tCE,  *.y:,  argent  comptant.  En,  ce  sens, 
""lage  que  dans  (e  styte  fan^ilier ,  et  en 
^ — :,  U  tst  un  peu  court  de  finance,  Jl 
^(^piffttnde^fimtncef, 

Oif^e^^ww»,  ia  somn^  i^argent  qui  w 
f^einrol^  soit  pour  la  levée  d'uue  charge, 
Wpwr quelque  droit  imposé j^cArf^r  une 
tmr^foitrk  prix  de  la  finance,  tfne  charge  de 
^i  mk  Birr»  de  finctncf,  La  ptemière  finance 
'p^iî!*  *  **^*  Augmentation  de  finance. 
^f'fnMwaetd  de  finance.  Rembourser  eur  le 
Pj^^^^nm-  QuèUmoe  de  finance,  Im  taxe 
aefimmê  a  été  réglée,  DiCT.  nB  l'Acad. 

JIp0mM«0aMnr«r  ma.  gloire  et  na^iitf/tce.  Boit. 
^f^f^,  au  pluriel,  signifie  le  trésor  du 
JJIPiJei  dépenses  de ^  maison  tt  de  l'État. 
^jtmt  fêtai  de$  financée  du  tnyaume.  Cttie 
^^^^uprend  sur  le  fi  finance»  du  roi,  Lefitnd 
ju^Sy*  ^^  va  à  la  charge ,  à  la  décharge 
*,pww».  Ménager  'les  finances^  Le  ministre 
■*/jP«».  Le  bureau  des  financée.        Dicr. 

MMBT  la  sagesse  de  aeslois  et  Tordre  de  ses 
>/M0.  »  Bdss. 

lilÊ/^^  réubliea  par  les  soins  d'un 
r  ■■■•iw.nabile.  »  Mass. 

•^l?*  dont  U%  finances  sont  bien  admî- 
IÎS5  *  Volt. 

[«Wle encore  Tàrt  «Rasseoir ,  de  régir  et  de 
tries  impositions.  Il  sait  bien  tes  finances. 
^Jw/  rien  auk  finances. 
dÉ,  «a /«amre  j  p<^«r  ^ ire ,  les  financiers. 
^^'^h  style  defims^çe,  certaines  façons 
«ffectëes  à  Ul  matière  des  Hnabces  ; 
rede  finance  y   nne  friture  cfc  lettres 
|)>gQ*y?»  rie  finance^  le  chiffre  romain. 
*"^tKH,  *.  m.,  q^i  manie  les  finances 
qui  est  dans  les  affaires  de  finances. 
"-/*?•.  tAtbi le  financier.  La  recherche 
r.  '  '         ■ 

»  txiÊÊX  financier  ^  d  an  s  le  corn  m  erce , 
•ricfie  qui  a  faât  u^  grtinde  fortune. 
^  ë*^  financier.  Jl  est  riche  comme  un 
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\  écriture  financière  ,  une  écriture 
»  rondes  ;  et  >  dans  cette  phraise,  finan- 
»«djçctif.  r         ,y- 

r,  adtf, ,  av*e  finesse ,  arec  adresse 
'^f'^**l faire  ceUi  finement.  CeUe  entre^ 
^^  conduite  finement,    Dicr.  us  l'Acao. 


n  signifie  aussi,  d^tcalement,  ingénieuse- 
ment.  Cela  est  finement  pensé.    Jl  raille  fine* 

'^'^^  DiCT.  DB  l'A  CAD. 

Un  ftiX Cernent ^xjfiiifié. 

Pes  pMsioni^i*««tfrfimaoiées.  BotL. 

(  Voyei  tracer.  ) 

FINESSE,  s.j:,,  qualité  de  ce  qui  est  fin  , 
délie.  La  finesse  d'une  toUe ,  d'une  étoffe,  Jm, 
finesse  des  traits.  '^ 

Il  se  dit  aussi  des  choses  d'esprit.  Cela  ^H 
écrit  avec  finesse.  Cela  est  l'mrné  aoec  finesse»,  Dic. 

«  Cest  yxTïA finesse  de  raison  qui  sév.ipore.  » 

-,  ,  F|[.éCHIBR. 

«  Il  y  a  beaucoup  de  finesse  dans  cette  plai- 
»  sanlerie.  —  Il  connoissoit  tout  des  anciens . 
»  hors  ia  grâce  et  W finesse.  »  Volt. 

Ch«  toî  fonjonrs  chercbiTnt  qaelqae^w«tf  aigD€. 

f  Cfaercliint  dans  V>^quîvoque^  etc  > 
Powrvo  que  téjin^sse^  ériatant  à  propos,  ' 

Boulât  »w  la  pensée,  et  non  pas  sur  les  mot». 
(  La  finesse  de  la  pointe.  )  Bott. 

On  dît  d'un  homme  qui  a  le»  coiluoissnnces 
es  plus  particulières;  les  plus  p.*rOfite?  A\\r\e 
langue,  d*Un-arl,  dune  science,  (\uil  en  sait 
toutes  les  finesses.  Jl  s^nt  toutes  les  finesses  de 
sa  langue,  toutes  les  finesftes  de  VarchUectiae ^ 
de  la  f^mture. 

FuŒsefi  ,  ruse ,  artifice.  (  IJ  se  prwid  ordinai- 
rement en  mauvaise  part.  )  Finesse  givssière, 
^e  conmis  sa  finesse.  Vserdr  finesse,  I>ècQuvrir 
une  finesse.  Par  fif.ee^s.  Les  finesses  ttenneitt 
sottPent  lieu  xV habileté.  Dicr.  de  l  Acad.  , 

a  Afin  deJes  prendre  diins  leurs  propres  fi- 
M  nèwesi  ».  Boss, 

«  Cette  noble  ingénuité  tenoil  lieu  d'art  et 
*  i*  ^^*^'  »»  .  Mass. 

Un  dit,  entendre  fineisse  à  une  chose,  pour 
dire,  donner  un  sens  fin  et  malin  à  quelque 
chose.  Je  ne  sais  pas  quelle  finesse  vttus  eiU^mte% 
a  cela.  Je  n'y  entends  nulle  finesse.  Je  ny  en- 
tends point  de  finesse.  Djct.  de  l' Acad. 

a  On  laisse  tout  entendre  sur  certains  |  oints, 
»  en  protestant  qu'on  n^  enie/,dr>ais  finisse  soi- 
»  même.  »  jvIass. 

FINIR,  f.  act.,  achever,  terminer.  Finir  un 
discours.  Finir  une  affaire.  Finir  ses  jours  dans 
la  pénitence.  Finir  un  ouvra f^e. 

On  dit  aussi  ,  finir  un  ouvrage  ,  pour  dire 
y  mettre  la  dernière  main.  Fi/tir  un  tableau.  Dic! 
«  Finir  un  procès.  »  .         Fléch. 

«  On  se  lasse  de  ces  trmibles,  et  on  n'a  pas  lu 
»  force  de  les  fihir.  »  Mass. 

Cest  briser  tons  mes  fVrs  ,  tt^n/r  mes  tourment. 

Ponr^n/rmon  énoui.  COK. 

11  faot^mV  des  Jnifs  le  hontenr  esclavage. 

S'il  noDS  laissoit,  dn  nioios. 
An  tombean  qti*à  ta  cendre  ont  «^leré  mes  soins  , 
Et  qneJtniMtant  H.  sa  haine  et  nos  misères ,  eto. 
Je  sentis  qoe  ma  baine  alloir /îmVsoD  cours.      Rac. 
Fwistmnt  mon  ooTrage. 
Fà^sçM  la  décUnulion.  BoïL. 

Son  secours  prompt  et  faTorable 
A^'/i4j»on  oppression.  Bouss.  ' 

Finir  (  dans  un  Keu9  passif),  voir  Cnir  une 
ohose.dout  la  fin  ne  dé]>end  pas  de  nous.  Dict. 

«  U  acjievoit  sou  glorieux  ministère ,  et  /mis- 
»  soit  tout  en*«mbie  une  vie  pleine  de  mer- 
»  veilles. — Saviequ'ellea/i/s<tfen  J.C.»  Boss. 
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<i  Finir  lea  ionts  dans  les  plaisirs  cl  dans  la 
»  joie  du  siècle.  »  FLtca. 

Votre  Oresie  ao  bercfsn  Tt-l-îl^wV  sa  TÎe  ?      E AC. 

FiîTiR  (  ayant  pour-snjet  iin  nom  de  chose 
iii«iiiméc),  être  le  terme  de,  mettre  fin  à.  Dicr. 

<c  Cette  campagne  eftt.>?/ii  la  çuerre,  si,  etc. 
a>  —  La  mort  \\e  finit  pas  leur  Vie.  elle  ne  finit 
f>  que  lenrs  pêches  et  les  périls  où  ils  tout  ex- 
»  posés.  —  Les  prodiges  qui  oui  fini  le  cours  de 
»  sa  vie.  »  Boss. 

«  Régler  toute  notre  vie  sur  le  moment  qui 
»  la  doit  finir.  »  Fléch. 

«  Li  mon  finit  la  gloire  de  Thomme  qui  a 
^  oublié  Dieu,  etc.  »  Mass. 

tJne  mon  qni  prérienf  ttJinU  tant  d«  plenrs. 
BUe^m'i  le  court  d*niia  TÎa  asitét.  Hac 

n  se  met  aussi  absolument.  Finissez,^  donc , 
V0U9  éUs  bien  long,  Dicr.  de  l'Acah. 

a  Finissons  ce  discours,  et  permettez  qu'en 
u  finissant  ie  vous  demande  ,  etc.  »        Boss. 

«  Ce  sm»t  vos  iniquitëa,  souffrez  que  je  vous 
»  le  dise  enfinisaant,  qui  ont  attirésur  nous, etc.  » 

Massillox. 

Tmhtûfti  ,  a  «tt  ttnpf .  Bon. 

FniiR,  neat.,  prendre  fin-  Le  sermon  ftnie^ 
^oit,  lorsque ,  eic.  Son  bail  finira  à  Pdquee, 
Thui  finit  ert  c«  mo/tde.  La  vie  finit  en  peu  de 
tempe.  Dicr*  ni  l'Asad. 

«  Comptons  comme  un  pur  néant  tout  ce  qui 
»  finit.  —  Tout  ce  qui  se  mttwr^  finit,  et  tout 
»  ce  qui  est  né  pour  finir  n'est  ptis,  etc.  »  Boss. 

«  Dieu  seul  est  toujours  le  même,  et  ses  an- 
»  nées  ne  finissent  point.  —  Je  viens  vous'  an- 
»  noncer  que  tout  finit.  —  Les  plus  tendres 
D  »xa\\xé^ finissent,—  Ce  point  fatal  où  le  temps 
»  finit,  ei  où  réternité  commence.  —  Des  créa- 
»  ture^  q\\\fitfis»e/tt,'^SoVL  répie  ne  finira  plus. 
»  —  Une  félicité  qui  nt  finit  point.  »  Mass. 
Pe  yiAvJimr  laor»  peinet.  Coa. 

Sonrde  à  tooi  noi  ditcoars , 
YoQlcs-TonB  sans  pirié  Uissei;>Sn/r  vos  jours?     &AC« 

C  Vo^e».  jour,  ) 

Xa  pins  fertile  des  années 

îî'a  commencé  que  j^onwji/ifr.  KOUSS. 

(Vojet  poupoir.) 
FlKlR.  AVtC.  -V 

«  La  gloire  qui  tloit  finir  iwec  nous  est  tou- 
»  jours  tausse.  —  Si  tout  doit  finir  avec  nous, 
»  d'où  viijnt  que,  etc.  —  Leurs  vices  ont  échappé 
î>  à  l'histoire,  leurs  passions  ont  fini  avtc  eux. 
»  Voire  \  iélé  ne  fimra  paS  atfec  vous  ;  Je  sou- 
»  venir  de  vos  vertus  passera  d'âgé  en  âge.  — 
>»  Un  ;  venir  qui  ne  doit  finir  qu'acei  Dieu 
»  même.  »>  Mass. 

Cet  amour  ne  ponvoit.^>qtt'«»»e  «»  ▼•••         Kac. 

FlKlR  TAR. 

«  Pour  finir  par  où  j*ai  commencé.  i>  Fléch. 

ft  Lesplaikirs/mN. -w/jp'^r  lamertume.  --  On 
D  le  verra  traîner  une  vieillesse  triste  et  desho- 
»  \:oTée  ;  W  finira  par  Tiguorninie.  —  Le  démon 
>^  Tatlaque  d*abord  par  I*»  plaisir:  il  continue 
»  î>ar  i'adulafion,  etc.;  il/fw^/j^r l'ambition. 
„  L-  Nous  avons  vu  le  règne  le  plus  long  et  le 
»  plus  glorieux  ds  la  mouarchis'^/TiV  ^ar  des 
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D  revers  et  par  des  disgrâces.  —  .II  n*ett  pois 
9  de  jour  qui  ne  puisse ^/iir  par  votre  pbmn 
»  funèbre;  point  de  crime  qui  ne  puisse^ 
»  vos  crimes.  —  Cette  gloire  naissante  ^fimpa 
»  la  honte  et  /Mirrignominie.  —  L*audace,  le 
»  ruses ,  les  efforts  de  nos  ennemis ,  finisti^ 
»  teu  jours /Mir  la  honte  de  la  dé£iite«  »»  (  Yoye 
poison.  )  Mam. 

Par  Ikjinlt  la  gaarre.  Col.    i 

Tout  eàUiJSniroit  par  une  p«rri!die  ? 

Il  commence,  il  est  ^rai,  pmr  oû^mit  Angnste; 

Mais  crains  que  TaTenir,  détmiannt  lo  passé , 

II  ne  finisse  ainsi  qn*Angaste  a  coasmeneé.      Rac. 

Et,  j^onx Jinir  enfin  par  on  tvait  d«  satire.      loit. 

Il  se  construit  aussi  avec  un  infinitif. 

o  Elle  vouloit  réformer  la  religion;  elk^ 
s  fini  par  les  approuver  loutes.  »  Ma». 

On  dit  aussi ,  finir  de ,  avec  un  infinitif.  R 
nisaez  de  parler.  Finisses  if  écrire. 

On  dit  aussi ,  Jim r pour.      Dicr.  db  l*Acao.  < 

«  Tout  S9i  finir  pour  vous  en  ce  moment,  s] 

«  1lienney?/ii//K)ttrlui,  dans  ce  demierm» 
9  ment ,  que  tes  humilîatiotu  et  tes  soufras* 
»  ces.  »  Mam. 

Tont  est^n/ pour  mol.  Aac 

FxsiA ,  en  parlant  de  limites. 
.  «  La   vertu,  finii  tou)ours  où  Texcès  ooo- 
»  mence.  »  Ma«. 

Jnsquisnx  oHmals  o*  Bttt  tJSm't  sm  clarté.    Bstt' 

FœiR,  mourir. 

a  C'est  ainsi  que  nous  finissons;  voilà  qui 
1»  nous  égale  tous.  »  Fiics. 

«  11  en  est  qni  ne  font  que  se  montrer  à  U 
n  terre,  qniy8>fiaae/r/  du  matin  an  soir.  »  Mas. 
Aiuhi  Jiffi  Pnmpée.  Cos. 

FiKi ,  xs ,  participe.  Mon  ouvrage  est  fini,  Dic 
Votre  âeoil  estons. 
Éternisant  4es  fonrs  si  noblement jin£r.  Hac 

Nos  beaux  joars  lonxjtnit,  BoiL- 

Fini,  limité,  déterminé.  Un  nombre  Jw' 
Un  être  fini, 

Fmi ,  parfait.   P'oilà  un  ouvrage  fini.  , 

Il  se  prend  aussi  substantivement»  surtoa* 
du  us  les  arts ,  eç  parlant  des  ouvrages  tenaintf 
avec  soin.  Le  beau  fini  de  ce  tctbleau. 

FIRMAMENT  ,  a.  m.,  le  ciel  où  ionsopH 
que  sont  les  étoiles  fixes.  Les  étoiles  dufi"^ 
ment.  Les  astres  dufirmcmient»  Sous  lefirm»' 
ment.  Les  feux  du  firmament  { les  étoiles).  D»«- 

«  Quel  astre  brille  davantage  dans  le/rwo" 
»  meut,  que  le  prince  de  Condé  n'a  fait sofl' 
»  terre  ?  >»  (  Voyez  davantage.  )     *         Bos». 

«  Ces  étoiles  qui  décorent  avec  tant  desplcA' 
»  deur  iefirnuynent.   «  Ma*». 

FIXE,  adj,  des  deux  genres,  qui  ne  se  in*»^ 
point ,  qui  ne  varie  point ,  qui  demeure  ^^ 
jours  arrêté  au  mèiite  lieu.  En  ceseii^»  il  "^ 
d'usage  qu'en  ces  phrases  :  Étoiles  fixes  Po^ 
fixe.  DicT.  m  fc'AcAD. 

Si  le  soleft  ^ttJUae  on  tourne  snr  son  axe.      ^^^^ 

On  dit,  avoir  la  vue  fixe ,  les  yeux  fix^^t  * 
rr^i-d  pnr ,  pour  dire ,  avoir  la  vue  ««^"^  i 
fermement  arrêtée  sur  Jl'objet  qu'on  regarde. 
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^  iît  è'ïïn  maUde  qui  a  les  yenv  euverU  et 
UUioibilei^  Haie  regard  fixe.    Dicr.  del'Ac. 

UftMfélMllri  tjtr».  ROVM. 

On  appcU» ,  <AMi/Sf «r  y^ ,  une  douleur  qui 
le  bit  wob^  tMîoun  au  même  endroit. 

On  dit  qne  htiiaromê$re  eêl  au  hetuifixe,  pour 
dire  fpi'ii  est  &u  point  qui  indique  la  duras  du 
beiu  tiDpiy 

Fixi,  oertaiii ,  arrête^  dëtermmë.  Jln'a  point 
à  âtmeturefixe.  Un  pnx  fixe.  Une  eummefixe, 
Dotum-moi  un  jsÊsrfixe ,  une  heure  fixe,  fi  n'y 
téamk  monde  rien  de  fixe,    Dict.  iib  l'àcad. 

«  llannia  demtùitfixe  dam  la  maiaon  du 
>  Sogaenr.  —  Cette  prëaence  immuable  de  l'é- 
fmili,  lonjounflxe,  ton  jours  permanente . 
Iitc»  Ces  années  sont  perdues,  parce  qu'il 
ijifè  ma  attichë  de  fixe  ni  de  permanent*  » 

BOSSUST. 

thmt  peu  qu'ils  s'écartent  du  point  ^«  de 
MhÉMnoe.  —  Il  n'a  point  de  route  fixe  et 
^Mri|k  —  Un  Empire  où  le*  gouvernement 
IB'eiîmdeJExr.  tt  Mass. 

4|MN  éê  h  uène  y  toitjixe  et  nuqné.  BoiL. 

™,  au  figuré,  résolu  à. 
Tuttt ,  à  B«  rtagujixm  1 1  dé  terminée.  &  Ac . 

Cette  aoeptiott  est  rare. 

Ou  AU,  im  revenu  fixe,  une  dépense  fixe  ,  par 
^VçwtàoaàoBwe/. 

VtXatBn.edp.,  d'une  manière  fixe.  Il  n'est 
loémé'ac^fii'cn  cea  phrases  :  Regarder  fixe- 
mmi,  Oe  m  peui  regarder  fixement  ie  etàltil, 

BBO.  V,  act,,  arrêter 9  déterminer.  On  a 
fémpekur  deê  monnoiee^  Fixer  ie  prix.  Fixer 
m^.  Il  a  fixé  ea  de/nenre  en  iei  endroit,  Dic. 
/?  «r  ici  Bft  eoorM  ▼agakood*.  BoiL. 

IbttucmTiocibla  contraint* 
Iblpé  mo\Jix9  ici  mes  pu*  B.OUSS. 

!    ÏI8I|  au  figuré. 

;  S*lVÉiUé<ttt  ,dil-on»J'^Mr  DM  dMtioé«t.     Baq. 
^Ifiii  d'an  rcgaid  sait  bientôt  lejixer^    Boud. 

.Om  l'école  dn  gnnd  Tertnae , 

(U;  apprit  kA**r  le  iMsard.  Bouss. 

Li^éit,)irerif/i  eaprit  (  faire  qu*il  ne  varie 
).  Cett  un  eeprit  inquiet  guon  ne  eauroit 
>  Oa  dit,  dans  le  même  sens,  fixer  eoft  at- 
^^JUer  eon  imagination,  eea  goûte ,  ses 
m,  *tt  inquiétudes,  Dict.  db  l'Acau. 

^Iper nos  résolutions.  —  La  foi  seule  a  de 
,  HjiMrresprit  vacillant.  »  Boss. 

Umme  rien  ne  vous  contraint,  rien  aussi 
ûfixe,  —  Ces  plaisirs  nous  éloignent  de 
nous  y  fixons  notxt  cœur.  —  La  terre 
I  n*est  pas  àsses  vaste  pour  les  contenir, 
i^r  chacun  dans  les  bornes  que ,  etc.  — 
itm  est  le  seul  point  qni  peut^er  l'esprit 
■■Biii.  —  Dieu  seul  a  de  quoi  jbjr#r  les  agi- 
Mbm  a  les  déiirs  însatiaLles  du  cœur  hu- 
»  (Voyez  coeur,  pivot,  vertu J)  Mass. 

de  SM  vcos  IHneonstnnce  filial» 
JiniemMéÊjhéeé*), 
■ibitpais  lonf-ieaipi  ne  eraint  plat  de  iWale. 

Et  les  plenn  de  la  reîne 
IWtéeu  lea  devoir  tes  vœox  i^éioiof* 
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Bol  omift  à^fijcer  ui  déiJxi. 


Bac 

BoiU 


On  dît ,  fixer  ses  regards  sur  qut^mfun ,  |>our 
dire ,  les  arrêter  sur  quelqu'un.  •  Dic.  db  l'A. 

«  Il  n'ose  y£;ier  ses  rqgards  sur  une  image  si 
»  affreuse.  »  (  Vojrea  regard,  )  Mass. 

On  dit  aussi ,  fixer  tes  regards  de  quelqu*nn, 
pour  dire,  devenir  Tobjet  de  son  attention  ,  de 
sa  passion.  Dict.  de  l'Acao. 

«  La  France,'  aui  depuis  loug-temps^xr  tous 
n  les  regards  de  1  Europe,  etc.  —  Cesohiebi  ne 
»  fixent  notre  attention  qu'un  moment.  »  Mass. 
Car  on  dit  qu'elle  seule  a^^  son  nmonr.         Kac^ 

SE  Fixer,  v,  pron.  Lie  vent  se  fixe  à  Vrsi.  Lies, 
vents  ont  de  la  peine  à  ee  fixer,   Dict.  de  l'Ac. 

<  &eM  ytux  se  fixent  (riistent  iuimobtles).  » 
Massillok. 

SE  Fixer,  aufy,,  s'arrêter,  se  déterminer  à 
quelque  diose.  Fixez-vous  à  cette  somme,  f^ous 
voutm  Jantàt  une  chose,  tantôt  utie  autr^,  fixeMr 
voi^s  enfin  à  quelqu'une,  Dict.  de  l'Acau. 

a  II  essaie  de  toutes  les  situutious,  et  ue  peut 
»  se  plaire  et  ae  fixer  daus  aucune.  —  L'hoiiiine 
»  ne  rencontre  rien  ici-bas  où  son  cœur  puisse 
j»  se  fixer,  »  Mass. 

Fixi,  iE,  participe. 

«  Les  y  eux  fixés  sur  la  terre.  »  Mass. 

FIXITÉ ,  s,f, ,  propriété  qfu'ont  certains  corpt 
de  n*ètre  point  dissipés  par  l'aai#n  du  feu.  Ids 
fixité  de  Por, 

FLAGRANT,  adj.  Il  n'est  d*usage  qu'en  cette 

Fhrase*  fiagrant  délit ,  pour  dire,  un  délit  où 
on  est  pris  sur  le  fait.  U  a  été  pris  en  fiagrant 
délit. 

FLAMBE.4U ,  s,m,^  espèce  de  torche  do  eire. 
Flambeau  de  cire  jeume.  Flambeau  de  vire  bUut* 
ehe,  jiUumer  un  flumhemt ,  AUer  sane  fliimbeau^ 
Porter  le  flambeau.  Éteindre  un  flambeau.  Dict^ 
«  C/ts flambeaux  luisans  qui  traînent  partout 
avec  eux  l'éclat  qui  Les  trahit  et  qui  les  mon^ 


u  tre.  n  ...      Mass. 

Ses  yenx  moaillét  d«  larmes 
Qui  brilloient  au  travers  àmtJUimbtaux  et  drs  armes.. 

Racike. 
De  bitanes  eonrertf  ,  Ils  serrent  àe^amtfaux. 
(  Genre  de  supplice  c|u*en  faisoit  souffrir  ao«  pre- 
miers chrétiens.  )  L.  Rac.^ 

On  appelle  figurément  et  poétiquement  1» 
soleil ,  te  flambeau  du  Jour,  et  la  [uneyleflam-* 
beau  de  la  nuit.  On  appelle  ausni  les  étoiles,  les 
flambeaux  de  la  nuit.  Ou  dépeint  ordinairemeu  t 
l'Amour  avec  uii  flambeau.  On  douue  auHsi  uu 
ftambeau  à  l'Hymen.  Dict.  de  l  Acad. 

teêfiamieea»  de  rbynlen  Tiennent  de  s*aUnmer. 

Qakte  la  rie  avec  éclat, 
Éleftts-eft  l*^vmAee»  dans  le  S4ng  de  Tingral.  CoR. 
TandU  que  de  vos  joars»  prêts  à  le  consamer  , 
%t9jlmmè0éu  dnre  encore  et  pent  se  Talluiuer* 
Bt  de  David  éteint  rallumer  leJUmi^ram,. 
ÀlhiBMr  UJhuniemm  d'un  hymtetk  odieux.  RAe« 

(  Toyes  ^ewn,  hyminée.  ) 
"Lejlmmàeam  des  eietfY. 
fjtumbtau  du  monde.  —  Le  céUsU,/2am5#««. 
(  Toyes  nourrir,  eoitw.  ) 
Par  \à  &tale  foornée 

Qui  le  oiit  su  tombeau , 
Pei^es-Toos  qne  rbyménée 
Kait  pu  éteint  son./%MM/w«i»? 
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D^^lft  dU«ovd«  ft  de  l*«Avi« 
Eteindra  \9  ,fiumb€4u. 
Ces  fille»  de  rcBfffr  , 
Secouant  ïeuTt,^*tm^aux,  horril)les.  » 

Allouant  le jtt»vi^«if  dVne  goarae  langlaote^ 

Le>«M^«M  de  Xitipbonf . 
A  qni  Tenvie... 

Met  dans-Jos  maios  téojfiam^am  parrieid».     RotlM. 
Toi  qo'anuoace  Faaroref  admirablejfaiHéeuiM.  L.Rac. 

On  (lîl  iipnrëmeïït  d'une  personne  qui  é«t  la 
cause  ou  l'occasion  d'une  guerre ,  qiVeél»  est  le 
flanibtau  de  la  guerre.     ^ 

Flambeau,  aufig,,  çn  parlant  des  lumières 
de  la  raison ,  etc.  Dior,  de  l'Acad. 

^*be>ini»e .  renons  aa  fait ,  n*a-t-il  pas  la  raison  ? 
ï('est-oe  pas  son Jlamù^^u ,  son  pilote  fidèle? 
Chacnn^e  l'équité  ne  fait  pas'soajSctmdMU*.      Boix. 
c£aqtie  mortel  a  sa  Mtnerre. 
Qui  doit  lui  servir  deJhmAnam, 
...Éclairé  ànjlamleau  de  tes  saints. 

Mnses  ^Jlambeau  sacré  de  Tame.  BOVSS. 

Xâ  raison  dans  mes  verf  conduit  Iliomme  à  la  foi  ; 
C'est  elle  qui,  portant  ion  JUtmteau  devant  moi,  etc. 
X^ame  rounraote  alors  ^Jlamhtau  sans  aoarritnre. 

(  Vojea  lueur.  ) 
J>«  la  reKgloa  si  Péfeios  UJtamifau, 
Xa  raison  qui  m*écla1rë,  etc. , 
£t  tonjlambeau  s*unit  Anjlambeau  de  la  foi.    X.  RAC. 

Flamjbfau,  se  dit  aussi  de» chandelles  de  suif 
ou  d«)  cire  qu'on  allume  la  nuit  dans  la  maison. 
j4tiume:C  hà  flambeau»,  jipportez  des  flambeaux. 
On  joue  la  comédie  aux  flambeaux. 

Oii  appelle  aussi  flambeaux ,  lés  chandeliers 
dans  le8<}uels  on  met  les  ciitind«liet  d«  suif  ou 
de  cire ,  pour^Tthage  de  la  maison.  Flambeau 
d'argenL  Pkunbeaux  de  vermeil  doré.  Flambeau 
de  cuivre.  •  ^ 

FLAMBOYANT,  ANTE,  adj:,  qni  flamboie. 
Épée  flamboyante.  Comète  flamboyante.  ,'JUre 
fltmboyant,  JLea  édain  rendent  le  ciel  tout  flam- 
boyant. 

ï  -ù.  termes  de  peinture,  on  appel le^a«i^o/a/t% 
les  contours  coulans,  balances  et  souples  que 
l'on  peut  comparer  à  l'effet  de  la  tlamme. 

FLAMBOYER,  v.  n. ,  jeter  un  grand  écKnt, 
l^riller.  Il  ne  se  dit  guère  que  de  l'éclkt  des 
î«rme8  et  des  pierreries ,  et  il  est  de  peu  d'usage. 
On  voyait  flamboyer  les  épées.  Ces  diamans  sem- 
blent flamboyer. 

FLAM'NF..,  e»  m.,  prêtre  chez  lesHomains» 
«)insi  nommé,  d*un  voile  qu'ihavoit  droit  de 
porter  comme  une  marque  de  sa  dignité.  11  n'y 
;ivoit  originairement  que  troh  flamineê ,  celui 
de  Jupiter,  celui  de  Mars  et  celui  de  Romulus. 

FLAMME ,»./.(  on  prononce  FLAmE  ) ,  la 
partie  la  plus  lumineuse^et  la  plus  subtile  du 
ïeu,  celle  qui  s'élève. au-dessus  de  U  matière 
qui  brûle.  Jeter  uneflmime*  Éteindte  la  flamme. 
j4moriir  la  flamme.  Etouffer  la  flamme,  Jl  fut 
dévoté  par  les  flammes  ,  livré  aux  flammes.  Ce 
feu  ne  fait  pomt  de  flamme.  Dicr.  de  t"Acja). 

«  Le  feu  divisa  ^^s  flammes  et  les  amortit, 
»  quand  cet  ange  du  3eign.enr ,  etc.  »   Flécii. 

tt  Ne  dcvroit-il  pas  sortir  de  l'autel  des 
»  flammes  vengeresses  ?  x>  Mass. 
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n.^^Jkimmê  à  la  sutin,  e^afôM  ton  ees'ftons* 
"L^JUtritm  du  bûcLer  elle-même  s'allnme. 
Akl  que  plutôt  du  ciel  UJIamim  bm  d^tMV. 
Temple  ,  renverse-toi  ;  cèdres»  jetés  ^9% JUmmeg. 
Mettons  encore  un  coup  tonte  la  Q^vhct  wijli/mtmw» 
Sien  ne  sera  plus  ;  nnejlamm*  crnell*  . 

Détruira  tons  ses  oruemens.  RAC 

(  Voyex  Jrapper ,  Uurer,  ) 
Car  le  fen  ,  dont  X^Jl^f^m»  en  ondes  %•  déploie^ 

Devant  Troie  eoJUmnu.  Bo-tZ» 

Des  i^urs  que  la^mme  ravage* 

Coflsumés  dans  \mJUunme^  Ilovai 

(  y«y«s  empir,  rigner.  ) 
On  dit,  les  flammes  étérheiles ,  les  ^ 
de  V enfer  y  ptur  dire,  leé  tourmens  des  âamni 
et,  les  flammes  du  purj^atoire ,  pour  dire, 
^souffrances  de  ceux  qui  sont  dans  le  partir* 
toire.  DiCT.  db  l'Acaj». 

Flammï,  au  figuré.  i 

Je  porte  en  mon  q«i»p  t«nt  chrétien  ^        '  * 

\^npjlumme  toute  dirine.  CoR. 

Voulez- vons  donc  savoir  si  Uioi ,  dans  TOtr«  an*4 
Allume  les  ardeurs  d*une  sincère^n<m«?  9btL, 

Et  remplisses  nos  coeurs  de  cet  a rd e o tetjianmtts 
Qa*allument  lé  devoir,  le  respect  tt  TAmoar.  Rorss» 
(  Voyei  peindre ,  Iruit.  ) 

Flamme  ,.  au  fig. ,  la  passion  de  Tamoar. 
Brûler  d* une  secrète  flamme ,  dune  belle  flamme. 
Nourrir ,  entretenir ,  é^indre  sa  flamme.  Cacher 
sa  flammée.  Dicr.  Dfi  l'Acad. 

Ma  flamme  revit. 
Trahir  mm.Jlàmme, 
Mais  poar  ne  point  trouMer  une  si  htXieJlMmm. 

Cacher  iajlamme. 
Éteindre  Mjlammé.  -*  AlôufTet  sa^^^imie. 

XJœJiammt  érimtnelle. 
V-û^Jtantjme  incestueuse. —  Xftt  pudiqae.^ïsmm#.  Coa. 
Vons  pooves  sans  rougir  consentir  i  saj^ammie. 
Pent  brûler  à  son  choix  dent  étsjhrrtmei  obfcnrrs. 
Las  obstacles  teihbloieBt  renoaveler  xn^Jlammg. 
Osa-t-elle  à  leurs  yeux  faire  éclater  tu,flMmme  ? 
X*nne  a  tendu  la  rnatu  pour  |^g«  d«  i%.JhMme, . 

Et  devant  que  votre  ame  , 
Prévenant  mon  espoir ,  m*«ùt  dédaré  sàjlefmme. 
Ou  Monime,  &  ma ^fiame  elle-même  oonirair»,  ete. 
Pbarnace  ,  en  ce  mt>m«ht ,  et  m^kjlànmte  oâtsnsée. 
Continnea  ,  brûkz  d*une  hontense^>ttfmi»tf  ,.^e. 
Ne  songez  mïdotenant  qu*à  répondre  à  maj^foMme. 
Et  Paris  f  couronnant  son  in>oIente77'<>'n''»«  ,  etc. 
Vous  seul ,  nous  arrachant  i  de  nouvelles^/Zjirintfr. 
DéiàsCir  de  mon  cœur  à  mJUimme  promis. 
Trop  crédules  esprits  que  skjlatmtie  a  trompés  1 
£t  sa  haine,  irritant  mueJUmmm  rebelle. 
J'ai  pris  la  vie. en  l^aio^  ,  et  mtijlivtiftte  ço  horreur. 
Votre l//«»mme  devant  noejiirnt/irat  #rdiiuire. 

Bràler  d'ima./Xd»i»a#  itanacenle. 
Xe  c9el  mit  dkss  mon  seitf  uiié;/ZMMMefaiyes»s. 
<Jiii  l*eanjfo... 

Qtie  si^rnma  sAtepdroit  si  tard  pour  êcUrter. 
f/l^  flamme  psr  Hector  fat  jadss  allwÉiév^ 
Av^elui  dans  ta  tembe  ell»4*ebt  anilrmiê*.     JIao, 

(  Voyez  gage  ,  ftmer  ^  ruû/re,  ) 
Son  feu  n'allume  poiat  de  crimioelIes^aiMme*. 
j     L*an  {KTUt  tracer  en  vers  no«  amouieosejftfmme. 


Si  bràlcBt  i^auBjamms  impure.  BofX* 

Pov  pttUgfT  Wijtatnmf.  R  o  u  ss . 

f LUSSE ,  ierme  W«  marûu ,  banderole  k>nffiie 

[àroite,  quiestfeuduc  par  la  pointe.,  etqu  on 

tlacheaux  vergues ,  aux  antoune»  et  aux  mata 

a  UTirei  et  des  gaUret .  Le  vatêseau  entra 

fu  U^avic  ses  ùamUroles  el  aes  flutnmea^ 

ucME,  se  dit  aussi  d'au  iastniiuent  d'acier 

i  on  se  sert  pour  sakuer  le$  chevaux.  Don-^ 

un amp dtfiantme a  undieval. 

n4IC,  «.  m. ,  la  partie  de  l'homme  ou  det 

iauu  qni  est  depui»  le  dél^ut  des  côtes  jus- 

W  hanches.  Lt  flanc  droit.  Le  flanc  gauche. 

'^kjiancptrcé  et  un  coup  defttche.  U  reçut  ^ 

p  dans  U  flanc.    Un  cheval  qui  bai  du 

Un  chevûi  qui  a  beaucoup  de  flanc ,  qui 

"^  de  flanc.  Le  lion  se  bat  les  flancs  avec 

CestmonftU,  Je  l'ai  porté  neuf  mois 

mes  flanc».  Ifons  cet  exemple,  flancs  se 

Ipoor  toute  la  partie  du  venti-e  qui  est 

tpraft  entre  tes  denz  ilanca.    Dicr.  de  l'Ac. 

Ifesyeox  ont  Vn  ton  ssng 
kpuliMilloiu  ie  so^  g^nèreot  Jlane . 
rub^etotreloinietir  demande  todt  mon  sang» 
ft  toatte  BitA  OQAfût«  à.  vom  jpnCtt  UJImme,  Coft. 

!»»m>irtfcr.) 

■  difa^i  j^tignillons  pressoit  lenn^no^-potrifrenz. 
LMfc&HtBiU/«icito«  large  blesinre. 

^Uêkmïhflane.  (  Voyeï  pi^yer.  ) 
^ ***!*»»  fW ICéfère  en  s t%  fiâtes  a  porté. 
B>&li\a0ibttODe  a  porté  dans  son  Jlane, 
mi(BâMiTi>m.iiêine  interrogea  le^nc.     Bac. 
fy^^j^Jfu ,  jmîser  ,  raison.  ) 
P|>tttaBt«ad«goùt  les  fruits  nés  do  Xerxtsjlancs. 
[I^wnvwr.j  BoiL. 

c,  le  dit  aussi  par  similitude  ,.par  aua- 
K|  <iu  c6(é  de  diverses  choses.  Fianc  d'un 
Fa  flanc  d*un  bastion.  Couvrir  U  flanc 
^éilkh.  Jiiurcr  le  flanc  d^un  bdlaillùn , 
"^f?  ^*câ<//t?/i.  Prêter  le  fUmc  (  vôyé^ 
9muvHrîe  flanc.  Montrer  le  flanc  aux 
Attaquer  Pennemi  en  flanc.  Prendre 
'  en  flcmc.  Dict.  de  l*Acad. 

^JLmca  pondreuz  de  la  vaste  knacbine  , 
svtca  eoiifronx.  BOIL. 

•^eerteifl  de  lenr  faire  , 
{U}  tuaqoe  leurs  premiers^nci. 

eu  figuré. 

|l(éèbordcm«at  de  sang  et  de  earaag» 
■*t^lle  va  sesjSontf'  pins  engraissés  T 
sorar,  car  dans  %ûsJUincs  hidenx 
oirit  oons  forma  toutes  df  ax.      Houis. 

{^  fignrémentet  familièrement ,  se  battre 
^pour  quelque  chose  y  pour  dire,  (aire 

-T^^'cfforta  pour  y*  réussir.  U  se  dit  prin^ 
^wtdes  efforts  qui  iiV>ut  pas  de  succès. 

ilTER,  V.  act,  ,  Jouer  dan*  le  dessein  de 
_7<le  séduire.  Ceux  qui  flattent  les  primes 

^^ff^pMt.  Les  hortttn^s  n'aiment  ffrainaére- 

tceux  qui  le*  fifitUni.  Dict.  »b  L'AoAb. 
attire  R'-ëmitieiite  ^e  veut  pas  èire 
^^rles  hommes,  mais  honorée  selon 
^.«  Boss. 

K viens,  ni  dëgutaer  les  foiblesaes,  ni 
*la  grandeurs' il umaiiies.  »      £i.tcB. 


FLA 


057 


Co«, 


c<  Quiconque  A1//9  se*  «aattree  lea  trahit.  — 
D  Fermez  l'oreliie  aux  discourt  qui  vous  ftab^ 
»  tent^  »  BIaBs. 

Un  cImC  de  oonîaréi.;toie  k  tyrmnie  I 
.    FlaUer  voa  iasolens  «inittres. 
Et  pour>bi//«r  notre  b&te. 
Hais  tont  ce  beau  diaconrs  dont  il  vient  ▼•nt./lailer» 
N'est  rien  qu'un  piège  aliroit ,  etc.  Soil.. 

On  dit  <[}x*un  peintre  flatte  une  personne ,  pour 
dire  qu'il  la  peint  plus  belle  qu'elle  n*est.  Le 
peintre  l'a  un  peu  flattée.  Les  peintres  flatieni 
toujours.  P'otre  miroir  vouêflaUe. 

Flatter,  excuser  }>ar  une  mauvaise  complai- 
sance. Il  est  trop  homme  de  bien  pour  flatter  le 
vice.  Je  ne  scuiruia  fkUter  les  passions ,  les  défauts 
de  mes  amis,  Dicr.  de  i.'Acaji. 

a  lis  flattent  VOB  passiona.  »  Mass. 

J*élBdi«l  leurs  corars  txJUUai  leurs  caprices.     Hac. 

De  fiiint  doctenrs  , 
K^xxïJtAUent  les  péchés  de  discours  imposteurs.    BoiL. 

Flatter,  tromper  en  déguisant  la  vérité ,  ou 
par  ibibiesse,  ou  par  une  mauvaise  crainte  de 
déplaire,  f^ous  me  flattez  dans  cette  affaire-4à. 
Qn  ne  flatte  ordinairement  que  trop.  Dites-mai , 
sans,  me  flatter  y  ce  qui  vous  en  semble.  Je  ne  veux 
point  que  m^n  médecin  me  flatte,  je  veux  qu'U 
me  diàs  nettement  fêtât  de  mon  mal. 

Flatter  ,  au  fig, ,  traiter  avec  trop  de  dou- 
ceur et  trop  de  ménagement  ce  qui  a  besoin, 
d'être  traite  d'une  autra  manière.  C'est  entrer 
tenir  une  plaie  que  de  la  flatter.  Si  on  flatte  cet 
-uieère  ,  on  ne  le  guérira  point;  il  y  faut  appli- 
quer le  fer  et  lefru.  On  ne  guérit  pas  les-  grands 
maux  en  fes  flattant. 

Flat+er  ,  signifie  aussi  caresser.  Flatter  un 
enfaht.  Flatter  un  cheval  avec  la  main.  Flatter 
un  ehien.  Le  chien  flatte  ion  maître. 
Ct  Césat,  qui  lièoit  sa  peur  aur  son  visage  , 
Itejlattott  par  pitié  pour  lui  donner  courage.      CoR. 
A  l'un  lendoit  la  main  ^^flsttoit  Faotre  de  Toeil.  Kac. 
Flatter,  favoriser. 

Se  ranger  du  parti  quvJiaUe  la  forlnne. 

Le  vent,  qui  aoatJlaUoii,  nous  laissa  dans  le  port.  KAC. 

On  dit^  flatter  quelqu'un  de  quelque  chose  , 
pour  dire,  lui  faire  esj^érer  quelque  chose,  l'a- 
muser de  l'espérance  de  quelque  cHqse.  On^le 
flatte  qu'il  aura  bientôt  ce  qu'il  souhaite.  Il  y  a 
long-temps  qu'ion  le  flatte  de  cela.  Dict-  de  l'Ac. 
tt  Beck,  qui  l'avoit //a//ff  rf*unc  victoire  assu- 
»  rée.  —  La  retraite  presnue  toujours  a  tronipé 
»  ceux  quelle y7ti//o// ^e  1  es^jérance  du  repos.  » 

BossuCT. 
C*est  toi  qui,  vatJUuant  d'une  vengeance  aisée. 
De  quoi  viens-ttt^a/r^rroon  esprit  désolé  ? 
Tu  'veux  donc  que  i^JlaUe  une  ardeur  iitsensée.   B  Ac. 

(  Dans  cet  exemple ,  c'est  une  feBHueyfu!  parle.  ) 
{l\)Jlàéle  d'un  doev  esp«fr  son  appétit  naissant.  BoiL. 
Cee  Heos  dnnt  voMi4u*ave« jChAJ^.  Roosa. 

Flatter  ,  délecter  ,  charmer.  La  musique 
flatte  l'oreille.  Zm  bon  vin  fkdie  le  gnût.  Cela 
flatte  rimagènaièon,  flatte  les  sens.   Die .  DE^  l'A. 

tt  Les  raisons  qui ^//f/7/ nos  sent.  »     Boss. 

a  Tout  ce  qui  flatte  leurs  désirs.  —  Tout  ce 
»  qui  flatte  nos  préventions.  —  Tout  flatte  son 
»  amiiition.  »  Ft.Écn. 
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«  Des  victoires  qnî  n'aboutissent  r[\\^/laUer 
ïi  sa  vanité.  —  Les  arts,  enflaltanl  la  curiosité  , 
^  ont  entante  la  mollesse.  —  Ils  (  les  arls  dan- 
»  gereux  )  ne  corrompent  tant  de  cœurs  que 
t» .po}X  flaUer  la  corruption  du  vôtre.  —  Étoul- 
»  fer  mille  déairs  qvUfiaUeni,  o  Mi.ss. 

Zk'boaosur  Mnl  ^ntflattvr  on  esprit  Kénérenx. 
Kl  •ODgtons  bien  plutôt ,  qaelqoe  aiàoac  c[«i  notx% flattt, 
Jl  MOTtr,  etc. 

DsDt  e«t  eabrstsemeBt ,  dont  la  donoearme^f/tf. 
Von  ,  non ,  fe  la  eonnois ,  mon  désespoir  lejlauc. 

Ta  crois  donc  que  ma  gloire  passée 
FJaU0  encoc  leur  valeur  >  et  vit  dans  lenr  pensée. 

Raciks. 

On  dit,  flalUr  êa  doaUur ,  flatter  son  ennui, 

5onr  dire,  adoucir  le  seutimfnl  de  sa  douleur, 
e  soû  ennui ,  nar  des  espérances  ,  par  des  ima- 
ginations agréalilbs.  Dict.  db  l'Acao. 
«  Je  flatte  votre  douleur.  »  (Voyez  douleur,) 

FLàCBlSft. 
Tant  qa*an  espoir  de  pai«  a  ^njlatitr  ma  peine. 
Hais  je  n'en  conçois  rien  qtti^ite  mon  eonni.  CoE. 
Bérénice  d*an  mot  Jlatteroii  mes  donlenrtl 
Xa  donlenr  est  injuste ,  et  lontes  les  raisons 
Qui  ne  UJUUent  pas  ,  aigrisseot  ses  soupçons. 
Vais  tOBJoors  qnelqne  •ê^oix  Jlatioit  mes  déplaisirt. 

Racuss. 
On  dit ,  fleUter  l'amour  propre ,  flatter  les  pas- 
*/o/M,  pour^  dire  ,  complaire  à  tout  ce  qui  est 
agréable  à  l'amcoir  propre,  et  i'avoriBe  la  vanité, 
les  passions.  Dict.  de  l'Acad. 

«  Four  mettre  àcouvert  sesdéfnuls,  il  couvre 
»  et  flatte  ceux  des  autres.  —  F/utttrïes  passions 
»  des  autres.  --  Faisant  semblant  de  flatter  leur 
>  vanité.  —  Pour  flatter  l'orgueil  des  fcimilles 
»  ambitieuses.  »  Fl^b. 

Flatter,  s'emploie  sans  régime  dans  les  di* 
vers  sens  exposés  ci-dessus.      Dict.  de  l'Acad. 
a  Étoufler  mille  désirs  qui  flattent.  »  Mass. 
C*est  mon  défaut  ;  je  ne  sanrois^i/er. 
Il  faut  que  sa  donceor^xte,  chatouille»  etc.    BOIL. 
On  oublie  aisément  un  amour  qui  fait  peur. 

En  iaTcur  d'an  amour  naljiaue,  ROUSS. 

aE  Flatter  ,  v,  pron. 

«  11  ne  faut  pas  ae  flatter ^  les  plus  expéri- 
» . inentés  dans  les  affaires  fout  des  lautej  capi- 
M^les.  n  Boss. 

a  Vous  avez  bean  vont  flatter ,  vous  mourrez 
»  tel  que  vous  êtes  aujourd'hui.  »  Mass. 

Mais  ne  nomJUutont  point ,  et  laissons  le  mjrstèra. 

Que  sert  de  iejiaiier  ? 
Mais  ne  poms  flatte*  pas ,  je  vais  vous  annoncer  , 
Des  malbears  »  etc.  &AC. 

Un  esprit  qui  êtJlaUt  et  qui  s^aime. 
n  fait,  sans  seJUuar,  la  procès  4  son  vica.     BoiL« 
SE  Flatter  sur. 

«  «Sir  flatter  aur  ses  avantages.  »  Fév. 

«  Tant  d'intentions  si  vicieuses  sur  lesquelles 
»  nous  sommes  si  habiles  à  noua  flatter,  m  Mass. 
&B  Flaiter  de,  tirer  vanité  d*uue  chose. 
9  De  ifuelque  superbe  distinction   que  ae 
»  flattent  les  nommes ,  ils  ont  tous  une  même 
3>  origine.  »  hoss, 

"     a  Due  impuissante  sagesse  i^^  les  hommes 
»  se  flaUtfU.  i>  Fiiicu, 
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ss  Flatob.  SB,  s'entretenir  dans  l'esp^nci 

s'amuner  de  l'espérance  de  quelque  chose.  l\\ 

flatte  qu'on  aura  besoin  de  lui,    Dict  ni  l'As 

«  Désabusez-vous  dt  la  pensée  dont  vont  ooi 

r»  flattez,  que,  etc.  »  BoM 

a  11  ae  flattùit  de  Tespéranoe  d'une  g"<nN 
r>  miraculeuse.  »  FLica^ 

«  P^oua  voua  flattez  de  la  chose  dont  Vf 
n  pouvez  le  moins  vous  répondre.  —  lli 
*  flatte/tt  cTune  conversion  tardive.  »  (  Voj 
persuasion^  )  U^ 

2>'iin  espoir  si  charmant  |e  mefleUott  ea  ^lo* 
Ils  sejiattept  tous  denx  du  choix  de  votie  mèrt. 
Maik  pourquoi  me  Jiatter  de  C9*  raines  penséeit 

Sans  meJUt  er  du  sort  de  Soliman. 
Je  ne  nui  flatte  point  ^*ttne  gloire  insensée.        \ïk 
Vous  pousflaue*  peut-étrt,  en  TOtre  Tanilé, 
X7*ailtr  comme  an  Horace  à  Pimmortalité. 

Vous  wmtjiatèe»  «n.yain 
i?'a*sorei:  à  vos  noms  un  heureux  toiiTeDir.  ^OQ 

Dans  ce  sens ,  le  régime  indirect  devient  qi 
quefois  le  sujet  du  verbe,  qnt  s'cmploisa 
activement.  '     Dxcr.  ds  l  Acad. 

Asses  et  trop  long-t«mps  rimpvoité  tmsflatt*.  B« 
(c*est-4-dire,  asses  et  trop  long-iempsiUtelsi 
de  l'impunito.  ) 

Vain  espoir  qui  meflaUêl  1^ 

Marchons  pleins  d*on  noisTMa  aMa 

A  la  Tictoire  uouTtlle 

Qo{y/a(/e  encor  notie  espoir.  ^^ 

SB  FLATfER  QUE  ,  cspércr  que.  //  séptl' 

voua  approuverez  aa  conduite.     Dict.  itt|»*^ 

a  Peut-il  ae  flatter  que  voua  ne  redierth 

»  pas  set  injustices.  —  On   se  flotte  loft 

»  ^tt'ott  sera  du  nombre  dea  heureux.  »  V 

Qttc  dis-je,  souhaiter?  je  meflàûe,  f*ctpère 

QuModocile  à  ton  joug,  etc.  ' 

SE  Flatter  que  ,  aimer  à  croire,  à  s* 
suader.  Je  me  flatte  que  vou9  ne  dotdet  poi 
mea  aentimena,  Dict.  de  l'Aca» 

a  jlls  se  flattent  aVec  raison  qu'on  a  pow 
»  passions  les  mêmes  égards  que  pour  icrt 
D  sonnes.  »  ** 

Vt  ]'*ose  me  flatter  gu'tkirt  les  noms  fameux 
Qn^nne  pareille  haine  a  sicna-és  contre  eux» 
Nul  ne  leur  a  plus  fail  acheter  la  victoire. 
Je  triomphe  ,  et  pourtant  je  me  flatta  d'abord 
Que  la  seule  vengeance  excite  co  transport. 
Ces  hommes  qui  n'ont  point  «ocora 
Éprouvé  la  main  du  Seign«nc  , 
SeflMUent  que  Dieu  les  ignore ..  t" 

Flatté,  ±b  ,  participe,  JFHtUté  par  an 
lateurs. 

Op  appelle  «irtjwwinM/yZcitte,  un  porli 
la  personne  est  peinte  %a  beau.  Il  se  dij 
an  figuré.  Dana  aa  harangue^,  il  a  fait 
ami  tm  portrait  un  peti  flatté. 

Flatté  DE ,  se  0a liant  dflL 

«  Flatté  d'ïkVLt  vaine  espérance.  »       \ 

Flatté  db,  qui  lire  vanité. 

«  Ces  beaux  titre»  dont  noire  orgueil  eH 

Bossvi 

«  Sa  vanité  est  SLuez  flattée  de  voire  cU 
»  Ou  est  flatté  (/'une  xeaKœblaiwe  quij 
(  Voyer  rottger.  )  » 
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Oo  dit  proverbialement ,  iîaUer  U  di^  pour 
plin,- k  )et«r  douoement.   Ne  fleUUz  point  lé 

iCàTTERiC,  «./*•>  louange  fansse  on  exa- 
IpÉli  dmnée  dans  le  dcMctn  de  se  rendre  acrëa- 
mt,  Ukhê  flatterie.  Honteuse  flatterie.  ÈoMe 
mtferie.  Flatterie  gmasiert.  Une  flatterie  déli- 
Wte»,  Dire  qtÊtjgue  (Jmae  par  flatterie.  Parler 
WÊê  flatterie.  Jtair  tu  flatterie.  Être  ennemi  de 
mflitteriÊ,  Dicr.  os  i'Acad. 

k»  IgdacUe  à  U  flatterie^  il  en  craignoit  ius- 
liflMI^PpareDoe. — Les  détours  de  la  fjotierie. 
'  ■^  Bm  paroies  et  flatterie.  —  On  peut  dire 
LsaoaJISai/Ssyv^qaVlie^toit  naiurelleineQt  libé^ 
^le.*-  Le»  bacsesses  honteuses  de  la  flatte  ne.  » 
lyes  appât,  ttutre^  )  Bo«s. 

lit  flatterie  n'a  pas  régné  iusqu'ici  dans  mes 
Hoors.  —  Combien  de  foi»  arrèti-l-il  une 
ferie  qui ,  comme  un  serpent  tortiveux  , 
it  se  glisser  dans  son  ame.  —  La  fliUterie 
mTompt.  »  (  Voyeï  adot4cia8ement ,  insi- 
%  i^Un&re  ,  mM9pect ,  vérité.  ]  •  Fl±cb. 

il  ijar  iM^flatterieê  des  courtisans.  -*'  Il 
même  que  les  basses  ^i^^rrW ont  été 
^plus  prodiguées  aux  mauvais  princes.  » 

llàS6ILU>M. 
parfont  I«  hêUBjt^iUrù  BoiL. 

mm\mMdûrotu}a.b^umJUUéHe.     Bouss. 

1IMKIXI&,  s.  m. ,    adulateur  ,  celui  qui 
^BMà  bâter  ma  de  fiiusses  louange» ,  ou  par 
0mmtÊm  CÉMpfasancet.    Les  piue  dangereux 
prince»  mmt  tes  flatteurs.  Un  lâche 
à  gages,  //ai r  les  flatteurs, 
DiCT.  DE  l'Acad. 
tla  différence  d'na  ami  avec  un  flat- 
Flêcb. 
\l0 /Êatteur  h^\t  TOtre  personne ,  il  naime 
'  ÊiTenrs.  »  Maîw. 

tkroêflatteurs  ioate  U  trahison.  Coa. 

ËtnJUUemrs.  — Bnntmt  àe*JUtUurs. 
S'Itf  plailirsjSalieauv  respectnenx. 

»  la  vois  •DchantcrMte.    B.AC. 
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Sédmti 


,  •■  paroissanty  dément  tout  tetJUttêurt, 
l  Ae  r«mi  ditearnar  UJiéUteue,         BoiL. 
) 
adj. ,  qui  flatte.  Je  ne  veux 
f  flaUeum,    Tenir  des  discours  flat- 
7n  esprit  flatteur.    Vn  langage  flatteur. 
rites  éloges  flatteurs.    DiCT.  dS  l'Acad. 
rps  mortel ,  fardeau  accablant,  soutien 
lire  y  ennemi ^/feu/*y ami  dangereux.  » 

BOSSUET.^ 

I  lonanges  flatteuses.  —  Loin   d'ici  ces 
)  maximes,  que  les  roi^ naissent  ha- 
Fléch. 

\^M»Xir%  flatteurs  assiègent  le  Ivône.  — 
9tions  flatteuses ikes  méchans.  »  Mass. 
i  exniTtitmnfléSteMr.  Con. 

t^^MCoars  trop  fl*rfemr.  Bac. 

ttsjlattemrw.  —  Des  élo%99  flattSÊtrê. 
t  imêipiàe  et  tottement flatteur.  Bon. 

t  tompUii^oa  le9  pl9S Jiatteurs. 
9  mensonge JtaUrur. 
vjpsraUs*  (YojefW*?.  )  Hojjss. 


On  appelle  un  miroir  flatteur^  on  miroir  oà 
ron  se  voit  plus  beau  qu'on  n'est.  ^ 

On  dit,  avoir  les  ni€mières  flatteuses, "poav 
dire,  avoir  les  manières  douces  et  insinuantes. 

Oe  dit  qu'uH  homme  a  toujours  quelque  chnm 
de  flatteur  à  dire ,  pour^ignifter  qu'il  dit  loun 
jours  quelque  chose  d'obligeant. 

Flatteur  ,  agréable.  Un  espoir  flattJur,  Una 
espérance  flatteuse.  Dicr^  ns  l'AcAd. 

a  Ces  flaiUuses  pensées.  »  (  Voyez  intempê^ 
rance ,  silence,  )  Boss. 

K  "L^  flatteuse  approbAtion  de  ceux  qui  écoii- 
»  tenl.  »  (  Voyez  image.  )  Fléch, 

c(  Ces  récits  flatteurs  de  nos  exploits  roili- 
»  taires.  —  S'il  y  a  quelque  chose  ^9  flatteur 
»  dans  Télévation,  ce  ne  sont  pas  les  vainet 
»  distinctions  que,  etc.  —  Mille  espérances //o^- 
Tft  teuses.  »  {^y oytz  applaudissement j .présage p, 
usage,  )  BiASS. 

Ffatttmss  illasion  ! 
Que  roaUs-Tons  de  moi  ,JUtimise*  voloptés  ? 
Vn9%po\vJlaUeur.  —  \J n«  tipétsactJUOeuss*      GoA» 

(  Voyei  imposture.  ) 
Jtsrt^  cons%\\% Jlatuurs  tn  m'as  sa  ranimar.      Ra«. 
âans  de*  i\\xk%\on%  JUtietues. 
Da  les  jecz  la  doocear^i/eM/e. 
Ses  ehsttaf^tteurs.  (  Vojer  pr^^rt»,  ) 
La  marmore  JLaUeur  da  son  onda  Iratiqvllla.    BotJsa.' 

FLATTEYa.,  caressant.  Ze  chien  est  un  animal 
flatteur. 

FLEAU,  s.  m.,  instrument  qui  est  composé 
de  deux  bAtons  d'inégale  longueur,  attachés 
l'un  au  bout  de  Taulre  avec  des  courroies,  t\ 
qui  sert  à  battre  le  blé.  BthUns  le  blé  avec  lefléau^ 
IjCs  gerbes  sont  sous  le  fléau.  Se  servir  du/léau 
comme  d'une  arme.  Jouer  du  fléau, 

pLtAu,  se  dit  fi|;urément  des  maux  que  Dîea 
envoie  aux  hommes  pour  les  châtier.  Un  fléau 
du  ciel.  /La  peste ,  la  guerre  et  la  famine  soni 
trois  fléaux  de  Dieu»  DiCT.  dsl'Acad. 

«  Regardez  la  guem  comme  le  plus  grand 
»  fléau  dont  Dieu  puisse  affliger  un  Empire.  — 
»  Un  fléau  que  nos  crimes  ont  attiré.  —  U  n  at- 
»  tirera  point  sur  sesÉlats  le  fléau  de  la  guerre. 
»  —  Tant  de  fléaux  que  Dieu  a  vergés  sur  nous 
»  dans  sa  colère.  —  U'oi\  viennent  \e»  fléaux  qui 
»  affligent  les  villes  et  les  provinces.  —  Vos  iui- 
»  quités  ont  attiré  sur  nous  ce» fléaux  du  ciel.  » 

MASiUJ.O«. 

Dtea  sa  souvient  de  ta  foi; 

JjtiJ^aux  da  sa  rengeanca 

N'approcheront  point  de  toi. 
Son  Tant  levrs^aux  salatairea 
Sont  nh  gage  de  laors  bienfaits.  Bousi. 

On  ap])elle  aussi  du  nom  de  fléau,  ceux  par 
qui  Dieu  châtie  les  peuples.  Mtilajest  appelé  le 
fléau  de  Dieu»  Ce  gouter^ur  a  été  U  fléau  dis 
ciel ,  le  fléau  de  la  province. 

Tl  se  oit  a"»«i  en. ce  sens,  et  par  exagération  , 
dé  tontes  les  ])ersonnes  dont  on  essuie  quelque 
pertiécution ,  qui  font  le  malheur  des  naiions  et 
de»  particuliers.  Cest  un  grand  fléau  pour  un 
père ,  pour  un  mari ,  qu*un  mauvais  fils ,  qu'ait^ 
méchante  femme.  Cet  homme^là  me  fuit  tous  les 
jours  de  nuuvçauk  procès  ,  c^eU  mon  fléau. 

\i  se  dit ,  et^  général  -,  de  &/»ut  ce  4 ui  est  nuirr 
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«ible ,  ftm«8le  >  etc.   X^  cahmnie  est  le  fltau 
de  la  veriu.  Dîcr.  ob  l'Acad. 

a  Quel  fl^  pour  les  grands ,  que  ces  hoipmes 
j>  nés  pour  applaudir  à  leurs  passions.  —  Mon 
•  Di€u,quel/?w«  pour  un  siècle,  quelitialhepr 
3»  pour  les  peuples  ,  qu*iin  grand  qui  ne  vous 
»  craint  pas?  »  Mass. 

8o«daln  arrîTent  les  remords , 
Xt  bîcntftt  «▼ce  eox  tous  UtJUaux  du  ««p»  , 
Xa  pierr«,  la  colique*  etc.  Boit. 

C*e»t  on  tyran  foneste  , 
XnJUtm  é«  la  terre  et  TctTroi  des  mortels. 
Fliau  de  la  tyrannie. 
Et  ce  poblîc,^/i»M  da  pédantisme. 
Ton»  le«Jf*^<n»x  tiré» 
De  la  boite  de  Pandor». 
P  ne  partage  point  n^t Jliaux  donloarettx.     Bouss. 
TléAnx  da  monde  entier  ,  qoe  lotir  foreur  embrase. 
(  L*auteor  parle  det  conquérant.  )  Volt. 

rLtAU ,  se  dit  aussi  de  la  verge  de  fer  où  sont 
attachés  les  deux  bassins  d'une  balance.  La 
JUau  d'une  balance*  ^ 

Il  se  dit  aussi  d'une  barre  de  ter  quon  met 
au  derrière  des  portes  cochères  ,  et  qu'on  lournè 
à  demi  pour  ouvrir  les  deux  balUns.  Le  fléau 
d'une  porte  coc/ière. 

FLÈCHE ,  *.f,t  trait  qui  se  décoche  avec  un 
arc  ou  une  arbalète.    Tirer  une  flèche.  Flèche 
mêrée.  Flèche  pointue.  Flèche  empoisonnée..  Il 
fut  tué  à  coupa  de  flèches,      Dior,  de  l'Acad. 
«  Toutes  les  flèches  sont  aiguisées.  »      Boss,. 
C'est  à  loi  que,  dans  celte  guerre  » 
'Letjlèch0s  de*  mècbans  prétendent  «*adrcsser.    îl  A  c . 

Saiangtie... 

Besseroble  à  la./2»rA<?  acérée , 
Qui  part  et  frappe  en  on  moment. 
-Ltrxn juches  perÔdes  (!*»  Archet  des  Amoiiw).  RoDSS. 
'  Tvijcat. ,  au  fi^.   Les  flèches  de  VAmouf,  Le 
jnot  trait  est  plus  usité. 

FuicHB  ,  au  fig. ,  trait  de  médisance  ,  de  ca- 
lomnie, etc.  DicT.  DE  l'Acab. 

a  C'est  à  tort  que  vous  cioyei  être  innocent 
V  du  sang  de  votre  ftè«e,  truand ,  par  vos  ap- 
»  pîalidissemens,  vous  aiguisez  les/fet^f*  dont 
»  on  le  perce.  »  Fléch. 

Ses  ^rofetvjlicàe*  l'on t  percé .  B  *  c  • 

FLicfiE,  se  dit  aussi  d'tinc  longue  pièce  de 
boi*  cambrée  qui  ioint  le  train  de  dernm 
d'un  carrosse  avec  celui  de  devant.  Un  carrosse 
oui  porte  sur  laflèthe.  Laflèc/ie  se  rompit. 

On  appelle  aussi  flèche,  h  partie  du  clocher 
qui  en  fait  la  couverture ,  cl  qui  est  en  pyra- 
mide. Ou  l'appelle  awtretncnt  atgwlle, 

FLKdhï,  terme  de  fljriiflcation  ,  petit  ouvraçe 
tomiKwé  de  deux  cotés ,  qu'on  élève  vis-à-vis 
lev  angles  ïunlktns  où  renirâns  du  chemin  cou- 
n'Mt ,  à  rextrëmité  de  son  glacis.  On  l'appcloil 
jiutrefois  bonnette, 

Fli'chf,  en  géoméede,  est  la  ligne  qui  passe 
j)ar  le  iniUcii  de  lare  ,  <l  qui  est  perpendicu- 
laire àla  corde.  Uï pèche  d'un'arc. 

L^s  astronomes  donnent  le  nom  deUeche,  a 
Hine  constellation  dei^hémispère  boréal. 
-    On  appelle  y/^c7/f  ou  taàie ,  au  Irrctrac,  les 
figures  coniquef  sur  lèéqufeUe«r où  place  le»  ubles 
ou  dames.    •    -    -^ 


.ÉCHIR ,  V.  adt. ,  ployer,  courber.  Ea  i 
sens ,  il  n'^t  guère  d^usage  à  l'actif  qu'ti»  « 

.       Zlff-'-i..*-     7^      ^^^^..  T^lA^hiw.     Imm 


phrases  :  Fléchir  le  genou.  Fléchir  U^gi 

DiCr.  DE JL*ACAD, 
B06S. 


Bac 

BOIL. 


«  Le  prince /AA// le  genou.  » 

Hippolyle... 

Jamais  I  tes  antels  n\Jlèchi\e»  genonx. 

Il  n'a  devant  Aman  pu/^ife/r/r  les  genoux. 

Sous  \^i,fléchi*9eM  les  genoux. 

FLécBtR ,  au  flg. ,  toucker  dk  pitië ,  adowA 
amollir ,  attendrir.  Fiéekrr  *»i  juge;  J9e  Iéb* 
fléchit  aux  prières .,  par  lès  priêm.  Il  ê9i  ime% 
rable .  rim  ne  le  fléchit.  Cela  est  capable  tk  ^ 
chir  les  coeurs  les  plus  elurs  >  les  plus  ^aréan 
Fléc/tir  la  dureté ,  la  cruauté  d'un  tyran.  Dict 
«  Chrétiens ,  laissez-vous  fléchir,  —  Pch 
»^(^Air  sa  miséricorde  divine.  »  -Boa». 
<t  Voux  fléchir  h  courroux  céleste.  »  (Toy 
huissier.  )  Tlèçr. 

Et  toi,  oVspère  pas  dèsormaic  misj^tehvc*      . 
Ne  ponrrai')«4^<^^  la  natcro  ou  Fanion  t  ? 

Mes  y\mvi9^JiM»ro*tt  on  ptoc 
Il  ««Ta  pp«  de  pelt«e  ^JléekirMM  àéittia. 
Faites  xfa^  tàé%  désirs  je  la  puisse ^''rA/r.  Cos. 

S'il  t9ax\Jléchir9fnhxn,fi\x\  le  peut  miens  qo«  yo* 
LtiJtéèA/r ,  l'enlever ,  ou  mourir  t  ^s  yeux. 
Trop  heureux  dejWrAirsa  rigoefur. 
Kt  i«  Tieos ,  4  genè** , 
Vous  prier ,  ma  princesse^  et  ron^Jléciiir  poar  roei. 
F/Af/tir  riacMm^noe  des  éMix. 
FHcMr  leufr  infustfee. 
Fléchir  de*  dieux  la  ptrissiince  lYiprème.  ■ 
Cette  fèrocft*  que  tu  crqyois^^cWr. 
Svjl^his  tdoTï  brgoeîTîi'iillii  prier  PallaS.  RAtj 

Un  mortel  trxt ^échîr  ces  sapecbei  rivanx. 

Poor^A-A/r  ma  justice.  Boit» 

Le  repentir  lui  seul  peut  calmer  sa  colère  , 

Ztjléchtr  ses  justes  rigueurs. 
La  raison ^ecA/x«am  leurs  humeurs  indociles. 
Quelles  rares  ▼ertus... 

Ont  nn^échtr  pour  tous  les  dostios  endnreit  f 
Fléchir  raustérité  de  tos  justes  décrets.         ROC»- 
FLÉcnni,    neutre.     Cette  poutre  cnmnunct 
fléchir»  Ce  fer  rompra  plutôt  que  de  ff^hir. 
faut  que  tout  genou  fléchisse  uu  nom  de  Jé^ax 
Faites  à  soii'iipéct  qtfe  tout  genou ^«A/*#e.     KAC^ 
Ou  dit  ,  fléchh  nous  le  joug  ,  et  absolftniMi! 
fléchir,   pour  dire,    se  soumellrr  ,   8'abiii«s< 
Thut  fut  obligé  de  fléchir  soutt  le  jdu^,    T^id 
monde  fléchissait  devant  lui.  Tout  flét/itmuu  i 
lois  de  la  destinée.  DicT.  dk  l'  At^. 

Tt>MtJlèchii  iprja  terre  Cs<>ns  les  Romains:.     €oa 
Lorsque  tout  TuniTers  ^MA/'  à  »os  geuoax. 

Bt  deriint  tous 
Ces  roallrei  orgoe!llloùx^if/-Arn»Vnt  comme  nous. 
(Un  roi)  devtot  qui  ^ntji^chi4  et  Imise  )■  poixtièr* 

Cet  orgueil  généreux 
Qui  n'a  jaroaîs:/î*''«rA;  sous  le  joug  amonreor. 
L'Orient  presque  entier  ytiJUchir  sous  sa  loi.     "Rkfi 

(  Voyea  tour,  j 
Au  joug  de  la  raison  sans  peine  tWi^échît, 
(  L'aoteur  parle  de  la  rime.  ) 

^L'ode)  mène  Achille  sanglant  aux  bords  da  Staolj 
Ou  ÎAÏiJitclûr  l'fisaant  soUi  le  joug  de  Louis.    £oil 


FLÉ 

FckHii,  neutre  y  cesser  de  persister  dans  les 
sentimèns  de  dnreté  ou  de  fermeté.  C^st  un 
fummedoux,  et  qui  fléchit  aisément.  Il  est  iné- 
hnmhbk ,  il  ne  fléchit  point.  Il  tie  sait  ce  que 
tfd  gue  de  fléchir.  Il  commence  à  fléchir,  (Voyez 
le  mot  jouff,  )  DiCT.  de  l*Acad. 

flsFliCHQlé 

fl  U  l'est  pas  )nsqu*aiix  lois  qui,  tout  insen- 

>  libles,  tout  inexorables  qu'elles  sont  de  leur 

>  Batnre,nese  réjouissent  lorsque,  ne  pouvant 
9«fy2(bb>d*eUe8>mèmes,  elles  se  sentent  Aé- 

>  chir  d'one  main  toute-puissante,  telle  quey 
»  cdie  de Totre  majesté ,  eu  faveur  des  hommes 
1  doit,  etc.  »  ,   PéLissov. 
Qdfilt  cm  qne  pour  moi  le  ciel  dftt  sejiécfdr?  BoiL. 

n  est  raremen  t  employé. 

FLÉCHISSEMENT,  «.  m.,  action  de  fléchir. 
I/Skhis9e/nent  de»  /genoux. 

U  signifie  aussi  l'état  d  un  corps  qui  fléchit. 
Leftfchissement  (fune  poutre ,  d*un  mât ,  etc, 

FLEGMATIQUE,  adt,  des  deux genren,  pilui- 
teux,  qni  abonde  en  flegme,  en  pituite.  C'est 
1/1  homme  txtrémemetU  flegmatique  ,  d'un  tem- 
pfnunenifief^matiqae.    * 

FtwjMATtQCB ,  au  fie, ,  se  dit  d'un  caractère 
froid,  ^ni s'émeut  dimcUement;  et,  dans  cette 
acception ,  U  est  quelquefois  substantif.  C'est 
im  hfomme  fiepnaiique.  C'est  un  flegmatique. 
On  dit  soiu ,  une  opiniâtreté  flegmatique,  Dict. 
Cm  rimewn  craintifs ,  dont  resprit^/iMa</î/v« 

C*xé» dioi  $m fareoTS  nn  ordre  didaciiqae.     BoiL. 

fUGMEf  s,  m.,  pitcite,  l'une  des  quatre 
hnnwnrs qui, selou  l'opiniou  des  anciens,  corn- 
poieit  la  masse  du  sang  de  t'animai ,  et  qui  est 
Iroide  et  humide.  En  ce  sens ,  il  ne  se  dit  point 
ittpiuriel. 

u  te  prend  anssi  pour  une  pituite  épaisss  et 

ïecsite  «jne  1  on  jette  en  crachaut.  //  a  Jeté  èeau- 

tuap  et  flegmes ,  des  flegmes  sanguinolens.  Eu 

CKMii,  il  se  dit  plus  ordinairement  au  plu- 

Dli. 

f^ctsME ,  se  prend ,  au  figuré,  pour  la  qualité 

^acipritposé,  patient^  qui  se  possède.  C'est 

M  homme  qui  a  un  grand  flegme  ,  qui  est  d'un 

W^  flegme.  Il  a  du  flegme  où  il  nenfaudroit 

wéiAmfoir.  Soti  flegme  m* étonne.  Le  flegme  de 

^hammememet  au  désespoir.  Eu  ce  sens,  il 

^le  dit  point  au  pluriel.     Dicr.  de  l'âcad. 

Dtni  ton  fUpne  simulé  » 

Jiedécoarre  sa  colèM.  Rouss. 

2^9»s ,  en  chimie ,  est  la  partie  aqueuse  et 
bifide  que  U  distillation  dégage  des  corps. 

V,  act,,  faner,  ternir,  ôter  la 
-,  -^  vivacité,  la  fraîcheur.  Le  vent  de 
tiittkkâU,  flétrit  les  fleurs.  Le  grand  air  flé- 
Wfci UMleurs.  Le  temps,  V âge, flétrit  le  teint , 
pdAi  beauté,  DxCT.  ns  l'Acàd. 

Kou  front... 
liiœps  qoi  ]*a^«/n  laisse  voir  tout  l'outrage.  Rac. 

hfiinni ,  au  figuré, 

«U langue  du  S^iwxx  flétrit  tout  ce  qu'elle 
^tssche.'ji     *  Mass. 

^Toir  CB  an  seul  îonrJUtrir  tant  de  lauriers.  CoR. 
;%«i»i»e... 

^«but  aies  Umien,  ctsiAdruit  de  Utjiétrir,  BeiL. 
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Fi.£mtiL,  aufig,t  déshonorer,  diffamer.  Flé^ 
frir  Quelqu'un,  Flétrir  la  réputation ,  la  mémoire, 
la  gloire  de  quelqu'un,  Dict.  de  l'Acad. 

Ci  Les  exhortant  à  ne  "o^^  flétrir,  par  une  fuite 
»  houleuse ,  la  gloire  du  nom  françois.  —  Ja- 
»  loux  de  la  réputation  d'autrui ,  la  gloire  qui 
»  ne  leur  appartient  pas,  est  pour  eux  comma 
»  une  tache  qui  Xe^flélnt,  (  Voy^  poidt,  )  — 
»  C'est  une  tache  qui  ^e-'/r/^  tout  l'éclat  de  leur 
»  naissanS^.  —  Heureux  si  les  égareniens  de  sa 
»  vieillesse  n  eussent  pas  flétri  la  gloii-e  de  sou 
»  rèj^ue.  »  (  Voyez  caractère.  )  Mass.        * 

Les  traits  .. 

Dont  tant  de  peintres  fanir  ont Jléirf  me»  portraits. 
•  Il  apprend  qu'an  héros  ,  conduit  par  la  victoire, 

A  de  ses  bords  îuukéuxjléiri  Tautique  gloire.     Boit. 

Flétrir  dr. 

«  Le  zèle  de  votre  auguste  bisaïeul  avoll,  par 

»  des  lois  sévères,  puni  souvent  et  toujours 

y)  flétri  de  son  indignation  ce  scandale  dans  son 

»  royaume.  »  Mass. 

Et  rooi*nième ,  à  qni  Vk%B 

D'aucune  ride  encor  ïCz.Jtéwi  le  visage.  Boi£. 

Flétrir  sur. 

«  Flétrir  une  femme  sur  le  fond  de  sa  con- 
»  duite.  u  Mass. 

Flétrir  ,  abattre ,  6ter  la  vigueur  et  le  cou- 
rage. Le  malheur  flétrit  l'ame.  ' 

On  dit  d'un  homme  qui  a  été  repris  de  jus- 
tice,  quV/  est  flétri.  On  dit  d'un  homme  con- 
damné à  être  marqué  d'un  fer  chaud ,  qu'i7  est 
condamné  à  être  flétri, 

SB  Flétrir  ,  v,  pron, ,  s'emploîç  au  propre  et 
pu  figuré.  Les  fleurs  se  flétrissent.  Sa  beauté 
commence  à  se  flétrir,  Dict.  de  l'Acad. 

«  Sa  mémoire  ne  se  flétrit  point  par  le  temps.  » 

BOSSUET. 

«  Leurs  couronnes  se  flétrissent.  »        Fléch. 

«  La  fleur  de  i'àge  se  flétrit.  »  (Voyez  signe,  ) 

Massillon. 
Ka  09usjlétrissez  point  par  nn  Ti:e  si  bai.         BoiL. 
...Il  Toit  ses  lanrîers  se  pétrir  dans  ses  mains.  Rouss. 

Flétri  ,  iB  ,  pctrticipe,  Ax^nr  la  peau  flétrie. 
Pomme  flétrie.  lia  l'ame  flétrie,  Dic.  de  l'Ac. 

a  Un  visage  yZ^/n  et  suranné.  —  Ses  lauriers 
n  flétris  par  ses  foiblesses.  »  Mass. 

8a  XBkémoxx^Jlétrie.  —  Sa  gloire^/rrW.  OOR. 

Des  fen  de  Claudios,  Félix  ^ncor Jléiri,  Rac. 

FLÉTRISSURE,  s.f.,  Falléra lion  qui  arrive 
à  la  fraidieur  et  à  la  vivacité  des  fleurs  et  des 
couleurs ,  ou  à  la  beauté  et  à  la  délicatesse  du 
teint,  de  la  peau.  La  flétrissure  des  fleurs,  des 
fruits.  Le  temps  n'a  pas  causé  la  moindre  flétris-^ 
sure  à  la  beauté  de  son  teint. 

Flétrissure,  auflg,,  tache  à  la  réputation. 
p'oilà  une  grande  flétrissure  à  son  honneur,  à  sa 
réputation.  Il  a  reçu  une  flétrissure  qui  ne  s'effw 
cera  jamhis.  C'est  une  flétnssure  à  un  homni9 
que  d'avoir  fui  dans  le  combat.     Dicr.  de  t'Ac. 

o  Le  monde  hii-mème,  qui  semble  se  faire 
»  Louneur  du  vice ,  lui  attache  pourtant  une 
»  espèce  à^  flétrissure  et  d'opprobre.  »     ^Iass. 
.   Flétrissure  ,  se  dit  ,  en  termes  de  palais,  de 
la  marque  d'un  fer  chaud  iixiprimé,  par  ordt« 
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de  justice,  but  Tépaule  d'ua  criininel.  Oii  lui 
a  trouvé  une  Jlétriêsure  sur  tes  épaules, 

FXEUR,  8.  f,,  production  de»  végétaux  qui 
contieBt  les  parties  de  la  fructification  ,  savoir, 
les  ëtanrines  et  le  pistil.  Pleur  mdiée.  Fleur 
aimple.  Pleur  double.  Pleur  nouvelle^  Fleur  épa- 
nouie. Bouton  de  fleur.  Bouton  à  fleur.  Pleur 
échae.  Fleur  prinlanière.  Fleur  d^été.  Fleur 
d'automne,  I/émail  des  fleurs.  Fleur  de  pécher. 
Pleur  de  jasmin,  FUur  t^oronre-  Eau  de  fleur 
€f orange.  Une  fleur  qui  se  flétrit ,  qui  passe,  qui 
se  fane.  Un  arère  qui  jette  des  fleurs ,  qui  est  en 
fleur.  La  vigne  est  en  fleur.  Les  blés  sont  en 
fleur.  Cet  arbre  ne  porte  point  de  fleurs.  Un  bou^ 
guet  de  fleurs.  Une  guirlande  de  fleurs.  Une 
couronne  de  fleurs.  Des  festons  de  fieurs^  St-mé 
de  fleurs.  Jonché  de  fleurs.  Couvert  d*  fleurs.  Dic. 
«  Jamais  plante  ne  fut  cultivée  avec  plus  de 
»  soin,  ni  ne  se  vit  plutôt  couronnée  de  fleurs 
»  et  de  fruits,  que  la  princesse  Anue.  »  (  Voyez 
jeunesse ,  serpent,  )  Boss. 

«  n  en  ebt  qui ,  semblables  à  la  fleur  dts 
»  cbamps ,  ne  mettent  presque  point  d'inCer- 
»  vall*  entre  Tinstant  qui  les  voit  éclore ,  et 
»>  celui  qui  les  voit  sécher  et  disparoitre.  »  Mass. 
I^a  été  plut  nobU%Jl€$tr*  lenr  tonAe  toit  couverte. 
An  lien  étjlleurs  ,  couronné  de  Uarieri.      CoR. 
Cet  festons  dtns  vos  aieins ,  et  ce9.fi9urs  sur  vos  lAtes. 
Je  tomberai  coBBie  nne^eur 

Qei  n^k  TU  qa*une  aurore.  B.AC. 

(  Toyes  imagt,  )  ' 

Dans  UD  pré  pleia  àejleun. 
Je  Tois  ,  etc. , 

Et  ee»,firurji  qui,  là-bss,  entr*elles  te  âenaiiâent 
.S*i]  est  fdte  au  rillage  ,  et  poor  qnel  saint  noaTeao 
.    On  les  laisse  aojonrdlini  si  long*  temps  maoqaer  d'eau. 
(  Voyet  mielp  rivage,)  BoiL. 

Teox-ta,  etc.. 
Et  dans  ton  jardin  aride 
Sécher  ainsi  qne  Xttjleurs, 
Flore  peot  te  Tanter  àntjlemr*  qu'elle  nous  donne. 
Et  retenes  foxjleur*  qoi  se  pressent  â*éclore. 

Comme  un  serpent  se  cacher  sons  \t%Jleurs, 
Hais  tes  timides(.//eiirr  qni  se  cachent  sons  l*herbe. 
%^%Jleurê  de  lenr  émail  enrichissent  nos  prêt*  Routs. 
(  Voyes  parer ,  porter  »  piéthne.  ) 

Fleur,  auflg, ,  se  dit  d*nn€  personne  qui  est 
dans  la  fleur  de  Tàg^,  et,  en  général,  de  tout 
ob^t  agréable,  soit  animé  on  inanimé.    Dtcr. 

te  II  me  sembla  que  !•  vois  encore  tomber 
»  cette/?ri/r(que  Revois  mourir  ce  ieune  prince). 
»  — Tu  deviens  éprise  et  captive  à'nne  fleur  que 
»  le  soleil  dessèche,  o  Boss. 

Des  Hllesde  Sion.... 

Jeunes  «t  tendret^Aea^  par  le  tort  agitées, 
£oas  nn  ciel  étranger  comme  moi  transplantées. 
De  cette >!^i«r  >it«»odre  et  si  tôt  moissonnée,  ^ 
tTont  Juda  comme  vons  plaignant  la  destinée. 
(  La  destinée  de  Joat.  ) 

Triste  reste_de  nos  rois, 
Cli^re  et  derniferej^eair  d*Qne  tige  si  belle  , 
Hélas  I  sons  le  conteao  d*nne  mère  crnelle  , 
ïe  Terront-noot  romber  çne  teconde  fbisf        E.AC. 

Flbur,  se  dit  ftgprément,  en  parlant  de  cer- 
taines choses,  pour  signifier  le  temps  oi»  olles 
Bout  dans  leur  plus  grande  beauté ,  comme  un 
»rbre. chargé  d«  fleurs.  Ét^  dans  ta  fleur,  à  la 
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fleur  de  ses  jours,  TrenU  ans,  cV«#  la  fleur  de 
l'âge  pour  un  homme.  Être  dans  la  fleur  de  U 
jeunesse.  Elle  était  ahrs  dans  lapins  grande  fleur 
de  sa  beauté,  La  fleur  de  la  beauté  n'a  qu'un 
temps.  Cela  a  toute  la  fleur;  toute  la  grâce  de  la 
nouveauté,  Dict.  db  l'Acas. 

<f  La  maison  de  France  qui, feule,  se  voit, 
»  après  tant  de  siècles,  encore  dans  sa  force  et 
»  dans  vx  fleur,  —  Elle  mourut  dans  la  fleurât 
»  son  âge.  »  {\oyez fruit,)  Boes. 

«  La  connoissance  de»a£Eaires,  rappUcatioa 
»  à  ses  devoirs,  Téloignement  de  tout  intérêt» 
M  Ja  firent  connoitre  au  public,  et  produisirent 
»  cette  première ^ttr  de  réputation  qui  répand 
»  une  odeur  plus  agréable  que  les  parfuma.  « 

FlJCBIER. 

o  La  fleur  de  Tàge  se  flétrit,  p  Mxsa. 

Voire  vie 

Devant  Troie  en  ttiJUur  doit  être  moissonnée. 
J*ai  perdn  ,  diins  la^ur  de  Unr  feone  saison  , 
Six  frères  ,  etc.  C  Vgyez  sécher,  )  '  Rac. 

Le  printemps  »  dans  %Bjleùr,  sur  son  risage  est  pe»«t. 
La  jeunesse  eo  isjleur  brille  sur  son  TÎsage.      fioit. 
Vont  Terrer...    • 

Ce  prince  après  nn  vain  orage , 

Paroitre  en  sa  preffiière./?««ir.  Rouai. 

Fl£ur,  se  dit  iîgurément  de  certaine  peiife 
blancheur  qui  paroit  sur  la  peau  de  quelque 
fruits,  comme  des  prunes,  des  raitins,  etc., 
lorsqn'its  n^ont  point  encore  été  maniés.  On 
servit  qnantité  de  fruits  qui  avoient  encore  toute 
leurfletir. 

On  appelle,  la  fleur  du  teint  ^  cet  éclat,  «lie 
fraîcheur  de  teint  que  donnent  la  jeunesse  eila 
santé.  DiGT.  db  lAcad. 

(  Klle  )  compose  de  ta  main  Ut  dettes  de  son  visage. 

BOILEATT. 

On  ûppeWe  fleur  de  fan'he  f  la  partie  la  plut 
subtile  de  la  farine  ;  et  fleur  de  soufi^  ,  la  partie 
du  Soufre  la  plus  subtile.  Et  on  cfit,  lajteurde 
la  virginité,  pour  dire,  la  virginité  même. 

Fleur,  se  dit  aussi  pour  signifier  le  lustre  et 
Téclat  de  certaines  choses  qui  durent  peu.  La 
beauté  n'a  qu'une  fleur.  Cette  étoffe  est  d*une  belle 
couleur,  mais  elle  n'a  que  la  fleur, 

11  se  pr$nd  aussi  fîeurément  pour  la  première 
vue ,  le  premier  usage  d'une  chose  nouvelle. 
F'oilà  une  étoffe  qu'on  n'a  encore  montrée  à  per- 
somte  ,  vous  en  aurez  la  fleur.  Il  a  eu  la  fleur 
de  cette  tapisserie  ,  de  ce  meuble. 

Fleitr,  se  dit  aussi,  flgurément,  pour  signi- 
fier l'élite  ,  le  choix,  ce  qu'il  y  a  de  meilleor, 
d'excellent.  Cestlafleurde  mes  amis,  La  fleur 
de  sa  cavalerie,  La  fleur  de  ses  troupes,    Dicr. 
Rossinante»  HJtemr  des  coursiers  d'Ibérie.      BoiK. 

Ou  appelle,  en  style  de  vieux  roman ,  fleur 
de  chevalerie,  fine  fleur  de  chevalerie,  les  cheva- 
liers distingués  par  des  actions  brillantes  ;  et 
encore  aujourd'hui  y  en  parlant  familièrement 
d'un  cavalier  qui  a^  beaucoup  de  valeur  et  de 
probité,  on  dit  que  c'est  flne  fleur  de  ehevtUerie, 

On  dit  familièrement  ^  dans  le  même  acns , 
la  fleur  des  pois. 

Eu  toutes  ces  acceptions  îigaxéti,  fleur  ne  ae 
dit  qu'au  singulier. 

FuuR,  te  dit  anssi  figurément  pom  sîgnl&or 


FLE 

tmement,  embtUîssement ;  et,  dans  ce  sene, 
on  appelle  les  'Omemens ,  les  embeLlissemena 
d'un  ditconn,  deafteun  de  t-hétorique,    Dict. 

a  Que  ferez-TCKis  ici ,  i'oibles  disconreurs? 
»  Détrairez-vouft  ces  remparts  en  jetant  des 
rflmn?  —  %"\1  trouYoit  en  son  chemin  les 
rt  fleurs  de  rëlocntion  ,  il  les  entrainoit  plutôt 
B  apit»  lui  par  sa  propre  impétuosité ,  qu'il  ne 
•  lescueilioit  avec  choix  pour  se  parer  d'un  tel 
j  oroemeut.  »  Boss. 

U  troavfl  tout  n  Bwin  deêjt^rs  toujours  éclofes.  BoiL. 
MuMS ,  Il  je  ponTOTS ,  ete. , 
St  TOBi  ravir  qneIqQ*4ioe  de  etijleun 
Qtt'i  plda««  main*  ,  pour  tant  (I*aulres  •▼■«## , 
Tmi  prodignex  aox  Ckaalienx,  aux  La  Fares. 
Ycftjfturs  n*OBt  récn  qn*nu«  aorore.       B.O0SS. 

Tvsnty  aufig. ,  éloges ,  louanges. 

«On  Tons  couronne  de  fleur»,  —  Je  ne  prends 
I  <]M  Ut  vertus  extraordinaires,  et  je  choisis 
sleifieun  que  je  jette  sur  son  tombeau.  » 

Fléchizu. 

FtEuu,  auflj.,  agrémeus,  douceurs  de  la 
tie.  Dict.  db  l'âcao. 

Dtjttwt  ^^JUmrs  f  de  plaisirs  en  plaisirs  , 
Promeooas  nos  désirs. 
Je  Irar  »«Bn  dej?<ftw  le  bord  des  précipices.    Rac. 
Ç,wrncà»JUmrt  Je  bord  dir  précipice. 
Bs  «larekeai  sar  Utjleurâ,  Rooss. 

Flctm  qe  l».  (  Voyez  lis.  ) 

àVlxu%, phrase xtch, ,  au  uivenn.  Les  fim- 
demeat  de  cet  édifice  sont  itèjà  à  fleur  de  ierre. 
Li  àgue  n*ètùit  pa»  encore  à  fleur  d'eau»  U  a  de 
gmijtux  à  fleur  de  tête.  Ce  coup  ,  cette  halte  a 
piméàfleur  de  corde. 

On  dit  d'une  médaille  parfaitement  conser- 
\kj  ^^elle  eêt  àjleur  de  coin. 

Fats  DE  LA  FAS8ION,  hYiiouy  me  de  j^renodUle , 
pbilequi  vient  de  k  Nouvelle-Espagne.  Elle 
otiini  Dommée ,  parce  qu'on  a  cru  voir  dans 
Méifrentes  parties  de  sa  fleur  iquelque  rap- 

firtâfcc  divers  îiistrumeus  de  la  passion  du 
BTfiir ,  tels  que  la  couronne ,  les  trais  clous , 
ift»  Les  semences  de  son  fruit,  qui  ne  mûrit 
l^'i  Quito,  sont  très-rafraichissautes  ,  et  d'un 
ivàt approchant  de  celles  de  la  gren^ide  ;  ce  qui 
in»  Bit  donner  le  nom  dtgrenadiUe, 
(%  a|^>eUe  étoffe  à  fleurs,  une  étoffe  où  il  y  a 
^hgures  de  deurs  tissues  ou  brochées  avec 
fMt.  Damas  à  fleurs  ,  à  fleurs  <tor,  à  fleurs 

HJEimAISON  ,«./.,  terme  de  botanique.  11 
K^de  la  formation  des  fleurs,  et  du  temps 
«lAtU  saison  dans  laquelle  les  plantes  tleu- 
^inx.  Les  fleurs  de  la  secoude  fieuraison  sont 
^fémranent  moins  grandes  et  moins  belles  que 
■**  de  \a  première,  La  gelée  a  retardé  la  fleu- 
ttUM  des  anémones. 

n£DRIR  ,v,n.,  pousser  des  fleurs ,  être  en 
'iir.  Entre  le*  arbres,  l'amandier  fleurit  des 
^■Biwv.  Quand  les  roses  i^mmenceront  à  fleu- 
*f'  (jt9  anémones  fleuriront  de  bonne  heure, 

Oa  éiid'un  i«une  hoouile  dont  la  barbe  est 
t^it  pousser  ,  que  sa  barbe  va  bientôt  fleutir, 
DiCT.  DS  l'Acad. 
SoB  fis  doAt  lé  poil  jêJUurir^  BofL« 
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TLSvam ,  au  figuré, 

«  Madame  a  passé  du  matin  an  mît  :  le  matin 
v>  ^\ïe  fleurissoit  t  avec  fiuelle  grâce  i  vous  io 
a  savez;  lé  soir,  nous  la  vimes  séchée.  »  Boss. 

Fleuri  A,  au  figuré ,  être  en  crédit,  en  hon- 
neur,  en  vogue.  En  un  temps  où  les  belles-lettres 
fleurissent.  Les  sciences,  les  beaux  arts  ont  tou~ 
Jours  fleuri  sous  les  grands  princes,  Faire  fleurir 
le  commette. 

Quand  on  se  sert  de  oc  verbe  dans  *te  sens  H^ 
gnré,  il  fait  souvent  ,^bnMOi/  à  l'imparfait  de 
l'indicatif,  et  toujours  ^oiYMofr^  au  participe. 
jdlors  la  poésie ,  l'éloquence  florissoieni.  Cet  r/n- 
pire  étoit  florissant.  Parmi  ceux  quifloristotenten 
vertu  ,  en  sainteté.  Un  tel  cuitêur  florissnit  tn  ce 
siècle^,  Dict.  mi  l  Aca». 

9  L'unité  catholique ,  qui  a  fa\X  fleurir  durant 
»  tant  de  siècles  Téglise  et  la  monarchie  d'An^ 
»  gteterre.  —  Ce  prince  f\t fleurir  les  arts  el  la 
»  (irèce  qui  en  étoit  la  mère.  —  Le  règne  admi- 
y>  rablede  Josaphat,  od  fleuriysera  ia  piété,  la 
»  justice  ,  ^la  navigation  et  l'art  militaire.  Ur 

B09SUET. 

Marot ,  bientôt  après ,  tïjteyiir  les  ballades. 
Combien,  poer  quelque  temps.  ontTD.^tfr(VIeiur  lirrs. 
Parmi  les  dooz  plaisirs  d*aiie  paix  frateroeUe  , 
Paris  ▼Qjoil«/2ei«r/rson  antique  chapelle. 
Toi(-oa  j9!ra(r^  ches  eux  des  Quatre  faooUés  ?  BOJ£» 
(Vojex  itéog*,) 

Lonqo'ea  »e»  oombreoees  provinces. 

Rassemblant  ies  plaisirs  épsn» 

To  feras^^acnVItibondance, 

Les  délices  et  les  beaux-arts.  Rovsl» 

F1.BURI ,  is ,  participe.  Pré  fleuri,  ^rbm 
fleuri, 

FX.E17XI,  aufig.,  agréable. 
Par  les  cireminsTZen/ ilr  d'un  cbarmant  qniétisme.  BOIK. 

On  appelle  teint  fleuri ,  un  teint  qui  a  la 
fraîcheur  et  Téclat  que  donneut  la  jeunesse  ot 
la  santé.  Dict.  bb  l'Acad. 

Ces  TisagesyZwrÂr*     .  Boix. 

On  appelle  discours  fleuri,  style  fleuri,  uH 
discours,  un  style  qui  est  rempli  d'ornemensb 

£n  termes  de  peinture,   ou  appelle  coM/p^r 
fleurie ,  celle  dont  les  tons  brillans  semblent 
ternir  Téclat  des  Heurs.         Dict.  ns  l'àcao. 
Qn*est  devenu  ce  teint  dont  la  eoulear^t-M/^.  BoiL. 

FLEURISSANT,  ANTE ,  adj, ,  qui  pousse  des 
fleurs,  qui  est  Heuri.  Les  prés  fleurissons.  Les 
plantes  Jleuriêsantes,  On  dit>  florissant,  au 
figuré.  {\  oyez  florissant,) 

FLEURON,  s,  m,,  espèce  de  représentation 
de  Heur  servant  d'ornement.  L^s  fleurons  d'une 
couronne.  Les  fleurons  que  les  imprimeurs  met^ 
ient  tut  commentement  et  à  la  fin  des  livres. 
Une  étoffe  où  H  y  a  dès  fleurons ,  des  gran^ 
fleurons.  Les  fleurons  qu'on  taille  sur  Us  mou^ 
lures  et  autres  membres  d' arc f/itec  tare. 

On  dit -figurémeut  d'une  des  plus  grandes 
prérogatives  qu'ait  un  prince,  d'un  de  ses  pi  us 
grands  revenus*  d'une  de  ses  meilleures  pro- 
vinces ,  que  €'est  un  des  plus  beaux  fleurons  d» 
sa  couronne ,  le  plus  lienu  fleurun  de  sa  cow 
ronne,  La  même  chose  se  dit  de  œ  qtie  ies  pse« 


964 


FLE 


sonnes  particulières  ont  de  plus  considérable^ 
de  pL lie  avantageux. 

FLEUVE,  s.  m.,  grande  rivière  qui  porte  ses 
eaux  et  conserve  son  nom  jusqu'à  la  mér.  Grand 
jleuve.  Fleuve  pntfond,  FUuve  rapUlt ,  impé^ 
tueux.  Fleuve  navigable.  Le  bord ,  la  rive  d^un 
fieuve.  Le  lourani^  flruve,  />  canal ,  le  Ht ,  le 
couru  (Tun  fleuve.  L'embouchure  d*un  fleuve. 
Fleuve  qui  coule  doucement.  Traverser ,  pa^atr 
un  fleuve  à  gué.  Un  fleuve  débordé,  Dict.  ' 

«  ^iii  fleuve  ne  les  arrête.— •  Comme  nu  fleuve 
»  majestueux  et  bieufaisant  qui  porte  paisible- 
»  ment  dans  les  villes  l'abondance  qu'il  a  rf^- 
»  pandue  dans  les  campagnes  eu  les  arrosant , 
»  qui  se  donne  à  tout  le  monde,  et  ue  s'élève 
»  et  ne  s'enfle  que  lorsqu'à vec  violence  on  s'op- 
»  pose  à  la  douce  pente  qui  le  porte  à  continuer 
»  son  Iran  quille  cours.  »  Boss. 

«  Semblable  à  cti  fleuves  qui,  roulant  leurs 
»  flots  avec  majesté,  arrosent  des  terres  stériles 
»  et  sèches,  et  recueillant  des  eaux  qui  se  per- 
»  doient  dans  les  campagues,  vont  porter  à  la 
»  mer  leur  tribut  et  celui  des  ruisseaux  dont  ils 
j>  sont  grossis.  —  Comme  un  fleuve  sorti  d*uue 
»  source  pure,  vive  et  abomlanle. —  Ces  fleuves 
»  qui  sV tendent  à  mesure  qu'ils  s'éloignent  de 
»  leur  source,  etc.  —  Serhblable  à  ces  fleuves 
»  qui ,  trouvant  de  nouvelles  pentes,  et  se  creu- 
»  San t  avec  le  temps  un  nouveau  canal,  vont 
»  arroser  d'autres  campagues,  et  ne  perdent 
»  rien  de  Taboudauce  ni  de  la  pureté  de  leurs 
»  eaux,  encore  qu'ils  aient  changé  de  lit  et  de 
j>  rivage.  —  Un  fleuve  lent  et  paisible ,  qui  porte 
»  partout  la  richesse  et  l'abondance.  »   Fléch. 

«  11  aura  p«Sî>é  comme  un  torrent  pour  rava- 
»  ger  la  terre,  et  nort  comme  un  fleuve  majes- 
»  tueux ,  pour  y  porter  la  joie  et  l'abondance. 
»  Semblable  à  ce»  fleuves  qui  ont  preï>que  lou- 
»  jours  coulé  sous  la  terre,  et  qui  portant  dans 
»  le  sein  de  la  mer  des  eaux  vives  et  pures  ,  aii 
»  lieu  que  ceux  f(ui  ont  traversé  A  découvert  les 
»  pbiiues  et  les  campagues,  n'y  portent  d'ordi- 
»  naire  que  des  eaux  bourbeuses,  et  traînent 
»  toujours  après  eux  les  débris  des  cadavres  et 
P>  le  limon  qu'ils  ont  amassé  sur  leur  route.  » 
Vers  la  boiichr  à^Jleupe  ils  oot  osé  paroiue.  Cor. 
VuJUuve  teiot  de  sang.  B.AC. 

lit  marchent  droit  AViJlêutte  ob,  etc. 
Ctijleuves  sa  us  nom.  Boil. 

Tiarerser  uo7<c-«ir^  rapide. 
I^esJieuves  étouoés  romontcut  vert  leur  loarce.  RotJS. 
Fleuve,  au  fleuré. 
Songe  AnxJLuMs  de  sang  où  ton  bras  s*est  baigné. 

^  Corneille. 

Racine  a  préféré  le  mot  ruisseau  : 
Dans  des  rmisstaux  do  sang  Troie  ardente  plongée. 

FLEXIBILITÉ,  s,  f. ,  qualité  de  ce  qui  est 
flexible.  11  se  dit  au  propre  et  au  iiguié.  />< 
flexibilité  de  l'osier.  I^t  flexibilité  de  lu  voix,  La 
flexibilité  de  l'eaprit.  Flexibilité  de  caractètv. 

FLEXIBLE,  adj.  des  deux  genres ,  souple,  qui 
plie  aisiiiieut.  Ji  n'y  a  rien  de  plus  flexible  que 
l'osier.  j4 voir  un  corps  souple  et  flexible. 

On  dit  qu'/i/i  /tomme  a  la  ^^ix  flexible  y  pour 
dire  qu'il  a  la  vuix  souple  et  aisée,  eu  sorte 
qu'il  î>abs«  Ikcilemcul  d'un  ton  à  un  autre. 
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Flsxibls  ,  au  fig. ,  qui  ne  résiste  point  trofl 
aux  impressions  qu'on  veut  lui  donner.  Un 
caractère  flexible . 

On  dit  figurément,  un  esprit  flexible ,'^ox\x 
dire,  un  esprit  souple  et  aise ,  et  qui  se  porte, 
qui  se  tourne  facilemeut  à  toutes  sortes  de 
c^ioses. 

FLORAISON,  *./.,  état  des  arbres,  des  ar- 
bustes en  ttetirs.  La  floraison  de  la  vigne,  Ls 
temps  de  la  jloraison, 

FLORALES ,  s.  j,  plur. ,  fêtes  en  l'honneoi 
de  Flore,  déesse  des  fleurs. 

FLORAUX,  <«/>. /w./^^r.  Jeux  floraux,  jeux 
qui  se  célèbreut  en  l;honneur  de' Flore.  Jeux 
flortiux ,  ou  Académie  dts.  Jeux  floraux.  (Voyez 
Jeu, 

FLORE,  s.f.,  la  déesse  des  fleurs,  dans  la 
religion  païenne.  Dict.  de  i.' Acad. 

Qoand  F/ore ,  dans  les  plaines, 
Faiaoit  taire  des  vents  les  broyantes  haleines.  Bon. 
Pour  vous  ,  Tamante  de  Céphal« 
Enrichit  F^ore  de  ses  plenrs. 
^         Les  doox  parC«nis  de  Flore. 
Cérès  vient  à  pas  lents,  à  la  snite  de  Flore, 

Contempler  ses  nouveaux  prisens.  Rootf. 

(  Voyez  Jteur^  nowrrU$on%  ) 

FLORISSANT,  AN'TE,  adj.  Il  ncst  en  asagc 
qu'au  tiguré,  et  signifle,  qui  est  en  honiieur, 
en  crédit,  en  vogue,  qui  est  dans  uu  état  de 
prospérité.  État  florissa/it.  Les  ù  tires  èétnent 
alors  trèn'flori suantes.  (  Voyez  fleurir.  )  Dicr. 
«  Ces  provinces  florissantes,  »  Boss. 

«  Un  royaume  si  florissant.  —  Où  est  cetlc 
»  nohlehSQ  si  florissante?  »  Fléch. 

ff  Une  ïx\o\\;^xc\\'\Q  florissante,  —  Les  cendra 
»  encore  fumantes  de  tant  de  villes  autrefois 
y>  florissantes,  —  La  navigation,  encore  plus 
7>  florissante  que  sous  les  règnes  précédens.  — 
»  Celte  nation  qui,  malgré  «escrimes,  esl  en- 
»  core  la  portion  la  plus  Jlorissante  de  votre 
»  église.  »  ^A'oyez  portion.  )  Mass. 

Les  ennemis  de  Dieu,  pompent  et^on'ssans. 
Eofln  ,  ches  les  chrétiens,  les  rosurs  sont  innocestes. 
Les  vices  détestés  ,  les  rertmjlon'sjantes.         COA. 
...Dans  le  cours  d*on  vb%t\9^oiwant. 
Heorenx  ,  dil-on  ,  le  ^tw^XeJlonssanl , 
Sur  qui  ces  biens  coulent  en  aboudauce. 
(  Voyez  uône.  ) 

No»  %iiiJiorissans. 
Leur  ^oi\ét\M tarissante 
Croit  et  s'élève  sons  leurs  yenv. 
Une  santé  dès  lor$Jlori'stuntey  éternelle. 

Il  se  dit  aussi  de  la  fleur  de  l'âge. 
«  Dans  \\\\e  florissante  jeunesse.  » 
c(  En  uu  âge  encore  florissant.  » 
Yons  ,  filles  de  Sion  ^Jiortstanle  jeunesse. 

FLOT,  *.  m.,  eau  agitée,  onde,  vague.  Les 
flots  de  ia  mer.  Le  vent  soulève  les-flots^  Fendre  , 
rompre  les  flots.  Le  bruit  des  flots.  Les  flots  blatt- 
thissuns  d'écume.  Être  à  la  merci  des  flots.  Être 
le  Jouet  des  flots.  Dict.  d'e  l'Acad. 

«  Celui  qui  domine  sur  U  profondeur  des 
»  mers,  et  qui  dompte  »es  flots  soulevés.  — 
»  Après  s'être  sauvée  des  flots.  —  La  fureur  des 
»  veuts  et  desjlols.  —  Le  torrent  des  mauvaises 
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mœm,  ijni  s'enfle  et  s*élève  à  grands  /fof^,  » 
yvjti  pousaer,  )  BoM. 

«  Li  mer  brise  waJîoU  ëcuroeuic ,  et  se  calme. 
Ella  to  briseras  tts  flots  orgueilleux.  —  Ces 
fleuvei  qui  roulant  Xèms  floU  avec  majesté. 
UiJhtB  irrités.  »  (  Voyez  échouer.  )  Fléch. 
«  L'inégalité  de  son  humeur  imitera  l'incous- 
tancedes^^dela  mer.  po  Mass. 

Quid  \aJlou  sont  ealmés. 

X.CS  cendres  d'oo  héros, 
Js'bo  fidèle  affraDcbi  vient  d'arracher  aax^oij.  Coa. 

S  elaacer  dans  leijlots. 
Uapo  ont  eoglonti  cet  époax  infidèla  , 
looîM  de  ootre  Crète  iJ  Irarersa  îeaJloU, 

hroi  d9t  Jlots  d'écnma. 
lepassant  Itsjiou.  Rac, 

(y^jn/rtim  ,  pousser ,  sem  ,  suppHce.  ) 
J'tsieidi  déjà  Créniir  les  deux  mers  étonnées 
!>•  rair  Itun^ott  unis  an*  pied  des  Pyrénées. 
(&  feadsBt  X^Jlots  tremblans  sons  un  si  noble  poids. 
^livcèerersTholas,  et  ttsJ2otj  en  conrronx, 
io  prix  de  tt  fortu» ,  sont  tranquilles  et  donx    BOIL. 
(  Voyra  irusir,  laper ,  poursuivre ,  resU,  ) 
Cet  tffireoz  délnge 

DoBi  Usjott  vont  me  submerger. 
L*tsipue  if $Jiots. 

QvtAdKevtvM  enchaîne  les ^o/«.        Bouss. 
,  On  dit  qo W  tYiMjra«  eal  à  flot,  qu'on  l'a  mis 
iflot,  pour  dire  ga'il  né  touche  point  le  fond , 
]»  Il  tst soutenu  SUT  l'eau.  Le  flux  va  meUre  U 
f^^^nàflct.  1/ n'a  plus  assez  d'eau  pour  être  à 

f^,aufig.,  agitation  populaire,  orage 
'^"^'7B«.  DicT.  DE  l'Acad. 

VjJ^"**^"  tranquillité  parmi  les  incer- 
'  ^*»  «Je*  émotions  populaires  et  d'une  cour 
I  Ipw;  il  vit  sans  inqu  iétude  frémir  alentour 
1*^  irrités.  »  Boss. 

I  *I«peiipIes  exposés  à  la  merci  des  flotâ,  » 
Massillok. 

tta, «ai/9<r  irrités  opposant  son  courage.  VoLT. 
Btt  dit  aussi  de  tout  ce  qui  présente  Tidée 
fcoiage,  d'un  danger.  Dict.  de  i'Ac. 

M  ifloit  de  sa  colère  attirer  tons  Utjlots,     R  ac. 
■2*"«»tTe  ee^0/  d*aversîon  pnhliffue 
^  laeadrcx  qoelqae  teaps.  BoiL. 

«ws.s'emploie  souvent  au  figuré  pour  mar- 
ftiabondance,  la  grande  quantité.  Le  sang 
^  fi ipmds  flots  (  coule  avec  abondance  ). 

Dict.  de  l'Acad. 
f^ffisU  sang  pour  elle  avez^voos  répandas  ? 
^■•propre  sang  ma  main  versant  ûnjtote, 

;  B*  ma  famille.  ; 
T^kAou  de  sang  non  encore  ascoiiyie.     B.AC. 
I^tetikrdesw^o^  de  fiel  et  d'amertume. 
NM BOB  vers  coule  tjiots  précipités. 

i"|*B^  à  Srands.^i:r  les  bénédictions. 

,  De  noire  sacristie, 

■Vioeauée  à  longs  J?o£#  est  sortie.  Boit. 

Hrca^Bc  bQvenrs  étendtis  sut  Terèoe, 
yaiBagrnt  dans  àetjlots  de  vin.         Rouss. 

^i^fig-,  foule.  Il  fend  des  flots  iVaif 
^'■^uiraven  des /loin  du  peuple  assemblé, 
Dict.  de  l'Acad. 
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Je  n*ai  percé  qii*â  peine 
lé9tJlou  tonfoors  nouveaux  d'un  peuple  adorateur* 

Et  qui  pen4  dissiper 
Tous  ctijlots  d'ennemis  prèu  à  Tenvelopper. 
Sans  attendre  mes  coups, 
Cet  Jlots  tumultueux  s*ouvriront  devant  vous.   Rac« 
De  là  vient  que  Paris  voit  ches  la  h  de  tout  temps. 
Les  auteurs  à  grands^^^  déborder  tous  les  ans. 

Pour  calmer  tons  cetjlots  d'ennemis. 
(Il)  fend  Us^ots  d*anditeurs  pour  aller  à  sa  chaire. 

Un^/Ko^  de  >vains  auteurs. 
Bneyvoit... 
Accourir  à  grands j?e/:r  ses  fidèles  Normands.     BorC 

Ceux  qui  vont  chaqne  jour 
Saluer  à  longsT^o^  le  soleil  de  la  cour.      LaVovt. 
A  leurs  légions  indomptables 
Bellone  inspire  sa  foreur  ; 
Le  bruit,  l'épouvante  et  l'borrear , 
Deraocent  leors^otr  redoutables.         Bovsf. 

Flot,  la  raarée^  le  flux  et  reflux  de  la  mer. 
Le  flot  vient  jusques- là. 

Flot  et  Josakt,  termes  de  marine.  Il  signifie 
le  flux  et  le  reflux  de  la  mer.  On  dit,  flot, 
quand  la  mer  monte,  et  jusant,  quand  elle 
descend . 

Flot,  assetnblaee  de  bois  qui  flotte  sur  une 
rivière.  On  dit  ordinairement  train. 

On  dit ,  Jeter  du  bois  à  flot  perdu  ,  lorsqu'on 
le  jette  dans  un  ruisseau  pour  y  flotter,  saut 
que  les  bûches  soient  attachées  ïe^  unes  aux 
-antres. 

ï*LOTTANT,  ANTE,  adj,,  qui  flotte.  Dçs 
îles  flottanUs.  Des  arbres  flottons,   Dic.  de  l*A. 

tt  Ces  misérables  forets,  qui,  daus  leurs 
»  ]^nsons  flottantes,  etc.  »  Fléch. 

Le  plomb  vole  à  Tiostant  , 
Et  pleut  de  toutes  parts  sur  l'escadron ^o//an<k  BofL. 

Flottaiït  ,  au  flg, ,  incertain  ,  irrésolu ,  va- 
cillant. C'est  un  esprit  flottant,  Dicx.  ds  l*Ac, 
...Pour  rendre  le  calme  à  ton  tt^xitjlottant,      Cox. 
Mais  un  démon  l'arrête  ,  etc. , 

Et  balançant  Dieu  même  en  son  amsjlottante,   Boi£. 
(  Voyez  Jhiter.  ) 

FLOTTE ,  s.  f, ,  nombre  considérable  de 
vaisseaux  qui  vont  eusemble  ,  soit  pour  la 
guerre^  soit  pour  le  co^^merce.  La  flotte  des 
Indes,  La  fUttte  d'E.^ pagne,  La  flotte  de  Hoh 
lande.  Une  fhttte  richement  chargée,       Dict. 

«  La  tempête  furieuse  dont  ^flotte  fut  battue 
»  durant  dix  jours.  *-  Les  mers  couvertes  de 
»  nos  flottes  victorieuses.  »  -   Boss. 

a  La  flotte  arriva  devant  Damiette.  »  Fléch. 
"L^Jl^Ue  qu'on  craignoit ,  dni^s  le  grand  fleuve  entrée. 
Veut  surprendre  la  ville  et  piller  la  contrée; 
Et  la  terre  et  le  fleuve ,  eMeory/o//e ,  et  le  port.. 
Sont  des  champs  de  carnage  où  triomphe  la  mort. 
Enfin,  voyant  nos  bords  et  notrey/e//«  en  armes. 

Vnvjioue  parolt.  Cor. 

...Lorsque  les  chassant  do  port  qui  les  recèle , 
L'Anlide  aura  vomi  Itur  JioUe  criminelle.  RaC. 

FLOTTEMENT ,  s.  m,  ,  terme  de  guerre  , 
mouvement  d'ondulation  que  fait  en  marchant 
le  front  d'une  troupe ,  et  qui  la  dérange  de  la 
ligue  droite.    . 

FLOTTE»  ;  V.  n.;  être  porté  sur  l'eau  sane 
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aller  à  A>ild.  On  voyoii  flotter  les  débria  du 
naufrage . 

On  dit,  faire  flotter  du  bôia,  pour  dire  ,  le 
faire  dçsceiidre  sur  la  rivière  saits  Ixiteau  ,  soit 
par  train  ou  par  radeau  sur  une  grande  rÎTière, 
toit  à  bois  perdu  sur  une  petite.  Faire  flotter 
iiea  bûches.  Faire  flotter  du  boia  de  corde. 

Ou  dit  d'une  personne  qui  a  les  chevenx 
fort  longs ,  que  ia  cheveux  tui  flottent  aur  lea 
épaulea.  Son  voile  flottoit  au  gré  dea  venta,  Dict. 

Li'Hyâatpe 

Toit  enfin  tor  S0t  hotdt  Jhtfer  nos  étenâards. 
Xt  la  foïït Jlouoit,  aux  Tenu  sbaodounée. 
Sa  main  tur  sei  chevanx  l^ê%6k\JtoU«r  les  rèoes.  Rac. 
Yot  drapeaax^o</an/. 
Quatre  cbeTenz^/foitanx  inr  ion  chignon.   Houss. 

Flotobr  ,  tu*  fig, ,  chanceler,  être  irrésolu. 
Flotter  entre  diverses  pensées ,  entre  divers  des- 
sins ,  entre  divers  partis.   Flotter  entre  V espé- 
rance et  la  crainte,  DiCT.  de  l'âcad. 
«(  FhUant  entre  le  devoir  et  la  fortune.  » 

Massilloh. 
Le  roi  f  Tons  le  royes  ,J^Ue  encore  interdit. 
Snlre  Tinipatience  et  la  craint«^/<a/t/. 
HUaJloue ,  eBe  hésite  j  en  an  mot ,  elle  est  femme. 

Dans  le  tronble  objlottent  mes  esprits.        Rac* 
5on  cœnr  ,  ton j ours ^o«an/  entre  mille  embarras , 
Me  sait  ni  ce  quMI  tcui  ni  ce  qtt*il  ne  vent  pas.    £oi£. 
(  Yoyex  ci' àattvnjlotuutt.  ) 

ïljloitm ,  il  se  trouble  ,  il  chancelle. 
Votre  raison,  qui  n'*  jamais j¥o(<^ 
Que  dans  le  tronble  et  dans  l'obscurité.     RotJSS. 
(  Yoj9ZjhUant.  ) 

FLoma ,  se  dit  aussi ,  au  figure  ,  des  choses 
dont  la  possession  est  douteuse^  incertaine ,  ou 
mal  assurée.  Dicr.  de  l*Acao. 

La  couronne  entra  nom^oUe  encore  incertaine.  Co&. 
Iv'os  couronnes  d'abord  devenant  ses  conquêtes  » 
Tant  qucnotts  tégoetiont^otteroiént  sur  nos  têtes.  ' 

11  se  dit  aussi  des  choses  dont  le  sort  est  dou- 
teux, incertain.  Dict.  de  l'Acad. 

Trop  aveugle  ministre , 
II  te  sied  bien  d'aroir ,  en  de  si  jeunes  mains  » 
Chargé  d'ans  et  d*honneors  ,  confié  tes  desseins , 
Xt  laisse  d*an  visir  laforioneyi^o//«nM 
Snivre-de  ces  amans  la  conduite  imprudente*      RAC. 

Flotté,  ée,  participe. 

Flotté  ,  adj.  N'est  d'usage  qu'en  cette  phrase  : 
Bois  llvtté,  qui  se  dit  du  bois  à  brûler  qui  est 
venu  à  ttot  par  la  rivière.  Une  voie  de  bois 
Jloité, 

FLUCTUATION  ,  s.  f  ,  balancement  d'un 
liquide.  Il  ne  se  dit  guère ,  eu  physique,  que 
du  mouvement  d'un  nuide  épanché  dans  quel- 
que tumeur  ou  dans  quelque  partie  du  corps 
Jiumaiti.  En  touchant  cttle  tumeur,  on  sent 
tju'il  y  a  fluctuation. 

On  dit ,  au  figuré ,  la  fluctuation  des  opinions  , 
ries  sentimens;^  fluctuation  du  prix  des  denrées  , 
des  efftts  publics, 

FLUIDE ,  adj,  des  deux  genres ,  dont  les  par- 
ties ne  sont  point  adhérentes  et  oui  une  grande 
tacilité  à  se  mouvoir  entr'elles.  ZJair  et  Veau 
sont  deux  éléniens  fluides.    Quand  le  sang  est 
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trop  épais ,    il  faut  essayer  de  le  itndrt  ;i| 

fluide.  ] 

11  est  anssi  substantif.  L*air  est  unflmè. 

FLUIDITÉ ,  a.  /. ,  qualité  de  ce  qui  est  hÀ 
La  fluidité  de  l'eau,  La  fluidité  du  tang,^ 
Humeurs,  de  Vair,  \ 

FLUTE,  a./.,  sorte  d'instrument  à  vent, 
forme  de  tuyau ,  et  percé  d'un  certain  nonl 
de  trous,  duquel  on  tire  difiërent  tous  pitj 
souffle  de  la  boucha  et  par  le  remueweil^ 
doigts  sur  les  trous.  Flûte  douce,  ou  " 
bec.  Flûte  allemande  ou  traversière ,  gui/ 
bouche  par  le  côté.  Jouer  de  la  flûte.  Jotùur] 
flûte,  Dict.  DB  l'Aud. 

Un  rimeur  aux  abois. 
Jette  U .  de  dépit,  UJlâte  et  le  hautbois. 
A n  combdt  de  UJiùlê  animer  deux  bergers. 
Ôter  à  Pan  stJbUe ,  aux  Parques  leurs  cisetot.  Ml 
Fliîte,  «./. ,  ^ros  bâtiment  de  charge^ 
on  se  sert  ordinairement  à  la  mer  pour  pflj 
des  vivres  et  des  munitions.  Une  flûte  hM 
doise»  Une  flûte  armée  en  guerre.  J 

Flûte  ,  ée  ,  adj.  Une  voix  flùtée  (  une  4 
douce  ). 

FLUX  ,  «.  m. ,  mouvement  réglé  de  U  nj 
vers  le  rivage ,  à  certaines  heures  du  jour.  ^ 
jflux  va  jusqu'à  un  tel  endroit.    Dicr.  dbiW 
Les  Maures  vont  descendre  ,  et  \9jUx  «tli  M'' 
Dans  une  heure,  4  nos  murs  les  amènent  i^^'* 
Cette  obscure  cUrlé  qui  tombe  des  étoiJWi 
Enfin  ,  arec  \tjiux ,  nous  fit  roir  trentstoiitt. 
"Ltjlux  les  rf^jporla ,  le  reflux  les  remporte.     Col 

Flux»  au  figuré, 
L'arae  d'un  rjai  héros ,  tranquille  ,  conrtgeBM, 
Sait  comme  il  faut  souffrir  d'une  vie  or»|eoM 

h^JÎMx  et  le  reflux.  ^^^ 

FOr^  s.f  ,  la  première  des  trois  ▼«l«* 
logales,  celle  par  laquelle  on  croit  f««ne« 
ïe^  vérités  que  Dieu  a  révélées.  Foi  P^- ' 
ardente.  Foi  ferme.  Foi  inébranlable,  I^*^ 
Foi  morte.  F*û  Umguissante.  Fli  chanctm 
uicte  de  foi.  Être  ferme  en  la  foi.  P^^ 
la  foi,  FiicUlerenlafoi,  L'objet  de  la  fof-^ 

«  La  reine  pleine  defiu.  —  Au  nom  sw 
»  l'église,  toute  in  Jhi  de  la  reine  se  reyeUi 
»  — Uuey?>i  viveet  pure.  — Un  renouvelUfl» 
»  i\efot  et  d'ardeur.  —  La  /oi  s'éteint.  - 
»  lumières  de  U\/oi.  —  D'une  fermeté  ma 
»  rable  dans  sa  f^i.  —  Une  foi  vive.  -^ 
»  viraes  alors,  au  milieu  des  alarme»  ol 
»  mère,  la  Joi  d'une  chrétienne.  —  Coû«? 
»  la  foi.  —  Ces  âmes  sans  /><\  —  Af^»^ 
V  foi.  »  J^' 

«  Une  dévotion  tendre  et  ttne^MUJVW 
»  S'élevant  jusqu'à  Dieu  par  la /cm,  etc.  -* 
»  yeux  éclairé»  de  sa  foi  découvrirent,  eic 
»  Sa  foi,  ranimant  la  nature,  ellescnUl^ 
»  meut,  etc.  —  Ranimer  la  foi  de  noire 
»  tème.  —  Sa  /ôi  éloit  comme  bon  «»"f  »  n 
»  et, solide.  -T-  On  voyoit  sa  foi  dansieiyej 
»  dans  ses  paroles.  —  N  avoit-il  pa«  ;*'] 
»  vive  dont,  etc  —  La  douleur  doit  cetle 
»  Jbi,  —  Animé  d'une /bi  vive.  —  Le *?**! 
v>  foi.  —  Pour  les  affermir  dans  ^^  Ml 
»  esprit  de  foi  et  de  charité.  —  H  corobaf 
1)  foi.  —  Telle  fut ,  durant  le  lemp*  1' 
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técal, h /^'penëvërantede  la  reine.  »  (Voyez 

Urmrr,  fiwr,  nw^timeni ,   renforcer  ^   se/iti- 

tm ^4impiicUé ,  tenir,  trésor ,  unir.)  Fléch. 

■  Ranimer  Ufm.  —  Les  combats  de  la  foi.  — 

Elrefiermedanslayb/.  —  L'immortalitë,  gui 

Ht  la  plas  douce  espérance  de  la  foi ,  n  est 

promise  qu'à  là  foi  nièiDe.  »  (  Voyez  persécw 

n ,  prière ,  simplicité,  )  Mass. 

tdéjittboBté,  prére  à  me  cooronner, 

Hpa  éproDTer  Ii^'  qo'iJ  rieni  de  me  donner. 

\àhi\  ctoilUchemeDt ,  et  n'a  qn'oneyôi  morte.  COR. 

fc^'qiri  n'agit  pu ,  est-ce  une  foi  sincère  ? 

Ml  iéik  votre yô^  t^affoiblit  et  s*étoone. 

b»ei-To«f  d'an  courage  et  d^aoe/o/nouTelle.  Rac. 

r  ttya  kimf^r,  ripetiter.  ) 

«  k  jaof  des  péchés  lenr>ô«  s*eppesantît.     BblL. 

S«giieiu  mifoi  chancelante. 
*é  taasmé  mujhi  dans  ces  rodes  combats.    R  ouss. 

Foi,  ic  prend  aussi  pour  lobjet  de  la  foi , 
p te  dogmes  que  la  religion  chrétienne  pro- 
pi  croire  comme  révélés  de  Dieu ,  pour  la 
^on  même.  Un  artic/e  de  foi.  Cela  est  de  foi, 
^une  question  de  foi.  Le  symbole  de  la  foi. 
JoidiNgiise.  Mourir  pour  la  foi.  Renoncer 
'foi.  Ilarmiélajoî.  Profession  de/bi.  Çon» 
^.  *  foi*  DiCT.  DB  l'Acad. 

[«•en ne seroil capable  de  la  détacher  de  la 
ot  de  saint  Units.  —  La  foi  seule  a  de  quoi 
jxetVesprilTaàlUnt.  —Les  règles  de  la  foi. 
Lnsainlesobscorilède  la  foi.  —  Les  enne- 
raij  de  kfii,  -  Protéger  la  fti  catholique.  — 
U  triomphe  de  là  foi.  r>  (  Voyez  >o«^.  )  Boas. 
I  Eleiidiela/of  de  l'égUse  sUr  les  débris  heu- 
WMetuieq)érés  de  rhérësie.— Savoir  rendre 
^imàtufoi.  —  Coinbattte  pour  la  foi.  — 
jAdom apprend  que,  etc.  —  Mourir  dans 
f  &  'u  •  ""  '*  ^V  a  qu'une /t«  et  un 
•^—  Eclairé  des  lumières  de  la  foi.  — - 
wh^deJXh.dansleNouyenu-Mônde.» 
g«^nfe', piège  ,  rrsyon ,  recherche,  régne, 
P*MBfe.)  Fléch. 

M^triofflphe  des  erreurs.  —  Le  joug  de 
'^.-Sous  Teinpire  de  la  foi.  (Voyez  déri- 
M-;  Ne  souffrez  pas  qu'on  insulte  et 
noirilisse  derant  vons  la  yôi  de  vos  pères, 
jj^yôi  qne  ses  ancêtres  placèrent  sur  le 
P«.  —  Les  promesses  de  la  foi.  —  Vivre 
P>^^.  — -  Les  fondateurs  de  la  fn.  — 
P«roi  de  \afoi.  —  Ces  généreux  confes- 
W^l^foi.  —  A  mesure  que  la  foi  se  ré- 
■it,  etc.  »  (  \oytz  fondement ,  maintenir, 
^^Ks, point,  signe,  spectacle,  usage.)  Mass. 

lainiser  la  foi  des  chrétiens. 
***î|ae  point  de  in*instnure  en  ta.  foi, 

Wdaas  Imfoi  des  chrétiens. 
I     XisUedela/w.  Cor. 

f^iaviriable ,  «t  fondé  sur  la,  foi.  B  ac  . 

N|at  de  la  foi  censé  jof e  infaillible.       Boiz..^ 

w  ^n*un  homme  n'a  ni  foi  ni  loi ,  pour 
^11*1  aucun  sentiment  de  religion  ni 

•rté.  DlCT.  DE  L  ACAO. 

iidoi  Cottin ,  ni  Dieo ,  niyô> ,  ni  loi.    Boil. 

9^^  foi  ditnne,  celle  qui  est  fondée  sur 
J*iio»;  et^  humaine,  celle  qui  est  fon- 
"Uatorite  det  bornâtes. 
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Ma  foi ,  pnr  ma  fin ,  façons  de  parler  dont  on 
je  sert  abusivement  pour  affirmer  qiielquechose. 
Ou  dit  en  t«  sens  (  mais  dans  le  stvle  familier!. 
jurer  sa  foi.  Dior,  de  l'Acad. 

Ma  foi,  le  plus  s^  est  de  finir  ce  sermon.         Boîl. 

Ma  foi/  snr  TaTenir  bien  foo  qoi  se  fiera.  Rac. 

Foi,  se  prend  aussi  pour  l'assurance  donrffe 
de  garder  sa  parole,  sa  promesse;  pour  cette 
probité,  cette  régularité  gui  fait  qu'un  homme 
dbserve  exactement  ce  qu'il  a  promis,  Cest  ',m 
homme  de  peu  de  foi.  Homme  sans  foi.  Donner 
'll^'r  ^''^«^'•^M  (^^rder  sa  foi.  Manauer 
dejou  ^toler  sa  fot.  Etre  prisonnier  sur  sa  foi. 
DicT.  DB  l'Acad, 

a  Les  intérêts  sont  confondus,  la yo/ violée  — 
»  il  ménage  la  foi  suspecte  et  chancéTante  de» 
».  voisins.  »  Fléch. 

«  Lâche,  intéressé,  san^yb/,  sans  honneur.  » 

Ma£SXLLOV. 

Poisqn»  ton  amiiié  de  maf»!  se  défie ,  ete. 
Ancaa  de  tes  amis  ne  t*a  manqaé  àafoi. 

Qo*U  aehèTe,  et  dégage  sa Jhi. 
Je  romps  «ne/À/doe  aox  secrets  de  ma  reloe. 
Ce  peuple  san%  foi. 

Je  iVngage  raafui 
De  ne  respirer  pas  on  moment  après  foi. 
D'en  homme  tel  qae  tous  \afoi  Tant  cent  Atages.  CoB. 
(  Voyes  prison ,  soupçonner,  ) 
Cœnr  ingrat  et  uns  foi. 
Arec  combien  de  joie  on  j  trahit  sa  foi  t 
L*nn .  faloox  de  sa/m ,  ra  chec  les  ennemie 
Chercher  »  arec  la  mort ,  eie. 
Voilà  sur  qoelle/o/  )a  m'étots  assurée. 
Britannicns  s'abandonne  à  ma  foi. 
Justifier  layô*  qne  je  vous  ai  donnéi*. 
Oui ,  je  TOUS  l'ai  promis  ,  et  J'ai  donné  raa/0». 
Vous  Toalrs  être  à  vous  ;  )'en  ai  donné  ma  foi  ;     • 
Et  Toas  ne  dépendrez  ni  de  lai  ni  de  moi.         Rac 

(  Voyea  yurst ,  secret.  ) 
...Ce  fourbe  saot /bi ,  sans  honneur  et  sans  aae. 

Soyes  homme  de  foi.  BoiL. 

Foi,  fidélité  qu'on  doit  à  son  souverain  ou 
k  tout  autre.  Dict.  de  l'Ao#.o. 

Souffres  que  ma  rerto  ,  dans  mon  cœor  rappelée^ 
Tons  consacre  uney^/Uchement  riolée; 
Mais  si  ferme  à  présent ,  si  loin  de  chanceler  , 
Que  la  chute  do  ciel  ne  ponrroit  Tébranler. 
Le  roi  Joba  nous  garde  une  foi  plar  sincère. 
Son  manquement  dajbi. 

Manquement  n'est  plus  d'usage:  nous  disons 
manque;  et  ce  manque  de  foi  est  une  expression 
trop  foible  pour  exprimer  l'horrible  perfidie 
que  Pompée  soupçonne.  (  Remarq.  de  Voltaire,) 

Quoi  !  le  manque  de^'  tous  semble  pardonnable  I 

Plât  au  grand  Jupiter  que  ce  héros... 

N*eût  pas  si  mal  connu  la  cour  d'un  roi  barbare 

Ni  miense  aimé  tenter  une  incertatne^&i , 

Que ,  etc.  coiu 

Honorer  le  mérite  et  covronner  H  foi. 

La  reine  qui ,  dans  Sparte  ,  avolt  connn  Xsfoi. 

...Pour  lui  conserver  une  foi  tonjonrs  pare. 

Tons  cens  qui  dans  le  cœur  me  cèserrent  leur^W. 

Engager  à  ce  dieu  son  amour  et  sayôi*. 

"Lajoi  do  tous  Ut  eornrs  est  pour  moi  disparue. 
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Abner ,  qnoSqn^oo  se  pût  «ssnrer  sur  i^foi. 
Vont  sayez  qii*on  s*«n  pent  reposer  sur  mnjbi.    Rac. 
(  Voyez  jurtr  ,  Slage,  récompenser ,  r^nouoeler.  ) 

On  dit  <fu*im  homme  eal  rfe  bonne  foi,  est  He 
mauvaise Joi j  pour  dire  qu*il  tient  bien,  ou 
qu'il  tient  mal  sa  parole,  qu'il  est  vrai  et  sin- 
are,  ou  qu'il  ne  Test  pas.        Dicr.  de  l'Acad. 

a  Peut-être  que  ceux  qui  errent  sont  de  bonne 
9  foi,  »^  '  Boas. 

a  'Mais  voua  qui  êtes  de  bonne  foi ,  quel  étoit 
»  alors  l'ëtat  de  votre  cœur?  »  (Voyez  la  Hn  de 
cet  article.  )-  Mass. 

On  dit  aussi  qu'ii/i  homme  eU  dans  ta  bonne 
foi ,  qxxil  a  fait  une  chose  dans  la  bonne  foi  , 
pour  dire  qu'il  agit,  ou  qu'il  a  agi  selon  sa 
conscience.  Et,  dans  le  même  sens,  ou  -dit,  la 
bonne  foi  est  rare  parmi  les  hommes  ,  fa  bonne 
foi  n'exvuse  pas  toujours.       Dicx.  de  l'âcad. 

a  Nul  n'a  jamais  doute  de  sa  bonne  foi,  *> 
{Voyez  compa/f ne.)  Bôss. 

«  Il  a  su  joindre  la  politesse  du  ternps  à  la 
»  bonne  foi  de  nos  pères.  —  Sa  bonne  foi  sem- 
9  bloit  fui  répondre  de  celle  des  autres.  —  Les 
>  négociations ,  traversées  par  la  mauvaise  fii 
»  des  uns,  etc.  »  Flécr. 

«  Il  n'y  a  pas  loin  de  la  mauvaise  foi  du 
»  flatteur  à  celle  du  rebelle,  u  Mass. 

X*«rdear  de  s'enrirbir  cbatta  la  bonrffoi.         BOIL. 

Possesseur  de  bonne  foi ,  se  dit  d'un  homme 
qui  possède  une  chose  qu'il  croit  lui  appartenir 
légitimement  ;  «et y  par  opposition,  possesseur 
de  mauvaise  foi. 

On  appelle /bi  coniuf^ale ,  la  promesse  de  fidé- 
.  lité  que  le  mari  et  fa  femme  se  t'ont  iiiutuelle- 
ment  en  s'épo usant.  Elle  a  violé  la  fui  conju- 
gale. DiCT.  DE  l'Acad. 

«  La  bonne  fbi  des  mariages.  »  Mass. 

Mon  cœor... 

Qoi  poussera  sans  doute  ,  en  dépit  de  mtifoi, 

Quelque  soapir  indigne  et  de  tous  et  de  moi. 

Unis  sous  layôr  ecmjugale. 
Et  son  dijorce ,  enfin ,  qui  m*arrache  %%foi. 
Wayp/ mVngago  ailleurs  »  anssi-bivn  que-la  vôtre. 
Je  TOUS  garde  on^/oi  que  tous  avez  rompue.     CoR. 

(  Voyez  rapporter,  refuser.  ) 
Vous  pouviez  rassurer  de  U/oi  c 0D)ngale. 
Allons  donc  assurer  cette  fui  ointueMe. 
Viens  m'engager  ta/«. 
X*époiix  à  qui  layîw'  vous  lie. 
Hé  bien!  va  l'assiirer...  —  De  quoi  ?  de  rotre/oi  ? 
^-.Hélas!  pour  la  promettre,  est-elle  encoreàmoi?  Rac 
(  Voyez  ga/fe  ,  incertain,  jurer,  parer,  prix ,  promeUre  , 
prouver  ,  répudier.  ) 

Js^/bi  que  ta  nain  m'a  donnée.    > 
La  bonne  foi ,  dans  Tamonr  eonjugal , 
iTalla  point  jnsqu*aa  temps  du  troisièma  métal.  BoiL. 

Il  se  dit  aussi  des  sermens  ou  promesses  entre 
les  amans.  ^  Dicr.  de  l  Acad. 

Cinna  me  l'a  promis  en  recevant  m»,  foi. 
'  Je  sni»  toujours  moi-même,  et  mayôi  toujours ^nre. 

IL  faut,  ma  foi  est  toujours  pure.  Ma  foi  ne 
peut  être  gouverné  par 7e  suis.  Foi  purent  se 
dit  quen  théologie.  (Remarque  de  P^oUaire.) 

Pour  soutenir  m»foi. 
-f  t  tant  ç[ae  je  serai  maiuroise  de  mtf9i.  Coa. 
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Arfcie  a  ion  cfflir ,  Aricie  M  t%foL 

Saybf  partout  offerte  et  reçue  «n  eentlieox.  '*•• 

Le  don  de  notreyî».  "* 

Un  Héros  qui  n*est  point  esclave  de  sa /bi'.       Xa^ 
(  Voyez  ttnier.  ) 

Pour  premier  gage  de  mzfot,       , 
Recevez ,  etc.  /  Sortfj 

On  dit,  d'un  jeune  homme,  qu//M«suri 
foi,  sur  sa  bonne  foi,  pour  dire  qu'il  n'a  p 
de  gouverneur  ni  de  précepteur;  titaisèerà 
jeune  fille  sur  sa  foi ,  pour  dire,  la  laisser  dm 
tresse  de  sa  propre  conduite.  Dic.  oel'L 
Ne  l'osez-vons  laisser  un  moment  sur  sa  foi?    Ra 

On  dit,  la  foi  des  traités,  pour  dire,  ro( 
gation  que  Ion  contracte  i)ar  des  traités. /<! 
quelque  chose  contre  la  foi  des  traités.  On  se 
jjosçit  sur  la  foi  des  traités.      Dicr.  de  l'Acai 

«  Couvrant  son  dessein  de  la  foi  drs  ira 
»  et  des  apparences  de  paix.  »  Fiia 

'  Par  corobieà  de  earesses , 

n  a  renouvelé  la^bi  de  ses  promesses. 
Vous-même  ,  dégagez  layài  de  vos  oracles. 
Ainsi  donc  un  perfide.  . 

Pourroit  anéantir  la/oi  de  tes  oracles.  Ri(> 

(  Voyez  garantir ,  reeonnoitre,  ) 

On  dit,  par  extension ,  siirlafmde»trati 
pour  dire,  selon  la  confiance  établie  entre 
honnèt^  gens.  Je  suis  venu  sur  la  foi  dtslrd 
Il  a  agi  sur  la  foi  des  traités. 

Foi  ,  témoignage  ,  assurance.  CSr  qui  est  an 

depuis  peu  en  fait  foi.  Cette  lettre  fait  fi  qi 

est  arrivé.  Cet  acte  fait  foi  en  justice.      ^^^ 

a  C'est  ici  que  j'atteste  la  foi  pubViq^i^ 

FLicEin. 
Leurs  lettres  eo  tonXfoi.  (^1 

Dans  les  champs  phrygiens  ,  les  effets  fercat/» 
Qui  la  chérit  le  pliis  00  d'Uljsse  ou  de  moi. 
Et  son  trouble ,  appuyant  la/o/  de  tos  dUcoan. 

Foi ,  croyance.  C'est  un  homme  r/i>w  «A 
j4voir  foi  à  quelqu'un ,  aux  paroles  de  qitelqt 
à  quelque  chose,  ajouter  fbi  à  quelqu'un,  à 
ter  foi  à  quelque  chose  (croire  ce  que  quefç 
dit,  croire  quelque  chose).  On  peut  lui aj^ 
loi.  Il  ne  faut  pas  lui  ajouter  fbi  trop  Ic^n^ 
T^ous  pouvez  ajouter  foi  à  tout  ce  qu'il  dtm. 
a  D'où  vient  <jn  on  ajoute  tant  de  foi 
»  imposteurs  qui ,  etc.  —  Quelle  foi  ppr 
»  ajoutera  vos  accusations  et  à  vos  impcstu' 

Pascal 
«  ï^a/o/  qu'ils  ont  ajoutée  si  Xé^xemroi 
»  promesses,  n  lUs 

X  ces  discours  trompeurs  ,  le  inonde  ajoute  foi 

Être  indigne  de  foi. 

Je  dontois  qu'un  secret ,  n'étant  an  que  de  noil 

Sons  no  lyran  si  craint  pût  1  ronger  qurlque/»! 

Son  rénit  s'est  tronvé  digne  de  Totrejoi.  ' 

Un  bruit  trop  peu  digne  de ybf.  t 

Sur  la  foi  de ,  express,  ad  verb. ,  en  crotl 

en  ajoutant  loi  à,  en  s'en  rapportant  au  tl 

guage  de ,  etc.  •    Dict.  db  l  Acj 

Mais  c'est  trop  que  d'en  croire  tin  Bomaîn/orii 

Un  droit  d'aînesse  obscur,  sur  la  fbi  tf*nnc  m^r^ 

Va  combler  l'un  de  gloire,  et  Taotre  de  misère 

Cétoit  vous  hasarder  sur  ia/bi  «fSxnpère.        i 
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Céitf  BomoM  las  clieft  sur  la  foi  des  soldats. 

It  t'est  smrmotrmjoi  qae  j«  Tai  condamné. 

L«  croirai-ie  ^  Narcisst  ?  et  doîsje,  sur  sa  foi , 

L«praocir«  pour  arbitre  «ntre  son  fils  tt  Arot  ?  Rac. 

svR  LA  Foi  de,  aujigurt, 
•  Ceux  qui,  Bur  la  foi  et  sur  la  tradition  r/e^ 
ennemu  et  c^  envieux,  débitent  des  médi- 
ttDCCS.  »  Flécii. 

Crois^tn  ({ve  •  »mr  lafoiit  tas  laasses  promesses  , 
Voa  cesor  |»oiss«  descendre  à  de  telles  bassesses  ? 
\\  wNis,  qoi  logeons  tout  surfafoi  de  nos  yeaz.  COR. 
l\1  qvi  ne  se  seroit  comme  moi  déclarée , 
Sw  bjbid'anm  amoar  si  saintement  jorée  ? 

Mnts  surfmfoid'on  songe, 
Dtask  sang  d*oi»  enfant  Toolef-vons  qu*on  se  plonge? 

RAcnrE. 
tt,  tarU/aidesTeott ,  tout  prêt  à  s*embarqaer.  BoiL. 
Lwsqne  snr  cette  mer  on  rogne  à  pleines  voiles  , 
Ca'oa  croit  avoir  poor  soi  les  renis  et  les  étoiles  , 
U  est  bien  aaal  aisé  de  régler  ses  désirs } 
Lt  plas  sage  s*endort  smr  la  fol  des  séphjrs.  LA  FONT. 

Foi  ,  la  reconooiMance ,  llioniniage  qu*iin 
nsial  rend  à  »on  seigneur,  fitifr  foi  et  hom- 
ttQj^.  Faute  Savoir  rendu  la  foi  ei  hommage, 
Tfmle  tf avoir  rrmiu  Un  foi  H  hommage.  Dans 
:«  phtatet,  on  ne  sépare  point  les  mots  de  foi 
tt  d*Aomma|pr*  Fa  ce  senc,  on  appelle  homme 
rfe  /oi,  \e  ¥aasa\  qui  doit  foi  et  nommage  au 
seignear  dout  il  relève. 

En  bonne  foi ,  à  Id  bonne  foi,  de  bon/te  foi  , 
maoïèm  de  parier  adverbiales ,  pour  dire,  sin- 
ccrement,  avec  franchise,  avec  candeur.  En 
bonne  foi ,  fericEr-voua  cela  ?  Un  homme  qui 
imite  a  la  bonne  foi.  Il  y  va  à  la  bonne  foi ,  de 
tonne  foi,  DiCT.  DB  l*Acad. 

«  Cnrétien  de  bonne  foi,  —  Jamais  amnistie 

*  ae  fut  signée  de  meilleure  foi,  »  Fléob. 

•  Oa  a  déjà   trouvé  la  vérité  quand  on  la 

*  chnehe  etê  bonne  foi.  n  Mass. 
Tek  let  campagnard  le  croit  de  bomnefoi. 

Ms .  il  Cmt  ici  parler  de  bonne  foi,  Boi  L. 

.POCBLE,  adj,  des  deux  genres  (  on  prononce 
PÈBLE),  débile,  qui  manque  de  force.  //  est 
ntart  foibie  de  sa  maladie,  Avoir  Us  jambes 
f»liln,  Atxûr  ia  vue  foibU,  Ce  cheval  eitt  trop 
filiale ,  a  Us  reins  fbibUs,        Dicrr  de  l'Acad. 

«  Trop  foibie  pour  expliquer  avec  force  ce 

*  qtïll  lentoit.  »  Boss. 

•  Tout  foibie  qu'il  étoit ,  etc.  —  Sa  foibU 
>  ntté.  n  Fléch. 

«  IkfoibUê  roseaux.  »  Mas6. 

^  Wros  dans  mes  bras  «st  tombé  tont  sanglant  » 
^«^,  et  qni  s^firritoit  contre  nn  trépas  si  lent, 
^•osirice  éperdoe... 

Q'^téeraat  les  boorrranx  .  s*étoit  fêtée  en  Tain , 
^'.^Mt,  le  teooit  renversé  sur  son  sein. 
^ot finies  genoux.  — NLêt/oibleM  esprits. 
Kn>U3^  mains.  Kac. 

Jk$$etfaiite  de  corpl* 

UufoiHe  voix.  BoiL. 

Ua  vieillard  yôf^e  et  Isagnissant. 

Ut  faibles  yeuT.  Housf. 

On  dit  aussi ,  defoibUs  soupirs  n 

0|  dit  fîgii rément  et  familièrement ,  avoir 
i  i^  fi>*àles  ponr  dire ,  n'avoir  pas  assez 
*«««n,  asiex  de  crédit,  assez  de  talent ,  elc,. 
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pour  venir  à  bout  de  ce  qu  on  entreprend.  // 
axpire  à  celte  charge ,  mais  il  a  les  reins  trop 
foi  blés.  , 

On  dit,  dans  un  âge  foibie ,  pour  dire,  dant 
lenfance,  dans  les  premiers  temps  de  Tadoles* 
cence. 

FoiBLB,  qui  n*est  pas  a^sez  fort,  soit  pour 
attaquer,  soit  pour  se  défendre  (  an  propre  et 
au  figuré  ).  Dict.  db  l  Acao. 

a  Tant  régi ise  est /oi6i<f,  »  Boss. 

«  La  ybi^  innocence.  »  Fléch. 

Trojffbible  contre  eux  tons. 
Trop  faible  ponr  Tsincre.  COR. 

Un  songe ,  un  faible  enfant. 
Un  $i  foibie  ennemi. 
Que  peuvent ,  devant  vous ,  tons  \t%  faibles  bamains? 
Si  leifoiblfs  mortels  ,  vains  jouets  du  trépas. 
Faibles  agneaux,  livrés  à  des  loups  furieux.  * 

Mais  de  not  foibles  maios  que  pouves-vons  attendre? 

Racivb. 
Qoelques/ô/^/rr  nécontens. 
Uo'  empire  usurpé  sur  yo$  faibles  aTeat. 
Lafw'ble  pupille. 
Faibles  et  vils  troupeaux.  Housf. 

(  Voyea  pietime  ,  et  ci-après/o/^«  ,  substantif.  ) 

FoiBLB,  en  parlant  du  manque  de  force,  de 
vigueur,  dans  les  chose»  qui  regardent  Ta  me. 
(Test  un  homme  fnbU  (un  nomme  qui  manqua 
de  fermeté,  de  résolution  ).  lia  l'esprit  foibU , 
c'est  un  esprit  foibU  (  qui  reçoit  facilement 
toutes  sortes  d'impressions  ).     Dict.  db  l'Ac. 

«  Qi4e  ceux  qui  veuleut  croire  que  tout  est 
»  foibie  dans  les  malheureux  et  dans  les  vain^ 
»  eus,  ne  pensent  pas  nous  persuader  que  U 
»  force  ait  manqué  à  son  courage,  ni  la  vigueur 
»  à  ses  conseils.  —  La  raison  n'est  jamais  si 
»  foibU  que  lorsque  le  plaisir  domine.  »  Boss. 
<»  Lesespritsyô/6/ff«.  »  Fléch. 

«  L'écueil  de  tint  à'snaeifoibUs,  —  Un  e&prit 
0  foibie  et  borné.  »  Mass. 

Qui  t*a  rendu  »i foibie?  Coa, 

"^on  foibie  cœur. 
t  top  foibie  que  je  <uis. 
Je  suis  père',  seigneur  ,  et  foibie  comme  un  autre. 
Quand  m^  faible  raison  ne  règne  pins  sur  moi. 
Il  croit  que  toufoursy&i^r,  etc.  Rac. 

(  Voyex  peter.  ) 

Il  se  dit  aussi,  dans  {p  même  sens,  des  affec- 
tions ou  des  seutimens  de  Ta  me.  C'est  unefoibU 
amitié  que  la  sienne.  C'est  une  passion  qui  est 
encore  JbibU,  Une  foibU  espérance.  Un  foibU 
désir,  UnfoibU  scrupule,  Dict.  db  l'Acad. 

a  Une  piété  fhibU  et  timide.  »  Mass. 

Ma  foibie  vertu .  BO I  £  • 

Vn  foibie  courroux.  Rotrss. 

On  dit  d'un  homme  quV/a  la  mémoire  foibie, 
pour  dire  qu'il  oublie  facilement.  On  dit  aussi , 
un  foibie  souvenir, 

FoiaLB,  en  parlant  de  trop  d*indul^ence,  de 
condescendance.  Dict.  db  l  Acad. 

a  Plein  d'une  tendresse  qui  n'avoit  rieii  de 
»  foibU,  o  Boss. 

(c  Ces  compbisances  foibles  qui  amollissent 
»  le  cœur  des  eafans.  »  (  Voyes  ménagement,  ) 

FLÉcarsa,. 
12a 


970 


FOI 


FoiBLB,  en  parlant  du  manque  de  force,  de 
génie,  d'habileté  dans  les  choses  qui  ont  rap* 

Fort  aux  tnlens  de  Tesprit  ou  aux  ouvrages  de 
esprit.  Un  auteur  foible.  Cesi  un  foible  écri" 
vain.    Un  ouvrage  foible.    Une  tragédie  foible, 
P'oilà  une  pièce  bien  faible.    Dict.  de  l'Âcad. 
«  Nous  ne  pouvons  rien ,  faibles  orateurs , 
n  pour  la  gloire  des  âmes  extraordinaires.  » 

Bossurr. 
JjSotnfoibU  génie. 
'iSttfoib/er  et  Tains  talenf .        *t^ 
tJn  Ters  étoit  iro^  foible,  et  vous  le  mides  dar. 
X*endroit  que  Von  ienifoibfe,  et  qu'on  Tirut  se  cacher. 
Me$foib/es  écrit».  fioiL. 

Foible  ,  en  parlant  du  manque  de  force  ,  de 
puissance  dans  l'ordre  politique.  Dic.  de  l'Ac, 

Va  foib/e  droit,  CoR. 

"Mt/oible  autorité.  •—  VL^Joib?*  puissance.       Rac. 

On  dit  aussi,  un  règne  foible ,  en  parlant  de 
la  foiblesse  d'un  gouvernement.  (Voyez  règne,  ) 

FoiBLE,  se  dit  aussi  (soit  au  propre,  soit  au 
figuré  )  des  choses  qui  n'ont  nas  assez  de  force 
pour  L'usage  auquel  elles  sont  destinées ,  ou  pour 
le  but  dans  lequel  on  les  emploie.  Ce  bâUtn  eU 
trop  foible ,  OUe  poutre  est  trop  foible.  Un  re- 
mède foible.  Ces  armes  sont  trop  fiùbleê.    Dict. 

a  Dt  faibles  machines.  —  De  faibles  remèdes. 
>  —  Une  fjible  consolation.  »  (  Voyez  endroit.  ) 

BOSSUET. 

«  "De  faibles  secours.  —  De  faibles  moyens.  » 

Fléchier. 

et  Fortifier  ce  qui  éioii  Joible,  —  Une  foible 
D  digue.  —  Le  "plus  foible  de  tous  les  liens.  — 
»  ISos /bibles  travaux.  »  Mass. 

"Dt  faibles  défenses.  —  Vo/o/b/s  appni. 
Foiblet  sooUgemeos.  —  Va  foible  serriM.       C0A« 
Dejoibles  efforts.  —  Un  %\foible  combat. 
Vous  fîec-TOUs  encore  à  de  %i faibles  armes? 
"De  faibles  rempazis. 
"De  faibles  «ecours.  —  Dk  faibles  attraits.  Hac. 

On  dit,  dans  le  même  sens,  en  parlant  de 
choses  morales,  défectueuses  dans  \t\\x  genre  , 
peu  considérables  dans  leur  genre.  Une  foible 
raison,  ITn  foible  raisonnement.  Un  foible  argu- 
ment. Une  foible  défense,  -Un  foible  soulage^ 
ment,       -  Dict.  de  l'Acad. 

«  Ces  vérités  sont  assez  bien  établies  ;  nous 
1»  n'avons  rien  que  de  foible  à  leur  opposer.  » 

BossuET. 

Foible,  se  dit  encore  de  plusieurs  choses^  soit 
physiques,  soit  morales,  dans  un  sens  opposé  à 
celui  de  grand,  œnsidéntble,  étendu,  etc.  Dict. 
Après  ceyôf3/tf  orage.  CoA. 

Vn faille  jour.  —  Vnt faible  lumière. 

Vue  faible  contpxéte, -^  XI  ae  faible  récompense.  Rac. 
Uoy0i^/«  ruisseau.  Rouss. 

(  Voyet  Jes  mots  impression ,  mai,  prélude,  reste ,  pm- 
geanee ,  vestige,  ) 

On  trouve  dans  Corneille  uu  exemple  de 
foible  de,  suivi  d'un  infinitif  : 
Foible  ^vroir  déjà  combattu  Tamitié  , 
Vaincroit-elle  à  la  fois  Tamonr  et  la  pitié  ? 

Comme  Voltaire,  dans  ses  remarques,  ne 
blâme  point  cette  construction ,  il  est  permis 


FOI 

de  l'employer,  quoiqu'on  en  trouve  pen  d  exew 
pies. 

Foible,  s,  m, ,  celui  qui  manque  d'appui. di 
protection  ,  de  crédit ,  qui  n'est  pas  assez  {or 
pour  se  défendre,  qui  est  facile  à  opprimer. Dic 

<c  La  justice  doit  une  assistance  particulièi^ 
»  auxfbibles,  » 

a  Prendre  le  parti  des  ^i6i!p«  contre  les pui^ 
»  sans.  —  Protéger  les  Joibles,  »  (  Voyei  «w 
tenir.  )  Fiics. 

«  Pourvoira  la  défense  des  faibles.  —  Lap«h 
»  tection  des  faibles.  —  Les  peuples  sont  soiJa- 
»  gés ,  les  faibles  soiitenus.  —  Les  foihles  et4« 
»  petits.  s>  Mass. 

Le  faible  est  soulagé.  Rouss. 

Foible  ,  s, ,  qui  n'est  pas  affermi  dans  le  bies 
dans  la  vertu.  Dict.  de  l'Acad. 

<c  Que  de  justes  séduits!  que  de  faibles  enlnl 
»  nés  !  —  Pour  encourager  les  faibles.  »   H&o. 

FoiLLE  ,s,  m, ,  ce  qu'il  y  a  de  moins  fort  dai 
une  chose.  Le  foible  d*une  place,  Lefoibk(Fun 
machine ,  fCune  poutre ,  (Tune  solive.  Il  se  * 
figurément  de  ^ce  qu'il  y  a  de  défectueui  a 
quelque  chose.  P^oilà  le  foible  de  la  cause,  0» 
noitre  le  fort  et  le  foible  d'une  affaire,      Dict. 

«  Ils  ont  prétendu  découvrir  dans  la  reli^io 
»  un  foible  qu'on  n*y  aroit  pas  encore  aperçu,  i 

Massolos. 

Foible,  a.,  le  principal  défaut  auquel  un 
personne  est  sujette ,  sa  pasi^ion  domioaDt^ 
C'est  son  foible  que  le  jeu  ,  ttc,  .On  fapmps 
son  foible.  Vesprit  et  le  cœur  ont  diâain  iem 
foible.  Il  connott  le  foible  de  son  Juge,  Dïct. 
Sur  Uxtt» faibles  honteux  (il)  sait  les  autoriser. BoU 

Avoir  du  foible  pour  quelqu'un.  (Voya/e^ 
blesse,  ) 

On  dit  d'un  homme  qu'en  met  surceqol 
sait  le  moins .  qu'on  attaque  par  l'endroit oà 
est  le  moi  us  fort,  qu'o/i  l'attaque  par  son  d 
foible. 

On  dit,  dans  le  langage  vulgaire,  duforii 
faible,  le  J  art  portant  le  Joible  ,  pour  dire»  tooj 
choses  étant  compensées ,  ce  qui  manque  à  N 
étant  suppléé  par  l'autre.  OucUre  muUt^pom 
ront  tout  cela  du  fort  au  Joible,  Tjés  terres  rfe  rtj 
ferme  valent  tcmt  l'arpent ,  le  fort  portant  le  f^iik 
Il  a  de  bonnes  et  de  mauvaises  qualités  ;  maU\ 
fort  portant  le  foible  ,  c'est  un  assez  ^ 
homme, 

FOlBLEMENTj  adv,  (on  prononce! 

MENT  ),  avec  foiblesse,  d'une  manière  1 

Il  commence  à  marcher,  mais  bien  foibU 

Il  se  défend  JiÀblement,  Soutenir  une  eaux  j 

blement.    Résister  foiblement,    Attaquer,  a 

faiblement.  Dict.  del'Acaij 

«  Des  objets  qui  ne  le  frappent  que  f^l 

»  ment,  »  Fléch. 

Nos  malheurs  f usqo*ici  vous  toocbent/ôi*/*»»*»/.  Cl 

Tout  ce  que  je  tous  dis  voos  tonche^'^/em^ni.  B.^ 

(  Voy^x  intérêt.  ) 
Ses  yeux  d'un  tel  éclatyô/^rmtfiff  éblouis.  BOll 
FOIBLESSE,  s,f,  (on  pron.  FÈBLESSJ 
débilité,  manque  dfe  forces.  //  n'a  plus  drfièt 
mais  il  lui  est  resté  une  grande  foi  ble^sse.  F^nbi 
de  jambe.  Faiblesse  d'e.stomac.  Faiblesse  de% 
Foiblesse  de  voix.   Faiblesse  de  reins,  Ikm\ 
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UiJevê  àe  Vàge.  Son  cottage  est  au'-âeMus  <U  la 
oibkêse  de  son  sexe,  Dict.  db  l'Acas. 

«  Cttttfoiôlessé  de  Tâge.  —  Malgré  cette  fatale 
\Jubksse  qa'il  commeoçoit  de  sentir.  —  11 
I  oublie  toMie  MA  fijibiesse  à  la  vue  de  son  roi.  » 

BOSSUET. 

fl  Lear  abattement  vient  de  \ti/bi6iesse  de  la 
)  nature.  —  Une  faiblesse  imprévue  Tarrèteau 
»  loilien  de  ses  grands  emplois.  —  La  faiblesse 
»  àt  rage.  (Voyez  pérûUnce.  )  —  La  faiblesse  de 

>  son  â|e.  *»  (  Voyez  consulter ,  joie.  )       Fhàcn, 
«  Aoablé  de  faiblesse,  »  Vour. 
Su  ta  lit  de  (ason ,  defoîùless*  étenda*  GoR* 

FoutssBB,  défaillance ,  évanonissemeut,  syn- 
cope. //  lui  a  pris  une  faiblesse.  Jl  a  eu  une 
grandi  faiblesse.  Il  a  de  fréquentes  faiblesses, 
TtmUr  en  faiblesse.  Revenir  (Pune  faiblesse. 

FouLESsz ,  au  fig, ,  manqué  de  force ,  de 
rigueur  dans  les  choses  qui  regardent  rame, 
iM«  le  rapport  dn  caractère,  du  courage,  de  la 
fermeté.  Faiblesse  d'esprit,        Dict.  de  l'Acad. 

«  Ne  mêlons  pat  de  faiblesse  à  une  si  forte 
»  action.  —  Elle  s'éloignoit  autant  de  la  pré- 
*  lomption  que  de  la  faiblesse.  »  (  Voyez  bar- 
frur.  Bots. 

«  Celte  émotion  n*étoit  pas  une  faiblesse 
p  d  ts^\i.  —  Qu'elle  étoit  éloignée  de  la  /ùi- 
n  blnte  ordinaire  de  ceux  qui  tombent  dans 
»  écs  infirmités?  ils  se  flattent  toujours  de  i*es- 
»  persflce  de  leur  guérisou.  —  Uue  confiance 

>  uns  préiom^tion  ,  une  crainte  sans  faiblesse. 
»  —  n  n'y  eut  jamais  dans  son  esprit  de  faiblesse 
»  i  mén^.  —  Humble  par  modération ,  et 
9  000  faa  faiblesse.  —  Ce  qu'elle  a  souffert  sans 
»  /(Mite,  s  (  Voyez  scrupule.  )  Fhtca. 

«  Il  tuile  le  reraords  de  faiblesse.  —  C'est  là 
«Jieli  piété  est  un  bon  air,  la  foi  uue  foi- 
9mK.  —  Pour  se  déguiser  à  soi-même  sa 
»  fnpt faiblesse.  »  (  Voyez  idée ,  représenter.  ) 

Massxllon. 
4p<iatiBsdeyôt^/tf«#«,  ov  moins  d'ambition. 
yikm  qae  âefoiMmsse  en  voe  «me  si  forts  f 
Jl  leai  Ici  Biens  (mes  mmax)  arec  pins  éefoibtess9. 
ft^peo«cs-tQ  faire  arec  tant  A% faiblesse?  , 
I^Mt,  Uehes  frayeurs ,  cesses  ,  vaines  tendresses  , 
1» Jeter  dans  les  cœurs  vos  indSgnes^i^rjJM.  CoA. 
I  '  ^«ytx  mJmteUrê  ,   honteux  ,  moryue ,   mmsquê  »  pa/-« 

ifBteadies  les  bmiis  qn'excitoit  msfoibtess; 
llWi.dansvn  grand  eesnr,  rit-on  tant  defoiifess*? 
^M»  d»  roi  des  rots  ,  et  de  chef  de  la  Grèce , 
i^hMiîDuit  de  mon  cœnr  l'orgueil leaseyôi^/MM. 
l^ttdeBaal,  excuses  ma^'^/0/r#.  ' 

jWMyaais  qae  moi  de  tontes  m^s Jmbftss^s^ 
Tk  vois  mon  trouble  et  ms/oib/0ss0, 

DoaBptant  msjbib/ess». 
t*3  ^*nn  si  grand  ccenr  montre  tant  à^faihlMte  ? 
JJ^oj»  farùr  ,  sauwer.  )  R  A  c. 

B^  de  sa  couronne  accabIoi|  i^foibJess*  Voix. 
«iissi,  au  fig.  ,  manque  de  forée,  soit 
tliiûtter  à  la  séduction  desobjebqui  éblouis- 
Ik commun  des  bomuies,  tels  q.ue  les  bon- 
lV^  digoiték,  les  ricbesses,  la  faveur  des 
f  >B  gloire  ;  soit  pour  résister  aux  pencbans 
Bqai  noua  portent  à  de»  choses  contrairea. 
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au  devoir,  à  l'honneur,  à  la  religion  ou  k  la 
morale.  Dict.  dIç  l'Acad. 

<c  Les  tentations  infinies  gui  attaciuent  à 
»  chaque  pas  la.  faiblesse  humaine.  —  L'homme 
»  qui  n'est  que  faiblesse.  »  Boss. 

«  La  faiblesse  Humaine.  (  Voyez  rayan,  )  — 
»  Etant  plus  convaincus  de  leur  faîblesw ,  ils 
»  se  détachent  plus  d'eux-mêmes. —  A  la  cour, 
»  oi!k  la  malice  ne  pardonne  rien  à  la  faiblesse, 
»  —  Si  i'avois^  parler  devant  des  personnes 
i>  que  l'ambition  ou  la  fausse  gloire  attachent 
»  au  mondç ,  je  m'accommoderois  à  leur  fai- 
»  blesse.  —  La  grâce  s'accommoda  ut  à  la  foi^ 
»  blesse  delà  nature,  etc.  »  (\oyez  jouer,  lu" 
mièfr.  )  Flêch. 

«  Pdur  triompher  de  leur  faiblesse,  »  (  Voyea 
justifier.  )  Mass. 

XéS  faiblesse  aux  humains  n'est  que  trop  lutnrelle. 

Racike. 
Domptex-Tons  TOsyb/^/errer  ?  Boil.. 

Pardonne ,  Dieu  puissant ,  pardonne  à  m&foib/esse. 

RonssSAU» 

Il  signifie  souvent  l'action  qui  est  l'effet  de  ce 
manque  de  force.  Dict.  de  l'Acad. 

«  La  gloire,  il  est  vrai ,  les  défend  de  quel- 
»  queA  faiblesses  ;  mais  ,  etc.  —  Honneurs  de  la 
»  terre ,  tout  votre  éclat  couvre  mal  nos  foi^ 
»  blesses  et  nos  défauts.  —  Combien  la  reine 
»  étoit  au-dessus  de  ctiie  faiblesse,  »       Bo»s. 

a  A-t-ell(  évité  ces  faiblesses  attachées  à  la 
»  nature  7  —  Dieu  les  élève  au-dessus  des  foi- 
»  blesses  de  la  nature.  — Je  ne  viens  ni  déguiser 
»  dei  faiblesses ,  ni  flatter.  —  Quelque  faiblesse 
»  qu'Us  puissent  avoir,  Thorame  ^  cache  sou« 
»  le  monarque.  —  Faire  un  aveu  sincère  de 
»  toutes  ses  faiblesses.  —  Une  femme  forte,  qui 
»  résiste  aux  faibUsses  de  son  sexe.  —  Elle  se 
»  reproche  cette ,^i6/<'«tfe,  comme  peu  conforme 
»  à  l'humilité  et  à  la  constance  chrétienne.  — 
»  Honorant  les  oints  du  Seigneur,  lors  même 
»  qu'ils  sembloientse  rendre  méprisables,  cou** 
»  vrantleurs/;i6/4;«4r9parsachnnté.  »  Fléch. 

a  On  couvre  de  la  fierté,  des  deTauts  et  des /oi- 

»  blesses  que  la  fierté  trahit  et  manifeste  elle« 

3>  même.  —  Si  vous  n'avez  pas  tout  le  courage 

»  des  saints,  vous  aurez  bientôt  plus  de  foi- 

»  blesses  que  le  reste  des  hommes.  —  Les  pro- 

»  phètes  qui  venoient  l'avertif  de  ses  devoirs 

»  et  de  WB  faiblesses.  —  Tout  cela  aide  les  opé- 

i>  rations  de  la  grâce ,  les  avrache  peu  à  peu  à 

»  leuxsfhiblesses,. —  Uue  ame  forte ,  et  au-dessus 

»  des  faiblesses  humaiues»  »    (  Voyez  flétrir, 

farce,  intéresser,  laurier,  livrer,  lauer,  montrer, 

œil ,  ouvrir,  surmonter.  )  Mass. 

Toutefois ,  aux  grands  eœurs  donnes  tinsUfS^foibleste. 

Kt  que  Tamonr ,  sonrent  de  reçiords  combattu , 

Paroisie  nnefoib/esse  et  non  une  Tertu.  BoiL. 

U  signifie  souvent  la  facilité  à  se  laisser  en- 
traîner à  la  i)assiou  de  l'amour,  à  une  incli^ 
nation  contraire  au  devoir  ou  à  l'houneur.  Dic. 
a  L'emportement  de  la  femme  de  Putiplxir 
»  s'est  conservé  jusqu'à  nous,  et  sou  rang  a  im- 
»  mortalisé  sa  faiblesse.  —  Époux  tendre,  mal- 
»  gré  ïei  faiblesses  qui  partagèrent  son  cœur.*  i» 

Massillon^ 
Aidex-mei ,  s*i1  se  peut ,  à  vaincre  msJaiMMM,. 
Ja  iSDymsfoUlcssc 
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P*oa  cfear  trop  tendre  encore  épargnes  UfoUftssê. 
Je  devroU  retenir  m%foiùltsse. 
Cett  asses  éprouver  m»/oià/ejs€. 
Le  perfide ,  aboMBl  de  m^foikltsst  ezlréme.     RaC* 
(  Vojes  instruirt ,  êpectach,  témoin.  ) 
On  dit ,  (tvoir  de  iajhibksae  ou  du  ibible  pour 
quelqu'un,  pour  dire,  avoir  un  grand  penchant 
pour  lui ,  une  grande  tendresse  pour  lui,  une 
dispoMtion  à  trouver  bien  ou  à  excuser  tout  ce 
qui  vient  de  lui.   îi  faut  exvwier  la  fviblesae 
d'une  m^repour  ites  enfattê. 

On  se  sert  aussi  de  cette  expression  pour  mar- 
quer le  trop  grand  attachement  aux  choses  qui 
excitent  ordinairement  les  désirs  des  hommes. 
Seulement,  pourrergeni  un  peu  trop  dt/oU/esse, 
De  cet  Tertuft  en  lui  riTsIoit  la  noblesse.  Boil.. 

FoiBLBsss  DE,  luivî  d'ua  infinitif.  Jl  eut  la 
Jbiùlesae  de  n'oser  répondre.  Il  a  la  foiàlesae  de 
croire  ioui  ce  qu'on  (ui  dit.      Dicr.  de  l'Acad. 

«  Ilson^  layoi6/««â^ populaire cToller  consulter 
»  une  pytbouisse.  —  C'e>l  une  foidlesse  de  n'oser 
)>.  reculer,  quand  on  nous  a  Cuit  l'aire  une  l'aysse 
9  dëmarcne.  »  Mass. 

C*e%\  folUess*  «fatteodre 
I.e  mal  qu*oa  Toit  venir,  sans  vouloir  s*en  défendre. 

CORKEILLE. 
^^utVLe  fvlbiessm  à  moi  ^'en  croire  un  furieux  I     Rac. 

FoiBLEssE,  aufig.f  manque  de  puissance.  La 
foiblesse  d'un  petit  État  ne  lui  permet  pas  d'en- 
treprendre de  grandea  choses ,  d'exéi  uter  de  gixmds 
desseins*  Dior,  de  l'âcad. 

a  hsi  foiblesse  des  lois.  —  Au  milieu  de  la  con- 
y>  i'usion  dea^lois  et  de  lajbiblesse  de  l'autorité.  » 

Massillon. 

FoiBLïssB,  au  /?jf.,  en  parlant  d'un  particu- 
lier facile  à  accabler  ou  à  0])primer ,  faute  de 
force,  de  crédit ,  d'appui ,  de  protecteur ,  etc.  Dic. 

a  Abuser  de  in  JUblesse  d'un  autre  homme.  » 

FÉKtLOK. 

«  Il  rëprimoit  la  licence  des  uns,  relevoitla 
»  J'oible «56  des  a  u  t res.  »  Fléch  . 

a  Ils  trouvent  leurs  i)ères  dans  Iturs  juj^es, 
»  les  prolecteurs  de  leur  joiblesse  dans  les  uri>i- 
»  très  de  leur  destinée.  —  Vengeurs  de  l'iuius- 
>>  tice^  protecteurs  de  h  foiblesse.  »        Mass. 
11  succoniboit  sens  moi  sous  sa  propre y<MA/c«<r. 
Sda/viVi/«4i«  me  force  à  vous  être  importune.      Coa. 

La  vieillesse  et  Teufaoce, 
£n  vain  sur  UtiT/o/i/tj^e  «ppayoieot  leur  défense. 
X)iea  ,  qai  de  l'brpbelin  protéine  l'innocence, 
£l  lait  dans  Ufoi^^ste  éclater  sa  paisiance.       Rac. 
Si  i'Orgueil  d'un  faui  litre  appuyant  k%foio/ctMr. 

(  Vojea  niasquwr,  )  Bo  I L . 

De  saybi'/'/rJi«  même  il  se  fait  un  appui.    ^  Rouss. 
(  Voycs  garantit  >  instruirt ,  munir,  j 

11  se  dit,  dausceseus,  des  rois  eux-mêmes, 
quand  ou  compare  leur  puissance  à  celle  de 
l)ieu.  DiCT.  DE  l'Acad. 

t(  Soit  que  Dieu  communique  sa  puissance 
»  aux  priuc<»s,  soit  qu'il  la  retire  à  lui-même, 
2>  et  ne  leur  laisse  que  leur  ^ro^re  Jôiblesse,  i> 

Bossur.T. 

FoiBLEssE,  aufig,,  manque  de  force  dans  les 
choses  qui  legaiJeat  le»  t^tltris,  les  oj)éia lions 
•u  les  facultés  de  l'esprit.  Foîùlesse  dejugemttU. 
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Faiblesse  de  mémoire,  ^ibleêse  d'un  argatMst^ 
Fhiblesse  d'un  raisonnement.     Dicr.  de  l'âcâd.  ' 

Enfin ,  de  tels  projets  passent  notre/oiMs^ie. 
Cette  hauteur  divine , 

Où  jamais  D*attei$nit  X^foioUgse  latine.  Boit. 

FOIDLIR ,  c/.  w.  (  ou  prononce  FÉBLIR  ), 
perdre  de  »d  force  ,  de  son  ardeur,  de  sou  co^ 
rage ,  de  sa  résistance.  Im  première  Ugm  M 
ennemis  commençait  àfpibUr.  Xéoite  droite  ««J 
mençoit  à  fbibhr.  Sa  muse  n'est  plus  la  mmci 
ellefiàblit.  Il  a  résisté  long-temps ,  maisilcom 
même  àfoiblir.  Ce  vin  n'ira  peu  loin ,  ilfoibiU,  ^ 

FOIS,  s.f.,  terme  qui  ne  s  emploie  gsèn 
qu'avec  des  noms  de  nombre  on  qui  luarqoei 
nombre,  et  qui  sert  à  désigner  la  quantité  eti 
temps  des  choses  dont  ou  parle.  Je  ne  lai  H 
qu'une  fois  ,  que  cette  fuis-la.  C'est  la  pruniM 
fois  que...  &est  la  seule  fois  que  je  tai  vu,  j« 
je  l'aie  vu.  Une  fois  pour  toutes.  Je  vous  enaver- 
lis;  n'y  retournez  plus  une  autre  fois.  Je  ne  là 
ai  encore  parlé  que  deux  ou  trois  fois.  Je  Feu  ce 
pour  la  première  fus  f  pour  la  dernière  fois.  Com 
bien  cU  fois  vous  l'ai- je  dit/  Je  l'ai  dit  bien  M 
fois ,  beaucoup  de  Jois.  On  ne  peut  le  redire U^\ 
de  fuis ,  assez  de  fois.  A  chaque  fois ,  chaqm 
fois  qu'on  lui  en  parle.  Thute^t  tes  fois  qu'en  là 
en  parle  ,  il  entre  en  fureur.  Une  fins  ent/adm 
il  arriva  que,  etc.  Il  s'est  mieux  comporté  cftU 
fois-ci.  Celte  fois-là ,  il  me  reçut  assez  bien.  J(u 
été  dans  cet  endroit  plus  de  fois  que  voa*  «t 
dites.  Djct.  de  lIcap. 

«  Toutes  les  fois  qu'il  avoit  à  parlei  de  «s 
»  actions ,  il  vantoil  les  coustih  de  Kun ,  «It.  » 

BOSSVET. 

a  Le  soleil  ne  doit  pas  se  coucher  plus  de  sept 
»  fois  sur  notre  affliction.-^  3a  bonté  pour  cri» 
»  fois  prévint  son  jugement.  —  Il  leur  doou 
»  dexix^bis  la  semaine  de  longues  audieuces*" 
»  Mounr  mille^m*  pour  uue.  —  Qu'on  cêlebî» 
»  i>our  elle  le  saint  sacrifice  Ta  «tant  dey&M*!"*.' 
M  a  bâti  de  chapelles  et  dresbé  d'autel»  à  >«*  "** 
»  peus.  —  Ces  autels  oii  se  ralluma  sa  fetvejif 
»  toutes  ieijàis  que  le  commerce  du  siècle  iJ»^ 
»  raleutie.  »  Fléci. 

«  11  a  su  plus  d'une yoi«  céder  aux  loi»,*^; 
»  —  Sa  vertu  s'est  démentie  plus  d'une y»^  * 

MASsiLLoy. 

(Ilj  voulut  plus  à*ao%/oit  rompre  ion  entreprise. 

Toutes  lesyow  qu'on  se  laisse  adopter» 
On  cbcrcbe,  etc.  CoB. 

Déjà ,  plus  d'nne  fois  ,  retournant  sor  mes  tracvfi  «^ 
Rome ,  encore  vaefoit ,  va  connoitre  Agrippio*' 
Depuis  cinq  ans  entiers  chaque  jour  je  la  vois, 
'fet  crois  toujours  la  voir  pour  la  première ^<* 

Le  soltan  inquiet. 
Une  seconde ybiV  condamne  Bajaact. 
Et  )e  vais  lui  parler  pour  la  derniëre/orV. 
Pour  la  dernière /oîj  ,  perfide,  tu  m'as  vue*      BA^* 
De  Caumont ,  jeune  enfisnt ,  l'étonnante  aventore,  •»•• 
^on  père,  à  ses  eôté»  ,  sous  mille  coups  mourant. 
Le  couvruit  tout  entier  de  son  corps  expirant; 
Et  du  peuple  et  du  roi  trompant  la  barbarie , 
UnM  sacondefois  U  lui  donne  la  vie.  VoL"* 

Cette  pensée  a  quelque  rapport  avec  celle  q»» 
termine  le  passage  suivant  de  Bortâuet  ^  ,  ,,   .  • 

«  Dieu  lui  rend  son  bis  unique,  qucHe  n» 
»  ofl'ie  d'uu  cuciic  déchiré,  mais  soumis } 
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y«t  <pie  nous  lui  devioiis  encore  uti^fçU  un 
si  ^nnd  bieu.  »  Bom. 

EmxHT  lottf  yîus,  une  seconde  foie ,  pour  la 
ornière  fois ,  ont  un  autre  sens,  et  signitient 
f  vous  It  dis  encore  une  fois ,  Je  voua  te  tfts  une 
fcondefoie  ,  poidr  la  dernière  Joie.  Dic.  de  l'Ac. 
«  Mai»,  encore  une  foie ,  vous  souffrez  tout  ce 
qui!  faut  souffrir  pour  le  salut,  et  vous  ne 
savez  pas  vou»  en  faire  honneur  auprès  du 
Pière  cele»le.   »  Masa. 

Ou  dit  y  dan»  le  même  sens  ,  encore  un  coup, 
royes  le  mot  voup ,  à  la  hû.  )  Djct.  de  l'Ac. 

^•mM-U  érrmiÂrm  Jiois y  Tenx^to  vivre  et  régne»? 

9mr  U.  dtrf>ièrr  JaU  ,  qu'U  B*éloigoe  ,  qu'il  parte.  Rac. 

JUs bissons  Chapelain /wur /<ii^rKiVr#yi/j.        BoiL. 

^mt  jcrawàrfii  f€>is  »  n*rftt-il  aocnne  voie 

X^e*  i«  pnis««  à  Rome  em^iorter  quelque  joie?  COR. 

«■S  Fois. 

«  Rien  ne  d^rangeoit  dans  son  cœur  ce  que 
t  la  naérite  y  aToit  une  fuis  placé.  »        Fléch. 
a  Atuiam  toujours  ce  qu'il  avoit   une  fois 
aimé.  »  Mas^. 

P*  le  p«uple  tutefois  enfonce  le  pilait , 
C*«at  fait  4e  voue  via.  COA. 

S  aaa  fiUc  nencfoU  met  le  pied  dans  TAoIide  , 
Ena  est  movu.  Rac. 

L^  m^ut»JoU  laa  varve  se  réveille ,  etc.        BoiL. 

Tsn  Foia,  un  cerUiu  jour ,  dans  une  certaine 
occasion.  Dtcr.  ds  l'Acad. 

•  Une  fois,  eWe  avoit  rendu  sou  coeurfà  Dieu. 
«  Retirée  â  la  campagne,  elle  s'occupa  trois  ans 
»  entiers  i  régler  sa  conscience.  »  Bos«. 

Mais  mm* /où  aa  ciel  par  ]e«  dieux  appelé  , 
Jl  dea^ora  long-temps  an  séjoar  étoile.  BoiL. 

Sovreat  il  tart  à  exprimer  un  p<rii  décisif 
qo'oB  fitiit  par  euihmrsr»  un  êXxii  où  Ton  rebte 
d'aiie  manière  fixe.  Une  fuis  entré  chez  vous  , 
ooujÊe  Jioea  gu'il  esi  entré  chez  voue,  il  ne  sort 
pat  que  vous  ne  f  invitiez  à  se  retirer,        Dicr. 

«  Tranquille  eu  Ire  les  bras  de  son  Dieu  ,  où 
a  ij  aetoit  une  fois  jeté,   il  alleudoit,  etc.  » 

BofiSlŒT. 

tcnmijy  os  Fois. 

«  Combien  de  fois ,  en  essuyant  ses  larmes , 
«  a-t-elU  demandé  à  Dieu  qu'il  lui  inspirât 
»  de  U  tendresse  pour  son  peuple  î  Comhien  de 
»  /otj,  en  le  corrigeant ,  a-t-elle  demandé  peur 
»  lui  on  coeur  sage  et  docile  aux  inspiratious  du 
>  ad  !  Cùmôien  défais  a-t-elle  prié  Dieu  ,  etc.  n 

FLÈCHt£R. 

0«  retrouve  la  même  répétition  en  deux  en- 
ÂtMUde  l'oraison  funèbre  de  madame  d'Aigu  il- 
'oa,  par  le  même  auteur,  pages  lot  et  ii4, 
tameU  des  Omis.  fun^S.  iéd\i.  de  Renouard  ), 
d  dans  i'oraisoD  funèbre  oeLamoiguon ,  mèuie 
tome,  page  309.  On  lit  encore^  dans  Voraison 
Unebre  de.Turenne  : 

t  CamJbien  de  fuis  consul ta-t-il  des  amis^sà- 
^Taos  et  fidèles!   ilàmàien  de  Joie,  soupirant 

>  après  ces  luuiières  vives  et  efficaces  nui  seules 
•  Uiomph«iit  i\e^  erreurs  de  l'esprit  humain  , 
> dit-il  à  Jësus-Chri&t,  comme  cet  aveugle  de 

>  llv.iugile  ;  Seigneur  ,  faites  que  je  voie  ! 
»  Combien  de  foi  h  «i8aya-l-il  d'arracher  le  bnn- 
>d«au  latal  qui  fciuioil  ses  yeux  à  k  vérité! 
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»  Combien  de  fois  reroonta-t-îl  jus^u^à  cet 
»  sources  anciennes  et  pures ,  etc.  »     Fléoh. 

Combien  peut  être  séparé  du  moi  fois,  Dict. 
CiHHbûn  nos  frontk  pour  alla  ont-iit  rongi  as  fois  l  Rac* 

TANT  DB  Fois,  si  souveut. 

«  Un  mur  d'airain  oà  se  brisèrent  tant  de 
u  fois  toutes  les  forces  de  l'Asie.  ^-  Ces  tètes 
»  illustres  que  vous  avez  titnt  de  fois  couron- 
»  nées.  —  Jésus-Christ ,  tant  de  fois  invoqué  , 
»  tant  de  fois  immolé  pour  lui  sur  lautà.  v 

Fléchier. 

Mon  brat  qoî ,  tant  dtffofs  ,  a  taoré  cet  Empira, 
Tant  de  Juis  aficrnii  le  sceptre  de  son  roi.  CO&« 

ExpoKer  luon  amant  t«n<  défis  en  un  joor. 
>aut-il  doue  tant  de  fois  te  le  fvLts  redire  ?        Rac. 
(  Voyes  mourir,  ) 

Il  he  construit  souvent  avec  un  que,    Djct. 

T4it<  ^yô/r  vainqaenr , 
Quft  mon  trop  de  fortnoe  à  pn  m*aafler  le  cttor.  Coa. 

À  LA  Fois,  tout  k  la  Fois,  ensemble,  en 
même  temps.  On  ne  peut  /ms  tout  faire  à  la 
fuis.  Jl  entrtpt^nd  toul  a  la  fois,  lient  tout  à  la 
fois  sa/^e ,  brave  et  homme  de  bien.  Prendre* plw 
sieurs  plaisirs  à  la  fois,  Dict.  de  l' Acad. 

«  Ravi  de  satisfaire  à  la  fois  à  la  piété  et  à  la 
»  gloire.  M  Boss. 

H  Une  maison  auguste  qui  remplit  plusieurs 
»  trôneâ  à  la  fois,  »  fuxB, 

Ce  {our  nous  fut  propice  et  funeste  JlaJàJs, 
Vaincroit-elie  i  /a  fois  Tamour  et  la  patrie?  ^ 

...Tu  me  rends  la  vie  et  le  sceptre  à  /a fois, 
Vulre  exemple  â  /a  fois  nrinstrnit  et  m^aotortse.   Coa* 
l'ransportés  à  lajbit  de  douleur  et  de  rage. 
Et  qui  w*en  insu-uira?  Tout  Tempire  à  imfuis. 
Immolons  eo  partant  trois  ingrats  â  la  fois,      Rac. 
Tous  mes  sols  à  Ta  fois  ravis  de  l'écouter. 
Tout  compire  à  fa/ois  à  troubler  mon  repos* 
Un  poème  insipide... 
I^éshouore  à  la  fois  le  héros  et  Tauteur.  Bot  L. 

VINGT  Fois  ,  cekt  Fois ,  mille  Fois  ,  etc.  , 
pJuiueurs  fois,  très-souvent.  Je  fui  vu  cent 
jois.  Je  l'ai  vu  cent  et  cent  fois.  On  lui  a  dit 
mille  fois  de  s'arrêter.  Dict.  de  l'Acad. 

«  Je  bénirai  mille  et  mille  fois  la  sage  et  ho- 
»  norable  vieillesse  de  ,  etc.  »  Boss. 

tt  On  lui  dit  mille  fois  que  la  franchise  u'étoit 
»  pas  une  vertu  de  la  cour.»  (Voyez  recueillir,  ) 

Fléchi  £&. 
Son  sang  pour  root  mL'Ufois  répandu. 
On  a  dixfots  sur  vous  attenté  sans  effet. 
Si  j*en  crois  ses  sermeos  redoublés  miiUt  fois. 
Pour  ne  la  plus  airorr ,  |^ai  cent  fois  combattu. 
Vingt  fois ,  depuis  bnit  jours , 
J*ai  vonla  devant  elle  en  ouvrir  la  discours. 
Kt ,  dès  le  premier  mot,  ma  langue  embarrassée  , 
Dans  ma  bouche  lUngt/ois  a  demeuré  giacée.     Rac. 

(  Voye»  pJ/ir.  ) 
Et  transposant  cffiiyô/V  et  le  nom  et  le  verbe* 

Et  qui ,  dans  la  carrière , 
S*est  couvert  nùlhfois  d*noe  aoble  poussière^    Bon. 

On  trouve  souvent  dans  les  poètes ,  et  mèrat^ 
chez  les  prosateurs,  trois  fois,  deux  fois,  pria 
dans  le  même  sens. 

«  T'iois  fois  le  jeune  vainqueur  s'efforça  dv 
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>j  rompre  ces  intrépide*  combattons;  trois  fois 
»  Il  tut  repoussé  par,  etc.  »  Boss. 

Elle  %  trois  fois  écrit ,  et ,  changeant  de  pensée .       , 
Trois  fois  elle  a  rompu  ta  lettre  commeocéo.     Rac. 
C'ett  en  vain  qae  le  chantre ,  abusant  d'an  l'aax  titre, 
JUuxfms  l'en  fit  ôter  par  les  mains  du  chapitre; 
€e  prélat ,  i or  le  banc  de  son  rirai  allier 
Dtux/ois  U  reportant,  l'en  couTrit  tout  entier.  Boit. 
cektFoxs  ,  MILLE  Fois ,  bcaucoup,  infiilimenl. 
«Le  liire  de  servileur  du  Très-Haul  est  milie 
T»Jois  plus  ^rand  et  plus  réel  que  tous  les  vaius 
»  litres  qui  euiourent  le  diadème  des  souve- 
*  J^aiiis.  »  Mass. 

Je  vons  aîme , 
le  ciel  m'en  soit  témoin,  cent  fois  plus  que  moi-roéme. 

.  CORSEILLE. 

Piaf  ardent  mille fw  qne  tu  ne  peux  penser.      Rac 
Mieux  que  voxx%miUefoi*, 
'Malheureux  mill^fois  celui  dont ,  etc. 
Alors  sauve  qui  peut ,  et  qttatrejois  heureux 
Qui  sait,  pour  s'échapper ,  quelque  antre  ignoré  d'eux. 

BOILEAU. 

On  dit,  deux  foin,  trois  fois ,  etc. ,  pour  mar- 
quer qu'une  chose  est  rfouble  ,  triple  d'une 
•lutre.  Otte  diaiunce  est  deux  Joi^  plus  longue  que 
l  autre.  Soit  dernier  ouvrage  est  tivis  fois  plus 
considérable,  que  le  premier. 

FOL  ou  FOU,  FOLLE,  adj.,  qui  a  perdu 
Je  sens,  l'esprit.  Ou  prononce  et  même  on  écrit 
ordinairement>o«,exceplélorsque  ce  mot  étant 
employé  adjecfivement ,  est  immédiatemeut 
SUIVI  d  un  substantif  qui  commence  par  une 
yoyelle  (comme  dans  ces  phrases  :  Fol  amour, 
fol  amusement ,  fol  entêtement ,  fol  espoir,  etc.  ), 
Jl  a  toujours  été  fou.  Devenir  jou.  Être  fou  a 
Lourtr  les  rues.  Ilfaudroit  être  fou  pour  ne  pas 
juger  que,  etc.  Dicx.  ds  l'Acad. 

Hommes  imbécilles  txfous. 

JàttfolUs  Ménadei.  Rouss. 

Fol,  se  prend  aussi  pour  gai ,  badin ,  d'hu- 
meur enjouée.  Cest  un  jeune  fou.  lia  Vhumeur 
folle.  Cest  une  tétefoUe. 

Fol, simple,  crédule,  ma!  avisé,  imprudent. 
Vous  êtes  bien  fou  de  croire  cela.  Il  a  été  assez 
Jou  pour  lui  dire.,.Ea  ce  sens f  on  dit,  ilyaplus 
de  fous  que  de  sages. 

On  dit,  en  langage  vulgaire,  qu'w/i  homme 
est  fou  (f une  personne,  dune  chose,  pour  dire 
qu  il  l'aime  avec  une  passion  démesurée.  Un 
rnanqui  est  fou  de  sajemme.  Un  père  qui  est 
fou  de  ses  en  fans.  Il  a  acheté  depuis  peu  tm  ta- 
bleau ,  et  il  en  est  Jou. 

Fol  ,  se  dit  aussi  de  tout  ce  qui  n'est  pas  fait 
avec  raison ,  avec  prudence.  Unejhlleentteprise. 
Une  action  folle  et  extravagante.    Dic.  de  l'Ac. 

<t  La yo//e ambition  des  hommes.  —  Ltuv Jolie 
»  curiosité.  —De /i/fe«  inquiétudes.  —  Tant  de 
y>  folles  visions.  »  Boss. 

a  Des  dépensesyb/:^*  et  c:Cce8sive8.  —  Dt  folles 
w  dépenses.  »  Fléch. 

Une  foi/tt  ardeur. 
X7  ne  ^/e  résista  ncs.  CoRK. 

Un  y©/  amour Un  fol  espoir. 

Vnfol  orgueil.  —  Vas  folle  ardeur. 

l^foUe  amour.  —  FoVrt  passions.  Rac. 

Totk  «ndace.  —  FgHt  uabition. 
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Folles  chimères.  — •  FOII0  illution. 

FO//0/ maximes.  —  Folles  pensées. 
(  Voyex  pifuer,  pitesse.  ) 
Une  espérance yo//e. 

Dt  Jolies  erreurs.  Ropn 

Fol,«. ,  celui  qui  a  perdu  le  sens,  qui 
tombé  en  démence.  C e^t  unjùu.  Ceatmej 
C'eut  un  fou  oihtvé.  Un  fou  mélantolique.  i 
un  fou  à  lier.  L'hôpital  des  fous.    DiCT.  de  \li 

Cl  Égaler  le  jol  et  le  sage.  »  Bosi 

Laissons  cewt folle  hurler. 
Folle  en  son  caprice.  S-)ll 

11  signifie  aussi  un  boiiQbn,  et  on  ditj 
le  fou.  tant  pour  dire,  faire  le  bouffon,  con 
faire  le  fou,  que  pour  dire,  faire  quelque 
travagance,  quelque  impertinence. 

Ou  appcloit  autrefois  Vo^/A  de  cour,  les  Ix 
fous  qui  divertissoient  la  cour  par  Jeun  pi 
santeries. 

On  appelle yôtt ,  au  jeu  des  échecs,  une» 
taiue  pièce  dont  la  marche  est  toujours  par 
ligue  transversale,  en  coupant  l'angle  des  cai 
Le  fou  blanc.  Le  fou  noir.  JLefou  du  roi.  Z/, 
de  la  dame. 

On  dit,  en  termes  de  pratique ,  unjolapi 
pour  dire,  un  appel  mal  fondé;  une  ftMt 
chère,  une  enchère  faite  témérairemeiit,  et| 
laquelle  ou  ne  peut  pas  satisfaire. 
Folâtre,  adj.  des  deux  genres,  qui  Aimi 
badiner.  Jeune  et  folâtre.  Qu'il  est  folâtre  f  E^ 
est  extrêmement  Jolàtre.         Dict.  de  I'Àcad. 
Il  Teul  être  folâtre,  éraporé,  plaisant.  ^^^^' 

FOLAtRER,  V.  w.,  badiner,  faire  des  acliofl 
folâtres.  Ne  vous  amusez  point  à  folâtrer.  //' 
fait  que  folâtrer.  Dict.  de  l'Acap. 

D'un  censeur  dans  le  fond  qmfoljtr»  et  qui  ril. 
Les  plaiiirs  noncha)ansyb/i/>vn/  èTeotoor.     Boil» 
Une  rianie  jeunesse 
Foldlre  autour  de  l'autel.  "RovsS- 

FOLIE,  s.f.,  démence,  aliénation  d'espri 
Sa  Jolie  méfait  pitié.  Sa  folie  approche  de  Uifu 
reur.  JPolie  incurable.  Un  accès  de  Jolie. 

Il  signifie  aussi  imprudence,  extravagïW«i 
faute  de  jugement  La  sagesse  des  hommes  n'eé 
que  folie  devant  Dieu.  Il  a  fait  la  Jolie,  il  oM 
une  grande  Jolie  de  se  défaire  de  sa  charge.  Qf^ 
folie  de  ne  point  songer  à  l'avenir/  Dict.  dp  iM 

«  Désabusée  des  vanités  et  des  folies  iroi» 
»  peuses  du  monde.  —  Eutèlée  des  vanités^ 
»  aes  folies  du  siècle.  »  Fléci- 

«  Quelle /(•//>  de  ne  faire  aucun  usageAua 
»  trésor  inestimable.  — Cette  8ainte/à/#>.{y*'^ 
»  raison.)  —  Des  monumens  qui  imniorlali*^ 
»  ront  sa  vanité  et  sa  folie.  »  (  Voyez  inonw 
ment.  )  Mass. 

Chacun  rent  en  sagesse  ériger  Së  Jolie. 
Chapelain  vent  rtmc-r,  et  c'est  là  sâ. folie. 
(Un  avare)  appelle  %% folie  une  rare  prudence.  Ba/t» 

(  Vojex  iril/artlf  promener.  ) 

Folie  ,  se  dit  aussi  pour  signifier  uiK  passiot 
excessive  et  déréglée  pour  quelque  chose.  C^jf^ 
a  sa  Jolie.  Lesjleun,  les  tableaux,  sorti  sa  Joue* 
Il  faime  à  la  jolie.  , 

Il  se  dit  aussi  pour  signifier  débauche,  excèii 
écarts  de  conduite  î  et ,  eu  ce  sens,  il  l'emplw 
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BrdiMÎrement  au  pluriel.  lia  ont  fait  bien  des 
hltf$  dans  /eurjtu/teêêe. 

Foui,  signifie  aussi  des  propos  gais ,  sans 
)biet  et  lans  suite.  //  a  dit  mille  folies, 

Co  trois  dernières  accèptious  sont  du  style 
uni  lier. 

'  FoLU.  (  Voyez  Jil,  ) 

FOLLEMENT,  adu,,  avec  folie,  d'une  roa- 
mt  rolJe,  imprudemment ,  témérairement. 
^ninprtnHn  Jollement  quelque  chose.   Il  s*est 
wduil  follement.  Il  Itii  parle  follement.     DiCr. 
tftaisiXtttfoikmerH  poar  le  choix  des  tyrans. 
l>«iogeaeai  d*iatnii  oons  Wt^hloxafoUenusnt, 
» JaSncw^  ontrée  eo  sa  sèvérîté. 
^xfilkmaii  pompenx  dans  sa  rerve  indiscrète. 
V^itxmr fottem^t  îdolitre  et  païen. 
r«i  I9T  et  bean  principe ,  admis  ti/ol/ement, 
lo«  rei  hunr  censenrs  .. 
Ça. de rantiqaiié  ii/of/mmmt  jalons.  BOTL. 

FOMENTATION,  s.  f ,  remède  qu'on  ap- 
pqaeexlérieurenient  sur  une  partie  malade, 

fel«^  adoucir,  fortifier,  résoudre,  etc.  Des 
liatum  exceUentes  pour  les  hypocnndres. 
r/r,  amollir  par  des  fomentations,  Ordon- 
w,  jaire  des  fomentations, 
FOMEKTER.c.oc/.,  forlifier  une  partie  dé- 
lUlée,  tu  y  açpliirunnt  quelque  remède.  Po- 
ritnUr  une  partit  dâililee,  la  fomenter  avec  des 
oiapiasme», 

liw^ifie aussi limplemcnt  entretenir,  faire 
[arer;  et  ihn  tl  se  prend  en  mauvaise  part. 
^remède  fomente  le  mal  au  lieu  de  le  guérir, 

u  le dit  hgurêment ,  en  ce  sens,  de  ceiuines 
tiomqvi  reardent  la  société  civile;  et  alors 
«tf<f  et  en  bien  et  en  mal.  Fomenter  V union, 
^ler hdwision,  F\jmenter la  mauvaise  in- 
«Vw.  Fbrwnter  une  querelle ,  une  faction , 
mmbtm.  U  se  prend  plus  souvent  en  mau- 

K^PJ^*  *. /...action  qu'on  fait  pour 
■Jwfdes  obligations  d'une  charge,  pra- 
•»« certaines  choses  attachées  de  drpit  à 
■'«a'Se,  à  un  emploi.  Fainf  les  fonctions  de 
*«»gj.  Exener  le^  Jonctions  épiscopales.  S'ac- 
r  de  tes  fonctions.  Les  fonctions  de  celle 
^  *oni  pénibles.  Je  Vai  vu  en  fonction,  dans 
*dmi,dans  l'exenice  de  ses  fonctions.  Dic. 
Iwsminislres  de  J.  C.  ont  deux  principales 
^w#;  ils  doivent  parler  à  Dieu  ,  ils  doi- 
^parlet  aux  peuples,  etc.  —  Sous  le  sage 
^i  Uteliier ,  le  conseil  fit  sa  véritable 
Lfc,^*,'  ,  Boss. 

[«us  lavons  vue  deux  ans  entiers  dans 
g*  m  fonctions  de  la  charité.  —  Les  fonc 
J*J«erie  avoit  exercées.  —  Etre  corrompu 
■*PMnpre  les  autres,  comme  disoil  cet  an- 
^'^^y^  fonction  mutuelle  des  hommes, 
«««s  plus  nobles /ow//ort*  des  souverains, 

pw  rendre  la  justice  aux  peuples.  Il  se 

pf^a  le  iugemeni  des  afiTatres  des  pauvres 
Pjjesa  ftwc^ion  favorite.  —  Miûs  Dieu  le 
P«|oit  a  de  plus  nobles  fonctions.  —  La 
P^t  fonction  des  rois,  et  la  partie  la 
P«Mentielle  de  la  royauté,  c'est  la  jus- 
nj»  (  Voyez  consacrer,  fonction,  )    Fléch. 
C^mmistrea,  paisibles  dans  l'exercice  de     n 
^jonttiofiâ.  —  Les/oAia/o/Mpuhliq^iie*  na  \  » 
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l  Wn  ^^"kÎ^  *ï"?  "^"^  1"'  "^  dévouent  au 
»  bien  public.  -  Les  ministres  de  J.  C  sou- 
»  tenus  dans  leurs/o/^c/zo/w.  -  Il  semble  n'exer- 
»  cer  qu'avec  une  sorte  de  ménagement  les  W 
»  ^o//^éclatantes  de  son  ministère.  -  Remniir 
»  ïp  fonctions  augustes  de  la  royauté  —  Le. 
V  Jonctions  essentielles  aux  grands  ne  sont  pas 
>>  a  prière  et  la  retraite.  -  Varjuer  à  des/^! 
»  W  obscures  qui  n'intéressent  pas  la  ireié 
«  publique  ^  Remplir  exactement  ses  W- 
«  tions.^  Les  enlans  d'Héli  négligent  les/o^ 
»  tions  du  sacerdoce.-  Les/o„clc^^,  de  Tanî^ 
*'  nie.  w  vr 

On  dit  des  partie»  dotiné-s  par  la  nature  à 
la  coction  et  à  la  distributiou  de.  alS 
1^r"f'font  bien  leur,  fonction.  ^  pou™  dire 
Quelle,  font  ce  qu'elle,  doivent  (!-,ire.  Qu^]% 
lefoie,  restomaçjont  bien  UumJimHiont.  tout 
.a  i«„  Et  on  dit  qn'««  Ao»«n,>,>  bien  'to^\ 
*''Mfon3,  pour  direqu'il  boft,  qui!  man^ 

2^r,.K-"'  «»«=•' ^°">«'e  «"»  homme  qu7« 
porte  bien.  Dict.  db lAcV 

«  Ain«i ,  tonte.  \n  fonctions  même  de  la  na- 
»  tnre  commencent  dorénavant  i  devenir  d« 
»  opération,  de  la  grâce.  »  Bos»[ 

FOND,  ..  m.,  lendroit  le  plu.  ba«  d'un» 
chose  creus*.  Z* /ô„rf  d'un  puiu.  Le  fond  ^^ 
^r'j  if  f°¥<i'"»'  poche.  U  fJddf,a7 
Lefond  d'une  i>aUée.  Une  maison  Lie  Z»  un 
fond,  tly  a  là  un  gouffre i  on  n'en  saurait  trou- 
ver Ufond.  Lefond  des  enfers.  Au  Jt-TSe, 
abin^s.XTne  voix  oui  soH  du  foml  de  Nston-Z 

lejond.  Trouver  fond.  Perdre  fi>nd.         Dicr. 

«  Il  .élève  du  foml  de.  vallées  de.  va- 
»peur.,etc.  »  FrfcH. 

Un  effrofibla  cri ,  torti  iafmi  in  flot».        ji^c, 
(  Voyei  soriir.  ) 
Du/omtdn  pnitj  tîr«  U  Térité. 

Do/«w*  pondrenx  d'one  vmoir.  Mcrte.         Boit 
(Vojn  tirer.) 


pour 
pour 


On  dit,  en  terme,  de  marine,  donner  fond 
)urdire,  mooU  er  lancre,  et  couuTàt^' 
'^t"  ^jr?  J«'«.«""  un  vaiMean  à  fond^       ' 
On  dit  figurement,  couleri/uelau'un  à  fond 
pour  dire,  le  perdre,  le  rniWr  entièrement' 
Jl  a  un  ennerm  <,ui  l'a  coulé  à  fond.  (  Cette  ex- 
prcMion  e.t  du  .tyle  familier.  )  • 

On  du  auMi,  couler  une  matière  à  fond,  nour 
dire,  l'epuiw.  Et  on  dit,  en  terme,  de ^eS 
couler  les  carUs  à  .fond,  pour  dire,  tenir  U* 
main ,  avoir  la  main  iu,quà  la  dernière  <4rte 
On  appeUe,  en  terme,  de  m.irine,  f^,,! 
cale,  la  partie  la  plu.  La.se  de  l'intérieur  d'un 
vaisseau ,  contenue  entre  Tescarlingue  et  le  nrei  . 
niierpont.  b""  =1  le  pre- • 

On  dit,  Ajfenrfenco/MA&.ponrdire  ent!*- 
rement  depuis  le  haut  jus^fcn  ba.!'d»ui; 
le.  fondemen.  jusqu'au  faite" ^d<,>^;  fl^"^ 

t  ^itlT^''''?  f^K'-lefonTen  Z.bk. 
Et  on  dit  figurement  qu«„  homme  est  ruiJdl 
fond  en  comUe ,  pour  Sire  qu'il  est  entièrement 
^"'"*-  D««.  »E  l'Acad. 

FoKD,  auflf^urf. 

o  Du /ô«rf  de  sa  misère,  il  fait  monter  mb« 
cesse  de.  gémisseraens  vers  le  tréne  de  voir, 
mwéncord*.  --  H  poiuw,  du/o/irf  de  «a  tris- 
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»  teste ,  des  paroles  entrecoupées  de  sanglots.  » 

Massillon. 
FoKD ,  se  prend  anssi  pour  ce  qu'il  y  a  de  plus 
âoignë  de  1  abord ,  de  plus  retiré  du  commerce 
dans  un  lieu,  dans  un  pays.  Se  retirer dana  le 
Jomi  <Funpayn,  Il  a'est  confiné  dants  lejhnd  d*une 
prwince.  Le  fond  d'une  allée.  Le  fond  d*un  bois\ 
Le  fond  d'un  cloître.  Dict.  de  l  Acad. 

«  Un  bois  impénétrable  y  dont  le /o/9</ est  un 
»  marais.  »  Boa». 

«  Dans  le  fond  d'une  sombre  allée.  —  Dans 
»  le  fond  de  son  oratoire.  —  Il  enlend  Awfofid 
»  de  ces  barbares  climats  les  cris  de,  etc.  —  Il 
9  envoie  des  ambassadeurs  jusqu'au  fond  des 
»  montaanes  de  la  Calabre.  »  Fl^ch. 

«  Un  feu  vengeur  sortit  à\\Ji»nd  du  sanc- 
»  tua  ire.  —  Livrés»  duns  le  fond  de  leurs  pa- 
9  lais,  à  de  vils  esclaves.  »  Mass 

!••  Bospbor»m*B  va... 

Daof  le  fond  de  U  Tbrace  on  barbare  enfanté.        ^ 
^e  t*ai  cberebé  moi-inème  an /ôf»/ de' tes  provinces. 

...Dans  \%fandà%  ce  reste  édifice. 
(Site)  sort  da/ontf  des  déserts  brillante  de  clarté.  Rac. 
(  Voyet^iùvr^t  percer^  séquestrer ,  recherchtr^  horreur.  ) 
Traîner  da/ontf  des  bois  an  cerf  à  Tandie nce. 
Un  fond  de  ton  désert  entends  les  cris  ,  etc.      Boit. 
Il  se  dit  en  matière  d'affaires  y  de  procès ,  de 
question ,  de  doctrine,  etc.,  et  signifie  ce  qu'il 
y  a  de  plus  essentiel  et  de  plus  considérable.  Le 
fond  d'un  procès.  Le  fond  tPune  affaire.  îl  faut 
venir  au  fond,  Fenez  au  fond  de  la  question,  /> 
fond  de  La  matière,  CetU  affaire  était  bonne  par 
ie  fond,  il  Va  perdue  par  la  forme,  La  forme 
emporte  le  fond,  Dicr.  dk  l'Acad. 

«  Tout  le  fondât  l'affaire  lui  éloit  favorable,  o 
(Voyez  question,  tranquille.)  Voi.tairb. 

FomD  ,  ce  qui  constitue  une  chose. 
«  L'homme  se  croit  attaqué  par  là  dans  le 
»  fond  de  son  être.  —  Tel  étoit  Je  fond  de  ses 
>  peine».  —Voici  le  secret  de  l*Ecclésra8te,  dont 
js  il  faut  maintenant  découvrir  ie  fond,  -^  Le 
7»  fond  d'un  Romain,  pour  ainsi  parler,  étoit 
9  i'amour  de  sa  liberté  et  de  sa  patrie.  »  Boss. 
Massillon  dit  aussi ,  en  parlant  du  -prince  de 
Conti  :  «  La  bonté  n'étoit  pas  seulement  une  de 
»  ses  vertus  ;  c'éloit  confond ,  c'éloit  lui-même.  » 
«  Ces  vertus,  qui  sont  le  fruit  de  l'expérience 
»  et  d'une  longue  réflexion  dans  les  personnes 
»  ordinaires,  étoient  \efond  de  l'esprit  et  du 
»  tempérament  de  celle-ci.  —  Elle  connoissoit 
»  le  fond  de  la  vanité.  —  Pour  entendre  quel 
»  fut  le  fond  de  sa  dévotion ,  il  faut  savoir 
»  que,  etc.  »  ^^^^"•. 

»  Les  remords  cruels  forment  comme  l  état 
7i  durable  et  le  fond  de  toute  leur  vie  crimi- 
p  ncUe.  —  Flétrir  une  femme  sur  ïef^d  de  sa 
^»  conduite.»  [Voyez porter,)  Mass. 

FOND ,  aufig. ,  ce  qu'il  y  a  de  plus  intérieur, 
de  plus  caché ,  de  plus  secret  dans  le  cœur  de 
l''homme.  Dieu  connaît  le  fond  de  nos  cœurs,  Jl 
voit  le  fond  de  nos  cœurs.        Dict.  de  l'Acad. 

a  II  y  a  au  fond  de  notre  ame  un  secret  dé- 
»  sir,  etc.  —  Remuer  jusqu'au /o«rf  de  votre 
»  cœur.  —  Celui  qui  porte  au  fond  de  son  cœur 
»  un  si  grand  calme.— 11  mettoit  sa  gloire  dans 
»  le  service  du  roi  et  le  bonheur  de  l'Etat  : 
»  c'étoit  là  ïtfond  de  son  \xt\xx,  —  Ces  paroles, 
»  qui  marquent  si  bien  iefond  de  son  cœur.  — 
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»  Elle  s'attacha  du  fond  de  son  cœur  à  U  foi  A 
»  ces  deux  grands  rois.  »  (  Voy.  graver,  inguiti 
nouveauté ,  pénétrer,  porter,  prêcher,  rtmm 
sentir,  )  Boss. 

a  Pour  sonder  le  forid  de  ses  intentions.  - 
9  Une  parfaite  docilité  d'esprit  et  de  ooeur,  m 
»  désir  sincère  de  sa  perfection  et  de  son  u 
»  lut,  etCi  c'étoit  là  le  fond  de  son  ame.  - 
V  Rien  ne  découvre  tant  le  fond  du  csn 
»  que,  etc.  —  Afin  de  vous  découvrir  l«/w 
»  de  son  esprit  et  de  son  ame.  »  (  Voyez  as' 
gnité ,  pénétrer ,  t^nir,  »      ^  FiicB. 

«  Que  votre  loi  soit  écrite  au  fond  et  m 
»  ame.  »  (  Voyez ^ra^er,  répandre,  ver,)  Ma» 

ExpUqoe  mieox  \ûfond  de  ta  pensée. 
Bt  |e  TOUS  onrre  enfin  josqD*ea/àntf  de  Btensme. 
Le  ciel  connoit  \efond  de  ne  pensée. 
J*ai  dû  voir  et  î'eî  tu  Ufond  de  vos  pensées.    BAC 

(  Voyei  fiatr ,  justice  $  lire,  renfermer.  ) 
Et  dans  \t fondât  Terne  U  tous  craint  et  roQtbitt 

(  Voye «  pénétrer.  )  Bon. 

On  dit ,  faire  fond  sur  quelqu'un ,  sttr  (jutif 
chose ,  pour  dire,  compter  sur  quelqu'un,» 
quelque  chose.  Je  fais  fond  sur  vous  y  Aiirnt 
amitié,  Dict.  di  l'Acad. 

«  Quel  foftd  peut-on  faire  sur  la  vie?  »  Mis 

On  appelle  le  fond  d'un  canmi^e,  reudroiioj 
posé  à  la  glace  qui  est  sur  le  devant;  et  londl 
^^^uft  carrosse  est  à  deux  fonds  ,  pour  direq? 
le  siège  qui  est  sur  le  devant  e»t  égalauMcj 
qui  est  sur  le  derrière. 

F^HD ,  en  matière  d'étoffe ,  sîgnif*  "^  TJ^ 
mière  ou  plus  basse  tifsuresur  loqneileonï^ 
quelque  fleur  ou  quelque  nouvel  ouvrage.  / 
tours  à  fond  d'or,  à  fond  d'argent.  H  w  ditâci 
de  l'étoffe  même  sur  laquelle  on  ajoute  qw^v 
broderie.  Une  broderie  sur  un  fond  de  satm , 
velours ,  sur  un  fond  blanc ,  sur  unfoml  wrf- 

Il  se  dit  aussi,  en  matière  de  tablesux,P< 
signifier  le  champ  sur  lequel  les  figure»* 
peintes.  Le  fond  du  tableau  est  tmp  clair. 
fond  €lu  tableau  est  un  paysage.  Dans  ce«* 
on  dit  qnVi/f  paysage  sert  de  fond  à  un  tam 
qu  'il  fait  fond  aux  figures  du  tableau. 

Fond,  se  dit  aussi  de  cet  assemblage  depfl 
douves  qui  ferme  les  tonneaux  ou  icsnitai 
par  l'un  des  deux  bouU ,  ou  par  tous  les  (i« 
Mettre  un  fond  à  un  tonneau.  Ce  W'/'*^ 
,^ioUnt  qu'il  jttUra  Us  fonds  ,  si  on  ne  bu  <if> 
vent.  .   . 

On  appelle  tabatière ,  Mie  à  deu.r  ffO 
double  fond ,    une   ti:halière  ,    une  boite 
s'ouvre  des  deux  côtés.  . 

Jl  se  dit  aussi  de  cet  assemblage  de  peiii| 
qui  porte  la  paillasse  et  les  matelas  duni 
jHtut  le  bois  du  fond  du  lit  ne  vaut  rien. 

l  FowD,  phrase  adverh.,  en  aïl«n^'°3 
fond,  en  pénétrant  jusqu'au  fond.  Tratff^. 
matière  à  fond.  Il  possède  cette  science  al 
Il  nous  en  a  entretenus  à  fond.  Drcr.  db  tii 

«  S  instruire  à  fond  de  la  variété  des  op»n 
»  et  des  doctrines.  »  *^ 

Éelaircir  à  fmd  cet  ▼érîtés. 
(  Ces  dogmes  ;  à  fond  développés.  *o 

On  dit  aussi  adverbialement ,  €tu  /«"''> 
Iefond,  pour  dire,  à  juger  les  choses  «ni 
mêmes  I  et  indépendamment  de  quelque 
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ÊftBibiiice  légère.  On  fe  htâme  de  cela ,  mais  au 

fond  il  n'a  pas  tort.  Il  aptut-itre  parié  avec  Ifxtp 

échideur;  mais,  dans  le  fond ,  il  a  raison,  Dtc. 

ttCa  hommes,  dont  le  monde  se  fait  tant 

►  d'honneur,  n'ont  au  fond  pour  eux  qiie  l'er- 

►  rwT  pnbliffue.  »  Mxsa. 
Ci^i  ftt  bhioc  aéfimd^  rmda  noir  ptr  1m  formes. 
Miis  un  cbireèer  ,  au  fond ,  $î  notre  esprit,  etc. 

Amfortd,  peti  riclease. 

Un  airapla  îen  dVsprit 
D*oa  MMenr,  dans  le  fond,  ^i  fblâtr«  et  qui  rit. 

BoiLEAU. 

ÎWDAMEKTAL,  ALE ,   adj. ,  qui  sert  de 
fonéementà  un  ëdiRce.  f^ierre  fondamentale. 
Il  je  dit  aussi  au  figuré.  La  loi  fondamentale 

*  fEiai.  Les  points  fondamentaux  de  la  religion . 
là  pike  fiwhmentaU  d'un  procès. 

EBinmicjne,  ou  appelle  base  fimdamentale  , 
celle  qui  nest  formée  que  des  accords  fonda- 
Mfnlaox,  savoir,  l'accord  pnrfait,  laccord  de 
iplième,  et  l'accord  de  grande  sixte. 

FOÎîDAMENTALEMENr',  adv. ,  sur  de  bons 
«démens,  sirr  de  boas  principes.  Il  n'est 
îoère  d'usage  que  dans  la  didactique.  Une 
^xime  fonihmentalemenl  établie, 

FOM)ATEDR,  TRICE.  snbsL  ,  celui,  celle 
lui  a  fondé  quelque  établisse  m  en  t.  Cyrus  eut 
\e  fmndfiUur  de  f  empire  des  Perses.  Les  fonda- 
iurtdtsempim,(/es  républiques.  Les  fonda- 
i^un  drs  nnirrt  religieux.  C'est  le  fondateur  de 
'^»r  onifY.  Jh  te  reprarrtent  comme  le  fondateur 
^(Hietnmpn^tiP.  T^t/is  XIII  est  le  fondateur 
J  fÀtadémie  française.  S^iinte  Thérèse  est  la 
^'«dntnct  des  Cirmélitrs,  Txt  reine  y4nne  d'An- 
f^  fit  Li  fondatrice  €le  l'église  et  du  monastère 
■  Fd-de-Grdce.  DiCT.  de  l'Acad. 

*^^nmien  fondateurs  de  rAcadémie.  — 
^'-olioinines  si  simples  ,  c'ëtoieut  les  fonda- 
»*wid«lafoi.  »  Mass. 

^B^lifie  aussi  ccîni  qui  a  fondé  quelque 
P*j  quelque  monastère  ,  avec  un  revenu 
■'J'jrles  faire  subsister.  Suivre  l'intention 
^pndateur.  T^a  rois  étoient  fondateurs  de  la 
^parld(sf)énéfices,  OfCT.  de  l'Acau. 

|*^'oiw  conuoissicz  sans  doute  le  cœur  de 
«^seconde  yo/w/<//rfc^.  »  FLtcH. 

^  appelle  aussi  fondateurs  y  ceux  qui  fon- 
Wdft  lits  dans  un  hôpital ,  de»  bourses  dans 
F*ofl^e,des  messes  dans  une  église,  etc. 
^OSDATIOX  ,  #.  /. ,  travaux  qui  se  font 
^^^eoir  les  toudemens  d'un  édifice.  Faire 
^hikaiona  (Cim  bâtiment,  Zor  fondation  n'est 

*  oc^éf.    On    travaille  encore  aux  fonda^ 

I     •  DiCT.  DE  l'A  CAD. 

■  ws  traces  des  ^w/a//ow.?.  »  Boss. 

"  «Çnifie  aussi  un  fonds  légué  pour  des 
^de  piété,  ou  pour  quelque  autre  chose 
^.  uès  revenus  €(ui  sonJL  de  l'ancienne  fon- 
■«  ^wi  monastère.  Il  a  laissé  ime  somme 
^^9ndatiofi  ffune  messe  à  perpétuité.  Dicr. 
•«ioinmes  qn  elle  a  distribuées  eu  divers 
fj>,  U%  fondations  qu*elle  a  faites  en  divers 

inL'f  j  FLtcH. 

l*'/o'»wZ*VwM  pieuses.  »  Boss. 

^DEMEKT ,  «.  w. ,  le  creux ,  le  fossé  que 
,«lponr  commencer  à  hàtir.   Creuser  les 
d^un  édifice.  Fouiller  les  fondement. 
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Il  signifie  aussi  la  maçonnerie  qui  se  fait  dans 
la  terre  jusqu'au  rez-de-chaussée,  pour  élever 
un  bâtiment.  Fondemens profonds^  solides.  As- 
seoir ,  saper  les  fondemens  Affermir,  ébranler 
les  fondemens.  Reprendre  hs  fondemens.  Jeter 
les  fnademens  d'un  édifice. 

On  dit  figurémenl,  jeter  les  fondemens  d'un 
empire,  d'un  royaume ,  pour  dire,  être  le  pre- 
mier à  en  faire  l'établissement,  à  y  donner  la 
forme.  Romulus  a  jeté  les  fondemens  de  V  empire 
romain,  Dict.  dp  l'Acad. 

«  La  monarchie  ébranlée  jusqu'aux  funde^ 
»  ntens.  »  b^^ 

«  La  toute-puissance  de  votre  main  qui 
»  seule  a  pu  jeter  les  fondemens  âe  l'univers.  — 
»  Ils  jetèrent  dans  les  Gaules  les  première  f'on^ 
»  démens  de  votre  monarchie.  »  (  Voyez  ènse- 
oelir,  saper.  )  Mass. 

Puissent  toni  ses  voisins,  «nsemMe  conjorés. 
Saper  $9S  fondemens  encor  mnl  assurés.  CoR. 

Snr  ses  nntlqnefi  fondemrns  ^ 
Venoîl-il  ébranler  la  lerra?  Kac. 

FoNUEMiîKT,  se  dit  figurément  dans  les  choses 
de  inorale,  dans  les  choses  de  science  ,  pour  si- 
gnifier ce  qui  sert  d^  base,  de  principal  sou- 

V^ÏJv  .P'*"^*î'^*  •''PP"*-  J^ justice.  Us  lois, 
la  fidélité  des  peuples ,  sont  les  plus  sûrs  fonde-- 
mens  des  monarchies.  Détruire  la  justice ,  c'est 
saper  les  fondemens  de  l'État.  Il  attaque  Us  fon- 
demens de  la  philosophie  d'Aristote,  Im  crainte 
de  pieu  est  le  fondement  de  Ut  sagesse.  Cette  pièce 
fait  le  principal  fondement  de  sa  detnande,  Djct.. 

«  Quand  on  ébranle  \tA  fondemens  de  la  reli- 
»  gion.  —  Pour  faire  subsister  nos  vertus  éter- 
»  nellement,  il  leur  donne  pour  fondement 
»  rhutnilité.  — Je  pose  \e%  fondemens  des  ins- 
»  truclions  que  je  veux  graver,  etc.  —  Le  fon- 
»  dément  est  mal  afTermi.  »  .    Boss. 

«  X.%  fondement  de  l'humilité  est  la  counôis- 
»  sance  de  soi-même.  —  Quel  fondement  voul  m- 
»  il  donnera  son  institut,  si  saint  dans  ses  priu- 
M  cipes?  —  Toutes  ces  qualités  furent  comme 
»  les  fondemens  de  tant  de  lumières  et  de  vertus 
»>  qui  ontéililié  et  éclairé  toute  l'hglise.  —  Ou 
»  croit  trouver  dans  toutes  leurs  petites  actions 
»  les  fomUmens  des  espérances  publiques.  » 
(  Voyez  tradition:  )  'Pi.v.cn. 

«  Le  schisme  funeste  qui  a  renversé  lesyô/?- 
»  démens  de  la  foi.  —  C'est  dans  les  principaux 
»  traits  de  cette  histoire  que  les  fables  du  paga- 
»  nisme  trouvèrent  leur/oWeme///.  »    Mass? 

De  tonte  piété  saper  U fondement.  BoiL. 

Dieu  protège  Sion  ;  elle  a  pour  fondement 

Sa  par'>]e  éternelle. 
Snr  tant  àefondfmens  aa  puissance  établie.         Rac. 
Fondement,    cause,   motif,   sujet.   Sur  quel 
fondement  se  plaint-il?  Jl  ne  dit  pas  ceUi  satts 
quelque  jondement.   Un  bruit  sans  fondement, 

Dict.  db  l'Acad, 
l.''nrt\qyno fondement  de  celte  aversion. 
C'est  la  bontt,  etc. 

C'est  là  de  tous  nos  maux  le  H\9\ fondement.      BofL. 
ô  ciel  I  de  ce  discours  quel  est  \e  fnmUtmrnt? 

J'écoute-  avidement 
Un  discours  qui  peut-étte  a  peu  àe fondement,  Rac. 

FONDER, f.  act. ,  mettre  les  premières  pierres 
ou  les  premiers  matériaux  pour  ht  con'ïiructiou 
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H 'un  bAtîment.  Fonder  une  maison  tur  h  roc  ,\ 
la  fonder  sur  (e  sable. 

Ofi  dit  Bùtêifftmderune  ville  (  être  le  premier 
à  la  bâtir);  et,  au  ïi^nré ,  fonder  un  empire, 
un  myaume ,  un  état  (  être  le  prem  iei"  à  Tëtabl  ir)  ; 
fonder  un  ordre  religieux  (  en  être  le  premier  ins- 
tituteur ).  DiCT.  DF  l'Acad. 

a  Fimder  une  institution  si  véritablement 
»  ecclésiastique.  —  Il  afond^Bon  église,  etc.  — 
»  Il  ai  fondé  fcon  temple  si  solidement  que,  etc.  » 

Bossurr. 

«  Ceux  quiy?>w/w/ les  empires.  —  hiouijondé 
»  dans  les  Gaules  une  monarchie  qui ,  eic.  » 

Massillov. 

FoxrnBR,  se  dit  figurément  des  dioses  morales^ 
«les  choses  d'esprit,  et  signifie  éiablir  sur  quel- 
ques principes,  appuyer  de  raisons.  Fonder  mm 
opinion.  Fonder  ses  prétentions,  ses  demandes. 
Fonder  toute  espérance  en  Dieu. 

Dans  ce  sens,  il  est  ordinairement  suivi  de  la 
préposition  sur.  Dict.  de  l'Ac. 

a  Ce  n'est  pas  une  idée  de  perfection  que 
y*  j'imagine,  c'est  u«e  vérité  que  \e  fonde  sur 
»  les  actions  de  celle  dont  nous  célébrons  au- 
»  jourd'hui  les  obsèques.  —  Un  éloge  que  je  ne 
i>  dois /owiler  que  »«/•  les  vérilés  évaugf  liqnes.  » 

Fléchier. 
Sur  an  présomploenx  voot/m<fc«  vorre  âppai.  Coil. 
F.t  tMit  ««s  folWes  n9\n%J6ndant  leur  délivrance. 
PniH*  '•''  *®"  téchjoniter  quelque  esBQrenee ?    BAC. 

FoKDFii ,  au ^/^.  y  en  parlant  des  principes  ou 
^i^gles  de  conduite.  Dict.  db  l'Acad. ^ 

«  Voilà  les  principes  sur  lesquels  saint  Louis 
j>  a  fondé  la  sainteté  et  la  gloire  de  son  règne.  ;> 

FLiCHIBH. 
...Fortthr  ion  bonheur  sur  le  débrît  des  loi».       RAC. 
FoNpKR,  aufig,,  regarder  comme  le  fonde- 
ment de.  r.     .  .  j  I 

«  Cette  princesse  fondoit  sa  grandeur  sur  les 
»  exemples  plutôt  que  sur  les  litres  de  ses  an- 
»  cétres.  »  .   Fléch. 

FoHDFR  ,  aufig.,  avoir  pour  fondement  de. 

(l\)fondoH  »or  Uente  Étal»  «on  trône  florisaeat.  Rac. 

FovDF.li ,  donner  un  fonds  suffisant  pour  ré- 
tablissement ,  pour  la  subsistance  d'une  église, 
d'unecommunauté, etc.,  pour  l'exécution,  pour 
Taccomplissement  de  quelque  œuvre  pieuse,  de 
"  quelque  chose  de  louable.  Fonder  une  chapelle , 
une  messe ,  un  service  ,  un  obit ,  une  lampe. 
Fonder  un  lit  dans  un  hôpital.  Dict.  de  l'Acad. 
«  Le  duc  son  père  a  voit  fondé  dans  ses  terres 
»  de  quoi  marier  tous  les  ans  soixante  filles.  » 

BoSSVBT. 

«  Elle  fonda  des  hôpitaux.  —  Fmder  des 
I»  églises  et  des  monastères.  »  FiitcR. 

On  diti  en  termes  de  pratique,  /owflfer  guel- 
ffu*un  de  procuration  {  lui  donner  sa  procura-^ 
tion  )  ;  nne  personne  fondée  de  procuration.  On 
dit  aussi  suSbsUntivement,  un  fondé  de  procu- 
ri  tion. 

SB  FoKDMi  sim.  //  se  fonde  sur  de  méiVears 
titres,  il  se  fonde  sur  ce  que,  etr.  Se  fmder  en 
autorité,  en  raison ,  en  exemple.    Dict.  de  l'Ac. 

a  Je  me  fonde  sur  ce  principe  d'Augustin.  » 

BOSSUET. 

SE  FoKDEE ,  pcus. ,  être  fondé.,  T'mt  cela  se 
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fonde  sur  de  faux  bruits.  Thitte  son  espérance  ti 
fonde  en  vous.  Dict.  de  l'Acad. 

a  C'est  en  Dieu  seul  qne  se  fo/idenlnoèttff 
»  rances.  »  Fiics. 

Trancbont  Tnnîqnt  espoir  o4  tsnt  dV>rraeil  uj^dt.l 

ComsBiui.    I 
Jého  .-«nr  qnî  je  voî»  tjnm  votre  etpotr  tefmée. 

Vives  poar  le  bunbtar  du  moode. 
Et  pour  SA  liberté  qai  iiir  vovs  seol  sefonii.    Bit. 

FoHDÉ,  au  fig.,  éUbli  sur,  qui  a  pwï 
principe ,  pour  cause. 

«  Honneur  d'autant  plus  grand  qu'il  netnl 
9  fondé  que  sur  un  mérite  universellement  r 
»  connu.  —  Sa  piété  étoii  fitndée  sur  la  charil 
»  et  sur  la  grâce  de  J.  C. ,  et  non  pas  sur  les  jo 
»  gemens  et  sur  l'approbation  des  hommes.  « 
»  La  confiance ,  qui  est  fondée  sur  le  nom  d 
j»  Seigneur.  »  FiicH. 

«  Les  honneurs  qu'oa  lui  rendit  fuTenl-i] 
»  fondé*  snr  la  pompe  qui  Tenvironiioit?  - 
»  La  société  universelle  des  hommes,  les  loi 
»  qui  nous  uuisseitt  les  uns  aux  autres,  t« 
»  cela  n'est  fondé  que  sur  la  certitude  d'à 
»  avenir.  —  Sa  soumission  est  d'autant  m 
»  sûre  ,  qu'elle  ej»t  fondée  sur  l'amour  quel! 
»  a  pour  ses  maîtres.  »  Mam. 

Celte  |;r»tideiir^iir  le  enine yîwfrf/». 
Von  trône  o*e»k/ondé  qne  tor  des  morts  illititm. 
I/e»poir  !•  i»ieti»/>»»d!p.  C«I' 

Et  d'on  trône  si  sat>t  U  moitié  n*—ffoi*M 
Que  ior  Is  foi  promise  ot  rarement  gardé». 
8onget-T0u»/.. 
Que  le  bonheur  d'Achille  ft/ondé  snr  votioanUA^ 

FoNDt,  se  construit  quelquefois  avec  un  mJ 
de  personne.  //  est  fondé  en  bOnnea  m/«off».lW 

«  Pour  connoître  la  grandeur  de  Diett,J 
V  faut  kire  fondé  et  enraciné  dans  la  charité^ 

Fléchit». 

Ne  ne  demande  point  snr  qnel  espoiryi>n<^t 
De  ce  fatal  amoar  je  mn  vis  possédée.  l^*^* 

FoNDfc  k,  qui  a  raison  de,  qui  wt  aut 
risé  à. 

M  Je  ne  suis  pas  moins  fondé  à  voiu  <Ji 
»  que,  etc.  »  Fttca- 

Fondé  de  procuration.  (Voyez  ci-dcMU«/« 
der.  ) 

FONDRE,  V.  net. ,  liquéfier  ou  reudre  flii< 
par  le  moyen  du  feu,  une  substance  wlit 
telle  qu'une  pierre  ,  un  métal ,  du  verre,  « 
Fondre  du  plomb  ,  de  for.  Fondre  un  «• 
Fondre  de  la  cire ,  de  la  glace.  Dict  .  db  t'Acài 
On  rît  rbomme  hvpocoadre 
Adorer  le  métal  qne  lal>méiue  il  ^t  fondre. 

Leurs  hontenses  statues,      J 
Pour  le  pins  bas  nsage  olilemeuiyôn</lM**.        Boit 

On  dit  aussi ,  fondre  imeMoche ,  un  vate, \ 
statue ,  pour  dire,  les  jeter  au  moule.        J 

On  dit  figurément,  fondre  un  ouvrage  <\ 
un  autre,  pour  dire,  reul'ermer  dan»  unj 
vrage  c^  qui  éloit  contenu  dans  un  autre. 

Ou  dit,  en  médecine,  fondre  les  humevn 
rendre  fluities  )  ;  fondre  une  obstruction,  fr\ 
la  pierre  { la  détruire ,  la  dissoudre). 

FoNDRiî,  neutre.  La  neige  fond  au  s\ 
J. *étain  fond  facilement  au  feu .  | 
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On  dit  figur^ment»  mais  fainîHèreni«at,  il 
^widàvue  <i*mU  (  il  diminue  de  force  et  d*ein- 
Iwnpoint. 

Oâ  dit  aotti  fîgurément  »  fondre  en  pUurn , 
^Mte  en  larmes  (  répaudre  beaucoup  de  lar- 
nes  ).  DiCT.  de  l'Acao. 

«  ToDt  retentÎMoit  de  crit ,  tout  J'omtoii  en 
»  larme».  »  Boaa. 

«  Tout  sattendrÎMoity   tout  fondoU  en  lar- 

*  aiei.  »  Fi*icH. 

Oq  dit  figurëmenty  en  parlant  d*uue  grande 
finie,  h  ciel  qui  se  fond  ioul  en  eau*  "Boilbau  , 
fli  6.  ' 

ToïDu,  neut, ,  s'abîmer,  s'ëcrouler.  Lm  terre 
ê^Êdu  MOI  M#  pietùt^  Iju  muimn  fondil  loué  à 

«V-  DiCT.  DB  l'AcAD. 

•  Lonqie  le  grand  édifice  que  soutenoit  cette 

>  celoBne,y(VM/tur  elle  sans  l'abattre.  »  hi)%9. 

Tei ,  ete. , 

^  tel ,  abtsdoQoé  de  ttt  poutres  otéei  » 
/e*d«a&n  an  Tieai  toit  sonf  «et  loilet  britée».  Boit. 

Ou  dit  figurément,  mais  familièrement  ^  d'un 
botnme  qui  ue  sauroit  rien  garder ,  tuul  ce 
^U  lient  fomi  entre  ses  nutins, 

FoxDiE,  tomber  impétueusement ,  se  lancer 
avec  violence  de  haut  eu  bas.  L'oiseau  fondit 
l'iut  (fun  coup  mr  la  perdrix.  Un  milu/i  qui 
fond  utr  un  pouUL 

ÎOSDU,  a«^.  Z>i  cavalerie  fondit  sur  faite 
^<^**f^àet  ennemis,  Nf^ue  fondîmes  sur  eux  Vépêe 
a  la  main,  DiCT.  DE  L  Acad. 

■  ^Wrr  iBr  lennemi  avec  la  vitesse  d'un 
»  v^  »  BoM. 

«  Ua^ilil^  de  son  humeur  imitera  l'in- 
B  coflstaoce  des  ftoU  de  la  mer.  et  les  peuttëes 

>  Itt pÙHiioires  et  les  plus  somnres  vieudront 
*^«d^dautlon  ame.  —  Qui  vous  a  répondu 
*^k  mort  viendra  lenlcmeut ,  et  qu'elle 

*  ^fondra  pas  iuopinétneut  sur  vous ,  coaune 
■  oBnitour  cruel  sur  une  proie  trananille  el 

*  natfeotive.  »  Mass. 
T«aIaCreci  tùa)urit /ondoient  tar  un  rebelle.  AaO. 

MtqBebieoiôt,  par  nne  dore  loi, 
uaortfd'un  roi  alfreux,  ^ivnuB/andr»  tor  moi. 
fx^criiMan  bleMé»  m'kjoi  ToatJbnJre  «ur  yo\i%  t 
'  i^9jtt  guéh.  )  ËOIL. 

Oa  dit,  dans  le  même  sens,  forage  fondit 
Ni  coup.  Je  ne  nais  où  ira  fondre  l'orage, 
P«îtt  le  mot  orage.  ) 
L^w,  UE.  Plomb  fondu.  Cire  fondue,  Mainon 

^  dit  fîgnréroeut  qn'w/ie  maison  est  fondue 
^•e  ttuti^ ,  jKiur  dire  que  les  biens  en  ont 
^^ns  une  autre  maison  par  le  mariage  de 
Ifciqie  fille. 
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L«waw,  s,  m.y  le  sol  d'uue  terre,  d'un 
^,d*un  héritage.  Être  nche  en  jonds  de 
J.  Cuitkfer  un  fotuls  ,  un  nmuvais  fonds, 
^mrson  fotula,  Djct.  i»s  l' Acad. 

wn»,  au  figuré, 

■  L'éducation  qui,    dVrdinaire,    dans  les 
*iirei  hommes  ,    embellit    ou    cultive  «un 
h^  encore  brut  et  ingrat,  etc.  i>      Mass. 
^itV^e biens-fonds ,  absolument,  les  biens 
^1  comme  les  fonds  de  terre  et  les  maisons. 
^i^^t  fotuls  perdu  f  uuc  bOouiUt  vi'aijjfrut 


employée  de  telle  sorte,  que  celui  auquel  elle 
apparteuoit  s*est  dépouillé  entièremeut  de  sou 
principal  ,  et  ue  s'en  est  réservé  qu'un  revenu 
sa  vie  durant. 

FovDS ,  se  dit  aussi  d'une  somme  considérable 
d'argent  detitiuée  à  quelque  usage.  Les  fonds  tin 
l*épargne.  Les  fonds  destinés  pçur  la  guerre  , 
pour  Us  àdtimens  ,  pour  ^artillerie  ,  pour  la 
marine,  Savoir  point  de  fonds  fwur  payer, 
Rmphyer  les  fonds.  Faire  un  fonds,  Ihus  les 
fonds  sont  divertis,  Tnmver  un  ftmds.  Assigner 
sur  un  mauvais  Jbnda,  Dissiper  un  fonds,  Avoir , 
piossèder  de  gn*s  Jonds,  11  se  dit  aussi  du  capital 
d'un  bien.  //  ne  mange  pas  seulement  le  re^ 
venu  ,  mais  aussi  le  fonds.  Ce  marchand  a  vrndu 
son  fonds ,  et  s'est  retiré  du  négoce,  Dict. 

a  Quel  soin  ne  prit-il  pas  de  chercher  de» 
n  fonds ,  en  un  temi>s  où  la  misère  étant  au^- 
»  mentée  et  la  charité  refroidie ,  les  i)auvres 
o  avoient  plus  besoin  de  secours,  etc.  —  Jl 
»  fouruit  les  fonds  nécessaires  pour  assister  ceux 
»  qui  abandonnent  tout  pour  suivra  Jésus* 
»  Christ.  »  Fl^ch. 

FoSDS,  au  figuré, 

«  C'est  par  là  qu'elle  étoit  riche,  parce  qu'en- 
D  core  quelle  u'elit  rien  de  son  propre yo^c/v* , 
»  elle  possédoit  un  bien  iuHni  par  la  libéralité 
»  de  son  auteur;  c'est-à-dire,  qu'elle  le  possé- 
»  doit. lui-même.  —  Lame,  appauvrie  volon- 
o  tairemeut  pour  s  être  cherchée  soi-même ,  ré- 
•  duite  à  et  fonds  et  stérile  et  étroit.  —  Il  ne 
»  reste  plus  à  i'honime  <iue  le  néant  et  le  péché  : 
»  pour  tout  fonds ,  It  neaul;  pour  toute  acqui- 
»  sition ,  le  péché.  »  Bo5s. 

«  On  le  vit,  dans  sa  jeunesse,  se  faire  une 
»  espèce  de  crédit  et  d'autorité  du  funds  de  ses 
»  bonnes  intentions,  n  Flècu, 

FoiTDS ,  au  fig.  Cent  un  homme  qui  a  un 
gnutd  fumU  d'esprit  »  beam-oup  de  fonds  d esprit. 
Cela  marque  un  grand  Jonds  de  savoir ,  un 
grand  Jontls  d'érudUion,  Cela  part  d'un  grand 
fonds  de  probité.  Cela  ne  peut  venir  qt4e  d'un 
gnutd  fonds  de  malice.  Un  fonds  inépuisable  de 
science.  C'est  tm  homme  qui  parle  beaucoup  sur 
toutes  sortes  de  matières ,  main  il  n'a  point  de 

fonds,  DlUT .  DE  L  A  CAD . 

«  Il  y  avoit  dans  son  cœur  un  fonds  iiiépni- 
»  sable  de  chanté  qui  sulhsoit  a  tout.  —  Un 
»  Jonds  de  bonne  volonté.  —  \Jïi  fonds  de  rao- 
»  dératiou.  »  (  Voye*  nattre,)  Flèch. 

«  Des  âmes  qui  conservent,  au  milieu  des 
»  plaisirs  du  monde,  un  Jonds  de  régulante 
9  et  qui  annonce  encore  la  vertu,  et  au  milieu 
»  des  devoirs  de  la  religion,  \\n  Jonds  de  mol- 
»  lesse.et  de  relacheuieut  qui  respire  encore 
»  l'air  et  les  maximes  du  monde.  —  Quel 
m  fonds  de  chagrin  et  de  caprice?  —  Ce  fonds 
»  solide  de  foi  et  de  religion.  —  Quel  Jônds  de 
»  bouté  et  de  douceur  !  —  Un  fond*  luépui- 
»  sable  d'humeur  et  de  caprice.  —  Ce^  plaisirs 
)>  laissent  touiouis  un  f'onrfs  d  ennui  et  de  trts- 
»  tesse  dans  notre  cœur.  (Voye^  muter,  )  —  tn 
»  Jonds  d'honneur,  de  droiture,  de  prolMté ,  de 
»  vérité  —  Ce  n'est  pas  de  leur  propre  yo/ic/v» 
»  qu'ils  tiroient  la  science  de  l'univers.  —  Ces 
»  génies  heu^ux  qui  trouvent  dans  leur  propre 
w  Jonds  ce  que  l'étude  et  lexpeiiuice  ne  »ua* 
P  ioitut  reiAj placer.  »  ^A«e. 
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FONTAINE,  a.f, ,  eau  vive  qui  sort  de  lerre. 
La  soufve  d'une  fontaine.  Aller  à  la  fontaine. 
Puiser  à  la  fontaine ,  dann  la  fontaine.  Fontaine 
claire,  nette,  coulante.  Fontaine  thmble ,  bour^ 
àeuse. ,  froide.  Eau  de  fotitaine.  Une  fontaine 
jailliasante.  Le  jet  d'une  fontaine  Faire  une 
fontaine  damt  un  jardin ,  dans  une  place  pu- 
blique. La  fontaine  ne  coule  plus.  Un  rfgard  de 
fontaine.  Dicr.  db  l'Acad. 

u  Ln  grandeur  n'est  faite  que  pour  aider  la 
»  bonté  à  se  communiquer  davantage,  comme 
»  wne  Jontaine  publique,  qu'on  élève  pour  la 
y>  répandre.  — -  Ô  cris  de  la  nuit,  pénétrant  les 
»  nues,  perçant  jusqu'à  Dieu!  o  fontaines  de 
»  larmea ,  sources  de  joie  !  Ô  admirable  fer- 
y*  veur  d'esprit,  etc.  »  Boas. 

A  a  bord  à'^nt  fontaine. 
Il  m«  paroit  ,  admirable ybi/at/itf, 
Que  TOUS  Hautes  jamais  la  rertu  d'Hippocr^ne.  BoiL. 

FuKTAïKE,  se  dit  aussi  de  tout  le  corps  d'ar- 
çhilecture  qni  sert  pour  l'ëcoulemeut ,  pour 
l'ornement,  pour  le  ieu  des  eaux  d'uue  fon« 
tiiine.  La  fontaine  dc^  Jiuiocenn.  La  fontaine  de 
Oitnelle. 

Il  se  dit  aussi  d'un  vaisseau  de  cuivre  ou  de 
quci(]ue  autre  matière,  où  l'on  garde  de  l'eau. 
Acheter  une  fontaine  de  cuivre  pour  une  cuisine. 
Les  fontaines  de  cui%*re  sont  dangereuses. 

Il  se  dit  aussi  du  robinet  et  du  canal  de 
cuivre  par  où  coule  l'eau  d'uue  fontaine,  ou  le 
vin  d'un  tonneau  ,  ou  qiielque  'autre  liqueur 
que  ce  soit.  Tourntr  la  fontaine.  La  j'ontaine 
iVun  muid. 

Ou  appelle  yo/i/a/>;r  de  la  tête  ou  fontanelle , 
Km  endroit  au  haut  de  la  tète,  où  aboutissent 
les  sutures.  La  fontaine  de  la  tête  est  tendre  et 
tnoUe  aux  enfans,  (  A'^oycz  jouvence.  ) 

FOI^iTANGE,  s.  j\ ,  nœud  de  rubans  que  les 
femmes  portent  sur  leur  coiffure,  et  qui  tire 
son  Hom  de  madame  de  Foutange.         Dicr. 
Sous  lent  f on  tan $e  altière  asserrir  laors  marii.  BoiL. 

FORÇAT,  s.  m.  y  esclave  qui  sert  sur  les  ga- 
lères, ou  criminel  que  la  justice  a  condamut  à 
y  servir.  Il  y  a  tant  dt  forçats  sur  cette  galère. 
On  délivtu  les  forçats. 

On  dit  proverbialement  ,  travailler  comme 
un  forçat  (  travailler  beaucoup  ).  Dicr.      •* 

L^avarice ,  la  haioe^ 
Tiennent  comme  rxnffçui  «ou  esprit  à  la  chaîne. 

BOULEJLU. 

FORCE  ,  s.  f  ,  vigueur ,  faculté  naturelle 
d'agir  vigoureusement.  Il  se  dit  proprement  du 
corps.  Fiiive  naturelle.  Grande  force.  Fotre  ex- 
tfxiordi nuire.  Force,  de  corps.  Force  de  bras,  Frtip- 
pcr  dt  toute  sa  force.  Manquer  de  force.  Jl  est 
dans  sa  force. 

On  dit,  au  pluriel,  réparer  ses  fbrces ,  recou- 
vrer ses  forces ,  reprendre  ses  forces ,  sentir  aug- 
menter ses  forces  ,  sentir  uffbiblir  ses  Jones , 
perdre  ses  forces ,  prendre  de  nouvelles  Jorces  ; 
ses  forces  dirni ratent ,  reviennent  ;  les  fotves  lui 
?nanquent  ;  ses  forces  s'épuisent  i  et ,  dans  toutes 
ces  phrases,  fine  se  prend  pour  la  vigueur  de 
la  couslitutiou  naturelle. 

On  diteucore,  se  fier  a  ses  forces ,  entre^ 
prendre  ait-dessus  de  ses  fines ,  mesur-er  ses 
Jtrccs,  con/ioil/e  ses  forces ,  etc.}  et  alors  ^  dans 
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ces  exemples  et  dans  quelques  autres  seml 
blés,  forces  se  dit  non-seukmcnt,  au  prop  ^ 
de  la  vigueur  naturelle  du  corps,  mai»  aussi] 
au  Hgure,  de  celles  de  l'esprit  et  du  pouvoirj 
du  bien,  du  crédit,  de  Tautorité  qu'on  a  dâi 
le  monde.  (  On  verra  ci-après  des  exemples  { 
ce  sens  figuré.  )  Dicr.  de  l'Acad. 

«  Elle  ramasse  toutes  ses ^/vr».  —  J'ai  vu  i 
»  main  défaillante  chercher  de  nouvelles/on 
»  — ^^  Son  coi^fe^eur  la  trouva  sans/«/re.  —  1 
2>  forces  qv^t  son  cœur  lui  fait  trouver  l'épuisé 
»  —  Les  forces  lui  manquent.  »  Bosa^  ] 

«  Dans  la  défaillance  de  ses  firces,  — 
»  forces  dimiuuent  tous  les  jours.  —  Dans) 
»  déiianoe  où  elle  étoit  de  ses  propres /ù/vrs.  - 
»  Ils  emploient  toute  la.  fitve  qui  leur  reste  ^ 
»  faire  des  vœux  pour  leur  sauté-  »  (  Voyc» 
recueillir ,  revêtir.  )  Fiica.     1 

a  Les  fines  me  manqueront  en  chemin.  -J 
»  Afin  de  nous  donner  une  nouvelle  forte  i>oi 
»  continuer  la  carrière.  —  Faire  usage  de 
»  firce.  —  Vous  me  reprochez  des  fines  dont  jd 
»  ne  me  sers  pas;  mais  quel  usage  faitesi-voi 
»  des  vôtres?  »  Mj 

a  Elle  ranime  ses  fines  abattues  par  uo  Iob 
i)  travail  d'esprit.  »  •-  d'Access. 

Qa^on  est  digne  d'eovia  , 
LorsqQ*en  perdantlayù/c*  ou  perd  aussi  la  vîel 
Son  courage,  saos/o/ttf ,  est  un  débile  appui.      COE. 
Je  ne  me  sontivns  plus  ;  mn  force  m'abandonne. 
Toi-mdme,  rappelant  uia/f'rc' défaillaote. 

"Ma.  frajeur  et  mon  tèla 
M'ont  donné  ,  pour  courir,  uae  force  nouvelle,  ^kt. 
(  Voycï  affUblir ,  rappeler  ,  réparer.) 

Force,  au  figuré. 

u  Lu  maison  de  France ,  qui ,  après  sept  cenU 
))  ;<iis,  se  voit  encyre  dans  sa  firce  et  A^ivi  ui 
»  tleur.  »  Boss. 

Forces,  au  pluriel^  les  troupes  d'un  Élat 
Assembler  ses  forces.  Gtrnbultre  avec  toules  sr* 
forces ,  à  firxes  égales.  Les  firrces  de  terre,  Lei 
jorces  navales.  Dict.  de  l'Acad. 

«  Pendant  qu'il  rassemble  de  nouvelles 
»  Jbnts.  »  Boss. 

V*  Il  attaque ,  avec  peu  de  troupes ,  toutes 
»  les  firres  de  l'Allemague.  —  Ménager  les 
»  forces  du  royaume.  »  FljIch. 

Contre  eux  dor'éuavaut  joignons  toutes  no%forcms. 

CoitK£lU.S. 

Force  ,  puissance.  Im  force  de  cet  État  ctvf' 
siste ,  non'seulerrtettt  dans  lu  multitude  de  ies 
habitans ,  mais  encore  dans  leur  indtistrie,  La 
j'orce  de  ce  peuple  consiste  dans  son  cor/tmcrct. 

On  dit  aussi ,  les  forces  d'un  État,  pour  dire, 
tout  ce  qui  contribue  à  rendre  un  État  puis- 
sant. Dicr.  DE  l'Acad. 

«  Elle  (la  France)  se  trouve  des  Jones  que  les 
»  siècles  passés  ne  lui  conuoissoieut  pas.  u  Boss. 

a  11  devoit  les  laisser  user  contre  eux-mcmcs 
»  des  Ji}rces  qu'ils  pouvoient  tourner  contre 
»  lui.  »  Fléch. 

M  Pendaut  que  le  royaume  acquéroil  tant  de 
y>  force  au  dehors.  »  Volt.. 

On  dit ,  la  J'one  d'une  place ,  en  parlant  de 
set  moyens  de  défense^  d^i  i>es  lortihcalious  ^  de 
«a  garuisou. 
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PoHCE,  impcluositë.  La  force  dt  Veau,  La 
hnt  du  cùunuit,  La  force  du  venL 

On  du  aussi ,  la  force  du  poison,  Dict. 

J«péToii  adoocir  U  force  du  poison.  Boît. 

foftCE,  solidité,  pouvoir  de  rénster.  La  force 
Uiw  poutre.  La  Jvrve  d'un  mut ,  d*une  digue. 
'dxfurt(^  de  la  lotie.  La  force  de  celle  èloffe  vient 
5r t«  quelle  est  extrêmement  aerrre. 

Ofl  i^^û\tfone  de  la  sève,  l'abondauce  et  la 
igucur  de  U  sève.  Ctat  la  force  de  la  sève' qui 
jùtpouiser  ces  rejetons, 

F«iŒ,  violence,  contrainte.    User  de  fofxe, 
Im^tr  la  force.  Céder  à  la  force.    Oppostfla 
Wte  À  là  force.  Repousser  la  force  par  la  force. 
DiCT.  DB  l'Acad. 

«  Ceux  qui  ne  reçoivent  les  saints  sacre- 
►  mnuque  par  force.  —  Pourquoi  ne  pas  mé- 
»  prùer  aujourd'hui ,  par  raison,  ce  qu'il  fau- 
'  an  QQ  jour  mépriser  par  force.  —  Couver- 

Usiez-vous  de  bonne  heure;  que  la  pensée  en 

fiennedeDieu  et  non  delà  (lèvre,  du  choix 

et  noQ  de  la  Jàrce.  n  Boss . 

SemeDsfkUieitox... 

Qae «'iaiiMïu  U/orc*  er  qu'accepta  la  crainte.   Co». 

Uajoagqo'oa  m'imposa  ^at force. 
Tum%n\  toir  à  tour  U  farce  et  la  doucear. 
Sa  coQj^ble  asdsce... 
"V«Qi,U/jfre  àkagio,  xn*at:acher  4  son  sort.  Rac. 

Aux  boaxaxs  tpftU  (  il  )  n'y  montolt  qoe  pur  force. 

BoiLEAU. 

Où  xppdk  maisons  de  force ,  des  maisons  où 
on  caJerme  les  gens  iudisciplinables,  de  mau- 
'éh&  maurs,  et  qu'où  veut  corriger.  On  l^en- 
'^^na  dam  une  maison  de  force, 
^^iy  faire  force  tie  rames  (faire  ramer  la 
^m  de  toute  sa  force  )  ;  faire  force  de 
wwjieiervir  de  toutes  les  voiles,  afin  de 
«w» plus  de  vent  et  d'aller  plus  vite).  11 
Jwiwii  figuréraent.tt  familièrement  pour 
a»,  frire  se»  efforts. 

P^iA^  être  en  force ,  venir  en  force ,  pour 
iWtetittii  étal,  veuir  en  éUl  de  se  défendre 
ia«*tLiquer. 

P»CE,  fie  dit  quelquefois  pour  équivalent, 
■^ï  ces  prtsomjkions  n'ont  pas  la  force  d'une 
(■ce. 

Nœ,  U  faculté  d'attaquer  ou   de  se  dé- 

w«irec  avantage  ,  de  vaincre,  d'accabler, 

»««iner,  etc.  Djct.  de  l'Acad. 

«^U  prince  ne  connoit  sa  fhrv^  qu'à  demi  , 

•Jwcounoit  paa  les  grands  hommes  que  la 

WRdeucelail  naître,  etc.  —  LÉtat  qui  est 

W8  par  uney^/xe  invincible  et  divine.  — 

'^■«^  vais;  je  suis  emportée  par  \mt  force 

«'Titiblfi.  o  Boi>s. 

MtioQua  par  sa  résolution  ceux  qu'il  ne 

Pjtoit  arrêter  i>ar  la  foixe.  —  La  force  peut 

F^iuand  elle  se  trouve  jointe  avec  l'équité. 

I^nriious  accabler  par  la  force,  après  nous 

•f  effrayés  par  la  multitude.  —  Faire  sen- 

'a  We  de  ses  armes  à  ceux  qui,  etc.  — 

««robal,  il  sait  d  où  il  tire  loule  aa  force. 

^«amdre  ni  la  Jbrce  ni  la  multitude.  » 

^^^Pinorité.)  Fléch. 

j^^'wdcvg»  iurmées,  retendue  de  votre 

^^.  ^  MAÎ>fi. 
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1.%  forée  tonoît  lien  de  droit  tt  d'équité.  Bout. 

Hais  ta^  force  est  aa  Dieu  dont  rintérêt  me  goide. 
J*adorercis  un  Dien  Uint  force  et  sans  vertu.      Rac. 
Oti  à'\y  la  force  d'un  coup  (la  force  avec  la- 
quelle il  est  appliqué  ).  Dict.  be  l'Acad. 

«  Frapper  de  près  et  de  loin  avec  une  égale 
»  fone.  —  Les  coups  semblent  perdre  leur  f<>rcû 
»  en  1  approchant.  »  hosn. 

Force,  en  parlant  de  l'esprit,  pénétration, 
habileté,  faculté  de  s'appliquer  long-temps! 
L  esprit  humain  n'a  pas  assez  de  force  pour  pé- 
nétrer les  secrets  de  la  nature.  Il  faut  beaucoup 
de  force  d  esprit  pour  suivre  cette  démonstni" 
^'^'-  „      ^  ,  DiCT.  DE  l'Ac. 

«  Un  homme  dont  resprit  a  conservé  sa 
»  Jorce  et  sa  vigueur.  »  (  Voyez  éclaUr,  mesu- 
rer, recueillir,  ruine  ,  tirer.  )  Fléch. 

<t  Toute  la  Jirce  de  la  raison  humaine.  » 
(  Voyez  épuiser.  )  m^^^ 

Et  coosultea  Jong-tejnps  votre  esprit  et  wotforc^s. 
.  B01LEAD« 

Force  ,  grandeur  et  fermeté  de  courage.  // 
faut  beaucoup  de  force  pour  soutenir  les  adven- 
siles;  il  faut  encore  plus  de  force  pour  soutenir 
»  la  bonne  fortune.  La  force  est  une  des  vertus 
ca/dinales.  Dict.  de  l'Acad.     ' 

«  On  vit  en  lui  autant  de  modération  et  de 
»  douceur  que  de  dignité  et  de/o/re.  —  Ces  fier» 
»  courages  dont  la  Jofve  malheureuse  et  l'esprit 
»  cxiieine  osent  tout.—  Telle  a  été  la  douceur 
»  telle  a  été  \a  force  du  prince  de  Coudé.  —  Ces 
»  âmes  sans. /me.  —  Elle  ramasse  toutes  les 
r>  fotves  qu'un  l{>nç  exercice  de  piété  lui  avoil 
»  acquises.  —  O  Dieu!  vous  étiez  sa  force.  » 

_,,  Bo&SUBT. 

a  Elle  ramasse  toutes  \ti  forces  àt  son  ame. 
»  —  Elle  prit  de  nouvelles  forces  pour  soute- 
M  uir,  etc.  »  FLicH. 

Mesures  tos  malheurs  au»/o#w*  d'Aialide.         Hac. 

11  se  dit  aussi  de  certains  être»  intellectuels, 
pour  marquer  l'eHîcacité,  l'iulliience,  l'effet 
puissant ,  etc.  La  fhne  de  la  vérité  (  le  pouvoir 
que  la  vérité  a  sur  l'osprit  des  hommes).  La 
force  de  la  vérité  lui  arrache  cet  at^eu.  La  force 
de  révidtHct.  La  force  du  san^jr  (  un  mouvement 
secret  de  la  nature  entre  les  personnes  les  plus 
proches  }.  La  fane  du  san<;  est  extrêmement 
putssatUt.  La  foret  du  sang  la  précipita  au  mi- 
lieu des  flammes  pour  sauver  son  fis.        Dior. 

«  Résister  à  la  force  de  Famitié.  »  (  Voyez 
opposer.  )  '  Fléch. 

«  La  force  de  l'exemple.  (  Voyez  iendre\  U- 
»  mr.)  —  Il  soutient  l'univers  par  la  yè/re  de 
»  sa  parole.  »  (  Voyez  ministère.  )  Mass. 

et  Tout  s'est  lait  en  moi  par  la  force  de  la 
»  divine  bouté.  »  jj^ss. 

Force  ,  énergie.  Ce  mot  a  beaucoup  de  force. 
Il  n  entend  pas  toute  la  force  ilc  ce  mot.  On  dit 
aussi ,  la  force  de  l'éloquence  ,  la  force  du  raison- 
nement. Dict.  de  l'Aca». 

«  Pendant  qu'il  parle  avec  tant  At  force.  — 
»  Pour  exprimer  a\ te  force  ce  qu'il  sentoit.  » 
.  Bossu  j:t. 

tt  Par  la  force  de  Téloquence.  »  Fh;ch. 

Telle  est  de  ce  po^me  et  Ufcica  et  U  çrâcc. 

S«  vers  et  sa.i:$forj^  et  a«im  grucc.  BoA. 

(Voyez  Â../Uu.^ 
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Force,  se  dit'  non-seulement  des  hommes  , 
mais  aussi  de  la  divinité.      Dict.  de  l*Acad. 

«  Le  saint  esprit,  qui  commence  à  l'aire  sentir 
»  sa  force  toute-puissante  dans  la  bouche  des 
»  ai>otres.  »  Boss. 

4  Dieu  Ta  reyètu  de  na  force  et  de  sa  sagesse,  b 

Fléchier. 

«  Prote'gez  cette  troupe  illustre;  euvironuez- 
»  la  de  votre  yôncTtf .  »  Mass. 

Forces,  au plur. ,  facultés,  Liens. 

a  EUe  assiste  les  pauvres  selon  w»  forces,  au- 
•  delà  même  de  ses  ybrces.  »  Fl£ch. 

«  Leurs  force»  ne  répondront  pas  de  long- 
»  temps  à  leur  zèle.  »  Mass., 

AVOIR  LA  Force  de,  suivi  d'un  inBnitif. 

«  Passion  qu'elle  n*àvoU  pas  ia  force  de  vain- 
»  cre.  »  Boss. 

a  On  n'a  plus,  ni  le  courage  de  dire  ia  vé- 
i»  rite,  ni  ùt  force  de  l'écouter.  —  Dieu  leur 
)»  donne  ia  force  «/'exécuter,  etc.  »        Fléch. 

«  Quand  on  a  la  force  de  se  vaincre  soi- 
»  même.  —  y^cwr  la  farce  de  convenir  soi- 
V  même  de  sa  méprise,  o  Mass: 

On  dit,  à  force»  égale»,  à  f}rce  égale ,  à  éga- 
lité de  force  ,t  de  force» ,  pour  dire,  les  forces 
étant  supposées  égales  de  part  et  d'autre. 


'A  farce  ouverte  ,  à  force  de  braa ,  de  force ,  de 
■»^  force ,  par  force,  à  toute  force ,  façons  de 
parler  adverbiales  qui  servent  à  marquer  di 


verses  sortes  de  violences  ou  d'efforts ,  selon  les 
différentes  choses  dont  on  parle.  Ainsi  on  dit, 
prendre  une  ville  de  force  (  1  emporter  d'assaut  )  ; 
on  dit,  à  force  ouverte,  de  vive  force ,  pour 
dire,  avec  violence,  par  une  violence  mani- 
feste; à  force  de  braa,  pour  dire,  avec  le  seul 
secours  des  bras  et  des  forces  corporelles;  à  toute 
force ,  par  toutes  sortes  de  moyens  :  //  veut  à 
toute  farce  venir  à  bout  de  »on  entrepriee.  On  dit 
-aussi ,  à  toute J'orce ,  pour  dire ,  à  tout  prendre, 
absolument  parlant  :  On  pourrait ,  à  toute  force , 
lui  accotrierce  qu'il  demande. 

On  dit  adverbialement,  à  force  deeoin»^  de 
peine»  ,  de  sollicitation»  ,  de  prière»,  d*empre»»e~ 
mens,  d*importunité» ^  par  beaucoup  desoins, 
de  peines^  etc.  On  dit  aussi,  à  force  de  prier, 
fie  pleurer,  etc.  (  en  priant  beaucoup,  en  pleu- 
rant beaucoup  ).  Dict.  de  l'Acad. 

*<  A  farce  rf'être  touché  inutilement^  on  ne  se 
»  laisse  plus  toucher  de  rien.  »  Boss. 

«  On  sent  beaucoup  moins,  à  farce  de  trop 
»  sentir.  »  Fléch. 

<f  Os  lumières  que  nous  n'avons  qu'à  farce 
fi  de  veilles  et  de  recherches.  *-  A  farce  rf'ètre 
i>  honorés,  ils  sont  fatigués  des  honneurs  qu'on 
»  leur  rend.  —  On  le  joue  à  force  de  le  respec- 
»  ter.  »  BIass. 

A  force  iTattentatt  perdre  tous  met  remords.     RAC. 
(  U)  rétablit  son  honneur  à  force  «Tlnfamie. 
A  force  d'y  rêver , 
Par  quelque  coup  de  l'art  je  poarrois  me  sSurer.  Botz.. 

FO&CENÉ,  ÉE,  adj.,  furieux  et  hors  de  sens. 
//  est  forcené.  Forcené  de  rage,  de  colère.    Dicr. 
Du  tjran  la  r%%it  forcenée,  CoR. 

Son  afldaceyîwvtfii^tf.  BoiL. 

FuRCEKÊ,  ««&«/.   C* est  un  forcené,         Dict. 
^  Par  uoe  forcenée, 

Vm  trîste  ramille  à  l'hôpital  trainée.  BOIL. 
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FORCER,  V,  act,  ,  contraindre,  vtoleiill 
Forcer  »on  humeur.  Forcer  »ùn  inclination,  lk$ 
cer  son  genre.  Forcer  »on  talent.  Forcer  la  m 
ture.  Forcer  U»  conscience».  Forcer  le»  vok4, 
té»,  DicT.  DE  l'Acad. 

«  Que  la  fortune  ne  tente  donc  pas  de  no 
»  tirer  du  néant ,  ni  de  forcer  la  bassesse  i 
»  "notre  nature.  —  Les  inventions  i^x  lesquell 
»  ils  s'imaginent /fi/Tc^r  la  nature  et  se  rend 
»  différens  des  autres,  malgré  l'égalitë  qa'd 
»  a  établie.  —  Entraîner  la  fortune  dans  i 
»  desseins  ,  et  Jorcer  les  destinées.  »  (  \^ 
loi,  »  Boas. 

«  Forcer  les  élémens.  —  La  terre  force  les  fl 
»  sons,  et  devient  fertile  en  tout  temps.  »  Flél 

(«  \{  force  son  naturel, etc.  »  (V.  naturel. )li^ 
C*est  eo  Tain  que ,  forçant stt  soupçons  ordinaires, 
II  se  rend  accessible  à  tons  les  {anissaires.         Bac.  i 
}i%  forçons  point  notre  talent ,  f  . 

Nous  ne  ferions  rien  arec  grâce.        La  Fost*'/ 

Forcer  de,  suivi  d*uu  infinitif. 
<i  Ce  dernier  jour  où  la  mort  nous  fUrcem 
»  confesser  toutes  nos  erreurs.  »  Boss. 

«  Ces  maux  que  le  itm^  force  de  dissimuj 

Flêcbier. 

a  Nos  crimes  vous  forcent  de  détourner  de 
»  nous  Votre  face.  »  Mas. 

«  Les  affaires  chancelantes  forcèrent  la  coar  i 
»  de  rappeler  Condé  en  FJandres.  »      Voia.     I 
Et  ce  même  respect  m9  force  de  parler.  CoR. 

Kt  YtL  forçant  de  rompre  un  voeu  si  soleooel. 
Les  secours  importuns  qni  m^forçoiemt  de  virre» 
Vous  que  mille  vertus  mt  forçwenl  «Testimer. 
^9  forces  pas  mes  yenx  ^en  être  les  témoins. 
Le  trAne  oft  mon  amour  x*  forçait  de  monter.     RâS. 
Forcer  JL,  suivi  d'un  nom  ou  d'un  infiniûl. 

a  II  force  toute  l'Allemagne  à  demander  k 
»  paix.  »  Fi^icH. 

«  Le  respect  humain  nous^ôrce  à  des  choix 
»  que  désavouent ,  etc.  »  Mass. 

Ma  foiblesse  me  forée  à  tous  être  Importiine. 
Et  quand  \\foreerm  la  nature  à  se  Uire. 

^  Rt  cet  affreux  devoir 

M%  force  à  ircraîUer  moi-même  à  ta  raine. 
A  l'hymen  qu'il  souhaite  il  prétend  me  forcer. 

Force ,  par  ta  vaillance , 
Ce  monarque  eu  pardon  »  et  Chimène  «m  silence.  Coft. 
Et  forces  votre  père  à  révoquer  $ti  v«ax. 

Forces  votre  amour  à  se  taire. 
...Cet  aveu  honteux  où  vous  m* a\tz forcée. 
Si  ce  fils... 

A  quelque  amour  encore  avoit  pu  ^outfbrcer,  Rac. 
Forcer  la  terre  avare  à  devenir  fertile. 
Tu  forças  la  victoire  â  te  suivre  avec  eut. 
Cet  ascendant  malin  qui  yont  force  à  rimer.     Bon* 

Forcer,  prendre  par  force.  Forcer  une  place  ^ 
Forcer  un  corps  de  garde.  Forcer  une  barricade 
Forcer  un  pa»»age.  Dict.  de  l'Acad. 

a  U  força  le  premier  ces  inaccessibles  haui 
»  leurs.  —  Fotxer  les  villes.  »  (  Voyex  vàs\ 
tacle.  )  Boss. 

9  Forcer  le  camp  des  enpemis.  —  Forcer  de 
»  retrauchi^mens.  —  L'uu ,  forçant  dea  ville 
»  par  sa  valeur  ;  Taulre ,  gagnant  des  caur 
»  p.ir  sou  adresse.  »  Fijkca. 


Foa 

TmfT  «M  mvraiUtt. 
fmtr  (ff  pdaif .  —  Forcer  nn  caap. 
forur  c*f  cohortM  qai ,  etc« 
/'drrtr  rot  clMliMf .  CoB . 

Tvtvaln  pi»  matins ,  et  regagnant  le  reste. 

Da  lèrdl  ^9nt%  forcer  la  porte. 
8n  erintatk  amis  en  oni  forcé  Teotrée.  Rac 

Diasa  «t  Liaibonrg  toni  forcés, 
Qa«  d«  dîgvet/brréW. 
Csidé ,  dont  It  senl  nom  fait  tomber  les  murailles , 
r^mltsetctdroos,  etc.  BoiL. 

FoKCsa,  oiifig,,  yaincre,  triompher,  sou* 

Kltre.  DiCT.  DE  L  ACAO. 

■  Cet  cœurs  sont  retranches  contre  lui  ;  et, 
>pMrlesy&/i«rinvinciblemeDl,  il  faut^etc.  » 

BOSSITET. 

e  Elle /un»  en  sa  faveur  nue  raison  saine  et 
I  (purée,  a  (L'auteur  parle  de  la  vëritë.  )  Mass. 
turtt,  ta  BM  faveur,  «ne  heine  frpp  |nste.      CoE.. 

(Tnoaphet,  pour  m*obli£er}  de  U  biioe  qae  tous 
tTit  eoatrt  rile.  ) 

IFovsa,  aufig.^  venir  à  bout  d'obtenir, 
près  beaucoup  de  temps  et  de  peine;  arracher, 
tu/f.  DiCT.  DB  l'Acad. 

«  Fbntr  les  respects  et  ravir  l'admiration.  — 
»  Une  irertii  qlii  devoit  bientôt  forcer  Testime 
•  du  monde,  a  Boss. 

On  d\l»  fomr  un  iièvrt ,  forcer  un  cerf,  un 
Aum,  un  çhepreuii{  les  prendre  avec  des  chiens 
dechuse,  aprèi  les  avoir  courus  et  réduits  aux 
iboii). 

Foicii,  rompre  avec  violence.  Forcer  let 
vrtëon.  Porter  un  coffre.  Forcer  une  porte.  On 
lit,Jor(trune  def,  forcer  une  eerrure  (  fausser 
^f{M  choie  à  une  clef ,  aux  ressorts  d'une 
snte). 

J^ dit^  forttr un  cheval ,  pour  dire,  le  trop 
pu»,  le  faire  irop courir,  l'outrer. 

^dil,/orc#rrff  voiles  f  fairc/orce  de  voiles). 
Ivi dit  figu rément  et  familièrement/^ /orcfr 
■■Mij  quelqu'un  (  l'obliger  à  faire  quelque 
HKfi'il  n'dtoit  pas  disposé  à  faire. 
«foKia,  v.pron. ,  Caire  quelque  chose  avec 
»9  de  force  et  de  véhémence.  Ne  voue  forcez 
K  iVe  MMM  forcez  peu  tant,  voue  vous  ferez 

^FotciK,  dans  un  sens  moral,  se  faire  vio- 
p  àioi-mème ,  faire  un  effort  sur  soi.  Dic. 
■jw^tre,  après  toot ,  que,  sans  trop  $•  forcer, 
"*)cc  fall  a  pu  dire  »  il  a  pu  le  penser. 
Et  je  ne  pais  penser 
f^ltoB^  si  long-tenps  rons  pnissiei  vous  forcer, 

Racise. 
* ^  fatlqvefoii  )e  im  force  h  les  lire.         fio  VL. 
"ici,  il,  participe, 

^L'iTchiduc, /bfT^  (f avouer  quMl  n'avoit  pas 
•pHiToir,  fit  connoitre  lui-même^  etc.  » 

\  BOSSVCT. 

*^ï«»t  humain,  il  e^i  forcé  de  verser  des 
^«lUTses  propres  victoires.  —  Fhrcé  par 
wnières  de^  raison  de  reconnoîlre  un 
Etre  suprême.  »  Mass. 

fmi  j'ipargner  son  riTal.  CoE. 

'meiradorirer  ma  critique/ôrr^.         Boii:,. 

*il  d'on  homme  qu*<7  est  forcé  dans  tout,  a 
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ae»  actions,  pour  dire  qu'il  n'a  rien  de  naturel 
qu'il  est  contraint,  qull  est  affecté  dans  tout  ce 
qu'il  fait. 

Il  se  dit  aussi  des  choses  qui  ne  sont  pas  Teffct 
de  la  volonté  ,  que  l'on  fait  malgré  soi.    Dict. 

«  Sa  pénitence  ne  fut  ni  tardive  ni  forcée,  — 
»  Quelques  larmes  vaines  tX.  forcées.  —  Un  si- 
»  Itnce  forcé,  —  Pénitence  dfemi-volontaire  et 
»  demi-yo/Y«fe.  »  (  Voyez  volontaire,  )     Fléch. 

Bt  je  ne  vonlois  pas  des  sentiiDeas/<MV<[f .        Coa.     . 
Cnrespect/irr^.  Rac. 

Des  plears/orv^.  BoiL. 

On  appelle  sfyle  forcé,  vers  forcé,  un  style, 
un  vers,  où  il  n'y  a  rien  de  naturel.  Ou  dit, 
donner  un  sens  forcé  à  un  passage ,  pour  dire, 
yyj^^trptét^t  dans  un  autre  sens  que  le  vrai  i« 
détourner  du  sens  naturel  et  véritable.     Dict. 

Ne  mMnportnoe  plos  de  tes  raisons /o/t.'m.        Rac. 

...Des  Ters  plat  forcés  qoe  cens  d«  la  Pucelle. 

Bt  mes  chants,  moins/<w/x,  n*en  seront  que  pins  douy. 
On'ne  me  rerra  pas  ,  d'une  veiney&ir^ ,  etc. 

Ces  vains  antenrs,  dont  la  mute  forcée,  etc.  Bon., 

FORET,  s./. ,  grande  étendue  de  terrain  cou- 
vert de  hou.  Grande  furet.  Foret  impratic4ible 
Belle  forêt.  Epaisse  forêt,  /^ ^routes,  lesfausè^ 
fuyons  d'une  fotêt.  Ventrée  d'une  forêt.  Le  mi- 
lieu d'une  forêt.  Le  fond  d'une  forêt.  Traverser 
I  une  forêt.  Percer  wn  forêt,  AbaUre  une  forêt. 
Couper  une,  forêt.  Dépeupler  une  forêt.  Dégrader 
unefijrêt,  La  coupe  d'une  forêt,    Dict.  db  l'Ac 

a  pti  forêts  abattues  que  traversent  des  che-» 
9  mins  affreux.  »  Boss. 

Dieax ,  qoe  ne  snis-je  assise  à  Tombre  àt%  forêts  1 
Dans  le  fond  dttforéu  TOire  image  me  sait. 
Nourri  dans  U»  forêts,  il  en  a  la  rudesse.  Rao. 

(  Voyes  oistf,  reteniir.  ) 
II  me  faut  du  repos ,  des  prés  et  àuforéu, 

£.01  humains ,  dans  Itt forêts  épars.  Boit. 

(  Voyes  rumper,  ) 

FORFAIT,  s,  m,,  crime  énorme,  atroce.  Il 
a  été  puni  pour  ses  forfaits,        Dict.  de  l'Ac 
Pnrge-toi  à^^uforfoit  si  honteux  et  si  bas. 
Pour  qui  renge  son  père,  il  n*est  point  ào forfaits, 

(  Emilie  parlant  à  sa  confidente ,  dans  Cinnm.  ) 
Menaces  m%%forfmit» ,  et  proscrivez  ma  tète; 
De  ces  mémt%  foifaiu  vous  seres  la  conquête. 

(  Ferpenna  parlant  à  Viriate,  dans  Sertorius,  y 
Je  m'impnte  k  forfait  tout  ce  qoe  r>i»asiii«. 
Ces  cris  séditieux  sont  autant  d9 forfaits.  Co»5 

(  Voyes  la»er ,  pardonner ,  poyer ,  sm'or*,  ) 
Nos  bras  impatiens  ont  puni  »od  forfait. 
Contrainte  d'aTouer  tant  deforfaiu  dirers.        Rac 

(  Voy ea  imputer  ,Jin ,  salaire .  ;  *  ' 

6  nuit... 
A  de  si  noirs/o//Ui:r#  préteras-in  ton  ombre.    Bon. 

Forfait  trafic  maïché  .  par  lequel  un 
hc)mme  s'oblige  de  faire  une  chose  pou? un  cer- 
tain  prix,  à  perte  ou  à  gain.  Faire  un  forfait 
d^une  affaire  de  finance,  Fjire  un  fbrfait  i^ei  un 
an/tttecte  pour  un  ùdttment,  Prendre  à  forfait. 
Traiter  a  forfait.  J^rjatt, 

FORGER ,  V,  act. ,  donner  la  forme  au  fer 
ou  autre  méul ,  par  le  moyeu  du  feu  et  du 
marteau.  Fw^çitr  un  fer  de  cheviU.  Forgtr  une 
ùqrrtdejer.  Pr^rger  une  épée.  Forger  des  armcM 
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Ihrffer  une  au  rosse.  Forger  rfes  assiettes  d'ar^ 
gtnl ,  des  caille  m,  des  fourchettes,  DicT. 

(LU)  forgtoUnt  ài)k  les  fers  qu'ils  oods  «r oient  promis. 

ROUSSFJIU. 

Xt  HLn*  forge  ses  traits  des  armes  de  Cerès.  DELILLE. 

Forcer  \  au  fig. ,  inventer,  aupposer,  cou- 
trouver.  For^r  un  mennonge  ,  ime  calomnie. 
Forger  une  histoire.  Forger  des  mots.  Forger  des 
nouvelles.  Il  a  ft*rgé  une  fable  qu'd  voulait  nous 
débiter  comme  une  vérité,        DiCT.  de  l'Acad. 

«B  Forger,  être  forgé. 

«  C'est  là  (fue  se  forgent  ces  traits  de  feu 
»  dont ,  etc.  »  (  Voyez  trait,  )  FlIcb. 

On  dit  y  se  forger  des  chimèrejs,  pour  dire, 
t*iniaginer  des  choses  sans  fondement,  être  vi- 
sionnaire ;  et ,  «^  forger  des  monstres  pour  les 
combattre,  pour  dire,  se  forger  des  difficultés, 
soit  de  bonne  foi  et  par  crainte ,  ou  par  foiblesse 
d'esprit.  Dict.  de  l'Acad. 

Xe  ionp  déjà  se  forge  une  félicité 

Qui  le  fait  plenrer  de  tendresse.  La  FONT. 

FORMALITÉ,  s.  f  ,  formule  de  ^roit,  ma- 
nière, formule  expresse,  ordinaire,  de  procéder 
en  îustice.  Il  y  manque  une  Jbrmalité,  Garder 
les  formalités.  Observer  les  formalités.  Manquer 
aux  formcdité.t.  S'attacher  aux  formalités.  Dict. 

a  II  dit  qu'il  vous  connoissoit  ;  qu'il  n'y  àvoit 
»  Bsmsformcdités  qu'à  vous  dire  ses  intentions,  n 

BOSSUET. 

a  Un  nsage  familier  ôet  formalités  et  des  pro- 
»  cédures.  —  Un  amas  de  lois  et  d^  formalités,  n 

Flbchier. 
«  Mille  pénibles  yànna/f/eis.  »  (  Voyez  refus,  ) 
Massilloit. 
Il  pense... 
P«r  ànformmJités  gigner  le  paradis.  Boit. 

FORMATION,  s.  f. ,  action  par  laquelle  une 
chose  se  forme.  La  formation  fie  Venfant  dans  le 
venire  de  sa  mère,  ùa  formation  des  métaux  dans 
le  sein  de  la  terre.  La  formation  d'un  abcès.  La 
formation  d'un  régiment ,  d'une  compagnie.  Dic. 

«  L'artifice  innni  qui  entre  dans  \si  forma- 
»  lion  des  insectes.  »  (Voyez  phénomène,)  Mass. 

Formation,  au  figuré. 

«c  Tout  doit  coopérer  à  la  formation  de  cette 
»  sainte  Jérusalem.  »  Mass. 

Il  se  dit ,  en  termes  de  grammaire  ,  pour  si- 
gnifier la  manière  dont  un  mot  se  forme  d'un 
autre  root.  La  formation  d'un  temps ,  d'un 
mode,  La  formation  d'un  nom  verbal, 

FORME,  ■«./.,  ce  qui  détermine  la  matière 
à  être  telle  ou  telle  chose.  Iai  matière  et  la 
forme.  Isa  matière  est  susceptible  de  toutes  sortes 
de  formes ,  reçoit  toutes  sortes  déformes,    Dict. 

«  Le  temps  n'est  rien ,  parce  qu'il  n'a  ni 
:n  forme  ni  substance.  »  Boss. 

On  distingue ,  dans  tes  sacremens ,  la  matière 
et  la  formç»  Les  paroles  ,  je  te  baptise,  etc, ,  sont 
Informe  du  sacrement  du  baptême  ,  et  l'eau  en  est 
la  matière . 

On  disoit,  dans  l'ancienne  philosophie^/ônn«! 
jnubstantielle ,  pour  dire,  ce  qui  détermine  une 
chose  à  être  telle  qu'elle  est,  ce  qui  la  fait,  la 
conntitue,  la  rend  ce  qu'elle  est.  La  nouvelle 
p/ulatophie  a  banni  les  formes  substantielles. 

Forme,  la  figure  extérieure  d'un  corps.  La 
forme  d*un  homme.  Iaj  forme  d'un  animal.  La 
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forme  d^une  béte,  La  forme  et  an  poisson.  î,\ 
cellence  de  la  forme  humaine,  H  est  si  (lifi^ 
qu'il  n'a  presque  pas  forme  hunutine.  L't 
apparut  au  Jeune  Tobie  sous  la  forme  (fun  it 
geur.  Donner  une  forme  convenable  à  mb 
ment.  Cela  commence  â  prendre  forme,  1 
forme  ronde.  Une  forme  ovale.  Dicr  dil'J 
a  Notre  corps  prend  un  autre  nom;c 
»  même  de  .cadavre,  parce  qu'il  nous  moi 
»  encore  quelque  forme  humaine,  ne  lui 
»  meure  pas  long-temps.  —  Un  édifice  toi] 
»  qui  conserve  encore  quelque  chose  d( 
»  beauté  et  de  la  grandeur  de  sa  pren 
»  forme.  »  Bow. 

Hippoljte  érendn  ,  snnt  forme  et  sans  rouleor.  R 

Elle  prend  d'an  vîenx  chantre  et  ta  taille  et  lt/«n 

Fit  derrière  «on  dot... 

II  attache  nne  scie  enforme  dr  narqnois. 

Cne  tête  sortoit  en/orme  de  pnpîlre.  loU 

(  Voyejt  marhino,  pupitre  ) 

C'est  dans  ce  sens  que  les  peintres,  scnlpl 
et  graveurs  emploient  le  mol  forme ^  jx»» 
gniHer  en  général  les  surfaces  et  Icscontomi 
objets.  Un  vase  d'une  belle  forme.  Ixi  ^fl 
l'élégance  des  formes.  Dict.  de  l'Aao. 

Forme,  au  figuré.  ' 

a  Comtne  si  Dieu  eût  voulu  nous  les  montîrr 
»  sous  toutes  les  formes,  —  El,  sousde/^"" 
»  différentes,  je  vis  une  atilictiou  sansnit^Hrt' 

Bossnr. 
«  Si  i'entreprenois  d'exprimer  tous  ie '"• 
»  vaux  et  toules  les  formes  de  celle  iB'ï?^^''^* 
»  et  infntignble  charitë.  —  Donner  au  mr^*^^  ^ 
»  la  forme  de  la  vérité.  —  Ln  gràc?  divmo  i 
»  plufiieurs/orm^.  »  Fitcu. 

«  Celte  passion  est  une  frénésie  qui  d»3o?ï 
»  tous  les  objets  à  nos  yeux.  —  Rien  t\c  nwJ 
»  paroit  plus  sous  ta  forme  naturelle.»  Mas- 
Forme^  manière,  façon  d'agir,  deparlcr,d 
se  conduire,  suivant  certains  usrge»,  certaiff 
règles  établies.  Garder  la  forme  du  goturm 
ment.  Changea  la  forme  d'un  gouvtnitmm 
Garder  toujours  une  même  forme  de  vivrt.  0^ 
réglé  la  forme  dtt  serment.  Réglrr  fa  jf^rm  «^ 
vœux.  P restai re  une] orme  de  conduite.  lî"^- 
fl  Les  affaires  ecclésiastiques  prirent  ime  /ï^ 
»  réglée.  —  Celle  chapelle,  qu'elle  fit  Wlirnf 
»  tant  de  magnificence  ,  rendoit  à  ÏH^^^  ' 
»  première y?>r/ne'.  »  B^ss- 

a  Tout  prit  une  nouvelleybrme.  »      ^*^ 

...Vous  arec  changé  Informe  de  l*ÉtAt.  ^^'* 

Forme,  formalité  qu'on  observe  dans  lo^'J 
civils  ,  dans  les  affaires  du  barreau ,  flf-.  '' 
chercher  une  fille  dans  les  foftnes;  en  j(^'^ 
demande  en  forme.  Le  mariage  a  été  foij^^' 
les  formes.  Il  n'y  manquoit  aucune  forme.  T^," 
une  maladie  dans  les  formes,  Fttire  le  pt^^^ 
quelqu'un  dans  les  formes.  Forme  de  justn*' 
Jaut  garder  les  formée.  Se  tenir  dans  leaform^ 
Les  formes  requises.  Manquer  en  la  fi'''^' 
-cher  en  la  ferme ,  daits  la  fotyne,  par  A»  P^ 
La  forme  n'en  vaut  rien.  Sans  aucune  fonn^ 
procès.  Sans  autre  forme  de  pix/cès,  Sun*  ^j^^ 
forme  de  justice.  Observer  les  formes.  Se  ais}'* 
aer  des  formas.  Se  tenir  aux  formes.  S'en  iÇ 
anv  firmes.  Ltttre  en  bonne  forme.  Dire  qa^H 
chose  jmr  forme  d'avis,  par  forme  de  plaint** 


FOR 

On  dît,  en  tennei  ie  pratique  ^  d'une  affaire 
qui  est  Iranue  en  elle-même,  mais  dans  laquelle 
01  n'a  pas  obsenrë  les  formes  judiciaires,  quV/fe 
tsthonne  dans  le  fond,  mais  ijfue  la  forme  n'en 
vaut  rien:  et  d*une  affaire  qu'on  perd  faute 
(TaTOtr  observe  leo  formes,  que  Informe  em- 
porte h  fond,  DiCT.  DB  L^ACAD. 

«  ATerti  qu'il  £dloit  écrire  et  ordonner  dans 
1  Itifomea.  »  Boss. 

€•  gw  fct  bUnc  an  fond  ,  màa  noir  psr  U» formes. 
..  JLi  tsabean  1«  mottr»  dam  Uêformie.     BoiL. 

On  dit,  en  termes  de  logique,  q\k*un  argw 
^eU  en  forme  ,  pour  dire  qu'il  .est  selon  les 
n^tt  prescrites  par  la  logique.  MeUez  votre 
«ÏMWi*  en  fortne.   Foire  argument  n'est  pas 

^fimS.  DiCT.  DB  l'ÂCAD. 

VA  fl  Siat  It  proirrtr  en/brme,  fj  coof ent.     Boit. 

îMa  là  FoKHE,  façon  de  parler  adverbiale 
iJ&milièTe,  pour  dire^  afin  d'observer  les  cë- 
«moniei  ordinaires  ,  ahn  de  se  conformer  aux 
hige»  reçus ,  afin  de  saliver  les  apparences. 
rire*  k  voir,  seulefnent  pour  la  forme,  /'ai  dit 
tda  pour  la  firme. 

Foup,  en  parlant  de  chapeau,  de  soulier, 
K  dit  du  modèle  de  bois  sur  lequel  on  fait  un 
raapettt,  un  soulier.  Attire  un  chapeau  en 
fhrme.  Sùtbt  une  forme  dans  un  soulier. 

^K  Mt  vam  de  la  partie  du  chapeau  nui 
«llaïUiarle  modèle  cfe  bois,  et  de  la  partie 
de  de»M  d'an  soulier.  Za  fhrme  de  ce  chapeau 
'd  kmUrmoue.  Z^  forme  de  ce  soulier  est 
foulegàtee, 

I  ^!5"'  *°  <wm«  d'imprimerie ,  châssis  dans 
uqua  sont  arrangés  les  caractères  dont  on  se 
wtponr  1  unpression.  On  a  tiré  la  première 
^.  //faut  deux  formes  pour  composer  une 
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JOJffiL  EUE,  «/y.,  exprès,  précis.  Pa- 
ALLJ'Ar''  ^^'^*^*  fbrmeh.  Le  texte  fhrmel 

ewmlm.  Cest  une  de»  clauses  formelles  de  l'édit, 
rmét,  du  conirai.  Désaveu  formel.  Dénéjra- 
^nnelle.  Càntnuiiction  formelle. 
,_2»jiioil,  dans  Tancienne  philosophie,  ca£/«e 
Jw ,  par  opposition  A  cause  matérielle  , 
JT  dire,  la  cause  qui  fait  qu'une  chose  est 
«qaeUe  est. 

^'OMŒLLEBfENT,  iw*.. ,  en  termes  exprès, 
J^naenl.  La  loi  U  dit  formellement.  Vor^ 
™w  le  défend  formellement.,    Le  contrat 
^fmullement.    il  s'y  est  opposé  formelle-* 
K  II  Va  nié  formellement. 
^iioil,  dans  l'ancienne  philosophie, /o/^ 
f*»^>  par  opposition  à  matériellement. 
JJBXER,  V.  act. ,  donner  l'être  et  la  forme. 
^  a  firme  l'univers.  Dieu  a  formé  t homme 
*«  «w^;  il  fa  formé  du  limon  de  la  terre. 
I  DiçT.  DE  l'Acad. 

Lnf*  ^*  ^'*'*  *  formés  de  la  même  terre. 
*^lHen  et  la  nature  ont  fait  tous  les  hommes 
*^,  en  \ti  formant  d'une  même  boue.  — 
i^cux  qu'ifa  formés  de  ses  doigts.  —  Quel 
^^V^  former  un  Alexandre,  si  ce  n'est 
otme  Dieu ,  etc.  —  Lorsque  Dieu  forma 
[Celles entrailles  de  l'homme,  il  y  mit 
lenl  la  honte.  —  Ce  jeune  prince^ 


»  que  les  grâces  sembloient  elles-mêmes  avoir 
V  formé  ée  leurs  mains,  m  Boss. 

«  Un  vil  assemblage  de  boue  que  le  hasard 
»  a  voit  formé  —  11  a  formé  les  astres  du  ciel  , 
>»  coinme  les  vers" qui  mrapentsur  la  terre.  — 
»  La  boue  dont  ils  sont  formés.  ~-  Il  ne  se  croit 
»  formé  que  pour  les  jours  rapides  qu'il  parolt 
»  sur  la  terre.  »  Mass. 


Cet  amas  qaa  le  eiti  ns forma  qne  de  bons. 

Seignear... 

Areo  trop  de  mérite  0  tous  pint  Ufomur. 

Pour  ne  vous  pas  connoltre ,  etc. , 

te  del  TOUS  a  loai  àtvx formés  da  même  sang.    Co». 

Songez  qo*nne  barbare  en  ton  sein  Vm  formé.      Jt  A  c. 

{^ojenfurto.) 
Qnand  ta  toote^pnfttiinee... 
D'nn  mot formm  le  ciel ,  Taîr ,  la  terre  et  lei  flot». 
8î  ton  attre,  en  nafstaut ,  ne  Vs  formé  pof  te.    Borti" 

Former,  prèduire ,  dans  le  sens  que  les  causes 

Unr''.*i?%^"*  '*?  ?«^°*  naturels  produisent 
leur  ettel.  Les  exhalaisons  forment  le  tonnerre. 
I^  sanft  dont  ce  prince  a  été  formé.  Former  un 
son,  une  voix  articulée.  Dicr.  de  l'Acad 

^  .^.r!  r^'^'^liV  "ï"®  "®"*  respirons  nous 
»  sert  à  tous  indifféremment  à /o//7i^r  des  cris.  » 

«  Une  VOIX  entrecoupée  de  sanglots,  (ru« 
n^fornvnent  dans  leurs  cœurs  la  tristcsi  la 
»  pitié ,  etc.  »  Yi^tei 

«  Une  vapeur  que  le  hasard  a  formée.  —  Les 
»  gémissemens  les  plus  touchans  nyxt  forme  U 
«  «|!?^'r«  publique.  -.  Ces  paroles  sont  les  ,,'re- 
»  mières  qu'on  nousappreud à/or/wr.  »>  (Voyex 
les  mou  or  (  métal  ) ,  poêle.  Mass. 

Former,  fabriquer,  figurer,  façonner,  don- 
ner une  ceruine  forme,  une  certaine  figure. 
Le  poUer  forme  Us  vases ,  et  leur  donne  te Oe 
figurt  quil  veut.  Former  un  triangle.  Former 
bun  les  lettres,  les  caractères    (VoyeE  portrait.) 

Former,  signifie  aussi  produire  d^s  son  es- 
prit, concevoir  dans  son  esprit.  Former  un  des- 
sein.  Former  un  projet.  DicT.  de  l'Acad 

a  Après  que  ce  pieux  désir,  est  fi.rmé  par  !• 
»  saint  esprit  dans  le  cœur  de  ce  vieillard.  ' 

«  Ufornioii  dans  son  esprit  les  grands  des- 
»  seins  d  abattre  les  erfnemis  de  la  Fn.nce.  etc 
»  -?  yout/brmet  dans  votre  esprit  des  idée^ 
«^plusnobfesque,etc.  »  {Yoytz  idée,  imagit 
naUon,  sainteté.)  FticH 

^F^rmeràe%  desîr«»  chimériques.-  Les  doutes 
»  et  les  recherches  queyî>r/we  rorgueil.  —  For^ 
»  m«r  des  résolutions.  »  Mass. 

VstMt  dont  j'ai  formé  de  tl  fans  senthneas. 

Formeruù  dtfttein  généreox. 
Tons  n'aTea  pu  former  une  ti  noble  enWe. 
Former  des  détirs.  -  Former  det  pro)ett.  COR. 

(  Vores  eepoir,  penser,  remoréf,  rmtimnt,  ) 
Peut-elle  contre  rovs  fonder  ^elqnes  dettcfnt? 

...Ledesieîn  qu'm /onm/ mon  anioar. 
QneUe  entreprite  ici  ponrroir  éif/ormée? 
D'un  bymen  infaillible    il)  a/o/wi/ l'etpérance. 

. ..Un  amonr  dès  l'enCtace^nn^.  n\^^  , 

(  Voyes  pensée,  ) 

On  dit,  fbrmef^des  vœux,  pour  dii^,  fafrt 
des  voDux ,  des  souhaits,       D,cr.  db  s.'aJuÏJ. 

SI  34 
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Toi» "informer  des  Tcras.  (  Yojes  imporimnêr»  )    CoH* 
Quels  wœaSf  tn  ViuunoUat  f/ormeral'j^  nu  ell*  f 
8i  \e/oniu  des  Toeox  eootro  Totre  iojustiM. 
...JTose  tncùrformtr  qatlqnes  tooliaits.  .Bac. 

(  Voyes  p»mx»  ) 

FoRMZK,  signifie  aussi  instruire ,  façonner 
par  l'instruction.  Former  un  Jeun^  homme.  Lui 
former  Veêprit,  Former  la  jeunesse  d'un  prince i 
le  ibrmer  a  la  vertu ,  aux  bonnes  mœurs.  Former 
un  apprenii,  un  disciple,  La  lecture  des  bons 
Hures  forme  extrêmement  les  mœurs.  Former 
son  style  sur  un  auteur.  Les  anciens  sont  les 
meilhurs  modèles  sur  lesquels  un  auteur  puisse 
se  former  le  goût,  Dxcr.  db  l'Acad. 

«  VoviX  former  At  vrais  prêtres.  »        Bosa. 

«  Former  des  ministres  et  des  ouvriers  ëvan- 
»  gëliques.  —  Former  des  épouses  fidèles  à  J.  C. 
»  *—  L'art  de  former  une  anie  royale.  —  Cëtoit 
^  pour  nous  que  yo\%%  formiez  ce  coeur  chrétien . 
»  —  Capable  de  former  le  cœur  et  l'esprit  des 
»  enfans.  —  C'est  elle  qui  a /orm^  les  premiers 
s»  senti  meus  et  les  premières  paroles'de  ce  jeune 
»  mince.  »  (  Voyea  région,  )  Fléch. 

Dans  ce  sens,  il  se  construit  avec  un  régime 
indirect. 

«  11  lui  formoil  ce  cœur  docile  ^ui ,  etc.  — 
)>  Avec  quelle  application  lui /cfrrna-t-elle  une 
»  humeur  sage  ,  un  esprit  juste,  un  cœur  fran- 
»  çois?  »  Fléch. 

«  La  main  qui  le  forme  et  aui  l'achève.  — 
a  Elle  seule  (  la  vérité  )  forme  des  ame»  héroï- 
»  ques,  des  sages,  etc.  —  Elle  seule  (la  reli- 
D  «ion }  sait/ormer  de  bons  cito^rens,  des  sujets 
9  fidèles,  des  serviteurs  pa tiens,  des  maîtres 
»  humbles,  des  magistrats  incorruptibles,  des 
»  princes  démens,  de»  amis  véritables.  —  Les 
Ts  mains  du  Très-Haut  avoient  formé  à  notre 
»  charitable  prélat  un  de  ces  cœurs  tendre»,  etc. 
»  —  Ce  prélat,  qui ,  après  avoir  gouverné  sâ- 
Ji  gement  Téglise^  lui  formera  en  vous  son  plus 
>»  zélé  défenseur.  »»  (  Voye»  inclination,  ^>«- 
nesse,  mœurs,   solitaire,  soupir,  souverain,  ) 

Massiixov. 
(Ce  peuple)  qui  t  formé  par  nos  soins. 
Nos  Espagnols ,ybi7ii^#  à  roire  art  nilitaire.     Cou. 
Cest  toi  qoi  U  format  dès  ses  pins 'jeunes  ans. 

Régnier /iriM^  sar  leurs  modèles.  BoiK. 

FoRMca ,  aufigufé. 

o  J.  C.  a  formé  de  véritables  adorateurs  A 
»  son  Père ,  et  vous  les  lui  ôtez.  —  Elle  (  Thé- 
)>  résie)  a  ébranlé  les  trônes  et  les  empires:  et 
»  partout  ,  en  formant  des  sectateurs ,  elle  a 
y>  fbr  des  rebelles.  »  (Voyea  adulateur,  muV- 
tipfier,  )      .  '^  Mass. 

Ou  le  prend  encore  dans  un  sens  plus  figuré, 
en  lui  donnant  pour  sujet  un  nom  de  chose 
inanimée.  Dicr.  de  l'Acajd. 

o  La  vanité  leur  forme  des  imitateurs.  — 
M  L'envie  de  leur  plaire  forme  des  hypocrites. 
»  Les  lieux  où  leur  puissance  leur  forme  des 
»  ennemis.  —  Ses  thâtimeus  lui  forment  des 
»  adorateurs.  »  Mass. 

Quelquefois  le  régime  direct  est  aussi  uu  nom 
^de  chose  iuanimée.  Dict.  ok  l'Acad. 

a  Vous  à  qui  de  longues  prospérités  ont 
»  formé  des  entrailles  cruelles.  »  Fléch. 

-  la  valeur  et  Télévalion  forment  presque 


FOR 

»  toujours  nn  caractère  d 'insensibilité ^  etc.- 
»  La  contagion  des  dignités  et  de  la  grandei 
»  ne  lui  forma  point  cet  œil  superbe  et 
»  cœur  insatiable  d'honneurs.  »  Mass. 

Fo&iiEm ,  proposer ,  mettre  en  avant  ce  qii'< 
a  médité  ou  conçu.  Former  une  question.  Ex 
mer  utie  difficulté.  Former  sa  plainte ,  son  opp 
sition  det^-ant  le  juge.  Former  opposition,  Fim 
un  obstacle,  DiCT.  dbl'Acid. 

Former  an  BOUTtl  emltarras.  BoiL 

(  y  oyez  le  mot  obstaeU,  ) 

Fouf£R ,  composer  une  chose  de  plutîei 
autres,  et  lui  donner  une  certaine  (bmie,  m 
certaine  disposition  ,  soit  au  propre ,  soit  i 
figuré.  Former  un  bataillon ,  un  escadrwi ,  i 
corps  d'armée  ,  une  société ,  une  rtpublitji 
Former  une  cabale ,  une  conspiration.  Pom 
un  concert  de  voix,  d*instrumens,  Dic.  m  t'i 
tt  Le  dessein  de  former  une  compagnie  à  1 
»  quelle ,  etc.  —  Il  9i  formée  congrégation  di 
»  ce  dessein.  »  Bosi. 

tt  JTbrmer  de  saintes  sociétés.  »  Fiici. 
«  De  grands  exemples ,  qui  perpétuent 
»  vertu  d'âge  en  âge,  et  qui  aident  jusque 
»  fin  à  former  cette  assemblée  immortelle  < 
»  justes ,  etc.  —  Les  trois  principes  les  plus  cpd 
x>  mnns  c^wi  forment  tojutes  les  unions  et  toott 
»  les  amitiés  humaines,  sout,  etc.  —  De  toi 
»  les  âges,  de  toutes  les  conditions,  ntfom 
»  qu'un  corps.  —  J^rme»,  si  vouslepoorea 
»  une  aociété  de  ces  hommes  monsmieox.- 
»  Habile  à  former  des  ligues.  »  (  Voyex  ntk. 

Massuxoi. 
Combien ,  pour  le  répandre,  ^'i -ïl  formé dt  brigm 

CoRBsmi. 
Avant  q«e  de  Mitbao  le  complot  §oU formé.    RiC- 

Les  pièces  assortie* 
Wj  forment  qn*iin  seol  toni  de  diT.erses  pertiri.  Bo< 
(  Voyei  cabale ,  pratique.  ) 

Il  se  dit ,  en  ce  sens ,  des  choses  qui  senreal 
composer.  Dicr.  os  l  Acas.  I 

«  Des  gens  choisis  qui  formaient  chez  loi  ^ 
»  assemblée  que  le  savoir  ,  etc.  »         Fiio* 

a  Ces  deux  substances  ne  forment  plus  qu^ 
»  même  tout.  »  (  Voyex  histoire,  mérite.)mj 

FoRMBR,  être  l'auteur. 
(Le  destin) 

Il  épaise  sa  force  k  former  on  nalbear ,  etc.      CoR 
6  ciell... 

Ta  baine  a  pris  plaisir  k  former  ma  misère. 
Le  François ,  né  malin ,  formm  le  Tandeville. 

Former,  causer,  faire  naître. 

«  Ces  vains  objets,  timfbrment  tous  les 
»  et  toutes  lea  espérances  des  hommes.  »  ' 
...Un  trouble  que  forme  ce  respect. 

<  Voyes  des  exemples  de  BoUeau  «t  de  Racine 
mott  nuage ,  trouble,) 

Former,  constituer. 

«  Les  remords  cruels  forment  comme 
»  durable  et  le  fond  de  toute  leur  vie  <s 
»  uelle.  »  Ma 

Former,  en  parlant  des  caractères  peinl 
un  poète.  Dicr.  os  i.'Aca«j 


FOR 

8oiiT«it  VB  éeriT«iii  qui  s'aime 
frm  toM  Ms  héroê  seanbUbles  4  loi-même. 
...5e  m*ea/9nme*  pu  de*  héroi  dovcereax.        Boi£. 
(  Tsjez  k/ror ,  tahieûM,  )     . 

FouER,  offrir  l'image  de. 
U  Tiikf«  «n-detso^ybnm  on  empUthéâtre.     Boi£. 
FoufEi,  faire  consister  dans. 

Qui  d»  M  tiberté/omw  toat  tOD  pUii*>.  BoiL. 

foiMOLy  en  parlant  d'un  juj^ement  on  ten* 
Unceifn on  rédige  d'après  ropiuion  d'un  juge 
ou  avocat.  Ctsison  opimon  qui  a  servi  à  former 
hjuf^rmenl.  Dicr.  de  l'A  cap. 

■  Le  caprice  et  le  goH  forment  souvent  la  de- 
*  dàon  qae  deyroit  dicter  l'amour  de  Tordre.  » 
.  Massillof. 

(hà\\^  former  un  êiége ,  pour  dire ,  commen- 
«rltii^e  d*nne  place,  commencer  à  ouvrir  la 
tranchée.  lia  investi  la  place ^  mais  «V  n*a  pas 
mmn  fomié  ie  siège. 

Oa  dit,  en  grammaire ,  former  les  temps  tfun 
w«e,  poor  dire,  conjuguer;  et,  en  termes  de 
Mni€,  former  Us  pas, 

Cefcrbc  «  joint  encore  avec  d'autres  noms, 
«ni  dÎTers  sens ,  comme  dans  les  exemples 
SBiTaos  : 

«  1^  TCgiitt  oisifs  forment  un  vide  obscur 
n  MTtt  moi  annales,  o  Boss. 

Sar  e«  rtag  dVu  mtét  €ivii forment  la  clôture.  BoiL. 

{y^nMne,  engagement,  fureur,  hymen  , 
OKtriUtKk,  langage  ,  Bien ,  nœud,  nuage ,  objet , 
Ç"V»<^*«w^«n« ,  poison,  prestige,  pro- 
*5f»'*ï«^7  repli,  sitnglot ,  séduction ,  té^ 
*»*»f  ^w^,  petiu ,  uide. 

aFouoÊ.,  être  produit,  recevoir  la  forme , 
îwwre  la  forme.  Il  se  dit  dans  le  propre  et 
«le figuré.  Le  poulet  se  forme  dans  l'œuf 
*f  tonume  se  forme  des  exhalaisons.  Les  traits 
mmvitage  œmmencenl  à  se  Jbrmer,  Sa  taille, 
ffiy  commencent  à  se  former.  Il  s*est  bien 
t^éptUs  peu.  Il  se  formera  avfc  le  temps, 
^Ottt firme  en  voyant  le  monde.  Le  futufàes 
Pjf/nwipoM  se  forme  ordirutirement  de  l'infi- 
W'  DiCT.  os  l'Acàd. 

u  Cae  vapeur  légère  el  volage  qui  ne  se  forme 
Pip  en  se  dissipant.  B  Boss. 

'  Les  Tapeurs  grossières  dont  se  forme  la 
^^f^'  »  Fléch. 

!  ■  w  tonnerre  qui  se  forme  sur  nos  tèlet.  » 
Massillov. 

sFouŒRj  au  figuré. 

*^«  fois  une  nouvelle  église  se  former  dans 
'wMeinte  du  royaume.  »  Fléch. 

,  !jjjit  un  nouveau  royaume  se  former  des 
^«Arij  de  celui  de  Juda.  »  (Voyez  grandeur , 
^gf'  )  Mass. 

«FousR,  en  parlant  des  ouvrages  de  l'es- 
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^  li  8e  Jormoient  dlieureinL  projets  pour  la 
P*iiiioii.  »  Fléch. 

LkFouek,    s'instruire    par  lés  leçons  ou 
pnp4e  des  autres. 

*Sois  loi  se  ioni  formés  tant  de  grands  ca- 
[pUiaes.  —  Soigneuse  de  se  former  sur  le 
^^1  elle  méprisoitces  fictions ,  etc.  m  Boss. 

'  lli  Tiennent  se  former  sur  la  sagesse  du 


»  prince  c^ui  gouverne.  —  C'est  dans  votre  école 
»  que  se  formèrent  ces  hommes  célèbres.  »  Mass. 

SE  Former  ,  en  parlant  des  affections  pro- 
duites dans  l'ame. 

«  Cette  divine  blancheur  se  forme  ordinai- 
»  rement  sou&  la  croix.  —  11  se  forme  parmi 
»  les  grandeurs  une  nouvelle  sensibilité  pour 
»  les  déplaisirs  dont ,  etc.  »  Boss. 

«  Là  sefofjnent  les  passions.  »  (  Voy.  épreuve, 
martyr,  tempérament.  )  Fléch. 

a  Comment  se  forment  ses  désirs,  ses  craintes, 
»  ses  espérances?  —  Il  se  forme  de  tous  ces  dis- 
»  cours  empoisonnés  je  ne  sais  quel  sentiment 
»  de  propre  estime  qui  ne  s'efface  plus.  »  Mas». 

SE  Former  {se  étant  régime  indirect) ,  for- 
mer à  soi ,  pour  soi. 

a  La  religion  sait  encore  se  former  àe»  justes. 
»  7-  Si  la  grâce  peut  se  former  àea  cœurs  fidèles 
»  lusque  dans  le  plats  des  rois,  elle  peut  s'en 
n  former  à  plus  forte  raison  dans  le  tumulte 
»  des  villes.  »  Mass. 

SB  Former  ,  concevoir  dani  «on  esprit!  Se 
former  des  chimères,  Dict.  de  l'Acad. 

«  Formone-nous  une  légère  idée  de  ,  etc.  » 

Fléchibr. 

«  Exempts  de  maux  réels,  ils  «'en  forment 
)»  de  chimérii^ues.  -^  Dans  les  doutes  que  se 
Ti^  forme  l'impie  sur  lavenir.  »  Mass.    ^ 

(Moa  anonr)  teftrmedet  toupçonf  qnî ,  etc.  CoR. 
De  mille  affreux  périls  ils  se  forment  l*image.  K  AC. 
Je  m'sn  forme  dé|à  le  plan  audtcienz.  BpfL. 

(  Voyes  d'antres  acceptions  ans  mots  chaîne  ^  divinité ^ 
grendeur ,  obstacle,  ) 

FORMIDABLE  y  oWy.  des  deux  genres  ,  redou- 
table, qui  est  à  craindre.  Un  homme  formi- 
dable. Une  puissance  formidable.  Des  troupes 
formidables.  Il  s* est  rendu  fbrmidab le  par  la  aï- 
piditède  ses  conquêtes.  DiCT.  de  l*Acad. 

c<  Rien  n'étoit  vi  forrrùdahle  que  de  voir  toute 
»  l'Allemagne  «  ce  grand  et  vaste  corps,  com- 
»  posé  de  tant  de  peuples  et  de  nation»  diffe- 
»  rentes,  déployer  tous  ses  étendards,  etc.  — 
»  On  ne  sait  que  trop  combien  ehi  formidable  à 
»  la  délicatesse  des  hommes  mondains  le  temps 
»  que  l'église  destine  à  la  mortification  des 
»  sens.  »  Fléch. 

a  La  puissance  la  "pluiformidable  sur  la  terre.  » 

Massillos. 
Moite  à  PheraoD  parut  moins  formidable. 
Une  yo\xformidebl€ . 
Vn  temple  *ticré  formidable  aux  parjures. 
Ct formidable  amas  de  lances  et  d'épées.  R.A€. 

Condé,  ce  héto$  formidable. 
La  censure  aux  isg^td» formidables.  BoiL. 

FORT,  TE,  adj.,  robuste,  vigoureux.  Un 
homme  fort,  e.vtrémement  fort.  Un  homme  fort 
et  ramassé,  jivoir  le  bras  fbrt,  la  main  forte. 
Cest  un  homme  foH,  et  qui  résiste  au  travail, 
à  la  fatigue.  Il  n*est  pas  assez  fort  pour  porter 
ce  fardeau.  Ce  cheval-^  est-il  assemfoft  /Jour  le 
carrosse?  Un  oiseau  qui  à  l'aile  forte.      Dict. 

«  Aussi  yo/i^«. et  inévitables  etoient  les  main» 
»  du  prince  de  Condé.  »  Boss^ 

Deux  des  pin» farts  qiortels  rébranleroieDt  à  peiné. 

f  BoiLEAU. 

Fort,  grand  et  puissant  de  corps,  épais  de 
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taille.  Un  fort  ch$wU^   Un  fort  muiei  porU  w  , 
cents  pesana. 

Il  se  dit  aussi  des  choses,  pour  signifier  gros 
et  épais  de  matière,  capable  déporter  un  poids 
ou  de  réaister  au  choc.  Il  faut  une  poutre  plus 
forte.  Ces  aoUoes-là  sont  tmp  fortes  pour  la 
poutre.  Il  faut  une  barre  île  fer  plus  forte.  Une 
planvhe  qui  n'est  pas  asset  forte.  De  Iç^  vaisselle 
d'argent  extrêmement  forte. 

Il  se  dit  aus.Ki  des  étoffes ,  des  toiles,  des  cuirs. 
Un  damas  fort  et  plein  de  soie.  Otte  étoffe-là  est 
forte,  elle  durera  long-temps.  Du  ruban  bien 
foH.  Un  cuir  fort  et  qui  résistera  à  Peau.  Ce 
lien  n'est  pas  assez  firt. 

Il  se  dit  aussi  des  villes  et  des  places  de 
guerre,  et  alors  il  signifie,  en  état  de  résister 
aux  attac^ues  de  l'ennemi.  PHUe  forte.  Place 
forte,  />  corps  de  la  place  est  très-fort.  Les 
dehors  sont  encore  plus  forts  que  le  corps  de  la 
place.  Une  place  fiirte  d'assiette.  Dict.  de  l'Ac. 

a  "Ne  trouvant  pas  de  plus  foH  rempart.  » 

BOSSVET. 
Britnr  lei  \\ti%forta»  mnraîltes.  BoiL. 

Il  se  dit  aussi  des  bois,  des  blés,  etc.  ,.et 
signihe  alors,  touffu,  raAgé  près  à  près.  Les 
blés  sont  forts  cette  année.  Un  bois  extrêmement 
fort.  La  haie  est  trop  forte  pour  qu'on  y  puisse 
passer. 

n  se  dit  aussi  figurément  d'une  table  sçrvic 
tous  leë  jours  de  manière  qu'il  y  ait  de  quoi 
suffire  à  plusieurs  surveuans.  //  tient  un  ordi- 
naire fort.  «  Une  forte  entrée, 

FpRT,  rude,  difficile,  pénible.  Un  ressort  qui 
est  très-fort  f^ttus  lui  donnez  là  une  forte  tâche. 
Ils  trouvèrent  une  montagne  forte  à  monter,  C*est 
un  cheval  fort  à  dompter.  Ce  cheval  a  la  bouche 
forte. 

Ou  dit  proverbialement  et  fignrément  ^  que 
la  jeunesse  eut  forte  à  passer ,  Pour  dire  qn*il  est 
difficile  de  la  passer  sans  tomoer  dans  quelques 
fautes. 

On  appelle  terre  forte ,  une  terre  grasse ,  te- 
nace et  difficile  ■  labourer  ;  colle  forte,  une 
colle  plus  tenace  que  l'ordinaire;  el  offre-fort , 
un  coffre  difficile  à  ouvrir  et  à  rompre,  et  des- 
tiné à  serrer  de  Targent.  Dict.  de  l  Acad. 
Ton  bcaa-pèM  fatnr  rîdc  son  coffre-fori.         BoiL. 

Fort,  impétueux,  grand,  violent  dans  son 
genre.  FnrU  pluie.  F^entfort.  Porte  gelée.  ForU 
douleur.  Forte  maladie.  Médecine  trop  forte. 
Forte  fièvre.  Son  pouls  est  fort  et  élevé.  Il  faut 
dortner  le  feu  plus  fort.  Vin  fort.  Cidre  fort. 
Bière  forte.  Liqueurs  fortes.  Bouillon  trop  fort. 

Il  signifie  aussi,  ciui  est  excessivement  acre, 
piquant,  désagréable  au  goût  ou  à  l'odorat. 
Du  beurre  fhrt.  jdvoir  l'haleine  forte.  Ces  odeurs- 
là  sont  bonnes  ,  mais  elles  sont  trop  fortes,  (  Voy. 
odeur.  ) 

Fort  ,  puissant ,  considérable.  Son  parti  est  le 
plus  fort.  Il  est  fort  en  catvtlerie.  Cette  armée  est 
forte  en  infanterie ,  forte  efinfàn^rie.  Lee  enne- 
>rM«  eont  plus  forts  en  nombre.   Céder  au  plus 

fo,i,  DiCr.   DE  I»*ACAD. 

<c  11  poursuit  des  ennemis  yluê  forte  que  lui. 
»  —  £t  si  Dieu  n'eût  point  été  inflexible ,  le 
»  parti  le  plus  juste  auroit  été  le  plus  fort,  — 
»  rouelle  tii  forte  cette  église!  »  Boss. 


TÔR 

«  Jusqu'à  ce  que  le  plut  fort  jpàm  acctbkfl 
»  lé  plus  foible.  »  Volt. 

Le  droit  an  plvtfûri.  Boii^ 

La  raiion  do  plot  fort  ètt  toof  ovri  la  tteillran.  Uf. 

Fort  ,  au  figuré  dans  le  sens  précédent. 

Gepeodant  mon  devoi»eit  roo)oiirt  le  plni/«n.  Col. 

Bt  la  fièvre  demain  te  reftdant  la  plnt  fortt,  .  Boit. 

Fort  ,   au  figuré  dans  les  choses  monlet^ 

grand  ,  violent ,  extrême,  ^dvoir  uneforU  wtfi; 

nation  ,   une  forte  passion  pour  quelque  dm, 

Cela  fait  une  forte  impression  sur  son  esprit,  dit 

a  Une  application  plus  forte  à  la  pitié. 
(Voyez  charme,  impression,  opération.  )  Bom. 

a  Ces   deux   inclinations  furent  écalemei 

»  fortes  eu  BI.  de  BionUusier.  —  VutforU  pM 

)f  sion.  »  fiia. 

Leur  frayeur  est  trop  forie.  CoE. 

Dis-loi. que  de  mon  fils  Tarnoor  est  assesyôrt 

Pour,  etc.  {YojtMfmreÊtr,  haine.)  thC 

L'entreprise  sttfort  belle. 
Dès  le  berceao  perdant  nue  fort  jeune  mère.    BoiL 

Fort,  aufig,,  qui  est  bien  fondé,  qui 
appuyé  sur  de  bons  principes»  Cette  ""**  j 
beaucoup  plus  forte  que  Vautre.  Ced  m  ^ 
plus  forts  argumens  qu*on  puisse  opposer  a,  « 

On  dit,  par  comparaison  du  plusâumoiM 
à  plus  forte  raison  (  aveo  d'autant  ploi  ae  n 
son  ).  Si  on  est  obligé  défaire  du  bienataem 
gers,  à  plus  forte  raison  en  doit-on  foin  a  à 
concitoyens,  Dicr.  M  t'Ac^J- 

e.  A  plus  forte  raieon.r^ .  se  former,  P^*)  ~j 

On  dit  figurément ,  une  expression  forU  M 
dire,  une  expression  significative  et  énerfiqi 
Et  on  dit  pareillement,  d'une  expreniso ,  «J 
épithète ,  qu V/fo  est  forte  (  elle  est  dure  et  oW 
santé  ).  CMe  expression  est  trop  forts  (  à\i  n 
qu'il  ne  faut  dire  ) .  Dict.  m  i'Acab.  1 

«  Fart  et  insinuant  dana  ses  discours.— r^ 
»  me  servir  des  parolesyb/ie«  du  plus  grave 
»  historiens.  —  Ils  n'avoient  rien  «»lf^Jj1 
»  plus yo/i.  »  (Voye«  maxime,  parole.)  Bm 

Fort,  aufig.,  habile,  expérimentol.jn 
fort  sur  ces  rnatiéres-là.  Fort  sur  la  phdoKf» 
sur  V histoire ,  sur  le  droit  ccuhm  ,  sur  la  ai 
conscience.  Etre  fort  à  tous  les  jeux. 

On  dit,  imé  tête forU  ,  pour  dire, un boB 
très-habile  et  capable  des  plus  grandes  aff» 
Cest  une  des  plus  forUs  téUs  du  co/ueil, 
parlement. 

Fort,  aufig,,  courageux,  magnaniro^J 
Pâme  grande  et  forte.  La  femme  forte  de  F  Mi 
tare.  Cela  est  d'une  ame  forte.  Dicr.  M  t'Aq 

«  Que  vois-jet  une  femme  forte,  pW 
»  bonnes  œuvres,  etc.  »  {Yoytz  lait.)    BO 

a  Cette  filie  forte  et  courageuse.  —  DicuJ 
»  cite  de  temps  en  temps  des  femmes  )i 
»  qu'il  élève  au-dessus  des  foiblesses  ordiw 
»  de  la  nature.  »  (Voyex  résister,  tristeâ 

«  Une  ame  forte  et  au-dessus  des  foibl 
»  humaines.  ~  On  peut  être  quelquefois  j 
»  fort  ou  plus  heureux  que  ses  ennemi»;  i 
»  qu'il  est  erand  d'être  toujoim  plut  M 
»  soi-même:  »  "Sksi 

à  dieox  I  qoe  de  foiblesse  en  une  ame  ù forte  I 
4  Voui  été»  àSH^/ortpout  toos  îaiaerc  ? oos-aièaw.  \ 


FOR 

^,  qà  ainoiioe  de  la  fora, 

I  Ne  mâoBt  pat  de  foibksse  à  une  si  forte 

Mt)^.  »  B06f. 

Fmtse,  inivi  d'un  nom. 
€FaH<kU>wt»  avantacn  et  de  rabaence 
4eCIiarle»XiI.  »  Volt. 

On  dil,  9e  faire  fitri,  pour  dire,  s'engager  à 
Nique  chose,  se  rendre  caution,  se  rendre 
iut;  et,  en  cette  phrase,  le  mot  de  foH 
toioie  toujours  sans  nombre  ni  genre,  /e 
^Jmjhrt  (fen  venir  à  ôotU,  Ils  se  faiaoienl 
iiwie  choàe  qui  ne  dêperHioit  paa  tteux. 
flsdh,  dans  le  même  sens,  ee  porter  fort 
Wpeiqi/un  (  répondre  du  consentement  de 
l^jraii). 

m,  ».  m, ,  l'endroit  le  plus  fort  d'une 
hs  Metire  une  poutre  sur  aon  fbH,  Gagner  le 

R«  du  atuti  de  l'endroit  le  plus  ëpais  et  le 
b  touffu  d'un  bois.  S'enfonceir  dana  le  fort 
!*>«.  Et  parce  que  plusieurs  bètes  se  retirent 
É^daui  l'endroit  du  bois  le  plus  ëpais, 
fDnAWtfiH  le  lieu  de  leur  repaire ,  de  leur 
pts  U  umgUer  est  dans  son  fhrU  lUlanner 
WhHe  âan»  ton  fort. 

^^i^fg't  l'endroit,  la  qualité  par  où 
»  îwwiie  excelle  le  plus.  Son  fàH ,  c'est 
wtoinr,  kthwiologie.  La  criti^iu  est  son 
«•  (^eiihpmuUtpar  son  fort ,  que  de  Fal- 
^f»ri»hgémétrie. 

ïfl«,k partie  la  plna  difficile  d'un  art. 
•«^aildilmart  et  le  fort  et  le  fin.  BoiL. 

jMV|  h  temps  où  une  chose  est  dans  son 
fâiot point,  dans  son  plus  haut  degré;  et, 
Jjy»,  il  «e  dit  dana  le  physique  et  dans 
ff.  Dan*  U  fort  de  P hiver.  Dans  lefvHde 
«tfwi  de  la  tempeÉe.  Dans  le  plusfort^fe 
^^^lleUdanslefhrtde  sa  maladie ,  daà^ 
f  m  fièvre.  Un  homme  dans  le  fort  de  sa 
^om  le  fort  de  la  colore ,  n'^ute  guère 
L  //  ne  faut  pas  lui  en  parler  dans  le 
ffadoukur ,  de  son  affliction.  Dicr. 

bM  de  U  mèlëc.  a    . 


FOR 


Ai/«rt  dt  ma  «lonleiir.  Co  m . 

ii>t  da  combat.  Hac 

^phuArfdieonbal. 

!•  borner  an  Jbrt  de  ta  vietoire. 

w^laÉMuoa  (il)  aniretiiit  l'âboJidsBeo. 

ia/wr  d«  mon  ardaiur. 
|Ik<,  bon  Dian ,  dana  Ufort  dt  rétél   BoiL. 
^fi forte.  (Voyes  main.) 

M*,  un  ouvrage  de  terre  ou  de  ma- 
■^)  en  ëtat  de  résister  aux  attaques  de 

^  Bâtir  un  fort.    Attaquer  un  fort. 

^Bsfori.  Un* y  a  qu'un  fort  de  terre  qui 

f^t^trie  du  poni.  DiCT.  ds  l'Acao. 

jwt  partout  des  forts  ëleyës.  —  Parmi 

^Jm»  et  de  places  attaquées.  »    Boss. 

lattaquantun>/<qui  sembloit  impre- 

^*  Volt. 

y«P»ndre  nn  fort  qn'ane  foia  U  a  pria. 

^^•Oi/ortl'titirer  en  ces  lienx.  Con. 

*/*<«oipjé  dn  temple  et  dn  palaia.        Bac. 

JJ><.«Ue  canx  qoe  ta  prends  par  centaines , 
f^*N irrites  «s  riaMwrsUssmAiaei.  £oi&. 
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FoKTf  adv. ,  rigoureusement,  atec  force. 
Frapper  fort.  Heurter  plus  fort.  Pousser  fort. 
^  Fort,  extrêmement,  beaucoup.  J'ai  cela  fort 
a  cœur.  Mis  devant  l'adjectir,   il  marque  le  su- 
perlatif. FùH  beoiu  FoH  laid.  Il  plaU  fbH.  Dic. 
«  y'ivxefort  peu  d'années.  —  C'est  alors  qu'on 
»  s'écrie  plus/o/i  que  jamais,  etc.  —  Ceux  qui 
»  méprisent  b\  fort  leur  ame,  qu'ils  ne  songent 
y>  pas,  etc.—  Ûne  chose  si ^r^au-de8sousd'elle« 
9  Si  fort  attaché  à  des  choses  vaines.  1»     Boss. 
<c  Une  faute  que  Thérèse  a  si  Jbrt  exagérée.  9 

Flécriba. 
«  Un  vice  dont  ils  s'honorent  si  fort  eux« 
»  mêmes.  »  (Voyes  altérer.  )  BIass. 

.     Tons  regardes yitft  peu  ce  qne ,  etc. 
Héradina  tljort  eonnn  de  tous. 
AngQste  est>br:r  trenblé.  éoA* 

Fort  expert  en  son  art. 
Coptre  ynt  derniers  Tera  on  est>^  ta  connoax» 
Un  hymen  défàyôri  ayancé. 

De  fort  loin.  BofK.^ 

FORTEMENT ,  àdv*,  avec  vigueur,  avec  vé- 
hémence. //.  a  parié  fbrUment.  Il  a  appuyé  fbr^ 
tement  son  opinion.  Agir  fortement.  Se  mettra 
une  chose  fortement  en  tête  (  se  l'imprimer  dana 
l'imagination ,  dans  TeSprit  ).  Dicr. 

«  Les  inclinations  de  Madame  ne  l'attachoient 
s  pas  moins^rfo/^/f/à  tous  ses  autres  devoirs. 
»  —  La  Providence  divine  pouvoit-elle  noua 
»  mettre  en  vue,  ni  plus  près ,  ni  plus^ôrte- 
1»  ment ,  la  vanité  des  choses  humaines.  »  Boss. 

«  Ils  régnent  d^autant  plwJhrUment  dans  lea 
»  cœurs ,  que .  etc.  »  (  Voyea  régner.  )    Flégh. 

Fortement  irrité.  Coa. 

FORTERESSE,  s.f,  lieu  forUfië,  destiné  à 
recevoir  une  garnison  et  à  défendre  un  paya. 
Il  y  a  une  forteresse  qui  tient  tout  le  pays  en 
bride.  Attaquer  une  forteresse.  Prendre  une  for» 
tere^se.  Dict.  db  l'Acas. 

a  Ils  refusèrent  an  rot  même  les  portes  de  la 
^frteresse.  —  Nulleyb/ien*a«e  ne  les  effraie.  — 
«  La  France  entière  n  est  plus  qu'une  seule/i»r- 
»  Uresse.nMx  montre  de  tous  côtés  un  front 
»  redoutable.  »  ^oss. 

«  J^thforteresses  inaccessibles  élevées  de  toutea 
a  paru.  »  Mass. 

FORTIFIANT,  ANTE,  adj.,  qui  augmente 
les  forces.  Il  se  dit  des  remèdes  et  des  alimens. 
I^  vin  est  un  remède  et  un  alimentjbrtifiant. 

FORTIFICATION ,  s.f. ,  ouvrage  de  terre  ou 
de  maçonnerie  qui  rend  une  place  forte.  Abattre, 
raser  les  fortifications.  Démolir,  réparer  les  for- 
tifif^ons.Dresserie  plan  des  fortifications.  7>o- 
vaiUer  aujçfbrtificatwns.  J'brtificaiêon  réguliéte, 
irreguliere. 

FoxTincATioy,  art  de  fortifier.  IlenUndbien 
lajortification.  Se  connottre,  ^enteniire  auxibr- 
McaUons.  Apprends,  étudier  les Jortificattone. 
En  ce  sens  ^  il  se  dit  plus  ordinairement  au  plu- 
riel. 

FoaTmcATio» ,  l'action  même  de  fortifier.  Il 
travaille  à  la  fortification  d'une  telle  place. 

FORTIFIER,  V.  act.,  rendre  fort.  FàHifteP 
un  a^p,  Fortijhr  une  place.  Fortifier  tme  ville , 
un  çl^âteau*  Ducs,  ss  l'Acaik 
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«  Dans Imjbriuftêê  médiocres^  rambîtion  en* 
3  oore  tremblante,  etc.  »  Boss, 

«  Elle  a  regarde  sans  envie  tout  ce  qui  ëtoit. 
»  au-dessus  de  Bà  fortune,  —  Sans  acception  de 
»  qualité  et.de  fortune.  —  Environné  d'une 
3»  foule  de  serviteurs ,  H  cherchoit  ic chacun  une 
»  fortune  qui  lui  fût  propre  »  Fléch. 

a  Né  dans  une  foHune  obscure  et  privée.  — 
}»  La  bassesse  de  s9t  fortune^  —  Héritier  de  Ufor- 
"»  tune  de  ses  pères.  —  Une  fortune  obscure  et 
»  privée.  —  Une  fortune  obscure  et  rampante. 
»  -^  Sa.  fortune  peut  changer;  mais  sa  vertu  ne 
'  3»  changera  point  avec  sa  fî^rtune,  »  (  Voyex 
mbiigation ,  obscurité  ,  promettre.  )  Mass. 

Au  tort  àt»  iniBorteli  pr4Ar«  tmjàrttine* 

hé  pour  une  AUtrefortume.  G0&. 

OoblUnl  m»,  fortune  passée. 
8«tUfSiit  dt  son  hnmhie  fortinte, 
Yont  aves  eotSBdn  êujortimë.  KaC« 

,    Si  qii«1qQ*an  toqi  importniie 
Tonr  taroir  net  parent ,  ma  vie  et  m^ fortuné.  Botft. 
C'est  à  l'amojir  de  rapprodker  . 
Ce  que  sépare  X^iforùmo,  Rovsa. 

On  appelle  biena  de  ta  fortune ^  les  richesses, 
les  honneurs,  les  charjges.  Leê  biene de  ta  fhrttme 
ne  sont  pas  les  vrais  biens.  Le  sa/pe  ne  recherche^ 
pas  tes  biens  de  la  fortune,      DiCT.  DB  l'Acad. 

a  Comblée  des  biens  de  la  fortune.  «  FLtcR. 

«  Les  biens  extérieurs  de  làfbrtune,  »  Mass^ 

On  appelle  homme  de  fortune ,  un  homme 
qui,  d'un  fort  petit  commencement,  est  par- 
venu à  de  grands  biens;  et,  soldat  ite  fortune  , 
un  homme  de  guerre  qpi,  sans  naissance*  et 
sans  autre  recommandation  que  son  mérite, 
est  parvenu  des  derniers  rangs  aux  grades  les 
plus  élevés. 

On  appelle  de  même  officier  de  fortune ,  un 
soldat  devenu  ofBcier  par  son  seul  mérite. 

On  dit  proverbialement  et  fîgurément,  que 
chacun  est  artisan  de  sa  fortune ,  pour  dire  que, 

Sénéndement  parlant,  chacun  peut  se  rendre 
léureux  dans  son  état,  que  notre  bonheur  dé- 
pend de  notre  conduite. 

"On  dit  aussi  proverbialement,  brusquer  for^ 
tune  {  chercher  à  l'aire  fortune  par  un  chemin 
rapide,  ou  chercher  une  bonne  rencontre  ). 

Fortune  .  selon  les  païens ,  étoit  une  déesse 

qui  faisoit  le  bonheur  et  le  malheur,  tous  les 

*    bons  et  mauvais  succès.  Z>  temple  de  la  Fortune, 

La  statue  de  la  Fortune,  Les  Romains  adoraient 

la  Ftrtune,  sacrifioient  à  la  Fbrtune, 

Aujourd'hui,  que  nous  reconuoissons  que  la 
Fortune  n'est  rieu^r  elle-même ,  on  ne  laisse 
png  néanmoins  de  se  servir  de  la  plupart  des 
^  phrases  dont  les  anciens  seservoient,  et  alors 
elles  sont  figurées  :  ainsi  on  dit  ;  La  fortune  est 
aveusilfy  légère  t  incorstante ,  variable,  contraire, 
favorable  ,  vnjell^ ,  bizarre ,  capricieuse ,  chan- 
geante, vtilftge.  Les  caresses,  les  faveurs  de  la 
fvHune,  Vinconntrtnce  ,  la  bizarrerie ,  If  s  ca- 
prices, les  revers ,  1rs  rigururs  de  la  fortune.  Les 
révolutions ,  V empire ,  la  puissance  de  la  fortune, 
Tl  est  maltraité  de  Itt  fortune,  il  accuse  la  fortune 
de  sort  malheur.  Laff*riune  lui  rit  (  ce  qui  se  dit 
iégalement  en  bonne  et  en  mauvaise  part).  La 
'  fortune  lui  a  tourné  le  dos,  Ixt  fortune  abaisse  les 
uns,  élèot  Us  autrts.  S^  confier,  s'abandonner  à 


FOR 

la  fortune.  Za  roue  de  la  forUmê,  La  ^ 
préside  à  la  guerre,  â  la  cour,  au  Jeu,  la 
estlet/iéâtredeJafbrùme.  Cethommedt 
élevé  si  hcuit,  est  un  jeu  de  la  fortune, 
vrage  du  caprice  de  la  fortune-  Les  horni^^ 
le  jouet  de  la  fortune.  La  fortune  aime  k» 
gens,  Zm  fortune  se  joue  de  touL 

On  appelle  tous  les  grands  changsmeni 
arrivent  aux  hommes  ou  aux  États,  et  qui 
élèvent  ou  les  abaissent,  des  jeux,  <hi 
des  capricee  de  la  fortune,       Dicr.  db  i' 

«  Quelque  apparente  in^lité  nue  la/àta 
V  ait  mise  entre  nous ,  la  nature  n'a  pu  fod 
»  ete.  —  Céder  à  Infortune.  —  Faire  lerrif 
»  fortune  à  ses  desseins.  —  Entraîner  Uy»l 
9  dans  ses  desseins.  —  Quand  la  fortune  1 
9  abandonnée.  —  La  fortune  ne  pouYoiti 
»  sur  elle.  —  Les  caprices  de  la  firtune.  -< 
»  (Crofnwel)  ne  laissOit  rien  à  Inforlune  à 
»  qu'il  pouyoit  lui  ôter  par  conseil  et  par  1 
»  voyance.  »  (  Voye»  maUriser,  partagtr.)  I 
«  Il  (  Turenne  )  ne  laisse  rien  à  la  fifim 
9  tout  ce  que  le  conseil  et  la  prudence  homi 
»  lui  peuvent  6ter.  -^  Ia  fortune  c\ïiîïv^k^ 
»  Làfirturte  est  long:temps  douteuse;  enfiff! 
»  courage  arrête  la  multitude.  —  Ceux  qM 
»  fortune  a  abandonnés.  —  Content  de  ce  « 
9  avoit  reçu  de  W  fortune^  —  Les  disses  A 
»  nature  ou  de  la  fhrturte,  —  Les  suteli  de 
»  fortune,  »  (  Voye«  félicité,  hommage ^  tm\ 
ser,  imputer,  jouer.  )  Fiici. 

a  Aspirer  aux  faveurs  de  la  fortune,  —  \ 
9  vils  esclaves  de  la  fortune.  —  Porl^  fst 
»  ailes  de  la  fortune,  —  Le  dieu  dci  |riid 
»  c'est  la  fortune.  —  Lee  inconsUace»  ^ 
»  fortune.  —  Les  faveurs  de  hi  fortune.  >•  (V« 
faveur,  héros, placen)  M** 

Vais  la  fortune  enfin  ta  tourna  eontn  dou* 

Pêf^no,  quelqaes  maos  qôe  ta  r!gflear«'eBf«ilf 

El  do  premier  rerers  Uffriuftm  Tabet. 
r  TLê.  fortnne  Tabat  do  premier  coup  ) 

Et  tôoj^art  Uforumm ,  à  me  noire  obstioée, 

Traaebe  moo  espémoca  aassitôt  qa*aUe  est  oét. 
Partont  »  en  Italie ,  etc.  , 
"L^  fortune  \^%Q\t. 

An  gré  de  \ê,  fortune.  C» 

C  Toyec  jouer,  le* ,  metheur,  offrir ,  tounur.  ) 

Je  fois  :  ainsi  le  Tent  Infortune  ennemie. 

JéM.  fortune  t*appelle  ane  seconde J^. 

...Tant  d'amis  noaretox  que  me  lait  laJIdrtM*. 

Mitliridate  revient;  nh*.  fortune  craelle  ! 
"Lekfitrtune  est  prête  i  Tont  quitter. 

Je  TOUS  accote  anssi  bien  mpios  qoe  \nforitet.  \ 
(  Voyez  jaloux ^  jouer,  obéir,  quereller,  rtbiUt^ 
Maîtriser  Infortune. 

Je  ne  vais  point  au  Loovre  adorer  \n  fortune. 

Et  corrigeant  ainsi  Xtifortune  ennemie. 

A  ses  stges  coaseils  asserrir  ik  fortune. 

Un  coop  pen  sorprenant  des  traiu  de  \m/ortimt. 

De  tant  de  conpt  affreux  la  tempête  ora|;ente 

Tient  on  temps  snr  les  eaax  W  fortune  dooteute 

Mais  Lonis  d'un  regard  sait  bientôt  la  fixer. 


(t)  G*est  dans  ce  sens  qoe  Racine  dit ,  daoi  ^ 
date  : 

Et  qni ,  dans  TOrient ,  balançant  U fortune* 


TOS 


M IM  pé  illiofib  \^  fortune  m«  )  ona , 
E»«Ttna  hennir  «a  bnuil»  d«  M  roa«. 


foi/ 
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^  ftos  craeJf  de  Uyô 
'  CtM  qai  dompte  \M./orutne, 

LtvioTiecible  fermrté 

Iflise  «afin  IHuyat  te/orten», 

/enM# ,  doat  l«  nshi  coaronne 

Itf  forfaita  ]et  pin»  iftovls, 

fiviiixé^tqoi  faovirooo» 

%mm  noat  toojoart  éblouis  ? 

JufM*  4  quAod ,  trompeuse  idolo ,  «le.  Rouss. 
{Tqfii  IVNfMT ,  pfàfjier  ,  Oqg»  ,  polmge.  )| 

fit  fifurémeut  et  proverbialemeiit ,  o/to- 

dba  à  la  roue  de  la  fortune ,  pour  dire, 

à  ceux  qui  sont  eu  faveur,  en  crédit. 

FoiTcvE,  en  termes  de  g^lan'terie ,  les 

grices  d'une  femme.   //  est  aifné  dte 

f  il  a  eu  beaucoup  de  bonnes  fortunée, 

un  homme  à  bon/tes  fortunée,   Aller  en 

fidune. 

Et  ÉE,  adj,,  heureux.  Prince  for^ 
ti,  Jtmanâ /briime's,  Dict.  de  l'Acad. 

f  Ctt  mmiitre  si  fortuné  el  si  détaché  tout 
"lit.—  Si  elle  a  voit  été  \\\x%  fortunée  , 
lùsloir^  leroit  plus  pompeuse.  »    fioss. 

Ul#rfHi  qu'il  tt«ot  snspeodui 
teks |iM/ôrcwi4f  coupables.  COR. 

fit/rantfconpabla.  Rooss. 

telffe  un  nom  de  chose,  accompagné 
,  de  prospérité.     Dict.  ob  l'Acao. 
V^iiinkix fortunée.  —  Fèfes  sacrées,  ma- 
kÉMta/,  etc.  —  Cette  d\X\9XiG&  fortunée, 
t^Uwite  Xie^  fortunée  de  ses  entreprises.  » 

I  BOSSUBT. 

^JA  régna  les  x\m%  fhrturtés,  —  Les  incli- 
■Nbi»  les  pins /î»AiMA^«.  etc.  »  (  Voyez  i/i- 
WémA  Mass. 


Cor. 


BoiL. 


RODSS. 


6  ^»atntJbrtÊ»në  ! 
Km  araies,ybrtiin»Kf . 

!>«•  ioen  tranquilles  ,  fortunés. 
Afotttt  à  regret  la  ri^e  fortunée. ,  tXc,        B.AC. 
^^nfmitette ,  çie.) 

U  àktiê  fortuné. 

iifwtmné  séjour  I 
^^  El  d'an  hnt  fortuné ,  - 

w i^tsaicat  le  guerrier  coas terne. 

Umtia  fortunée. 
ùgBmler,  succès  ,  spectacle,  )  ^ 

U^ta  fortuné. 

,  subêtantif, 
>Dd  je  vois  de  auelle  sorte  Jésus-Christ 
en  fortunés  de  la  terre.  »  Boss. 

.  «.  m.  (on  prononei  POROME  ) , 
<{mÎ(8  antiquaires  ont  emprunté  du  la* 
9^  désigner  les  places  où  le  marché  se 
I  à  tome ,  et  celles  où^  le  peuple  s'assem- 
"pour  l«s  affaires  publiques.  Z>  peuple 
"^'  dans  le  fon^m. 

t  s.f,,  creux  large  ^t  profond  dans  la 

là  par  la  nature  ou  par  Tart.   Lar/fe 

^••e  atuêè,  profonde.  Pàure  creuser  une 

"    imarbrg.  Il  y  a  une  dangerc^i^e  fosse 


dane  la  rivière.  Tomber  dans  une  fosse.  Damel 
a  été  jeté  dort*  la  fosse  aux  Uona, 

Il  se  dit  des  creux  que  font  les  vignerons  dans 
les- vignes.  />  vigneron  eut  obligé ,  par  son  bail, 
défaire  tant  de  fosses  dans  celle  vigne. 

Il  aiguillé  plus  particulieretneut  l'endroit  que 
Ton  creuse  en  terre  pour  y  mettre  un  coi  ps  mort. 
On  a  fuit^la  fosse  dann  le  cimetière.  Mettre  un 
4Mrps  dan»  la  fosse,  prier  Dieu  sur  ta  fosse  de 
quelqu'un.  Jeter  de  l'eau  bénite  sur  la  fasse. 
Pleurer  sur  la  fonse. 

On  dit  proverbialement  et  Bgurément,  il  est 
suris  bord  de  la  fosse;  il  a  im  pteddans  la  fosse 
(  il  est  extrèmemeot  vieux). 

FOSSE,  *.  m.,  fosse  creusée  en  long  pour* 
clore,  pour  enfermer  quelque  «Kpuce  de  terre, 
ou  pour  défendre  une  place  ,  ou  pour  faire 
écouler  les  eaux-  Le»  fu^^ét  d'une  ville,  d'une 
place  de  guerre.  Long,  large  fossé,  Fossé  pro^ 
fond ,  pie  in  d'eau.  I^)ssé  sec.  Remplir  te  fi  sué. 
Ojmbler  le  fossé.  Sauter  le  fossé.  Fninchjr  un 
fossé,  Cest  un  pays  coupé  de  foxAés.  Fossé  à 
fond  de  cuve,  Fbssé  tctille  datts  le  roc.  Fhssé  re- 
vêtu. Percer  un  fitssé.  Descendre  dans  un  fossé. 
Passer  le  fossé.  Se  loger  dans  le  fossé,  Tm  des- 
cente du  fossé.  Entourer  un  pré  de  fossés.  Relever- 
les  fossés  d'un  pied  de  terre,  T. a  tretéi  d'un  foSSé. 
Le  revers  d'un  fossé,  Dict.  de  l'Acad.- 

«  Il  voit  ce  grand  prince  reuverbé  rl.iii»  un 
»  fossé.  »  B0S8, 

FOUDRE,  *.  m.  et  f. ,  exhalaison  enflammée 
qui  sort  de  la  nue  avec  éclat  et  violence.  Un 
coup  de  foudre.  Le  foudre  ven  eur.  Être  fntppé 
du  fouare.  Être  frappé  de  la  fmdre.  Touché  (pe 
la  foudre.  L'étlat  de  la  foudre,  [joncer  lajoudre. 
La  foudre  est  tombée.  Crime*digne  d^  la  foudre. 
La  foudre  brûle  et  détruit  les  corps  ex/x)sés  à  son 
action,  Dict.  df.  l'Acad.  ^ 

ce  La  nouvelle  de  la  maladie  de  la  diiche&se 
»  de  Bourbon  vint  à  Chaiitilli  comme  un  coup 
»  defottdre.  n  (  Voyez  le  mot  lonp,  )        Boss. 

a  Les  vapeurs  dont  se  forme  la  fttudre  qui 
»  tombe  sur  les  montagnes.  »  Fléch. 

a  Lançant  çà  et  là  des  regards  terribles  comme  . 
»  des  foudres  vengeurs*  »  Mass. 

{  .  Dalgoe  le  joste  ciel... 

Ne  Uncer  qoe  sar  moi  Ut  foudres  mérités. 
Est-il  UQ  coup  àé foudre k  comparer,  etc. 
La  vapear  de  non  sang  ira  grossir  la  foudre  . 
Qne  Dieu  tient  déjà  prête  4  le  réduire  en  poodre. 
(  Voyei  Imurier.  )  CoR. 

C^est  Pulchérie  qui  prononce  ce  vers  dans  la 
tragédie  à*fJéraclius  ,   et. Voltaire  dit  :    CetljB 
figure  n'est-ellé  pas  un  peu  outrée  et  recher- 
chée? Ce  qui  est  hors  de  la  nature,  ne  peut 
guère  toucher.  La  vapear  d'un  peu  de  sang  ne 
peut  guère  servir  k  former  la  foudre  :  une  fille 
va>t-elle  chercher  de  pareilles  figures  de  rhéto- 
rique? 
Et  présentant  \aL.fouJre  à  mes  esprits  confus. 
J'entends  gronder  Xsl  foudre. 
Et  cbasse  au  loin  lufbudre  et  les  orsges.        •  B,ACf 
Pense- t'il  que  le  ciel... 

N'a  pour  Ini  ni  foudre  ni  feax  ?  BoiL.      ' 

La  foudre  étincelante  éclate  dans  la  nue.         VoLT. 
Et  U  foudre,  en  gtoadi|nt,  koulc  dao)  retendue. 
S.  Lammbat. 
125 
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tJfit  tMio  ànfcmàm  troii*. 
Et  sea  eonemif  expinM    - 
Tettbant  de  toutes  parti  «oas  M/b»irv1>rftbnt«« 
^^aiglft  4«  Jupiter  «  ministre  de  Ikfoudr»» 
l^ftmàn  déTorani». 
'^ot%ttUfoudf.  (  Voyes /MT/er.  )      Kouss. 

Oa  appelle  «umî  ./cn/d/v  ^  ce  symbole  adopté 
par  les  sculpteurs  antiques,  attribué  à  Jupiter, 
et  composé  d*une  espèce  de  grand  fuseau ,  du 
milieu  duquel  sortent  plusieun  petits  dards. 
Allons  fbulvr  aax  pieds  ceJbmOr»  ridiente. 
Ôb  n'y  ^nrra  brexrer  toot  oè  que  tods  craignet , 
Ces^biMiresrlmpnissans  qu*eB  leurs  mains  ^ons  peignSk. 

CoUfZIU^. 

TovùÈX ,  au  fig. ,  en  parlant  des  machines 
ée  guerre. 

a  Cei  foudres  de  bronxe,  crue  Tenfer  a  iuveu- 
»  tés  pour  la  destruction  des  hommes ,  tou> 
»  noient  de  toutes  parts ,  etc.  —  Ce  corps  pâle 
»  et  sanglant,  auprès  duquel  fume  encore  la 
9  foudre  qui  Ta  frappé.  »  Flêch. 

a  HiiU  foudrtë ,  qui  portent  partout  la  mort> 

•  m  défendent  l'aj^roçhe.  »  Mass. 

iiffrontér  U  témpAte  ' 

I>t  MStySwdinK»  d*airAin  toaraél  contre  as  t4te.  loiL. 
Temaswar... 

Soos  not/bmdmi  tovtef  prêtes  » 
Va  Toir  tomber  son  orgueil.  Rooss. 

iPovoKB ,  au  fig. ,  œurroiuf  de  Dieu  ,  indi> 
gnation  on  vengeance  des  princes ,  etc.  Leê 
prièrtsfort/entes  apaiseni  Dieu ,  et  lui  cn-racheni 
ià  foêtdre  de*  main»,  L*  prince  eei  en  cohère^  ei 
la  foudre  eai  prèa  de  tomber,     Dicr.  tXE  l'Acj1>. 

a  Quand  tout  cedoit  à  Louis,  et  que  nous 
i  orùmes  yoir  revenir  le  temps  des  miracles, 
m  où  les  .murailles  tomboieut  au  bruit  des  trom* 
s  nettes ',  tops  les  peuples  {etoient  les  yeux  sur 
»  fa  reine ,  et  croyoieut  voir  partir  de  son  orei- 
»  loire  \3L  foudre  qi^.i  accabloit  tant  de  ▼ilies.  ^^ 
»  Comme  il  leur  convient  de  choisir  des  hommes 
V  pnissans  pour  porter  leur  foudre  dflâs  Iff  ^h- 
9  Suite  tumultueuse  de  la  guerre,  il  ^eur  im- 
»  porte  encore  plus,  etc.  »  ThÈcn. 

a  Lancer  des  foudres  pour  venp^er  sa  gloire.  — 

*  Si  l'adulation  ose  jwrter  ces  discours'iusques 
c  au  pied  de  votre  trône,  qu'il  eu  sorte  des 
»  éclairs  et  des  foudres  pour  confondre  ces  en- 
v  neniis,  etc.  »  (Yoyes  loftcer.  )        '  Mass. 

Prends  tti/oudrû,  Lonis.    _      BtALHSaiSk. 
St  st  du  «iel  trop  lent  à  là  réduire  en  pondre, 
Boa  britue  redoublé  peut  |irra«iier  1S/&IM&V. 

fit  U/oÊtdrt  tfui  va  partir  , 

Tonte  prête  à  creTer  Is  nule , 

Né  peut  pins  être  retenue 

Par  l*at lente  dn  repentir.  Coll. 

8at  c«  tr5ne  sacré  qft'environae  lê^/^ndhi, 
'  Quand  \». foudre  s*a)lume  «i  k*appréte  à  partir, 
Jl  s*efforc«  en  seeret  de  voes  en  garantir.         RAjC. 
Louis ,  la,^MM^  «n  main  »  abaudonnant  Versailles. 
^  ta^  layEwdrt  4  h  main  ,  rétablir  Téquité. 

Armé  de  cette  méttie,y!Midre 

Qui  mit  1«  Port- 'loyal  en  poudré,  etc. 

llamnr  va  tomber  sous  ïmjbmdrm 

Qui  dompta  Lille  ,  Contrai  «  etc«  SOIL» 

^itecs  Ébranlés  p«r  njotutre. 
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Sû/oudn^  prompte  à  Ji6us  défendre' 
Bel  mécbans  et  de  leurs  complots , 
Mettra  leurs  boucliers  en  cendre 
Et  brisera  leurs  jarelots. 
Voili  le  dieu  fatal  qui  met  à  tant  de  princes 
léUjbudre  dans  les  main»,  etc.  Rovèf. 

On  appeire  figurëment  un  foudre  de  gium^ 
urit  gratld  foudre  de  guerre,  un  grand  pri~ 
nn  grand  général  d'armée  qui  a  remporté 
sieurs  victoireé ,  et  donné  des  preurei  ( 
valeur  extraordinaire.  En  cette  acoq^tioa,  il 
toujours  masculin. 

On  dit  hguréraent,  les  foudres  de  restcman 

nication,  pour  dire,  Texcommunicstion.  £ 

foudres  de  l*Misé.  Les  foudres  des  cerUUrAf 

clésiastigues,  2>s  fotufres  du  yatican.    Bict 

u  C*est  de  là  nue  partent  tJe% foudres  t[Qi  ffl 

»  consumer rintquilé  jusqu'au^ tribonauii 

»  gués.  »   Fl^bizr  (  en  parlant  des  snèdi 

conseil  d'État  ).  1 

Le  propbèts  Beinsrsts  ;  | 

Armé  de  celte  mémeybu^e 

Qai  Kit  le  Port-Eojal  «n  psQdre, 

Va  me  percer  de  mille  traits. 

Le  cbanoine  «  surpr/s  de  lu  foudre  mortcUt. 

(  De  la  bénédiction  que  le  prélat  veut  loi 

dans  le  T«  chant  du  Lutrin,  ) 

(lls^  tiennent ,  pour  écraser  la  foi , 
ITe  leur  rsisoft  \K%f<mdtm  tontes  prttcl.  Kovis 
(  Voyea  lancer.  ) 

cow  m  Foudre,  au  figura. 
Quel  coup  defmdre,  b  eiell  et  q«el  AtmeiteilbriU 
(  Yoyes  couip  ,  soudain^  )  ,    , 

FOUDROIEMENT,  «.m.  (on  proii(MitOC< 
DROtMENT  ),  action  par  laquelle  unspcoMM 
une  chose  est  foudroyée.  Xe  fiwdnitmtiéi 
Phcuton.  Le  foudroiement  des  geans. 

FOUDROYANT,  A«TE,  adj,,  aui  fouéwitt 
dit  poétiquemeut ,  Jupiter  fbuJroymrUf  et  if 
rément  «t  poétiquemeut,  broefoutlroyaMt^ 
foudn^anie.  D&cv.  2iB  l'âcid. 

De>  Jupiter  est  foudngrmtn  armes. 
Et  VkcXxK  foudroyant  des  lumières  céléSttS 
A  dispersé  leurs  sestee,  etc. 
Leur  aspect y&i#4ir^«i/.  ^ 

De  Totre  dernière  aurore , 
\.e%  foudroyntoM  clartés. 
*      Ces  mottfimdnfjran*.  JLovn- 

POUDROYER,  V.  octf.  (  il  se  conjugue coml 

employer  ) ,  frapper  de  tk  foudre.  JufÂUrjH 

droya  les  Titans.  Dict.  i^lAcao. 

a  Ou  ne  pou  voit  approcher  de  la  moal^ 

n  sans  kitt  foudroyé.  )»  Hiff> 

Mais  que  plu  tôt  le  ciel  4  tas  yeux  muffludraft.  CM 

Je  le  Terrai ,  ce  dieu  puissant , 

FimdÊvyor  leurs  eét»s  fumantes.  KoOtl 

FovnftOYZR ,  au  fig,  ,'battreà  coups  de  tti« 
avec  grande  violence»  Foudroyer  wie  0*^-  ^ 
droyer  un  bastion.  13ict.  ab  hkçù^ 

a  Cei  rem  j^a  tu  foudroyés.  »  M*». 

On  pourroit  rapporter  à  cette  signi^tisi 
vers  suivaut  : 

Besançon  fume  encor  sout  son^oc/tow^qyrf* 
Mais  cbiàmé  Boilesu  célèbre  dans  ce  fen  ttl 
conquête  de  Louis  XIV,  il  vaut  mieoi.éoat 
au  moi  foudroyé  le  sens  ligure;  dans  Isf]»^ 
orateurs ,  les  poètes^  repiésentent  ks  rois,  1 


Ëéêwtf  «ommeartiiûde  la  foudre  ;  et  c*e&t 
et  «M  qu'il  £iut  enlendre  le«  exemples 

%  Qi  tait  que  homs  foudroie  leë  villes,  plutôt 
»  qu'il  ■#  Im  jMiiêge.  a  Bo«s.  . 

«Drae  main,    il  foutimyoU  les  Amalécitet 

I  {furteiir  prie  d'un  guerrier  ).— Ces  remparts 
i  f^il  ftaoi  t  de  foudroyer.  »  Flèch  . 

Étéhiwtaé  le  eoap  qtii  k  û^tjcudre^êr.  BoiL. 
I  lai  qpi  .. 
A  Uvféff  ai  bras  qui  Ta  Ut/buéroyer,  K  ac . 

rFomoTz&,  anfig.y  détruire. 
^Dieii  t^xfaudrtne  toutes  nos  grandeurs.  — 
"*^  avoir yfetf£/roy^  Thërësie»  ce  prince  rë- 
r^  I  Hc.  »  FLicH. 

i'dit  aussi  H^nrëment  d'un  orateur  qui 
^  dans  la  ciuHre  ëvangëlique ,  U  foudroie 
fvim,  HJbudmiàiee  crru/iv.     D|C.  dx  l'Ac. 
,  fDs  deux  de  leur   toml>eau  sortira  celte 
}  pit  ^01  foudroie  toutes  lés  g^^^ndeurs.  9  Boss. 

II  tmMst  PéLige ,  y y^vàWora  Calvio.  Bo  I L . 

FfliDsonâ ,  à/tfy. ,  condamner  par  un  arrêt. 

«  Gai^bisn  ds  rois  s*cst-on  plaint  que  rini- 
(OQiUiortoit  souvent  du  lieu  d'où  elle  devoit 
ittnjbudny^.  »  Boss. 

ForotoTu.,  Aetf//v,  au  figuré, 
(^i•  Sarèta  «a  futur  tonn* ,  éclat*  ^foinkitU.    Cor  . 

FosBiorI ,  fts  ^participe, 

^^tmj^fiùifroyées  par  rartillerie.  »  Volt. 

FIWaME,  #.  /. ,  sorte  de  plante  dont  les 
fcmHsigti  mrèmement  dentelées >  et  qui 
!(*«  Wwînment  daiu  les  terrains  sablon- 
^^5»^»*^ /<M/^/Tp.  Danaer  eur  ia  fou- 
'^imptrm  (iejougèrr.  Brûler  de  ta  fougère, 
-^'mwia  fougère,  La  cendre  de  ia  fougère 
^éf^  du  verre.  Deiî  verres  de  fougère,  Dict. 
•a  ?erre  cl«  rin  qui  rit  daof  \hjhugirm,  Boil. 

»0E,  t./".,  mouvement  violent  et  im- 
f—Jx,  ordinairement  accompagné  de  colère. 
«dit  des  hommes  et  des  animaux.  Être  en 
.  Entrer  en  fougue,  Apaiaer  ea  fougue, 
r^*i  fougue  lui  prend.  Je  n*0  que  la  pre- 
f^  Jwguf.  Dans  (a  fougue.  Quand  la  fougue 
wfenét.  Uh  c/ietfal  qui  /ira  que  trop  de  fougxe, 
mtÂevalqui  a  trop  de  fougue,  Dict.  db  l'Ac. 
l«wtoTrent  des  exemples  et  iti  fougue  du 
pperament.  —  Qu'est-ce  que  la  valeur? 
»«  ans  fierté  de  tempéra  meut,  une  fougue 
mn  soit  que  dans  le  sang  ?  »  Mass. 

9lffi^t9e{mjfitn9n—  «nfio  m  ralentir.         Ej»*:. 
(^,  Qotne/bmsm  ioéiaerèla 

^•Mtar  les  raofs  aneor  ca  vain  atbièta?    BOTi. 

fl^^>pl\tlafougué  de  la  Jeunesse,  l'ardeur 
f  W«tto»»U  propxes  à  cet  âge  ;  Uejhugueê 
y^J^meete,  lempçrCemeUt  avec  lequel  les 
JWfWs  se  livrent  aux  plaisirs. 
-  ■*»  ■•  ^»t  aussi  de  Tentliousiasme,  des 
«  pœies.  La  fougue  de  ce  poète  s'ent 
^*^  pramptememi.  Il  ne  se  prend  •ucre 
wmaise  part.  Dict.  »x  l'AcaS. 

«*  e^j^tés  d*unefoÊisa0  ioseoséa  , 
►loin  da  éfoit  sens  Toot  cbcrcbar  leor  paosia, 
W>«m  *  BOIIEAU. 

'2^«Era.  EUSE,  adf,  qui. est  sujet  à 
fn^  5"8"5v^^  Ao>w/w#  est  extrêmement 
<s«w.  Uitvat fougueux.  Caractère  fongu*:u.x. 
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Méprit  fougueux.  Style  fougueux.  Jeunesse  fou-- 
gueuse.  Imagination  fougueuse.  Passions  fou-' 
gueuees.  ,  Dict.  db  l'Acad. 

Lef<mft/0itjt  prélat. 
Sons  les  fougueux  courtiers  Tonda  écQina  et  ta  plaint. 

Dans  te$  foufueitx  accès. 
Laar  Appéîit/aÊtguémx ,  par  l'objat  axoilé.       .Boit. 
FOUILLER ,  V,  act. ,  creuser  pour  c)iercbet 
quelque  chosf.  Fouiller  la  terre.   Fouiller  de^ 
mines  d*or,  d'argent. 

Ou  dit  9UB5X  f  fouiller  quelqu'un  ^  pour  dire^ 
chercher  soigneusement  dans  ses  poches,  dans 
ses  habits,  a'il  n'a  point  caché  quelque  chose'. 
Fiuiller  un  voleur. 

On  dit,  en  termes  de  %mxrty  fouiller /m  bois, 
pour  dire ,  le  l'aire  vbiter  par  des  troupes. 

FoviLLSR  ,  neut,^  Fouiller  dans  un  champ., 
PouiUer  dans  la  terre.  Fouiller  dans  sa  poche , 
dans  sa  bourse,  FouiUer  dans  les  entfailles  de  les 
terre.  Fouiller  partout.  Fouiller  ttu  fhnd  du  coffre^ 
Fouiller  jusqu'eux  fond  du  coffre.  Les  sangliers  , 
les  cochons  fouillent.  La  taupe  a  fouillé  là. 

On  dit,  au  figuré,  fouiUer  dans  les  Isp/vs , 
dans  les  atvhives.  Fouiller  dans  les  secrets  de  la 
nature.  Fouiller  dans  P avenir.  Fouiller  dans  sa 
me'tnoin.  FouiUer  dans  les  cœurs,  Dict.  nx  i.*A^ 
Cas  hoiDmts...  ' 

OpBl  la  vaste  sciaoce  sfomUé  la  natnre. 
Ètfbmffmnt  dans  laors  naurs  an  roata  libarté.  Boi^ 
FOULE,  s.  /.,  presse,  multitude  de  per- 
sonnes qui  s*eQtrepoussent«  Une  grande  foulfi. 
Craindre  la  foule.  Se  jeter  dans  la  foule.  Se  tirer 
d^  Ift  foule,  Ftire  foule.  Laisser  écouler  la  foule. 
Laisser  passer  la  foule.    Une  foule  de  peuple, 

a  Cette -grande /b'//e  d*hommes  et  cralTaires 
»  qui  lenvironuoit.  »  Boss. 

a  Recevant  une  Joule  d'amis,  comme  si  cha- 
»  ciiu  eût  ëU  le  seul.  —  Ne  se  distinguant  de 
»  Ufiuile  que  pat  son  humilité.  —  Environné. 
»  d*une/We  de  serviteurs.  —  Qu'il  est  dange-, 
»  reux  qu'ils  ne  meurent  comme  ils  out  vécui 
»  parmi  la  foide  de  leurs  flatteurs!  »  (  Voyea 
image ,  ntéler.  )  Fléch. 

«' Usiioiguent  rudenient  une/oM^d'enfane 
»  iliii  s'empresse  auto^ir  de  lui.  —  Confondus 
»  dans  la>o/^/f.  — -  Cetleybi//tf  d'adulateurs  qui 
»  l'euvironnoit  se  dissi^ie  comme  un  nuage.  — 
»  Échappé  do  cette  ftiule  iuuombrable,  etc. 
»  (  Voyex  reide.  ) —  Quelle  yà/z/ede concurrens 
»  faut-il  percer  pour  arriver,  etc.'  »  (  Voye« 
démêler.  )  Mass. 

icQVlflS-voos,  madama,  i»ney<M/#iasenséa? 
Gctté/ôa/e  da  eheft ,  d*aseIaTcs  ,  d«  nnctt. 
...Coneké  sans  bonaanr  dans  nna/o»/*  obscnra. 
Bt  dé|à  da  soMsls  uvk^foulë  cbarméa  ,  ttc. 
Tèn  pèra  ansavali  d«ns  Isfom^t  dts  osons. 
Je  n'at  parce. qu*à  peina  una/âwi^  inaonane.      '     "^ 
Ve  craignes  oi  fcs  aris  ni  \%Jouh  impaissanta 
D*un  peupla,  «le.  BAC* 

{  yoymz  fuifstr,  m»rri ,  pœux,  ) 
Btpaif,  comnani  percer caitayôttAr  a6f)roj^abl« 
Oa  rimaars  affamés ,  etc. 

tJne  pontre  branlante 
Vient  menaçant  da  loin  T^JouU  qa>IIe  ansmante. 
A  Taspect  imprérn  da  Iturfonh  agiéable.         BOTK» 

FovLB,  le  vulgaire,  le  commun  des  hommes. 
«  L;^  Jvule  n  a  d'autre  loi  que  les  exemples^» 
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»  ceux  qui  commandent.  —  Dieu  qui,  dès  le 

»  commencement  <le»  siècles,  vou»  avoit  sépa- 

U  ré»  d«  UJou/r  par  1  éclat  des  titres.  »     Mass. 

Vous  avots-je ,  Mas  choix, 

Confonda  iosqn*ici  dans  la  fouUàn  rois?         Rac. 

On  dit  figurément ,  se  tirer  de  la  foule  (  «c 
distinguer,  se  tirer  du  commun  ). 

On  dit  iigurëmenl,  une  joule  d^ affaires ,  de 
raistmn,  rie  pmséeJt  ^imur  dire,  une  multitude 
d'o  flaires,  déraisons,  dépensées.  La  foule  des 
affuirta  Vuccahlt.  H  tel  accablé,  par  la  foule  des 
affaires.  Il  allégua  une  foule  de  raisons,  Dicr. 
QïttUéJoufg  d'États  i«  met  lois  à  vos  pieds  t       Rac. 

Ew  Foule,  V  la  Foule  ,  façons  de  parler  ad- 
verbiales ,  qui  aigniiient ,  en  se  pressant  en 
grande  quantité,  en  grande  multitude.  Ils  en- 
trèrent tous  enfouie,  a  la  foule.  Ils  sortirent  tous 
à  la  foule,  Jâlléiiuer  des  raisons  >  en  foule.  Les 
biens  viennent  enfouie  dans  cette  maison.  Dicr. 

«  Us  reviennent  en  foule  au  seip  de  leur 
»  mère.  »  Fléch. 

«  Les  étrangers  y  viennent  en  foule,  »  Mass. 

On  brigueroit  en  foui*  nue  si  belle  mort.  COR. 

^  Ils  y  cooretol  enJtmJ*.^ 

.    Vais  on  se  iette  enfomlg  aa-deTant  de  mes  pas. 

Xes  plaisirs  ,  près  de  moi ,  Toas  chercheront  en  fouie. 

(  Vojes  inonder^  rùrah  )  '  Rac. 

De  là  Tinrent  en  Joute  et  marquis  et  barons. 

Mais  )*ai  drs  biens  tnjout». 
Je  peindrai  les  plaisirs  enfouie  renaissans. 

Bt  rassemblée  enfoui* , 
-  Avec,  nn  brait  confus  par  les  portes  s*écoQle.    BorL.' 
(  Voyez  suffrage.  ) 

Foule ,  dans  les  arts  et  métiers,  signiRe  action 
'  de  fouler.  La  foule  des  draps,  des  chapeaux, 

FOULER,  v.'oct.,  presser  quelque  chose  qui 
cède,  qui  ne  résiste  pas  beaucoup.  Fbulerrheràe. 
Fouler  un  lit,  Fouler  lu  vendange»  Fouler  une 
auve, 

'    On  dit ,  fouler  des  draps  ,  des  chapeaux,  pour 
signifier,  nue  sorte  de  préparation  qu'on  leur 
donne.  Ce  drap  n*est  pas  assez  foulé, 
-^On  dit  ausi'ï ,  fouler  des  cuirs  (  les  amollir); 
fouler  des  raisins  (  les  écraser). 

Fouler,  signifie  aussi  blesser  ;'et  il  se  dit 
des  chevaux  et  des  bètes  de  somme  ou  de  voi- 
ture, quand  le  bat  ou  la  selle  les  blesse.  Les 
sellas  neuves  fimlent  d'ordinaire  les  chevaux.  Il 
nejaut  rien  pour  fouler  le  pied  à  un  cheval, 

Foulfr,  dans  le  sens  de  blesser  et  offenser, 
se  dit  aussi  des  hommes  ,  lorsque  le  nerf  a  été 
offensé  par  quel((ue  accident.  Cette  chute  lui  a 
foulé  le  nerf.  Se  Jouter  le  pied ,  le  poignet: 

Fouler  ,  signifie  figurément  opprimer  par 
des  actions,  surcharger.  Les  tailles  foulent  le 
peuple.  Cette  province  a  été  extrêmement  foulée, 

«  Toua  ceux  qu'on /b/^  et  qu*on  opprime,  d 

BfASSILLOV. 

Fouler  AUX  PisiDS.  Les  chevaux  Font  foulé  aux 
pieds,  DiCT.  os  l'Acap. 

~(c  11  l'abat,  il  le  foule  aux  pieds,  »        Bosa. 
AIlensySM/«r  itur  pieds  Ce  foadre  ridicale.  CoR . 

(  Voyea  foudre,  j 

Fouler  aux  eibds,  au  figuré ,  traiter  avec 
mépris.  Un  vrai  chrétien  foule  aux  pieds  toutes 
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W  vanités  de  ce  monde.  Il  foule  aat  pùâs  M 
les  lois ,  toutes  les  ordonnances,      Uicr.  pH>A>^ 

«  La  mort ,  foulant  aux  pteds  Ut^< 
»  humaine.  »  "^ 

«  Foulant  aux  pieds  lei  grandeurs  n»"^ 
»  dont  il  connoissoit  le  néant.  »  '"» 

Foufant  aux  pieds  la  discorde  et  l'enTÎe.  ,    C0|. 
(Il)  fodloit  aux  pieds  ses  ennemis  vaincus. 
W  foule  aux  pieds ,  pour  Tons ,  VOS  Tainquenri  «S  vM 
Ce  diadème... 

Seule  et  dans  le  secret  je  U  foule  à  mes  pieds. 
(lU.fouièrent  è  leurs  pieds  tontas  les  loi»  de  Rons. 
3*%\  foulé  sous  les  pieds  remords  ,  crainte,  pudeur. 
Quoi!  Tons  pdtarrieB  .  seijtnenr,  par  cette iodlçit*i 
De  l*Bmpire'i  pos  pieds faukir  la  maiesté .  »*«• 

Fouler  eux  pieds  Torfaeil  et  do  Tage  et  du  Tibrt. 
Fouhsnt  eux  pieds  les  lois  ,  l'hoànenr  et  le  deroir. 

BOILXAC. 

Fouler  ,  marcher  èur ,  dans  le  sensprqw. 

Foulant  eei  pTérâéMeUnx, 
Et  foulant  le  parfom  de  ses  plantes  fleoriet.    Bftt. 
Fouler  ,  aujîg, ,  dans  le  sens  précédent. 
Qui ,  dsDS  nn  -raîn  sonnet ,  placés  an  rang  dei  Atfj 
Se  plaisent  k  fouler  l'Olympe  radieux.  ÏOi** 

FOUJRBE ,  s,  f, ,  tromperie.  Fourie  girséàt 
subtile.  Découvrir  une  fourbe.  Inventer  «• 
fourbe,  Dior,  de  l'Aci». 

Ton  teyôiM-*^  est  honteuse  aux  cœnrs  néspwriapn 

(  Voyea  IJgitime.  )  ^^' 

Twi  fourbe  à  cet  enfant ,  traître ,  sera  funeste. 
Vous  ,  nourri  dans  la/oar**  et  dans  la  traMK».  ÏA< 
Un  million  comptant  par  %tt  fourbes  acqoii.    Bott 
Fourre  ,  adj.  des  deux  genres ,  trèmpewvtf 
trompe  avec  finesse  ,   avec  adresse.  C«  i 
homme  bien  fourbe.  Elle  est  bien  fourheR 
Vesprit  fourbe  et  rusé,  Çest  U  plus  fourbes 
tous  les  hommes.  Tkcr.  de  l'Ac. 

Fourbe,  substantif, 
AUdort  dit  un  fourbe  i  il  est  de  mes  amis. 
Un  mifomrbe. 
Sors  d'ici ,  fourbe  insigne. 
Qa*iroporte  qn'en  tons  lieux  on  me  traite  d'itftit* 
Dit  €9 fourbe  sans  fol ,  etc.  B^ 

FOURBERIE,  *./.,  fourbe,  tromperie. R« 
une  fourberie.   If  ne  fourberie  insigne,     W<* 

«  La  finesse  est  l'occasion  prochaine  it 

»  fourberie  :  de  l'une  à  l'autre  le  pa^^'jjj 

»  sant;  le  mensonge  seul  en  fait  la  differeBC 

»  si  Ton  ajoute  à  la  finesse,  c'est /w*«n*J 

La  BaurisB. 

FOURMI,  «./.,  espèce  de  petit  insecte! 
fait  ordinairement  sa  demeure  sous  terrr.  l 
grosse  fourmi ,  Des  fourmis  rtoires,  Detf»^ 
rouges.  Fourmi  ailée,  Wiufs  defiturmis.  0««* 
autrefois  que  les  fourmis  faisment  leurs  f^ 
sions  en  été  pour  l'hiver.  Dicr.  ni  l  Aca» 
La  fourmi  n'est  pas  pr«teiise.  t*  ^o*' 

FOURMILLER ,  v.  n. ,  abonder.  En  ce  se 
il  ne  se  dit  guère  au  propre  que  de  ce  qui  • 
et  mouvement.  Ce  pays  fourmille  de  solaats.  J 
rues  de  Paris  fourmillent  de  peuple.  CeUe  J 
renne  fourmille  ((e  lapins.  .  J 

On  dit  que  les  erreurs,  les  fautes  fourmil^ 
dofM  un  outfrttge,  pour  dire  que  les  erreurs,! 
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i  en  très-grande  quanUtë.  On  dit 
Ri  ^mué  le  même  «etit ,  an* un  ouvraf(e  four" 
^tkjkiêet.  DiOT.  OB  l'Acad. 

Vi  |ll|lt  i^aportu»  q;uljbmrmiil0nt  mos  cesM. 
*^Vn  «Êfnp  oà  in  tkntésfot$rmmoit.  BoiL. 

Ct  ferme  n'entre  point  dans  le  style  noble. 

FOmHAlSB ,  s,/. ,  sorte  de  grand  four.  Les 
iMt  m/ims  qui  furent  jtUê  dan»  la  foumaUt, 
minait*  anknle. 

On  dit  qne  la  otrtu  t^^prouve  et  se  perficiionne 
Im  Fafiktion  ,  comme  for  dana  la  foumaiae  ; 
^,  dans  celte  phrase ,  fournaiee.  se  prend  pour 
pmd,  DicT.  DS  l'Acao. 

ji  L'ange  du  Seigneur  descend  dans  la  four- 
iMûr.  »  FufacH. 

fJOURNIR,  V,  act. ,  pourvoir,  garnir.  Pour- 
ér  farinée  de  blé.  fhumir  de  vivreê.  Ce  mar- 
md  ami  fourni  celte  rruùaon  de  hoiê ,  de  vifi, 
PW  A«  qui  fournil  celle  maison,  Ceal  lui  qui 
mnil  dans  celle  maison.  Fournir  un  elui  de 
mta  kâ  pièces, 

fmaaik,  livrer,  donner.  Fournir  du  blé  à 
\mnie.  Un  ouvrier  qui  ~è*oùlige  de  fournir  le» 
pUrims,  Bfumir  de  l'argenl  à  quelqu'un.  Il 
vijuiêe  de  lui  rendre  ce  qu'il  a  fourni  pour 
*»♦  DiCT.  DE  l'Acad, 

«Tiartôl  il  fournit    les  fonds   nëcesHaires 
»  P^»  «•&.  — Leur  fournissant  les  livres  et 
»  mnitsnstai  plus  propres  à  les  conv;>incre.  » 
Fl^cbibii. 

ff  HirrÎTe,  dans  toutes  les  alliances,  que  Ton 
*fitfnàà  là  longue  beaucoup  moins  qu'on 
>  l'iveit  promis.  »  (  Voyez  sot,  )       Volt. 

Os  dit,  en  ternies  de  pratique ,  fournir  des 
j|pMMj  ^s griefs ^  pour  dire,  donner,  pro- 
Melet  défenses,  les  griefs. 
tW  dit,  ce  livre  m'a  fourni  plusieurs  auto^ 
W,  poordire,  j'ai  trouve  plusieurs  au lo^ 
mdiii  ce  livre.  On  dit  dans  le  même  sens, 
W*»ir  4e9  preuves ^  des  idées.  Dicr.  db  l*Acad. 
I  «  Il  matière  que  je  traite  me  fournit  un 
rfterople  mani teste  et  unique  dans  tous  les 

Iwècfcs.  —  De  tels  »u\ets  fournissent  ordinaire- 
•«al  de  nobles  idées.  »  (  Voy.  matière,)  Bc«s. 
•5i  k  fidélité  est  une  iustice  que  chacun  doit 
filon  looverain ,  quel  sujet  eu  a  jamais /^i/r/ii 
P'.P'*"  grands  exemples?  —  Son  illustre 
•pison  lui  fvumissoit  depuis  sept  cents  ans 
*9»iid»  exemples,  w  FlAch. 

[•^l  h\\\  goût  d'éloquence  !  Les  astres  en 
mmmtsoient  toujours  les  traits  les  plus  hardis 
p  ^plns  lumineux.  —  Tout  ce  qui  vous 
rarironne  yb/<rr>i<  des  armes  contre  vous. — 
M  Toluptés  de  Salomon  fournissent  encore 
p« blasphèmes  et  des  dérisions  aux  impies. 
S»  peuples  eux-mêmes ^//fvr/n?/?/  de  leurs 
,  *«»  et  de  leur  sang  la  triste  matière  de  ses 
Jwompljes.  »  (  Voyez  exemple ,  malheur ,  ma- 
W,  nsitif^  moyen  ,  réflexion ,  vanité.  )  Mass. 
pivnatnr  plos  mnet% fotimi4êant  d«s  psrolts.  Bon. 
P«yei  rim* ,  #«/ ,  /itrs ,  çuariler  ,  rtpeitr.  ) 

•  dit,  en  termes  de  manège ,  qWun  cheval 
fourni  sa  carrière,  pour  dire  qu'il  a  fait 
Wle  course;  et  on  dit  figurément  qu'i^ 
Wf  «  bien  fourni  sa  carrière ,  pour  dirt 
•sa  vécu  avec  honneur  et  avec  estime  jus- 
^^*»  fin.  DiCT.  DE  l'Acad. 
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<c  II  9l  fourni,  avec  la  même  force,  la  carrière 
»  de  plusieurs  carêmes ,  dans  les  chaires  les  plus 
»  illustres  de  la  France  et  des  Pays-Bas.  »  B6ss» 

«  Ceux  qui  ont  fourni  une  glorieuse  carrière. 
«  —  Pour  achever  ce  qui  restoit  k  fournir  de 
»  sa  carrière.  »  Fl&cb. 

«  Fournir  heureusement  la  carrière.  7-  En  . 
»  vain  a-t-on  fourni  une  carrière  éclatante  dé- 
y»  vant  les  hommes^  si,  etc.  » .  Mass. 

FoimviR,  neut. ,  subvenir,  contribuer  en  toiTi 
ou  en  partie.  Fjumirà  la  dépense.  Fournir  aux 
frais.  Fournir  à  Vappointement ,  aux  appointe^ 
mens,  Dict.  de  l'Acad. 

a  Vous  cherchez -dans  l'oppression  des  pàn- 
»  vres  de  quoi  fournir  à  vos  vanités  et  à  votre 
»  luxe.  —  Pour  avoir  de  quoiyb^r/iiV  à  sa  cha- 
»  rite.  »  Flêch. 

«  Ils  naissent  pou ryb</r/ii>  de  leurs  peines  et 
»  de  leurs  sueurs  à  vos  plaisirs  et  à  vos  profu- 
»  sions.  —  Les  arts,  inventés  pour  les  besoins 
D  et  les  délassemens  poolics ,  ne  fourrUssent 
o  plus  qu'au  luxe  et  à  la  licence  pumique.  — 
»  Les  théâtres  ne  sont  élevés  que  pourybr^/7ur 
»  à  vos  délassemens  criminels.  »  Mass. 

DonnoBf  ordre  ao  présent ,  et  qatnt  à  TaTenir  , 
Sairant  Toocasion  noaskaoroof  j^yÔMm/r.  CoR. 

Voltaire,  dans  ses  Commentaires,  ne  relève 
pas  cette  expression.  EUe  paroi t  néanmoins  très- 
peu  poétique. 
Un  mari  ne  vent  ^sifmmir  à  tes  besoina .         BoiK. 
FouRHiR  ,  suffire.  //  n'y  peut  fournir.  Il  ne 
saurait  fournir  à  tout» 
FouRKi ,  IB ,  participe. 

;Ou  dit,  un  Lois  bien  fourni ,  pour  dire  ,  nn 
bois  fort  touffu,  fort  épais.  On  dit  aussi,  une 
boutique  bien  fournie ,  une  table  bien  Jbumie  ,  ^ 
une  bibliothèque  bien  fournie.  Une  chevelure  bien  ' 
fournie. 
Fourni  de. 
.7*en  imn foumi  fpeti  ai  en  abondance).  BOIt. 

FOURNITURE,  *./.,, provision.  Fmmiture 
de  blé ,  de  vin ,  de  bois ,  d'avoine.  Ce  nuirchand 
fttil  les  fournitures  de  celte  maison. 

11  signiHe  aussi  ce  q^ui  est  fourni.  Ce  banquier 
a  fait  depuis  /yen  une  grosse  fourniture  (f. argent 
en  Italie  (a  fait  tenir  une  grosse  somme  d'argent 
en  Italie  ). 

FOURRAGE,  s.  m.  collectif,  la  paille  et 
l'herbe  qu'où  donne  l'hiver  aux  bestiaux.  Four- 
rage èec.  Fourrage  vert.  Quand  les  bestiaux  ne 
vont  plus  aux  champs ,  ou  les  not4rnt  de  lourr 
rage.  Bon  fourrage.  Mauvais  fourrage.  Du  leurre 
qui  sent  le  fourrage.  Ration  de  fourrage. 

Il  se  dit  aussi  de  toute  l'herbe  qu'on  coupe 
et  qu'on  amasse  à  l'armée  pour  la  nourriture 
des  chevaux.  Une  trousse  de  fourrage.  Un  pays 
abondant  en  fourrage.  Faire  provision  de  four- 
rage. L'armée  manquoit  de  fourrage. 

On  dit,  mettre  de  la  cavalerie  en  qtMrtier de 
fourrage,  pour  dire,  l'établir  dans  un  quar* 
tier,  dans  un  pays  ou  il  y  a  abondance  de  four* 
rage. 

FoxrR|iA6E,  l'action  de  couper  le  four^^ge. 
Fitire  un  bon  fourrage.  Ordonner  un  fourrage 
générale  On  fit  un  grand  /outrage  en  présence 
des  ermemié.  Il  fut  lue  au  foutrr.ge.  Engager 
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au  fbumige.   AHêt  au  fburragw.    Revenir  du 
fourrage^ 

l\  se  ditatmi  des  troupea  commandées,  tant 
pour  faire  le  fourrage,  «jue  pour  ]e  soutenir. 
La  maréchal  <<p  camp  qui  commandoit  le  four^ 
rage!,  Z^  ennemie  attaquèrent  le  fourrage,      . 

FoTOiiAcB ,  en  termes  d'artillerie,  le  foin  ou 
Inerbe  qu'on  fourre  dans  le  canon. 

FOURRAGFR,  v,  «. ,  couper  et  amasser  du 
fourrage.  Fourrager  darU  un  champ ,  dana  un 
^juage.  L'armée  a  fourragé  dans  ce  pays-là.  On 
éiott  contraint  d'aller  fourrager  bien  loin.  jPbur- 
rager  au  vert.  Fouirager  au  aec 

FouRRAGSK,  act. ,  ravager.  Fourrager  toidt  un 
paya.  Le  troupeau  a  fourragé  toute  ceiU  pièce  d4 
blé^.  Leê  lapina  ont  fourragé  mon  jardin. 

FOUBRAGïXfU ,  *.  m, ,  celui  qui  va  au  four- 
tafl^i  Soutenir  iea  fburrageura.  Enlever  des  four- 
rageum*  Lea  ennemie  tombèrent  aur  lea  fburrtt- 

FOUBHEAtl.  s.  m.,  g.iine,  ëtui,  enveloppe. 
Fourreau  de  velours.  Fortran  de  cuir.  F^drreau 
d'épée.  Le  bout  du  fourreau,  Ti/rr  fépée  hora  du 
fourreau.  Tirereépéedufournan.BtmeUreVépée 
dana  le  fourreau.  Lea  fourreaux  dea  colonnea  (Cim 
lu.  Fourreau  de  aiége.  Fourreau  de  chài^.  Four- 
rrau  de  piaiole't, 

FOURRER,  V.  act.,  introduire,  faire  en- 
trer, mettre  en  quelque  endroit  parmi  d  autres 
choses.  Fourre::  cela  dana  votre  çaaaelte*  Fturrez 
ce  livre  avec  lea  autrea,  Fourter  lea  bras  dana  le 
lit.  Fburrrr  la  main  dana  aa  pt  che.  Se  fourrer 
anus  un  lit.  Fourrer  son  bnia  dana  un  trou.  Il 
ê'eal  fourré  une  évharde  dana  le  doigt, 

FouRRcm,  signiHe  aussi  donner  en  cachette  et 
•ouveut,  comme  fait  une  mèreà  quelqu'uiî  de 
SCS  enfaus  qu'eHe  aime  plus  que  les  autres. 
Cette  mèrr  fourre  toujoura  de  Vargent  à  aa  fillr, 
EUe  gâte  cet  enfant ,  elle  /m*  fourre  toujoura  à 
manger.  Ctttt  gouvernante  gâtent  lea  enfana  , 
ejU  né  fuit  que  teur  fhurrer  dea  confitttrea  et  du 
fruit, 

FouRREit,  insérer  ïiors  de  propos.  Fourrer 
quelque  chose  dana  aon  discours.  Il  a  fait  un 
livre  où  il  a  fourré  tout  cf  qu'il  aavoit.  ttfburre 
toujoura  du  latin  dan»  aea plaidoyers. 

On  dit  fi gu réroen t, yô//rrrr  queUfue  choae  dana 
r esprit i  dana  la  tête  de  quelqu'un,  pour  dire  , 
lui  faire  comprendre  quelque  choèe  avec  peine. 
J(eat  ai  atupide ,  ai  hébété ,  qu'on  neaauroit  rien 
lui  fourrer  dana  la  tête,  dana  Peaprit.  On  eut 
bien  de  éa  peine  à  lui  fburrerdana  la  tête  qu'il 
Jalleit...  f^oua  voua  fourrez  dana  la  tête  mi  lia 
choaea  qui  me  sont  paa. 

FovRBZR ,  introdi^e  quelqu'un  dans  une 
maison ,  le  faire  entrer  dans  une  affaire.  En  ce 
-sens,  il  se  prend  ordinatiemeut  en  mauvaise 
part.  Je  ne  aaia  qui  fajburré  dana  cette  maiaofi , 
dana  cette  affaire. 

Il  se  met  aussi  avec  le  pronom  personnel.  // 
•e  Jburre  partout,  il  se  fourre  à  tu  cour.  Il  ae 
fourre  dana  tnutea  lea  compagnies.  Je  ne  aaia  comr 
ment^  il  a^eat  fourré  dana  cMte  affkire,  //  a  corn* 
fnencê  à  aejburrer  dana  lea  ajlairea  de  financée. 

On  dit  aussi,  ae  fourrer  fiana  une  afflure-, 
pour  dire ,  s'eugager  d'honneur ,  d'intérêt  >  d'af- 
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fectton dansnne affaire.  Il a*eatfnut(iéBHi 
querelle  ,  dana  cette  agîùre ,  jusqu'au  0^^ 
qu'aux  oreillea.  Il  a^  est  fourré  pcur-deeênêk 
il  a'y  eat^fourré  bien  avant. 

Ce  verbe,  dans  toutes  les  acceptioiu  ,^^ 
dente»,  est  du  style  familier.  On  l'a  mtfii 
parce  qu'il  est  d'un  fréquent  usage  dans  la 
versa  tion.  '^ 

FovitRxii ,  signifie  aussi  garnir  de  pen 
le  ppil.  Fourrer  une  robe  de  n^arire.  " 
d'hermine,  F>urrer  de  petit-gris,  . 

On  dit  aussi .  se  fourrer ,  ae  bienfoumr, 
dhre;  se  vêtir  bien  chaudement,  se  garnir  ' 
coup.  Il  a'eat  bien  fourré.  Il  faut  ae  bien  f 
en  hiver,  Dicr.  db  l'AcIs. 

Bndoff  er  Técarlate  ,  et  sm fourrer  d'henoine. 
11  trouve  de  pèdans  an  eiéadronyoïrrr^.  Ifcti 

S«  xska\t%Xh  fourrée  y 
Grippe-minnod  le  bon  ap6tre.        LAFo|t< 

FovKRÉ,  ÉB  ,  participe. 

On  appelle  paya  fourré,  un  pays  renfU 
bois,  de  haies,  tic.  L'armée  marchoit  fet 
paya  Jour  ré,  _    ' 

On  dit  d'un  bois  qui  est  bien  garni  de 
sailles  et  d'épine ,  que  c'eA  un  boiafourd. 

Ou  appelle  coupa  fourrée ^  des  coups  pH 
reçus  de  pari  et  d'autre  en  inème  tein||irV^ 
dit  au$si  figurément  pour  dire  les  nuiwMr 
fices  que  deux  personnes  se  rendent  mutarib 
ment  et  en  même  temps. 

Il  se  dit  encore  figurément  pour  signifier 
^lauvnis  oRîce  caché ,  et  dont  on  ne  sftdil 

On  appelle  paix  fourrée ,  une  paix,  pyg 
conciliation  feinte  et  faite  à  la  hâte,  à  éq|^ 
de  se  tromper  mutupllemeut. 

On  dit  qu'âme  médaille,.  Qu'une  pièce  M 
d'argent  estjourrée^  quand  le  dessus  est  dVi 
d  argent ,  et  que  le  dedans  est  de  cuivre. 

On  dit  que  dea  bottes  de  foin,  des  hetim 
paille  aont  fourrées  ,  lorsque  ,  patmi  dl  fc 
foin  et  de  bonne  paille,  on  y  en  ft  mai' 
moindre  qualité. 

FOURRORE,  *./.»  pean  [Miasée  et  inrùi 
sou  poil,  et  servant  à  fourrer  des  habits,  < 
robes  et  autres  choses  semblables.  Une  m 
fourrure.  Fourrure  de  martre  zibeline.  J^èm 
fourrures  viennent  dea  paya  froida,  ' 

rouRRUiiE  ,  robe  fourre^.  La  fburrun  ii 
préai fient  y  d^un  docteur, 

FOYER  ,a.  m.,  àtrc  >  îicu  où  se  fait  le 
Oler  la  cendre  du  foyer. 

Ou  dit  d'un  homme  qui  aime  le  repos, et 
mène  une  vie  retirée  ,  que  c'est  un  homme 
uinte  à  garder  aon  foyer. 

FoYSR  ,  se  dit  aussi  de  la  chaleur  interoi 
cause  la  fièvre  ;  et  on  appel lcy?>>'e'r,  dans  u« 
roir  ardent,  le  poii^l  où  tous  les  rayous  le 
nissent. 

■  On  dit  figurément ,  foyer  d'une  maladie  ,m 
de  la  rébellion  ,  etc, ,  pour  dire  ,  le  li««»JJJ  ^ 
le  siége'principal  de  la  maladie, de  la  rébelwi 

Foyer»,  au  plur. ,  se  dit  figiïrérocnt  pou 
mabou.  Vombattre  pour  aee  propres  fityers.  DW 

Qa*iU  ir«aibltnt  à  Uor  tour  pour  Uori  propm/'"/'''' 

Bachis. 
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Pfê^fûkfyrer',  cUmi  i|ac  courbe.  le  point 

I  ki.n/oiu  te  rëuniraienl  p«r  réflexion  ou 

pri^Cbelion,  étant  dirt|^  d'abord  d'une  ccr- 

rat  nanlèfe.  fbyer  de  la  parabolt.  Payer  tte 

,  J^fOk,  terme  de  iAédtre,  lieu  oi\  les  acteurs  et 

Urica  M  rassemblent  et  se  chaufiVnt  en  hiver. 

hn'ai  poini  vu  la  pièce  /  je  auia  resié  dçina  U 

k^,  àuia  leefoyen,  - 

^imt ,  en  chimie ,  est  la  pj^rtie  d'un  fourneau 

|«e]diœlefeu. 

àCAS.  «..  iw.,  rupture  ou  fracture  avec 

et  violence.  iBfor/vMr//tica«.  Épouvantable 

Grand  fracas.  Étrange  ftxu  as*  Léjracoit 

»M.  Le  vent  aJ'uU  un  ^nmd  fracas  dane^ 

foret.  1a  tonnerre  est  tombé  sur  cette  êgliae  / 

a  faU  un  grandJrMxu. 

i  «le  dit,  par"  extension ,  de  tout  ce  qui  se  fait 

éôordre  et  bruit,  encore  qu'il  n'y  ait  rien 

ïWHm.  //  est  venu  ,  et  il  a  fuit  un  fracas 

ledit  aussi  fîgiirément  de  ce  qui  fait  bcau- 
»  rMat  dans  le  mondé.  Cet  ambasaadfar , 
^^ff^J^  beaucoup  de  fracas  dans  Parié. 
^  *^BÂf,  ee  Hvre ,  ce  préilicàieur  fuit  du 
is  fc  monde»  Les  hommes  vains  aiment 
•^fiiteàenAent  le  fracas.  Ce  terme  n'entre 
è^ftiit^e  noble. 
^WfiMft,  V.  ad. ,  briser  en  plusieurs 
Ig^^WÊédÊiêi  bombe  lui  fracassa  la  jambe, 
^^^^fraumOfiiata  Us  porcelaines,  tous  les  mi- 
*'•'  Drct.  DE  l'ACAD. 

TCnilv^lértaéelatt  tout  ton  th^rfraeusté  Hac. 
wiCjBjON,  s.  /. ,  action  par  laquelle  on 
M  «sens,  il  n'est  d'usase  que  dans 
phrases  consacrées.  Les  pèlerins  cVEm- 
"mtnt  NotreSeigneur  a  la  fraction  du 
«ûw?»  de  Jt^sua- Christ  n'est  point  rompu 
^Jmion  de  f  hostie, 

,  o^.  dés  deuxgenr.  »  aisé  à  Tompre , 
'^^■'••'-  PragiU  comme  un  verre.   Un 
■^/^W'/e.  La  porcelaine  eH  belle,   mais 
^fi^le-  -  DicT.  ton  l'Aca». 

*^»/N*  boit.  (  YoyM  tois ,  raM«*.  )       K  Ao. 
**"»1«»liyni»i«».    (  Voyez  ioit  ) 
^^•u/^msS^,  KOCss. 

^«gftHie  ami ,  fi^pirément,  qui  n'est  pas 
*^ établi,  qui  peut  aisément  être  dé- 
™tine  fragile.  Biens  fragHes,  Les  gfanr- 
^^monde  sorU  des  biens  fragiles.   DicT. 
lKi.f|nres  qui  semblent  pleurer  autour 
lOBbeau,  et  ée  fhagilea  images  d'une 
",  etc.  —  Combien  courtes  et  combien 
•oBt  encore  ces  secondes  vies,  que 
^-toiblqse,  «te.  >»  Boss. 

^2Jyj^/^  bcaiilé.  —  De  fragiles  vaisseiux. 
^SpPV^V^Mitb.  »  Fléch. 

•Ui«Fpnis/hi|^/r«.  »  ïkJUss. 

*"*•■»»»  kélet  I  trop  ftXL  daxtblti 

'^'iàetfrtgi/tt  momls. 

4u  aioard»  tn^or  tendre  etfmgth, 
Rousseau. 
ju«,  aujig, ,  sujet  à  tomber  en  laute. 
^f^eH fragile.  Sexe  frt^gik^  Ssprit fru- 
^dtoir  ulfragik.  ' 
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FRAGIÛTÉ,  s./.  ^  disposition  à  être  fiicile- 
ment  cassé ,  brisé.   Lm  fragilité  du  i^rre,  La 
fragilité  de  la  porcelaine»        DiCr.  ^s  L'AcÂty. 
Tonte  Yôtre  félhsilé  j 
Bt  «omne  elle  •  TécUt  da  iksrv  , 
Elle  en  a  ]«/ra^'/rW.  ^j^^ 

C'est  là  un  de  ces  concêiH ,  un  de  ces  feux- 
briUans  qui  étoient  tant  à  la  mode.  Ce  n'est 
pas  réclat  qui  fait  lafyagiliié:  \ti  diamans,  qui 
éclatent  bien  davantage,  «ont  très-solides.  (Re- 
marque de  roltaire.  )  ^ 

FHAGiUTi,  aufig.  instabilité.  La  fragilité 
des  choses  hun^pines.  La  fragilité  de  la  foHune. 

«  Coftnoltse  la  fragilité  des  biens  du  monde, 
»  V^Y^  fragilité  àt  notre  vie  qui  les  termitie. 
^  T  ^fragilité  ei  le  néaut  des  grandeurs  ima» 
»  ginaires.  —  Lu  fragilité  des  grandeurs  et  dos 
»  plaisirs  du  siècle.  »  (  Voyee  marguer.)  Ftécn 

«  Que  sont  les  lélitités d'ici-bas?  et qu«ll«  est 
»  leur  fragilité  ei  leur  rapide  durée  !  —  La  /ro- 
»  gilité  et  l'Inconstance  des  choses  humaines.  » 

Massilloh.  ^ 

PRACTLrré ,  au  ffg,  ,  facilité  è  tomber  en. 
faute.  La  fragilité .  humaine.  La  fragilité  de 
notre  natitrr.  Les  péchés  de  fragilité .        DicT. 

«  Comme  il  échappe  toujours  quelque  péché 
»  à  Ja/hï^i//^'hunlaine.  »  hoU. 

«Une  espèce  de  pénitence  i^us  glorieuse  mie 
»  1  innocence  même ,  qui  répare  avantageuW* 
y*  ment  pu  peu  de  JragiliU  par  des  vertus  ex- 
»  traordinaires  et  par  uiÇie  ferveur  continuelle. 
»  —  LtB  fragilités  de  la  nature.  »  Fi.ica. 

«  La  retraite,  ôl  nécessaire  à  la  fragilité  du 
»  cœur  humain.  »  Mas*. 

FRAGMENT,  s.  m.,  morceau  de  quelque  ' 
chose  qui  a  été  cassé,  brisé.  Jl  se  dit  «urtout  des 
Choses  considérables  par  leur  rareté,  par  leur 
prix.  Lesfmgmer.s  d'un  vase  préiieux ,  d'une 
statue  antique,  cPwte  colonne,  d'une  inscrio^ 
tion.  ^        '^   . 

Il  se  dit  figurément  d'une  petite  partie  qui 
est  restée  d  un  hvre,  d'un  traité,  d'un  ouvraèe 
Les  fragmena  d'un  poème.  Les  fragmens  de  Sali 
luste,  d  Ennius ,  etc.  On  n'a  retrouvé  que  quel- 
qaesfhagmens  du  grarid  ouvrage  qu'il  avait  pro-- 

On  dit  aussi  d'un  auteur  qui,  ayant  eu  des- 
•ein  de  faire  quelque  ouvrage,  n'eu  a  fait  qu'une 
partie ,  qu  il  n  a  laissé  qu'un  fragment  d'un  livrt 
qu'il  voulott  faire.  ■ 

FRAlCHEMKNT ,  adv. ,  avec  un  frais  agréa- 

Jl  sûjnifie  aussi ,  récemment,  depuis  peu.  J'ai 
reçujraichtment  de  ses  nouvelles.  ^Tout  fraiche^ 
ment  arnve.  Il  est  familier.  "««-Afc- 

Oii  dit  familièremenl,  nous  sommes  fraîche- 
ment ensemble,  accueillir  fraîchement  quelqu'un 
Tnn M  ''";'•  "^"'  ne  ^mme^pastroplSen  en: 
semble,  »;.ire  peu  d'accueil  à  quelqu'un.  Froi-^ 
dément  vaut  mieux  en  ce  sens. 

FRAfCHEUR    s.f,,  frais  agréable.  La  firaî^ 

cheurdeleau,  La  fraioke unies  bot*,  LafraÙteur 

de  la  nuU^  des  nuiti^.ées.  Lafrafchew^dui^n  i 

Marcher  a  la  fràhheur.  Dicr.  z»  l'Acai>;    ' 

L*J'niA>i6#»*'dttj^afl.  Cro/es^/w^ri;    ilAC.  ' 
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Il  signifie  quelquefois  frèidure,  froid.  H  fiât 
quelquefois  des  fratcheun  qui  gâtent  ta  vigne, 

Oa  dit,  ki  fraicheur  ties  fleurs  ,  la  fraîcheur 
du  teint,  pour  dire ,  la  couleur  vive  et  éclatante 
des  fleurs  et  du  teint.  Cette  femme  a  encore  de 
Im  frvicheur, 

FraIcheitr  ,  en  peinture,  se  dit  de  la  couleur, 
et  particulièrement  de  la  couleur  de  la  chair  , 
lorsqu'elle  a  toute  sa  beauté  et  tout  l'éclat  dont 
elle  est  susceptible  ;  du  coloris  ,  lorsque  les 
teintes  4>nt  toute  la  vivacité  de  la  nature.  La 
fraicheur  de  la  gravure  est  l'effet  de  la  netteté,  du 
travail.  La  fraicheur  du  coloria, 

FRAIS,  âIcHE,  ac^f. ,  médiocrement  froid  , 

qui  tempère  la  grande  cbaleur.  Un  uent  fraie. 

Une  matinée  fraîche.  Nuit  fraîche.  Temps  fraie, 

"  Jl  fait  un  petit  air  fraie.  Eau  fraîche,  ^voiries 

mainê  fraîches.   Boire  d*un  vin  frais.    _Dict. 

Soof  ces  ombrage* /naiV.  BoiL. 

U  te  prend  aussi  absolument  pour  froid,  jiu 
printemps  ,  les  matinées  sont  eiwore  fraîches.  En 
automne ,  les  matinées  commencent  à  étrtfrat^ 
ehes. 

En  termes  de  marine ,  ou  appelle  un  vent 
frais ,  un  veut  fort  et  ordinairement  favorable. 
Nous  partîmes  par  un  temps  frais. 

Il  signifie  aussi  récent ,  et  il  se  dit  de  ce  <{ui 
es(  nouvellement  produit,  nouvellement  fait , 
nouvellement  cueilli ,  nouvellement  arrivé ,  etc. 
Un  œuf  frçiis.  Du  pain  frais.  Des  figues  fraîches. 
De  la  marée  fraîche.  Du  poisson  frais.  Beurre 
frais'.  Les  traces  en  sont  encore  toutes  fraîches. 
Des  lettres  fraîches.  Des  nouvelles  fraîches.  De 
fraîche  date.  Pendant  que  fen  ai  la  mémoire 
fraîche,  J*en  ai  encore  la  ménvnre  toute  fraîche. 
DiCT.  OE  l'Acaa. 

«  Parer  une  roture  encore /mfr/i*  d*un  nom 
»  illustre.  »  (  Voyez  le  root  mémoire.  )      Mass. 

On  dit  aussi  qu'/i/t  fiomme  est  frais  fie  qticlque 

-  chose ,  pour  dire  qu'il  eu  a  la  mémoire  réceute. 

H  est  encore  tout  frais  de   ses    leçons ,   de   ses 

exercices  ,  de  sa  philosophie.  Je  suis  tout  frais  de 

celte  lecture. 

Frais  ,  signifie  aussi  délassé ,  qui  a  recouvré 
ses  forces  par  le  repos.  //  est  à  présent  tout  frais. 
Jf  e.Kt  frais' et  reposé. 

,Otï  ^^^\\e  troupes  fraîches^  des  troupes  qui 
ne  sont  point  fatiguén ,  qui  n'ont  point  encore 
douué.  DicT.  DB  l'Acad. 

a  Avec  sa  cavalerie  toute  fraîche.  —  11  lui 
»  oppose  des  troupes  fraîches  ,  à  la  place  des 
»  troupes  fatiguées.  j>  Boss. 

On  appelle  de  tnème  ,  cheval  frais  ,  un  cheval 
qui  n'a  point  couru. 

Ou  dit ,  un  visage  ,  un  teint  frais  ^-pouT  dire, 
un  bon  teiui ,  un  leint  coloré  et  vif. 

On  dit  aussi  d'uu  horame,  qu'<7  est  frais  , 
qu'on  ne  Va  janyiis  vu  si  Jntis  ,  pour  dire  qu'il 
a  bon  visage  ,  qu'on  ne  lui  a  jamais  vu  si  bon 
visage.  ^ 

On  dit  aussi ,  f*n  peinture,  coloris  frais  ,  cou^ 
leurs  frMchea,  c.rmUion  fraîche. 

Ou  dit  de  certaiue<(  choses,  qu'elles  se  conser^ 
vent  Itinfc-ttinpi  f'tXiîches ,  pour  dire  qu'elles  se 
conseï v^ut  long-temps  sans  se  trop  sécher.  Ia 
pain  de  seigle  se  conserve  long-temps  frais. 


TRA 

PâAxi ,  qui  n'a  ^vêA  été  salé,  pu 
frais.'  Du  scuimoa  frttis.  Du  porc  frais. 

F&Ais,    s.  m.,  un  Afoid  agréable.  Vn^ 
agréaàle.  Jl  fait  frais.  Donner  du  frais.  Ch 
le  frcûs.    T^oyager  cm  J rais,  ^ller  au  fra 
tenir  cm  ,  frais,  Prtndte  le  frais.  Mettre  éi  i 
frais.  Boire  frais.  Dxcr.  dbl'AokI 

Db  reste ,  déjeanons,  oiosûeiirs ,  et  buYoos  Craii.  ] 

Frais  «FraIche  ,  s'emploient  adverbiaU 
et  signifient,  nouvellement,  récemmeat  i 
ment  tout  frais  fait.  Maison  toute  fraicht} 
Du  beurre  frais  battu.  Thut  frais  rekçé  t 
malaeUe.  Des  herbes  toutes  fraîches  cueiUiet,  l 
venu.  J^is  arrivé,  ' 

Et  le  voyant  encor  ià^t  frais  sorti  âe  ckwe. 

FRAIS,  s.  m,  pi, ,  dépense,  déptni.  ( 
frais.  Jurais  immenses.  Menus  frais.  Lufm 
la  guerre.  Z^es  frais  d^un  procès,  d^unvoyagil 
Faire  les  frais.  Faire  des  frais.  Payer  h  S 
jévcmcer  les  frais.  Fourrùr  aux  frais.  Thmi 
faits.  Sur  nouveaux  frcûs.  Déduire  lesfnoKt 
frais  rabattus  et  déduits,  A  ses  frais  H  d' 
j4 frais  communs.  A  moitié,  défraie.  Ai 
frais,  jé  peu  de  frais.  Thut  s'en  va  enfim.i 
frais.  Sans  faire  de  frais.  Frais  ordùwmû 
traordinaires.  Frais  privilégiés.  Jurais  fm  ' 
Faux  frais.  Frais  qui  ne  viennent  poud  m  l{ 
Être  condamné  à  tous  les  intérêts,  frais  dÛ 
Se  consumer  m  frais.  Se  mettre  en  fraisât 
Alidor  â  se*  frai»  bâtit  un  munestère. 
La  Terlu  sa  contenle  ,  et  Tit  à  peu  àsfrtk. 
J'aobètt,  à  peu  dtjrmi*  ,  de  solidet  pUititl. 

u  Faire  la  guerre  à  ses  frais.  »  (Vo7«| 
sure.  )  Mi* 

On  dit  aussi  figurément  et  par  iroiitt| 
homme  se  met  entrais,  en  grand f rai», ^Êk 
ne  fait  qu'une  petite  partie  de  ce  qoiiM 
faire ,  ou  quand  il  offre  d'une  chose  beiv 
moins  qu'elle  ne  vaut.  ' 

On  dit  figurément,  recommertcersurm 
frais  ^  pour  dire,  recommencer  de  n<>"^*H 
travail;  et  qu'cm  homrru  a  acquis  beautffà 
réputation  ou  de  gloire  à  peu  de  firms ,  ^'^\ 
qu'il  l'a  acquise  sans  beaucoup  depeioe^ 
mérile. 

FRANC,  ANCHE,  adj.,  libre.  Crf  ( 
en  entrant  en  France ,  est  devenu  franc  et  \ 
Jl  a  fait  cette  action  de  sa  pure  et  franche  vr 
Fixvic  arbitre, 

Frakc, signifie  aussi,  exempt  dlmp 
de  charges,  de  dettes.  Demeurer  franc  éi 
Etre  franc  de  toutes  charges,  Jlanuuiéf 
franc  el  quitte.  Pailles  franches ,  qui  ne  f"^ 
la  taille.  Foires  ftxmches.  Terres  fm 
vend  sa  terre  quitte  et  franche  de  toutes  i 
Lettres  franches  de  port.  Paquet  franc  érl 

On   dit,  au  figuré,  fnmc  de  toute pm 
franc  <fambitiott  (qui  n'a  pas  de  passion ).| 

Frakc,  sincère,  loyal,  candide.  Un  k 
franc.  Un  coeur  fianc.  Un  caractère  fttuicl 
Le  coear  de  Polcfaéne  est  trop  haat  et  trop/»j 
Pour  eraiodro  oa  poas  flatter  la  bourreau  at  »om 

CoRBïT 

Frakc  ,  fait  avec  franchise. 

Ct  franc  aveu.  -^^^ 

Frahci  ee  dit  aussi  dans  la  sigiiiftcaU<( 


N»,  il  y  fftiAèB  V€àvÊ»ijtémtMi  k  nfbttanlîf. 
Cgmointait  là  tU  un  fiant  mâU.  Ce  qt^U  voua 
^MMmnéfiunche  défmie.  Il  parie  êon  franc 

Bm0  •ou  »  il  M  joint  à  toutes  sortis  de  termes 
hivrii^,  et  il  se  dit  par  énergie  et  pour  leur 
loBiMrmcore  plui  de  foroe;  Un  franc  «o/,  un 
pnKfiéÊmi,  unjranc  menteur,  r/c. 

Bu bme  de  sculpture,  de  peinture ,  etc.  ^ ou 
Bl)  m  jûnteaUf  un  dt/eau ,  un  burin  franc , 

fe^éire,  libre,  hardi,  aise  »  qui  paroit  avoir 
ifaBstimiditë. 
dit  y  dans  le  même  sens,  la  manière  et  la 
sont  franche», 
l^fkAxc,  sedtt  aussi  dans  la  signification  d'en- 
*  r,  de  complet.  Ile  y  arrivèrent  le~lundi ,  et  en 
"retd  le  jeudi  ;  ilê  n'y  ont  et/  que  deux  jours 
E>.  Dane  le»  oÊeignaiiùna  à  huitaine ,  tV  faut 
Ujounfnutcê,  eans  compfer  celui  de  Vaaaigno' 
n ,  ni  celui  de  Véchéance. 
'  t  dit  f\aan  homme  eaute  t^ngtr  quatre  se- 
tfiamhe»,  ponr  dire  <fn'U  les  santé  sans 
irienT^Bianque. 
'ftim,vt  dît  aussi  des  arbres  qui  portent  du 
''ÂtdDitx  ms  avoir  dtë  grefiRSs .  pa  r  o))po8ition 
Mw^fioA,  qui  se  dit  des  arnres  qui  ne  por- 
Hlfii'flss  fruits  âpres,  À  moins  qu'ils  n'aient 
Wà  gii'th  Noisetier  franc.  Noisette»  franche», 
mtSmféàit .  Pêche  franche.  En  ce  sens,  on  dit , 
mkrfimsierfianc,  pour  dire,  enUr  un  scion 
â'on  irift InÎK  sur  un  autre  arbre  franc;  et 
«^,^s«0  SÊf  sauvageon ,  pour  dire ,  enter  un 
pàm^m  Mtbtt  franc  mu  r  un  sauvageon  :  et  dans 
W||Ms>/nvic  est  employé  comme  subs- 

fmh.,  onverieinent ,  résolument ,  sans 

^  sans  biaiser.  //  lui  parla  franc.  Il  le 

ÉfiwK  H  net,    Taui  franc.  Il  tn»  Va  dit 

—^^'Il  m'en  ajaii  Faveu  franc  et  net, 

1)UBC,  signiBe  aussi ,  absoUimeiit,  entière- 

.«•s  qu'il  y  manque  rien.  H  sauta  lefo»»i 

>  hul  fmnc.  Il  saute  vingtr^uatre  semelle» 


RCHBBIENT,  adv,,  avec  exemption  de 
I  chargée,  de  toutes  dettes.  Il  lut  a  vendu 
namfranchement  et  quittement.  En  ce  sens, 

t  terme  de  pratique. 

I signifie  aussi,  sincèrement,  ingénument. 

^fianchement.  Parlons J'ranchemenl.  Dicr. 

I  AYouoBs-le//Yz/icA«m^<«  »  Boss. 

vétM  lànéëire  ,  oo  ^srïerfrmnch^mern?  QoiL. 

t^,  en  termes  de  manège,  franchement  ^ 
tétre,  librement,  sans  se  retenir.  Ce  cheval 
kjranchemeni  e^  avant. 

l,  f>.  acLt  sauter  franc,  passer  en 
Ipar  dessus,  franchir  unfbssé,  franchir 
.yhmère. 

,^uiciia,  signifie  aussi,  passer  vigoureuse- 

tlurdiment»  des  lieux  t  des  endroits  dit- 

•  ^près  avoir  franchi  tes  jâlpes  avec  ses 

il  entra  en  Italie.  j4  peine  l'armée  eut-- 

i  les  montoffftes.  Franchir  les  fleuves  et 

T>iCT.  DE  l'Acad. 

J'Us  esQK  de  la  mer  'Ko\ï%t  franchies,  n  Mass. 

^y^  ^}^xfra^fUr  les  lifhitesyfrahchirles  bornes, 

>«dire,paiBerau-delà  des  bornes  ;  et  iiguré- 

^ifnmihir  le»  homes  du  devoir^  d»  Ui  pudeur^ 
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de  ia  modeèliè,  pour  dire ,  ne  pas  se  contenir 
dans  les  bornes  on  devoir,  de  la  pudeur,'  de  la 
modestie.  Dicr.  ds  l*Acad. 

*  «  Fnsnchir-nne  barrière.  — 1\  franchit  cf  der- 
»  n ier  pas  sans  presque  s  en  apercevoir.—^/u/f- 
M  chir  les  bornes  saintes  que  nos  ancêtres  ont 
D  posées.  9  -  Mass. 

QaiconqneapaynfncA/rleiboniatlégitioMt.      Hac. 
^n<ffcA£r  1m  timiiM.      '  Boic. 

Bntr«  It  trôn»  «t  moi  )e  mit  un  précipice  ; 

n  fiK(t  que  0i«  fortoiia  j  tomb«  on  Xm/ranehhse,  VoLT.' 
On  dit  aussi ,  franchir  toutes  sortes  de  dijfficul^ 
tés ,  franchir  toutes  aortes  d*tthstacles  ,  pour  dire  , 
n'être  retenu  par  la  considération  d  aucune  dif- 
ficulté ,  surmonter  toutes  sortes  d'obstacles. 

On  dit  aussi,  franchir  le  mot ^  pour  dire, 
exprimer  >en  pcopres  termes  une  chose  que  la 
bl^séance  et  l'homiêteté  empêchent  de  dite 
ouvtrteftieut.  //  a  franchi  le  mot ,  et  lui  a  </«/ 
qu'il  était  un  fripon, 

Franchir  le  mot,  signifie  aussi,  dire  le  mot 
essentiel ,  prononcer  enfin  une  chosï^  à  laquelle 
on  a  voit  eu  de  la  peine  à  se  résoudre.  //  a 
franchi  le  mot ,  et  a  promis  les  cent  mille  francs, 
FRANCHISE,  s.  /.,  exemption  ,  immunité. 
//  n'est  pas  maUre ,  rruùs  il  travaille  dans  un  lieu 
de  franchise  ^  Il  jouit  de  la  franchise. 

On  dit  d*un  ouvrier  sorti  d'apprentissage» 
quV/  a  gagné  sa  franchise. 

On  appelle //wir^i><î ,  lès  droits  d*asi1e  atta» 
ché»  À  certains  lieux.  Les  franchises  des  église. 

On  n'a  pu  le  prendre  à  cause  tte  la  firme nise  de 
V église  où  il  s'est  retiré.  A  Rome,  le  quartier  des 
ambckssadeurs  est  un  lieu  de  franchise.  I>sfranr^ 
chises  des  ambassadeurs.  LesJ^/nnchises  des  église» 
ne  sont  point  admises  en  France.   Dict.  db  l'Ac: 

Poar  loi  tout  votre  «mpirs  est  un  lie'a  àtfisnrhUû. 

CORKKICLB. 

Il  se  dit  aussi  du  lieu  même ,  et  sieuiRe  asile. 
On  ne  le  sauroit  prendre  en  ce  lieu-da ,  c'est  une 
fixmchise,  :      ' 

Il  signifie  aussi  liberté.  Conserver  sa  franclùse. 
Perdre  sa  franchise.  Mais  en  ce  sens,  il  n'est 
guère  d'usage  qu'eu  poésie,  et  en  parlant  d'a- 
mour* Il  est  vieux. 

Frakcbise,  sincérité,  candeur.  Parler  av^ 
franchise.  Une  trop  grande  'franchise.  Cest  un 
homme  plein  de  franchise,      Dict.  db  l'Acad. 

a  Une  noble  franchise ,  si  ignorée  dans  les 
»  cours,  et  qui  sied  si  bien  aux  grands.  »  Mass. 

fil)  crQt  Toir  dans  mmfiam'Mse  an  mérite  incoana. 
(Test  loi  qoi  de  noi  mœon  a  hsnnylt franeAtre. 
Mmfrmneh/se  surtout  %»%'**  *A  bienveillance.     Boi£. 
Je  parle  «rec  franrMsv* 

Von$  Toyei  arec  ffutlls  frtmehti* 
Je  Ie«t  rends  ce  pooToir,  erc. 

ViHate  à  son  toar  vons  doib  taàtssfanthtft.  Cou. 
FRAPPANT,  ANTE,  adj.,  qui  fait  une  im- 
pression vive  sur-les  sens, sur  Tesprit,  sur  Foroe. 
Un  spectacle  frappant,  tfne  vérité  frappante.  Un 
exemple  frappant  de  vertu.  ^Preuve  frappante'. 
Portrait  frtrpptint  de  ressemblance.  Dict. 

<c  Un  langaj^e  muet,  mais  ixj'rappant.  »  Mass. 
FRAPPEMFNT,    s.  m.   \\  ne  se  dit  que  de 
l'action  de  Moïse,  frappant  le  rocher  pour  en 
faire  sortir  de  IVau.  Le  fmppement  du  rocher 
est  un  île»  beaux  tableaux  du  Poussin. 
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FRAPIER,  V,  acL,  donner  «uv  on  i^vsfenVB 
'  coups,  r'mpp^r  qutlqu*un.  Le  frapper  avec  la 
main,  I^e  frttppfr  avec  an,  bâton.  Pourquoi  U 
J'tnppez-voun  ?  Frapper  la  Urr^  dn  pied,  DiCT. 
<«  Voyez  comme  tXUJrappe  oelie  poitrine  in- 
»  nooeit  te  ;  comiue  elle  te  reproche  les  moîndrei 
»  péché»!  »  \   ^  Bosi. 

«  La  foutlce  qm  Va  frappa,  »  Fléch. 

<i  -Si  le  glaive  de  la  .mort  vous  tiiX  fra^ypé", — 
t)  Si  Yoy^s  ffvppe^  ce  foademeul^  tout  1  édifice 
»  s'écroule.  »  Mass. 

Les  traiti»  dont  ta  le  s^h/rapp^  Cou. 

(Le  mot  trûii  est  pris  dans  nn  s«nl  métaplionqne.  ) 
Des  ▼eioei  d'an  catUou  qu*i\^appe  au  même  iastànt. 

Et.  droit  entre  let  ycny» 
(f\)fra]^dk  noblement  Taililete^adaoieus. 

Et  Tatsiette  Tolant, 
î<en  -refrapper  an  mor,  etc.  BoXL.  ^ 

(  Voye*  héguire^  ortUh.) 
Frapper,  au  figuré, 

a  Quand  le  ciel  irrité  semble  si  long-teraps 

-»  v'^'Uloir  frapper  tx,  dauphin  même,  etc. — 

))  Pendant  que  nous  tremblons  sous  leur  main, 

/        »  Dieu  lc»ym/;/;i*  pour  nous  avertir.  »     Boss. 

a  Vous  frappez    ces    têtes    illustres,   etc.  -r- 

9  Elle  adore  la  main  de  Dieu  qui  le  fixippoit,  » 

FLtCBllîR. 

«  Dieu  nous  l'a  conservé ,  en  frap/mut  au- 
»  tour  de  son  berceau  tout  le  reste  de  sa  famille 
»  royale.  —  \\  fjxippe  autour  de  nous  nos  Pi'o- 
■  »  ches,  nos  auiis,  etc.  —  Ce  n'est  pss  en  frup-r- 
»  panl  le  pécheur  d'uoe  mort  sensible  ,  c'est  en 
"  »  le //w/y/^a/«/  d'un  analhènie  invisible,  que 
»  Dieu»  etc.  —  11  -le  frappera  de  mort.  —  il 
»  frappe  quelquefois  de  stérilité  les  terres  et  les 
»  campagUts.  »  Mass. 

Frapper,  aufig,,  attendrir,  affliger. 
Ah  !  tn  sait  lœfrapper  par  oà  je  «ois  sensible.     CoR. 

(Yoy ex  trait.) 
Je  fraisyVïvr*'"  «on  c»nr  par  Tendroit  le  pins  tendre. 
Lçs  coups  dont  je  le  r»Vi%  frapper.  Rac. 

•'     Frappf.r  un  coup,  donner  un  coup. 

«  Glaive  du  seipieur,  quel  coup  vous  venez 
»  dtfn^jper!  — 11  lui  montre  l'endroit  où  elle 
»  dott/m^/v^r  son  oeruier  coup.  »  Boss. 

~  H  VÉn*  frapper  7e  coup  sans  notre  ministère.  COR. 

On  dit  tigrrément ,  frapper  son  coup  ^  pour 

dire,  li  i.e  î^ou  eRet.  It  u  bien Jrnppê  .ton  coup. 

On  Mit  y  frapper  de  la  monnaie  ,  frapper  des 

médai ll"f  ,x>o\^r  à'ire ,  imprimer,  sur  le  méisl 

firépart  pour  la  monnoie  ou  pour  les  médaH- 
es,  l  fuarque  ou  l'cmpreiute  qu'on  leur  veut 
donner. 

Frappf.r,  se  dilnu«si  de  l'impression  «ui  se 
-  fait  sur  les  sens  ,  sur  l'esprit.  Le  mn  frappe 
roreille.  Une  grande  Uttnière  frappa  la  vue.  Cttte 
odeur  'eut  iropjorie ,  rVe  fmpfye  le  ccnran.  Cet 
€ibjetm*afrappé  V imagination.  OU  endroit  de  son 
discours  m* a  ftnp;,^.  Dict.  de  l'Acao. 

<t  Tout  ce  f\\\\  frappe  xoe»  ypux.  »        Boss. 

«  La  valeur  d'jin  héros,  une  suite  de  guerres 
»  et  de  victoires,  frapperaient  peut-être  dayan- 
D  tage  vos  esprits. —  Ces  chants  Uigubr?s  qui 
M  frappefit  nos  oreilles.  —  Des  objet»  qui  ne  le 
»  frappent  que  foiblemeut*  —  Pour  frapper  ou 
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»  pour  convaincre  hmx  esprit— *  De  iait4'ik« 
s  )ets  qui  frappent  les  sens ,  etc«  —  L'ssprii  etlii 
^  cœur  n'en  sontpointy>v^/»M.»  (  Voy.,fiM 

Fléckisr. 
n  Ce  qui  frappe  le  i^lns  les  sens  dans  ce fH', 
»  d ige ,  n  est  pas ,  etc.  —  Vos  vertus  et  U  ngHl 
»  de  volrTc  gouvemeraent  le  frappeM,  «pan 
»  plus  que  votre  puissance.  *- Tous  kféwit 
»  meus  qui  ^ova  frappent.  »  Ma». 

8i  de  tetles  borreors  t'aToient/rTBfV  ï'espH*- 
Poîyenctc  sangîanty>«f^  tonjonrs  ma  Toe.      Col. 

(  Voyez  oreiife  f^eux.  } 
N'en  doatex  point,  seigneur,  que  ce  coop  BeU/"!^ 
Jn|(ez  combien  ce  coup  frappe  tocs  les  espriu- 
L'avenir  Hoquiète  ,  et  le  présent  X^froçpf' 
Joas  f  laissé  poor  mort  ^frmppu  soudain  oie  vae. 
Ce  joar ,  ce  triste  jour  frappe  eocor  ma  nenoin. 
Ab  !  de  qnel  sporenir  Tiens-tu /r»/v»«r  moa  anM? 

Le  trooble  et  la  frayeur  anUte 
Sont  Qéééoofi-^pp0  le  fier  MadiAniie.  ^*A 

(  Voyea  nouptl^t  ereiTT»  ,  songe ,  pour,  me, /*«•) 
Ce  discours  anssitôt^a^yw  tons  kl  efprits. 

La  nuit " 

D'an  funeste  récit  vient  .eiieor  "U  frapper.       Bon. 

Frapper  ,  neut, ,  s'emploie  dans  le  sensproprt 
et  dans  le  sens  hguré.  JTrapper  dane  la  wff 
pour  conclura  un  marché.  Prapper  snrfif^t 
par  manière  de  jeu ,  par  caresse.  Frapftt  ^ 
mains  poiir  applaudir.  Frapper  à  la  potie<fXi 
le  marteau.  Piapper  sur  Vcmiume,  />  waïUo^ 
a  frappé  sur  le  timbre.  L*hfure  a  frappé*  BrtT- 

o  Dans  une  vie  si  égale,  il  n'importe T»s à 
M  cette  princesse  où  la  mort  frappe  ;  ou  u  r  îJJ 
»  pas  d  endroit  foible  ou  elle  put  craindre dg* 
»  surprise.  — Les  mains  élevées  à  Dieti  eaj 
i>  cent  plus  de  bat«(illons  que  celles  qui .^ 
*)  pent.  —  L  epée  a  frappé  au-dehors,  ro^aj 
»  sens  en  moi-même,  etc.  —  On  ouvreà»*" 
»  qui  frappe.  »  *>••' 

a  ^\  frappe ,  et  on  lui  ouvre.  »       FiicH- 
l\frnppe,  et  le  tyran  tombe  anssitAt  sans  ▼»«•  C0»« 
Frappcx:  aucun  respect  ne  vous  doit  retenir* 

10  frappes  et  gaëris. 

Je  lui  marque  le  cœur  où  sa  main  doit^^of^* 

C'est  là  que  ta  main  âoH  frapper. 
Qu^le  insolente  mùm frappe  à  conps  redosbléf.  tAt 
(  Voyea  pinre.  ) 

11  frappe  à  la  porte» 
(Mon  âge)  bientôt  s'en  f.  frapper  à  son  neovilin»  !■»" 

YoilA  ce  qui  surprend ,y/-u/:pe ,  saisit,  attsc^**  I^' 

Frappé  ,  te ,  participe. 

«  Qui  de  nous  ne  se  sentit  frappé  à  ceconp 
»  comme  si  quelque  tragique  accident  eût  *^' 
»  sole  sa  i^amitk.  »  B»^- 

Bt  *\„  dans  \q%  horreurs  de  ce  d^iordre  extrênir, 
Votre  fhtefntppé  tombe  et  périt  l«i<n«we.    R*<^'  1 

Frappé  de  ou  par  ,  au  propre  elau  fign^*- j 

à  éU»  frappé  du  tonnerre,        Dicr.  DJî  t'AcAP-  , 

tt  Cet  ^rhre  frappé  de  tant  de  coups  à  saraC'H 

w  — Aussitôt  emportée  que  frappée  par  l»*^! 

»  Udie.  »  .  Bosi> 

«  Frappé  de  la  main  de  Djeu.  »    Fi^»* 

Ainsi ,  tf»  coup  mortel  la  riciime  frappée.        ^OS- 

D9t  perfidt  eouteaa  «onase  mz  U  tut/yùppé.    ^^f; 
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Oû  Hî ,  Mn  fiatapé  He  In  pesie,  étrt  frappé 
Wtmleme^  pour  dire,  être  altaquë  de  la  peate; 
i0n  fit^tpé  à  morâ,  pour  dire,  être  attaqué 
tt  not  maladie  mortelle.  Dicr.  db  l'Acad. 

c>Wr/yji^d'une  maladie  contasieuse.  »  «FLicA. 

«  Lagaerre,  les  maladie»  et  les  autret  cala- 
*  Buléi db/7/ Dotia  sotamf»  finppea,  »    Mass. 

.On  dit  >d'u  a  homme  qui  a  été  excommunié^ 
^u*tl  a  été f nippe  tfanaiheme»    Dict.  de  i.'Ac. 
Joa»  m%  dogmes  Cuncux ,  ii*%UM!àskmA frappés ,   Bol L. 

FaAPil  DE  ,  ébloui ,  étonné  ,  «▼! ,  charmé. 
^  Dict.  db  l'Ac. 
]  «  nsfont/mp^V  rff  la  gloire  des  princes  ei  dé« 
»  CHiquérans.  —  Frappé  de  hi  majesté  de  ce 
pi  lieu  et  €le  l'auguste  gravité  de  son  vénérable 
^poatife.---/Vtf/Y;^'c29rextravagauce  de  ce  cnlie. 
»--  L«3  âétiïoutij'raDpés  de  sa  puissance.  »  (Voy. 
muunce  ,  exempter,  )  Mass. 

Frjjt^^^  cette  offre.  COR. 

^■et  fbtbies  attraits  le  roi  "^xViXfappi.  Rac. 

(  Tojea  o^>/.  ) 

I.e  public  détrompé  » 
i>^ia  parvil  ea>o«jiitraBt  a«  se  sent  ^X^tjrappé.  BoiL. 

C  To^  pipeme0U,  ) 

On  dit ,  avoir  PLmajfi nation  frappée  d*wte 
ifcst^jpoiffrdire,  avoir  l'imagination  remplie  et 
Mwsia  â*iae  diose.  ^intir  f  esprit  frappe  (V une 
«7À4id^ { loaiT fortement  à  une  opinion  ).  Dict. 

«Mfteftt/Wip/y^de  voir  éteindre  cette  lu- 
»  «An  MisvBte.  »  Boss. 

•i9iyy»dt  ces  murmures  importuns.  »  (Voy. 

>'y^*^^d0br«ft  de  ion  trépas.    Rac. 

S  parement ,  être  frappé  <^  étonnement 
jélonuemeut).      Dict.  db  l'Acao. 
'  d'admiration  et  d'une  crainte  res^ 
3»         ,  Mass. 

an  éioimeaeat  dont  mon  «Due  ett  frappés.    CoR . 
As^M  étoDBvment ,  6  eiel!  Mniê--\mf nappés  t 
piiCaoe  ecU«  borreor  nos  ceeurt  étoiaiHj^/ip(&.  Rac< 

diî  figurément ,   eu  parlant  d'ouvrages 

1,  u/i  endroit  bien  frappé ,   un  portrait 

fmppé ,    de*  vers  bien  frappés  ,  pour  faire 

~^"  qu'il  y  a  beaucoup  de  force  et  d'é- 

[ ÏSuprt,  en  termes  d'art.  De  la  monnaie  frttj • 
ftaumin  du  roi.  Une  médaille  bien  frappée. 
|P&  dit  aus»i  iigurëaient  d'un  bon  ouvr&ge , 
^  cW  un  ouvrage  frappé  au  bon  mim 
'  t  dit  qn*i/7i  objet  ,  dans  un  tableau  ,  est 
té  de  tutruérr,  pour  dire  que  la  lumière  y 
B  directement. 

idit,  d*un  drap  qui  est  bien  travaillé,  ei 
i«|  fort  et  serré,  que  c'est  un  drap  bien 

t  dit  que  du  vin  est  frappé  de  glace  ,  pour 
B  qn'on  l'a  fait  rafraîchir  dans  la  glaee. 
ATERNEL  ,  ELLE,  adf. ,  qui  est  propre  à 
i  f  tel  qu'il  convient  entre  des  frères. 
r  Jralemet.  yimitié fraternelle.  Union  fra^ 
Ir.  jifi^tion  fratemelh^  Jly  a  ent  fèces  deux 
is  une  amitié  fhttemelle. 
Jï»  appelle  charité  fraiermlte  ^  la  chanté  que 
Sikrétiuis,  comme  enfans  du  même  ])ère  par 
i  ttpléme  ^  doivent  Avbiif  les  uns  pour  ies  au* 
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très  ;  et  correction  fraternelle  y  une  consfction  qui 
se  liait  en  secret  et  avec  l'esprit  de  charité  qu» 
l'on  doit  avoir /70£/r  tfes />«/««.     Dicr.  db  t'Ac. 

Rompre  Us  nœods  saoréi  dVinè  imour fratsmslis. 

OA  ves-la  non»  védoire  ^sœcAïïéfréisntelh?        ÇOE. 
Une  }pMïs/rafeme//e.  BoiL. 

FRATERNELLEMENT, tfrf<^,  en  frère,  d'unck 
manière  fraternelle.  Ils  ont  toujours  vécufrater-* 
nëllement. 

FRATERNISER ,  v.  att. ,  vivre  d'une  manière 
fraternelle  avec  quelqu'un .  Ces  deux  hommes , 
ces  deux  compagnits  fruternisetU  enaunbie,  {JiX  est 
familier.  ) 

,  FRATERNITÉ  .  ».  / ,  relation  de  frère  à 
frère.  En  ce  sens,  il  n'est  d'usage  que  dans  le 
dmacttque.  ^ous  avt*-beau  le  renoncer  pour  vo" 
tm  frère  ,  vous  ne  détruirez  pas  la  fraternité  t^fti 
est  entre  vous. 

Il  signifie  aussi,  union  fraternelle,  amitié 
ira  te  ru  elle.  //.*  vivotent  dans  ufte  f^ntndefrater'^ 
nité.  Il  n'a  peint  de  sentiment  de J  rate  mité  pour 
ses  cadets. 

Il  se  dit  aussi  de  la  liaison  étroite  que  con- 
tracteit  ensemble  ceux  qui ,  sans  être  Irères  ,  ne 
laissent  pas  de  se  traiter  réciproquement  do 
frères*  Jly  a  fraternité  entre  ces  deux  hommes  , 
entre  ces  deux  familles  ,  entre  tes  deux  républi^ 
ques  ,  entre  ces  deux  églises. 

FRATRICIDE,  s.  m.f  celui  qui  tue  son  frère 
ou  sa  sœur.    Cam    est  lé  premier  fratricide^ 
i^t  eesse  d'aspirer  aa  nom jàt  frairicùte .  Cou.  • 

PaATRieiDS,  le  crime  que  commet  celui  <jui 
tue  son  frère  ou  sa  sœur.  //  a  commis  un  fra- 
tricide. 

FRAUDE,  s»f.  ,  tromperie  ,  action  faite  de 
mauvaise  foi.  fraude  gm-Tsière.  Fntude  sttfdile. 
Fraude  manifeste.  Fixmde  pieuse.  Sans  user  de 
f^aiidt.  Pur  ftaudé.  Sans  fraude.  Suspect  de 
fruuie.  Trouver  quelqu'un  en  fraude.  Paire  un 
contrat  en  fraude  de  ses  créanciers.  Dit.  de  l'Ac. 
a  Pour  arrêter  la  fraude  et  la  violence.  » 

Fléchier. 
«  Devoir  l'abondance  à  Xsiftxiude  et  à  la  mau-^ 
»  vaise  foi.  —  Donner  à  la  fraude  et  à  la  dissi^ 
»  mulalion  les  .noms   pompeux  d'art  de   ré- 
>»  gner ,  etc.  —  Etre  eu  garde  contre  la  fnuid» 
»  et  larliBce.  w  (Voyez  compagne^  )     Mass. 
Des  noTatenrs  tn  dé^^ourres  \k  fraude.         Son*. 
Itmfrsudf-  adroite  et  sablile  , 
Sème  de  flears  son  cbemjn.  Rac.^ 

L'hypocrite,  enfrauàes  fcttile. 

Défendre  llnnocent 
Contre  ta.  frauda  meattriere 
De  rimpie  adroit  et  puissant..  RoUSS. 

(  Voyet  précitii'rs.  ) 

EN  FrAudb  ,  expression  adverbiale,  frauduleu- 
sement. Du  vin  entré  en  fraude  dans  Paris. 

FRAUDER  ,  v^  act.  ^  tromper  ,  dtîcevoir.. 
Frauder. quelqu'un.  En  ce  sens,  il  vieillit. 

Frauder  ,  frustrer  par  quelque  frande.7*Vn«-^ 
der  ses  cohéritiers',  ses  créanciers.  Dicr.  de  i.'Ac« 
.pruiMArr  ses  créanciers.  BoiL. 

Ou  dit ,  frauder  les  droits  du  liai  ,  ftxMckr  Afc 
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gabtUe ,  pour  dire ,  manquer  par  IVaude  à  payer 
ce  (fui  ett  dû  pour  les  droiU  du  Roi ,  pour  la 
gabelle. 

FRAUDULEUSEMENT,  adv. ,  avec  fraîtde.  // 
a  coninu'U  JrauduleuunuiU  pour  tromper  «ee 
ci-éumien. 

FRAUDULEUX  ,  EUSE ,  ftdj,  ,  enclin  à  la 
fraude.  (Tfël  un  esprit J'raudule^ix, 

Trauduleux  ,   trompeur.      Dior,  de  l*Acad. 

Sa  ivkn\tttfrau<tuieiH€,  '  Roufl. 

Fravoolbvx,  iait  avec  fraude.  Traité,  con-' 
trot  frauduleux.  Banqueroute  fiuuduUu9e. 

FRAYFR,  V  ait,  (  il  ^  conjugue ,  comme 
paynr  ^ ,  marquer  ,  iracer.  En  ce  seui  .  il  ne  se 
dit  guère  quVu  cette  phrase  :  Frayer  le  chemin, 

lï  %vi  dit  au  propre  ei  au  figuré.  Frayer  le  cne^ 
wnin  àifuelqu'un  ,  lui  donner  les  ouvertures ,  les 
moyens,  T^xemple  de  faire  quelque  chose.  Les 
travaux  des  anciens  nous  otUjru)^  le  chemin  des 
plus  grandes  découvertes,    . 

Fkayeki^  cbbmik  ,au  figure,  deyancer  quel* 
qu'un  dans  un  chemin.        Dicr.  de  l*Acaii. 
.  a  Nos  anciens  nous  en  ont  frayé  le  chemin  ^ 
»  et  UQU!»  allons  \t  frayer,  dans  un  moment ,  à 
»  ceux  qui,  etc.  »  Mass. 

On  dit,  se  J'ruyer  un  p€tssag9  {hO\xyùt  un 
pas    ge) 

On  dit  figu'rément ,  se  frayer  le  chemin  aune 
dignité ^  à  un  emplm  (  disposer  les  choses  pour 
parvenir  à  une  dignité^  à  un  emploi  ). 

«  Se  frayer  un  chemin  plus  court  et  plus 
» -agréable.  —  Sent-il  frayé  un  chemin  à  Iclë- 
»  vatiou  par  une  valeur  indiscrète.  »  (  Voyez 
rvuteé  )  Mass. 

FRAYEUR  f  s.  f. ,  peur  ,  crainte ,  émotîo» , 
agitation  ,  véhémence  de  Tame  causée  par  Ti- 
mage  d'un  mal  véritable  ou  apparent.  Grande 
frayeur,  Pvuyeur  irutrlelU.  Il  fut  saisi  dej'rayeur, 
Lài  frayeur  lui  trouble'  V esprit.  Trembler  de 
frayeur.  Il  nUst  pas  encore  revenu  de  sa  frayeur. 
Il  n'est  pas  encore  bien  remis  de  lajrayeur  qu'il 
a  éprouvée.  Les  frayeurs  de  la  mort,  Dic.  de  l*Ac. 

«  Xiti frayeurs  mortelles. —  Parmi  \tsfrayeur% 
»  d'une  conscience  alarmée.  —  Répandre  la 
fi  frayeur,  —  Les  chrétiens  ne  connoissent  plus 
a  la  sainte /mr^i/r dont  on  étôit  saisi  autrefois  à 
»  la  vue  dii  sacrifice.  —  Bannir  les  frayeurs.  » 
(  Voyez  mêler ^  soutenir.  )  Boss.  ' 

«  La^/tiytfMrdela  mortnelui  fitpointaban- 
]»  donner  sa  maison.  »  (  Voy.  laisser,  )  Fl£ch. 

a  Nous  poMSsons  là-dessus  no^  frayeurs  jus- 
»  q4^'aux  plus  puériles  superstitions.  —  Quelle 
'ii  frayeur  que  le  mystère  n'éclate?  •^Rassurez 
»  no^  frayeurs  ,  en  éloignant  de  lui  tous  les  pé- 
i)  rils  ,  etc.  »  (  \oy et. rassurer  ,  suspendre^  ter^ 
reur,  )  Mass. 

Aidos-noi  cependant ,  Madame,  à  repovMer 
'  Lst  inéi%o9% frmytmrt  doot  je  aie  %mng  presser. 
S*alNuidooDer  à  tetfrforturs, 

Basaitses ,  baonistes  Xk^»ffeaf9W  A  vaii^. 
Modères  ywfrvyeyn. 

Atee  moiot  àefi^y^yr  je  vais  donc  ches  Lirie. 
M»fnyrei$r  étolt  vaine. 

Je  croit  qne  \%.fnysmr  égal^roit  la  nienoe. 

he  fréteur  a  para  tons  sa  faoue  alégrétst.         CoX* 
CY^es  fi^Mifir,  r4sittsr,  rrprodHifSn  ) 
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St  ]evsqtl*S▼ee>^rMlr  )e  pareia  4  vos  fs«r. 
HSiat  !  dans  Isfrmyetir  dont  vont  éties  atteiatt. 
Ah  I  sait* ta  i^esfrÊyeurt  ? 

Bt  |*eapère  qn'ATcai, 
Poar  bannir  vot/r<9viirf ,  porte  vert  vont  mi  pia 
Ce  sont  J4  Xesfr^eurt  dont  toq»  êtes  attaiat*  I 
Par  de  vatDe<^i(X'«r#  cesses  de  m*tofleaser. 
"Ls  frayeur  Jes  emporte  ;  et  soardt  >  etc. 
Calmes  ,  reine  >  calmes  la yréfxrar  qui  voos  prswt. 
Qoe  ne  pent  Xsfr^eur  snr  Tesprit  desmortchi  lit. 
Lhfr^enr  de  la  nnit  précipite  mes  pas. 

Il  voir,  de  tontes  pirts 
Ses  pâles  défenseurs  par  H/r^y^mr  épars. 
Ils  regagnent  la  nef,  àmfrtiyur  éperdus. 
Et  malgré -Ja/rirx«Mr  dont  leurs  omars  sont  ^tii, iHJ 
Il  donne  à  Wjr^ynur  ce  qn*ildoit  ao  respect.'  loit»! 
(  Voy  es  pénétrsTf  pitin.  )  ' 

'  FllEDON,  s,  m,  ,  eqpèce  de  rouleroeDt  et  M 
tremblement  de  voix  dans  le  chaut.  Fainm 
fredon.  Faire  des  f redons.  Il  est  du  style  fsai^ 
lier.  DicT.  sb  l'Agab. 

L*an  traîne  en  loBgsyivdbiw  nae  vois  glapisMatt. 

Boiiisv. 

FRsnqv  ,  au  figuré. 
(11)  ne  prendra  plos.le  bourdon  poar  rsbtiBf i 
Ni  ietfrtéons  du  chantre  cordonan 
Pour  les  vrais  airs  du  cjgne  mantouaa.    Bovtf- 

FREDONNER,  s,  m.,  faire  des firedoii. A 
musicien  J redonne  bien,  Dict.  ob  i  Aaab.  ' 

On  diroit  que  Ronsard,  sur  ses  pipeaoz 

Vient  tucorfrstionntr  ses  idylles  gothiqeei 

St  la  troope  4  rinslao^cessadt  dtfrséumtr,  BOQ» 

FREIN  ,  s.  n^,. ,  la  partie  de  la  bri^e 
iMet  dans  la  bouche  du  cheval  pour  le 
ner.  Un  cheval  qui  se  joue  de  son  fim 
ronfle  son  frein  ,  qui  mâche  eon  frein.  Uni 
qui  s'empoiie  et  qui  prend  h  frein  aux  ( 

Rendre  docile  snfrmht  an  conrsier  indompté. 

Ils  ne  c<)nnoissent  pins  ni  Xmfeeim  ni  la  voix.     Il&^ 

Il  se  dit  au  figuré  de  totu  ce  qui  retieat 4 
le  devoir.  La  réputati*m  est  souvent  wtf 
empêche  de  mal  faire,  La  puissance  du  / 
un  frein  contre  la  licence  des  méchane,  t/a«^ 
deUe  sert  de  frein  à  une  ville ,  à  une  pn' 
L'honneur ,  les  lois ,  les  bienséances ,  sont  s 
de  freins  pour  retenir  Jes  hommes»  Dw-  'j 
.  «  La  rébellion  long-temps  retenue ,  ^h^ 
»  tout-A-fait  maîtresse.  ^  Nul  frein  k  la  lic^ 
»-—  La  licence  u*ayaut  plus  de/îl*«r.  —  »• 
»  Tant  pas  leur  6ter  cit  frein  nécessaire.  »  Ml 

«  Les  princes  ,  dès  qu*ils  se  livrent  ta  vioj 
»  ne  connoissent  plus  d'autre  frein  qos  M 
»  volonté.  —  S'ils  sont  entourés  de  pi»  V 
»  pièges  ,  ils  trouvent  en  eux  pliH  àtf/ti^m 
»  plus  de  ressources.  —  L'inconstance  de  to*j 
»  tion  a  voit  besoin  d'un  frein,  —  Cu  aajjj 
»  blage  d'insensés  qui  n'ont  plus  d'autre  fim 
»  que  leurs  passions  et  la  crainte  de  1  aalorilK 
»  —  N'ayant  point  de  frein  qui  le  rftieflii«|-J 
»  N'ayant  point  d'autre  frein  ni  d'autre  rtg 
D  que  ses  désirs  ,  ea  faisant  pourtant  à  •«  Jj 
»  sift  un  freiu  de  la  règle  même.  »  (  Vol* 
borne ,  régir.  )  Mass.         .  1 

KérOB  a'écbappcia,  si  eefnim  m  ranétt* 
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^/nb  poiRvit  iTwi  pMpl«  urAler  k  1k«BM , 

^ABd.  «te. 

1^  MM  eoàUta ,  amgl*  «b  Sâ  rébellion  , 

i*  fTÊfi»  «ÎU  lë/nim  d«  la  rvKfion. 

>  atwowfi  •*«  potnl  àmjfwim  pliu  red««tal>]«*  B.Ae. 

^  Ue«»c«  à  riaar  «lor»  ii'««t  plo«  àmfrwin, 

El  iot-Bêa« ,  donnant  nnfrmn  à  tes  désir*.     BOIL. 

■nns  w  F&zm  Jt ,  a<«  fif^f^  i  r^rimer , 
ntenir.  MtUre  un  frein  à  »a  langue.  Dior. 
«  MeUn  Min  frein  à  ses  passions  indomptées. 
—  Si  1  abjection  de  son  état  n'avoit  pas  mis  te 
\hpn  de  la  honte  et  du  respect  ««rsa  langue  , 
li  fous  répond  roit ,  etc.  »  Mass. 

Mai  ^  Mfi  tmftmm.  à  la  fortor  des  fiels. 
^  Joad  mÊUrn  mn^^win  à  son  lèla  tanvage. 

Voar  mHtn  mmfidm'à  iv^  jeantt  «rdaon.       R  AC. 
Ih»v  wmfnin  d'son  làxa  ,  à  son  ambition.       Boi  L. 

McLE  ,  odj,  dee  deux  genrte ,  fragile  ,  foible^ 
)àk  euser ,  à  rompre.  PréU  comme  un  roseau, 
Ym/riht  édificas.  -  Bouss. 

On  dit  figurëment ,  une  eanté  frêle  ,  un  corpê 
m»^  p^ui*  dire   une  santé  foible,  nu  corps 
hibie.  Ceei  mnfréU  appui  que  4e  sien.    Dict. 
Il  (ratsat  ca airain  tetJriUê  arantasts.  Bac. 

Lai/nAtf  hanalna.  Bovss. 

raUM ,  s.  m.  y  sorte  de  grosse  mouche 
jB^frfflnriyJwi  qui  bourdonne.  Il  ne  foui  pae 

\  Cnat  an  ^ai^  Injrekm* ,  Irovpa  (ècha  at  stérile , 
iJttvfilcrlaarier,  etc.  BoiL. 

nÉfnt,  tf.  n. ,  être  ému  avec  quelque  espèce 

jhnfclement  causé  por  la  crainte  ou  par 

antre  passion.   Je  frémis  quand  jy 

tir  trhtfrreur.  Frémir  tPeffroi.  Frémir 

Frémir  de  tolère.  Frémir  d indigna- 

DiCT.    DB  L*ACAD. 

t  Li  main  ranaine  en  «rrière  le  Suédois  in- 
,  UmX  frémiséûnt  qu'il  éloit>  etc.  » 

BoesvBT. 
frémiesoil  dans  son   camp  Tennemî 
et  déconcerté.  — Vous ,  qui  frémissez  \ 
iVM  d'un  hôpital. — Frémir  au  seul  nom  de 
rt  »  Fléchieb. 

»  tsns frémir,  ces  nortelles  alarmes. 
A  ces  mots  ,  Ysi/rémd. 
ZsfNmi*  ,\m  chancelle. 

,  sur lont  ,y>-^eui  à  non  aspect.       COB. 
qnsnd  i«  voit  les  abJmes ,  etc. 
nd  ploa  qne  toos...  "Vovi^fr^mUssM ,  madame. 
fa'on  ▼ojoit.,^nlfn£r  an  tevi  nom  d'Andromaqoe. 
Racimb. 
\smfrémirm  ton  ombre  éponTantée. 
'«flair  hideux  qui  laityWWrla  paix. 

à  son  seol  nom  loas  mes  njsufrémir. 
pent,  sans y>^<>,  aborder  Woërdcn?   BOIl. 
Ufsê  mmpeU»  ,  poiU.  > 
les  nwsnxjrjmsssmns.  BoOSS. 

m  Ds  y  suivi  d'un  nom  oA  d'nn  inRnitif. 

«alheifr  est  grand  j  il  est  an  pins  hant  peint  ; 
^visige  caiier ,  mais  je  ^•nfrimti»  poipt.  COB. 
i^^msmt  dk  oeop  qui  toqs  fait  sonpirer. 
te  ics  chtiiaaai  ésnt  Vuakfenfnbmss^, 
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Tetra  ytinfrSmH  ê*  leur  farevr; 

Déjà  Troie  en  alarmes 
Bedoote  non  bftcher  ,  et  frémit  dm  vos  larraci. 
Ce  mot  ts'%  fslxfrrmir  dm  péril  de  ma  reine. 
Mais  d'où  vient  qae  mon  catwtjrémit  d'an  saint  affroiV 

RAcnn. 

Ds  ses  nombreoc  coaibals  le  Bhin^ViAnJi  encore. 
J'entends  éé\k/rémur  les  deox  mers  étonoées, 
De  voir  leurs  flots  unis  an  pied  des  Pyrénées.  BoiS. 
IXfrémit  d*s  blasphèmes  qne,  aie. 
Mais  je  Tois  déjà  d^ei  ^ 

Frémir  tont  lé  aénonismef 

I>*enteodre  traiter  ainsi  _ 

Un  des  saints  <io  paganisme.  Roust. 

t  Vcye»  mummr*.  ) 

FkAmir  DB,  (</e  marquant  le  sentiment  dont 
on  est  agité.  )  Dicr.  dl  l*Acad. 

Xn/rémiras  ^borrear,  si  je  romps  la  silence. 
TrémUtani  d»  conrrovx. 
i^JiL^W* frémit i»nt  et  craints. 
tsvts,  frémi*  «^allégresse  et  d*  erainis.        BAe. 
Mon  ccttLV frémit  d*un  saint  eBh>|. 
/"f^^M/r  div  rage Frétmir  d^eSroi.  BoVSS. 

Quelquefois  le  verbe  est  accompagné  degdeui^ 
régimes  indirects. 

J^en  frémis  da  colère. 
Mon  cttnr  s*en  eliaroache,  et  Yen  frémi*  dlioiraor. 

Cqebeiu^b. 
La  plaintiTC  Progné  dt  donlenr  en  frémit.         Boi^ 

FRiidii ,  se  dit  aussi  de  Teau  et  de  toute  antre 
liqueur,  lorsqu'elle  cbaufTe  et  qu'elle  est  près 
de  bouillir.  CeiU  eau  ne  bout  pae  encore,  elle  ne 
fait  que  frémir. 

On  dit  aussi  qtie  la  mer  frémit ,  pour  dira 
qu'elle  commence  à  s'agiter.     Dicr*  db  l*Acai>.  ■ 
«  Il  vit  sans  i^quiétude/remirles  flots  irri» 
»  tés.  »  '   Boss. 

L*airaioyV^iV  de  ton  tes  parts.  B  Ae« 

L*eaity^m//  sons  le  dien  qni  Ini  donne  la  loi.    Boifi. 
Et  la  terre  irembUnte 
Frémit  à  ton  aspect.  BoVSa. 

FRÉMISSEMENT,  s.  m. ,  espèce  d'émotion, 
de  tremblement ,  <|ui  vient  de  quelque  passion 
violente.  Je  r^epitis  m'en  souvenir  sans  frémisse 
ment.  Dicr.  sb  l*Acâo. 

Je  me  trouble  moi-même ,  et  sensfrémitêemem 

Je  ne  pois  voir  sa  peine  et  son  saisissement. 

Je  n*ai  poor  tout  accueil  qne  àstfrémisgemen*»  RaC* 

Bt  jamais  de  Tenfer  les  noirs frémi**em*m* 

N*en  ponriont  ébranler  Jes  fermes  fondemsns.  BOXB* 

Et  \e%fréimi»*fmen*  de  Tenfer  irrité 

Ne  pourront  faire  obstacle  à  sa  félieité.         Rouas» 

Il  signifie  aussi  un  tremblement  qni  vientde 
quelque  indisposition.  //  m'aprie  un  grand  fré- 
missement par  tout  le  corps.  Son  mat  a  com» 
mencépar  un  lége^  frémissement. 

Il  signifie  encore  un  commencement  d'agita- 
tion dans  les  corps  naturels.  Frémissement  d$ 
l'air.  Ftémissemeni  de  la  mer,  dee  eaux.     ' 
Les  Tenta  agitent  Tair  à*heUM9Uxfrémit*»mms.  Raq* 

FRÉNÉSIE  i  9.f.,  égarement  d'esprit ,  alié- 
nation d'esprit ,  fureur  violente.  Thméer  en 
frénésie.  Etre  enj'rénésiei  jieces  de  frénésie,  il 
lui  a  pris  une  frénésie.  Entrer  en  frénésie.    DiCT. 
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y.l  ti  fe  poîs  tomber  en  c%\  te  frénésie 

De  préférer  Atule  au  ▼«ioquvui  du  l'Asie. 

Et  dût  la  jalousie 
Jasqa'ao  dernier  éeîât  pousser  iéfrênésie.  CoR. 

£t  par  lai  la  ttigraioe  ett  bhntàt/rénfM. 

TajeM  ces  basses  jalousies , 
Des  ralgaires  esprits  mt^lignes  frénésies,  Boi£. 

(  Voye»  fuhlaîsie  ,  seconder,  ) 

Il  tê  dit  figu rément  de  toutes  sortes  d'extrë-» 
mités  ou  l'ou  s'abandonne  par  l'einporlemeut 
de  quelque  passion  que  ce  soit.  Quelit  frénésie. 
Quelle  futrur  de  conjurer  contre  aa  patrie  /  QutUe 
jrénésie  de  violer  ce  qu*il  y  a  de  plu%  saint  !  Lii 
passion  qu* il  a  [tour  le  jeu  eH  une  frénéait. 
jimour  qui  va  jusqu'à  la  frénésie, 

RlÉNÉTiQUE ,  adj,  des  deux  renrts,  «ttaint  de 
frénésie  ,i  adieux.  Un  homme  frénétique.  Un  ma- 
lade frénétique^  eut  beaucoup  plus  fort  dans  Us 
accès  de  son  mal  qu*en  santé.  Dict. 

7^t  ûoeteârt  fr^nék'gims . 
Xes  iTiotporUjrént'ù'^ues 
Du  fougueux  moine  ,  etc.    '  BoiL. 

Il  se  prend  aussi  substantivement*  C'est  un 
frénétique.  Il  agit  en  frénétique.  Ils  se  portent  à 
èmtes  sortes  d'extfémilés  ,  comme  des  fréné- 
i*9*^s,  Dict.  de  l'Acad. 

FRÉQUEMMENT ,   adu. ,   souvent.    Il  y  va 
fréquemment.  Cela  arrive  fréquemment.    Dict. 
Quel  sujet ,  dira  l'on  ,  peut  àonc-tx frèqmnnnieni 
Vettï-e  aiusi  cette  beJle-au  bord  du  xnooumeiit?  Boii.. 

FRÉQUENT ,  HVTE,  adj. ,  qui  arrive  souvent. 
I^s  tr^mblemens  de  terre  sont  fréquetis  dans  1  e 
pavfi-ià.  Rendre  defréquenUs  visites.  Lettres  fré- 
quentes. Les  fréquentes  revh/Uessont  dangereuses. 
Cest  un  hon  remède  ,  mais  il  ne  faut  pas  enjaire 
rm  usage  trop  fréquent.  L'usage  fréquent  des  sa^ 
^^remens.  D^cr.  del'Acad. 

«  Des  communions //«'çr/zr/ifea.  —  Des  entVc- 
»  tiens  plus  fréquens.  —  \ie&  fréquentes  mala- 
»  oies.  »  B088. 

a  La  cour  où  les  injures  sont  plus //v7//<?/i^.y 
J»  que  les  bienfaiU.  Ces  rosées  fréqueiHes,  » 
(  Voyez  rosée,  recherche,  usage.  )  Fléch. 

«  Les  morts  les  plus  communes  et  les  plus 
»  fréquentes,  »  Mass.     , 

Ces^^tt^mr  saerilégei.  ;  BofL. 

FRÉQUENTATION  ,s.  f  , hantise ,  commu- 
nication avec  d'autres  i>€rscfnnes.  La  fréquen- 
tation des  gens  de  bien.  Mauvaise  fréquentation. 
Dict.  de  l'Acao. 

*  ^  ff^^fp^^nt^tian  d'un  parente  entêtée  des 
»  vanités  ei  des  folies  du  siècle.  »        Fléch. 
^      On  dit  ,  la  fréquentation  des  sacremrns  ,  pour 
dire  Tusagefrléquent  du  sacrement  de  i)éniteuce 
et«ieoelui  de  l'eucharistie. 

FRÉQUENTER,  v.  act.  ,  hanter  ,  voir  sou- 
vent. Ftéquenttr  les  gensde  bien.  H  ne  fréquente 
que  dthonnéleti  gens.  Fréquenter  le  barreau.  Fré- 
qmnter  les  bonnes  Compagnies.  Fréquenter  les 
"églises.  Fréquenter  les  hôpitaux.  Fréquenter  les 
foires,  les  spectacles,  les  promenades.  On  prend 
aisément  les  mœurs  de  ceux  qu'on  fréquente. 
Dict.  dblAcao. 

«  Toutes  les  personnes  qui  l'ont /n^//^n<^.  1» 
(Voyez  monastère.  )  Bossuet. 
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I     TTak  SATSiite... 

^     Qu'estime  RoberTal ,  et  que  soayentyr<^iwiit,  ttc». 

De  riode  ou  de  THjdatpe  û/ré^meiH^  les  rois.  BoitJ 

On  dit  ausiii  ,  fréquenter  les  sm^rtmetu,'^ 

dire  Y  aller  souvent  à  confesse  el  cofBinaaic 

souvent. 

FRÉQtyEiiiPEa ,  neutre. 

LtsUetix  oh/réçitentofttatitenT.  BoiL. 

Il  n'est  plus  employé  qu'à  Tactif. 

FuiQUENTÉ  ,  ±E  ,  participe.  Son  plus  grai 
usage  efet  d'être  joint  avec  des  noms  At\m 
Aiusi  on  dit ,  un  palais  ,  unjardm/mfueié 
jort  fréquenté ,  pour  dire  un  lieu  pu  Uyifll 
diuai remeut  beaucoup  de  moude  ,  oùll  rafl 
dinairement  beaucoup  de  monde. T^irfrifirt 
fréquentés.  DiCT:  DE  l'Aca». 

Le  bois  le  plus  funeste  et  lé  moitu/rêquenié. 

Est  un  pilier  fameuT... 

Et  toujours  de  Norme odt  à  mldi/r^^uenié. 

Des  hoiij'rt'çuentés  d'Horace.  BoiL 

FRÈRE  ,  s.  m.  ,  celui  qui  est  né  de  akê 
père  et  de  même  mère,  ou  de  l'un  des  deuxiM 
iemeui.  Frère  aîné.  Ftère putné.  Fivreehfrk 
Traiter  en  frère.  L'unioH  des  frères,  laétad 
des  fières.  Entre  deux  frères,  Pariager  («wa 
frères.  Dicx.  de  l  to- 

«  Il  considère  ses  soldats  comme  mfrèm-^ 

»  Elle  voulut  assister  ce  frère  mourîit— " 

»  fléau   vous  enleva  un  frète  dans  un  4^  * 

»  core  tendre.  »  Fiict. 

Il  séduit  chaque  jour  BHtsnniens  monfrèn. 

Le  raalbeur  qui  lui  rarît  tonfrèfe, 
La  sœur  vous  touche  ici  beau<;oup  moins  ^e  IljM«> 
Quoi  !  du  sang  de  tonfrf'tt  il  «'a  point  eu  d1»<w^ 
Puisqn*enfio  pour  rival  je  n*ai  plut  que  moo£rèi^ 
"Le  frère  rarement  laisse  jouir  tes  frère* 
De  rhonneur  dangereux  d'être  sortis  d*aQ  i>dS 
Qui  les  a  de  trop  près  approchés  de  son  r»nj.    1* 
he  frire  y  au  même  instant ,  s'arme  contre  U/fi"' 
...Tel  que  Poljrnice  CXi  son  perfide/r^/w. 
De  mon Jrère ,  il  est  vrai ,  les  écrits  sont  TSntétl 


En  lui  je  trouve  un  excellent  auteur, 

Un  poète  agréable,  un  très-bon  orateur; 

Mais  je  n*7  trouve  point  à%  frère. 


Bell 


On  èii,  frètes  de  père  et  de  mère  y  on/^ 
germains  ,  en  parlant  de  ceux  qui  soutn^ 
nrème  père  et  de  même  mèrej  jrères  jume 
de  deux  frères  qui  sont  nésd'uo  mèmea* 
chemeut;  fr^rv  de  père,  ow  frète  consan!^^ 
eelui  qui  n'est  frère  que  du  côté  paternel;^ 
de  mère,  ou  frère  utéiin^  de  celui  qui  »< 
frère  que  du  côté  maternel  ;  dtmifrèrt 
celui  qui  n*est  frère  que  de  \Àvt  ou  <Jc  n 
frère  naturel ,  ftère  bâtard ,  de  celui  qai 
né  du  même  père  ou  de  la  même  'd^*^»  Aj 
non  eu  légitime  maji.nge.  On  dit,  dans  le  ■«■ 
sens  et  familièrement ,  frère  du  côté  gauck. 

Fkâbje  j  au  figuré. 
jiUsx  ,  parles  j  met  vert ,  dernier  fruit  de  ota  rv»i 

Montres-vons,  j'y  consens  :  mats  du  moins, dansasoDrif» 
Commencet  par  Yonsfoipûre  à  mes  premiers  écriuî 
C'est  là  qu'à  Hi  faveur  d«  yio»  frères  ebéiJS , 
Vous  pourras  vooi  s«ttver  >  olo*  .Boi&« 
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On  «ppelk,  fi^rtJf  He  hit,  l'enRjnt  dé  la 
IWifnct  tt  I«  nonrrtson  qu  elle  9  notinri  du 
•èoajatt  aiiu9  AUkifrèf^  de  hUfTjélex^nctre, 
I  Ob  appeliHt  autrefois  ,.//Vn?«  d'ttrmea ,  fes  obe- 
^Ji<g«^ui  a  voient  contracte  enaemhle  amitié  à 
I guerre,  en  protestant  rfe  ne  s'abandonner  ja- 
nuetease  donnant  réciproquement  Je  nom 
t  frère. 

Tom  let  rois  de  la  chrétienté  se  donnent  le 
ilie  At  frère  en  s'écrivant. 
T«^tE ,  %t  dit  atiasi  de  tous  les  homtnes  en 
"vd,  comme  étant  tous  sortis  ^'un  même 
^mme  étant  tous  de  la  mêroe  espèce.  Tbat 
ymm^  mmi  frèren  en  j^dam.  U  faul  m-nir 
dtift9Ufrc4  ,  oe  uint  nos  frtrts,  Cethofnme 
tU  dawi  h  rtéte^^ité ,  c'est  votre  frère  ,  von,-* 
^Mgé  de  ie  secourir.        ^  Dicr.  de  l'Aca». 
«n  a  ouvert  son  cceur  et  ses  entrai  iJee  à  ses 
^-  » ,  Bo«s. 

■  TrawilJtr  an  salut  de  ses  frères.  y>  {  Vove« 
W^y  inmcent ,  t-arnté.)  FLécn.   ' 

I*  Regarder  d'un  œil  d'envie  la  prohpenté  de 
ffU/f»^-  »  Mas». 

mdrt,  w«»np  comme  frères  ,  pour  dire  vivre 
[••  »  même  union  qui  lie  les  frères  eulae 
lj^\jaHager  en  frères  ^  poqr  dire  prrtager 
pHeaieiit 

lisent  encore  plus  particulièrement  de  tous 
J|cJK<lîeM  ,  oomïne  étant  tous  enfans  de 
ma  Ht  le  luaptènie.  Tous  ies  vhrélietfs  sont 
Wiw  e«  Jêuu^Christ,  1  Djct.  »e  l' Acad  . 
!  •*•*■«»  fit  sens,  que  les  prédicateurs  ,en 
»parla«tâ2eiiR auditeurs,  (es  appellent  mes 
nssavec  ,  mes/jrères,  que  la  Hnt* 

!ci  n'a  pas  régné  dans  mes  dis- 
Flêch. 
mssi  un  titre  que  tout  religieux 
actespublics  ,  et  que  l'on  donne 
à  tout  religieux  qui  u  est  pas 
piur.,  est  aussi  nn  nom  que  Ton 
M  de  certains  ordres  religieux. 
v/teurs.   Ijes' frères  mineurs.  I^s 
rite, 
frère  i<U ,  frère  comtes ,  un  reli- 
l  point  dans  la  clêricature,   et 
çu  d«iu«  un  n34)uastère  que  pour 
ice  manuel  à  la  mai.son. 
(///.r//rrp  celui  qui  tn«hit  ou  une 
larticulier  de  cette  société, 
ul  gai  rement  bon  frère  un  homme 
li  n'ai  nie  qu'à  faire  bonne  chère 
•. 
T,  ANTE,  adj. ,  qui  frétille.  Un 
iliant. 
iENT  ,  s.  m. ,  mouvement  de  ce 
Un  dans  un  frétiUement  continuel. 
.  V.  neut,  f  se  remuer,  sngiter 
emens  vifs  et  courts.  Cet  enfhr,t 
Vie.   Il  ne  fait  que  frétiller.  Cette 
1  en  vie  ;  elle  fie'ltlle  encore.  Le 
la  queue.       ,  I 

erbiahment  et  populairement, 
[^ue /^s /7/e/ifi  luiJrelUtcnl,  pour  ; 
\   impatient  d'allei  ;  et  que  la  ' 
^Ue,  pour  dire,  quHl  a  grande 
-^ .  ^  -  I 
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FRTAm>,  ANi>E,  adj.,   q«{  aime  la  chère 

fine  et  cféJicite,  et  qui  s'y  connoU.  Il  n'est  pas 

gourmand,  mais  U  est  friand. 
On  dit  quV^  homm^  a  le  goôâ  friand,  pour 

due  qu  II  a  le  goût  délicat,  et  qii'ii  aaitLen' 

)  uger  Ae%  bons  morceaux. 

On  dit  aussi     un  morceau  friand ,  un  me/s 

/aW    pour  dire,   un  morceau  délicat,  un 

mets  délicat.  * 

On  dit,  figufément  et  familièrement,  qu'/i« 
/lomnie  estjnand  de  nouvelles ,  tU  comédies  de 
/K^«^//^,  pour  dire,  qu'il  aime,  qu'il  recher- 
che les  nouvelles,  les  comédies,  /a  uiu!»iqu«, 

li  s'emploie  aussi  substantivement.  Ce>U  an 
fnund.  C  t  U  ur*e  friande,  *-«•«#■ 

FR-ANDISE,  ,  /:,  goût  pour  U  chère  fiue 
et  délicate.    Ixi  Jnunucse  est  leffu  de  la  sen- 

n  se  dit,  au  pluriel .  de  cert-^iues  choses  délî- 
ca^es  à  manger,  comme  des  sucreries-  et  de  la 
i>atiSHerie.  J/imer  les  friandises  ,  dçnner  des 
Jn  an  dises  n  des  enfans. 

^  FRIMAS,  s.  m.,  grésil,  brouillard  froiJ  et 
épais  qui  se  glace  en  tombant.  Vn  pa>a  sujH 
aufnntç^s  Le  temps  des  frimas.  'UnemontaLe. 
couverte  de  netge  et  de  J  H  mas.  Des  arbres  couverts 
nefnmas.  F^  Jrtmas  s'aUache  aux  cheveux  aux 
cnna  des  ekst^aux.  Bicer.  ns  l'Aca^ 

Et  bit otAt ,  det  nttfiU  de  SertMe  -,      * 
Xt  fangneux  époDx  d'Orithiê 
Va  noM  ranieti«T  ieâjh'miu. 
SokiJ,  dissipe  lesyÇrmM».  "    ■ 

S«  Tue  «  d9  BOR  càampt  écutU  lesjr/mae.         Rouss. 
Et  dèf  qoé  raqojli^D  ,  r«m«0AOt  U  froidure , 
VietU  dé  ses  titArtfriwas  attrister  la  nature .  etc. 
J'allai  chercher  le  calne  an  téfoor  At%J,imas.  Boit. 
FRTPON,  ONNE.  *.,  voleur  adroit.  Ce  iL 
mesttque  est  un  fripon.         Dict.  de  l'Acad.  , 
J'appelle  un  chat  un  chat,  et  Bolet  no fr/p<m.  ioit. 
(  Voyoj  pf/ndre.  ) 

Fripoh,  fourbe,  homme  de  mauvaise  foi. 
C  est  un  tour  de  Jnpon.  C  est  un  vrai  fripon  .  un 
grand  fripon.  ^      * 

Fripok  ,  adj  n'est  d'usage  qu'en  cçs  phrases , 
ctrjrtpon,  npilfn^iwt,  mine  friponne}  ce  qui  se 
dit  communément  dune  jeune  personne  nui  a 
lair  caquet  et  éveillé.  * 

FRIPONNER,  v.aci.,  dérober,  attraper 
quelque  chose  par  adrease.  Il  m'a  friponne  cent 
t'eus.  ^ 

Il  se  dit  aussi  des  personnes.  //  a  friponne 
plusieurs  personnes  {le  ma  connaissance. 

Fripokkebl  ,  ,W,,  f-iiredes  tourir,  des  actions 
de  fripon,  de  debaïuhé.  Il  passe  sa  vie  àfn- 
ponner.  Il  fripomie  au  jeu. 

FRIPOKNra«F,,  ,./.,  «ction  de  fripon.  Fuin, 
uns  Jnpon-  lerie. 

FRiSSOlMœiIENT,^.  m.,  lé rer tremblement 
causé  p;ir  le»  jipprrcbe»  de  la  lièvre.  //  va  avoir 
lajièi*rey  ilserttdéfà  un  frissonnement. 

FRlss^^'^EMKKT,  ««»•.,  émoiron  et  frémisse- 
ment que  causent  j.i  jour,  l'horieur  ou  Jes 
passioni»  violentes.  Quand  je  pense  à  cela,  il  ms 
prend  un  frissonnement. 
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FBISSONNËR  ^  v.  n,,  avoir  le  hUêùn.La 
fièvre  le  va  prendre ,  il  commence  àfriasonnerf 
La  fièrra  dont  ton  ewnr/rismmê,  Rouss. 

Il  se 4]it  flgurément ,  en  parlant  de  Témotion , 
eu  frémisiçincnt  que  causent  certaines  passions. 
JPriasonner  de  peur,  Priesonnertt horreur.  Quand 
je  nonge  au  péril  où  je  me  suie  trouvé ,  je  fria- 
sonne  encore,  Dicr.  oB  l'Acad. 

BCiU  d*aii  si  grand  dctiain  font' non  cœar  quî/nssoim»^ 

CO&UBILLB* 
'..jA  ce  nom  fatal  ja  trembla  ,  \9  frissonne . 
Bêlas  I  %Ant frissonner ,  qnaal  ccBDr  aada<rfaax 
Soa\iandroit  lat  éclairt  qoi  partoicnt  de  ros  yvar, 
D'une  secrète  horreur  je  ne  tent/rissontmer,      RaC. 
Jé9  Rbin ,  à  laar  aspect ,  d*épOQTantc^f#o»OTr. 
Érrard  d'épcQTaate  9n  frissonne.  BoiK. 

FRIVOLE ,  adject,  des  deux  genres,  vain ,  le  - 
ger,sans  solidité.  Homme  frivole.  Eapiit  frivole. 

DiCT.  DE  L*ACAD. 

«  Notre  nation ,  plus  vaine  ou  -pXw^  frivole ^ 
»  comme  on  l'en  accuse.  »  BIass, 

St  ce  n'est  pas  an  dien  eoama  tos  àivnxfripoles , 
Insensibles  et  sonrds ,  etc.  CoE. 

Un  tas  grossier  dt  fr'po/es  esprits.  Boilt. 

Amuser  nos  ttntfripoies,  Rovss. 

U  se  clit  aussi  des  choses, 
«  Des  amusemens  frivoUe.  —  Leurs  ëtudes 
ib  frivoleê  ou  mal'  digérées.  *  Des  projets  /ri- 
»  voles,  n  Fléch. 

a  Honneur  frivole.  (  Voyez  honneur.  )  —  Ces 
»  appuis  humains  et  frivoles.  --  Les  plaisirs 
1^  frivoles  ou  les  occupations  sérieuses. — Soins 
9 frivoles»  »  (Voyez  gloire,  question,  sujet,  ) 

Massillov. 
Des  disconrs^«>o&f . 
C^Uf^friçoie  crainte. 
17  n  espoiryri'f«/e  —  Des  meDacesyr/vo2r#« 
Qn*il  ne  vante  donc  pins  ses  méritesyhVo/r/.     COB, 
Da  tonfripole  espoir  es-tn  désabusée  ? 
De  t{VLt\fri9oi9  sohi  monjpsprit  s*embar>asse. 

Pour  contenter  999  frivoles  désirs.  Rac. 

<  Yoyes  moment ,  pitié ,  reproche ,  triomphe ,  sète.  ) 
liais,  6  d*an  déjeuner  Taine  et^hVe/v attente  f 

Je  ris  de  ces  discours/Wj^o/»*. 

ITaarcttment/r^iw/# Des  raisonsyWVofo/. 

Mn  frivole  encens. 
JÊXSL9  cnm%9*  frivoles Hotusn  frivole,        BoiL. 

<  Voyee  quoUbet ,  sornette  ,  pompeux.  ) 

Éblouis  de>oe9  bonnenrs/h'p0/<7«. 
Frivole  entretien.  —  Orgueil /h>o/#. 
Quittes  cet  frivoles  Jeor. 
Tonte  snbtile  %t frivole  pensée.  Ro V8S. 

<  Torex  honorer ,  Immoler  ,  ouvrage  ^  shmÛ€ure,  ) 

Frivole  ,  subst, 

»  Le  grand ,  le  soli'ie , prennent  dans  un  bon 
r>  esprit  la  place  de  tout  )e  Jrivole  qui  Ta  voit 
l>  amusé;  —  Le  gpût  du  frivole,  »  (Voyez  goût.) 

Massillok. 

FROC ,  5.  m.  (on  prononce  le  C  ),  la  partie 
de  rhabit  monacal  qui  couvre  la  tète,  et  tombe 
sur  L  estomacet  sur  les  épaules.  Il  se  prend  aussi 
pour  tout  l'habit.  Prendre  U  froc.  Porter  le 
froc,  , 
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, 


On  dit  f  quitter  h  froc ,  pour-dire,  lorttrji 

monastère  avantqoe  d*ètreprofH.Oiiëitl 

lièrement ,  un  moine  a  jeté  le  froc  aux  oitk 

a  quitté  rhabit  et  le  monastère  sprèi  svtîr 

profession).  ^  Dicx.  dsi'A& 

Il  tourne  an  Moindre  vent ,  il  tombe  an  moiaitêi 

Anionrd*bai  dans  nn  cas<ioe ,  et  demain  daal  nj| 

Dans  la  era&sè  ànfroe  logea  la  vanité. 

Bootàl 

FROID  y  s.  m. ,  qualité  opposée  su 

Grand  froid.  Proid  cuisant ,  perçant ,  pi 

Ptmdsec,  Proid  humide.  Proid  âpre.  Ftwdx 

Proid  piquant.  Proid  noir.   Un  beau  fivid. 

froid  gai,  La  rigueur  du  froid.  Sentir  le  fi 

Trartsir  de  Trôid,  Mourir  de  froid.  Jvoirfi 

Il  afrvid  a  là  tête,  aux  mains.  Geler  (le  fi 

Etre  sensible  aufroid.  Cela  garde  dufrpid.  T 

Uer  de  froid.  Se  munir  contre  lejhùdl  Lti 

ravoit  saisi,  Jl  est  tout  roide  de  froid.  Soufi 

froid.  Supporter  le  froid.  Il  fait  froid»  Dura 

froid  de  l'hiver.  Le  froid  de  la  jièvre.   Drt 

«  Endurer  la  rigueur  dn  froid,  » 

«  Ses  membres  engourdis  et  déjà  nisii 

»  froid  mortel,  n 

Un  ccBpr  déjà  glacé  par  \e froid  des  années. 

(Le  venin)  dans  ce  cœur  expirant  Jette  nB/^iMMij 

Raob. 

On  dit  proverbialement,  mufflerltàmté 
le  Jroid^  pour  dije ,  louer  et  blâmer  imcaM 
chose;  parler  pour  et  contre. 

On  dit,  manger  froid ,  pour  dire,  uia-v 
mets  refroidis  et  qui  dévoient  èirecnands. 

Froid,  se  dit  figuréroent,  pour  dirc,nl| 
sérieux  et  composé,  et  qui  ne  marquer 
émotion.   //  est  honnête  homme,  maisiU 
Jroid  qtd  glace  totH  le  monde   II  lui  rêj 
son  froid  ordinaire,  Proid  giaeitd. 

FROID,  OIDE,  adj,,  qui  participe a< 
ment  à  la  nature  du  Froid  ,  qui  &>niniwi 
ou  qui  ressent  du  froid.  Pitys  froid.  CiitntU, 
Ternpafmid,  Proid  comme  glace.  Il  a  in' 
froides.  Dans  la  froide  seusttn.  Cela  estât 
ment  Jroid,  ,    Dict.  db  l'Acap* 

a  Glacé  sous  les  froides  mains  de  Is  ttstmi 

BOSSUET.    < 

Zi froide ,  gémissante ,  et  presqne  inanimée.    B*f* 

Lb9  froids  torrens  de  décembre.  ^®"' 

Les./rwVrr  soirées.  BoC.* 

Fboid,  se  dit  des  choses  qui  ne  sonlfr^ 
que  virtuellement.  Tempéramefd  ffoid,  Ot 
veau  froid.  Goutte  froide.  Humeur  Jroide^^ 
plante  est  froide.  Les  quatre  semences  /"*■ 
Le  venin  dun  tel  serpent  est  froid. 

On  dit  qxxun  habit  est  Jroid  ^  qu'un  maiM 
eU  froid,  pour ^d ire,  qu'ils  ne^ranliwei^*F 
assez  du  froid  ;  et  proverbtaiemeut ,  mv 
homme  ne  trouve  rien  ni  de  trop  chaud  ni  de^^ 
froid,  soit  pour  dire  qu'il  s'accommode  à  tou 
soit  pour  dire'^qu'il  prend  de  toutes  noaiM»*   ^ 

On  dit,  proverbialement  et  pçpuiairf»"^^ 
qu'une  maison^ où  Ton  ne  songe  point  encore 
apprêter  à  manger,  ou  dans  laquelle  on  fail  *" 
fort  petit  ordinaire  ,  qu'il  n'y  a  rien  de  iij'^ 
que  Vâlre  /  que  la  cuisine  en  est  froide,  - 

FaoïD,  au  figuré,  sérieux,  modéré,  V^^ 
réservé,  qui  n'est  ému  de  rien,  qui  d>^^^ 
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fj^^j^^;^;  Un  giund  homnufhdd.  Il  a 
^6tnlftç»d,JiùH!fiit^  Uf^ 

^mpHptMk.  Je  Foi  Irom^forifrvidlà'deuus. 
H  mymiHouê  fture  rire ,  mais  iuut  U  monde 
9emmra  fioid,  Dict.  db^  l'Acao . 

^  €  Cdni-là  d  un  air  plut  froid,  saûs  avoir 

J^K»  ^^^  ^«  '«ï»*-  »  Boss. 

*  (Ht  méprise  devant  nous  le  nom  du  Sci- 
»IK"»  et  nous  demeurons //v/Vi:»  et  insen- 
L  ?lS;  ^^^^  Il  n'avoil  plus  de  ces  froides 
k  ttdifféieoees  Bi  de  ces  foibles  mënagemens, 

qai  font  quon  abandonne  les  affaires  d'au- 

*«  >our  ne  s'en  pas  faire  à  soi-même.  » 

C«//«tfaecà«y.  Coe. 

to/otfr  «MbxsMtaieiis.  Rac. 

firf  boBUM  fifraid^t  seroit  plein  dt  biU 
TojftMt.cte.  Boit. 

Mm  iatsantiM  «t  platy>«itf# 
Q«erAspi«çai.«lc.  Rooss. 

^dit  au'im  homme  est  de  eang^flx>id ,  ^u'U 
11*  **X//t)«/,  ya'i<  Aottte  rfr  eangffoid, 
P»  due  qu'a  est  maitre  de  lui-même,  sans 
iwwn  et  sans  émotion.        Dior,  db  l'Acad. 
I  «  il  Twt  le  péril  de  mng  froid,  »        Bf^ss. 
l»4|»rt-il  *  samgfraU,  «t  Mot  être  smooreax  , 
X«a«|Iiit  «a  rtîr  £ûr«  1«  Uogoarevx.       iJoiL. 

&S^ÎÊL*/ÎLl''  ^y^*  familier,jÊi//*y;p,V/, 
^P^àamiqu'un ,  pour  dire,  le  rewvoir 

2£/!2L*^*îî*^."*?^^'   *^*^  "»  visage 
jWf^ft  qaï  l'ordinaire;  faire  ie  froid  aur 

■*'"  '"'  I  pour  dire,  faire  le  réservé,  faire 

.*  i::^**  J?*.  *^"*^*Sner   nul  empresse- 

^^Jj^f^/^^^t  Pouf  dire^  recevoir  une 

"»B  d  une  manière  qui  fait  voir  qu'on 

w^  disposé  à  l'accepter.  ^ 

^,  SA  parlant  de  deux  personnes  dont 

■^«iiouilert  quelque  altération,  gu'ii y  a 

'entre  elUs, 
W«ile  lîsnrément  ami  froid  un  hqmme 
*«  porte  pas  avec  chaleur  k  secourir  spn 

Jiit,  d;un  orateur  dont  Taction  n'est  point 
■e,  qm  ne  touche  point  ses  auditeurs,  et 
psroât  pos  Ini-mème  touché ,  que  c'eat 
onUear,  Dict.  db  l'Acad. 


mn  tonjonrê froUt.  —  Frwd  écHv«in. 

i'rimcor Nos  pln^/roids  badins. 

'pluMnt.  —  Vn  froid  historien.         BoiE. 

■  nkM.) 

,  en  madère  d'ouvrages  d'esprit,  sign  ifie 
'«;t,  qui  n'a  rien  de  touchant,  dlnlé- 
dc  piquant.  Siyle  froide  PoinU  fmide. 
"^gueeei  froide.  Raillerie  froide,  Dict. 
nseprisoit  ces  froides  et  dangereuses 
y  Boss. 

froid»  niUerle. 

r^fhidts  excases.  Cork. 

^^ froide  ornemens. 
[•  v»/n>Af  paoégyriqne. 
,^  mot  me  s«fflbl«/reû/. 
^'tos^oUr  raisonneiaens. 
^fioidf  épiibète. 

'«/''*»»  4oQeeiinlkt'igiier  toot  le  nonde. 
«/'»*#  r«Te4^s.  (  Voje»  pap^.  )       »on. 


Des  T^riiésAito  et  déplecées.  Rouss. 

PaoïD,  en  peinture,  sculpture,  etc.,  «c  dit 

On  appelle /,*îte*//t,*flre#,  celles  qui  ne  reuJent 
point  les  passions,  dessin  froid ^  celui  qui  est 
sans  expression.  ' 

A  Froid,  aiA'.,  sans  mettre  au  feu.  Infuser 
unedro^e  afnnd.'Fàrger  un  fer  à  fmid,  Rattre 

Tel^^î'^i?,'  '^^'  ^'  '--^''^  ^'«'^  ^/-^^ 
FROIDEMENT    .d^.,  de  telle  sorte  qu'on  est 

f»*^^:  "  est  plus  en  usage  au  figuré,  et  si^i- 
he  ,  d  une  manière  sérieuse  et  ?éseriée.  Il  le 
S.  '^'^'  /^  'n'a  rvpondu  àien  froide- 

FROIDEUR,  sf ,  qualité  de  ce  qui  e.t  froid. 
jAi  froideur  de  Peau,  La  froideur  du  mafére,  La 
froideur  du  temps,  La  frrddeur  de  la  vieiUesee. 
î«i!»r'*°'^®  î"*^*  figurément,  froid  accueil, 
mdifleience.  La  froideur  d'un  ami,Lesfn>ideu,i 

,^ideu7  ''^'  ^^  '"'''  '^^"  ''^''^  àeaucoup  de 
«r,2mKU  ^^  "^7*  Hommes  qui  ne  vivent  plus 

anV/  V  VT^I"  ^.^""^  ^""'^'^  qu'auparavant . 
qntlya  de  la  froideur  entre  eux.         Dict 

«  Après  leur  avoir  sauvé  la  vie.  il  ne  la'liur 
»  rendit  pas  eunuveuse  par  dtèfrvid^un,  et  des 
»  dehances  étemelles.  »  Fl^ 

A  Toîr  qnelle/n»il/ew  à  tin»  d*anioaï  snecède.    COR. 

Sonfte»  qnelqnttfroTdemrs  sans  les  faire  ScUler. 
Il  je  bénis  déjà4sette  henMose//w'Aiir 
Qui  de  notre  amiHé  Ta  rallomrr  l'ardeor. 
Mt  peut-être  son  ceenr  fera  la  difFéreoce 
D-froid*mrê^  de  Titns  à  ma  persévérance. 
Ne  TOM  arrêtes  point  à  tn  froideur»  passées. 
Qoeyine/rwarnr  suffit  ponr  tous  faire  trembler.       . 
Je  sais  de  %e%froid»ur»  tont  ce  que  I»on  recite. 
Je  Tois  de  %e% froideur»  le  principe  odieux.       Racv 

C  Vo^yei  jurer ,  rrtponsmbJ».  )  ^■ 

Il  n*eat  jamais  pour  Diea  que  glace  er  t^^ froideur. 

BulLEAU. 

Il  se  dit,  au  figuré,  des  ouvrages  d'esprit. 

1.9.  froideur  qa*en  mon  style  je  porte.  Jloxt.  ! 


FROIDURE ,  s,f  ,  le  froid  répandu  daus 
de  la  saison,  Lafavida/r  d'un 


Tair.  La  froidure 
cUntat, 

On  s'en  sert  aussi  pour  signifier  l'hivei  :  et 
en  ce  sens,  il  n'est  guère  d'usage  qu'en  poé- 
*»••  Dict.  db  l'Acad. 

Et  dès  que  l'aqmllpn  ramenant  \^  froidure,        Boit^ 
Loin  de  tons  Taquiton  fougueux 
Souffle  sa  piquante  froidur; 
Après  la  triste/rWrfw.  Rouss. 

C^ojssftuit^  »écher,ç0rdure,) 

-FROISSEMENT  ,  e,  m, ,  action  de  froisser. 
L^Jnnssement  des  cailloux  excite  du  feu, 

FROISSER,  t\flc/.,  meurtrir  par  une  impres- 
sion violente.  Ce  carosse  l'a  précisé  contre  là  mu^ 
raille,  et  la  tout  froide.  Il  s'est  froissé  tout  le 
corps  en  tombant.  Sa  chuU  lui  a  froissé  toute 
la  cuisse.  (  Voyex  heurter.  ) 

Il  signifie  aussi,  frotter  fortement. /^Vw/Wr 
des  caiHouxl'uu  contre  foutre,  Fnjisser  de^  ej>i^. 
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11  tigniBe  encore,  chiffonner.  i^M»er  du 
draps  t  du  malin  ^  à  force  de  le  mcmitr, 

FROMAGE,  «.  ira. ,  sorte  de  laitage  caille  et 
goutté.  Fromttgeïnou,  Fromage  à  la  crème.  Fro- 
mage dtir.  Fromage  raffiné.  Fromage  de  Roque- 
foH.  Promage  de  Hollande.  Fromage  Parmesan, 
Fromage  de  Milan.  Fromage  de  Gruyère,  Fro- 
mage de  Util  de  vache.  Fromage  de  lail  de  chèvre. 
De  la  eoupe  au  fromage, 

FROMENT,  a.  m. ,  la  meilleure e«pèce  de  hU. 
Froment  barbu.  Du  blf  frumehL  Farine  de  pur 
fromerU,  T^rre  à  froment.  Un  muid  de  froment. 
Un  setter  de  froment.  Une  mine  de  froment.  Un 
boisseau  de  froment, 

FRONCEMENT,  «.  m. ,  action  de  froncer ,  ou 
^tat  de  ce  qui  est  fronce.  11  ne  se  dit  que  des 
aourciU.  Le  froncement  des  sourcils. 

FRONCE9,  V.  act. ,  rider.  En  ce  sens ,  il  ne 
«e  dit  guère  qu'en  ces  phrases:  Froncer  le  sour- 
cil. Il  en  fronça  le  sourcil  de  chagrin ,  de  colère. 

Frokcer,  plisser,  et  se  dit  de  ceruins  plis 
menus  et  serres  que  l'on  fait  à  du  linge,  à  des 
ëlofies.  Il  faut  froncer  davantage  celte  chemise. 
Elle  n'est  pas  assez  froncée  par  le  collet.  Froncer 
Hes poignets.  Froncer  la  robe  dun  enfant.  Ftvm:er 
une  jupe,  , 

FaoKCt,  tB,  partici/>e.  On  a]ipelle  robe  f/Wh 
.  <ée  une  sorte  de  rohe  que  portent  les  docteurs , 
«t  qui  est  extrêmement  Uoucée  au  haut  des 
ihanches. 

FRONDE,  «.  /. ,  tissu  de  corde  avec  quoi  on 
jette  des  pierres.  David  tua  Goliath  d'un  coup  de 
frxinde,  X^s  anciens  avoient  dans  leurs  troupes 
des  gen»  armés  de  frondes. 

Vers  le  milieu  du  dix-«eptième  siècle /on 
âppeloit  fronde  le  parti  oppose  à  la  cour»  Les 
guerres  de  la  fronde. 

FRONDER  ,  V.  act. ,  jeter  ,  lancer  avec  une 
fronde.  Fronder  des  pierres. 

Il  se  met  aussi  absolument.  De  peills  garçons 
qui  s'amusent  à  fronder. 

Il  signifie  aussi  figurément,  blâmer  ,  con- 
damner ,  critiquer  hautement.  Iln'eïUpus  sitôt 
ouvert  la  bouche  que  tout  le  monde  le  fronda. 
On  a  frondé  sa  harangue, 

FaoïTOFii,  parler  contre  le  gouvernement. 
Cest  un  liomme  guipasse  sa  vie  a  fronder.  Dans 
ce  sens,  il  est  neutre.  Ces  dernièros  locutions 
■ont  du  style  familier. 

FRO^DEUR ,  «.  w. ,  qui  jette  des  pierres  avec 
une  f  ronde.  Les  ancierts  se  servoient  de  frondeurs 
^ans  leurs  armées. 

Il  se  dit  figurément  de  ceui  qui  contredisent , 

;  fui  critiquent.  Cest  un  frondeur.  Ce  n'est  (/u* un 
rondeur.  Cet  ouvrage  a  eu  presque  autant  de 
de  frondeurs  que  d'approbateur*. 

On  appelle  aussi /iwidri//»  ceux  qui  parlent 
contre  le  gouvernement.  Cest  un  des  plus  grands 
fFondeurs,  Cest  un  frondeur  déterminé. 

FRONT,  *.  m. ,  la  partie  du  visage  qui  est 
depuis  la  racine  des  ciieveuxjuscru'aux  sourcJ.t. 
CrandhorO^  Front  large,  FmfU  élevé.  Front  ou- 
vert.  FiwU  Arein.  Front  dévQu^rt.  Front  majes^ 
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tùèux,  jévoirdes  rides  (m  fYont  ,sur  k  fronL  KA 
marqué  sur  le  front.  Dicr.  SB  i'Acab. 

a  Le  diadème  qui  orne  le  front  'angustedfl 
»  rois.  »  Mass. 

Arracher  de  900  front  le  sacré  dUdème. 

Revient  les  |>mlnes  sur  lefront. 
Les  lauriers  inunorteU  qoi  lui  ceigocni  U/nau  Cft 
(  Voyei  tomif^nir,  ) 

Citfnmt  digne  du  diadème 
.Sur  ton  Jroni  ma  coisonne  «naclkée. 


Je  renvoie  Hermione ,  et  je  mets  sur  tonfnmt, 


An  lieu  de  ma  couronne ,  un  éternel  aftoAt.   AiC«  . 

J'ai  bean  frotter  mon  front.  * 

Son  front  y  nouveau  tondu,  symbole  de  «aBdeeT,     J 

Kongit,  en  approcLant,  4'ane  honnête  p«dc«r. 

Elle  ride  toa  front,  Bwt 

(  Voye»  layritr.  ) 

Les  savantes  immortelles , 
Tous  les  ioars  ,  de  fleurs  BouvaUci  ^ 

Ont  soinde  parer  êon  front.  lof*. 

(Voyea  /aurt'er.  ) 

Il  se  prend  figurément  pour  tout  le  ti 
On  lit  sur  son  front.  On  voîl  surdon  fend, 
der  son  froitt.^      ^  .  DiCT.  db  i'Acab. 

«  Ceux  qui  ont  vu  de  quel  front  il  a  ptW 
»  daus  la  salle  de  Westminster. -^  Ce/i«*^ 
M  guste.  »  (  Voyez  sérénité.)  !»• 

M  Le  front  serein.  »  (Voyez  graver,  aafljt) 

Fiia^ 

«  Ils  n'offrent  jamais  au  peuple  qu'ai /«J 
»  se'vère  et  dédaigneux.  —  La  cléBWcerta 
»  majesté  peintes  sur  le  front  de  cet  tr 
»  eufant.D  (Voyez  écrite,  loi,  orgusily^' 
sérénité,  )  ■ 

St  c*est  mal  démélev  le  coeur  d^veo  Ufrm»*. 

Je  crois  qu'il  eût  fallu  distinguer  au 
démêler;  car  le  cœur  et  le  front  ne  «mt 
mêlés  ensemble.  (Remarque  àt  JToltaim^, 

Quoi  I  madame  ,  toujoura  vn  front  inexon^l 
C9  front  qui  fait  trembler  les  plus  braves  gi 
Ils  portent  sur  \m front  une  mâle  assurance 
•  Et  font  paroitre  nn  front  conrert  tout  à  la  ibii     \ 
D*borreur  pour  la  balaiile  et  d*nrde«r  pour  et  M 
Tous  eussiez  va  leurs  yeox  a'enllsuoimer  dt  fnMt 
Et ,  dans  un  même  instant,  par  an  effet  coAUiâei 
htux  front  pâlir  d'horreur  et  rougir  de  colère. 

Il  s'avance  au  trépas 
Avec  le  mlmt front  qu'il  donnoit  des  États.  Col 
»(  Voy  es  joie  ,  larme ,  laisser ,  lîro ,  reconneStn ,  »^ 
rougir.  ) 
Et  sous  nnfront  serein  déguisant  mes  alarmes. 
D'une  indigne  rougeur  couvrir  \t  front  d'a^  P***»^  | 
Xt  mon  front ,  dépouillé  de  ce  noble  arantagc»  ^ 
Do  tcmpi  qui  l'a  flétri  laisse  voir  tout  l*ooira{«.  j' 
Combien  no%  f^nu  pour  elle  ont-ils  rougi  d(  foiffi 
(Elles)  ont  su  se  faire  on  front  qui  ne  n<ngit  Mm* 
(II)  s'armoit  d'un  oril  ai  fier,'d'un/rwi/  si  redostaïll 
(  Voyea  imprimer,  pJleur,  rejmUir,  réptu/re 

RAcniE- 
Il  montre  nn  front  plus  sourdUèux. 
L'espérance  au  front  gai. 
.Si  les  grâces  jamais  letfr  déridoieot  le  front-     B*'^ 
(  Voyea  rejaitiir ,  rougir.  ) 

Eerer  nn  front  audacieux. 
Contempler  d«  xon  front  rédst  Bâa5è»tnets 
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^«•î  ^MfMMBti  quel  fen  répsnda  d«fif  9tt  rtlocs  . 
Po«W»  •on/hmt  gii«rri«r  d»  fao^e  «t  da  rongonr  ! 
I  LJ^ymx  igmotmnit^  imprimer,  feàer.y  ROUSS. 

TWr,  au  figuré,  trop  grande  hafdictsc,  im- 
^!?^;  ^'"^'^'^^  le  front  de  aouUnir  ce  qu'il 
^?  //  eut  le  front  de  me  dire,,..  De  quelfmnl 
|i*-<-#/  9é  prteenier devant  voua?  Dicr.  db  l'Ac. 
»•  V^f'wu  immolant  loot  TÉ  rat  à  ma  fiUa. 
j.,      ^  Un  ▼»!  McIaT* ,. 

«  am/ruit  «adaeienz  m»  dédaigna  et  ma  brarc.  Rac. 
Bairra.  à  front  découvert ,  Mesgaliua  ,  etc.  *  BOIL. 

(  Voye»    rewétir.  ) 

L^mpîété  narcha  k  front  décoiîTtrt.         Rooss. 

Ou  dit  figurément  qa'«/t  /^mme  a  un  front 
^oirum  qt^c'eUunfnintd'aintirr,  poiif-<iire, 
[ûUu'aiiihoute  nipudeiir.  Drcr. 

Z«  goerre  an y^noN/ d'airain.  Boit. 

On  dit  aossi  quV/i  homme  n'a  point  dejronl^ 
p«»»r  dire,qii1l  est  impudent  au  dernier  point. 

FaouT,  se  dit  aussi  du  devant  de  la  lète  de 
Ittclques  animaux.  Le  front  d'un  cheval,  d'un 
par/,  ^un  éléphant,  t^te.  Un  cheval  qui  a  une 
pjfte  au  milieu  du  front, 
tonfnmt  Urge  esi  armé  de  cornes  menafantei .    Rac, 

F«o»T,  au  figuré, 

«  Une  forteresse  qui  montre  de  tons  côtés  un 
»  ]i-.>ni  Tedoutibit.  »  Boss. 

Faojft,  tigmfie  encore  ftgu rément,  retendue 
que  présente  la  &ce  d^me  arjnée,  d'une  troupe, 
dmi  bàlimtut.  Z'armée  prrsentoit  un  grand 
foomk  Vannée  étendit  son  fmnt.  Ce  bataiUon 
moU  tant  de  front.  Le  front  M' uH  bâtiment.  Le 
front  if  un  baHion. 

ne Fsmn, expression  adverbiale, par-devant. 
Attaquer  Penmemi  de  front. 
I  H  »ign  ifie  aussi ,  c6tc  à  côle.  tJn  défilé  où  il  ne 
ptttpaa»er  que  rirnx  hommfa  de  front.  Il/t  mar- 
themd  tou»  troin  de  front.  Cette  rue  est  ansez 
l^trge  pour  y  faire  paeiter  €leux  carrvssea  de/wnt. 
*ie»T  ▲  rmoitr ,  face  à  face. 
«  Oppo^  fntnt  à  front.  ».  Boss. 

FRONTEAU,  s.  m. ,  sorte  de  Kindeau  appli- 
qoe  sur  le  front.  Il  n'est  guère  d'uwge  qu'en 
ïanant  des  Joifs,  qui  avoient  accoutumé  de 
P^^rter  des  bandeaux  sur  lesquels  le  nom  de 
pi*D,  en  quelque  passage  de  l'Ecriture  sainte , 
««>l  écrit.  Leê  Pharisiens  portaient  des  fmntaux 
'^t  te  nom  de  Dieu  étoit  écrit.  Quand  les  Juifs 
pnent  Dieu  dans  leurt  eynagogi^es,  ils  se  mettent 
^  fntfiteau. 

FaoxTSAU  ou  Froktaî.,  en  parlant  des  clie- 
'*i«,se  dit  deeettepartiedela  lètière  qui  passe 
*>i^us  «les  yeux  du  cheval.  Il  se  dit  aussi  du 
i^ofceau  de  drap  noir  dont  on  couvre  le  front 
a iB cheval,  quand  on  renharnacbe  de  deuil. 
FlONTltoE,  *.  /  ,  les  limites,  les  confins 
t»i  lêparent  les  Etats  dediflérens  souverains. 
I  L'armée  étnit  aur  la  frontière.  La  frontière  est 
^f^  garnie.  Reculer  les  frontières  (f  un  Etat.  Djc. 

■  Il  avoil  mis  en  sûreté  non-seulement  tpule  . 
>  ^in  frontière  et  toutes  nos  places,  mais  eu- 
'we,etc.  ï»  Bo*.  | 

«  Hvpoiisfe  l'ennemi  loin  de  n^ss  fron Hères,  I 
—  Ht  marthèreut  vers  uosy/tvrfiV/ri.»  Fléch.  ' 
«  }^^  fnMttièiTê  rec4iléts  sembloient  éloigner  t 
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»  de  nous  la  guçrr^  pour  toujoars^  »  (  Voyez 
reculer,  m* .  ._ 


Là,  de  la  Palestine  il  étend  \^  frontière. 
Du  débrit  de  lenrs  fort»  il  courre  êtsfroniiire»,  Rac» 
J*élargisiois  ehaqne  jonr  hoê  fiHmiièe»t.        Rouss. 
Il  est  aussi  adjectif  féminin,  et  signifie,  qui 
est  limitrophe,  qui  est  sur  les  limites  d'un  autre 
pays.   Ville  frontière.  Place  frofitière.  Province, 
frontière, 

frontispice;,  s,  m, ,  la  face  principale  d'utt 
grand  bâtiment.  Le  frontispice  de  l'église  de 
Saint-Pierre  de  Rome,  Le  frontispice  du  Louvre. 

FaoïmspicE  ,  se  dit  aussi  en  parlant  d'un 
livre,  pour  signifier  la  page  qui  est  à  la  tête 
d  un  livre.  On  avoit  mis  au  frontispice  du 
livre,  etc, 

FRONTON,  $,  m.,  ornement  d'architecture 
qui  est  fait  ordinairement  en  trinngle,  et  qui 
se  met  au  haut  de  l'entrée  d'un  bâtiment ,  au- 
dessus  des  portes  ,  des  croisées ,  etc.  Le  fronton 
de  l'entrée  du  Louvre,  Fj-onton  brisé.  Fionton 
ouvert, 

FROTTEMENT,  s,  m.,  action  de  deux  chose» 
qi^i  se  frolteut.  Le  frotten^nt  de  l'essieu  w,e  le 
moyeu  de  la  roue. 

FROTTER ,  y,  act, ,  loucher  à  quelque  chose,, 
comme,  par  exemple,  à  du  drap ,  à  des  linges, 
en  passant  plusieurs  fois  les  mains  par  des- 
sus ,  etc.  Frotter  fort.  Frotter  doucement.  Frotter 
la  tête  de  quelqu'un.  Se  frotter  les  yettx,  Sejitire 
frotter  après  at^oir  Joué  d  la  paume ,  ou  après 
avoir  fait  quelque  autre  exercice  violent.  Frotter 
les  Jambes  d'un  cheval.  Frotter  lephnc/un-  d'une 
chambre.  Frotter  des  chaises, 

J*ai  beau /«Vt  moi}  front .  Boic, 

Il  signifie  aussi ,  oindre,  enduire.  Lesathlèteê 
ee  frottaient  (f huile,  want  que  de  huter.  On  lui 
ffxdta  le  hras  avec  du  baume,  avec  de  f huile, 

FRDCTIF.IGATION  ,  *.  /. ,  terme  de  bote-^ 
nique.  Production  des  fruits.  Les  parties  de  Its 
fructification  sont  celle  $  qui  sont  nécessaires  à  la 
production  des  fruits  {Voyez  fleur,) 

FRUCTIFIER,  v,  neut, ,  rapporter  du  fruit. 
Quand  les  terres  sont  ^ien  fumées,  elles  en  fruc- 
tifient davantage. 

Il  se  dit  plus  ordinairement  daiu  le  figuré, 
et  signifie,  produire  un  efiet avantageux.  Dieu. 
a  béni  leur  travail  et  Pa  fititfrrMtifier.  Faire  fruc^ 
tifier  la  parole  de  Dieu,  L' Évangile  a  bien  fntc 
tifié  dans  le^  Indes,  Dicr,  db  l' Apjud. 

«  Une  sainte  éducation  îii  fructifier  des  son 
»  enfance  ces  premières  semences  de  piélé.^», 

FLiCHIER. 
Vons  Yerrief  toof  les  ant/^nci^r  vos  Ter».    Boi^. 
FRUCTUEUSEMENT,  a<^.,  avec  fruit,  uti- 
lement, avec  progrès.  Les  missionnaires  ont  tra^ 
vaille  fructueusement  en  cette  province, 

FRUCTUEUX,  EUSE,  adj,,  qui  produit  du 
fruit.  Rameaux  fructueux, 

L*bonneQr  naissant  des  tûm99a%fnêrtmeiiT,    Boit. 
Il  signifie figurémeat,  utile,  profitable,  lu- 
cralif.   Un  emploi  fructueux,   fme  charge  utile 
et  frUetueuse.  Dicr.  m  l'Acah. 

<K  Toutes  les  saisoiu  spBt  fructueuaet  pour  le» 
9  chrétiens.  ;p  Boss. 
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FRUGAL,  ALE,  <v^.^  ^u  île  contente  de  peu 
pour  sa  nourriture,  qui  vit  de  choses  comfnu- 
lies.  //  rsft  extrimemenl  frugal.  Il  mine  une  vie 
fori  frugale. 

Jl  n  a  point  de  pluriel  au  masculin. 

On  Hit,  r-'pas  fruf^al ,  lable frugale  fjKiVir à irtt 
lin  rf^pas',  une  table  où  Ton  ne  sert  que  des  mets 
simples  et  communs,  et  que  ce  qu'il  en  faut 
pour  ?e  nourrir.  Un  table  propre  et  frugale, 

FRUGALEMENT,  a</t^..,  avec  frugalité.  VW9e 

frif^^a/i  n?PNt> 

FRUGALITÉ,  «.  /.  ,  qualité  de  ce  qui  est 
frugal,  jéimer  la  frugalité.  Vivre  avec  frugalité. 
Xjo  frugalité  rend  lee  corps  plus  sains  et  plus 
rohàstes,  *         Dicr,  db  l*Acas. 

«  toL  frugalité  de  ces  pasteurs  illustres.-*- La 
»  fruffalité  de  sa  tahfe.  »  (Voyez  table.  )  Mas«. 

FRUIT  ,  «.  w. ,  production  dès  arbres  et  des 
plantes,  qui  sert  à  la  propagation  de  leur  es- 
pèce,  et  dont  quelques-uns  servent  à  la  nour- 
riture des  hommes,  oii  à  celle  des  animaux. 
On  apx>elle  fruit,  tontes^ les  productions  des 
plantes,  mais  plus  particulièrement  des  arbres 
et  des  arbrisseaux,  tels  que  les  poires,  les  pom- 
mes, les  prunes,  les  cerises,  elc.  Fruit  noux*eau. 
Fruit  mmé.  Fruit  vert.  Fruit  mûr.  Fruit  pré- 
cité. Fnùt  hâlif  Fruit  tardif.  Fruit  à  noyeui. 
Fruit  à  pépin.  Fruit  pourri.  Fruit  gâté.  Cet 
firfyre  pt)rte ,  rapport  de  bons  fruits.  Cueillir  du 
fruit.  Cueillir  le  fruit  en  sa  saiatm.  On  connaît 
l* arbre  par  le  fruit ,  à  son  fruit.  Zjes  fruits  de  la 
saimn.  Fruit  de  Vrarriére^aison.  Manger  du  fruit, 
^imer  le  fruit.  Il  ne  vit  que  de  fruits. 

On  appeUe^rw//*  d* été ,  fruits  d* automne ,  les 
fruits  qui  se  mangent  en  été,  en  automne^/mifo 
d'iiiverflm  fruitsqu'on  mange  en  hiver  ;  eXj'ruits 
rouges^  les  petits  fruits  de  cette  couleur  qui 
viennent  au  printemps  et  en  été,  comme  frai- 
ses, frambroises,  cerises,  groseilles.       Dicr. 

«  Tous  \es  fruits  que  le  printemps  promet, 
*  »  et  que  Tantomne  répand  sur  la  terre. — Les 
i>  fruits  dorés  dont  Tautomne  récompense  les 
»  travaux  des  laboureurs.  »  rias. 

Il  fait  oafir«  trmArirUs/mrfir.   /  Rat. 

Poor  qni  naistent  4  Caen  tout  lei/imiu  de  Tatitonin*. 

Laon  celllan  regorgeât  dêfrm/t.  Boi£. 

X,es  arbres  ,  etc.  » 

Porteront  en  toot  tenpi  et  éssfrmh*^  et  des  fleen. 

RoussxAV.- 
On  appelle /r#/i/«  de  la  terre ,  tout  ce  que  la 
terre  produit  pour  la  nourriture  des  hommes 
ctMes  animaux.  On  fait  des  prières  à  Dieu  pour 
la  conservation  fies  fruits  de  la  terre ,  des  fruits 
gui  sont  sur  terre.  Et  on  appel  le /mi^t^/w/a/f^ 
par  les  racines,  les  bleds,  les  raisins,  etgénéra- 
Jf  ment  tous  les  fruits',  lorsqu'ils  sont  encore  sur 
pied.  On  ne  peut  saisir  les  fruits  pendons  parles 
lacines  gu'aprés  la  Sutnl-Jcan,  Dict.  db  l'Ac. 
«  La  terre  ne  produisoit  point  Ae  fruits,  — 
•»  Il  consume  en  peu  de  temps  \m  fruits  d*une 
T»  année.  »  Fléch. 

De  Icaca  champ*  dan*  Icura  maint  portani  Ica  noavea  nx/nv/i#. 

^ACHIB. 

Frott,  au  figuré, 

«i  Le jgoût  du /W/if  défendu.  —  La  mort,  en- 
»  nemie  dcs/r//fÏ4  que  noua  promeitoitla  prin- 
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«  cesse,  les  a  fivagéé  danaja  fleur.  »  (  V* 
plithte.  '  Bote. 

A  C'est  la  seule  racine  qui  porte  de»  _ 
«  d'immortalité.  »  Maj». 

Fruit  ,  au  propre ,  le  dessert  ;  toni  ce^  q«' 
sert  au  dernier  service  de  table,  Apre»  les  ▼•! 
des  et  entremets  ;  et,  en  ce  sens ,  il  n'a  poinr 
pluriel.  En  ce  festin,  le  fruit  étoUbeau. 
te  fruit.  On  en  est  au  fruit. 

On  appelle  fruit  monie\,  un  fruit  décoré  a^ 
des  cristaux ,  des  ligures  de  sucre  on  de  p<N 
laine ,  posées  sur  nu  ou  plvaieurs  plaleauv. 

Fruits,  au  pluriel,  se  dit  des  revenus  d'i 
terre,  d'un  bénéBce,  d'uiie  charge.  liluijat 
une  année  des  fruits  de  ce  bénéfice.  Les  jrttiii 
profits  et  émolttmens  d'une  charge.  Percevoir  i 
fruits.  Il  a  gagné  son  procès  avec  resiUuihm  ( 
friùU.   Résigner  avec  'rétention   de  fruits.   €Ti 
une  maxime  de  droit ,   gue  tout  possesseur 
bonne  fui  fait  les  fruits  siens.  Fruits  naâstr 
Fruits  civils.  Les  gros  fruits  ffun  bénéfice. 

FRvrr ,  se  dit  aussi  de  l'enfant  qu'une  fieni 
enceinte  porte  dans  ses  flancs,  ou  «qu'elle  tm 
de  mettre  au  monde.  En  ce  sei^s ,  il  n*a  p~~ 
de  pluriel.  Urte  femme  est  obligée  d'avoir  • 
de  son  fruit,  de  conserver  son  fruit.  Dés  ga'à 
femme  s'est  délivrée  de  sonfrtàt.  On  coeuImmM 
à  mort  une  J'emme  gui  fait  périr  sonfritU^ga^ 
défait  son  fruit.  DiCr.  DB  l'Acad. 

Rome ,  etc.. 

Et  ne  reconnoit  point  }eiJrHf'U  illégitimes 

Qoi  naissent  d'un  hjmen  contraire  à  ses  maxtMet. 

Je  Tis  moi-même  alors  ce  f nui  de  leurs  nmo«rs. 

Il  mit  snr  nn,  b&eher  es  f mit  de  sa  TieHlestc.     %AC, 

Engbien ,  de  ton  bjrmen  le  seul  et  digae/iivif. 

..Prenant  en  dégoût  Xesfmiu  nés  de  tean  flean.  MO* 

"Fuyjrt ,  au  figuré, , 

Ailes  ^  partes ,  mes  Ters ,  dernier />iaV  de  ma  Ttî— ». 

Boii.BAir. 

Faurr,  au  figuré ,  utilité,  profit,  «vaytafs 
qu'on  retire  de  quelque  cKo»e.  Je  n*ai  tiréatf 
cun  fruit  de  cette  affaire.  Je  n'en  ai  point  envom 
recueilli  le  fruit.  Il  en  revient  un  grand  frwà^ 
Beaucoup  de  peine  et  peu  de  fruit.  Le  J'rwU  de 
ses  travaux ,  de  ses  veilles.  Cet  écolier  a  Uré  en 
peu  de  temps  un  grand  fruit  de  ses  étude%.  Dicr. 

«  Goûter  en  repoe  le  fruit  de  son  travaiL  » 

BosamsT. 

«  Il  s'expose  vrkXk%  fruit,  —  Cette  province  ae- 
»  roit  aujourd'hui  \e  fruit  paisibfe  de  nos  rie- 
»  toires.  —  Il  devoit  recueillir  U  fruit  de  tant 
»  de  vertus  chrétiennes. —  Tirer  quelque  fruit 
»  de  ses  connoissances.  —  L'ambition  acquiert 
)»  ces  honneurs  par  des  voies  criminelles  ;  Tin- 
)»  instice  fait  qu'on  en  relient  tout  \t  fruit  qui 
»  devroit  se  communiquer  aux  autres. — Quel 
1»  fruit  recueillent-ils  de  leur  grandeur? — Jonîr 
»  en  repos  an  fruit  de  ses  travaux.  »  Fi.éce. 
(Voyes  un  exemple  de  Massillon  au  mot 
goûter,  ) 

11  goftte  sans  rongir  Utfnn'fs  de  sa  victoire. 
N*espérons  nvcnafmit 
De  son  crime  ni  de  ma  peine. 

Pins  Is  péril  est  grand  *  plot  doux  en  est  lejrwrt. 

Ivoire  sévérité  ,  sans  produire  mncnnfrmil,  etr. 

Trahir  ton  sonfcrain,  ton  ami,  ta  maitresiSy 
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tmfàêfit  ttttt  de  droit*  «n  va  f«vr  rloU$f 
su  q«t.  <i«  dtsT  anaoi  sa  tyrau  immolés  » 
1  le  mit  tWMnfmit  «  qo«  i«  lionto  et  la  nf«.  COB. 
4tu«>moi  dei  périlt  dont  j'ottandj  font  ]«//«/#• 
\ÊAJr^  B<  rtviendrm  d*aa  aveo  téBétoire  7 
^/rad  ta  proacti-ta  do  ta  coopabla  aadace  7 
lu  ptfda  toat  Xnfnit  que  j'ao  pooToU  atteodrt. 
^ÊàJnitnfktÈt'ta  do  tant  do  Tfolenoty 
\a^fimt  iverrront-ilt  do  leon  Tainei  anuion  ? 
Hhst  da  aine  affkvox  dent  la  honio  mo  sait , 
imaii  bk>b  trista  eapor  n*a  reoaoilli  Ic/rwi. 
{m1//mV  ma  revieoi-tl  de  tons  ros  sécrifieei? 

Iii  dérobant  tout  le/rnir  do  soa  crime. 
iHe  safin  dis|»osè  do/Vv/i  de  leurs  exploits  ?   R  AC. 
(  T«ju  fSiiifr,  smitg,  SMf'm.  ) 

...Daoi  ce  taaipla  oft  le  pins  saiot  des  rois 
DsHsera  tout  Ufmit  de  set  pieaz  exploits.      BOTL. 
lltfnjcmr.) 

Hvn,  au  figuré  »  l'effet  d*une  cause,  toit 
sue,  soit  mauvaise.  Cttt  un  fruit  de  voire 
pé,  Ckd  un  fruit  de  vos  soins,  La  tranquillité 
t$pnt  est  un  fruit  de  la  bonne  conscience,  Ias 
mkHk  repentir  soA$  tes  fruits  ordinaires  des 
mtmsés  actions.  Les  grandes  découvertes  sont 
fnàiiunekmgue  appiicniion,  Dict.  di  l*âc. 
«  Ses  sirmons  n*ëtoient  pas  le  fruit  d'une 
^ûdt  knte  et  tardive.  —  Pour  votr  les  fruits 
desotts^.  — Sa  modérai  ion  durant  qua- 
i  Tante  ans  éloit  U  fruit  d*une  sagesse  consom» 
9iÈk,s{  Voyei  pénitence.  )  ,  Bosa . 

«  Liittant  à  tous  de»  fruits  abondans  de  sa 

»  piéli— AJIiance  qui  l'ut  Touvrage  de.  la  pro- 

*  TidewedeDiea,  et  non  pas  U  fruit  des  tra- 

>  viBzctde  la  sagesse  de  ces  grands  hommes. 

'ftwr  voir  le  fiÛH  Ae  ses  travaux.  —  Ces  ver- 

^  tai,  qui  sont  h  fruit  de  l'expérience  et  d*une 

^iNgne  réflexion  dans  les.  personnes  ordinai- 

km^dc— lUiettent  dans  le  public  \ts  fruits 

Mamde  leurs  études  frivoles  ou  mal  digë- 

'  ^^  »  (Voy  «  avancer ,  motif,  soupir.  )  Flêoh  . 

#fils  inconvéniens  capaMes  d  anéantir  le 

Mf  de  vos  fonctions.  —  La  paix  et  l'abbn- 

*w,  jni  sont  toiijonrs  les  fruits  heureux 

fch  Hnerté  dont  nous  venons  de  parler. — 

JH  rioire  qui  est  le  fruit  de  Tcrrenr  et  de 

nislalien.  —  L'ambition  est  le  triste  fruit 

•if aveuglement  où  jette  l'adulation.  — Les 

A«fa  de  ses  scandale»  seront  immortels.— 

ta  trilles ^iTs  de  Tamour-propre. — L'ordre 

Jl'Btilité  publique  ne  peuvent  être  le  fruit 

M  crime.—  Des  édifices  sacrés  •  las  fruits  im- 

Mrtelsde  sa  charité  et  dC  son  amour  pour 

■l  peuple.  »  (  Voyez  monument ,  passer , 

■•»,  sérénité,  sememe,  )  Mass. 

rrieîllt  amitié  cVsl  là  rindigney>«iV. 
w^hfnât  dt  vos  soins;  jooisscs-en  loof-temps. 
■akittrdea  pas  \tjnul  de  Tioft  années. 
waiskrc  est  Xsfmit  de  rotre  iJlasue  peine.  Con. 

•temsTeagle  amoar  seroient-ee  là  \tfrmiu? 
«^  Xt  les  arrêts  dn  sort 

'"'•t  qae  ce  bonbear  soit  vofnu't  de  ma  mort. 
^  »M  respaeis  royant  les  tristesyrut/r. 
«at  As  lOB  amoar  le  détestablc/rit//. 
M  Les  soiH>çoas  impoTtnns 

^'i'u  Msond  bjBon  Utjnkts  les  plos  comnvas. 
Racihb. 
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Jenne  rt  vaillaiil  béros ,  dont  la  liaafe  sagesse 
N*est  poin^  Ufmit  tardif  d*ane  lenie  TÎeiUesse. 
L*lnsolent  s  emparant  éafrmft  do  mes  txsTattx.  Boil. 
(  Vojea  goAur,  jwotf ,  or^r*.  ) 
Ses  richesses ,  ' 
Z^ff-yft  des  vastes  Jargesses 
De  cent  pcoples  asservis. 
Xt  eonrant  à  Tasoole ,  il  alloit  caltÏTer 

LeêfruHs  de  l'école  d*Athènes.  Bovsa. 

On  dît  y  faire  du  fruit,  pour  dire,  produire 
des  effets  avantageux  par  aes  exhortations,  par 
de  bons  exemples.  Ct  missionnaire  a  fait  un 
grand  f mit  dans  cette  ville.  Cet  évéque  fout  beau^ 
coup  de  fruit  dans  son  diocèse,  Dict. 

Poux  FRinr ,  poim  Torr  vxurr. 
Pourfrmit  de  tant  d'amonr ,  j'aarai  le'trista  emploi 
De,  otr.  (  Voyt» pfrmr».  )  '  \ 

Br  pem-étre,  pomrfnu't  d*an  téméraire  amour, 
Sxposer  Totre  nom  an  mépris  de  sa  conr. 
Xt  pomrfnu't  âe  mes  soins  ,  pomrfmtt  de  mes  travau , 
Je  ne  loi  demaodois  que,  etc. 
Moi-même ,  pour  temtfmit  de  mes  soins  sapcrUas  , 
Je  me  cherobe  moi-même ,  et  ne  mo  troaro  plus.  Rac. 
Mais  ,  pomrfmit  do  son  lèlo,  on  Tavoit  rebalé.  Boil. 
(  ^vf%  prodmirt,  ) 

Sans  thuit  ,  inutilement. 

a  S'exposer  sans  fruit.  »  FLtai. 

Je  lai  laissai  smnsfrmit  cnasamer  sa  tendresse. 
SoQÊ^x-Toas  qae  $an$ fruit  Joad  laisse  éf orger 
▼ons ,  son  fils ,  ete.  R  AC. 

M*alles  pas  sor  des  vers  ssntfrmii  voas  eonsomer. 

BoiLBAV. 

FItnSTEER ,  V,  aci, .  priver  quelqu'un  de  ce 
qui  lui  est  dû ,  ou  a  quoi  il  s'attend.  //  a 
frusifi  ses  créanciers  Jl  m^a  frustré  de  mes  droits. 
Il  vous  a  frustré  de  vos  espérances ,  de  votre  ai* 
tente,  Dicr.  us  l'Acab. 

Les  Grses  frustrés  de  leur  Tictime.  &AC. 

Ne  crois  pas 

Qoe  d*ao  frivole  encens  malignement  oTaro, 
J*ea  reailie  sans  têlton  frustrer  tout  l'aulTOie* 
£t  nos  voisinsy>itx/r/r  de  ces  tributs  servîtes , 
Qae ,  etc.  (  Voyes  triàut.  )  BOIK.    - 

FxusTBBB. ,  tromper.  Frustrer  Veepérance ,  les 
espérances  de  quelqu*un,        Dicr.  ns  l*Acas. 

«  L'espérance  publique  frustsée  tout  à  coup 
»  par  la  mort  de  cette  princesse,  o  Bosa. 

FUGITIF ,  IVE ,  <7</|f. ,  qui  fuit  ou  <iuî  a  fui 
hors  de  sa  patrie ,  du  lieu  de  son  établissement, 
sïins  oser  y  retourner.  Un  criminel  fugitif  Un 
voleur  fugitif'.  Un  esclave  fugitif.  Dic.  de  l'Ac. 
«  Des  esclaves  fugitifs,  —  Une  xtiatjugitive 
»  qni  ne  trouve  aucune  retraite  dana  trois 
a  royaumes.  »  Boas. 

Des  troupes  craiotives 
D'esclaves  eirra3rés  ,  de  Utamttfugitipss. 
..  Quelle  voix  ordonne  que  je  vive, 
Zt  rappelle  en  mon  sein  mon  ttmê/mgitiee.        BAC. 
L*aimable  vérité, /m^///W,  importune.  Bovss. 

Fuom» ,  au  figuré,  qui  passe  vite. 
a  IJii  instant //ij^i/r/I  »  '    Mass. 

«  ÛnH  omhre  fugitive.  »  Boas. 

Ou  dit ,  en  poésie,  Vonde  fugitive  (l'onde 
qui  coule  toujours).  Dict.  ub  l'Acau. 

Coflle^,  omdttfmgftipfs. 
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On  appelle  /j/>V<»  fugititfe  ,  iin  ouvrage  sQÎt 
manuscrit,  soil  imprimé,  qui ,  par  la  petitesse 
de  son  volume,  peut  so -perdre  aisëmeiit.  /?a«- 
sembt^r  des  pièces  fugitit  'es. 

Fugitif  ,  suhsL  C'e.fl  unfugilif.  Dic.  de  l*Ac. 

a  J'ai  rappelé  tt  fugitif,  »  Boss. 

FUIR,  V,  rieul.  (il  n'est  «ine  d'une  syllabt]. 
Je  fuis,  tu  fuis,  iijuit;  nousjuyons ,  vof^fuyes, 
it3futent.Jefuyoi3.Je  fuis,  le  fuimi.  Fuis.  Qu'il 
fate.  Je  fuirais.  Que  Je  fuisse,  FuyafU.  Courir 
pour  se  sauver  d'un  péril.  Quand  il  vit  que  les 
*  fnnemis  fuyaient.  On  ne  lui  reprochera  jamai» 
il* avoir  fui.  Fuis ,  sors  d'ici,  Dict.  de  i«'Acad. 
^'  «  Fuir  devant  l^  vainqueur.  »        Boss. 

Fiarons-nont  chtt»  mon  frère  ? 
Tl pu4,  lui  qui  tonfoura  triomphant  <t  ▼ainqtenr. 
Vit  ses  prospérités  égaler  son  grand  cosor; 
3'y«'.  ei  dans  nos  ports,  etc.  Cor. 

Des  peuples  cfoi ,  dix  ans  ,  ont/av  devant  Hector. 
Kl  sans  nops  informer  s'il  triomphe  où  s'il  fuit,, 
Toutyii//,  tout  se  refuse  à  mes  embrasse aieas. 
Loin  de  l'aspect  des  rots  qn'il  s'éoarte  ,  qiiiI/i#/#. 
fyit ,  et  si  tn  ne  reox  ,  etc. 
jr««»  dis-je,  et ,  eie. 
Ao  seul  son  de  ta  yoîx  la  merfiat,  le  ciel  tremble. 
(  Vojer  aspect ,  regard,  )  •  Kac. 

Est-ce  encore  en/«)raw*qu'ila  pensent  l'arrêter?  - 

LAches  ,  où^Acx«<s-Toat  ? 
n  YOit  fui  ^  grands  pas  set  naïades  craintÎTCt. 

_  ^«û  doue;  mais  non  ,  demrnre. 
ta  fiertf  Tabandonne  j  il  trembla ,  il  cède  ,  U/mt, 

BOILEAU. 
llfu/'t  au  fond  df  s  boîs. 

-   Wff'ftp  dîsparoit,  et  se  replonge,  etc. 
Il/'//,  sa  gloire  tomlH*,  et  le  destin  lui  marque 
Son  véritable  ratjg. 
Oh  fuir?  où  vous  cacher  ? 
FttjTfM  loin  de  ces  lieux,  profanes  voluptés.     Rovss. 

Fuir  de. 
Ohfm'rois^ie  de  tous  «près  tant  de  furie  ? 
Fuis  plotAt  dé  ses  yeux  ;/«/*  de  sa  Violence.     COR. 

Voltaire,  dans  son  Gtmmenluire  sur  les  pièces 
de  Corneille ,  ne  blâme  i)ojnt  celte  construction  ; 
on  peut  donc  la  regaixler  comme  permise  eu 
^poésie. 

""  Fuis  de  ces  lieux.  Rouss. 

FiriR,  au  figuré, 

La  ttrrefuit  sons  ses  pas.  Bouss. 

Fuir  ,  au  figuré  >  passer  v  i  le . 

Un  instant  nxkifuiti,  COR. 

HAtont-nous;  le  temps/ài//.  Boit. 

Ce  vieillard  ^ni ,  d'un  vol  agile , 
Fuit  sans  jamais  être  arrêté. 
Le  temps... 

La  unit  qui ,  dans  sa  carrière, 
.FirtV  à  pas  préci^jitês.  Rouss. 

On  dit,  d'iin  vase  dont  Içi  liqueur  coule  pur 
quelque  fêlure,  ce  vase  fuit,  ce  tonneau  fuit,  etc. 

En  termes  de  peinture,  en  parlant  des  loin- 
tn  ins ,-  on  dit  ({xxune  telle  chose  ne  fuit  pas  assez  , 
on  ntf'eliefuit  bien ,  pour  dire  queréioigneraent 
est  bien  ou  mai  ménagé. 

Fura,f.  ac/. ,  éviter.  Fuir  le  danger.  Fitir  te 
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péril ,  Fuir  /<  vice.  Fuir  Us  mauvaisei  compas 
gnies.  Fuir  le  mal.  Fuir  f  occasion  du  péché.  Fuu 
le  combat.  Fuir  le  travail.  Fuir  le  jeu.  Je  ne  k 
saurais  rencontrer,  il  me  fuit,     Dicr.  os  l'Acab. 

<c  Saint-Lôuis  ne  fuyait  pas  ainsi  le  traniL 
v>  — Il  fuyait  les  acclamations  populaires. - 
»  Fuyant  une  vaipe  et  dangereuse  curiosité.-- 
»  Vàurfttir  les  yeiix  des  hommes.  »       Fiici. 

«  Fuir  les  honneurs. — L'ennui  qui  Iwsuil 
»  partout  à  mesure  qu'ils  le ///ic/î/.  — Ne di* 
»  che-l-elle  pas  encore  des  regards  qui  \&faiat, 
»  — On  voudroit/z/ir  sou  propre  cœur,  etojl 
»  se  retrouve  partoiit.  »  {Voyez  vue.)    Mia' 

Yovtfifyejt  la  couronne. 
Je  ne  te  puis  bllmer  d'avoir^»/ rrnfamîe. 
Fuis  d*Âugnsle  irrité  ^implacable  colère. 
Cesse  de/uir  en  Ucbe  un  glorieux  trépas. 
li  fuit  et  le  reproche  et  les  jenx  du  sénat. 
li/vfV  Rome  perdue  ;  il/v/l^tout  les  Romnins, 
A  qui ,  par  sa  défaite ,  il  met  lesJers  aux  maioi.  ^ 
Dfw't  le  désespoir  de  cent  peuples  vaincus.       Col. 

C  Voyez  exemple  ,  gtt^rison  ,  hante  ,  oecastM.  ) 
C'est  peu  de  i*avoiry»i;  crwl,  je  t*ai  chassé. 

Ta  veux  que  je  Wfuie, 
Si  je  la  halssois ,  je  ne  ]t  fuirais  pat. 
Présente,  ft  'tous fuis;  absente ,  je  vous  troart. 
Mars  la  mortfu/t  encor  sa  grande  ame  trompés* 
Cette  paix  que  fe  cht  rche  ,  et  qui  m^fmit  tesiosn. 
f  Voret    aspect  f   honneur^   f^ymen  ^   ingrtûteés ,  ^^ , 
présence  y  si  Unes  ,  sommei/ ,  visage.  )  BAC 

Fuyant  des  vanités  fa  dangjereuse  amorce. 

Fti^rx^voUt  rinjusiice? 
Fiiyrz  surtout  .fuyejs  ces  basfçs  jalpuifes. 
Du  Portique  t^meusf^yes  ranstéritê. 
3^  fuis  les  chagrins  de  la  ville. 
Wfuit  un  vain  amuseipent.  BSU- 

f  Vores  abondast^e ,  c/iargg  ,  ctmrours^futieur,  ipemM 
importun  ,  lien  ,  maiime  ,  npyer,  petitesse  «  prùtit**) 
Fuir  les  vices. 
Fuir  la  basse  flattnrîe.  . 

Ce  qu'il  ^utfuïr ,  ce  qo*ll  laot  imiter.      *••* 
(Voyez  hntgueur.) 

Fuir,  au  figuré. 
Je  trouve  au  coin  d'an  bois  If  mut  qui  n/avoii^  • 

Boniuv-   i 
•    L*a«^nient7(uV  ses  train. 

Le  repos  me  fuit.  Bosit*  * 

r  Voyes  mélaneolie,  ) 

On  dît  lîgurément,  avec  le  pronom  i 
nel ,  •'<•  ft^'f  soi-même,  paur  ^dirc,  chen 
éviter  les  remords  et  Tennui.  Un  crimùiei^ 
che  en  vain  à  se  fuir  soi-même.  Quand  mt* 
sait  pas  s*accuper ,  on  cherché  à  se  fuir  toi-*^ 

«  Il  s'ngite  i)our/ii/>  la  mort  qui  le  saiîilf* 
»  du  moins  pour  se  fuir  lui-même.  —  Li»|* 
u  cience  impure  ne  peut  plus  A«»/«treUt 
»  même.  »  (Voyez  ci-après /ôya/i/  à  son  «m 
alphabétique.)  Mab-    | 

FUITE,  s.f, ,  action  de  fnix-  J^i^ilf  honUtm 
Être  en  fuite.  La  fuite  en  Éf^pte.  Le  salut ^ 
f ennemi  fut  dans  la  fuite,  Àt  tetnute  J^^M 
fuite,  ,4 prés  avoir  mis  l'ennemi  enfuitf-  V*^ 

«  Obligée  de  prendre  la  fuite ^  pour  se  réhign 
»  en  France.  —  Elle  n'a  voit  ui  assej  de  voile 
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»  ni  «swx  àé  tent  pour  £tvoriser  sa  fuite  prê- 
te ôptét.  »  V  .  BoÈs. 

»  Les  ennemis  qu'il  a  voit  rëduiU  à  une  y^iYe 
I  honteuse.  »  (  Voyez  êonger.  )  '  Fi^cii. 

Mettre  infmîtê  un*  amé*. 
l«er  «ritor  Mt  égale  à  potnmirra  sa/<ii<«.         Com. 

I>*éinastr  e»t  ûn/uUs» 

•  QaalU  raison  stibite 
IMN  ▼»!«  dépai^ ,  ott  plutôt  Tonr«yi(/i#  ? 
^  MMit  lu  trioBplM  ^  et  aofli  pa»  tttxéjitiu, 

Joair  de  sayÎMte. 
lialAtals  aaJfUik  aa*z  Ytrei  étrangèrèf . 
I«Mi  sont  aorts  5  ïa/ittr  a  lanvè  font  le  téit.e. 
Qiel  Itnps  pour  anb^en  qtx^utkefmtie  il  prcibpte  I 
X}ttx  me  «birra ,  otei  accoMipa^Der  tttàfièSi». 
^t)i{a«s  Joift  épertfoff  ont  anssf  iWî»  ÏAjiùls.    R  A  c . 

(Voyef  emtertdr«,  imputer,  oppoa«r,  plonger ,  recourir , 
^Mtf,  saht.  ) 

H  eti  efctc  iài  voisktf ,  paréos ,  amis  ta  fuite. 
*M  n.  .  ^ 

Outcrdopeeple  bébreox  taj^f*  triomphante.  Bpll. 
It  U  far  OttoMan,  précipitant  kAfuàe. 

CtrlaÎA  d«  Uvt/iêJie.  HotJSS. 

PïïPrr,  au  fi^t^ ,  Taction  par  laquelle  on 
|éloi^ d'une  chose  dangereuse  ,  eu  qui  peut 
lépUire.  La  fuite  du  vice.  La  fuite  de  foc$a- 
"^'»-  DiCT.  DE  l'Acad. 

«  U/tftIe  dei  plaisirs  et  di^  honneurs.  —  La 
»  fuite  du  loxe  cl  de  1^  projusion.  1»      Mass. 

PiTTi,  mjigarê^  eu  parlant  du  temps. 

«  Cille  rie ,  dont  la  fuite  précipitée  nous 
i  troôpé  toujours.  »  Boss. 

rtLMINANT,  ANTE,  adj. ,  qHi  fulmine. 
^sfilir fulminant.  Dicr.  de  l'Acad. 

Cttmji  ma  répoote  à  ce  Tiitu  fulminant,  BoiL . 

^uniAïT,  qui  fait  un  finnd  i>ruit.  Cet 
)^mt4f  met  en  colère  pour  la  moindre  choee  ; 
\vijimpurt  fulminant.  Cette  exprest^iou  est 
iHtyle  fdmifier. 

îtLMlNATJON,^./. ,  terme  de  droit  canon, 
dioB  par  laquelle  on  publie  quelque  chose 
^cerUines  forinalités.  Lm  J'ulmimUiun  des 
W^  La  fulmination  dune  sentence  etxlé^tiub- 
^fÊt,  Lafutminalion  iCun  monitoire. 

^PLîHKER,  v.act.,  terme  de  droi»  canon^ 
iWier  quelques  actes  avec  certaines  toruialités. 
fcfonflfr rfps  bulles.  Fulminer  une  senteine  iVex- 
l^munkation.  La  bulle  n'a  ixta  été  dûment  fui- 

iBuntiR ,  neut. ,  s'emporter%  invectiver 
(|Qelnu*iin  avec  menace  (dans  le  style 
^(),  Il  est  en  coUre  ,  il  fulmine ,  il  tern- 
ie fulmine  étrangement  contre  voua.  Dicr. 
■Palloit-il  fulminer  et  le  prendre  d*uu  ton  ' 
'■Wî  »  Boss. 

.ïj^MAKT,  ANTE,  adj. ,  qui  fume ,  qui  jette 
B  fumée.  Cendres  fumantes.  Tison  Jumunt. 

fc  dit  liguréiçeut  q*i'///x  hoiiitne  est  toutfu- 

^decoUre  (il  Cit  dans  un  grand  cmporle- 

<ie colère).  Cette  expression  est  du  style 

''w.  DicT.  DK  l'Acao. 

'Us  cendres  eàcoxe  fumantes  de  tant   de 
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»  villes  auirefoi»  florissantes.  »  (Toyez  hono- 
''^'  )  MÂssijLU)2r^ 

Cette  main... 

Fumante  encor  du  sangles  naânes  de  Pompée. 

Fumante  encor  d'ao  généreux  courroaz.       CoA . 
JHe  montrer  Totre  caxxj fumant  sar  nn  antel. 

Au  pied  des  mursTamonr  de  Txoie. 
la  Judée  asservie  ,  et  ses  rempartsyÛMon^. 
D«j  ▼ictimes  de  paix  les  entTaiUe»/»m««<e/. 

J>aos  une  main  de  voire  t^ufjmmahto. 
Et  k  Crète  ,yiMMn/da  sang  du  Mittot«nre. 
Et  U  triste  Italie,  encor  Xo^ffumianie 
Des  Eeux  ^u'a  raUumés  sa  liberté  mourante.     Hic. 
(  Vcy ex  f^erbe ,  poignard  ,  sang.  ) 

De»  vaioqa^ws/^wwr  de  carnage.  Boit. 

^\5!^!^\A' ^' '  ^"^."^  ^P^'*^  1^"  ^ort  det 
çhoyet  hrùWes,  ««  «xtvèmemenl  ëcha^fflées  par 
le  Jeu.  JïWmae  épaisse.  Fumée  m>ir^.  Le  Sois 
t^fiit  ùéoucfup  de  fumée.  Il  fait  de  la  fetméé 
en  ^tite  chambre.  On  jient  bien  ici  ht  fumée.  Din- 
siperlajhmée.  Chasser  la  fumée,  Èfu  linge  ^ai 
sent  Ut  fumée ^  Un  mg^,at  qui  eent  la  famée,  La 
fumée  des  flambeaux.  La  fumée  du  tabac  Nokvi 
de  fumée,  Sexhaler  en  fumée. 

a  U  regarde  sa  vie,  tantôt  comme  U  fumée 
»  qui  s  élève,  qui  s'affoiblit  en  s'ëievant,  qui 
»  s  exhale  et  s'évanouU  dans  les  airs.  »    Fiicn. 

«J^  «ramle  saUe  ëtoit  remplie  d'nneVwis^ 
»  airrcusc,  loèl^  de  toiirbillons  de  lêu.  »  Vowv 
Ces  tortens  àefiiinéa. 
Comme  le  vent  dans  l'air  dissipe  l^fim^. 

_    ,  ,  ^  ï^n»  gneule  enflammée 

QttI  les  oooTre  de  Un ,  de  sang  et  defumée.      »  ac. 

La  maison  abîmée 
Entraine  aussi  le  feu  foi  se  perd  tnf^mée,      Bori,. 

FwjfcB  ,   vapeur   qui   s'exhale  des  viandes 
chaudes.  La  fumée  du  rôt,      Dicr.  de  x'Acao. 
Il  Tint  à  ce  fesiiA  conduit  par  la^ia^.  Bqîx. 

Il  se  dit  aussi  des  vapeurs  qui  «'exhalent 
.?  corps  humides,  lorsqu'ils  viennent  à  être 
echauflfe  par  quelque  cause  que  ce  soit  II  s'élève 
une  fumée  de  la  rivière ,  des  montagnes. 

FvitÊB ,  au  figuré. 
Et  tontes  ses fisreors ,  %*.^t  effet  ralîinnéee, 
Ne  pousseront  en  l'air  que  de  ytinmfimtée*. 
(  Voyet  satisfaire.  ) 

De  vaines  fumées  poussées  en  l'air  par  de» 
fitreurs,  ne  sou t  pas,  comme  je  l'ai  remarqué 
ailleurs ,  utoe  belle  image,  et  Corneille  emploie 
trop  souvent  cea/«w«rtf/wi/«re>ae/t  /'fl/r(  remar- 
que de  Voltaire  ).  ^ 

Une  muse  affamée 
Nejseut  pas,  dira-t-on,  subsister  à^fitméa.      Boti. 

Ou  dît  proverbialeinent ,  il  n'y  a  point  de 
fumée  sans  feu,  pour  sigmHer  ,  q.,e  d'oVdiua'tre 
il  ne  court  point  de  bruit  qui  u'aft  quelque 
tondement.  ^      *  ^  , 
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On  dit  anssi  qu  //  n'y  a  point  de  feu  sans  fa- 
..:ee,  ])oar  dire  qo'on  ne  sauroit  s'empêcher 
de  faire  paroître  une  violente  passion,  queluue 
soin  qu'on  apporte  à  la  cacher.  ^ 

On  dit  encore  proverbialement,  qut  toutes 
les  c/ioses  du  monde  ne  ^*o/rt  que  ftt/née,  pour 
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dire  que  to«let  les  choses  du  monde  sont  yainei 
el  fnvole»;  et  qu*a/re  chose  s'en  va  en  fumée, 
pour  dire  qa*cUe  ne  produit  point  Teffet  qu'on 
•en  attendoit  Tbu*  «m  é^êseina  a*en  sont  allés  en 
fumée,  '  DiCT.  de  l*Acjld. 

«  Lemonde  avec  tout  cet  amas  de  gloire  et  de 
»  fumée  qui  rcnvironne.  —  Toute  ma  vie  n'est 
%  qu'une /urniv  qui  ne  laisse  rien  de  réel  et  de 
»  solide  à  la  main  qui  la  rappelle  et  la  ramasse. 
»  —  U  ne  saisit  que  des  fantômes  ,  qu'une/ii- 
»  mée  qui  se  dissipe.  —  Laisser  aller  en  fumée 
»  rcspéranœ  de  notre  immortalité.  »    MÂss. 

A  qaélqo*  prix  qu'on  nett*  one  uiUJiamée  » 
I**.*l^sooritè  Taot  ni«az  qn*  tant  dt  rsnomné*. 
8e  diMipar  sd/mn^.  Con. 

Voira  moM  asinév , 
Vendroit  an  poida  da  Vot  une  onca  à9 fumée.    Bout. 

On  dit  fîgurëment,  d'un  homme  qui  n'a  qu'un 
crédit  apparent ,  dont  il  lait  parade  pour  en  ti- 
rer quelque  utilité ,  quelque  avantage  ,   que 
,  c'esi  un  homme  gui  vend  de  ta  fumée,  que  c*eei  un 
vendeur  de  fumée» 

On  dit  aussi ,  ee  repaUre  de  fumée ,  ]>our  dire 
•e  repaître  de  vaines  espérances  ou  de  vains  hon- 
neurs. DiCT.  DB  L*Ac. 
(Moi)  qoa  ramoar  da  ca  Menqa'oo  nomma  renomméa 
N*a  jamaia  anlrré  d*aoa  '99in9fmmi0. 
Mon  asprit  enivré  d'âne  doaea.Am^.  BoiL. 

FuMÉBs  y  au  pluriel  ^  se  dit  pouf  signifier  les 
vapeurs  qu'on  croit  qui  s*élèvent  des  entrailles 
'  au  cerveau.  Ias  fumée*  du  vin  montent  au  cer^ 
veau  ,  offusquent  le  cerveau»  jibattre  les  fumées 
du  vin.  La  mélancolie  envoie  des  fumées  noires 
au  cerveau,  «    Dicr.  HE  l^Acah. 

c  Champagne ,  au  éortîr  d'un  long  dluer  et 
w  dans Jes  douces /ain^«  d'un  vin  d'Avenai  ou 
»  de  Sillery  $  signe  un  ordre ,  etc.  »    La  Baov. 

FuxiBS,  au  figuté, 

ai  La  fréquentation  d'uue  parente ,  etc. ,  et  je 
»  ne  sais  quelles  .^im/e«  qui  s'élèvent  nés  bouil- 
»  lona  du  sang  et  de  la  chaleur  de  la  jeunesse.  » 

FLÉCBfSK.. 

FCMER  ,  V.  neut. ,  jeter  de  la  fumée.  Ce  bois 
n'est  pas  sec  ,  il  fume  beaucoup,    Dic .  db  l'Ac  . 

«  Ce  qorps  pâle  et  sanglant  auprès  duquel 
ï>  fume  encore  la  foïldre  qui  l'a  frapi)é.  —  Cet 
»  autel  oii  fuma  si  souvent  l'encens  de  ses  orai- 
.  »  sons.  »  Fléch. 

L*aatal  brille,  I*enoant/«iiM.  Boujs. 

FuMsa ,  se  dit  aussi  en  parlant  des  vapeurs 
qui  s'élèvent  d'un  corps  humide  ou  de  tout 
autre,  jéu  printemps  ,  on  voit  les  maréeagfisfw 
mer ,  les  prés  fumer.  Ce  cheval  a  couru  ,  il  s*est 
échauffé ,  il  fume,  Dict.  ob  l'Acad. 

An  miUeo  da  cet  places 
Qa*on  Toityàofwr  eneo»  dn  sang  des  Curiacat.      COB. 
Toaa  les  tamplet  oo.yet%$/ufnmnt  an  votfe  nom.    ^ 
Même  ao  pied  des  autels  qae  je  laisoisyiffiMr. 
Dans  Roraa^  les  antels/iiiiMi«Wn<  de  sacrifices. 
Jamais  de  pins  da  sang  les  autels  n*ont.^tW. 
Asses  dans  ses  sillons  roire  sang  eaglond, 
-A  UKtfmmtr  la  champ  dont  il  étoit  sorti.  Rac. 

Bt  de  coups  redoublés  toat  le  riTageyipfie. 
Jgesan^oayieMa  eocor  tons  ion  roc  foudroyé.     BoiL. 
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lé^  sSBg^des  étrangers  a  îsiljmmer  U  tant.     Bovis. 
iYojetpmifmm,) 
FvMsa ,  au  figuré. 

Je  Verrai  las  lauriers  d*Bn  frère  eu  d'un  attS 
Ftamer  antfbr  d*an  ftng  qna  l'aurai  iant  chéri*    Cet. 

.  FUMER  fV.aa,,  mettre  des  viande«  àliche< 
minée  ,  «t  les  tenir  long-temps  pour  ïettèàm 
et  les  conserver.  «Marner  dee  langues.  Fumer  h 
Jambons.  Fumer  dee  andouiUes,  Fumer duhtm 
salé.  Fumer  des  harengs,  il  signifie  anssiurml 
du  tahac  en  fumée.  JF'umer  une  pipe  Je  tdM 
Fumer  du  tabac,  -^ 

On  dit  aussi  simplement ,  fumer ,  poor  ^ 
prendre  du  tabac  en  fumée.  //  afumékuk 
nuit.  Les  marine  fument  beaucoup» 

FuBfBB ,  V,  act^  épandre  du  fumier  va 
terre  cultivée.  Fumer  un  champ»  Fumer 
vigne. 

FUMET ,  s,  m»  ^  vapeur  qui  s'exhale  de 
tains  vins  et  de  certaines  viandes ,  et  qui  fn 
agréablement  l'odorat  et  le/goût.  Ce  tfin  a 
bon  fumet.  Le  fumet  cPune  excellente  perd/it 

FUMEUR ,  EUSE ,  ad/, ,  qui  envois  é» 

peurs  à  U  tète.  Du  vin  fumeux»  La  bien  é 

paye^là  est  extrêmement  fumeuee»  IXoL 

Un  auraruatjMNMMr.   ,  M». 

FUMŒR ,  s,  m.  ^  paille  qui  a  servi  éelitiirt 
aux  chevaux,  aux  bestiaux  ^  et  qui  cMmUic 
avec  leur  ftente.  Oter  le  fumier  <fam  ktuk. 
Faire  pourrir  du  fUmier»  Le  fumier  engnàm  in 
terres.  Fumier  de  cheval.  Fumier  de  vidm.Fén 
du  fumier.  Mettre  du  fumier  dam  un  dm. 
Cette  terre  ne  porte  qu'à  force  de  fuifùer.  Épm 
dre  du  fumier.  Une  mare  ,  une  fosse  àfumr. 
Ces  dieux  nés  àu/mider  porté  dans  ses  jardios.  M* 

On  dit  proverbialement,  mourir  wr  ss jgj 
mier ,  pour  dire ,  mourir  misérable , apiiiiffM 
perd  u  tout  son  bien. 

FUNÈBRE  »  adj»  des  deux  genres  ^  qui 
tient  aux  funérailles,  qui  concerne  les 
railles.  Omerruns  funèbres.  Pompe  funèbn 
neure  funèbres.  Oraison  funèbre.  Convcifs 
jippareil  funèbre,  Chemt  funèbre.    H^c. 

«  Le»  panégyriques  funèbres  des  pris»" 
»  La  solennité  des  diacoursy«//i^^np».  —  Ci*  ^ 
»  ^ytiX funèbre.-^  Ces  pompes/tf/»<î6/tf».— 
w  tois  donc  encore  destiné  à  rendre  «de* 
»  funèbre  à  ,  etc.  —  Terme  funèbre.  »  (  V< 
pompe  ,  terme,  )  Boa^ 

a  Au  milieu  de  ctfunèbre  appareil.— Occi 
»  leur  rendre  les  Aeso'ixe  funèbre»,  —  Cet 
»  funèbre.  —  A  la  vue  de  tant  d'objeb/tf'i 
»  —  Ces  ciïémomti  funèbres.  »  (  Voyex  Ao'WjJ 
pompe,  )  Fiica.' 

Fuv^RS,   au fif^uré ^  sombre,  triste, 
bre  ,    effrayant.  Cri  funèbre.  Image  fu 
Pour  écarter  de  lui  ces  iauges^Snt^^fW' 
Mille  cloches... 

lyuujunèbre  coucert  font  retentir  les  nues. 
L'autre  ,  e ncora  agité  da  «apenrs  pius/n»^^'*'* 
Mille  oiseaux  elTrayans,  mille  ombeauz/êe^^'M* 
Séjour  de  en*  et  de  p1aint<s,^MiJfur. 
Poorqooi  ces  ^VKXétJmnèbret, 
Ôur  ce  torobeanyîin^^rff. 
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Qtilte  Xt%  tk\tm9M  funèbres. 
C«trfrt  d*oiiibr*sy«n«iMw.  (  Voje»  «iwi.  ) 
Pli  roïit/ûréire. 

mil*  pcnters An^^rr «.  R  o  USS . 

On  appelle,  oiseaux  funèSrea ,  certains  oi-> 
^  oocturnes.  />  /tiSwi ,  /r  'chat-huant ,  /'or- 
îe ,  soff/  dlrj  oiseaux  funèbres,    Dic.  sb  l' Ac  . 
.  Os  oimnnT  funèbres 
n'oicot  soutenir  Us  regards  da  toleSI.       Rousi  • 
iÉRAlLLES  ,  «.  /  pL,    obsèques  et  ce- 
lles qoi  se  foDt  aux  enterremens.  Funè^ 
maj^ifigueê.  FunéraiUeè  pompeuses,  Fw 
JOet  superbe».  Faire  les  fu  ne  railles  de  quel- 
fin,  J$9isler  à  fies  funérailles.   L,e  jour  des 
^^lUt.    La  cérémonie  des  funérailles,   La 
^^  desfunémilles.  Dic.  de  l'Acad. 

«La  magnificence  de  ses  JunénûUes,  — 
'•^«mme  incomparable  dont  celte  illustre 
^emblée  célèbre  les /^/i/rai7/tf«.  »    Boss. 

•  Les  chants  de  douleur  et  de  fanénitlles,  — 
lies  ornemens  dese«/tf/t/n7///r«.  —  Tout  cet 
\9fnneAe9funen1illms.  »  Flbch. 

•  Il  CMiduit  l'appareil  des  funérailles.  —Dans 
tm  H%obm  far/éraiUes,  —  Sauvé  des ////?/- 

t  ttàOn  de  toute  sa  race  ,  comme  Moïse.  » 
^vjeiffipamlif,)  Massillon. 

C«{otr|ni^4clatni  ^os  propret /tfnéraiUet, 
Vm^rnUkiBsuor  pnVé  A9fanénifife»  ?       R  ac. 
Aditia  Gsiee  etit  Tfojct  ans 
Siat  lirart  m  Uêfunérailffs 
Hejts pbs fiers  combaltaiM.  Botl. 

JBiM  ioickuipseDgr«issés  de  tant  ûefunérm'fi^s. 
Rousseau. 
jUaÙtATRE  ^  atlj.  des  deux  genres ,  qui  con- 
■kleifnnérailles.  Frtiis  funéraires, 
riBBECTE,  adj.  des   deux  genres^  malheu- 
fcjpwtre ,  qui  porte  le  calamité  et  la  déso- 
ioi.  accident  funeste.  Mort  funeste, 
^aie.  Ctns^il  funeste,  entreprise  fw 
^Ue  funeste.  Événement  fune.^te.  Ixt 
Im  a  été  funeste.  DicT.  de  l'Acad. 

l>De /i<rM«^«  complots.  — Ses  ftwestes  atti- 
ni».  — Un  repos  funeste, —  Un  événf^neiit 
ïpne$te,  —  Coup  funeste  pour  la  princesse. 
^Uifiufeates  idées  de  la  mort.  —  Combien 
mm  paroit  dans  Thistoirç ,  à  qui  leur  au- 
•te  a  élé  funeste .  »  Boss . 

Oifuneêtes  événeraens.  —  Un  mal  funeste, 
^(k funeste  accident.  —  Ces  funestes  id^s. 
Cette  funeste  pKrnsée.  —  QweW  funestes 
"wU  ?  —  Il  n  y  a  rien  de  si  funeste  k  la  piété 
le  commerce  d  u  monde.  »  (  Voyez  empire , 
},  pressentiment  ,  repentir ,  souvenir, 
•)  Fléch. 

•  Cette  funeste  passion.  —  Cette  science  fu^ 
**.— Des  ouvrages /ù/t<'«/^dr  à  l'innocence. 
f^Des  complots //y/i^/fa  au  souverain.  —  Le 
*«w  et  la  licence  toujours  plus  funestes  aux 
■jpir» ,  que  let  guerres  et  les  calamités  les 
Ipastiistes.» 

Ce  cHmAtJiÊneste, , 
Aprh  ce  ccupfunette. 
Vu  dettio  sifuaetu, 
C«^WftP  konoeor.  —  CefmmsU  présent 


FUR 


1017 


Cet  bymen  &  ma  f^oire  fhneâte. 
Ce  |oor  nont  fnt  propice  et/unertf  i  U  toU,       Cor. 
(  Voyex  roneortfe,  fsst/e,  man,/w,  nvtutt ,  /»A;>f ,  préstnt , 
r^port^  Ml/,  succès  ,  trépas,  ) 
Vu  |oar  aatnnt  heareox  qne  je  Tai  en  funeste, 
T^no  îoornéS,     , 
Dois-fe  d»reyàni»//ff  ^  hélas  f  on  fortanée. 
FnneMte  «TeaglenieDt. 
Qael  l'unest€  enfrelien  ! 

QoeiyÀtfrfv/e  dessein  t      ^  . 

Mais  qui  re-nd  à  ros  yeax  cet  hymen  i)  funeste  ?  R  ac; 
f  '^ojez  t^tai^  johrnée,  image,  tien ,  /«j  ma/hrur,  rr^stère, 
oùjet,  présage,  récit, '^eaee,  réduire ,  service,  spectacle.  ) 
C^ funeste  départ. 
Son  adresse Ân^^f/if. 
Sa  r«Ke  à  l'unirers  funeste.  Bort. 

(  Voyes  t^et  ,fndt,  méttgr,  pr^sage^  pomme,  science.  ) 
Loin  de  cette  terr^  funeste. 
Ssjuneste  mrenixiTt. 
C a riosi fé  funestt^  ! 
En  des  temps  si  funestes, 

l/n  àoQ  funeste. 
Ohesrxxél  pnT\tL^e funeste,  HOVSS..     ' 

(  Voyes  origine,  repers.  ) 

FUNESTi!mENT,  adv.,  d'une  manière  Hi- 
neste.  Il  est  peu  usité.  Dict.  de  l*Acad. 

FUREUR,  s.f, ,  rage  ,  manie  ,  frénésie,  il  eue 
devenu  jou ,  et  de  temps  en  temps  il  lui  prend  des 
accès  de  fureur.  Qudnd  iUntre  en  fureur.  Lorsque 
la  fureur  lui  prend.  Cest  Un  homme  extrême  eH 
toutes  clioses  ,  il  aime  et  il  hait  jusqu'à  laf'ft>u^, 
^vec  fureur,  l>,cf .  de  l'A  cad. 

Toujonrs  troublé  At fureur»  conyolsites.    R  otss. 
Fureur  ,  au  figuré, 

«  Arrêter  U  fureur  de  ces  barbares.  »  (  Voyej5 
ray^n,  )  Fr.f-cn. 

«  Echapper  à  \vi  fureur  des  tyrans.  —  Rien  ne 
»  peut  assouvir  sa y///)ff/r.  »  Mas*. 

On  ho  conçoit  qu'à  peine  une  telle  Ar<'ur. 
Quelle  arettgle  A'VMT  yoas«méme  tous  possède  ? 

Je  trompai  %u  fureur. 
Le  premier  sang  rersé  rend  sm  fureur  plas  forte. 
Dans  ce  sens,  il  s  emploie  aussi  au  pluriel. 

Ô  haines!  b fureurs  dignes  d'anê  mégère  ( 

J'attends  setfuresws  rengeresses. 
Octave  aora  donc  va  to%  fureurs  assonvies.         COR. 
C  Voyes  céder,  garantir .  maxime ,  porter^  sauver ,  sùute^ 
nir,  succéder,  trenUiîer,  unir,  sHe.  ) 

Je  dois  avertir  q^^  fureur  prcîid,  avec  quel- 
ques-unA  de  ces  verbes,  un  antre  sens  qui  diCPère 
nu  peu  de  celui  ffu'on  vientd >xj)oser,  mais  qui 
sera  facile  k  distinguer  après  avoir  lu  attentive- 
ment le  présent  article. 
Mais  sa  ffiote  bonté  se  tonrnâi»t  en  fureur. 
QueMefureur  saisit  rotre  esprit  et  le  sien  » 
Bt  r*est  ce  qnî  redr  nble  et  nonrrit  majureur. 
f  y f>jca  frémir,  faiour,  modérer,  obserpmr,  obstiné,  op" 
poser,  témoin.  ) 

Tl  Tant  qne  sa  mine 
Sffe  délivre  à  famais  à^tfurturs  d'Agrippine. 
Con»altona  au*  fureurs  qu^autorrientles  dieux. 

De  Tamonr  )'aî  tontes  las  fureurs.  Rac. 

(  Voyes  consacrer,  garder,  lierer,  sauuer.  ) 
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Par  8a  mort ,  Itnt fureur  mal  éteSnt«  ,  etc. 
Bt  que  craindre  ,  après  toat ,  à^xxnt fureur  si  ▼aine? 
Qnoi!  même  dans  ton  lit,  crnel ,  entre  deux  drapf  , 
Ta  profan ey«reur  ne  se  repose  pas  ! 
Tâjureurk  ce  coup  fat  déçue. 
J/homme  seul ,  en  $& fureur  extrême  , 
Met  un  brnlal  plaisir  à,  etc. 
Aveugle  en  tu  fureur. 
St  je  mets  à  profil  lenrs  mii\%ne%f tireur  s,  Boil. 

(Voye«  égaler  y  irriter,  lire.  ) 

XUe  croit  que  \t\xr  fureur  stérile 

En  TainS'écIats  va  sV.xhaler. 
Pour  réveiller  ta  fureur  assoapie. 
En  ▼aio  ]9nr  fureur  m'assiège» 
Sifurettr  D*a  pa  s'attendrir. 
Défiant  la/«r««r  de  Mars.  Houfli. 

{Vojea  adopter,  exercer^  forger^  inspirer,  ralentir.  Y 

FuEEUR,  un  violent  transporl  de  colère.  Être 
transporté  liefiirriir,  La  fureur  t emporte.  Un 
mouvement  de  fureur.  Pour  apaiser  sa  fureur. 
Irriter  la  fureur  eh  quelqu'un.  S* exposer  à  la 
fureur  du  peuple,  La  patience  uritée ,  lassée  , 
poussée  à  bout ,   se  tourne  en  fureur,    Bict. 

«  Dans  la  brutale  fureur ,  tu  te  tournes  con- 
»  Ire  toi-même.  »  Boss. 

«  La  vengeance  et  \a  fureur  dans  les  yeux. — 
»  Us  entrent  en  fureur  contre'  eux-mêmes.  » 
Ç\oy ez ifbjet.  retfoubler.)  Mass. 

Tons  eossies  va  leurs  yeax  s*enflaniiier  ât fureur. 
Apaitex  X^f tireur  69  cette  popnlfce.  CoA. 

~    Il  fait ,  il  se  dérobe  à  ma  \ntte  fureur. 

(Sll«;  Be  désanaa  poipt  tu  fureur  vengeresse. 

A  qQelley«reMr  me  laissant  emporter  ? 
Qiielqvi«  juste yWvHT  dont  je  sois  animé. 
•    Ce  front  doot  la  noble.^*«r,  etc.  (  Voyea  /erreur.) 
Qoelle  avengle/v/vur  poarroit  Tarmer  contre  elle  ? 
Condnises  on  suives  iiney«mtr  si  belle. 
Une  j Dite yîo'wr  s'empare  de  mon  ame. 
H  ne  soutiendra  point  l».fure*tr  qui  m*anime. 
Le  sang  et  Ufiuvar  m'emportent  trop  avant.     Rac. 

(  Voyei  J^gitime ,  menacer,  tourner.  ) 
Mais  déjà  la^ifumr  dans  vos  yeux  étincelle. 
J'ai  crié  ,  mais  ea  vain;  et  fuyant  ihfîireur,  etc. 

Une  éfmi9  fureur  anima  leurs  esprits. 
Teu^oors  «o  à»i fureurs  qQ«  lei  plaintes  aigrissent. 
(Vcys  lire ,  apposer.)  Bol£. 

Serves  contre  eu^ma/Si/viirTeDgeresfe. 
^o«r  éviter  des  Juifs  la  fureur  et  la  rage. 

(Teo  evt  tropi  je  cède  à  m»,  fureur. 
Mais  tandis  qu'il  s'emporte  en  desfurmirs  si  vaiaet. 
(  Voyex  fomr,  monument ,  porter,  )  Rouas. 

En  Ici  ni  es  de  récrityre  sainte,  funurse  dit 
quelqu  'ois  de  la  colère  de  Dieu. 

FiTRSUiis  ,  au  pluriel ,  sîgniBe  aussi  les  actes 
'  ^i  sont  les  effets  de  Isl  fureur.    Dict.  de  l'Ac. 
J^attends  %9%  fureurs  vengeresses.  COR. 

(  Les  effets  de  sa  fureur  vengeresse.  ) 
.Vous  vojrant  exposée  unx  fureurs  d'une  femme.   COR. 
A  ro»  fureurs  Oreste  s'abandonne.  * 

D*an  barbare  éprouvant  leê  fureurs. 
Défendes-moi  dst  fureurs  de  Pharoaca.        B.AC. 
Il  n'eût  point  eu  le  nom  de  Juste, 
Sans  cet  ampire  benrèux  et  jnite 
Qoi  fit  oBbOtr  $9$/urmin,  Bovst* 
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^FtniBrR  DE  (  de  marquant  !a  chose  dans  h 
quelle  on  exerce  sa  fureur,  )  Dict.  de  l'Ai 

«  Dans  la  plus  grande  /i/r^«r  r/w  guerres 
»  viles.— IVévouer  sa  tète  àwx  fureurs  tlr^^w 
»  civiles.  »  PoîsuET. 

o  Les  i)remiî?resy//np«r» -W//  vice  euivrenli 
»  raison  et  ne  lui  laisseàt  pnsle  loisir  àfmm 
»  fia  misère.  —  Au  milieu  des  périls  et  des  ji 
»  reurs  de  la  guerre.  —  Dans  la  fureur  dn  coi 
»  bats.  »  Uksà, 

Ce  qu'on  t  de  pins  affreux  Us  fureurs  de  la  goerrir 

Ainsi ,  la  liberté  ne  peut  plus  être  utile 

Qu'à  former  les  fureurs  «Tone  guerre  civile.     Coi.j 

Je  suis  seule  échappée  uu-s  fureurs  de  la  gaem.  &< 
Soit  que  le  jour,  sur  la  terre, 
Vienne  éclairer  de  la  fctierro 
Les  xmj^Wcahïet fureurs,  ROCSI.J 

(  Voyes  sauper.  ) 

Fureur  de,  suivi  d'un  infinitir. 

«  La  fuieur  de  disputer  des  choses  dlTifitt.' 

BOSSCCT. 
Tous  ces  rains  conseil»... 
Ne  font  qu*accrnitr«  en  Inî  Isl  fureur  de  tirasr.  Boil< 

C'est  elle  qui  t'inspire 
Lsfttreur  de  régner  par  la  flamme  et  le  fer. 

La/i/reur  (décrire.  Kooil. 

DE  Fureur  , 

JVtoît  si  transporté 
Que  ,  donnant  d,* fureur  tout  Je  festin  au  disUt. 
Gilotio  en'gémit ,  et  sortant  de  fureur,  «le. 
Et  \t%  yeux  vers  le  ciel  de  fureur  élancés.       Boil. 

L*onde  turbulente 

tLxk%\\,  de  fureur.  Koift 

EK  Fureur  , 
Que  Sévère  en  fureur  tonne,  éclate  .  foudroîs.   CbIj 
D'une  mère  en  fureur  épargnez-moi  les  cris. 
Contre  un  peuple  en  fureur  mqm%  exposeres-vfflg.j 

Et  ma  mute  en  fureur 
Verse  dans  ses  discours  ,  eic.   (  Voyee  vtrser.) 
L^aquilon  en  fureur  gronda  sur  les  montagoes. 
La  chicane  en  fureur  mnf^t  dans  la  grând*salie. 
Du  salpêtre  en  fureur  Taîr  s*écbauffe  et  s'allB»e. 

BoiLFAt. 

Fureur  ,  se  dit  aussi  de  Tagitatiou  el  de  l' 
motion  aui  paroit  dans  un  auitnal  irrité.  £ 
lion  en  fureur,  La  fureur  d'un  taureau.  AW 
un  taureau  en  fureur. 

Il  se  dit  aussi,  de  la  violente  agitation  dé 
taines  choses  inanimées.  Im  fureur  de  la  * 
péte,  La  fureur  de  C orage,  La  fureur  de  la 
La  fureur  des  vents,  La  fureur  desflainmti. 

«  Ainsi  tomba  tout  à  coup    la  fureur  d( 

»  vents.  »         ^^  Boi$un. 

...Arracher  Maxime  à  Ufurettr  des  «aux.         Co&. 

(Voyex  séparer,) 

Il  se  dit  aussi  dés  rigueurs  ou  des  incomm| 
dites  de  certaines  saisons. 
Affronter  en  plein  champ  U%  fureurs  de  janvier. 

BoiLEAir. 
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loa  »  éthmppé  àetfureurt  da  lion, 
à.  TOUS  tenir  tes  promesses. 

hi  ne  sanroit  dire  plui  poétiquement  cfn*on 
»otU  du  mois  deinillcl.  (Remarque  r/f  M,  de 
w/v,  dans  son  commentaire  sur  les  (Buvrea 

\.m%/ur<mrs  d*Éote.  BOUSS. 

*trRï?iTR.  ,  passion  démesurée.  Il  avoil  une  fn- 
7'  êlixing¥>  ^ur  Ita  tuUpea.  Il  a  la  fureur  du 
,  ^tntrr  n   la  jureur.  Dicr.  D£  l*Acad. 

I^  fureur  des  duels.  »  Boss. 

^XTne  femme  saisie  de  U  fureur  du  jeu. —- 
m r  satisfaire  \a  fureur  d'^un  jeu  oulré. — 
JVil  bncr  Junur  dont  on  ne  croiroit  pas 
rJH>mxiie  capable.  »  (  \oyezJeu  ,  poeséder.  ) 

Massillok. 
Tons  ces  obiets  utiles  qui  lesoccupoientadou'- 
rul  peu  à   peu  fXiXefufrur  épidémique  de  la 
MToverse.  VoLTAiRi:. 

On  appelle  aussi  fureur,  un  transport  qui 
Te  lespril  au-<lessus  de  lui-même,  et  .lui 
l  là  ire  ou  dire  des  choses  extr.nordinaires. 
b»i  on  dit  :  Fureur  prophitique.  Fureur  ba- 
Éfue.  foreur  poèliqtie.  Fureur  martiale.  Jl 
\  musi  dTunt  fureur  divine.  Une  aainte  fureur  h 
'**'•  DiCT.  D1Ç  l'Acau. 

pollon  par  des  vers  exhala  vi fureur. 
oin  ce»  riiBeun  craintifs  dont  Tesprit  flvgmaliqao 
.*TÛe  d«sft  tmfvwurt  an  ordre  didactique.     Beri,. 
(  Vojes  Gre.  > 

Jim  tfiea  Tient  écltaufTev  mon  an» 

B'irne  profhétiqaejiuettr. 
JU   n'éprovrèrvot  jamais  ,  en  maniant  la  Jyre  , 
Kt/am^us  ni  transports. , 

Cédant  &  la /arttor  diriue.  Kouss. 

FURIE,   *.  /.,  emportement  de  colère.  JEn- 
ere^t  furie.  Se  mettre  en  furie.  Etre  en  furie. 
*/«*«  de  furie.  Quand  9cijurie  êera  pa»9ée. 
«  I^ar  effroyable  décharge  met  les  ndtres  en 
/««.  »  Boss, 

KmiMMir  des  grandeurs,  ni  celai  de  la  y\e^ 
ptfiAtat  d^DS  non  cueur  t;ette  avengle/ar/ev 
3i  fi0nn».}e  àm  ▼•us  après  tant  AtfurU? 
Arrêter  sa  y«/vV.  \^ 

L'attentat  d*aae  Kreo^e furie. 
Des  natios  dissiper  \hftrU.,  CoJL.. 

Approuvant  i^furit, 
Povr^ooj  oo«»  auaqaer  ?  Par  qoeHe  barbarie, 
M-on  de  TOira  maître  excité  \a  furie  ?  RiLC. 

(  ▼oyea  trancher,  ) 

îe«t  basa  «  dira  qaelqn*nn  »  voss  nôtres  en  furie. 
]•  crsins  peo.  d'essayer  cetu  étraogeyttWe.      BoiK. 
1^  aot  sar  rotre  psnple  «xezcé  leurjTMTM.       Ro DSS» 
<  T«fc»  pnie.  ) 

fïïxa, ,  au  figuré. 

«  Se  coBiD^etlrfr  à  la  furte   die  rOééan.  >i 

Bcss. 
•«  fima  Bootels  veniiu  prévenir  l^ furie ^         R  A  c  . 

îniB ,  passion  yiolenle.         Dicr.  de  j.'Acad. 

^^«tnsplas»  piéris-lei  d*nne  ^^xnefmnr.         BoiL. 
.    K*«iifie  aussi  ,  ardeur,  impétuosité  décou- 
se Ceet  une  nation  qui  va  au  comôai  avec  fit- 
■me.  iifuuilaiêêerpaêaer  cette  première  furie.  Lea 
>*/>*.  éonnènuL  avec  furie  êurVennemi.  Dict. 
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I  Firaiv ,  se  dit aossi  du  mouvement  violentât 
'impétueux  de  quelques  animaux,  et  de  cer- 
taines choses  inanimées.  Le  lion  en  furie  se  lança 
sur  lui.  La  furie  des  bettes  sauvages.  La  furie  de 
la  tempête.  La  furie  des  vents.  X*a  furie  do 
forage. 

II  se  dit  aussi  pour  signifier  TéUt  le-plus  vio^ 
leut  d'aune  choso.  Dans  la  furie  du  œmhat.  Dana 
la  furie  de  la  mêlée ,  il  arriva  que...  Dana  la  furie 
de  son  mal.  Dans  (a  furie  de  fa  fièvre. 

FuRix  ,  chez  les  Païens,  élait  une  divinité  in- 
fernale (lui  tourraentoit  les  mëchnns ,  les  crimi- 
nels. Alecton  ,  Mégère   et  Tisiphone  étuntle^ 
trois  furiea.  Onies  appeloit  aussi  Eumrùdes. 
...Comme  um furie  altacbée  à  tes  pas«  Coa. 

(  Voyer  trahiecn.  ) 
Tes  remords  te  soirront  comme  aatant  iefttr'  x.  Ra«^ 
Arrête  >/ime  implacable.  R0U88. 

En  ce  sens  ,  ou  dit  d'une  fem me extrèaiemeni 
violente  et  méchante  ,  que  c'est  une  vraie  furie 
une  furie  d*enfer.  Dicr.  de  l'Acad.       ** 

Quoi  î  votre  amonr  se  reat  charger  d'ane/M/v,r 
Qui  vouï détestera,  etc.  Rac. 

U  se  dit  aussi  d'une  femme  qui  a  causé  d©^ 
grands  malheurs.  Dict.  de  l'Acad. 

Tisoi»  de  la  discorde ,  et  fataUyMr/e 
Qoe  le  démon  de  Rome  a  formée  et  Boarrie.      RAC.. 
SJî  Fuau!* 

11  va  bientôt  revenir  enfurie^ 
Ne  désespères  pas  une  amante  en  furie. 
Je  vois  mavober  contre  elle  nne  armée  en  furie.  RAe-^ 
L'eofer  s'ëmeut  an  brait  de  Neptune  en  furie. 

il  Kort  do  lit  enfurie.  BOIL. 

FURIEUX    EUSE,   ad).,  qui  est  en  furie. /* 
eat  devenu  furieux.  Cest  un  fou  furieux^  Tigre 
funeux.  Lion  furieux.  Lionne  furieuse.     Dict. 
a  11  reviendra  ^\\s%  furieux  que  jamais.  »Bo6S, 
«  Le»  cris  de  ce  peuple  funeux^        llUss^ 
Ratenes  va  amant/«rirMjr. 
Livrés  à  d«a  lonpsyStrirutf. 

Vn  ■ionstreyW-/et#x.  •' 

Furieute,  ells  vole ,  et  sar  TaQlet  procbain ,  sto^  Raov. 
U  jette ,  furieux  »  aon  bien  à  tons  venant. 
L'ambition». 

L*eavuie  tn  furieux  an  milieu  des  hasards. 
Et  qu*ont  produit  mes  vers  de  si  peruicieux. 
Pour  armer  contre  moi  tant  â*aatearsy«rMM? 
A  i^aspect  Tan  d«  Tantre ,  embrasés ,  furieux.    Borv». 
(  Vojres  rimeur,  traiter.  > 

Les  aquilons /«n'eaur. 

SaintementyWxeiMr.  R^iss. 

On  dit  aussi,,  les  regards  furieux  (des  regavdb 
que  jette  un  hoinme  en  fureur.  )         Dict. 
Lancer  sur  le  lieu  saint  des  regsrdsyïM^cax.       R  as. 
Son  front  Guiatrisé' rend  son  air y«r/eiMr.        .   BofL» 

On  le  dit  aussi  de  ce  qui  est  porté  au  dernie^^ 
excès  ,  ou  inspiré  pat  la  fureur.  Dict, 

tt  Ces  extrémités  furieuses,  n  'Boss. 

D*où  pari  ce  desseio/»r;Vi«x^  Rac.  > 

Il  ûgnitle  aussi ,  forcené ,  véhément ,  impé- 
tueux ,  violent ,  eu  parlant  des  ]>er8ouues  oti 
des  choses  inanimées.  Jlgst  furieux  da  nakoumS^ 
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bat.   Vent  furieux.  Furieuse  Umpéle,    Furieux 

combat.  Furieuse  attaque,  ■-  Cria  furirux.     DiCT. 

tt  La  ttinpéu  furituse  dont  elle  fut  battue.  » 

BoSfiUET. 
Un  combat /*m«x.  ROOSS. 

Il  signifie 31188*1,  prodigieux,  qui  est  excessif, 
extraordinaire  dan»  son  genre;  et  alors  H  pré- 
cède toujours  le  subslantil'.CM/  unfurieux man- 
^€i/r,  un  Jufieux  nienttur-  Voilà  un  furieux  tra- 
vciil.  Il  ïV</  donné  un  furieux  coup ,  une  furieuse 
enUime.  fljait  une  furieuse  dépense.  En  ce  sens  , 
il  eîit  familier. 

U  s'empl^oie  aussi  substantivement.  Cest  don- 
ner  des  armes  à  un  furieux.   Ce  sont  des  furieux. 

«  Qu'on  soit  blessé  par  un  furieux  ou  par  u» 
»  aveugle  ,  on  ne  sent  pas  moins ,  etc.  »  Fléch. 

Quelle-foibleste  k  moi  d'en  croire  uo/urùitx 
Qtti,  etc.  Aac. 

C'est  elle  qai... 

Du/a/vrMx  feit  ttu  Achille  , 

Du  fourbe  nn  politique  habile.  Rooss. 

FURTIF  ,  IVE,  adj,  ,  qnise  fait  en  cachette, 
à  U  dérobée.  Des  amours  fur  tives  ^  pour  dire  des 
amours  dont  on  jouit  en  cachette;  et^  une 
œillade  J'uriivt ,  pour  dire  une  œillade  donnée  à 
la  dérobée.  Dicr.  de  l'Acad. 


De  levLT/urtîpe  ardeur  ne  ponvois-tu  m*înstruire7 

Racinb. 
FURTU'EMENT,  adi^, ,  à  la  dérobée,  entrer 
furtivement.    S'en  aller  furtivement.  Se  glisser 
furtivement, 

FUSEAU ,  s.  m.  ,  petit  instrument  de  bois  de 
la  lougueur  d'environ  un  demi-pied  ,  qui  est  ar- 
rondi partout ,  fort  menu  par  les  bouta ,  et  dont 
.  les  femmes  se  servent  pour  tiler  et  tordre  le  iil. 
Tourner ,  remplir,  vider  le  fuseau.        Dict, 
Tel  Hercnle  filant  rompoit  tons  \%% fuseaux.      Bol  L. 

On  dit,  poétiquement  le  fuseau  des  Parques. 
(Voyes  Parques.)  Dict.  os  l'Acad. 

Prenes  tout  \t%  fuseaux  qni,  poor  les  plot  longs  âges» 
Tournent  entre  vos  mains.  ,  Rooss. 

FUT r LE  .  adj.  des  deux  genres ,  frivole  ,  qni 
est  de  peu  de  conséquence,  de  peii  de  considé- 
ration. Maisons  futiles.  Discours  futiles,     Dicr. 
Son  talent yî(^V;#.  RoOss. 

FUTILITÉ ,  «./  ,  caractèrt  de  ce  qui  est  fu- 
tile. La  futilité  de  ce  raisonnement, 

J 1  sigu  i  fie  a  ussi  chose  f u  tile.  Ce  Upre  n'est  plein 
que  de  futilités.  Il  borne  son  talent  à  des  futilités* 

FUTUR ,  URE  ,  adj,  ,  qui  est  à  venir.  Le 
temps  futur.  Les  races  futures.  Les  biens  de  la 


vie  future.  Ce  fut  un  présage  de  sa  granéeurfa 
tare,  Dict.  de  l'Acad. 

c<  Le  siècle  futur.  —  La  vie  future.  — 
»  }^t\'\.e  future,  »  Bom. 

«  Faisant  de  celte  vie  présente ,  comme 
»  appreo  tissage  pour  la  future^  »         PLtca. 

«Les  tè^ne»  futurs  de  la  monarchie. —  No 
»  ptxispériU  fuUtre,  —  Les  gages  de  ia  tranqo 
»  litié  présente  et  l'espérance  de  U  future.  - 
»  grandeur  future.  »  (Voyez  lueur.  )      Uau, 

Ma  grandeuryi»/!*'*.  C0I4 

De  BrUauoiott»  la  disgrâce  futurs. 

Dan$  le»  ttiC^t futures.  "      ^C* 

(  Voyei  injum  ,  fjrrau.  ) 

Aux  Sanmaises/nte/v  apprêter  des  tortnrei. 

Sur  mon  tombeau yW/tt/-,  etc.  Boit 

'^On  dit,   en  termes  de  pratique,  tes  Mê 

époux  ,  les  futurs  conjoints ,  pour  dire,  lei  M 

personnes  qui   conlrncleul   ensemble  ponri 

marier    ensuite.    Son  futur  époux.  Safi^ 

épouse.  En  considération  du  futur  maria^' 

Ton  bean-pèrey«lwr  vide  son  coffre-fort.        Boifc 

FUTUJl,  s.  m.f  terme  de  grammaiwl 
temps  du  verbe  qui  marque  une  action  à  n^ 
Il  y  a  Ùx)is  temps  dans  les  verbes,  leprrsentj 
prétérit  et  le  futur.  (  Voye*  pour  de  plittgru» 
détails  ,  la  grammaire  de  Wailly.  ) 

FUYANT,  AUTE  ,  participe  de  fuir,  (kj^ 
met  ici  quelques  exemples  omis  à  rarlicb  di 
verbe.  Dicr.  m  iAoi». 

Fuymnt  pn  iodigne  repos. 
^t  fuyant  non  rival ,  fu/ret-yous  ma  pré«iM«? 
Kt  c'est  là  que  fujutit  rorgaeil  du  dindèiae. 
Fixons  tous  deux  ^  fuyons  on  apecracle  fnartte. 
Cest  Hermione;  sWous  j  fuyons  sa  «ioleoce. 
Pent-ètre  nl\t fuyait  pour  se  ffcire  chercher. 
Retires-Tout ,  seigneur,  etftiye*  uo  coiirroax,f* 

Quand  jeyî(ro«V  une  in)  us  te  contrainte. 
Yontftcres  mes  bienfaits  tout  prêts  à  voatdMcItfr 

FuyeM  Taspect  de  ce  climat  sanvage. 
Fi^ysM  donc  ;  retournes  dans  votre  Thesulie. 

Ficres  tout  ce  tumulte. 
Et  la  fuite  est  permise  à  qui  fuit  set  tjrans.    I^fi- 
(  Voyes  honte ,  jouer,  lumière  ,  t>sag*.  ) 

FUYARD,  ARDE,  adj,  ,  qiiis'enfoitjJ^ 
coutume  de  s'enfuir,  jénimaitx fuyards.  Tni'Ê 
fuyardes.  Il  est  aussi  substanlil  ;  cl  u  «** 
principalement  au  pluriel  ,  des  cens  ^^  IBJJ 
qui  s'enfuient  du  combaL  Fourytutvreles^tn 
rallier  des  fuyards,  Dicr.  de  i-  ^^ 

U  Toit  qnelqaes/ffxordlr  sauter  dans  une  hutp:  W 

Je  n'en  ai  point  trouvé  d*cxeinpleidawB«CO 
ni,  dans  Boileau. 


IIAOE,  f.  m. ,  ce  qne  Ton  met  entre  les  matns 
le  quelqu'un  pour  sûreté  d'une  dette.  Prêter 
mr  gages.  Metlrt  des  pierrrrie*  en  gage.  Retirer 
P^gage.  Laisser  des  gttgea.  Laisser  lute  chose  en 
pige,  flour  gage.  Prmnidrt  un  gage,  jévoir  en 
flkt.ilreenguge. 

O  Be  te  dit  proprement  que  des  meubles; 
hni  on  réteodf  aussi  aux  îpi meubles  et  aux 
nMondt.  Cette  terre,  cette  maison,  gui  est 
prtiTg  à  ma  dette ,  est  mon  gage.  ^ 

'Gmi,  ati figuré^  assurance  ou  prenre  d'une 
Eue.  Le  prince  a  tktnnê  ,une  telle  place  pour 
M  de  sa  fidélité.  Quel  gage  plus  sûr  puis^Je 
mwtrde  votrs  amitié,  que  ce  que  vous  ave*  fait 
fmfmoi?  DiCT.  os  l  Ac 

«  Ainsi  la  première  victoire  lut  le  ^ge  de 
f  iKauûMip  d'autres.  »  Boes. 

c  Etfomp't  ce  dernier  gage  de  son  amour. — 
>lt  leerKone  des  cierges  bénits  pour  g^age 
»  uturéîle  la  déf«)ite  des  ennemis. — llslaisoienl 
»  (utnter  t^ec  f  iix  le  livre  des  Evangiles,  por- 
»  tant^fect  dans  le  lonibean  le  trésor  de  leur 
»  (ot  ilk|afe  de  leur  résurrection  éternelle.  » 

FLiCB. 

«  Db  jMietff  qu'on  voit  tenir  eu  ses  mains 
»  It  éga»  H  le  gags  de  notre  salut. — Le  dao- 

>  pbjieKdoanéà  U  France ,  Tobjet  des  vœux 

>  ^^^%\ê>  gage  dn  bonheur  des  peuples.  >» 
^*oyo)&BMr.)  Mass. 

Tnj  «a  aria  èà\k  t»  p«rol«  ponr  gois. 

I^ltpuxMnssaM  |»lot  Ie^<«ir.  ^ 

V^itodn  snilié  looffres  ce  à^xvAtt §sge*      Cox. 
Vmsikictptre  d*or  que  voua  t«nd  cette  main, 
;  h«*e««  4c  fus  clémence  ett  ^ng^gp  certeia. 
I  Mtom  obvtstaace  elle  ne  vent  qu'un  gag*. 
-JWaêo  aaitié  mon  eileoee  est  uo  gage. 
ilut  •  tceda  la  waIo  ponr^u^  as  %s  damme. 

SU*  peut,  comme  moi, 
^ie%g»gu  trompeur»  s'astarer  de  «a  foi. 
I  ^mtug»gé$  diamour  qu'allt;  a  reços  de  vons. 
Ctib  ^st  d«  sa  faoïffie  il  me  laissa  pour  g«ig*.  Rac. 
■(  Yoye2  eothm  ,  pMx  ,  récompt  ruer  ,  respect ,  sotenncl,  ) 
SomreDt  laors  fléaux  salutaires 
Sont  oD^d^tf  d*  leurs  bieofaiis. 
Vsft  tMtm  «afin  de  son  épouse  aimée  « 
■>^f»|»rÉcicaz  d«  ts  fecoudité. 

Foer  prunier  gage  de  ma  foi , 
rinnts  aQjourd'hai  le  titre  d'immortelle.     ROVSS. 

^B,  ce  que  l'on  consigne^  ce  que  Ton  met 
^J^io  tierce,  sur  quelque  contestation  que 
«n  ou  plusieurs  personnes  oui  ent^emble,  et 
>nt laquelle  on  est  convenu  que  celui  qui  sera 
^imDé  paiera  à  Tautre  une  certaine  somme. 
l^ll^dlFe  gages  entre  les  mains  d»  quelqu*un. 
Perdes  gages.  Garder  les  gages,  Rtndie  des 

(isEï,  salaire^  ce  que  Ton  donne  aux  do- 
•«iiq\iei,  par  an  ,  pour  paiemeut  de  leurs 
J'*^.  Les  gages,  d*uH  laquais,  d^une  se/Vante, 
^^tr  ks  gages  des  domestiques.  Retenir  les  | 


gages.  Gagner  de  forts  gages.  Il  est  au*  gages 

d'un  tel.  Saint  r  tes  gages. 
Un  faquin  orgueilleux  qoi  ▼•ne  tient  à  ses|te|w* 
(Ils)  mettent  leur  Apollon  aox  gages  a*nn  libraire. 

BOILEAV. 

GAGER ,  V.  act.,  parier,  convenir  avec  qilel- 
qn'un,sur  une  contestation,  que  celui  des  deux 
qui  sera  Condamné  paiera  à  l'autre  une  somme 
ou  quelque  autre  chose.  Je  gage  vingt  pistotes 
que  cela  n'est  pas.  Je  gage  le  double  contre  U 
simple.  Gager  avec  quelqu'un  ou  contre  quel- 
quun.  OiCT.  DK  L'Acai). 

Et  ie  gagerais  bian  qne  ,  chet  le  commandent, 
Villandrj  priseroit  sa  séVe  ex  sa  verdeur, 
fil.*  Tooloit  gager  contre  Ménage 
Qu'il  étoit  faux  ,  etc.  BOf  L. 

Gager  ,  donner  des  gages  ,  des  appointe- 
mens  à  quelqu'un.  C'est  un  homme  gagé  pour 
cela.  DiCT.  d£  l'Acad. 

Des  chantres  gagés.  BoiL. 

GAGNER,  V.  act.,  faire  un  gain,  tirer  un 
protit.  //  a  beaucoup  gagné  dans  le  commerce, 
dans  les  fermes  du  roi ,  dans  les  finances.  Il  a 
gagné  une  forte  somme  au  Jeu. 

On  dit,  gi^gner  na  vie  à  chanter,  â  filer ,  etc. , 
pour  dire,  gagner  de  quoi  vivre  en  filant,  et 
chantant.  On  dit  aussi,  absolument,  g/agner 
sa  vie,  pour  dire,  être  obligé  de  travailler  pour 
vivre.  On  dit,  dans  le  même  sens,  gagner 
son,  pain  à  la  sueur  de  son  front ,  à  la  sueur  de 
son  corps.  (  Voyez  pain.  )  _         Dicr.  de  l*Ac. 

(Las   d'emprnnttr  en  tous  lieox  ,  et  de  as  gagner  rien. 

Ii^atro  gagne  moins  qn*Hoot ,  etc.  BOIL. 

GAciiBa,  obteuir,  remporter  quelque  chose 
que  Ton  désire.  Gagner  le  prix  de  la  course ^ 
de  la  lutte.  Gagner  la  bataille.  Gagner  sa  cause. 
Gagner  son  procès.  Gagner  la  partie. 

On  dit,  dans  le  même  sens,  gagner  le  par' 
radis. 

On  dit,  aussi  gagner  le  jubilé ,  les  indulgentes 
(  mériter  les  grâces  que  Dieu  y  a  attachées). 

On  dit,  gagner  les  œuvres  de  miséricorde, 
pour  dire,  faire  des  œuvres  de  charité ,  gagner 
les  récompenses  que  Dieu  a  promises.  Servir  les 
malades,  visiter  les  prisonniers ,  c'est  gagner  les 
œuvres  de  miséricorde.  DiCt.  de  l'Acad. 

«  Il  aura  gagné  des  batailles;  mais  U  n'aura 
»  pas  gagné  le  cœur  de  ses  sujets.  »        Mass. 
Ce  sang  qui  tant  de  fois  vous  gagna  des  batailles.  CoE. 
Tous  deux  arec  dépens  veulent  gagner  laor  cause. 
Canner  des  bat^lles.  (  Vojei  nom.)  BoiZ>. 

On  ^itf  ^agnc "^-quelqu'un  (lui  gagner  son 
argent  au  \»\x  ).  Il  gugne  tout  4e  monde. 

On  dit,  à  certains  )^ux,  urte  telle  carte  gagne t 
pour  dire ,  celui  quia  cette  carte  gagne  ce  qu'on 
y  a  mis.  Tel  numéro  gagne  (  il  ^est  échu  un  lot 
à  tel  numëro  pris  à  une  loterie). 

Gacbiti  bua.  Jl  a  gagné  le  prix  sur  son  anta" 
gcnhtte. 
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On  dit,  "gafrnpr  quelque  chose  «ur quelqu'un , 
•HrVesprit  {le  quelqu^nn  (lui  persuader  quelque 
chose ,  çt  obtenir  quelque  chose  ).  Je  n*ai  jamais 
P^  g<^gii^r  cthi  sur  lui.  Dicr.  de  l'Acao. 

Maif  ''Ci^ gagné  sur  lui  qu»il  ne  me  rerra  plus. 

PourTU  qne  rolre  atnoar  gAgne  sur  tos  donlears 

i}D>n  ftveor  de  C<Js«r  tous  Uiissiez  vos  pleurs.  CoR. 

Il  ne  gagner<s^x\9U  f ur  ce  j u ge  i rri  té .  B 0 1 1. . 

Gagner  ,  s'emparer,  se  rendre  maître.  Gagner 
la  cwUi^escarpe.  Gagner  le  bastion.  Gagner  du 
terrain.  Dict.  de  i.'Acad. 

»  L'eaiiemi  s'ëton.ne,  le  chrélien  ga^^ne  du 
»  terrain.  »  Flè.çji, 

-  Quelquefois  il  signifie  simplement ,  arrivera, 
parvenir  à.  Gagner  le  rivage.  Gagner  la  rnaison. 
Gagner  le  grand  chemin. 

Ils  gagnent  leur»  raisseanx.  CoR. 

J'ai  gagné  doucement  la  porte  sans  rien  dire. 
.  ll«  gagnent  les  degrés  ,  et  le  (terrou  antique 
Oà  sans  fesse  ,  ete.  \Boi£. 

Il  s'emploie  ueûU.ilement  en  ce  sons,  pour 
dire ,  faire  progrès.  Le  feu  gagne  jusqu'au  toit 
<  de  la  maison.  L'eau  a  gagné  jusqu'uu  second 
étage. 

Gaoker,  au  figuré. 

«TTn  air  empoisonne  de  factioDs*et  de  révoltes 
»  gagtie  le  cœur  derÉtat.  »  Fléch. 

«  Si  ce  poison  gagne  le  cœur  du  prince.  » 
(Voyez  poison.  )  Mass. 

Gagner,  acquérir.  Gagner  le  cœur  rhs  per- 
sonnes. Gagner  l'amitié ,  l'affection  ,  la  bienveil- 
lance (le  quelqu'un.  Gagner  lett  bonnes  grâces 
du  prince.  Gagner  le  cœur  des  peuples.  Gagner 
les  suffrages,  les  voix.  Dict.  de  l'Acad. 

«  Gagner  tous  les  coeurs ,  c'est-à-dire ,  la  seule 
5)  chose  qu'ont  à  gagner  ceux  à  qui  la  nais- 
»  sance  et  la  f'ertuue  semblent  tout  donner.  —  ' 
)>  Si  quelque  chose  mauqiioit  encore  à  son  bon- 
»  heur,  elle  eût  tout  gagné  \tdiX  sa  douceur  et 
»  par  sa  conduite.  »  Boss. 

<c  L'un  gagnant  des  cœurs  par  son  adresse.  » 

Fl^chuîr. 
«  Des  cœurs  qu'on  xtewX  gagner  h  si  h;«s  prix.  » 
Massïi.lon. 
Je  Teax  gagner  toù  cœur  plntôt  que  sa  personne. 
De  toale  votre  Espagne  il  %  gagné  l'estime. 
Tout gugner  Rodognne ,  fl  faut  venger  un  père.  CoR. 
£t  je  croiral^d^nrr  en  roua  an  second  fils. 
Dois-je  irriter  les  coeurs  ,  au  lieo  de  les  gagner  P  Bac 

Gagner  tous  les  suflfrages. 
If  a  franchise ,  surtout ,  gagna  sa  bienreillance. 
J'ignore  ce  grand  art  qui  gf^snt  une  maîtresse.  BoiL» 
Gagner  a,  acquérir  à. 

«  Sa  bonté  lui  gagne  tous  les  esprits.  »  Boss. 
«  Ces  manières  qui  ont  gagné  tant  de  cœurs 
»  à  madame  de  Montausier.  FLicu. 

«  La  bonté  lui  gagne  tous  les  cœurs. —  Les 
»  conquêtes  ks  plus  gtorieuseV,  «oi»t  celles  qui 
»  noue  gagnent  les  cawtrs.  —  Une  à  me  qu'il 
»  pounroit  ^^/wr  à  J.  C.  »  Mass. 

Gagner  a,  suivi  d'un  verbe.  Fous  ne  gagne- 
rez rien  à  lui  parler  de  cette  affaire  (  vous  n'oli- 
tiendrez  rien  en  lui  parlant  de  cette  alîkire  ). 
On  dit  de  quelqu'un^  quV/  gui^ne  beaucoup 
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à  être  connu  ,  pour  dire  que,  plus  on  le  connoHj 
pinson  Tesli me.  . 

«  Les  rois  gagnent  toujours  à  se  noplrer  à  j 
»  une  nation  qui ,  etc.  »  Mass. 

Il  se  dit,  aussi  au  même  sens,  en  mAuvais»! 
part ,  pour  prendre  quelque  mal ,  tomber  dai 
un  inconvénient.  Je  dois  me . soufenir  (h  et 
voyage ,  j'y  ui  gagné  un  violent  rhume.  { CeUlj 
expression  est  du  style  familier.) 

Gagner  ,  mériter.  Il  gagne  bien  Forgent  qi/t 
lui  donne. 

Gagner,  attirer  quelqu'un  dans  son  ijaiti] 
dans  SCS  vues,  se  le  rendre  favorable.//  ' 
gagner  cet  hninme  à  quelque  prix  que  ce 

ce  Elle  aivoit  gagné  un  maire  de  Londm, 
»  engage  les  États  dans  les  intérêts  du  rof; 
»  gagne  des  officiers ,  lui  anoène  des 
»  tions.  »  Bosi. 

«  Jl  gagne  la  fioblense.  —  Gngner^ai  ile$ 
»  sens  des  huissiers  intéressés.  »  '         Fiici. 
GognônsAtt  tont-à*fatt  en  quittant  cet  Empire. 
Et  pour  gagner  Sévère  ,  il  fit  cent  vains  efforlt. 
•     Pour  gngner  le  sénat.  Coi. 

Pour  gagner  son  vainqiseur.  Yac. 

En  ce  sens,  il  se  prend  souvent  en  maaraûi^ 

part;  il   signifie,  corrompre.    //  avoit  gtfd' 

le  geôlier.   Gagner  les  juges,   les  témoim^  i* 

gat-des.  Gagnet^  quelqu'un  à  force  (fargett^H^BSt*  • 

N'apprébendet-Tons  pomt  que  tonà  vos  doneHi^Btt 

Nfr  soient  déjà  gagné*  juir  mes  soardes  praliqBes.Co&* 

J'ai  s«  y  par  mes  brigue»  B«ctèles» 
Gagner  ée  noire  161  les  sacrés  interprètes.        Xac. 
Gagner  ,  opposé  à  perdre, 
«  I/Espagnc    perdît    ce   qne ,  nous  ^fo^Ç»"?* 
»  matntt^uant.  »  Boss^ 

«  Tout  ce  que  tious  pKtnv  ion  s  gagner  ntrMl^ 
»  pas  ce  qu€  im>us  allions  perdre.  — Pfofitef^ 
»  même  temps  des  dépouilles  de  celui  qui  pcw 
»  et  de  celui  q«ii  gagne  sa  cause.  »         Tiâà,  f 

«  Us  perdent  en  croyant  ;Ç-a;^/z4r.  »    Mj»: 

Je  trouve  tout  perdu  ,  quand  je  crois  tout  gagaé^       , 

Je  perds  une  maîtresse  en  gênant  un  Empire.    Gok^ 

Ou  dit ,  gagner  temps  ,   gagner  du  loa^^ 

-pour  dire,  ménager  le  temp* ,    einplowr  fc 

temps,  pour  avancer  ou  pour  différer. iîfHwi" 

par  ce  courrier  pour  gagner  temps,  Jlftt  neit% 

mille  difficultés  pour  gagner  tempe  ,  pourgagH^ 

du  temps.  [ 

Gagner  temps. 
Je  voulois  gagner  temps  pour  ménager  ta  vie.      CoB< 

Gagner  temps,  style  de  comédie.  (Reinai 
de  f-'bltaire.  ) 
En  vaîn  pour  gagner  t^mps, ÛAnt  ses  transes  affrtmj»»  i 
(II;  traîne  d'an  dernier  mot  les  sjliabes  hoiiteotes. 

BOILEAU. 

On  dit,  gagner  chemin,  gagner  pays  {aLTâûf^ 
fa  i  re  d  ti  cil em  i  n  ) .  //  est  tanf,  gagnons  chtmi/k 
(  Celle  expression  est  d  u  style  fam  ilier ,  ainsi  I» 
les  .«suivantes.) 

On  dit  figurément ,  gagner  le  dessus  ( preudW 
l'avantage,  surmonter). 

On  dit ,  en  terme  de  marine  ,  guigner  U  vetn 
(prendre  le  dessus  du  vent). 

On  dit ,  proverbialemeut  et  Bgurémetil'«  f^ 
gncr  quelquuti  cU la maùi\[e  pié venir)-  ^^ ^^ 
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avoir  ctUe  chargt ,  mais  il  m'a  gagné  cle  ta 

in 

n  dit,  aa  même  sens,  gagner  tjuelqu* un  de 

h  dit  aassi  ta  nuit  nous  gagne  (  la  nuit  s'ap- 

che). 

rAcsi,  £e,  participe.  Outre  toutes  lea  sigui* 

lions  de  soa  verbe,  il  a  uu  usage  particulier 

c  le  ?erbe  dottf/er.  Donner  gagné.  Je  voue 

mega/^é,  pôor  dire,  je  recounois  que  vous 

1  gagné. 

fhl,  GAIE,  aâf.^  joyeux.  Un  homme  gai. 
xnsagt  gai.  Mine  gaie.  Humeur  gaie.  Esprit 
L  Blrt  gai.  Rendre  gai.  Se  tenir  gai.  Devenir 
ij^tr  retprit  gai,  Pœit  gai,  un  air  gai  et 

D  lignifie  aussi  ce  qui  r^iouit.   Un  air  gai. 
m  (hanaon  gaie.  Une  couleur ^ie.        Dicr. 
I  AU  cour,  tout  est  couvert  d'un  air  gai,  » 

Boss. 
Mm,  gBtBT ,  triste  oo  gmî ,  )•  veux  foire  des  Tert. 
iu(ri»a ,  U  tttgai;  sans  raison ,  il  »*afil)gc. 
Vmfénnf  an  front  ipai,  BOTL. 

GAtOIENT  on  GAIMENT,  ada, ,  avec  gaieté, 
fnucQieat.  f^ivre  gaiement.  j4  lier  gaie  ment. 
GiisaEVT,  de  hon  cœur.  O^  tmuprn  alloient 
uanetd  au  remuai,  Dicr.  db  l'Acad. 

Qamecti'saBiloit  tristement 

fmpercrdt  son  dernier  gitt  | 

Vtf  ceri  s'en  illoit  gaiment 

Iitf rrtr ce  nort  an  pins  rite.  La  FONT. 

GAIFTÉ  ou  GAITÉ  ,  *./. ,  joie ,  allégresse  , 
klle  hmoeur.  yéi-oir  de  la  gaieté.  Perdre  tonie 
«  ifM.  Beprrndre  aa  gaieté.  Montrer  de  la 
«Kir.  Témnignrr  une  grande  gaieté.  Il  a  de  la 
fia  dans  f  esprit, 

Sl^prlanidu  style  d*nn  auteur  qui  n  écrit 
ttsnière  agréable  et  enjouée,  on  dit  quV/ 
[pieté  dans  son  style, 
m  dit,  de  gaieté  fie'  cœur  y  pour  dire,  de 
W»  délibère  et  sans  sujet.  //  l'a  ojfènsé  de 
wmùcœur.  Quereller  quelqu'un  de  gaieté  (te 

W.  DlCT.  DK  I.*ACAD. 

^fl«e  fait  des  dang[ers  de  gaieté  de  cœur, 
jMieiDeiit  pour  avoir    la    gloire  d'en   être 

Mass. 

^IK,  ».  m, ,  profit ,  lucre.  Grand  gain.  Pe- 
wt.  Oain  médiore.  Gain  sordide ,  illicite. 
Travailler  pour  le  gain.  Entrer  avec 
fsun  dans  une  affaire  à  moitié  de  gain  et 
Tir.  Tirer  du  gain  de  quelque  chose.  F'ivre 
I  ^ttin.  Il  est  âpre  ai*  gain.  Gain  du  jeu. 
X^pensé  en  un  mois  tout  le  gain  île  dix  an" 
^itàfaii  un  gain  de  dix  mille  francs  sur 
fjiarçhafidise.  Jouer  sur  son  gain,  Dicr. 
Tttpérance'du  ^fli/i.  »  Fléch. 

ne  compteut  pour  -rien  le   gain    du 
de  entier,  s'ils  viennent  à  perdre  leur 
■C-— Ils  doivent  à  des  gains  odieux  et  sus- 
'^raccroissement  de  leur  fortune.  — L'au- 
i  est  un  gain  ;  c'est  une  usure  sninte.  x> 
i  omission,  )  Mass. 

hce  eksap  d*]ionnear  où  le  gmtn  les  amè  oe. 
l-'aHeate  soif  do  gmm, 
to  Tilanoor  do  gmm. 
^^^s^mégmm,  {Yojnhepnéêtt^,) 
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Bt  qn*nn  sordide  gatn 
Ne  soit  jamais  rol>|ei  d'an  illoetre  écsirain. 

LVspoir  d*ao  juste  gatm.  BoTt. 

Un  iofâme  gttt'fi.  (  Vojes  grouir.  )  Rouas. 

Gatk,  l'heureux  succès,  la  victoire,  l'avan- 
tage q.ue  l'on  a  dans  une  entreprise,  dans  la 
poursnite  d'une  affaire.  Le  gain  de  la  baiaiUen 
Cria  lui  a  donné  le  gain  de  la  bataille.  Le  gain 
du  combat.  Le  gain  cVun  procès. 

On  dit^  en  matière  de)eu,  le  ga  in  de  la  partie  X 
et  en  matière  de  procès,  et  figurément  dans  les 
<)isputes,  gain  de  cause.  Cela  lui  a  donné  gain  dm 
cause.  DiCT.  db  l'Acad. 

Et  ne  devoir  qQ*à  soi  le  gtdn  d^one  bataille.       COR. 
Le  gmin  de  vingt  batailles.  BoiL« 

G Anx ,  au  figti ré. 

«  Quel  gain  pour  la  religion  qu'une  seiHa 
I)  personne  élevée ,  qui  vit  selon  la  foi  \  »  Mass. 

GALAMMENT ,  ado. ,  de  bonne  grâce.  //  a 
fait  galamment,  toutes  les  choses  dont  on  l'a 
prié. 

Galammeiit,  d'une  manière  galante.  Eciirê 
galamment.  S'habiller  galamment,    '    Dicr. 
Il  leor  enseigiie  à  tralier/a/.mmMvii 
Xes  grands  sujets  en  style  de  rnelle.  Bousfl. 

Galammbiït,  habilement,  adroitement,  fine- 
ment. //  s'est  tiré  galamment  d' intrigue.  Il  a 
mené cetteaffaire^là galamment.  (Celle  dernière 
expression  est  du  style  familier,  ainsi  que  toutes 
les  précédentes.  ) 

GALANT,  ANTE,  adj. ,  qui  a  de  la  probifé, 
civil,  sociable,  de  Donne  compagnie,  de  con- 
versation agréable,  yous  pouvez  le  charger  de 
votre  affaire ,  c'est  un  galant  homme.  C'est  un 
homme  de  mérite ,  un  galtmi  homme,  Dicr. 
Se  défendre  en  gm/ant  bommo.  C.OK, 

Dans  le  style  familier,  on  dit  à  un  homme 
quV/  est  un  galant  homme  ^  pour  marquer  la 
satisfaction  qu'on  a  de  ce  qu'il  a  fait.  f^o*ia 
êtes  un  galant  homtne  d'être  venu  exprés  jxmr 
nous  voir.  Vous  seriez  un  galant  homme  ^  si  tous 
me  faisiez  ce  pkùsir-là.  Et  dans  les  acceptions 
précédentes ,  il  ne  s'emploie  jamais  en  parlant 
des  femmes. 

Galaht  ,  qui  cherche  à  plaire  aux  fem- 
mes; et,  dans  ce  sens,  on  met  galant  après 
le  substantif.  Cesl  un  homme  galant ,  forl  ga^ 
tant. 

On  dil ,  à  peu  près  dans  la  même  acception , 
avoir  l'esprit  galant ,  l'humeur  galante ,  l'air 
fralant ,  les  manières  galantes.  Discours  galante 
Style  galant,  Dicr.  de  l'Acad. 

Peindre  Caton  galant.  Bof  L. 

On  dit  t\\k'une  femme  est  galante  ^  pour  dira 
qu'elle  est  dans  l'habitude  d'avoir  des  coni'i 
inerces  de  galanterie. 

On  a  dit  autrefois  ^a/<a/fffe,  surtout  en  le  pre- 
nant substantivement.  On  eh  trouve  des  exem* 
pies  dans  les  fables  de  La  Fontaine  : 
La  gaJmttdê  fit  obère  lie. 

^  Gau^st,  dans  une  acception  plus  générale, 
se  dit  de  diverses  choses,  lorsqu'on  les  considère 
comme  agréables  et  bien  entendues  dans  leur 
genre.  Un  hoJbU galant.  Une  mascarade  ^mlmntt-. 
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JLa  féU  qu'il  dnnna  éioit  ertcore  plus  galante  que 
magnifique.  Thut  ce  qu'il  a  fait  eH  galant.  Il 
n'y  a  rien  de  plun  galant  que  ce  cabinet-là.  J^içs, 
Xa  Pnc«ll«  tft  encote  une  oeorre  bien  galanu.     BoiL. 

Galakt,  «,  m.,  nmant,  amoureux.  Il  fait 
ioujoura  le  galant  auprès  rien  damea.  C'est  le  ga- 
lant de  toutes  le»  dames. 

Dan»  le  «tyle  familier,  on  dit  d'nn  hom^me 
ëveillë,  et  à  qui  il  Ae  faul  ])a8  trop  se  ticr  :  c'est 
un  galant.  El  dans  une  acception  pareille,  on 
dit,  ci/i  a  pris  le  galant,  pour  dire,  ou  a  arrête 
le  voleur. 

GALANTERIE,  «./.,  qualité  de  ce  qui  est 
galant, agrément,  politesse  dans  l'espritetdans 
Us  manières.  Jl  a  de  la  galanterie  dans  fesprtt. 
Il  met  de  la  galanterie  dans  tout  ce  qu'il  dit , 
dans  tout  ce  qu'il  fait. 

Il  se  dit  aussi  des  respecte ,  des  soins,  des  em- 
pressemenspour  les  Femmes,  inspirés  par  l'en  vie 
de  leur  plaire.  Il  fait  profession  de  gatanterte.  La 
galanterie  auprès  des  femmes  sied  bien  à  un  jeune 
homme» 

Galaitteris,  intrigue  d'amour. 

.^Noos  Toîci  dedans  les  TnîlerL'i, 
Le  piyt  dn  beau  inonde  et  dei  galanutieM,  Coll. 

Infin  ,  bornent  le  court  de  tet  galanteries  ,- 
Alcippe»  îl  e»t  donc  YTaî ,  djine  peu  ta  te  mariei. 

BoiLBAU. 

Il  se  prend  quelquefois  en  mauvaise  part, 
pour  commerce  amoureux  et  criminel.  Cette 
femme  a  une  galanterie  avec  tin  tel.  Mlle  a  déjà 
eu  plusieurs  galanteries^ 

GAiASTERiE,  chose  flatteuse  dite  à  une  dame* 

Il  te  conta  d'abord  tant  àe  gatanferies. 

Clarire  fat  fobjet  de  «es  gaUmUnet,  Co» . 

Il  se  dît  aussi  des  petite  présens  qu'on  se  fait 
dans  la  société.  Il  fait  tous  les  jours  des  gâtante- 
fies  à  ses  amis. 

GALÈRE,  «./.,  sorte  de  bâtiment  de  mer, 
long  et  de  bas  bord,  qui  va  ordinairement  à 
rames  et  quelquefois  à  voiles ,  et  dont  on  se  sert 
•ur  la  Méditerranée,  et  rarement  sur  l'Océan. 
Construire  une  galère.  Equiper  une  galère.  Armer 
une  galère.  Le  corps  d'une  galère.  Un  corps  de 
galère.  Im  poupe  d'une  galère.  Le  countier  d'une 
galère.  L'éperon  d^uné  galère.  Les  soldats  (Tune 
galère.  Im  chiourme  d'une  galère.  Les  forçats 
d'une  galère.  Le  comiU  d'une  galère.  Le  général 
des  galères.  Chef  d'escadre  des  gaUren.  Monter 
une  galère.  Commander  une  galère.  Un  combat 
de  galères.  Couler  une  galère  à  fond.        Dict. 

St  Toyant  dan»  le  port  préparer  nos  galères.     CoR. 

Galère  ,  se  prend  aussi  pour  la  peine  de  ceux 
qui  sont  condamnés  à  ramer  sur  les  galères.  // 
est  condamné  aux  galères  pour  cinq  ans,  pour 
vingt  ans,  à  perpétuité.  Condamner  aux  galères. 
JBm^er  aux  galères.  Retirer  Un  homme  des  ga- 
lères. Racheter  un  forçat  des  galères.  En  ce  sens, 
il  n'est  en  usage  qu'au  pluriel. 

GALtRIE ,«./.,  pièce  d'un  bâtiment,  beau- 
coup pi  us  longue  que  large ,  oî^  Ton  peut  se  pro- 
mener à  couvert.  La  grande  galerie  du  l/)uvre. 
Faire  une  galerie.  Se  promener  dans  une  galerie. 

Les  galeries  du  pâlots.  Galerie  de  tableaux.  La 
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galerie  de  peinture.  Une  galerie  ouverte  par  a*> 
codes.  .  ^^ 

U  se  prend  quelquefois  pK>nT  corridor  on  aHA 
qui  sert  à  la  communication  des  appsrtemcM 
et  À  les  dégager.  Cette  galerie  règne  toid  k  h% 
des  appartemens.  Cette  chambre  se  dégage  jm 
une  petite  galerie. 

GALLICISME ,  s.  m. ,  construction  prtipre 
particulière  à  la  langue  françoiae;  contraire 
règles  ordinaires  de  la  grammaire,  mais  ai 
risée  par  Tusage.  Les  bonnes  gens  sont  mtk 
tromper^  il  vient  de  mourir,  il  va  venir,  -^ 
sont  des  gallicismes. 

On  appelle  aussi  gallicisme ,  les  façons  de 
1er  delà  langue  franç'use  transportées  dam 
autre  lansue.  L'auteur  de  cet  ouvragelaiina 
des  gallicismes  en  divers  endroits. 

GALOP ,  s.  m.  (  on  né  prononce  pas  le  P) , 
plus  élevée  et  la  pins  diligente  des  allnrei 
cheval ,  laquelle  n  est  proprement  qu'une» 
de  saute  en  avant.  Un  cheval  qtti  va  auf 
qui  va  bien  le  galop.  Le  petit  galop.  Is 
galop.  Un  cheval  qui  a  le  galop 'aisé ,  quie 
galop  rude.  Aller  le  galop  ,   le  petit  gâk^ 
grand  galop.  Mettre  un  cheval  au  galop,  lit 
venus  au  galop.  Son  cheval  prit  le  galop,  « 
au  galop. 

GALOPER ,  V.  n. ,  aller  le  galop,  t/n  dtsd 
qui  galope  bien. 
Galofper  ,  aller  au  galop  syr  un  chcfal. 

Ta  me  verres... 

Apprenti  caralier irn/o^r anr  ta  trace.  IviL 

Galoper  ,  au  figuré.  ' 

Le  obsgrin  monte  en  croope  et  gafopt  avec  loi.  Mk 

Il  signifie  aussi  faire  aller  au  galop,  |||^ 
per  un  chevcd..  ' 

Il  signifie,  fisurémeut  et  familièrement^iM 
suivre  queiqu  un., Les sergens  font  gali^ltlf^ 
lemps.  4 

GARANT ,  ANTE ,  subst. ,  caution  >«J«^ 
répond  du  fait  d'autrui  ,ou  de  iionpr(7rea| 
Avoir  un  bon  garant  ,  im  mauvais  gof'^m 
rendre  garant.  Prendre  pour  garant.  Jtmii 
point  garant  de  l'événement,  Thut  hormmték 
rant  de  ses  faits  et  promesses.  Dans  le  ityte  j 
négociation,  quelques-nns  ont  employa -^ 
m/z/eau  féminin.  La  reine  s'est  rendue, çan 
du  traité.  Dict.  de  l'Acao. 

a  II  ne  voulu!  jamais  donner  d'jutre  j? 
»  desa  parole  ,  que  sa  parole  même.  dFu 
Tons  me  serez  ^ranml  des  hasards  de  la  Knerre. 

Il  se  dit  aussi  figurértient  d'un  auteur  d 
a  tiré  un  fait,  une  doctrine  qu*on  avance, 
passage  que  Ton  cite  ;  et  d'un  homme dèqir 
tient  une  nouvelle.  //  cite  tel  historien  , 
lùsophe  pqur  garant  de  -ce  qu'il  dit.  Odltsm 
vetle  parait  étrange  ,  mais  elle  vient  de  bo»^ 
et  j'ai  de  bnrts  garans. 

GARANTIE,  s.f.,  engagement  parleqiidt 
garantit.  //  lui  a  passé  un  acte  de  gurantiê*^ 
m'a  vendu  cet  héritage  sans  garantie. 

U  signifie  aussi  le  dédoipmagemeataïKpd  f 
s'oblige.  S'obliger  à  gararitie.  Èîre  tenu  àiagt 
rantie.lX  ne  se  dit  guère  qu'en  matière  de  pH 
ces ,  d*afiatres  et  de  négociations.  i 
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E. GARANTIR  .  p.  oc/.  ,  se  rendre  çmnt .  ré- 
maàtt  d'une  cbose  ,  même  en  t^obligeant  à  dé- 
■punager.  Je  vous  garantis  ce  cheval  sain  et 
jll  Luttorchand ,  qui  a  %fendu  ce  damas,  legn^ 
née  Gè/tes ,  pour  être  de  Gênes  ,  ie  garantit 
Gtm$,  Ganmiirun  contrat ,  une  pente ,  Va- 
ttune  maison. 
k(k  dtl,  garantir  une  marehanâite ,  pour  dire , 
iMiurer  la  bonté ,  la  oualitë  pour  un  certain 
ppi,  MUS  peine  de  dédommagement ,  ou  de 
biili  de  la  vente,  fe  tfous  garaniis  cette  montre 
mrux  mois, 

lOadit ,  dans  le  commeroe  ,  par  ellipse  ,  je 
|M  jonM/M  oe  cheval ,  cette  moaire,  de  tout 

moàXttK  ^  au  figuré. 

•  Le  paie  et  le  présent,  nous garantissoienl 
ifaTenir.  »  Boas. 

ltlB«s  iMdieui  «aSo ,  témoins  de  BOSl«ndnsseSf 
bnaAiroMk  foi  de  oms  Mûiics  promesses.  Rac 

41  signifie  aussi,  assurer,  affirmer. /<?  vous 
^mOs  que  ce  passage  est  d*un  tel  auteur.  Je  fui 
pMnii  le  fait.  Je  ifous  garantis  qu'il  ne  fera 
M  ttla.  On  m^a  assuté  cela,  imais  Je  ne  vous  le 

Sakassik  db,  préserver.  Personne-  ne  l'en 
i^nU  garantir.  Je  tfous  garantirai  du  mal , 
•oîs  je  ne  tauroi»  voua  garantir  de  la  peur.  Se 
garantir  du  fnid. 

.  Oo  Ir  dit  aimi  absolument.  On  ne  garantit 
fat  dt  tapeur.  DiCT.  DE  i^Acad. 

sGofwUir  le  public  et  sa  propre  conscience 
►  A»  maux,  elc o  (  Voyez  mal,  )        Bosa. 
b  nia  A 0  sort  dlrUttt  on  r«at  Is  garantir. 
I     ^  '^  péril  ta  in*u  sa  garantir, 
P""*"«  BM  sffor  do*  farsors  d»  Pbocas 
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Ta  jaitiee 
GafHÙt  ma  foiblesse 
i^ltors  dards  empoisonnés. 
^  vertas  ,  son  coamge , 

Ta)>ar  »  1«  sèle  }H>ar  ton  roi , 
hMpalcfaroRiîryBQ  milien  de  son  Age, 

De  la  comasofic  loi  .^  Ro  VBê. 

fcfM  nmfrmse.  ) 

bdia<(oi&  on  remploie  sans  ie  régime  in- 
KL 

**g  qai  tant  de  fols  garantit  nos  mvrailles. 

n  ■«  la  Mcroit  plus  garantir  que  la  faite.      COR . 

AÏDE,  aubat,  fém.  ,  guet ,  action  par  la- 
tte on  observe  ce  qui  se  pa>»c ,  ai\n  de  n'être 
B  tnrpri».  Faire  la  garde  Faire  bonne  garde, 
Nsf  ganle.  Entrer  en  garde.  Sortir  de. garde, 
tdt  garde,  Dicr.  db  l'Acad. 

■|B*oa  lait  honn* garée  ans  mors  et  dans  le  port 
.       CORirSlLLE. 

Ittt  kt  «biens  fidsoient  bonne  ^an&.  La  Four. 
,  »e  dit  aussi  des  gens  de  guerre  q»ii 
la  garde,  ha  garde  dtta  porter,  Rtlrver  la 
l^nfonxr  la  garde.  Doubler  la  gardi .  ^s- 
P'^^er  la  garde.  Changer  la  garde.  OJfivit  r 
La  garde  montante,  La  garde  des- 
.  Monter ,  descendre  la  garde,  Dicr. 
*^a  de  tout ,  il  change  ici  la  garde.    Co  a. 

K  dit  encore  du  secvice  des  pages  ,  des  gen- 
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tll8liomnie8,desvaIet8depied,d<Mlaqu')iK,  eic. , 
qui ,  afin  de  se  soulager  eut^'edux.,  se  .l'émeut 
les  un«  après  les  auties  à»lp«■^î^  du  roi  «i  Jes 
princen,  pour  les  servir,  et  taire  tp  qu'iiscotu- 
maudent.  O  page  était  (te  gard". 

LA  Gravd'Gardk  ,  est  wn  coips  de  cavâlerid 
.qui  se  meta  la  tète  d'un  eu  m  p  pour  empêcher 
qne  l'urmi'e  ne  soit  surprise. 

GxaoE  AVAKCÉE,  cst  uu  aulre  corps  que  Tort 
met  ei^core  ou-delà  de  la  graud'garde  pour  une 
plus  grande  sûreté. 

Corps  DB  Garde  ,  liea  destiné  pour  retirer  les 
soldats  qui  l'ont  la  g.irde,  soit  diins  les  camps  ^ 
soit  dans  les  places,  soit  dans  les  maisons  des 
princes. 

Garde  ,  signifie  auMÎ  une  femme  qui  ^ert  les 
mahtdes  et  les  femmes  en  coucUe  ,  et  qui  vit  de* 
ce  métier.  Il  est  malade  ,  //  lui  faut  une  ganle*' 
Garde  ,  veut  dire  eucore  ,  la  charge,  la  com- 
mi^ion  de  garder.  />  nii  lui  a  commis  laganh 
de  cette  place  ,  lui  a  confié  la  ganle  dv  ses  Iréj^ 
sors,  ^voir  la  garde  de  quelque  i/nise.  Je  luirai 
donné  cela  en  garde,  Dict.  de  l^Acad. 

«  Uu  dépôt  à  la  ^a/r/tf  duquel  ou  ne  peut  trop 
»  veilitr.  »  ÂIa5s. 

L«iises-le-moi ,  seignear,  qnelqnes  momens  en  garde. 

Corneille.* 
Mais  i  qui  de  Joa«  confies-rnns  la  .arit*  "> 
La  fiorda  en  fot  commise  à  ma  (iifél-ré. 

Qii*'8mae!     en  •% g.rdf  . 
Prenne  tout  le  côté  qaeiPOritiut  regard»  AAr. 

La  porte  dans  le  chœnr  à  sa  garde  est  rrmmise.  Rni  £, 
'Garde,  chargé  de  garder  un   prisonnier. 
<<  Lorsqu'il  fallut  assurer  le  garde  des  trois 
»  illustres  Cl pt i ff.  »  Boss. 

11  signifie  aus^i  protection  ,  et  ne  se  H  il  guère 
qu'en  ces  pliia^es.  Dieu  ttius  oit  en  sa  M\irfle  ,  en 
sa  «aînte  garde  ,  en  sa  sainte  rf  digne  gnirle. 
Toutes  L"s  églises  cathedralts  tfc  Pi-r^nc»  mtU  en 
la  garde  du  roi.  Dict.  de  l'Acad. 

tt  Ce  fut  à  celte  garde  RtUle  que  \à  te.xne  com- 
»  mit  ce  précieux  dépôt,  a  Bos.<9. 

Et  je  Tiens  toos  chercher  pour  ?ons  prendre  en  ma  garda,' 

CoRliEILLB. 
Celai  qni  mettra  sa  rie 
Sons  !a#«iri^tf  du  Irès-Haat.  Boussu 

On  dit  qu'£i/i  homme  est  sur  ses  garder ,  sé 
tient  sur  ses  gardes  y  pour  dire  qu'il  a  c'.ii  sein 
etderattention  pour  empêcher  qu'on  ne  preuue 
avantage  sur  lui ,  qu'on  ne  lui  fasse  quelque 
tort. 

Oti  dit,  prendre  garde  t  pour  dire,  a  voir  soin, 
avoir  attention  ,  avoir  l'œil  sur  quelque cho»e, 
sur  quelqu'un.  P/rnez  garf le  que  ctlu  n'arrive. 
Prenez  garde  à  celfii.  Prenez  girde  à  cette  clause 
de  votre  contrat.  Prenez  garde  de  tomber.  Prêtiez  ' 
garde  à  ne  vous  pas  trop  eng'Jijrr,  Prenez  gar^e  à 
voua.  Prenez  garde  â  cet  enfant,  Ditr.  de  l'Ac. 
Prenea  garde  aa  péril  qui  f oit  an  tel  S(>rvice. 

CéSBX.,  prmds  garde  à  toi.  Co  RJT. 

Pranet  garda ,  seigneur}  vos  ioTÎncibles  maint 
Ont  de  mODStre»  suis  noiohr**  «ffrencbi  lot  huanaiis  ; 
Mais  TOCS  f*!*  !aisS(.'f  virre  .  etc.  Rac. 

San»  prtruùe  r  rdr  \  sa  femme , 
•  Qai  se  perdit  en  chemin*  Aouss. 
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^  On  dit  (  dans  le  style  familier  )  qu*</n  homme 
prfftd  ganh  à  un  st*u  ,  à  un  dénier ,  pour  dire 
qu'un  &0U ,  un  denier  fieluiiont  pas  iudiffé- 
rens  dans  la  dëpeute»  qu'il  y  t'ait  attention  dans 
un  compte. 

On  dit  anssi ,  *e  donner  de  garde ,  ponr  dire, 
te  prëcautiouner ,  éviter  quelque  chose.  Donnez- 
vous  de  ganie  qu*on  ne  vous  trompe,  Donuta-voua 
de  garde  de  cet  homnidà,  Dtmntxrvous  de  garde 
de  touchera  cela. 

On  dit  que  certinn*  vins  y  certaine  fruits  sont 
de  garde,  de  bonne  garde  ,  ou  ne  aoni  pas  de 
garde^  de  bonne  garde,  pour  dire  qu'ils  se  gardent 
ou  ne  se  gardent  pas  long-temps  sans  se  gâter. 

On  dit  (\\x*un  chien  etttde  bonne  garde  ^  ponr 
dire  qu'il  garde  bien,  avertit  bien. 

On  djl  qu'on  n*a  gardt  défaire  telle  ou  telle 
-chose  y  pour  dire  qu'on  n'a  pas  la  volonté  ou  le 
pouvoir  de  la  faire,  qu'on  en  est  bien  éloigné.  // 
It'a  garde  de  tromper ,  il  est  trop  fmrnme  de  bien. 
Jl  n'a  garde  d'acheter  celte  charge ,  il  n'a  pas  un 

90U.     .  DlCT.  DE  l'ÂCàT. 

Je  tCai garda  à  son  rang  dSr  faire  on  tel  ootrage.  CoAK. 
Aux  jeux  de  cartes,  garde  y  signifie  une  on 
.    plusieurs  caries  de  la  même  couleur  que  la  carte 
princii>ale  qu'on  veut  garder.    Un  bon  joueur . 
poiie  toujours  sef  gardes.  J'ai  écarté  la  double 
garnie.  Dicr.  de  l'Acad. 

*■  On  ,  qnerelUnt  toat  bat  le  ciel  qn*elle  regarde , 
A  la  béte  ,  gémit  d*un  roi  reoa  sant  garda,     BuXL. 

Garde  ,  veut  dire  aussi  en  termes  d'escrime , 
fine  manière  de  tenir  le  corps  et  l'épée  ou  le 
lleurtt ,  tel  que  l'ou  soit  à  couvert  de  l'épée  ou 
du  fleuret  de  son  ennemi ,  et  qne  l'on  puisse 
aisément  le  frapi^er ,  ou  lui  porter  une  botte.  La 
garde  haute.  La  garde  basse.  La  garde  à  Cépée 
seule.  La  garde  à  l'épée  et  au  poignard.  La  garde 
sur  le  pied  gauche .  Se  mettre  en  garde.  Se  tenir 
€n  garde.  Etre  en  garde.  Etre  hors  de  garde. 

On  dit  fi gu renient  ,  se  mettre  en  garde  y  se 
ienir  en  garde ,  être  en  garde  ,  pour  dire,  se 
délier  ,  et  donner  si  bon  ordre  t  qu'on  ne  soit 
point  surpris*  Dict.  de  l'Acad. 

«  Ceux-ci  tou)ours  en  garde  craiguenl  la  sur- 
»  prise  de  ,  etc.  »  Boas. 

«  Elle  n'est  pas  ^/i  ^n/p  contre  cette  erreur. 
»  —  On  ne  sera  pas  en^arde  contre  son  anibi- 
9  lion.  »  Mass. 

Garde,  veut  dite  encore  la  partie  d'une  épée 
ou  d'un  poignard ,  qui  est  entre  la  poignée  et 
la  lame ,  et  qui  t^ertà  couvrir  la  va^xw.XTne garde 
et  épée,  IjU  garde  du  poignard.  Garde  d'argent. 
Garde  à  coquille.  Monter ,  démonter  un  garde. 
Fausser  la  garde.  L^s  hruncJus  d'une  garde.  En- 
foncer  l'épée  jusqu'à  la  garde, 

GARDE,  s,  m.  ,  homme  armé  ,  qui  est  des- 
tiné pour  faire  la  garde  d'un  roi  ,  d'un  prince, 
ë'un  gouverneur,  d'un  officier  général ,  etc.// 
n*avoit  avec  lui  quUut  de  ses  gardes.  Dict. 
«c  Les  gardes  tidèles  de  nos  rois.  »  Boss. 
<(  Il  n'aura  pas  besoin  de  garde^  qui  veille  à 
»  la  porte  de  son  palais.  »  Mass. 

Ses  gmrdf»  éffi\%é% 
Inito^ent  «on  tflence  avtonr  de  lui  rangés. 
Des  gjrdiM  que  loi-mèMe  a  pris  soin  de  placer, 
Voat  oat  dt  to4tu  psrii  déCeadu  de  ^ autr. 
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Mes  gurêts  TOUS  f  alvront  >  commandés  ptr  Arcik 
.  S^%  gardes  repoa«sés. 

(  Voyei  taisti' ,  tiduîre.  )  H  AC. 

Gardes  DU  Corps,  sont  ceux  qni.Mrdenlj 
personne  du  roi.  Capitaine ,  limlemùtt ,  m^ 
gne  des  gardes  du  corps  y  ou  simplement, 
gardes. 

Garde  de  la  Porte  ,  J^ont  ceux  qui  raonl 
la  garde  aux  portes  de  l'inférieur  du  palais 
est  le  roi  pendant  le  jonr.  Ils  sont  relevé  le  a 
par  les  gardes  du  corps ,  et  les  relèvenl 
matin. 

Quand  garde  signifie  une  seule  personiiej 

est  masculin  ;  mais  quand  il  signifie  la  com 

gnie,  il  est  féminin.  La  garde  é^coMow-.IÉ 

chevau'légers  de  la  garde.  Dict.  de  l  Ac4) 

Bt  la  gard»  qnî  ▼fille  aojt  batrîèret  do  Loetra 

N'en  défend  pas  nos  Rois. 
Si ,  dnraot  le  festin ,  sa  #anfa  l'ensironne. 
La  gArdt  j  resloit  foible  et  sans  aacou  otabctgr. 

Il  redoubla  sa  garde>. 
De  moment  en  moment  rotre  gfirJ*  s'écoale.  foU(ij 
Assembler  sa /pon/p  en  diligence.  Rac.    i 

Garde  ,  celui  qui  garde  un  prisonuiff. 
An  lien  d^itre  en  prison  ,  je  n'ai  pas  mèiae  ««/««*. 
CoaxBiui. 
Il  a  séduit  ses  gérées  lei  premieiv.  iAC* 

(Voyea  saisir,  séduire.) 
LE  RÉciMEKT  DES  Gardes  ,  étoîl  Ic  régioint 
d'inranterie  Françoise  destiné  à  garder  les  sw- 
nues  des  lieux  o<i  le  roi  est  logé  ,  et  en  patlM 
de  ce  régiment  ,  ou  disoit  amolnincnl,  ** 
gardes  ,  ou  les  gardes  françaises* 

On  disoit,  capitaine  aux  gardes , lieukaiéw 
enseigne  aux  gardes  ,  sergent  aux  i^^^t^^ 
aux  gardes,  yonr  les  distinguer  des  gardU 
corps;  et,  eu  parlant  des  gardes  du  cor* 
disoit ,  capitaine  des  gardes  ,  enseigne  ^ 
des  ,  etc. 

On  appelle,  le  régiment  des  gardes  uû 
absolument ,  les  gardes  suisses,  le  rpgiineat 
fautcrie  suisse  qui  fait  le  raèrne service (p»» 
soit  le  régiment  des  gardes  Irancoises  («N| 
d  liui  remplacé  patja  garde  royale.  ) 

Garde  des  Sceaux  ,  celui  à  qui  leroiéflj 
ses  sceaux.  Cet  office  est  souvent  joint  à** 
de  chancelier.  La  l'onction  du  garde  dei 
est  d'avoir  la  garde  du  grand  wei»u  du  roi, 
scel  particulière!  des  coutre-scels.  lUcellctoi 
les  lettres  qui  doivent  être  expédiées  lo» 
sceaux  dont  il  a  la  garde.  Il  avoil  J'inspeclir' 
toutes  les  chancelleries  établies  près  owcf 
des  présidiaux.  Le  premier  ofTicier  de  ces 
cclleries  se  nommoi  l  aussi,  ^«rr/f  d-  s  xeauxam 
telle  chancelferie.  Les  mpilres  desreqnèlesttoii 
prdes  des  sceaux  de  la  cUancellcne  do  p*ï*. 
Paris. 

Le  mot  de  garde  se  ioînt  à  plnsietmiW 
pour  signifier  ceux  qui  ont  cert7ine*  chww* 
gïirde  ;  et,  dans  ce  cas  ,  il  prend  rSaupl«iJj* 
ainsi  l'on  appelle  garde-hins  ,c^hii  quiestcW 
gé  d'empêcher  qu'on  ne  gâte  les  bois. 

GARDER  yv.act.y  conserver ,  tenir  unecfe 
en  un  lieu  propre  et  commode  ,  ponrempw 
qu'elle  ne  r e  perd«  on  qu  elle  ne  sr  gâte ,  cU- 
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ê^lâ  fat  êi  deticat  qu'on  ne  pourra  te  garder, 
pans  Uê  chaUura ,  on  ne  pe:it  garder  la  viattde. 
Gawieh,  signifie  aussi  ne  se  point  dessaisir 
fc  quelque  chose.  CTrst  un  komnie  qui  ne  peut 
itn  garder,  il  donne  ttmt.  DiCT.  de  l'Acad. 
SfTtorioi  Mit  T&iocr»  ,  9t  garder  tea  conquêtes. 
:Oa^^rfr  MM  remords  cm  qu'on  acquiert  tans  crime. 

[   C«Ar  Tempire Garder  son  pouvoir. 

p  éé'^bl  précienx  qn«  je  ne  ^\%  garder, 

pdoos-lni  09  pooToir  qne  je  ne  pais  garder.       BAC. 

r;«unÀ,BonpttS  pour  soi,  les  Uèsort  qu'elle  amasse. 
B011.BAU. 
I  fiâUiEii^  au  figuré. 

fA  attare  eo  tons  temps  «unfe  ses  premiers  droits. 
It  la  raisoa  iar  mDfi  gardera,  faut  d'empire  f      COKir. 

GàS3ïaLf  au  figuré,  conserver  un  senti  meut. 

L'anoor  qu'elle  vous  garde, 
UtOnx  donc  qae  pour  lui  je  gardk  on  peu  d*estime. 

L'aiaoar  qu'on  garde  pour  son  nom. 
3*ianie^  Cariace  une  «miiîé  trop  pure. 
X*  rot  Jaba  noos  garde  one  foi  plus  sincère. 
h  De  pÊTù  poar  yous  ni  lulne  ni  coUt  e.         JCok, 
iVoyas  rupeel^  so^pemr.  ) 

GM<r  une  baine  implacable.  (Yujet  doute.)  RAe. 
On  dit ,  larder 9a  grovUé ,  pour  dire  conser- 
er  sagrsVitë,  se  maintenir  dans  la  gravite. 
Carier  votre  confiAnce.  COR. 

On  dît  yfpaàtr  la  maison ,  garder  la  chambre, 
^n^r^^,  pour  dire  ,  se  tenir  dans  In  maison, 
wuhcbaaibre,  dans  son  lit ,  sans  en  sortir. 
Xt  Goatevd  itiit  loué  garde  encor  la  boutique.  £oi£ 
,  f  iMoarnges  de  Gombaad.  ) 
^  dit  aussi ,  garder ptison  ^ garderies  arrêts ,_ 
pu  dire,  demeurer  ,  rester  en  prison ,  rester 
Vbmêts. 

Jfc  dit  aussi  »  garder  la  fièvre,  garder  un 
iwr,  pour  dire  lavoir  luug-temps  sans  dis- 
MÎBuati«n. 

fti  dit  aussi  en  terme  de  guerre  ,  garder  les 
■Sfj  pour  dire  demeurer  dans  l<i9  ran^.  dur- 

fti  dit  encore  ,  ^rder  son  rang  ,  pour  dire 
wmir  avec  dignité  son  tStal ,  sou  rang. 
*  La  maison  de  France  garda  son  rang  sur 
feUe  d'Ail  triche.  »  Boss. 

■  ^tdrai  mes  États  et  garderai  mon  ran(. 
-i*  dois  garder  l'honnevr  dn^  diadème.  Coiu 

^lanni,  réserver  pour  un  antre  temps.  // 
W  garder  cela  pour  demain.        Dicr.  de  l*  Ac  . 
M*  poor  d'antres  temps  cette  reconnoissance. 
,    ^  '  Racike. 

WBEE,  au  figuré,  destiner  c^uel  qu'un  à 
*a*ioe  chose.  Dict.  de  l'Acju). 

^^iskit,  Iorsqa*an  trèneil  conduisit  Toa^paa, 
•♦poBt  Stfuver  son  peuple  ,  il  ne  vous  gardok  pas. 

Racihb» 
mum.  i ,  Garbx&  POUR ,  réserver  à» 

■»»ii|«el  accueil  bu  gardoii  ma  colère. 
\J^\thù garde  nn  ccBur  digne  de  hiî. 
Ji**»A,  aa  milteo  de  tant  d'Apres  rigueart ,. 
MbasM  mtx  vaincus  «S  m»  baine  eux  Tainquenrs. 
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I     Mais ,  e*esl  le  moindre  prix  que  me  gardiftt  sa  xag*. 

Racime. 
Et^tfn&nffrarTous-mème  one  juste  tigueor. 
Muses ,  gardée  ros  fayeurs/oitr  quelque  antre. 
Garde  tes  vers  et  ton  estime 
Pour  de  plus  tranquilles  rertua. 
Clenv  ,  gkirdee  vos  eaux  fécondes 
Pour  le  njyi  te  aimé  des  Dietix.  Ro  VS»» 

(  Voyex  trait.  ) 

Garder  ,  en  parlant  d'un  roi ,  d'uti  prince». 

signihe,  veiller  à  sa  sûreté,  en  prenant  garde- 

qu  on  n'attente  à  sa  personne.  Les  troupes  qui 

garderO'  le  roi.  Dict.  de  l'Acad, 

De  quelques  légions  qo*Anguste  soit  gardJ,     CoRH. 

Je  fus  même  chargé  da  soin  de  les  garder,         R  AC. 

On  dit  aussi ,  garder  une  place  ,  un  retranche^ 
ment,  garder  les  lignes,  en  iKirlanldea  Iroupet 
qui  sont  chargées  de  les  délendre.        Dict. 

Gardue  bien  la  porte.  CoRW. 

Ou  gardant  les  seuls  bords  qui  vous  peurent  couTrir. 

Boileau. 
Garder,  en  parlant  d'un  malade,  d'une 
femme  en  couche,  signifie  se  tenir  assidûment 
auprès  d'im  malade ,  auprès  d'une  femme  en 
couche,  pour  les  assister  dans  leurs  besoins.  Cest 
ifi  frère  de  la  Charité  qui  le  garde.  La  femme  qui 
la  garde. 

Garder,  en  parlant  de  prisonniers,  prendre 
garde  que  des  prisonniers  ne  s'évadent.  Garder 
des  prisonniers  à  vue,  Dict.  de  l'Ac. 

«  Comment  garder  des  lions  toujours  ptêts  à 
»  rompre  leurs  chaînes.  —  Il  appartenoitaq  roi  - 
»  de  garder  une  si  noble  partie  de  son  sang.  ]^ 

BorfsuET. 

Toi ,  garde  ma  captive. 
J*aî  su  tromper  les  yeux  par  qui  yè%<n%  gardé,  Rac. 

Garder,  se  dit  aussi  du  soin  qu'on  prend 
des  troupeaux  quand  on  les  mène  paitre.  Gar-^ 
der  les  moutons.  Gatxter  les  breùis.  Garder  le»' 
troupeaux. 

Garder  ,  se  dit  aussi  de  diverses  choses  de  la  ^ 
conservation  desquelles  on  prend  soin.  Ainsi  on 
dit:  Gatderles  bois.   Garderies  vignes.  Garder 
un  pays  pour  la  chasse.  Dicr.  de  i^'Ac^Ur 

«c  Ga/Y/dr  l'arche  sainte.  »  Mass. 

Je  me  crus  tout  permis  poor  ^ard^r  votre  bien.   Cor.. 

IL  falloit  :  Pour  pous  garder  potre  bUn,  (  Remarqoe  d» 
Voltaire,  ) 

y 0^%  gardée  de  David  quelque  trésor  secret.   Rac. 

Garder,  défendre,  protéger.  Ce  que  Dieu 
garde  est  bien  gardé.  Dict.  de  l'Ac. 

«  Son  roi  gardé  par  la  providence.  »    Boss'. 

«  Il  enverra  ses  anges  pour  vous  garder,  — 
»  garder  wn  innocence  comme  un  trésor,  etc.» 

Mass. 

I!  signifie  aussi  préserver,  garantir.  Dieu  voum 
garde  de  pareils  amis,  , 

On  dit  dans  le  mêuxe  sens,  par  souhait.  Dtets 
veuille  vou»  bien  garder.  Dieu  voun  garde.  Dieu 
vous  garde  de  mal.  Dieu  vous  en  garde.  Dieu  m'er^ 
garde. 

Garder  ,  observer.  Ganter  les  commandement, 
de  Dieu,  Gard*' r  la  loi.  Garder  m  dtasteté,  Gar^ 
der  sa  parole.  Garder  la  foi  dêftraiiés,      Dicr. 

«  Q^uaud  les  priuoes  ua  gardent  plut,  ni  ïùlm 
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'      »  ni  meturw.  (  Voye»  mesure.)  —  Ciains  Dieu  et 
>»  ffarUe  ses  comman démens.  »  Boss. 

lis  vio'i  D^  de^  droits  que  to  d'«s  f>%êganUt, 
St  la  iideltté  qu'on  gar^f  itnprademoMnt. 
Bt  Mora  voui'gatdôrméme  fidélité 
Qo*tI9«  a  nsrtùti^  auT  droits  de  J'hoa|>ît«liti.   . 
M^me/tdeUie  qu*elU  a  gardée^  est  un  solécisme  ; 
'   il  fi» ««l  la  niétntJidtUié ^  ou  €eUe fidélité.  (Remar- 
que de  f'oltaijnr.  ) 
(  Voyez  paivif,  )  Con. 

Blaini:endrai-)c  dta  lois  que  je  ne  pull  fordbr? 

L«  fui  promise  et  rarement  gardét» 
Sft-ce  aux  rois  à  gardmr  cette  lente  iatti«e  ?     R  AC 
Tont  j  ipo/i^  les  lois  ,  enfant ,  tivar,  femme»  fflla* 

lïe  )amais  garder  sa  parole/ 

Zt  garder  le  premier  de  met  eommandeiaeiit*      BolL^ 

(  Voyes  as»i«tt9 ,  U^nséanm  ,  ordi«.  ) 

On  dît  aussi,  ganter  dea  mesures,  garder  la 

hienséance.  Cent  un  hwnme  ùvtc  qui  iljaut  gur- 

de?  de  grandes  mesures,  liy  a  des  mesures  à  gar^ 

deren  toyteschvses,  H  ne  garde  aucune  bienséance. 

Jl  ne  garde  point  le  décorum.      DiCT.  d£  l  Acad. 

«  Le  parlement  eût  gardé  quelques  mesures.  » 

BOSSUBT. 
De  ces  femmes  poovtant  l*]k7pocrife  noûrceor. 
An  moins,  pour  un  mari^dr^  quelque  doucenr. 
(  Voyes  limséujicef  éctiu.  )  JBOIL. 

SE  Garseb  de,  se  précautiouner  contre,  se 
garantir  de.  Gardex'-vous  du  soleil.  Gardesr-vous 
du  serein.  Dict.  ob  l'Acad. 

Xst*ce  Toos  désonnaîs  dont  je  dois  me  gardera 

Ab  !  gardez^tfçus  d»  Tune  el  Pantra  roaÎD.        CoR. 
Gafde*-çous  ^  dira  Tan ,  da  cet  esprit  oritiqne.  iBoiL. 

SE  Garder  db,  suiri  d*nn  infinitif.  Gardez- 
vous  de  manger  de  ce  fruit,   Gardes^veus  bifn 
N    tT ajouter  foi  a  ce  qu'il  vous  dit.  Dict.  de  l*Acad. 
<c  Gardex-voui  bien  de  Je  croire.  »      Boss. 
Carde' loi  de  nommer  mon  vainqnenr.  CoK* 

Gardet^poue  «fonblier  Tolre  faute. 
Ao-dt')à  de  ce  Hea  gardes'pous  ifaTaneer. 
Mon  Cfléor  êe  gardait  bien  daller  dans  llarenîr 
Cbfreber ,  eto    (  Toyer  prétendre.  )  Eac. 

tj<ifdeA~9<m»  «flmiter  ce  rimenr  furieox. 

GARr.£R  DB,  se  dit  en  poésie,  au  lieu  de  se 
gar(kr  de. 
A  ces  boutenr  moyens  gardée  de  reeonrir.         CoR. 
Gurdtte  de  me  laisser  sortir. 
Cardée  de  fa  désabuser.  (Voyes  profaner."^    Rac. 

Cardons  de  le  trooblcT. 
Kt  surtout  /.ird!9#  bien  ^ennuya?» 
Aux  dépends  dn  bon  sens  garde*  de  plaisanter.    BoTL. 
Gardée  de  l'irriter.     ^  HOI78S. 

Ou  dit ,  en  poésie ,  dans  le  même  sens,  Garder 
que. 

Et  surtout  garde  bien  <>a»*OD  te  Toie. 
Garde*  t  poQr  roos  posir  de  cet  orgneil  étrange  , 
Que  le  ciel  à  la  fia  ne  souffre  qu'on  tous  Tenge.  Cor. 
Gardte  que  ce  dépait  ne  lear  toit  révélé.  Rac. 

Xt  garde  yw'nn  de  cenv  que  tu  penses  bUmer, 
M*éteigne  dans  tob  sang  cette  acdenr  de  rimac. 
Gatdr*  qu'au  sot  orgueil  ne  vous  vîeune  enfumer. 

(  Voyei  heurter  ,  pqyeiie.  )  EOîL. 

Garucr,  a  d'autres  acceptions  remarquables. 


GAT 

avec  les  noms  mémoire^  silence ,  setrH,  wàomti 
(Voyez  ces  noms  ) 

GABDtEN ,  EKNE,  s. ,  celui,  celle  qnî  ^ 
qui  protège,  qui  est  commis  pour  garder  qt 
qu'un.   L'ange  gardien.   On  la  fera  garàam 
des  tffifts  de  la  succession» 

Gardiev,  se  dit  aussi  de  celui  qui  g^rdectocl^ 
que  chose  ;  et  c'est  dans  ce  sens  qu^n  «ft 
on  a  cru  qu*it  y  ayoit  des  démons  gardum 
trésors.  ^ 

On  dit ,  dans  le  même  sens ,  d'un  li<^ 


iff 


des  biens  êoisie, 

Gardibv  ,  s'emploie  encore  aa  substaitil 
pour  signifier  le  supérieur  d'un  couvent  ds  r* 
ligieux  de  Saint-François.  Le  gardien  de$  o 
déliera.  Le  gardien  des  capucins, 

GARNIR  »  V.  act. ,  pourvoir  de  tout  ce  qai 
uécesaire  pour  la  commodité,  ou  mettre  œ  i 
sert  à  l'ornement.  Garnir  une  boutique.  Gm 
une  maison ,  la  garnir  des  meubles  néwtoin 
Garnir  un  étui.  Garnir  un  cabinet  de  tableM^ 
Garnir  un  buffet  de  %Hiisselle.  Garnir  iiiijwr*J* 
de  diamant.  Garnir  un  lit.  Garnir  un  fssls^; 

Ou  dit  tgarftir  une  place  de  guerre  ,.pôif  éiw» 
la  munir  de  tout  ce  qui  est  nécessaire |QmW 
défendre. 

SE  Garkir  ,  se  munir.  Se  garnir  cadnk 
froid. 

GARNI ,  lE ,  participe.  Une  botte  de  pui^ 
garnie  de  diamans.  Un  étui  garni  (for. 

GARNISON,  s./.,  nombre  de  soldaii 
met  dans  une  place  i>our  la  défendre  conl 
ennemis,  ou  pour  tenir  les  peuçles^dam 
voir.  Garnison  forte.  Garnison  foible.U  y  ^^^ 
mille  hommes  de  garnison  darts  cette  place.  '' 
garnison  dans  un  châtrait.  EmHiyer  uneffirfs^ 
dans  une  ville.  Changer  une  garnison.  ijatfiA 
la  garnison.  Les  h<3>itans  ont  désarmé  h  g^ 
nison ,  ont  égorge  la  garnison. 

On  appelle  aussi  garnistfn ,  une  ti 
ser^ens  ou  «1  archers  qu'on  établit  en  .^^ 
maison,  x>oor  contraindre  nn  débiteur  àf4 
et  pour  y  demeurer  à  se»  frai»  jusqu'iccf 
ait  payé,  ou  pour  vcilbr  à  la  contervalieni 
meubles  saisis  sur  lui.  Mettre  garmsomht 
comptable.  On  a  levé  la  garnison.  Ou  seitft 
terme  de  garnison ,  quoiqu'il  n'y  ait  qu'un  ■ 
dat,  qu'un  archer. 

GARROTTER,   v,  act.,  lier»  attacher 
de  laits  liens.  Il  faut  lier  et  garroUer  ce§ 
sonnier. 

GATER,  V.  act.^  endommager,  meUw 
mauvais  état ,  détériorer,  donner  une  maV 
forme.  La  nielle  a  ^té  tes  blés.  La  grét  a 
les  vignes.  La  petite  vérole  Uù  a  gâté  k  I 
La  It  cture  continuelle  gâte  la  vue,  La  pUùe  s  m 
les  chemins.  Il  a  gâté  sa  maison  en  la  voiaM 
embellir.  £s  tailleur  a  gdlé  votre  habit. 
^  On  dit  que  Vàge  a  gâté  la  metin  à  un  écrivais 
à  un  chirurgien^  pour  dire,  que  l'âge  kar 
affoibli  la  maiu. 

Gâter  ,  salir ,  tacher.  Un  cheval  m'a 
et  a  gâté  mon  habit. 


.     GAU 

uG^Tm ,  aufgar^,  //  a  gàU  sen  affairtM  par  sa 
ioiAVitf  cofufuiir.  JU  itnient  sur  U  point  de  a'ac^ 
mmtndèr,  mais  U  échappe  à  Pun  fCeux  un  mot 
)igéSetru/i,  '  DicT.  as  l'Acad: 

9  l>  Mg^ase,  ^ni  est  comme  née  avec  lui , 
a-t-elle  iamais  rien  gâté  ou  à  son  mërite  ou  à 
M  fortone.  i»  Mast. 

Èùim^aufi/^r^.  G4Ur  quelqu'un  t  être  trop 
lient  pour  lai  ;  entretniir  set  dëfnuu,  ses 
,  ]Mr  trop  de  compiai^nce,  trop  de  dou- 
pr.  Vm  mère  qui  ffâU  ses  enfane, 
lOnditauMÎ^au  fignré,  la  u>cturèdea  mauvais 
■R ,  df$  romans ,  ta  mauvaise  compagnie ,  f^à~ 
mbf  jeunes  gens ,  leur  gâtent  VeaprU  ( leur 
mtmipeiit  i'esprît  et  les  mœurs  ). 
|li  «isn,  M  corrompre.  La  viande  se  gâte 
mla chaleur.  Ces  confitures  se  gâtemnt  à  Phu- 
pitf.  Ce  vin  commence  a  se  gâter, 
!^  dit  figiiyément  qu'im  homme  s*est  gâté  ^ 
tatr  dire  qu'il  a  perdu  de  «es  bonnes  cfnaTités , 
unllen  a  contracte  de  ma^ivaîses./?  Pai connu 
p,  modeste;  il  s'est  bien  gâté  dans  le  com^ 
jtFCf  Ht  tft»  nomf^aux  amis. 
I^Ati,  il ,  participe,  esprit  gâté ,  cœur  gdtè. 
\Ùn  i^^Wt  enfant gdtè ,  un  ieune  entant  que 
»  ptfc  et  M  mère  gâtent  par  une  trop  grande 
idulgenct.    ,  Uicr.  db  i/Àcau. 

«  Gâtée  |Br  la  louanges  ,  ou  n'oseroit  leur 
patin  It  Unfîage  de  la  vërilë.  — Son  cœur  est 
•  loodk^  de  set  honneurs,  si  sa  raison  n'en  est 
>  piii  gM.  —  Un  siècle  malade  et  gënërale- 
I  nuoL^.  »  Mass. 

^AUCHE,  odjfct.  des  deux  genres ,  cM>posë  à 
VMi;  c*srtd»ns  l'homme  le  c6të  où  est  le  cœur. 
mêgauckt,  La  main  gauche.  Le  pied  gauche, 
mlgauche. 

Ilcsanimaux  dans  la  même  acception. 
utcke  d'un  cheval*  Un  cheval  qui  ga^ 
vsd  gauche. 
ttssi  d'un  bâtiment  où  Ton  distingue 
ei,  dont  Tune  répond  au  côté  droit 
e adossé  à  la  façade  d'un  bâtiment, 
an  côté  ganche.  L'cJle  gauche  d'un 
itti ,  Paile  gauche  d*une  armée, 
encore  «l'une  rivière,  relativement 
chede  celui  qui  en  suivroit  le  cours. 
uche  d'un  fleuve. 
tfigurément  debout  ce  qui  est  mal 
tourné.  Cet  homme  a  l'esprit  gauche, 
ut  grand  t  mais  il  est  gauche.  Ctt 
t  manières  gauches, 
maladroit.  Cet  homme  est  gauche  à 
(fiiit. 
l'un  morceau  de  bois  qui  n'est  pas 
t  gauche  ;  d'une  pierre  mal  éqiiarrie^ 
fst  gauche. 
absolument  et  subtantiyement,  la 
)nr  dire,  la  main  gauche,  le  côté 
/r  arriver  à  cet  endroit ,  il  faut  prendre 
'Jie.  Le  parlement  tefioit  la  dmite^  et 
des  comptes  la  gauche ,  dans  les.  mar- 
ies cérémonies.  Il  prit  la  dmite,  et 
tgauche. 
tu  termes  de  FEcritnre,  en  parlant 
«,  que  votre  gauehe  ne  sache  point  ce 
trs  droite» 
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A  Gaucrx,  phrase  adverbiable.  Du  côté  gan- 
che. Faire  demi-tour  q  gauche.  Quand  toua  serex 
arrivé  à  cet  endroit ,  prenez  à  gauche.  Frapper  à 
droite  et  à  gauche. 

On  dit  ngnrément ,  prendre  une  chose  à  gau" 
c^,  pour  dire ,  la  prendre  de  travers ,  la  prendre 
autrement  qu'il  ne  faut.  (Cette  expression  est 
du  style  familier.  ) 

GAZON ,  «.  m.,  terre  couverte  d'herbe  courte 
et  menue.  Un  parterre  de  ga*on.  Un  litdegaxnn. 
Un  siège  de  gason.  Un  wtstion  rex^étu  de  guzon^ 
Une  pièce  de  gcaon.  Dict.  de  l'Acad.  - 

«  Sous  nn  dais  de  feuillage ,  et  sur  nii  trône 
»  de  gazon  i  comme  sous  les  lambris  dorés  de 
»  sou  palais,  et  sur  son  lit  de  justice,  il  rea-  ' 
»  doit  flânât  délai  ses  jugemens.  »  Flèch. 

GAZONNER,  v.  aot.y  revêtir  de  gazon.  Ga-^ 
tonner  un  basuin.  Gazonner  le  bord  d'un  bassin» 
Un  parterre  gazonrié. 

GAZOUILLEMENT ,  j.  m. ,  petit  bruit  agréa- 
ble que  font  les  oiseaux  en  chantant,  les  ruis- 
seaux en  coulant.  Le  gazouillement  des  oiseaux» 
Le  gazouillement  cPun  ruisseau. 

GAZOUILLER,  v.  /t.,  faire  nn  petit  bruit 
doux  et  agtéabie,  tel  que  Celui  que  font  de 
petits  oiseaux  en  chantant.  On  entend  le  soir 
les  oiseaux  qui  gazouillent. 

On  le  dit  aussi  du  bruit  que  font  les  petits 
ruisseaux  eo  coulant  sur  les  cailloux.  Ce  ruis" 
seau  gazouille  agréahlemenl. 

GEANT ,  GÉANTE ,  s.  ,  celui  ou  celle  qui 
excède  de  beaucoup  la  stature  ordinaire  des 
hommes.  Grand  comme  un  géant,  ji  pets  de 
géant.  Taille  de  géant.  Stature  de  géanL  La 
guerre  des  geans  Contre  les  dieux. 

On  dit  figurément,  aller  à  pas  de  géant,  pour 
dire, aller lort  vite^  faire  de  grands  progrèi  dans 
quelque  chose. 

GELÉE ,  a.  /  ,  grand  froid  qui  pénètre  les 
corps  y  et  qui  gbce  l'eau.  Une  forts  gelée.  Ce 
temps-là  nous  promet  de  la  gelée. 

GELER ,  V.  act.^  glacer ,  endurcir  par  le  froid» 
pénétrer  par  un  froid  excessif.  Le  froid  a  gelé 
jusqu'aux  pierres.  Le  froid  a  gelé  le  vin  dans  les 
caves.  Le  froid  a  gelé  les  vignes  (  les  a  gâtées 
quand  elles  étoieuten  bouton ). 

Gblvji,  se  dit  aussi  par  exagération,  pour 
dire ,  causer  du  froid,  f^oilà  une  porte  qui  nous 
gèle.  Fous  avez  les  mains  si  froides,  que  vous 
me  gelez.  Je  suis  gelé  de  froid.  Je  sais  tout  gelé. 

Geler  ,  neut,  La  rivière  q  gelé.  Les  doigts,  les 
pieds  lui  ont  gelé. 

Geler  ,  avoir  extrêmement  froid.  Cette  cham^ 
bre  est  si  froide  qu'on  y  gèle. 

Geler,  s'empleie  aussi  impersonnellement. 
Il  gèle  tres-JoH. 

SE  GstBR.  L'ecui  se  gèle.  Il  fait  un  si  grand 
fi^d  que  le  vin  se  gèle  dans  le  verre. 

GÉMIR  ,v.n.^  exprimer  sa  peine  «  sa  douleur» . 
d'une  voix  plaintive  et  non  articulée.  Gémir  de 
douleur.  Gémir  sous  le  poids  du  malheur^  des 
qfflictiohs  (au  propre  et  au  figuré).       Dicr. 

«  Vous  l'avex  vue  si  souvent  gémir  dennt 
»  les  autels  de  sou  unique  protecteur.  —  Tous 
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»  qui  ffémhsez  en  U\\  rendant  ce  triste  devoir. 
»  -7 La  cour  el  tout  le  peuple  ^<-'M//.  —  Ou  en 
>  ^emil ,  on  eu  pleure.  »  (Voyez  incréihtiiié.  ) 

BôS&ÙET. 
Perdre  le  tenipt  à^r>^//-,  à  se  plaindre. 
Il  soupire»  W  ^'ifmit. 
Moi .  pleurer  f  moi ,  ^Jmh  f  trran  ,  i'anroîs  picoré 
8»  quelques  lâchetés  l'a  voient  déshonoré.  Co  a . 

~  JVntends  ;  tous  gémissez  r  miis  telle  est  me  misère  , 
Je  ne  suis  point  i  vous ,  )e  »nis  à  votre  pè^-e. 
Pleurons  et ^/»f«Àf*o»,,  mes  Edtles  compagnes.  klAC. 

DidoD  a  beau  grnùr, 
I.a  plaintire  élégie ,  en  longs  habits  de  denil  , 
Sait ,  ÏKt  cbeTem  épars,  f^^i/r  kor  nn  cercueil.  BotL. 
Gifmiifons  sqr  ca  tombeau  funèbre.  Rorss. 

Gémir  ,  au  figuré.  Gémir  »()us  le  joug.  Gémir 
ëous  lu  tyntnnie,  Pict.  de  l'Acad. 

»  Ç's  m^.lheureux  forçats,  qui,  daii»  leur* 
5>  prisons  lloltantes,  gémissent  «on»  le  travail 
»  de  la  ramett  sous  rinhuinanilë  d'un  comité. 
**  7*  I  ^^  KémUteut  dtîià  que  trop  sous  le  poids 
»  de  leur  mauvaise  fortune.  »  Flécii. 

«  De»  malheureux  qui  gémiMeni  dans  l'obs- 
»  curilé  et  dan»  rindigence.  —  Iliaccablenl  eu- 
»  core  du  poids  de  leur  humeur  des  malheureux 
'^  Ay\gémûi&e/U  éé)k  sous  le  joug  de  leur  auto- 
»  jite  ,  etc.  —  Un  puple'  que  ses  profusions 
»  loiit  gemtr  sous  fe  poid»  de»  charge»  pnbli- 
k  que;*.  »  (Voyez/wV/».)  Mas». 

Jl  gém'usoj:  sans  mol  dans  lei  prisons  da  Maure. 

Crnur  dans  les  fers.  Cox . 

J'ai  fait  taire  \et  lois  et  gémir  l'innocence.         K  ac. 
On  nmg^iira  plus  sous  cet  injuste  maître. 

<7i^Mir  dans  les  fers.  Rotr»». 

Géhir  db,  Gémir  ^r,  être  aflligé  de,  voir 
avec  peine. 

«  Il  gémismii  de  ces  maux  nécessaires  que  la 
»  guerre  traîne  après  »oi.  »  Fléch. 

tt  Nous  gémissons  sur  ces  malheurs  des  temps, 
»  et  9ur  l'acciibltment  de  nos  frères,  —  Eh  !  ^ 
»  miasona  aurMos  mœurs  î  — 11  gémii  en  secret 
»  sur  les  suite»  d  nue  guerre ,  etc.  »      Mass. 

^,  Et  ponrcrnoi  voiiIex-Toos 

Qn*il  ne  gémisse  pas  du  coup  qu'on  me  prépare? 
Un  moins  si  vos  respects  sont  re jetés  d*on  père  , 
Vous  en  poarex A'émir  dans  le  sein  d'une  niére.     Rac. 
Quigémii,  cosme  Estber ,  de  sa  gloire  importune. 
J)a~t9j>t  audace  en  vain  les  vrais  chrétiens  g^'missent, 
Xvrard  a  beau  gémir  du  repâs  déserté.  BoiL. 

Gémir  des  ardeurs  funestes 

37e  l'amante  de  PLaon.  {Y oy tzinfurtune,)  Rous» 

On  dit,  dan»  le  ^ème  sens,  gémir  de  ses 
péc/téadetfont  Dieu  (avoir  nue  vive  douleur  de 
ses  péchés),  gémir  aur  Ua  jiéchéa  du  peuple , 
gémir  aur  lea  péchr.ura,  Dict.  de  l'Acad. 

a  Ou*i Is  gémiaaent  de  leur  crgueil  devant  Dieu 
Tè  et  devant  les  hommes.  »  Fléch. 

ce  Une  bassesse  dont  il  doit  gémir. — Les  j  ustes 
»  en  gémiaaeni  dievant  le  Seigneur.  »      Mass. 
(Ils)  Ne  laveot  que  gémir  et  prier  pour  nos  crimes. 

^  Racine. 

Gfeïm',  au  figuré^  être  accablé. 

^  Leur  puissance  s*étend  si  loin ,  qu'ils  ^?Vw/V 
»  aeni\^  pour  ainsi  dire,  sous  le  faix  de  tant  de 
»  proTiaoea  et  d«  royuumes,  etc.  —  £tud«s  qui 
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»  ne  servent  qu'à  faire  gémir  nné  foible  v\ 
»  sous  le  poids  des  d  i  (fie  u  liés  qu'on  y  rent^ntiî 

Fuf:cHi£&. 

Gétitir,  se  dit  aussi  du  cri  de  certains  oboil 

La  colombe  génii t.  La  tourterelle  gémit. 

Il  se  dit  aussi  des  choses  tnauimëes. 

La  rive  au  loio^cW^,  blanchissante  d*éconib. 

On  se  menace,  on  court,  Tair  gémit,  le  ferlnSb 

RaCI^. 
L*air  qoi  gémit  du  cri  de  l'horrible  déesse. 
Kt  son  corps  ramassé  dans  sa  courte  grosseur , 
Fait  gémir  les  coussin»  sous  ta  molle  epaissenr. 

f  Voyax  soupiraux.  )  BeiW 

Cet  antre  gétmt  de  vos  coups  redoublés.         Rootl», 
(11;  frappe  4  coups  redoublés  Tendlnme  qoiféw^ 

L.  Racixs. 

GÉMfSSANT,  ANXE,  adj.,  qui  gémit,  d 
peuple  gémiaaani»  Dict.  la,  i.'Acaa. 

Délivrer  de  Sion  le  petipl*  gémUsant, 

Les  hommes  sons  son  jong  gémUswM. 
Les  oppretsenrs  du  peuple  II  Ivur  tour^iMfflS  Bail 
Ou  dit  aussi,  une  voix  gémissante,  (Tun  A 
gémissant.  J3ict.  M  hAuo. 

Jusqu'à  ton  tr6ne  redoutable 
vTai  porté  mes  cris  gémissons.  HfWi. 

GÉMISSEMENT  ,a.m.s  lamcnlition,  jUiatt 
douloureuse.  Les  gémiasenieha  €tea  blesth^  àt 
mourttna.  Le  gémissement  de  la  colombe.  Dw»* 

a  Quels  seront  nos  gémiaaemena  à  la  m  dj 
»  ce  lorabeau.vVoy./ïa/irWr/^atf  ) — Louis,  1» 
»  entend  de  si  loin  les  gemiaaeme/u  de»  wî*" 
»  tiensalUtgcs.  »  Bo». 

«  Les  gémissemena  de  la  coloimbe  doivent ^ 
»  laissés  à  la  solitude  et  au  sileuce,  à  qw«* 
»  les  a  confiés.  —  En  apprenant  les  cris  Jl» 
»  gémiasemens  des  provinces,  que  le  tnalwO 
»  dès  temps  avait  affligées.  »  (  Voyea  triMit»- 

FLiCH. 

«  Le»  gémissemena  les  plus  toucha ns  <nj 
2)  forme  la  misère  publique,  pisscut  hiwj* 
»  pour  des  murmures.  —  Porter  au  P**^, 
»  trôné  les  plaintes  el  lt% gémiaaentens  w\tf* 
y>  primé.  —  Ecoutez  les  gé>niss.nuna  de»  j»*^ 
»  qui,  touchés  de»  ailatnités  d'Israël,  voitf  <»" 
»  seut,  etc.  — IL  faisoil  monter  ses  ^'***' 
»  mens  vers  le  trône  de  votre  iniséri(X)rde»"*"* 
»  que,  etc.  —  Les  larhies  et  le»  gétni^'^^ 
»  d'une  sincère  pénitence.  »  Ma^* 

Aucun  gémissement  à  SOn  cœur  échappé  , 

Ne  le  montre  ,  etc.  ^ 

De  longs  soupirs  et  des  gémissemms 
Qu'il  semble  qne  son  cœur  va  suivre  à  tous  mot»»*»* 
Jamais  l'air  «^est  troublé  de  ses  gémissement'     ^^ 
Soiif  les  coups  redoublés  tous  les  bancs  reteoli»W  i 
Et  l'orgue  même  eu  pousse  nn  long ^^mn^*"*^"'' 
(  Voyes  Uoubler.  )  BOU- 

On  appelle ,  en  terme»  de  dévolion ,  gémi^\ 
ment  de  cœur ,  un  sentiment  de  cotnpooctioû  >| 
une  vive  et  sincère  douleur  de  ses  pécbéî. 

GÉMONIES ,  *.  f.p. ,  terme  d'antiquité,  H^ 

3 ni  étoit destiné,  chez  \^%  Romains, au •«i'P"" 
es  criminels ,  et  principalement  à  expo«ef'«" 
coq)»  après  l'exécution.  Lea  gémotùes  etoi»^^ 
Rome  ce  qu*étoitut  en  France  ka  fiurchti  p^^  \ 
bulairta^ 
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'wSAyr,  ANTE,  atij,^  qtiî  contraint,  qni 
■coin mode.  Cet  homme  tsi  fort  gênant.  Sa  ion-- 
mvation  ed  génanle,  Dict.  de  l'Acas. 

«  Et  jamais  il  n'exigea  de  circonspection  g^ 
»TiaBte.  «  FLÉcn. 

GFKORE,  *.  m. ,  celui  qui  a  épouse'  la  fille 
le  quelqu'un,  et  à  qui  Ton  cloune  ce  nom  par 
capportaupère  ou  à  la  mère  de  ta  fille.  C^eH 
■on  gendre.  Prendre  un  fçendrt.  Choisir  nttel^ 
^un  pour  gendre.  Prendre  pour  gendre,  Uicx. 
T»-t4J  ra  eiaam^  gendre ,  ou  bien  comme  coDemi. 
D  b'<  vo  comme  gendre  ,  etc. 
tSil-cearasi  qv«  d'on  gwmdre  nn  beaa-père  Mt  Tappai  ? 

CtBalhenrenx  qae  )*ai  choiti  ponr  gendre. 
Snâei-Ttras  tontes  deox  Tappai  de  sa  rieilleste  ; 
Tttis  hii  devet  chaeane  on  gendre  et  des  neyenz. 

.    Areeptez-le  poar  gendre.  Coa. 

j  K^ont  |w«iM» .  résoudre.  ) 
firint,  co  m'eabrasscut ,  de  m'aecepter  pour  gendre. 

Rnssies-Tons  pn  prétfndra 
^•«a}oo»  Cbode  à  foa.fiJ»  dàt  préférer  son  gendre  ? 

RaC'KE. 
U ienire  de  CérbÈ  (  PInton  ).  Kouss. 

GKÎE,  *. /,  torture,  question,  peine  que 
ion  lailioiiITrirà  un  criminel  pour  lui  faire 
ivouer  U  vérité.  //  atntjfrit  la  gène  aans  rien 
Wmer, 

Use  dU.psrntension ,  de  ce  qu-on  fait  souf- 
tiit  àqoclqti'Bn  iuitistenient  et  par  violence, 
pour  lui  faire  dire  quelque  chose,  pour  en  tirer 
de  Jafj^Dt,ctc.  Drs  voleurs  mirent  ce  paysan 
■  la  génepotjT  lui  faire  avouer  ou  était  son  ar- 

Géoi,  sitoAlion  pénible ,  ihcomniode.    Ces 
fntien  me  mettent  à  la  gène.  Dict.  de  l'Acad.. 
farfc  iiwtt.  d'an  Ht ,  théâtre  de  w% gênes, 
llaiiKitBos^^et.  "Bofi,. 

É»  au  figuré  y  peine  d  esprit,  contrainte 
,  ëtal  violent  oii  Ton  se  trouve  réduit. 
'  grande  gène  de  n'oser  dire  ce  qu  'çn  pense. 
5ft  de  certaines  gens  mettent  à  la  gène, 
_  !tUé  de  la  rime  met  l'esprit  du  poète  à  la 
P*-  Dict.  de  l'Acad. 

[•^  setile  srène  des  rëflexionv,  inséparnble 
^fa condition  humaine,  dëplait  et  Fatigue. 
h-Qnelies  attentions  ï  Quelle  gène  !  n  Mass. 
p»'îiBpose  à  Tos  jevcL  U  plas  dore  des  genre, 
pinjoit  l'épargner  cette  gêne  inatile. 
Mteetrolr  de  lai  me  teroit  une  gêne. 
^JHe  TÎTre ,  «t  traîner  cette  gêne  éteroelle  ?      CoR. 
^On  ne  traîne  point  une  gène.  Mais  le  discours 
gliochos  est  si  beau,  que  cette  légère  faute 
pwpasaensible.  (  Remarque  de  Voltaire.) 
hfctroove  la  remaraue  de  Voltaire  nn  peu 
Pr?;  car  on  dit  fort  bien  traîner  une  c/uiinf  : 
*i  le»  idées  de  gène  et  de  chaîne  ont  assez  d'a- 

0*  dit,  se  donner  la  gène,  se  mettre  Vesprit 
*J^J^  pour  quelque  cAov  (  s'inquiéter ,  se 
p«eater,  faire  de  grands  ettbrts  d'esprit). 
K**î*  A»  gène  en  faisant  des  vers.  Il  s* est 
Wf^rit  à  la  gène  pour  trouver  cette  démons 
**•  Dict.  de  l'Acad. 

9  it  donna  en  te  looanf  antfk^nr  iaaiUe. 

*<•  pease  «tra  à  la  gêne.  9  0 1 1 
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GÉNÉALOGIE,  s./.,  suite  énoncée,  dénom- 
bremeut  des  ancêtres  de  quelqu'un ,  ou  des  au- 
tres parens.  Longue  ,  gntnde  ,  ancienne  généa- 
logie. Faire  une  généalogie.  Drrs.er  une  généa- 
logie. Savant  en  généalogie.  Arbre  de  généalogie. 

«  Cetart  qui  loue  vainement  les  hommes  par 
»  les  actions  de  leurs  ancêtres  ,  et  qui  s^arrèle  à 
»  des  généalogies  sans  fin ,  comme  parle  l';ipôtre 
t»  pltjs  propres  à  satisfaire  une  vaine  curiositâ 
»  qu  à  édifier  une  foi  solide.  »  Fléch. 

«  Peut-être  que  les  largesses  de  la  charité  ont  ^ 
»  jeté  les  premiers  fondemens  de  votre  «ran- 
»  rteur,  selon  le  monde,  et  commencé  votre 
y>  genealogi^.^L^  noblesse  du  snng  et  la  vanité 
»  des  généalogies  est,  de  tontes  les  erreurs,  la 
«  plus  généralement  établie— Une  naissance 
»  qui  efface  toutes  les  généalogies  de  l'univers.  » 
.     ,  Massillom". 

GliNEALOGlODE .  adj.  des  deux  genrrs,  qui 
appartient  à  la  généalogie.  Jl H>re généalogique. 
JJhgres  geneahgiques.  HtHoire  généalogique. 
rabU  généalogique.  °  ^ 

GKNEALOGrSTE  ,  s.  m. ,  qui  dresse  les  gé- 
né..logt«»,  ou  qui  les  fait.  C'est  un  grand généa- 
nf^tl'  ^*'^'«%'«'«  ont  fait  beaucoup  de 

GENER,  V,  a.,  incommoder,  contraindre 
les  mouvement  du  corps.  Les  cuirasses  gènenl 
beaucoup  ceux  qui  m  portent.  Nous  étions  fo7t 
gènes  dans  cette  voiture.  ^         -* 

Gêner  ,  tenir  en  rontraînle,  mettre  quel- 
quuu  dans  un  état  violent,  eu  robligeaut  de 
taire  ce  qu  il  ne  veut  pas,  ou  en  l'empêchant 
de  taire  ce  qu  il  veut.  Si  ce  manage  déplaît  à 
votre  Jils,  il  ne  faut  pas  le  gêner.  Je  ne  gènerxti 
pas  votre  inclination.  Lu  présence  de  cet  homme 
me  gênait ,  m'embarrassoit.  La  rime  gène  beau- 
i^up  les  pi^ètes.  Dict.  dI  l'Acad. 

«  Aussi  la  même  grandeur  qui  fnvorise  les 
«  passions,  les  contraint  et  les/^jrje.-Les princes 
»  et  les  gramis  ne  trouvent  rien  qui  gène  leurs 
»  plaisirs.— Les  biensé.nces  inséiKxrables  du 
»  rang,  gênent  les  passions.  —Tout  ce  qui  les 
» ^«é  et  lesconliniut,  les  accable.  —  Ce  sont 
»  des  témoins  qui  vous  embarraw^ent  et  vous 
»  gênent,  jUntôt  qu'une  pcjupe  oui  vous  dé* 
"  ^^'-^^  »  Mass. 

Je  ne  reox  point  ^'vrrnn  cœnr  plein  d'antres  feux. 

Celle  qne  dans  les  fers  elle  aimoit  à  gêner.  CoR. 

Le  mot  gêner  ne  signifie  panni  nous  eiWem^  ^ 
harrasser,  inauieUr.  Ainsi  Pvrrhus  dit  à'Andro^ 
maque  :  Ahl  que  wus  me  gènex!  [|  vient ,  à  la 
venté,  originairement  de  rehène,  vieux  mot 
tiré  de  la  Bible  qui  signifie,  tf,rture ,  prison; 
mais  jamais  il  n'est  pris  dans  ce  dernier  sens! 

Bmélîe  et  César,  l'an  et  làatre  me gêneni.        COR.  ^ 
F.l  le  soin  qnVllr  prend  de  me  gênef  sans  ceMe. 
Son  pouToir  malhenrenx  ne  sert  qu'à  U  gêner. 
El  i^nê  gêner  mu  plame  en  ce  libre  métier. 
La  rime  est  nne  esclave  ,  etc. 
An  long  de  la  raison  sans  peine  elle  fléchît, 
El  loin  de  la  gêner,  Ja  sect  et  l'enriobit.  Boit, 

(  Voyei  meswe.  ) 


Contre  a  ne  loi  qnî  nojit  gêne. 
Z.a  natura  se  déchalae. 


Itovai. 
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GiKSR ,  embarrasser ,  inquiéter. 

Ahl  qoe  tous  me  génë* 
¥)ur  c«tu  ret«oo«  où  toos  tous  obstinés  !         Goa. 
iMUDmem  le  gJne ,  Albine  ;  et  chaqae  joair 
Je  sens  que  je  devient  importune  à  mon  tour. 
Bft-ce  anx  rois  à  K«rder  cette  lente  fustioe  7 
Vallons  pu  les  gêner  d*aa  soin  embarrassent.     R  Ac. 

SE  6ÊKB&  y  P.  pron.  On  /te  se  gène  point  entre 
àmiê,  Ceet  un  homme  qui  aime  la  liberté.  Jl  ne 
se  gêne  pour  personne.  Dicr.  OB  l'A<^. 

Dieox  I  que  Tons  vou*  génaz  par  oette  défiance.  CoA. 
Qaoi donc ,  kmegénet  appliquant  mes  esprits. 
Qnoi  I  na  tous  plaises>Tons  q«*à  twu  géim  sans  oeue. 

Racikb. 
Il  traTaille  et  90  gSte, 
Pour  devenir  à  la  fin 
Sage  comme  Dioxéne.  Aouss. 

GÈNE,  ÉE^  participe. 
L'homme  ici-bas,  toajonrs  inquiet  et  gJné»    BoiL. 

XI  prend  quelquefois  un  régime. 
Cette  crainte  ,  seigneor ,  dont  Totre  eme  est  gênée. 

CORirSlLLE. 

On  dit  qu'un  architecte ,  qu'un  ingénieur  eH 
gêné  par  le  terrain ,  par  la  eituation  de  la  nloce^ 
(quand  Je  terrain  ne  lui  laisse  pas  la  liberté 
d'exécuter  ce  qu*il  voudroit). 

On  dit  de  même  qu'un  orateur,  qu'un  poëte 
h  été  gêné  par  le  plan  qu'on  lui  avoilordohné  de 
suivre.  ^ 

Ou  dit  aussi ,  un  air  gêné,  une  démarche  gênée, 
une  taille  gênée. 

GÉNÉRAX ,  ALE,  adj. ,  universel ,  ou  qui  est 
commun  à  un  très-grand  uombre  de  persounes 
ou  de  choses.  Règlement  gêné  rut,  Maxime  kéné^ 
raie.  Un  assaut  général.  Pnxesiion  générale. 
Concile  général.  Règle  générale.  Principes  gé- 
néraux. Xjb  bien  général  dépend  d'une  bonne 
législation.  Dict.  de  l'Acao. 

a  La  corruption  est  si  générale  que,  etc.  >> 

FLtCHlBm. 
ItS  eottlbsX gdnètûl  aujonrd'bai  se  hasarde. 

Un  effroi  ii^/ra/.  CoR. 

Bannis  rerrenr  ginérate ,  9\c.  R  o v ss . 

GtirÊRAL,  qui  embrasse  les  objets  dans  Ten- 
•emble  et  nou  dans  le  détail. 

«  Des  vues  générales  et  confuses.  »       Boss. 

On  dit,  parler  en  termes  généntux ,  répondre 
en  termes  généraux  (parler  et  répondre  d'une 
manière  vague  et  indécise,  et  qui  ne  satisfait 
pas  précisément  à  la  demande). 

On  dit  proverbialement,  il  n'y  a  point  de  règle 
si  générale  qui  n'ait  son  exepiion.    - 

Il  se  joint  souvent  à  de  certains  noms  de 
cbarge,.  d'office,  de  dignité.  Lieutenattt  général 
des  armées  du  roi.  Procureur  général.  Avocat 
général.  Contrôleur  général  des  finances.  Oilonel 
général  des  suisses,  mestre  de  camp  général  de  la 
cavalerie.  Trésorier  général.  Receveur  général. 

isN  GfeHÉRAL,  phrase  adverbiale,  d'une  ma- 
nière générale.  En  général  et  en  particulier. 
DicT.  DS  l'Acad. 

Qc  La  reine  sa  it,^/f^/f/m/,  qu'il  y  a  despédiés 
»  véuielSyCar  la  foi  l'enseigne,  etc.  (\oytz pé- 
9  ché.^ — Pour  déclarer  son  amour  dans  l'iucar^ 
a»  iu Uoo,  pour  K  donner  non  plus  en  général^ 


D  à  la  pâture  humaine ,  mais  à  duqot 
»  particulier.  »  Bqm. 

<c  Si  l'on  fait  quelques  réflexions,  c'etf^i 
»  général,  sur  la  vanité  des  choses  huaiiri 
»  sans  descendre  à  ses  intirmités  particttUên 

GÉiriRALy  subst.  ,  un  grand  nombre  m 
paré  à  un  nombre  beaucoup  moindre.  Uflk 
rai  n'y  est  point  intéressé  ,  il  n'y  a  que  kpé 
culier.  ' 

Ou  dit,  en  termes  de  guerre,  battre  k^ 
mi!e( battre  pour  avertir  les  troupes  deiif 
parrr  à  maixher  ). 

G£i»é&AL,  subst.,  chef,  celui  qui  oommii 

en  chef.  Général  d'armée.  Général  des  gaièm, 

Dict.  ob  l'Aos» 

oc  Après  avoir  déconcerté  les  plus  ficn  cil 
»  plus  habiles  généraux  des  rois  de  Synb 
»  Je  confondrai  quelquefois  le  général A'ivâ 
»  le  sage,  le  chrétien ,  etc.-«-Un^Mro/é'sfij 
»>  quisest  rendu  digne  de  commander  en  om 
»  sant.  —  Il  est  général  et  père  de  famille  ta 
»  ensemble,  't»  {y oytz  meurtre ,  trophée.)  fdà 

«  De  yaillans  généraux,  —  Jamais  ob  ue  f 
•»  tant  de  généraux  fameux.  —  Soldat  et  ^fwj 
»  à  mesure  que  le  besoiu  du  service  le daÎM^ 
vil  fut  l'ame  du  général  dans  cette  6a««^ 
»  journée,  comme  ce  général  le  fut1ni^it«l 
»  de  toute  l'armée.  »  Hj»- 

Bn  personne  par  env  proclaaaé  gémérs/.  C^'' 

(  Voyea  ja/OHX ,  ùnmo/er ,  pms.  ; 

GéKÈRAi..  *.,  supérieur  d'un  ordre  reUgirtj 
Le  général  des  Dominicains.  Le  général  (kf^ 
loin.  Le  général  de  l'ordre  de  Saini'Ff^^. 
L'alihesse  de  Fontevraut  est  chef  rt  gèf^* 
tout  Fordre.  Dicr.  m  i  At 

tt  Combien  cette  compagnie»  est  redefsbleat 
»  soins  de  son  générrU ,  qui  navoit  si  t^^^fj 
»  server  en  cela  l'esprit  de  son  institut»  w 

GLN^RALAT,  s,  m.,  dignité  de  généni 
géfteralat  de»  t^alèr^'i,  t^uÀ 

H  be  dit  aussi  du  temps  que  dure  le  g««"1 
Pendant  le  généralat  d'un  tel,  1 

On  l'emploie  plus  ordinairement  p^'"^'?!] 
quer  IVmploi  de  celui  qui  est  supérieur  m 
ordre.  Le  généralat  de  l'oratoire.  Le gefiérala^ 
Dominicains, 

Gl^NÉRALEME^T  ,  adv,  ,  universelkmei 
Opinion ,  généralement  reçue ,  généralein^'f  ^ 
prouvée,  A>  bruit  en  e»t  général  ment  np'^ 
partout.  Généralement  ainté,  estimé  d*  ^ 
monde. 

On  dit,  généralement  parlant,  de  ccqu»' 
le  plus  sou  vent»et  <ioul  les  «-xceptiou*  s^o'  ^*^ 
Cela  est  vrai,  tiénérulement  parlant,  ^"'^^ 
ment  parltuit ,  tous  Ira  vrimen  sont  /''""J^ 
expression  est  du  style  familier  ).  *^^ 

«  Les  foible^es  de  la  naissance  attirrtit  ' 
»  nous  tous  généralement  uue  suit»  d'i^^* 
»  tés ,  etc.  »  lk>«» 

GÉNÉRALISER ,  v,  a. ,  rendre  général.  Gf 
raliser  une  idée ,  un  principe ,  une  métM^-  ^ 

Il  s'emploie  particulièrement  en  m»!'*^'! 
tiqué  et  en  physique,  pour  dire,  doBj*^  ^ 
d'étendue  à  une  hypothèse,  à  une  lOt^^ 
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Uiénluer  km  hypothèse. 

lCJNÉKALISSIME,  «.  ml,  œtni  qui  coin- 
hsde^ana  uire  armëe^  in4f»«  aux  ^néiraux. 
f^  tdpnnce  est  géntraliêsime  Hea  armétn  du 
N.  //  AiU  gènémUswne  ,  eé  avait  aoua  lui  tela  et 
égmémux. 

iCârËBATION,.  «.  /.  ,  action  cl'eVigendrer. 
npnr  à  k  génération.  Inhabilt'  à  la  généra- 
Mu  prtHd  auMÎ  pour  Vmârt  naturel  de  la 
UntioB»  pour  kl  maDière  doot  les  animaux 
Kodreut.  Traiter  de  là  génération  des  ani- 

IwinTio»,  la  chose  engendrée ,  la  postérité, 
I  dttcadaus  d'une  peraonne.  La'  géfiération 

Lwpnnd  aussi  pour  chaque  filiation  et 
"^  diiice  de  père  i  fiis.  ity  a  une  génération 
^  ou  fila;  du  père  au  petit-fila,  il  y  en  a 
Députa  Hugt4eë-Capet  jua^u'à  S^ÏLouia  , 
t  a  huit  générationM.  De  gjènèration  en  géne- 
(m.  /  ttiCT.  OS  l*A(;ai». 

|t  Cette  gloire  qu'il  a  vu  renaître. en  ses  enfans, 
\mgéaériation  en  génération.  »  Fléch. 

ClxiaATiox,  peuple ,  nation.  Cftte  génération 
tésA^Ale  demande  des  miracles.  La  génération 
^^tatUllAfpnération  future.  DicT.  db  L*Âc. 
«  ^tAktx^Mt génération  simple  et  droite  que 
Biea  proQiei  ao  bénédictions.  »  Fl^ch. 
«  Une  iâb/e  rérol  ut  ion  entraine  tout  dans 
klâbilDes  de  1  elem  i  l.ë  ,  les  siècles ,  les  géné^ 
lAriieMf,,  Ici  empires.  »  BIass. 

Lfiwpieiid  encore  pour  uiie  évaluation  arbn 
.  dont  le  monde  est  convenu ,  pour  Tes- 
te trente  ans.  Il  y  a  trois  générations  en 
■»  et  tjueique  chose  de  plus,  Dicp. 

tt  «  quelques  générations  y  que  dis-je? 
I.piiqucs  années  après  votre  mort,  vous 
'     RX,  hommes  oubliés,  au  milieu    du 
b^  etc.  »  Boss. 

noir,  se  prend  aussi  plus  générale- 
Epour  production.  Génération  dea  plantea, 
"  tinm  dea  métaux ,  dea  minéraux.  Généra- 

Idifoit,  dans  Tancieune  philosophie,  la 
pion  de  l'un  est  la  génération  de  Vautre, 
tdit,  en  théologie,  en  parlant  des  pér- 
il divines,  que  le  Fils  vient  du  Père  par 
^gênénUion  ,  et  que  le  Saint-Esprit  procède 
*  tel  du  Pits  parxfOie  de  spiration.  La  gé- 

r  étemeUe  du  xferùe, 

adv. ,  d'une  manière 
let  généreuse.  En  user  généreusemenl, 
hner  généreaaentertt^  jHtaquer  généreuse- 
i  ^Récompenser  gérréreueement, 

k  qs^  n*apt  pas  moiiM  génértusemtni.      Co  R . 

nt  dire  aussi  courageusement ,  vaillam- 
énéteusentent.  Attaquer  gêné- 
If.  8e  défendre  généreusemirU,     Dict. 
iBort  qn'ili  ont  si  généreusement  endu- 
Ik^Cà  «Hsg  qu'il  a  si  généreusement  ter 
'ito  po»r  Aon».  »  Ftèca.v 

I  rompirent  gér creusement  }e%  Heas  les 
I tendres..  »    .  Mass. 
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Généraliser  une  for-  .OÉNKHEIJX,  EUSE,  aff;, ,  magnanime  ,  dfi 
T»atiirel  noble.  Une  ame  généreuse.  Un  /tomme 
généreux.  Une  femme  généreuse.  Un  cœur  géné- 
reux, Dict,  de  l'Acad. 
«  Ces  généreux  martyrs.  »  Boss. 
«  Généreuse  mîJade ,  elle  a  vu  veiHr  le  Coup 
»  sans  demamler  grâce.  »                    Fléch. 

«  Ces  généreux  confesseurs  de  la  foi.  —  Des 
M  martyrs  si  généreux.  »  Mass. 

Une  S9i«  ginèrtuse.  —  Un  coenr  si  genérsm». 
Se  montrer  onéreux. 
Ces  ri? «az  généraux, 
I^eors  mânes  j^a^MNT, 
Un  s«nf  si  généreux, 
Son  généreux  tlzne , 

Ces  meins  géftéremées,  (Vojes  Aénder.}     COR. 
Un  roi  si  généreux. 
Sotrtfs  ,  généreux  chefs  des  laratllet  scerées. 

Sieroit-H  à  des  eœnngénérfMx 
De  livrer  «u  supplice  nn  enfant  nelhaorev*. 
Charger  d'indignes  fers  vos  généreuses  naiM.      Rac. 
(  Voyes  trace  ) 

Ces  généreux  fiU  de  Mars. 

Un  vainqueur  généreux,  „     Rouss. 

GârÊRsvx,  qui  est  la  marque  (Ttine  ame  gé- 
néreuse, qui  part  d'une  aine  gétiéreose,  dit  ou 
fait  par  une  ame  généreuse ,  etu^ ,  etc. 

«  Sc9  généreuses  inclina tioi)s.  —  hes  généreux 
»  senti  mens.  »  (  Voyez  incliaation,  )       Bossj 

«  Avec  unsèle  discret,  mfais  généreux.  —  Le* 
»  sentimeus  tendres  et  ^néreux  de  son  époux. 
»  —  Un  généreux  mépris  des-  grandeurs.  » 
Fléchier. 
Ma  généreuse  enTÎe.   (Voyet  «ne/r.; 
Ces  arrfears  généreuses. 
Vos  desseins  généreux, 
Vn  généraux  courront. 
Par  on  crnel  et  généreux  effort. 

Un  généreux  espoir.  (Voyez  ptrrnettre.) 
Va  généreux  conseil. 
St  la  gloice  qni  sait  de  si  généreux  coops.  CoR. 

(Voyet  sent/meni.) 
Que  peat-on  refuser  à  ces  généreux  coups  ? 
Un  généreux  dépit. 

Cet  orjçueil  généreux 
Qui  n'a  jamaîi  fléchi  sous  le  joug  amoureux.    Rac. 

(Voyez  soin.) 
(Us)  s'élevèrent  blentftt  par  un  toI  généreux» 

Vn  sacrifice  généreux.  Rouss. 

(  Voye»  regard,  srcoufs,) 

GÊvéRBux,  libéral,  indulgent.  Cet  homme 
est  ai  généreux,  qu'on  ne  peut  lut  rendre  le  moindre 
service ,  au* il  ne  fasse  des  présens  considéndylen. 
Il  aime  a  donner,  il  a  l'ame  généreuse,    Dict. 

-  ce  Cette  princesse  si  bonne  et  n  généteu$e.  o 

BciS50£T. 

a  Généreux  pour  les  autres ,  sévère  et  linr  à 

M  lui-même.  —  A  l'exemple  de  tee  génereujn 

»  chrétiens,  elle  assista  les  pauvres,  o    Flecii, 

ec  Ami  sincère,  maitrd  géttérkux,  v     Vkussé 

Ne  ras  point  sottemeac  fkW«  H  générestse,        Ro i  i'. 

(Voyet  soin.  ) 

Toa  amour  généreux»  RoUi». 
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Il  se  dit  aussi  poétiquement  de  quelques  ani- 
mmx,  pour  dire,  Ivrdi.  Un  lion  généreux. 
U'i  oiçfe  généreux.  Un  généreux  courtier. 

On  dit ,  dans  le  style  l'amilier ,  un  vin  géné- 
reux (  un  vin  agréable  ,  de  )>onne  qualité  et 
qui  a  du  corps.  J 

GÉNÉROSITÉ,  *./.,  wia^nanimité,  gran- 
deur d'ame  ,  libéralité.  Par  pure  générosité. 
Eitercer  sa  générosité.  Faire  paraître  sa  généro^ 
site  en  t^uelque  occasion.  Montrer  sa  générosité 
4iana  Voubti  d'une  injure.  La  vraie  générosité 
épargne  à  un  ami  rembarras  d'expu'guer  ses 
besoins.  Dicrr.  de  l'Acad. 

«  Ce  grand  nombre  de  domestiques  pou  voit 
9>  être  à  charge  à  sa  dépense^  mais  non  pas  à 
»  sa  générosité.  »  FlIcù. 

a  Ils  veulent  avoir  des  panégyristes  de  leur 
»  générosité.  »  Mass. 

.  M»,  générosité  doit  répondre  à  U  tieoni. 
C*est  plaiôt  déseipoir  que  ginérosiU. 
Bt  s^armant  à  regret  de  générosité. 
Pour  me  vaiDcre  etr^générosité. 
^  Ce  dernier  effort  de  générosité. 

Se  piquer  de  générosité,  (\oyer.  iercn.)  COE. 

Te  seroii-ln  flatté 
D'effacer  Oro»aiaae  eo  générosité  7  TOLT. 

Racine  et  Roileau  n'ont  i>oiut  fait  usage  dç 
-ce  terme,  quoique  d'ailleurs  il  soit  uoble. 

GENÈSE ,«./.,  nom  du  premier  des  livres 
^e  Tancien  Testament,  dans  lequel  Moïse  a  écrit 
l'histoire  de  la  ctéatiou  du  monde  et  celle  des 
patriarches. 

GÉNÉTHLIAQUE ,  offj.  des  deux  genres.  On 
ip^Wt  poésies- généUiîiaques ,  discours  généthlia- 

Îfues  ,  les  poèmes  ou  les  discours  composés  sur 
a  naissance  d^un  eniant.  La  quatrième  égiogue 
de  yirgile,  adressée  à  Potlion  ,  est  un  poème 
généthliaque . 

GÉNIE  ,s.m^\  l'esprit  ou  le  démon ,  «oit  bon, 
jsoit  mauvais,  qui ,  selon  i'opiuiou  des  anciens  , 
accompaguoit  les  hommes  depuis  leur  naissance 
jusqu'à  leur  mort.  Bon  génie.  Mauvais  .génie. 
JLe  génie  de  Socrate.  Le  mauvais  génie  de  Bralus. 
Le  génie  d  Auguste  étoit  plus  fort  que  celui  d'An- 
toine»  Poussé  dun  mauvais  génie,  Dicr. 

Abandonne  ton  ajne  à  son  Uche  génie. 
,  Vnhon géxin  à  propos  nous  l'çnvoie.  COR. 

Mon  génio  étonné  trenble  devant  le  sien.  R  ac. 

Qael  bon  génie  a  dirigé  ta  planio  t  B.O  oss. 

U  se  dit  aussi  de  ces  esprits  ou  démons,  qui , 
telon  l'opinion  des  anciens,  prcsidoieut  à  de 
cerUins  lieu^ ,  à  des  villes,  etc.  Le  génie  du 
lieu.  Le  génie  de  Morne  ,  du  peuple  romain. 
Génie  tutéldire.  Dict.  de  l'Acad. 

a  Ils  sont  comme  les  génies  pifcifiques  et  tu- 
»  télaires  de  leurs  propres  maisoiys.  w    Mass. 

On  dit,  fe  génie  de  la  France ,  pour  dire, 
l'ange  tutelaire  de  la  France. 

On  dit  aussi^  le  f^énie  de  la  peinture,  de  la 
poésie  et  de  la  mustque,  pour  dire,  le  génie 
qu'on  suppose  présider  à  chactin  de  ces  arts. 

Géxib,  «.  ,  talent,  inclination  ou  disposi- 
fion  naturelle  pour  quelque  chose  d'estimable, 
et  qui  appartient  à  1  esprit.  Beau  génie.  Grand 
génu>,Pai9sant  génie,   ^astê  géni^.   Génie  uni^ 
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verset.  Génie  étroit,  borné.  Pauvrt  gimt.  . 
génie,  lia  un  merveilleux gé/iie pour teltedm 
Suivre  son  génie,  forcer  son  génie.  Painjm 
que  chose  contre  son  génie.  Avoir  dugèuem 
les  affaires,  pour  la  poésie.  Il  est  d'un  ^ 
supérieur  aux  autres.  Jl  a  une  grande  iupéà 
rtté  de  génie.  Dict.  db  l'Ac 

«  Le  génie  de  la  prinœsse  Palatine  se  tu 
»  également  propre  aux  divertissemesset 
»  affaires.  —  La  force  de  son  Qtnie  né  v_ 
»  raction.  —  Un  homme  d'un  génieiam^ 
»  Son  grand  génie  embratsoit  tout.  »  Bo< 

«  Même  élévation  de  génie.  ^  La  force' 
»  génie.  (Voyez  connoissance.)  —  Q\anà\ 
»  joint  à  l'assiduité  du  travail  la  factliti^ 
»  génie.  »  •  ,  FLÉa/ 

a  Avectantdesupérioritéde^/«#e.— Éten 
»  de  génie. —  La  force  de  son  ^nie.  »  Mm. 

a  Nourrir  son  génie,  et  l'accroilre  de  i 
»  des  autres.  »  Voit. 

Mon  foible  génie.  (  Toyes  pot.  ) 
Sans  génie  et  sans  art. 
Aux  règles  de  Tart  asserrir  son  génie. 
Moi .  dont  le  génie  est  mort  en  ce  momeot. 
Je  sens  de  jonr  en  jonr  dépérir  non  gJnit., 
Dans  son  gifnfe  étroit  il  demeore  captir. 
Donnant  Tessor  à  son  génie. 
Applandissant'à  son  maigre  génie.  lotk 

(  Voy es  ften ,  méconnoître ,  prendre  ,  succéder.  ) 
Ah  !  si  ce  dien  snbllme  ,  échauffant  mou  jéw,cli- 
Ce  génie  éteint. 
Enflammer  le  génie 
De  ces  enfaos  chéris  du  diea  de  rharmoBÎc. 
Un  prince  dont  le  génie 
Fait  ie  destin  des  combats.  Eeil>  ^ 

(  Voyes  inspirer.  ) 

On  dit,  qu'un  homme  est  tm  beau,  im 

génie,  un  génie  supérieur,   pour  dire,(î« 

un  beau ,  un  grand  génie.        Djct.  se  iV 

a  Nobles  ^c!>u>«,  qui  cultivez  votre 

Fiicna..^ 
*  Comment  ont  paru  sur  la  lerre  otj 
»  supérieurs,  mais  ambitieux  el  ini^ 
)i  Ces  vastes  génies,  nés  pour  soutenir 
>r  —  Des  génies  plus  élevés.  --  C'est  wo  4o, 
yy  génies  heureux  qui  trouvent  dans  leurf 
D  fond,  etc.  —  Ces  génies  sublimes  qni, 

Massolos. 
D*ApoIIon  v^ngénut  inspiré. 
Par  Jes  envieux  nn  génie  excité. 

lodastrieoz  génie.   (  Voyes  exercer.  ) 

GÉMiE,  caractère  d'esprit.  T^ génie  âvm 

lion.  Djct.  de  l'Acap. 

Du  ciel  la  prudence  infinie 

Départ  à  chaque  peuple  un  dilEétent  géme. 

Enfin  Néron  découvre  son  génie.     ^ 
Un  génie  ennemi  de  tout  art  suborneur. 

On  dit,  ttxtvailler  de  génie ,  pour  dire, 
quelque  chose  de  sa  propre  invention 

a  Ses  veis  Ibrls  et  harmonieux  £aUs 
»  génie,  n  L^  B»irriM. 

Je  sens  que  mou  esprit  traraillc  de  génie.      lo'' 

On  appelle  It  génie  (Vune  langue ,  le  aract^ 
propre  «t  disiinclif  d'une  |augue. 
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Lpini,  Tni  de  fortifier,  d'attaquef ,  àê  àè^ 
bà'e  vue  place,  un  camp,  un  poate.  //  esl 
éédam  le  génie  depuis  trois  ans, 

HSSISSE,  s.  f.,  jeune  vadie  qui  n'a  point 
irt^.  GiiiêSi  blanche.  Graisse  noire,     Dtcr. 

pi  fnk  m»  nriettl?!!  do  tons  tos  tacrifiiees  7 
^jeteoio  du  S9IIK  des  boncs  et  des  gémstes  ?  R  A  c . 

CjAÙMan  froBt  Itrge  et  superbe.  BOTL. 

OU,  s,  m- ,  partie  du  corps  humain  qui 
|t la cuiue  avec  k  jambe  par  devant.  L'o» 
vnou.  Avoir  les  genoux  souples  ,  les  genoux 
hf  les  genouxfermes  ,  les  genoux  tr^mblans. 
if  tes  genoux  en  dedans, 

tiàit,  être  à  genoux,  se  meiire  à  genoux, 
K  dire,  mettre  le»  genoux  à  terçe.  Plier  le 
9$  ourles  genoux.  On  plie  les  genoux  sans 
IdÉrt  à  genoux.  Les  genoux  lui  manquèrent 
îfuneou^i^  Etre  sur  un  genou.  Se  tenir  sur 
\.  Parler  à  genoux .  Le  genou  en  terre, 
à  genoux  devant  quelqu'un.  Tenir  un 
uiT  ses  genoux.  Embrasser  les  genoux  de 
'un.  DiCT.  DE  l'Acad. 

«  Le  doc  d'Engnien  fléchit  le  genou ,  et  rend 
indien  désarmées  la  gloire,  etc.»    Boss. 

Cliaèos  i  TOS  faioux  apporte  sa  tlooleor . 

J*a&bMss«  vos  gerttmx. 
^li .  tMÙ  déidée ,  à  tos  sacrés  gfnomu  , 
nevn paat u biDtUe.  (Vojez /«ter.)  Com. 

Snvct  kmn ,  qû  tremble  à  vos  sacrés  genoux. 

ItfMttreeîaitettbant  à  roi  /genoux. 
D  a*!  dffftat  Aoao  p«  fiécbir  les  genoux, 
ïïtmaftitm*txtmhWn%  se  dérobent  sons  moi. 
In»r  à  t«  «atds  (il)  n*a  fléebi  ]es  gknùux,         R  Aè^^ 
i^Ojn  fekr,  roiÊfir.  ) 
Nvtts/swtf  (remblans  il  tombe  àxet  aspect. 

corps  trenblot  tans  lenrs^^oMrS'affoiblisscnt. 
9nt9mb».lUn»  :  Vrofmaes,  k  genoux  I         BOIL. 

dii,  au  figunéf  7>  vous  le  demande  a  ge- 

iè  deux  genoux  (avec  instance). 

i^^fikhirUa  genoux  devant  les  idoles , 
Màfk^genoux  devant  Baal,  pour  diie,  ado- 
^_l»  idoles  ;  et  figu  renient,  fléchir  le  genou 

tfiêetqu'un  (lui  être  soumis  avec  retpect  ). 

I ,  soas  lui  flichissea  les  genoux.      BOll. 
[.keranl  «as  nous  plojoos  U%  genoux.  Rovâs. 

•ion  adverbiale  à  genoux  s'emploie 
ni  dans  le  sens  figuré.     Dicr.  de  l'Acad. 
e  Roac  i  çel^ux  Tons  parle  par  ma  boncbe. 
I[»«  TOTons  sooTent  des  rois  J  nos  genoux 

IBsier  ,  etc. 
^  ÏÏa  £eQ  soupire  à  yot^^noax.  Coft. 

«pie  obéissant  vous  attend  â genoux. 
t  Villa  cberabrr  Casques  à  ses  genoux. 
banear  à  genoux  dan»  ane  humble  préface.     B'OI  U 
r  se  dit  aussi  de  quelques  aninMiux.  Le 
tét  cheval,  le  genou  du  chameau, 

^  . .  m. ,  ce  qui  est  commun  à  diverses 

•,ce  qut  a  sous  sih  plusieurs  espèces  dif- 
.  SouM  le  genre  d'animal,  il  y  a  deux 
I  tomprises  ,  celle  de  f  homme  ^  celle  de  la 
.  Çenre  supérieur.  Genre  subaiteme. 
i  dit,  en  termes  de  k>giq«e,  la  définition 
^  nmjfosée  du  genre  et  l'espèce. 
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Il  se  prend  quelquefois  simplement  pour 
espèce.  Il  y  a  divers  genres  d'animaux. 

On  apf>elle  /e^en7T^f/ma//f,  tous  les  hommes  * 
pris  ensemble.  Dicr.  de  l'Acad. 

a  Toutes  les  calamités  du  geftre  humain.  -^ 
»  Dieu  qui  d'un  seul  homme  a  voulu  former  , 
p  tout  1^  genre  humain.  —  Partout  où  s'étend  le 
•  genre  humain.  —  Tout  le  genre  humai/t  àe^ 
D  meure  d'accord  qu'il  n'y  a  rien  de  plus 
»  grand  ,    etc.   »*  (  Voyez  éclat  ,   nécessaire,  ) 

BOSSVET. 

«  La  môme  source  empoisonnée  qui  a  infecta 
»  tout  \e  genre  humain,  — Quel  ll£«ii  pour  le 
»  genre  humain.  »  ;  Masb, 

Ainsi  du  genre  humain  Tannami  rons  a^ose.       CoE. 

Il  se  prend  encore  pour  espèce,  mais  dans  uu 
sens  plus  général ,  et  il  signifie  à  peu  près, 
sorte,  manière.  XJela  est  excellent  dans  son  genre , 
Cela  est  parfait  dans  son  genre.  Ces  deux  a/- 
faires'là  ne  sont  poA  de  même  genre.  Il  ment 
un  genre  de  vie  que  Von  ne  saurait  approuver. 
Embrasser  un  genre  d!c  vie-  Ce  genre  de  mort 
est  horrible.  Dict.  de  l'Acad. 

«  Nouveau  genre  d'étude,  inconnu  aux  per- 
»  sonnes,  etc.  »  Boss. 

«  Sur  quelque  ^/inp  d'érudition  qiie  tombât 
»  le  discours.  »  FLÊbu. 

a  Tous  les  autreS/Ç«/înf«  de  gloire,  on  les  doit 
n  au  hasard,  ou  ;à  l'adulation  et  à  l'erreur 
»  publique.  —  Il  est  en  ce  ^enre  des  erreur, 
»  nécessaires  à  Tordre  public.  —  Dans  tous  les 
»  genres  on  vit  sortir  du  sein  de  l'académie^ 
»  des  hommes  uniques,  etc.  — Le  genre  des 
»  raédisans  est  répandu  partout.  —  Il  n'est 
»  point  de  genre  de  misère  ^  laquelle  saint 
»  Louis  n'ait  laissé  une  ressource  publique.  »-    , 

Massillok. 
Peu  fait  i  ce  genre  d'escrime^  Boit. 

GcxRE ,  la  manière  ,  le  goût  particulier  dans 
lequel  travaille  un  peintre,  un  sculpteur .^ 
Calot  et  Têniers  ont  excellé  dans  leur  genre. 

On  appelle  peintres  de  genre ,  tous  l^^s  peintre» 
qui  ne  peignent  pas  ITiisloire ,  comme  les  pein- 
tres de  paysages,  de  Heurs,  de  portraits. 

Il  se  prend  aussi  pour  le  style  et  la  manière 
d'écrire.  Le  genre  sublime.  Le  genre  simple    - 
Le  genre  médiocre.  Cet  homme  a  un  genre  dTe— 
erire  noble  et  élégant.    Il    excelle  en    ce  genre 
d'écrire.  Dicr.  de  l'Acad. 

Le  seni  Horace  en  tons  genres  excelle.         Rou8S> 

La  rhétorique  di^nge  le  discours  oratoire  en 
trois  genres  :  le  démonstratif,  le  délibératif  et 
le  judiciaire. 

Genre,  en  grammaire.  La  grammaire  latine 
divise  les  noms  en  Uo'i»  genres  :  le  masculin, 
le  féminin  et  le  neutre,  La  langue  françoise 
n'a  point  de' genre  neutre.         Dicr.  de  l'Acad. 

Ba  quel^nr*  te  faire»  érqaiyotpia  maudite  (ou  maudit). 

Boileau. 

GENT,  s.  f-,  nation.  On  ne  s*eu  sert  Jiue 
dans  la  poésie  familière.  La  gent  qui  porte  U 
turban,  pour  dire,  les  Turcs,  la  nation  des 
Turcs.  Et  au  pluriel,  il  n'est  usité  dans  ce 
sens-là,  qu'en  ces  phrases  :  Ledroit  des  gens. 
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VtvUr  h  droit  âtê  gen*.  Rtêpêcier  le  drtoiLâes 
genn.  Un  tnùU  du  droit  dé*  geru. 

Hors  delà,  il  si^nilie  per»oanc,  eC  il  m*a 
|>oiiitde  tingolier.  Jl  est  masculin  qoaiid  laci- 
)<xlif  lesuii,  et  féminin  qaauë  il  le  précède. 
f^mià  dea  getn  bun  fin».  Ce  sont  de  fine»  gen». 
Ce  »ont  de*  gène  fort  dangeretix.  De  fart  dange^ 
TriiMe»  gen*,  f^ott*  vou*  nutquex  de»  geii*,  QueUe» 
gen»  étee-vou*.  ytm»  été*  de  bonne*  g^n».  Jl 
s'ficcummode  de  toutes  g^n».  F'oiià  île  eoiie*  gen*. 
C*f  aont  de  belle»  f*en*.  Le»  vieille»  grJi»  aont 
eoupçonneux.  />•  jeune»  gen*  aont  unptuden». 

Ou  dit,  néanmoins,  touaies  gen»  de  bien  , 
et  non  pas  toute»  le»  gen»,  etc. 

Quaud  nn  adjectif  de  tout  genre  précède  le 
vnai  gen» ,  oQ  met  locaau  matciilin.  Jhu»  le» 
/lonnete»  gen».  Tuu*  le»  habile*  gen*.  Et  quand 
un  adjectif  de  terminaison  féminine  précède 
gen*^  on  met  toute*.    Toute*  le»  vieille*  gen*. 

En  ce  sent,  on  dit  :  Gen*  de  marqué.  Gen* 
de  condition,  Gen*  d'honneur.  Gerr»  de  qualité. 
Gens  de  lettre*.  Gen*  d'affaire*.  Gen*  de  bien. 
Gen*  de  cœur*  Gen»  de  peu,  Genê  de  néant. 
Gen»  *an*  aveu.  Petite»  gen».  Gen»  d*épée.  Gen» 
de  main.  Gen*  de  eenùce.  Gen»  ile  pied  Gen» 
de  cheval.  Dict.  de  l'Acao. 

«  Les  t  rem  bleu  rs,  ^mta  fanatiques.  —  Il  se 
y»  met  au  i^ug  des  gen»  désabum.  —  Vous  ne 
»  serez  ni  grands  prince  ni  honnêtes  gen», 
»  qu'auUntque  tous atvtt  gen»  de  bien ,  fidèles 
>}  à  Dieu  et  au  roi.  »  Boss. 

«  Les  gen»  qui  ne  savent  être  bons  que  |>oor 
»  eux-mêmes.  — L'impalieuce  témémire  delà 
»  plupart  des  jeunes  ^e/M.  »  Flèch. 

«  Une  secte  de  gen»  obscurs.  —  Ou  se  voit 
)>  pn^férer  des  suballernes,  gen»  qu*on  a  vus 
)»  iiHÎtre,  etc.  —  C'étoient  des  gen»  qui,  au 
»  njîHeu  de  la  mêlée,  etc.  —  Vous  avex  vu 
»  périr  des  gtn»  qui  se  promettuient  de,  etc. 
»  —  Un  royaume  tout  composé  de  gm»  de  cette 
2»  sorte.  »  Mjiss. 

ToiM  cet  gent  éperdus  an  sanl  oom  de  salîre. 
C*est  âetgrnj  de  cour  le  plut  bceo  pririlege. 

If  met  le»  gmns  eo  terre.  BoiX.. 

On  dit,  mille  gen*,  cent  mille  gen»,  pour 
dire  ,  beaucoup  de  gens  eu  nombre  indéter- 
miné; et  il  ne  se  dit  jamais  pour  on  nombre 
iléleruiiué,  à  moins  aue  le  mot  de^e/uuesoit 
précédé  de  certains  adjectifs.  Deux  jeune»  gen* 
/Tirent  querelle  ensemble.  Il  y  a  vingt-quatre 
j,iinvrea  gen».  Ntm»  éli'fns  dtx  hfmnete»  gen*. 
0-*  quatre  frère»  étuient  qttalre  brofe»  gen». 

Il  veut  encore  dire,  le*  domestiques.  Thu» 
%-un  gen»  vwi»  tuti  quitté.  Ton»  me»  gvn»  aont 
intdade».  Un  de  ae*  gens.  Tuus  le»  gens  de 
Jkfoneieur  aont  venu».  Dicr.  d£  l'Acad. 

Redi»-poas  ce  qne  Xetgens  t'ont  dit. 

.'Les/viudeCoroéHe.  CoR. 

Cette  expression  ue  doit  jamaia  entrer  dans 
la  tragédie.  (  Remarque  de  Voltaire.  ) 

Geiks,  se  dit  encore  de  ceux  qui  sont  d'nn 
])arti,  par  opposition  à  ceux  de  l'autre.  No»  gen* 
ont  battu  le»  ennemi*.  No*  gen*  ont  été  battus. 

GzKS,  se  dit  aussi  des  personnes  qui  sont 
d'une  même  partit  de  promenade,  de  jeu,  de 
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fistin.  Tbua rto* gen* 9oni anwê*  {Vmln^n 
vives  sost  arriva). 

GcKs,  soivi  de  la  préposition  de^tX  d'univli 
tantifqsi  dtagvevne  profession,  un  état 4tié 
conqne ,  sigaiRelotMoeux  d'nne nation,» 
ville,  ^uisont  decetéUC,  de  cette )>roM4 
soit  au  ils  forment  eu  effet  an  corps  pirtîd 
lier  dans  la  société  générale,  soit  que  Vmd 
les  rassemble  sous  une  seule  et  même  xàkJk 
gen*  de  lettre*.  Zjts  genade  guerre.  lAipfé^ 
km.  Ije»  gen»  de  mer.  'Le*  ffen»  de  finances  " 
gen»  dégliae. 

On  appelle  lea  gêna  du  roi ,  les  procurei 
avocats  généraux,  les  procureurs  el sTOcaHi 
roi.  EhcT.  de  L'Acis. 

«  Les  hommes  de  tous  les  états,  et  va 
»  les  genn  de  bien  que  les  autres.  —  Il  saTsitj 
»  1er  aux  gêna  de  guerre^  non-seulemer 
»  leurs  entreprises  ,    etc.  —  Genn  du  m 
»  vous  ne  penses  pas  à  ces  horribles  prt 
v  tions.  »  Bos 

«  Les  plus  gêna  de  bien  n'osent  TsisisMi^ 
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II  ne  paroi  I  pas 
0&  toas  let^vnr  d'Aoïmewr  ckercheot  an  b«ai  ttk^ 
Conitattre  ea  gens  de  cortir. 

Aehi!Ie  et  PliotTi 
Ne  sont  pas  gems  à  Tainera  an  tî  puissant  deiâs. 

Ooimui. 

Ce  mot  de  gêna  ne  doit  jamais  entrer  <Uaili 
style  noble.  (Remarque  de  Voltaire.) 
Des  gens  de  cœar  le  plos  beaa  pririlép. 
Cbcs  les  parisiens ,  gens  de  douce  nature.      ISFL 

GENTIL",  adj.  m.,  pa'i'ea ,  idolâtre. /fâl 
fils  d'un  père  gentil  et  ffune  awàre  Juitimf 
est  plus  ordinairement  ftub»tautir,et  iuMIf 
ploie  guère  au  fe insulter.  Le»  Juifs  appéi/^ 
gentiU  tou»  ceux  qui  n'éUnenl  pa»  de  leurmÊ^ 
Jju  vacation  de»  gentils.  Saint  J^aul  e*i  *fté^ 
fapotre  de»  gentils.  Dfcr.  M  L'AciUtf 

«  Ces  grands  homm^BS  ti  célèbres  panBlvl 


»  gentil».  9 
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Gextu.,  llk,  odj.  (au  naascolin  ft  ÎJ 
prononce  que  devant  une  voyelle  ;  aufbtnp 
les  deux  l  se  prononcent  pomme  dans  leiN 
fille)^  joli,  agré<ble,  mignon,  gncietn.fl 
plaît,  qui  a  de  l'agrément,  de  la  déliatoM 
eat  gentil,  elle  est  gentille.  Une  chanaonfori  gÊ 
tille.  (Il  est  du  style  familier.) 

GENTILHOMME, Jt. m.  (la lettre L  sen 
dans  ce  mot  et  les  suivans;  au  pluhd» 
ajoute  uneSaprèb  TL  :  gentilahonums ^  ^^ 

f prononce  comme  s'il  y  *\ oit  genti sommet) ^m 
ui  qui  est  noble  de  race.  Gentilhamme  de  H 
lieu.  Un  pcuivre  gentiUromme.  GtftUlhtmoA 
campa  gîte.  Un  »tmple  gentilhomme.  V*  *M 
gentilhomme.  Un  bon  gentUkomme.  ^  < 
gentilhomme,  f^vre  en  gentilhomme.  TniU 
quelqu^un  en  gentilhomme,  Dicr.  d£  "-^^^^ 
«  L'illustre  gentilhomme ,  dont  je  vous  pn 
>  poae  l'exemple,  »  '^' J 

On  appelle  ^Js/iibAoïfsmee,  des  hom mes  no» 
qui  s'attachent  A  quelque  prînoe.  Ctat  un  é 
gerUiUhomme»  de  ce  prince.  Cd  prince  a  tant  ^ 
gcntilshomme». 


.  COmUiESSE,  #. / ,  grioe ,  agvémeiit.  La 
\mntiOÊ$99  étun  tnfani,  Ua.de  la  geniiUesaê  danê 

r  0  leflit  aiMtt  de  onrUiu»  to«irs  de  sçuplesêe  et 

mhiëweàe  tKcomfâ^oéè  dV^rëment.  //  a  fait 

mOe  mmtiUeêses  devanl  nou».  Il  a  drea$é  son 

pàien  a  nùUt  gentillestes^ 

H  Mt  dit  aussi  de  certaiju  petiU  ^Mvrages  délî- 

I,  de  certames  petite«  curiosités,  //a  miUe 

Hn  gènUllessêê  dans  son  cabinet.  (Ce  terme 

da  style  familier.) 

U  se  dit  encore  familièrement  et  ps^r  ironie 
certaitti  traits  de  mauvaise  conduite.  //  a 
a  une  gentiïUêse  dont  il  pourra  bien  se  re- 
Ir.  Celle  gentiHesse-là  est  un  peu  forte. 
Ilie  dit  encore  par  forme  de  reproche  et  en 
"  74Îirpart.  yoilà  de  vos  gentillesses»  Poilà 
Uàsvoe  gentillesses,        Dict.  de  l'Acad. 

tttauiLEHON,  s.f. ,  acte  du  culte  religieux 
fais  bit  en  fléchissant  Je  gçnou.  Faire  une 
i^ii^tesioH  devant  le  saint-sacrement. 

GÉOGRAPHE,  s.  m.,  celui  qui  sait  la  géo- 
papbie.  Cest  un  grand  géogrttp/te.  Un  bon 
\fifigmphs. 

^n  appelle  aussi  géographes  ceux  qui  font 
M  urie»  de  géograph  ie. 

GÉOGAAPHIE,  s,  f.,  science  qui  enseigne 
U  poiittt*  de  toutes  les  régions  de  la  terre , 
W«miVé|pirddes  autres'^  et  par  rapport  au 
€fel,afic  la  demriptioa  de  ce  Qu'elles  ton  tien- 
Deotdepnucipal.  La  géographie  est  néceàsaire 
pHiréieftsamrf histoire.  Cartes  de  géographie. 

5^0G«AHH^E,  ftdj.  des  deux  genres ,  qui 

'  iTJa  géographie.  Description  géo^ 

(lÊeêes  gévgtttphiques .  Dictionnaire 

,  s.  m.  ,  çehii  qui  sait  la  géomé- 
t  gèotnètre. 

^■ffoM^TRIE ,  s.f.  y  science  ffui  a  pour  objet 
"^Tltt^ui  est  mt;«urabie,  les  lignes,  le»  super- 
Us  corps  solides.  La  géométrie  est  le 
Wtt  des  autres  parties  det  maUiémutiques, 
tghmHrie  contribue  à  tendre  l'esprit  métho- 
t  et  conséquent.  Traité  de  géométrie . 

ETRIQUE  ,   adj.  des  deux  genres ,  -qui 

Dt  à  la  géométrie.  Méthode géométrifjue, 

\  géométrique.  Proportion  géomé" 

1  appelle  esprit  géomélriqife ,  nn  esprit  qui 
propre  à  la  géométrie,  qui  est  juj^te,  m^- 
Btque ,  et  qui  procède  géométriquement» 

t)H£TRIOUEMENT,  adv. ,  d'une  manière 
'irique,  a*uue  manière  exacte  et  rigou- 
Cela  est  démofUré  géoniélriquemenL  JPro^ 
f  gf&nétriquetttent. 

RGIQUE,  s,f  II  ne  se  dit  guère  (^n'au 
«  et  en  parlant  des  ouvrages  qui  ont 
l  à  la  culture  de  la  terre.  Les  géorgiques 

E,  s.f.  ,  faisceau  de  blé  coupé.    Faire 

l^îiet.  Lier  en  gerbe.  Lier  dés  gerbes.  En- 

rées  gerbes.  BaUre  iks  gerbes. 

i  appelle    figurémeftt     gerbe    deau ,  un 

oUage  de  plusieurs  jets    d*eau,  qiii ,  en 
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s^^e^ant  ,   foraient   comme   une'  espke  de 
gerbe. 

On  al^pelle  g/erhe  de  feu,  ou  gerhe,  nn  as* 
semblage  de  plusieurs  fusées  qui,  parlant 
toutes  ensemble,  représentent  une  espèce  de 
gerbe. 

GERCER,  V.  ù€t. ,  causer  de  petites  fentes  cm 
orevas8ei.à  la  peau. 

Il  se  dit  des  lèvres^  des  mains,  du  visage, 
des  autres  parties  du  corps ,  dont  la  peau  est 
lendue  par  le  vent ,  le  froid ,  ta  gelée,  la  ftèvte, 
ou  par  quelque  humeur  écre.  Le  froid  ^  labise^ 
gercent  les  lèvres ,  gercent  ks  mains.  On  dit  que. 
le  soleil,  le  Mie,  la  grande  sécheresse  gercêrtt 
la  terre.  ^ 

Il  est  aussi  neutre.  Les  lèvres  gercenlau  grand 
froid.  '     ' 

Il  se  met  aussi  avec  le  pronom  pètsonaeL 
L,es  lèvres  se  gercent  à  la  grande  g^iéé. 

Il  se  dit  aussi  du  bois  qui  se  tend ,  des  me* 
taux  ,  des  murs,  des  enduits  de/plàtres  ex-^ 
posés  à  Taction  de  l'air  ou  de  la  chaleur,  qui 
les  fait  gercer. 

G01ÇURE,  s.  f  ,  les  lentes  que  lait  le  froid 
ou  la  bise  aux  lèvres  ou  aux  mains.  Pommada 
bonne  f)our  les  gerçures . 

On  le  dit  aussi .  par  extension,  des  fentes  qnji 
se  font  dans  le  ter,  dans  le  bois  ou  dans  la 
maçonnerie. 

GÉRER.  V.  n.y  eouyemer,  conduire,  admi- 
nistrer. //  n  géré  long-temps  les  affaires  étum 
tel  prince.   Gérer  une  tutelle. 

GERMANIQUE  »  adj.  des  deux  genres,  qui 
appartient  aux  Allemands.  Style  germanique. 
Constitution  germatùque.  Le  corps  germanique. 
Droit  germanique. 

GERMANISME  ,   s.  m.,    façon   de   parler," 
propre  à  la   langue  allemande.    Cet  ouvrage 
Jrançois  est  plein  de  germanismes. 
■    GERME,  s.  m. ,  la  partie  de  la  semence  dont 
se  forme  la  plante.  Le  germe  du  blé.  Le  germé 
du  gland ,  dé  l* amande. 

On  apjïclle  comm unémen  t  le  germe  d'un  œuf, 
une  certaine  partie  compacte  et  glaireuse  qui  se 
trouve  dans  l'œuf. 

11  se  prend  aussi  pour  cette  première  pointe 
qui  sortdugrnin,  de  l'amande,  et  autres  se- 
menoesdans  les  plantes,  lorsqu'elles  commencent 
à  pousser.  Les  fourmis  rongent  le  germe  du  blé, 

Gehmb,  se  prend  figurément ,  dans  les  choses 
morales,  pour  la  semence  et  la  cause  de  quel- 
que chose.  Un  germe  de  division,  de  procès^ 
de  querelle.  Cet  homme  est  si  corrompu ,  qu'on 
ne  distingue  en  lui  aucun  germe  de  vertu ,  dhu" 
inanité. 

GERMER,  V.  n.,  pousser  le  germe  au  de- 
hors. Le  blé  commence  à  germer.  LebUa  germé 
dans  la  grange. 

On  dit  hgurément ,  la  paroie  de  Dieu  a  germé 
dans  son  cœur  (a  commencé  d'y  fructifier  et  de 
produire  les  bons  effets  qu'on  en  attend  ]. 

.GERMINATION,  s.f.,  terme  de  botanique. 
Il  se  dit  du  premier  développement  des  parties 
qui  sont  contenues  dans  le  germe  d'une  se- 
mence.  La  chaleur  et  rhumtdité  avancent  la 
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germination  des  plantes.    Observer  ha  progrès 
de  la  germination^ des  plantée. 

GESTATION,  «./.,  sorte  d'exercice  en  usage 
chez  les  Romains  pour  le  rétablissement  deîa 
•anté.  Il  comistoit  à  se  faire  porter  en  chaise 
ou  en  litière,  à  se  faire  traîner  rapidement 
dans  un  chariot  ou  dans  un  bateau,  afin  de 
donner  du  mouvement  et  de  Ja  secousse.  La 
gestation  est  très-tUile  à  la  santé,  suivant  Celse, 

On  appelle  temps  de  la  gestation ,  le  temps 
qu  une  femelle  porte  son  fruit-  //  ne  faut  pas 
faUguer  une  jument  dans  le  temps  de  la  gesta- 
tion. 

GESTE,  *.  m.,  laction  et  le  mouvement  du 
corps ,  et  principalement  des  bras  et  des  mains 
dans  la  dëclamation  ,  dans  la  conversation. 
uéuotr  U  geste  l»eau ,  le  geste  noble  ,  le  geste 
Qtsé,  Avoir  le  geste  forcé.  Son  geste  n'est  pas 
naturel.  Le  geste  est  une  des  principales  parties 
de  PoraUur  et  dé  l'acteur.  Exprimer  par  le  geste. 
Avoir  le  geste  expressif.  Menacer  quelqu'un  du 

B^^'  DiCT.  DE  L*ACAD. 

Je  rois  d*Okosîiis  et  le  port  et  le  geste.  R  ac. 

Vu$este  confident  de  notre  intelligence. 

C  Voye*  salmfre  ,   aoÊipir.  ) 
XapprpnYois  tont  poortant  de  la  mine  et  du  geste. 
(Il)  compose  snr  yos  jeux  son  geste  et  son  lanKage. 
(Voyei  procès^  ressembler.)  BOIL. 

Contrefaire  leor^xitf.  Rouss. 

Gesto,  *.    m.  plur.  ,  belles,  grandes,  raé- 

morablfs  actions,  principalement  des  généraux 

•t  des  princes.  T^s  gestes  d'Alexandre ,  de  Sci- 

jHon.  Ce  terme  est  vieux.      Dict.  dk  l'Acad. 

Ce  grand  ehroniqnaur  des  gestes  d'Alexandre.     ÉciL. 

Ou  dit  epcore  en  plaisantant,  les  faits  et 
gestes.    Oa  sait  vos  faits  et  gestes. 

GESTICUEATEUR,  s.  m.,  qui  fait  trop  de 
gestes.  Cet  homme  prêche  bien ,  mais  c'est  un 
fpxptd  gesticulateur. 

^GESTICULATION  ,s.f,  action  de  gesticuler. 
Oesttculatton  ridicule. 

GESTICULER,  v.  n. ,  faireUrop  de  gestes  en 
parlant.  //  parle  assez  bien,  mais  il  gesticule 
toujours.  Jl  gesticule' trop.  Il  ne  fait^  que  ges- 
ticuler. 

GESTION,  s.  /.j  administration.  Rendre 
tompU  de  sa  gestion.  Le  temps  de  sa  gestion. 
iJurant  sa  gestion. 

GWEUN,  s.  m.,  partisan  d'une  faction  at- 
tachée aux  empereurs,  et  opposée  aux  guelfes, 
partisans  des  papes  en  Italie,  dans  le  cours  des 
douzième  ,  treizième  et  quatorzième  siècles. 
La/(iction  des  gibelins.  Ce  prince  étoit  Gibelin. 

GIBET,  s,  m.,  potence  ôiîMe  bourreau  exé- 
cute ceux  (fu\  sont  condamnés  'à  être  pendus. 
Attacher  a  un  gibet.  Mener  au  gibet.  Pendre 
au  gibet.  Dresser  un  gibet.  DesUné  au  gibet , 
condamné  au  gibet. 

On  ajppelle  aussi  gibet,  les  fourches  patibu- 
laires ou  Ton  expose  les  corps  de  ceux  qui  oat 
clé  pendus. 

GIBIER  ,*.  m- Ce  terme  ne  se  dit  que  de 
certains  animaux  bons  à  manger ,  comme  per- 
drix, bécasses,  lapins,  lièvres  et  autves  aui- 
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maux  semblable*  qu*on  prend 

pays  plein  de  gibier.   Tuer  du  gibier.  Maitfri 

gibier 

On  apf>elle  menu  gibier,  les  cailles,  lesgtiil 
les  mauviettes  et  autres  sortes  de  petiU  oiwm 

GIGANTESQUE,  adj.  des  deux  gr/f/w,tf 

tient  du  géant  II  n'est  guère  e^  usage,-au  prépi 

qu'en  certaines  phrases ,  comme  .taille  eiffi 

lequel  figt^re  gigantesque.      Dict.  ML'Acift 

Un  orgocil  ioienjé 

Armant  de  tet  dctc^x  U  gigantesifue  engeaaee.  lod 

On  dit  figurément  :  Ses  expressions, loin dâ 

sublimes,  ne  sont  qize  gigantesques.  Ceriaimn 

'prits  n'aiment  que  l'extraordinaire  et  le  gig^ 

tesque.  Cet  homme  donne  dans  le  gi^ankiqi 

V n  gfgarttesçtte  AtLltnr.  Boll. 

GIGANTOMACHIE  ,*./.,.  terme  d'anlKpiil 
On  désigne  également  par  ce  mot  le  prétesèi 
combat  des  géansde  la  fable  contre  les  dienxi 
et  les  descriptions  poétiques,  ou  repr^ntâtioB 
pittoresques  de  ce  combat.  Dans  celle  aw 
tion ,  on  dit  :  /a  Gigantnmachie de  Ciandun,M 
Oigantomachie  de  Scaron. 

GIRON,  *.  m.  U  se  dit  de  cet  espace  gni 
est  depuis  la  ceinture  jusqu'aux  genoux  (Um 
une  ]>crsonne  assise.  Cet  enfant  dormait  San 
le  giron  de  sa  mèrei 

On  dit  figu rément ,  le  giron  de  Vè^Vat^ys^ 
dire,  la  communion  de  l'église  calholt<)tie. 
Ramener  au  giron  de  l'église.  Revenir  au  ^ 
de  V église,     ^ 

On  appelle  giron,  en  terme  d*archit«clore 
la  partie  de  la  marche  sur  laquelle  on  pose  !• 
pied  en  montant  ou  tn  descendant.  Z^morAv 
Us  plus  commodes  ont  quatorze  pouces  dtpf^ 

GÎT,  troisième  personne  du  présent 3<|^ 
dicatif  du  verbe  neutre  gésir^  qui  n'est 
usité  et  qui  signilîoit  être  couché*        Dk 

C'est  là  que  du  Lntrin///  la  machine  énotvs. 
La  gît  la  sombre  Envie ,  eto.  BOf  £< 

Cl  GÎT,  formule  ordinaire  par  laqueD*^* 
commence  les  épitaphes. 

An  pied  de  cet  antel  ^/sans  pompe,  etc.       Boil. 

GÎT,  signifie  aussi,  figurément  et  faroili«* 

ment ,  consister.    Tout  gît  en  cela.   Toute  h^r 

pute  ne  gît  qu'en    ce  j)oint.   Cela  gU  m  J^ 

Cela  git  en  preuve.  Djct.  de  l'Acad. 

Ton!  le  secret  oBgU  qu'en  nn  pen  de  grimAce.    COf 

GLAÇANT,  ANTE,  ar/>. ,  qui  glace.  Vnfn>i 

glaçant.   Une  bise  glaçante. 

Il  se  dit  aussi  au  figuré,,  abord  gfaçan^  ''^\ 
litesse  glaçante. 

GLACE,  *./.,  eau  congelée  et  durcie FJJ 
froid.  Glace  épaisse  de  deux  doigts,  d'un  p^*^ 
Jl  a  gelé  à  glace*  Lxi  ghce  porte.  Passer  If  " 
viére  sur  la  glace.  Glisser  sur  la  glace.  Soirt  i 
la  glace.  Des  cerises ,  des  fraises  à  fa  ^wcf 
JProid  eomtne  glace.  Dict.  de  l'Acad. 

Dans  les  glaces  de  TOarse. 
X*été  n*a  point  de  fenx ,  Thiver  n*a  point  9e  g^"*' 

Les  raon|s  conrerts  d^one  éternelle  gf»^- 
Vsr  le  cband  qu'il  ftiisoit  nous  n*avions  point  èti^^'" 
Point  de  gfaee ,  bon  dieu  !  dan»  le  fort  de  1'^'^  ^ 
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Giicx,  se  dit  aussi  d'une  glace  de  cristal  fac-  ^ 
»doQtoD  fait.des  miroirs,  des  vitrages.  Glace 
w.  Glace  de  P^eniœ.  Uni  comme  une  glace. 
n&mt  comme  une  glace.  Ce  métal  se  polit 
mmt  une  glace.  iJepuis  quelque  temps  on  a 
fuir^é  k  moyen  de  faire  des  glaces  de  cent  H  six- 
tf^  pouces  de  haut.  Lever  la  glace  d'un  catvsse, 
m»er  la  gjffce, 

uucB,  se  dit,  figurément,  d'un  certain  air 
f  froidsur  qui  perce  et  sur  le  visage  et  dans 
I  actions  de  quelques  personnes.  Recevoir 
whuun  avec  u/i  visage  Je  glace ,  avec  un  air 

fffaOff.       .  '        DiCT.  DE  il' ACAD. 

pu*  iodiicrète  ardaar  loome  bientôt  en  glac^, 
kft  Y«rr»i  toujours  Tottc  cotcur  plein  do  g/uce. 

Corneille. 
hud  je  nia  tout  de  fen ,  d'où  toqi  Tient  cette  g/ace  ? 
r  '  RaciKe. 

Bifiat  janais  pour  Dian  qna  gface ,  qne  fioidear. 
I  BoiLEAU. 

(hi  dit,  opoir  un  cœur  de  glace,  pour  dire , 
peir  un  cœur  insensible. 
Quici,  au  figuré,  en  parlant  de  la  vieillesse. 
bat  wot  pins  le  poids  ni  lee  g/aees  de  l'âge.     BoiL. 
ITvB  corps  toat  à% glace  ioniile  ornement.      COA. 

On  appelle  aussi  glaces,  des  liqueurs  placées , 
u  dcrfnûts  glacée.  Glace  de  cttron,  glace  de 
rtme. 

Ou  dit  ziam, 'glaces  au  citron;  glaces  à  la 
wW,  aux 'pistaches. 

GLACER,  V.  ad.  Il  ne  se  dit  proprement 
ifse de  l'action  par  laquelle  le  froid  lait  con- 
Mtrroin  ou  d'antres  liqueurs.  JLe  grand Ovid 
}fÊCe  les  liqueurs,  glace  le  vin  même.  Paire 
^/Êmr  eu  sorbet, 

^iii,  dun  air  extrêmement  froid ,  quV/ 

tk  visage.    Et  lorsqu'on  touche  quelque 
de  tres-froid ,  on  dit  q^ue  cela  glace  les 
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Cb  terme  de  peinture ,  glacer,  c'est  appliquer 
.Hc^alenr  brillante  et  transparente  sur  une 

gaiation  faite  exprès  pour  la  recevoir.  //  est 
ùU  d'atteindre  au  ton  des  velours  d'un  beau 
,  ou  de  couleur  de  rubis,  sans  les  glacer. 
!  On  dit  ligu  rémen  t  que  la  peur  glace  le  sang  dans 
bwùwe,  que  Uk  vieillesse  glace  le  sang. 

On  d\t  aussi  d'un  homme  dont  l'abord  estex- 
irf  meinent  froid ,  son  abord  glace.        Dicr. 
•  Voici  ce  qui  glacera  le  cœur.  »        Boss. 
PeoT^eot  frémir  ,  et  ipiel  trouble  soadaia 
X*  tfact  à  cet  objet  ? 
Qioit  la  pevr  a  gJacé  mes  indignes  soldlls  1 
Qael  effroi  tous  glace  ? 
Le  glaive  au  dehors  les  poartnit  , 
I<e  remords  au-dedaos  les  gface. 
(IW/  o«,  par  ce  broil  fatal ,  glacé  tons  les  esprits, 
i  Ses  froids  embrasseœcos  oat  glacé  ma  teodreise. 

Racine. 
Itfbfwf  d'pD  rcg^d  la  mose  et  le  poCie. 

Vm  poète  ennarraz 
Çiirleadroit  le  glacer  d'on  éloge  ennoyen». 
€0  vers  où  Morin  Se  morfond  et  noas  glact, 
J«  rj^s  Tiegt  avis  qui  me  glactnt  a^BffVoi. 
le  renommée ,  etc. 
Tt  d'à»  MQtUl  tflroi  f/erer  It  ptrrnîuUre. 


Ce  dlseonrs  les  snrptçnd  et  les  glëce. 

Lear  seul  aspect  vous  j^lace.  BOT£« 

Ton  aspect  me  giaca  d'horreur.  ^ 

Qoand  les  vents  et  la  nue  obscara 
Glacent  les  coenrs  des  matelots. 
L'étonnement  les  glace.       ^ 
Une  voix  fière  et  menaçante 
Toat  à  conp  glace. mts  transports. 
La  crainte  a  glacé  son  courage.  ]^OU5f  «.  ' 

On  dit,  gkicer  des  confitures^  des  pâtes,  de* 
massepins.,  des  cerises  ,  des  marrons  j' etc. ,  pour 
dire  ,  les  couvrir  d'une  croûte  de  siicre  qui  est 
lissée  comme  de  la  glace. 

On  dit  aussi ,  glacer  des  viandes  ,.pour  diife, 
les  couvrir  d'une  gelée  de  viande  Usée  et  trans-> 
parente.  G  lacer  des  fricandeaux.  « 

Glacer  ,  est  aussi  neutre.  Les  fi)ntqinès  d'eau 
vive  ne  gkicent  jamais.  L'esprit  de  vin  ne  gkuM 
pas  dans  les  cli/nals  tempérés. 

Il  se  met  aussi  avec  le  pronom  personnel.  Z/é' 
tang,  le  bassin  commence  à  se  glacer, 

8S  Glacer  ,  au  figuré. 

.Tnste  ciel  I  tout  mon  sang  dans  mes  reines  segfaer,  * 
Mais  sa  langue  en  sa  bouche  à  linstaot  s'est  glacée. 

(Voyez  langue  ,  sentit ,  sang.)  H  AC. 

Ma  tremblante  voix  commence  à  se  glacer.     BOIL* 

Glacé  ,  tE  ,  participe. 
On  pourra  voir  la  Seine  &  la  Saint-Jean  glaeéa. 
Les  monts  ^atrôr  des  farouches  Gelons.        Bon. 
Les  climats  glacés.  EoDSa. 

Glacé,  au  figuré, 
a  Qlacé  sous  les  froides  mains  de  la  mort.  » 

BOSSUET. 
Dans  mes  veines  fi^ac/e«.  CORK. 

Et  malgré  la  firayeur  dont  lenrs  cceors'Sont/i^^^. 
Quand  «  pour  noavelle  alarme ,  à  ses  esprits ^/ac^/ , 
Un  bruit  s'épand  ,  etc.  JBoiL., 

(  Voyez  langue  ,  lecteur ,  pas,  ) 
Mes  sens  sont  glacés  d*effroi. 
1  Votre  ardeur  glacée,  Kouss. 

GhAck  ,ftti  figuré  y  parlant  d'un  air  ^u  d'un 

abord  froid.'  * 

Quel  est  ce  f^oid  accneil  et  ce  dtfcoars  glacé  ?     Rac; 

D*un  magistrat  glacé  soutenir  la  présence.  BoiL. 

Ponr  eox  son  front  sera /^/«icrf.  RousS. 

Glacé,  au  figuré,  qui  manque  d'a^rdeur» 

J'irai  dans  vos  temples 
Réchauffer,  par  mes  exemples. 
Les  mortels  les  plus  glacés.  ROVSf. 

Use  dit  aussi,  au  figuré,  de  la  froideur  du 
style. 

Leur  ronse,  toujours  froide  ei  glacée.  - 

Vos  rimes  glacées.  (Voyez  présumer.)     BolL. 
Tous  ces  aotei^TS^/aci^r. 
Toute  morale  insipide  tt  glacée.  RousS. 

GLACr  AL  .  ALE ,  adj. ,  glacé ,  qu i  est  extrê- 
mement froid .  ^ent  /glacial.  Mer  glaciale ,  se  d  1 1 
de  la  mer  qui  est  vers  le  Pote  ;  et  Zoneglacutle  ^ 
se  dit  pareillement  de  U  Zone  qui  enferme  le 
Pôle  Arctique  ou  VAnUrclique. 

Jls'^mploie  au«i  au  figuré,  ^ir glacial,  /ic- 
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cepiion  glaciale.  Ii;];L'a  poini  de  pluriel  AU  mas- 
culin. 

GLACIÈRE  i  ».  yt ,  Grand  creux  fait  en  terre, 
ordinairement  maçonne  el  recouvert  de  paille , 
pour  y  conserver  dtf  la  glace  ou  de  la  neige ,  afin 
de  boire  Irai».  Flaire  une  glacière.  Un»  glaciête 
pleine.  Remplir  aa  glacière. 

On  dit  figus^foent,  qvCune  chambre,  qu'une 
mile  eU  une  glacière,  pour  dire,  qu'elle  est  ex- 
trêmement froide. 

Gl<ACI5,4.  m.,talue,pente  douce  el  urne.  X# 
^ada  (fun  étang.  Le  giacia  de  la  contreecarpe. 

GLAÇON,'«.m., morceau  de  glace.  Gros  glaçon. 
La  rivUnt  charrie,  eUe  eet  Umée  couvert»  degéa^ 
fons.  Avoir  lee  moins  froidee  comme  un  glaçon. 

On  dit  poétiquement,  /•  tempe  (teeglaçona, 
h.  eaiaon  dee  glaçon», pour  dire,  l'hiver.  Dicx. 
D«  ghfom  àant  rhhrer  blancUssoit  eeTÎrag», 
XezpriiDois  aT«e  ptine  qa  dooloarevx  br«arage. 
.     ■  La  Harps. 

GLADIATEUR,  e.  m. ,  celui  qui  pour  le 
plaisir  du  peuple  combattoit  sur  l'arène  volon- 
*  Virement,  ou  delorce,  contre  unautre homme 
•u  contre  un  bèu  fëioce  .  avec  une  arme  meur- 
trière. Un  combat  de  gkuiiaUura.  La  religion 
thrétienne  a  aboli  les  combats  des  f/^ladiaUurs. 

GLAIVE,  e.  m. ,  Coulelae ,  éoëe  tranchante. 
Il  n'est  guère  d'usage  que  dans  le  slylc  soutenu 
et  dans  le»  phrases  snivantee.  Le  Stuvemin  a  la 
puissance  du gkûpe,  poi^^r  dire,  qu'ila  kpouvoir 
de  vie  et  de  mort.  Dieu- lut  a  nus  te  glaive  entre 
Ses  mains.  Le  glaive  de  la  jusUu.  Le  glaive  ven- 
geur. Il  est  dit  dans  l'Ecriture,  que  celui  qui 
frappera  du  gfoiVe ,  périra  par  le  glaive.    Dict. 

«  Le  Glaive  qui  a  tranché  les  jours  delà  reine 
s>  est  encore  levé  sur  nos  tèles;  nos  pécliée  en  ont 
i  affilé  le  tranchant  fatal.  —  GLiive  duSeigueur 
»  quel  coup  vous  vcnex  de  frapper?  »  Boss. 

«  Les  peuples  désespérant  d'échapper  au 
s  glaive  ou  auxchaincs.  —  U  tenoit  en  ses  mains 
3»  nn  gioiVe  luisant.  »  Fléch. 

«  Le  prince  a  6eau  ôier  Je  glaive  des  mains, 
m  on  perce  mille  foie  plus  cruellement  son  en- 
«nemi  avec  le  g^iVe  delà-langue. 

a  Dieivne  V4kus  a  couhé  le  glaive  que  pour  la 
V  sûreté  de  yos  pennies ,  et  uon  pour  le  malheur 
»  de  etc.— Sa  foi  fut  le  bcul  glaive  avec  lequel 
»  elle  vainquit  les  tyrans.— Les  cceurs  de  ses  su- 
»  velsentomerontsen tréne et briUerontautour, 
»  à  la  place  des  glaives  qui  le  détendent  —  6i 
m  dans  celte  action  le  ^^Ve  de  la  mort  vous  eût 
»  frappé,  quelle  eûtété,  mon  frère,,  votre  des- 
9  linéc.— Aj  racBez  des  mains  de  Dieu  ,  pA  Vos 
»  supplications,  le  glaive  que  sa  justice  lait  de 
9  nouveau  briUer  sur  vos  tètes.  >>       MAsa. 

1,9%  glaives  qo'il  tient  saspenâm 
Sur  Ui  plQ»  forluBé»  conpabUt.  CoRW» 

X.tt  gkJv**  »  '«•  contetnx  so«t  àéik  ptépmré». 

I,ni  monlrer  tin  ghii^*  élincelanr. 
Dans  c«»  vai4««i  »^  ««ara,  que  puvtenUîUtoiM  deiw? 
Qnel  eu  «o^/oiV^  enfin  qui  m»relie  derui  eux  ? 
Qu'à  U  faren»  4u  ^/eiW  on  le  Utre  avec  elle. 
(Tojts  ffcee/-,  pré*«rycf.)  Rac. 

L^  gfM9€  brille  en  «et  uaios.  Routs. 

(  Yore*  pfa»V"' »'•*"»•  ) 
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Glaivs,  au  figuré. 

«  Le  feu  est  allumé ,  Tencen»  est  P"^^^ 
»  glaive  est  tiré  ;  te  glaive  est  la  parole  %iitl 
»  pare  Tame  d'avec  elle-même,  pourriUaé 
»  uniquement  à  son  Dieu.  (  Bossuet,  du» 
»  discours  sur  la  profession  de  madame  U 
»  Vallière.  ) 

»  —  Prenez  le  glaive  de  la  parole,  et 
>  jusqu'aux  racines  de  Terrreur,  etc.»™ 

Dépotitairea 
Da  g/aitf€  de  Théonîa.  RoVSS. 

On  appelle  glaive  spirituel,  la  jurididirti 
l'église,  le  pouvoir  que  Téglise  a  d'€xcomg( 
nier.  Dicr.  db  l'Aud. 

<c  Quelle  est  forte  cette  égHse,  et  que  tedos 
D  ble  est  le  glaive  que  le  Fils  de  Dieu  lui  *  J 
w  dans  la  main  ;  mais  c'est  un  glaive tçiM 
»  dontlessuperbesetlesincrédulesnereûealf 
»  pas  ledouble  tranchant.  »  Boss. 

GLAND ,  s.  m.,  le  fruit  que  perte  lecbl 
Semer  du  gland,  Ramasèer  du  (^kmd.  JlfM 
bien  du  gland  cette  année.  Engraisser  de*  cûm 
des  poulets  d'Inde  avec  du  gland.  QnprtUsdÇ^ 
les  premiers  hommes  vivotent  de  glaifd. 

On  appelle  figurémefet  G/om/,  certain  mvi 
de  hl,  de  soie,  ou  d'autre  matière,  anitél^ 
d'abord  en  forme  de  gland,  et  dont  onuiev 
ou  pour  attacher  les  collets ,  ou  pour  meltii^ 
coins  des  mouchoirs  et  au  bout  descrsTiItt» 
glands  à  graines  dépinards.  Les  glanéi 
.  collet.  Les  glands  d'une  travatte.  Ou  porte  »i 
des  glands  d* émail,  des  glands  de  perlU' 

GLANE,  s,/,,  poignée  d'épis  que  l'ou 
dans  les  champs  après  que  lebléenaéuie 
ou  que  les  gerbes  sont  liées.  Gtxisse^iafitM 
femme  a  fuit  tant  de  glunfis  en  ce  cliamp*r  ' 
glanes  lui  suffisent  pour  la  nourrir, 

Glakb,  se  dit  ausai  deplusieurspetitei 
qui  sont  arrangées  près  à  près  sur  uoe  i 
branche,  et  de  nombre  d'ognon»  aWsAéX* 
sorte  à  une  torche  de  paille,  yoilà  aM^ 
glane  de  poiret^.  Aclteter  une  glane  tfognfitk^ 

GLANER,  t^.  a.,   ramasser  des  ëvi»*f 
après   la  moisson.  Dans    taucien  T<H 
Dieu  défend  aux  proprié$aires  de  fiuifi^ 
champs.  Cette  paysanne  a  f^lané  plus  d'un 
de  ble  pendant  Caoûi» 

On  dit  figurément,  en  parlant  d'an  h< 
après  lequel  on  trouve  encore  à  tirer  qt 
profit  d'une  afHiire  oA  il  a  beaucoup  pi 
qu'iï  u  laissé  à  glaner  après  lui. 

On  le  dit  aussi,  en  parlant  d'un  hontm' 
lequel  on  trouve  encore  beaucoup  de  ch( 
dire  sur  la  matière  qu'il  avoit  traitée. 

GLANEUR  ,  EUSE ,  subsL ,  celui  on  o^ 
glane. //,y  a  bien  des  glaneurs  et  des  gfaneiom 
ce  champ-là.  Lf»  glaneurs. ont  recueilli avi^ 
\blé  pour  leur  hiver. 

GLAPIR,  V.  ii.,ilnesaditprepreui«ntit«^ 
pariant  de  rabei  ai^e  dea  petits «hite»**' 
renards. 

Il  se  dit  fîffnvément  en  parlant  dn  ^^ 
de  ta  voix  dnme  personne  quand  elle  P*^  j 
quelle  chante.   Csite  femme  ne  faU  qu^  g^ 


GU 

ffhpU  m  chaniani.  Au  lieu  de  chanter,  elle 
tpîL 

«HISSANT,  ANTE,  adj. ,  qm  glapît.  Elle 
Mrls  (tan  ion  glapUaant,    Une  voix  glapissante. 

fiLâPISSEMENT,  «.  w. ,  le  cri  de»  renards 
kfift petit»  chiens  quand  ils  glapissent.  U  se 
it  inssi  des  personnes. 

,  GLAS,  s,  m,,  le  son  d'une  cloche  qiie  Toi^ 
Bte  poar  une  personne  qui  vient  d'expirer. 
mner  U  gku. 

GLEBE  ^  ».  y. ,  mot  tiré  du  latin ,  qui  signiBe 

PS,  un  fonds.  Les  esclaves  attachés  à  un 
,  k  une  métairie,  chez  les  Romains, 
ent  esclaves  de  la  glèbe ,  atiacAés  à  la 

[D  Jurisprudence  moderne  emploie  le  mot  de 

ndans  le  même  sens,  pour  désigner  une  es- 

m  de  lerfs  connue  autreiois  en  quelques  pro- 

m»  dn  royi^ume,  ainsi  que  dans  j^lusieurs 

^Jesde  l'Europe;  et  certains  droit»  incorpo- 

^•ttachà  à  une  terre ,  comme  le  droit  de  Pa- 

ife,  h  droit  de  Justice.  Serfh  de  la  glèbe, 

idelâ  glèbe.  Droii  annexé  à  la  glèbe. 

^USSAUT,  ANTE,  adj. ,  sur  quoi  Ton  glisse 
MÛopent  Le  chemin  est  fort  gltssanl.  Un  pas 
Atestf .  Le  pas  glissant.  Quand  il  y  a  du  verglas , 
f  fiât  bien  giiaant.  Dicr.  de  l*Acap. 

K  Bans  un  pas  si  glissant.  ^  (Voyez  précau- 
ùmL  )  BOSSVST. 

Sur  I»  p»Té  i^issant. 

Le  eh«iDiB  est gUstani.  Boit. 

Ot^tluprément  d'nne  afTaire,  d'une  ren- 
Mb#iM  ïï  faat  beaucoup  d'adresse  pour  se 
|Bfcàt,  que  cest  un  pas  glissant. 

t,  r.  n.  Il  se  dit  lorsque  le  pied  vient 

k  9mk  coup  à  couler  sur  quelque  chose  de 

m  d'uni.  Glisser  sur  le  pavé.  La  terre  est 

f  sn  ne  sauroit s'empêcher  de  glisser.  Quand 

Èéi  verglas  ,  on  glisse.  Le  pied  lui  glissa^  et 

i  éh  aussi  ,  glisser  sur  la  glace  par  amuse- 
i  OUsser  ittf€C  des  patins.  Les  enfans  se  plai- 
féffissrr.  , 

Ite  dit  aoftsi  dé  plusieurs  sortes  de  choses. 
~9  glissa.  Cela  m*a  glissé  des  mains. 
E».,  signifie  figurément,  passer  légère- 
Msur  quelque  matière.  Cest  une  matière ^lé- 
^t  ^u'il  ne  faut  pas  trop  approfondir ,  il  faut 
n  légèrement  ilessus.  L'orateur  a  glissé  sur 
ïmÊdnHt. 
J  dit  aussi  au  figuré,  glisser  sur  y  pour  dire, 
inne  impression  légère ,  ou  n'en  faire  au- 
^  Mes  remontrances  n'ont  fait  que  glisser  sur 

iI«Bqa*il  est  arrivé  un  accident  lîàcheux  à 
^■»   i\m^    ou  par  son   imprudence  ou  par 
m,   on  du  proverbialement  et  figuré- 
,  que  le  pied  lui  a  glissé.  Prenez,  farde  que 
ins  X30US  glisse.  Dior,  de  l  Acad. 

toniom-»  ferme  an  bord  da  précipice , 
tarcher  sent  que  le  pied  lai  glisse  ? 
BOILSAV. 
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io4i 


iq«e. 


I JR  fiu&ssm. ,  se  couler  doucement  et  presque 
Mlfn'on  s'en  aperçoive.  Z#e«in>iye»  w  glissè- 


rent le  long  de  la  contrescarpe.  H  se  glissa  douce- 
ment dans  le  cabinet.  DiCT.  DE  l'àcad.       *   . 
(H»)  S0sontf  jniqa*à  Tatitel,  dans  la  foale  glhs4s.  K  4c. 
Il  segihse  sons  l'herbe.  BotL. 

SE  Glisser  ,  au  figuré.  Cette  opinion  s'est  glis- 
sée insensiblement  dans  les  esprits.  Les  erreurs  se 
glissent  facilement.  Dicr. 

<i  De  tant  d'objets  qui  frappent  les  sens ,  il  en 
»  e»t  toujours  qui  Ae^/r»/t«/r/ jusqu'au  cœur. — 
»  Uneflallerie  qui,  comme  uu  serpent  tortueux, 
»  ai(oit«eg/(»»er  jusqu'au  cœur.  »  (Voyez /io^'- 
son.)  Fléchie  R. 

a  II  a  mis  des  erreurs  à  la  place  de»^abu6  qui 
»  s'étoient  ^tissés.  —  Faut-il  que  des  la  nais-    ^ 
»  sance  de  l'évangile ,  cette  tri!»te  ztcanie  «/»*>i/ 
»  glissée  parmi  le»  plu»  »avau8  ouvriers.»  Mass. 
Et  Tespoir  malgré  moi  s^slgHssé  dans  mon  cœor. 

RacihB. 

Quelquefois  on  supprime  le  pronom  se. 

Elle  laissa  dans  son  sein'» 

Des  disciples  da  portique , 

Glisser  le  premier  essaim.  BOVSS. 

Glisses.',  v.  act. ,  mettre,  couler  adroitement 
quelque  chose  eu  quelque  endroit.  Glisser  sa 
main  dans  la  poche  de  quelqu'un.  Glisser  Un  pa- 
pier dans  un  sac. 

On  dit  aussi ,  glisser  une  cfause  dans  un  contrat. 
Glisser  un  mot  dans  un  discours  ,  pour  dire ,  in-» 
sérer  utie clause  adroitement  dans  un  contrat, 
un  mot  dans  un  discours  ;  ^lissesrlui  ce  mot  à 
l'oreille,  pour  dire,  faites-lui  entendre  ce  mot. 

Grf.issER,  au  fig.y  insinuer  dnn»  les  esprits. 
Oestiui  qui  a  glissé  celte  erreur  parmi  le  pew 
pie»  DiCT.  DB  l'âcao. 

Glisser  par  degré  son  poisuo  , 
Des  sens  au  cœur,  du  coeur  à  la  raisoo.       BOUSS. 

Glissé,  ée  ,  participe.  , 

Ces  mots  dans  le  siyle  glissés.  Bouss. 

GLOBE,  ».  m.,  corp*  sphérique,  corj^s  tout 
rond.  Le  centre  d'un  f;lobe.  T^  diamètre  d'un 
glube.  La  circonférence  d'un  globe..  Lu  super^ 
ficie  d'un  pliibe.  Le  glolie  de  la  U-rre,  La  terre  et 
l'eau  ne  J  ont  qu'un  globe.  Giobede  feu. 

On  appelle  les  as  ires ,  les  globes  célestes.  Dict, 

a  Ces^/oZ>^.«  lumineux  qui  décorent  le  firma- 
»  meut. — Ce*  globes  immenses  et  si  infiniment 
»  élevés  au-desHus  de  nous,  sont  encore  plus  loin 
»  des  pieds  de  votre  trône,  qu'ils  ne  le  sont  de 
»  la  terre.  »  Mass. 

Notre  glolfle  à  ses  jeux  est  semblable  i  ce  grafa 
Doni  le  poids  fait  à  peioe  iacliaer  la  batnnce. 

L.  Racikb. 
On  appelle  glo/te  terrestre,  un  globe  d'airaîn. 
de  carton,  etc.,  sur  la  superficie  duquel  sont  dé- 
peintes les  régions,  de  ia  terre,  selon  leur 
situation  et  leurs  mesures;  ei  globe  céleste ,  celui 
sur  lequel  sqnt  dépeintes  les  constellation»  avec 
leurs  éloiles. 

On  apjpelle  aussi  glohe,  une  boule  d'or  sur- 
montée d  une  croix  ,  et  que  l'empereur  et  quel' 
ques  rois  portent  dans  la  main  pour  marque  de 
leur  dignité. 
I     aL01££|    ».  f,    l'honneut,   l'estime,    les 
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îou:  tiges,  la  répuiaiion ,  que  la  vertu ,  le  mc- 
Tîte  .  le»  grandes  qualités,  le»  bonnes  actions  et 
les  hons  ouvrages  nUlrent  à  quelqu'un,  j^imer 
la  Ghirt.  Chercher  la  gloire.  Élre  avide  de  gloire. 
Travailler  pourlaghirf.Ètretoutcnuvertde^Unre. 
Im  gloire  du  monde  passe  vite,  Dict.  de  l  Acad. 

«  Celui  qui  règne  dans  les  deux  ,  à  qui  seul 
»  appartient  la  gloire  ,  la  maîesté  et  lindépen- 
»  dance.  —  La  faussé  gloire  ne  le  lentoit  pas.— 
n  Si  celte  haute  élévation  est  un  précipice  a l- 
¥>  Ircux  pour'le»  chrétiens,  ne  puis-jc  pas  dire, 
»  pour  me  servir  de»  paroles  fortes  dn  plusgra  vc 
«  des  historiens,  que  wttw/amealloit être  prcci- 
f>  pitée  dans  la  gloire,  »  Boss. 

«  Courir  à  la  gloire.  »  Tléch. 

Toat  brillani  de  gloire.  KaC. 

'SaTeï-Toni  ponr  \AgIoire  onblitor  le  repos  ? 
^oli  couraî^e  ifTkmé  de  péril  et  àeiltu'nt. 

Travailler  pour  la  giot'tv. 
Dégoûté*  de  gfôire ,  tel  d*fctt«»»t  àflattiél.  Boî t . 

(Vojes  moiséon  ,  plein.  ) 

Gloirb,  personnifiée. 

«  La  gloire^  il  est  vrai,  les  défend  de  quelque» 
«)  foiblesses  ;  tnai»  la  gloire  les  défend-elle  de  la 
*  gloire  nièiAe.  w  Bosk. 

o  Pour  cacher  une  gloire  importune  qui  la 

»   SUtVOit.   »  FLtCH. 

Une  maligoe  )oîe  en  «on  etrnr  a'éleroîr. 
Dont  i£^oir0  indignée  à'peine  le  saaToit.  CO&. 

St  ^oaod  la  ghire  parle ,  il  n'écotite  plot  rien. 
Jif  ail  la  ghit9 
^    lie  i*étoit  point  eiicor  fait  entendre  à  mon  coear  , 
Da  ton  dont  elle  parlé  an  cour  d'an  empereur , 
Ma  gloire  inexora1>Ie  à  tonte  heure  Aie  suit  , 
Sans  cesse  elle  présente  t  mon  âme  étonnée 
X.*empire  inoompalibTe  avec  votre  hjraénée^ 
^Te  dit  qn^api'ès  Téclat  et  les  pa»  qoe  i*ai  laiti , 
JTe  dois  vons  éponser  encor  moins  que' jamais.      1t  An. 
Loin  de  moi  «on  courage  entraîné  par  \%  gloire,  Bof  t. 
Gloiiie,  pris  dans  un  sens  moins  étendu  et 
restreint  à  chaque  individu.  Etre  jaloux  de  sa 
ghire.   Tirer  sa   gloire  de  telle  ou  telle  chose, 
Étendre  bien  loin ,  porter  bien  loin  la  gloire  de  son 
ttom  ,  de  ses  armes.  Être  comblé  de  gloire.  Cela 
faisoit  toute  sa  gloire,  Dict.  de  l'âcad. 

«  Cet  attachement  itnmuablè  à  la  religion 
9>  de  %e8  ancêtres,  faisoit  la  gloire  de  sa  niai- 
»  son ,  anssi-bien  que  ccUe  tie  toute  la  Trance. 
»  —  Pleurer  «i  gloire  passée.  —  Le  cou- 
»  timiel  accroissement  at  sa  gloire,  —  Une 
»  ehirf  »i  pure.  Célébrer  la  gloire  immortelle 
D  d a  prince  de  Condé.  —  Pourquoi  craindre 
»  que  a  gloire  d'un  si  grand  homme  puisse  être 
»  diminuée  par  cet  aveu?  —  Qu'il  est  beau  . 
s>  après  les  comb%its  et  le  tumulte  aes  armes, 
»  de  savoir  encore  goûter  ces  vertus  paisibles  et 
»  celte  ^o/re  tranquille  qu'on  n*a  point  à  parla- 
M  ger  avec  le  soldat ,  non  plus  c^u'avec  la  for- 
i»  tune.  —  N'est-ce  pas  un  bienfait  de  Dieu ,  de 
»  l'avoir  arraché  à  sa  propre  gloire  ^  avant  que 
»  cette  gloire,  i>ar  son  excès ,  eut  mis  en  hasard 
»  sa  modération.  »  (Voyez  carrière ,  comble  , 
intéresser ,  jnloux  t  jouir,  ombre  ,  passer  ,  pé- 
ril, point ,  pousser ^  prêcher ,  refuser,  relever, 
remporter,   réponén ,  nsêêfttir^  servir,) 

BOSITTET. 
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«  tl  portoit  la  gloire  de  sa  nalîon  jo^ju". 
»  extrémités  de  la  terre.  —  La  gloire  de  ms 
»  lions  eflace  celle  de.âa  naissance.  — *^iÇ* 
»  lu  plus  pure  et  la  mieux  acquise  les  mm 
»  Des  accroissemens  perpétuels  d'honnenrrt 
»  gloire,  —Se  dépouillant  de  toute  sa  ^^, 
M  la  renvoyoit  à  celui  à  qui  seul  elle  appirtii| 
»  légitimement— Pour  arriver  à  la  ^AwVrqa 
,»  s'esl  acquise.  —  Envirotinée  dfe  la  ^m 
4)  son  époux  et  dé  la  Sienne  propre.— Au  Aesm 
»  toifb  par  sa <§^/o//ie  ,  et  par  sa  modéralioa,! 
»  dessus  de  sa  gloire  même.— Tout  concooti 
»  à  sa  gloire,  »  (  Voyez  achetât  'acquiatiit 
chercher  ,  dérober ,  /tw>v,  fbnder ,  Jouir ,  i/m 
sible  ,  intéresser^  manquer ,  matière,  ordre ff 
tage,  part,  passer,  perdre,,  poids,  rappmi 
relever,  réserver  ,  récompense  ,  renvoyer^  rai 
cer,  route  ,  sacrifice  ,  sécher ,  sensible,  ' 
soumeilre  ,  tenir,  tfiéâlre ,  tirer ,  tracer,  u3^ 
vivre,  )  Fiia. 

«  Les  conseils  d'un  flatteur  alloientsoi 
»  toute  la  gloire  de  son  règne.— Elle  Ima 
w  après  leur  mort  Ia gloire  que  la  roalignitill 
»  avoit  peut-être  refusée  pendant  leur  ?«.* 
»  Ne  lui  disputez  pas  une  gloire  a«»i  wii* 
»  aussi  frivole  que  lui-même.  —  Leségir" 
»  de  sa  vieillesse  ont  flétri  la  gloire àttoi^ 
»  —Combien  r-t-on  vu  id'hommespBMio 
»  échouer  des  entreprises  glorieuses  à  Up»^ 
»  de  peur  que  là  gloire  nen  rejaillllîoî^ 
»  rivaux. —  La  gloire  de  ces  mon umsiis sera, 
»  ensevelie  dans  l'oubli  por  le  temps,  oa 
T»  céepar  les  censures.  —  Dieu  nous  sfoi^^  ^ 
»  Une  celle  gloire  temporelle.  ~  Quedt  /jfc 
»  rfue  demagniftcenceeuvironnoientsonl**" 
»  —  L'amour  des  peuples  a    toujoun/ 

»  gloire  la  plus  réelle  el-  la  moins  éqrà 

»  des  sotiverains. — Sespro^péritésnomaW 
»  caché  SA  véritable /^/t/»r<f.  »  [Voye?. aller ^^i 
arroger,  chemin,  chercher,  chimère,  écJfd,  emn 
ner,  exciter,  hommage,  image,  intéréiy  <««• 
mérite  ,  nécessaire,  piquer ,  préféra,  "!? 
rendre  ,  revivre  ,  senûr ,  successeur  ^  «• 
terme  ,  triomphe  ,  trotwer ,  voie.  )    lit*, 

«  Les  Suédois ,  phis  accablés  que  ÎW6< 
»  gloire  de  leur  prince.  —  Avide  de  toute  tJ 
n  de  gloire.  —  Dans  une  occasion  où  »  i 
»  semblo il  moins  intéressée.  »  ^*^ 

Ufa  gfoire  ,  pIufAt  digne  d*êfre  admirée . 
Ke  doit  point  pacdes  pleurs  être  deslionorée, 

(11)  n'ote  d'nn  peu  de  sang  acheter  tant  dt  jp^» 
Borner  tonte  sa  gfoin  à  régner  anr  rotxt  ane 
Jouir  de  m  gloire, 
Ton)oars  eiiohati^  de  ma  gloire  passée. 
Mettre  toùionrs  vmgfaire  à  fanv-er  des  iogtit' 
Sanvons  roiT9  gloire  et  la  miennt. 
il^y  va  de  ma  gloire. 
(Voyea   comble,    éblouir,   go&fer ,   Aérmlt 
immoler^  ttttèresser,  intérêt ,  mémoire ,  moittoH , 
ofenstf  ,  oublier  ,'pro/uner  ,  pensée ,  soin  ,  tortàr 
surpivre ,  trace,  trépas.) 

Songes  ^él  délhonni^nr  ra  souiller  tottt  !**>»• 

Eeilr  ^olre  ternie. 
II  mil  àiont l>lAmer  son  étude  et  sa^^W.  ' 

H  apprend  qn'un  hérûs ,  conduit  parla  Tictoiri 
A  de  ees  bords  fansenx  flétri  Tantiqite  l^«£^> 
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\M» Totn  bérof  T*ot  r «liaiuer  Ii^  gf9in. 

Plban, éictttng/oirr  à  toa«  tos  Qoamssons.     Bon. 

Guutv,  êckt  de  lâ  naitsancc ,  des  dignités  ; 

'  «  Ce  loHTre  où  elU  ëtoit  néi»  av^c  tant  de 
\^inr^  Devant  la  ^ire  d'une  si  haute  ina- 
hesté.  —  La  maùkou  de  France  à  qui  les  plus 
puisiautes  maisons  peuvent  hien  céder  siins 
cflTie,  puisqu  elle?  tàcheut  de  tirer  leur^/oins 
^cettcfource.  »  Bosauet. 

Ti  Contribuer  i  la  ^/bins  de  Téglise.  »  Mass. 
mtoi.d«ioaBtiberiftaoroi»-tn  U^oiirtf?       B.AC. 
ni  timit  comme  £sili«r  de  m  gloirt  import  a  ne* 
miguiu  rioIflU,  les  marques  4e  M  f/Mrv.         Boi£. 
!  f  Toy«»  ofemsfr.  ) 

i^u,  genre  de  mérite  par  lequel  on  sll- 

■feot ,  ^i  D*ispirois  q«*è  cette  lenle  gfoirg.  R  A c . 
'  Il  «ft  plus  d*nne^/o/r«. 

Tnievr»  ornt  d'à  ne  g/oire  nonTellc. 

Chtrchcr  du»  k  peiz  an«  |ilas  jntte  ghtr»,     BoTL. 

GuiiBOB,  i^nri  d'un  nom  on  d'un  iulini- 
if.  //  a  toute  h  gloire  fie  celle  aclivn,  JLa  gloire 
le  m  txpioib  ttJeses  conquéles, 

>  UrcnfoyoUaQ  ministre  la  ^hire  de  ses  ac- 

►  tioQiéda tintes. (Voyez  induslrieux,) — Il  aura 
P  do  fDoiitftJ4^>ie  de  n'avoir  pas  laissé  avilir 

>  I*  gnndeur  de  sa  maison  chez  les  étrangers. 
^  —FndjBt  qu'il  portoit  au-dessus  de  ses  ac- 

eas  les  plus  renommées,  la  t^loire  /f  une  si 
_  me  retrjite ,  etc.  »  fioss. 

^tàtlâ /gloire d'être  le  libérateur  el  l'ange 
WMe  de  l'Italie.  »  {^Voyczjbrmer,  rèsialer  , 

^')  FLtCH. 

i«Cétsit6ter  aux  Hommes  la  gloire  de  la  fer- 
ytfdaoslet  souffrances.~La  /gloire  de  votre 
Mlbne  vous  a  élevé  plus  haut  que  la  ffhim 
•  fstre  naissance.  —  I-a  gloire  des  conquêtes 
iNei  triomphes.  —  Quelle  gloire  mieux 
|Mr,  que  dâ  ne  point  se  livrer  à  des  vices 
Ml,  etc.»  AUfis. 

W^lMre,  en  rffet ,  d*aeeab1er  le  foiblosso 
P»  ni  déjà  taïocu  pas  sa  propre  mollesse. . 
1**^ 'obéir  est  toni  ce  qu'on  nous  l^is^se^ 
km  le  dtapotoit  la  glo/re  ds  l'abattre. 

Je  fuis  la  gJoîig  aisée 
l^imcWroa  bommage  à  mille  autres  offert. 
l««bl«  ne  céder  la  gUùf  4m  rpos  plaire.         A  MI. 

iUiGidOiax  DK ,  expression  adverbiale 

'^^la^hiredeW  vérité,  -montrons  dans  un 

^Bct  admiré  de  tout  runivers,  que  ce  qui 

pi  iei  héros,  e^e.  »  Bo6« . 

PM"o<  «|oe  ootre  sièeTe  à  tmgîoirê  publie» 

P^  iH>iot  de  ftOD  livre  illasué  l'Italie , 

*•*•  Boit. 

\P^^^^,  faire  gloire  de  quelque  chose ,  pour 
Ri  •'ea  taire  honneur  ,  ou  en  fa  tira  vanité. 
T^^f  de  vous  servir^  Il  e^t  cwtes^  iitipu^tnl 
^mtghire  du  vice., 
\*J^  exemples  a  ne  ses  successeurs  foui  sloire 
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«  Ceux  qui  fonl  gloire  cTètre  ses  disciples. — 
»  L'autorité  du  trône yb//  gloirt  de  se  soumettre 
«  à  celle  de  l'église.  »  Mass. 

3''»ifaitgto!r0  à  ses  yetiii  ds  ma  félicité. 
Peut-on  de  nos  idalbenrs  leur  dérober  Thistoire? 
Toat  l'anJYers  les  sait;,  vous-même  en  faites  gloire, 

'  lUciSE. 
SB   rAIRC   I7KE   GtOIRZ  DZ 

«  Jlsefail  une  gloire  de  copier  leur»  mœurs. "^ 

Massillok. 
Ces  dieux  qni  sm  sontfiùt  une  é^oi/v  crneUe 
Du  seduir«  le  ceeur  d'une  foible  mortelle.  Rac. 

Il  se  dit  oussi  de  l'honnanr,  des  hiuimagei^ 
qu'on  rend  à  Dieu.  La  gloire  n*(tpparlier,t  pn^ 
premenl  qu*à  Dieu  seul.  Il  faiU  que  t  >  lee  noA 
acliona  te/tdenl  à  la  gloire  de  Dieu ,  i\  lu  plus 
grande  gloire  de  Dieu,  Gloire  snil  à  Di.^u.  Il  ne 
cherche  que  la  gloire  de  Dieu,  Dieu  eet  jaloux  de- 
sa  gloire. 

Gloirb,  éclnt ,  splendeur,  l^e  fils  de  Diem 
viendra  dans  êa  gloire,  dans  la  majesté  de  sa 
gloire.  DiCT.  de  i.*Acàd. 

a  Je  9uis  descendu  de  ma  gloire  pour  sauver 
»  mes  sujets,  m  \\ oyez  hommage,)        Mass» 

£.«  |oar  anooBce  ao  jour  ta  ghire  et  sa  puissance, 
s  II  sait,  quand  il  lai  plaît ,  faire  éelater  ts/^oire. 

BAcnrs. 

On  dit,  rendre  gloire  à  la  v^riU,  pour  dirc^ 
rendj^  témoignage  à  la  vérité. 

Ou  dit  aussi I  dans  le  même  sens ,  rendre  gloire 
à  Dieu,  DicT.  de  l'Acad. 

fc  Dieu  reprendra  ses  dons ,  mes  fières ,  pnis- 
y^  que  ,  loin  de  lui  en  rendre  la  gloire  qui  lui  esl 
»  clue ,  vous  les  touriiez  contre  lui-même.  » 

Massillon. 

Jlu  dien  qa«  Toot  serres  ,  piiaeetse ,  renda*  gtoitêm 

Bacjke, 

Gloire  ,  orgueil,  sotte  vanité.  Sotte  gloire.  Lm 
gloire  le  perdra. 

T^aine  gloire ,  se  prend  ordinairement  pour 
le  sentiment  tfe  soi-même  trop  avantageux  que 
la  vanité  inspire.  La  vaine  gloifx  lor rompt  h 
mérile  des  meilleures  acUwts* 

Gloire,  la  béatitude  dout  on  jouit  dans  U 
paradis.  Les  âmes  qtU  jouissent  de  la  gloire ,  de- 
là gloire  étemelle.  Un  aïKint-goût  de  la  gloire,  Lck 
gloire  que  Dieu  a  préparé  à  ses  élus,     Dicr. 

(c  Dien  l'a  puriliée,.  aBn  qu'elle  fût  digne 
p  d'entrer  dans  sa  gloire.  — ^^  Pour  obtenir  la 
»  gUiire  f\yx  eWa  possèile.  >\ Voyez «ez-cvr,  soupirer.) 

FlJ&CHiER. 

On  appelle  uns  gloire^  en.  terme  de  peinture,  la 
i^présentation  du  cieiouvert ,  avec  les  person- 
nes divines,  les  anges  et  les  bienheureux..  Une 
gloire  du  Titien  ^  du  Tintoret.  La  glaire  du  p'al- 
de-Grâce^ 

On  appelle  aussi /^i!r>ire,  dans  les  comédies  et 
dans  les  autres  spectacles,  l'endroit  élevé  et  il- 
lumuitt ,  où  Ion  représente  le  ciel  ouvert  et  It* 
divinités  fabuleuses. 

Ou  dit  aussi ,  gloire ,  dans  le  même  sens  qu'aux 
réoU,  ÇVoy ej^  auréole.) 
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GLORIEUSEMENT,  affv,,  d'une  manière  gT©- 
rîeuse ,  qui  mérite  des  louanges.  Il  est  mort  e;lo^ 
neusfmenL  il  s'est  tiré  glorieusemeni  de  cette  af- 
faire, 

«  Des  failles  si  ghrteusement  réparées, — Après 
»  avoir  achevé  gtprieusement  le  cours  de  ses 
»  études.»  •  BossuET. 

«  Des  guerres  si  ^/brr>ei5d;7ien/ soutenues.  » 

FLiCHIBR. 

«  La  raison  uetedistingueroit-elle  higloriett- 
»  sentent  de  la  bète  ,  quep^ur  te  cendre  de  pire 
y  eond  il  ion  qu'elle?  »  Mass. 

'  GLORlK.Ui,EUSE,ac&'. ,  qui  s'est  acquis,  qui 
mérite  beaucoup  de  gloire,  beaucoupde  louangies 
et  d'honneur.  //  revient  glorieux  et  triomphant. 

'  tt  11  règne  paisible  et  gloneujc  sur  le  trônede  ses 
n  ancêtres.  »  Boss. 

(c  [1  n'oublia  pas  ce  qu'il  étoit  devant  Dieu  , 
»  qujelque^^/or<>ax  qu'il  filLtdevant  Les  hommes.» 

FLÊCHIEn. 

.  a  Plus  glorieux  que  ses  ancêtres. — On  chercke 
>»  CCS  glorieux  ancêtres  da^us  leurs  indignes  suc- 
»  cesseurs.  » 


C«a  nains  génércasts 
Qoe  tant  d*exp1eit«  fiuB«ns  rcodeot  si  ghneu*0S, 
CVojts  ftérir,)  Coa. 

St  maityr  glorieux  d*ao  point  d'hoAnsor  nooTcao. 

BOIULW. 
€es  héros  gforUvx. 
C%*.  glorieux  combat  tans.  EOUSS. 

Qlorieux  de,  qui  se  fait  honneur  de.  Il  doit 
être  glorieux  d'avoir^fait  une  si  belle  eamjpàgne. 

Il  n*tist  pas  de  Bomaio  , 
Qui  ne  soit  gforteêix  de  vous  donner  sa  jsain.       COR. 
Coateot  et  g/oriemx  du  nom  de  votre  époux.        Rac. 

Glorieux  ,  qui  procure  de  ta  gloire,  qui  est 
im  sujet  de  gloire.  Glorieuses  fatigues.  Glo~ 
wièuses  veilles.  UuBfia  glorieuse,  Dict.  db  l'Ac. 

«  Un  si  glorieux  ministère.  —  Parmi  ces  glo^ 
»  lieux  emplois.  —  Tundii^  qu'il  fravaiiioit  à  ce 
-»  glorieux  ouvrage.  » 

«  Tout  ce  ^ue  peuvent  donner  déplus  gh" 
Ts  rieux  la  naissance  et  la  grandeur.  —  Tout  ce 
»  qu'on  peut^imaginer  de  plus  ^/brrVi/x.  —-Sa 
»  glorieuse  naissance. — Le  trône  le  plus  glorieux 
V  de  l'univers.  » (  Voye*  chose ,  marque^  obliga* 
tion , privilège ,  témoignage,  titre.)         Boss. 

a  Ces  glorieuses  campagnes.  —  Il  y  a  une  es- 
»  pèce  de  pénitence  pi ur/^^rl><Mtf  que  Tinno- 
»  cenc«  même.  —  Des  talens  glorieux.  »  (  Voyez 
tjfftt,  événement,  instrument ,  uetiir.  )    Fléc. 

a  Des  actions  glorieuses.  —  De  glorieuses  con- 
»  quêtes.  —  Un  nom  pins  glorieux.  —  Tout 
»  ce  qui  lui  paroitra  glorieux. —  Les  succès  les 
»  pins  glorieux, — L'usage  le  plus  glorieux  de 
»  votre  autorité.»»  {yoyt^  droit, empire ,  image, 
soin  ,  titre,  )  Mass.. 

Tes  glorieux  travanx. 
Ce  conp  glorieex  — Sê9  gioeieux  ezploifs. 
Une  mort  eforieuse%  ^^V n  gforfeux  trépas. 
Xa  fuite  est  glorieuse  en  cette  oeeasion. 
Va  ai  glwicux  choix  (  glorieoT  pour  oalai  ^oi  en  est 
l'objet  i. 


Vo  si  gfbrieu*  sort. 
Ce  glorieux  hjmen. 
Ce  orioie  glorieux. 
(  Toyes  instrument ,  marque ,  pstx ,  reste ,  iitrt.) 
Mais  cet  empire  enfin  »  si  grand,  si  g/oriems^tM 
Hais  plus  la  récompense  est  grande  ttgtorieutt 
Plus  ,  etc.  (  Voyei  prix,  y 

>  Un  nom'  si  glorieux.  HaC- 

(  y oyes  chsmp ,  chemin  ,  Msloire ,  rang ,  ssitg.  ) 
€e  glorieux  emploi»  ' 

Son  triomphe  ^Jdntfiur.  ^ 

Vn  destin  illustre  et  glorieuM.  KeVfS. 

(  Voyes  téwtoigneigs.  ) 
Glorieux  ,  accompagne  de  gloire. 

a  Ces  belles  «nnëes  dont  on  ne  peut  aiMXifi 
»  mirer  le  cours  glorieux,  —  Tant  set  destiiif 
»  sont  glorieuses.  —  Cet  ëtat^/b/teiuc.  »  B061. 
a  Une  glorieuse  paix,  n^  ïiit. 

a  Une  époque  glorieuse.— ^n  règ^eloogel/^ 
»  rieux.  »  Ma»» 

Hâtons  ces  glorieux  momens.  Coi*   1 

De  son  règne  éternel  les  glorieux  inslans.  { 


Bn  ce  joyr  si  glorieux  >. 
Où  ,  etc. 
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On  dit^  d'un  prince  illnstre^  unprwtde 
glorieuse  et  de  triomphcuite  mémoire. 
«  Henri  IV ,  de  glorieuse  mémoire.  » 

Gloribitx  à  ,  Glo&izux  pour. 
a  Par  une  fatalité  glorieuse  à  ce  eooqoÂaBt^ 

BonoT. 

«  Ce  qui  pourrott  être  plus  glorieux pcerj^l 
>»  même.  »  Flèchol    ' 

c(  La  piété  des  grands  est  glorieuse  àUi» 
»  gion.  —  Il  leur  est  glorieux  qw,  «lC""5J 
»  guerre  si  glorieuse  pour  lui ,  aux  yeux  àttie 
1)  ni  vers.  —  Les  succès  glorieux  à  lEut--l*j 
>»  ouvrage  glorieux  à  celui  qui  rentrepreai») 

(  Voyez  gloire  ,  souvenir,  )  M*" 

Glorieux  de.    . 

a  11  lui  paroif  plus  glorieux  «fêlre  le  Wj 
»  leur  de  ses  voisins,  que  le  père  de  les  i*^ 
»  —  11  leur  est /^/!r>ri>Mjr  <f a  vouer  qu'ils  oeil 
»  être  surpris?  —  Il  m'est  glorieux  de  mt^tf^ 
»  per  avec  de  tels  guides.  »  Has»* 

Qn*il  lai  soit  glorieux  alors  de  f  éponserv      ~  COI«i 

On  dit  aussi  glorieux  à. 
Je  crois  que  votre  exemple  est  giorieux  i  saint* 

CoBXnUB* 

Le  peuple ,  en  parlant  Je  la  S*'.-Viergertl 
Saints,  a  coutume  de  dire  :  ta  gkmwum  rm 
Marie,  les  glorieux  apôtres  saint  Pieindts^ 
Pauls  et  lorsau'on  parle  de  l'éUt  où  seroat  V 
corps  des  bienneureux  après  la  résurreclioa,  j 
dit,  que  ce  seront  des  corps  glorieux.  L'wy^ 
bililé,  Vagilité^  sont  les  quaUfés  des  corpt  ^\ 
rieux. 

Glorieux,  plein  de  vanité^  de  bonne  opiai 
de  lui-même.  Il  a  du  mérite ,  mais  li  est 
peu  glorieux.  Cest  un  esprit  glorieux 

Il  s'emploie  substantivement.  Ce*l  ttn  & 
rieux.  L€:i  glorieux  se Jont  haïr,  La  comédie 
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riorieiix  ési  regaHite  comme  le  chef^iJ^uvre  de 
JieMtoucheê. 

«  Des  glorieux  qui  font  des  bassesses,  s  Flécb. 
7e  B«  saîj  pas  ponrqvoi  I'od  Taot«  PAl«xandr«  ; 
^  B*ett  q^*aa</o/intx  qui  nadit  riao  de  tandra.  Bof  L. 

GLORIFICATION,*,/.,  élévation  de  4a  créa- 
ure  à  la  gloire  étemelle.  La  glorification  des 
ïus.  Il  n'est  guère  d'usage  que  dans  cette  phrase. 
'  GLORIFIER ,  'c^,  act. ,  honorer  ,  rendre  hon- 
leur  et  gloire.  Il  ne  se  dit  qu'en  parlant  de  la 
loire  que  l'on  rend  à  Dieu.  Glorifier  Dieu. 
VoÉrr  Seigneur  eoU  loué  ei  glorifié  en  tout.  Dieu 
}Êt  glorifie  dane  les  eaintê, 

o  Ilavoit  connu  Dieu  etFavoit  toujours /^/b- 
i  fifié.  —  Afin  que  Dieu  soit /^/bn^e  dans  l'etcr- 
[  Bité.  »  Flêch. 

«  Tons  fiâtes  glorifier  le  nom  du  Seigneur.  i> 

Massillok. 
▼•M-il  par  von  trépas  qme  ja  l^ghrifiat 
(  Q«*  je  glorifia  Dieu.  )  R AC. 

On  dit  aossi  que  Dieu  glorifie  les  sainte  »  i>our 
lire  qn'il  les  rend  participans  de  la  gloire  éter- 
nelle, de  l'étemelle  béatitude. 

SE  GixkmiTiSR,  V,  pron.,  fiiire  gloire  de  ,  tirer 
ranité  de.  Se  f^lonfîer  de  sa  noblesse ,  de  eea  ri- 
cesses.  Se  glorifier  du  vice.  Se  glorifier  de  son 
ignorance, 

ce  n  (DieQ)estle8eul  qui  se /^ibn/Se défaire  la 
3>  loi  aux  rois.— C'est  lui-même  qui  s'en  glo- 
»  rifie  dans  toute  son  écriture.  —  ElleVest  tôu- 
»  fonrs  plus  glorifiée  d'être  iîlle  de  S.-Bernard, 
»  gua  de  tant  d'autres  aïeux  dont  elle  de^cen^ 
»  dort.  *  Boss. 

«  Elle  ne  se  glorifia  jamais  que  de  sa  qualité 
>  de  dirëlienne.  »  FlIch. 

«  U  se  glorifie  de  ses  talens.  —  Ne  nous  glorir- 
T^  fions  pas  de  nos  avantages.  —  Si  la  gloire  du 
'%  œnoe,  sans  la  crainte  de  Dieu,  étoit  quelque 
9  duae  de  réel ,  quel  homme  ayoit  parti^,  qui 
*  eit  plus  li^u  de  se  glorifier  lui-même,  que 
»  Jcsns-Christ  ?»  •' 
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On  dit  ({0*an  véritable  chrétien  ne  doit  se  gh- 
tifterque  dans  la  croix  de  Jésus-Christ  (  mettre 
«NI  honneur  et  sa  gloire  dans  U  croix  de  Jésus- 
Christ  ) 

GLOSE  ,  s./. ,  explication  de  quelques  mots 
obscurs  d^une  langue^  par  d'autre  mots  plus  in- 
telligibles de  la  même  langue.  Cet  auteur  eetplein 
dt  /note  obscure  ,U  a  besoin  de  glose.. 

On  appelle  glose  ordin^re ,  la  glose  faite  sur 
kWtin  de  U  Yulgate;  et  glose  interlinéaire  ^  une 
!  ||hie  placée  entre  ies  lignes  de  texte. .//  est  dr- 
1  ni^  dans  Us  anciens  livres  que  la  glose  a  été  in* 
rearée  i^oits  le  texte,  est  entrée  dans  le  texte. 

H  se  prend  aussi  pour  commentaire  ou  notes 
'  itnniit  à  l'édairciiisement  d'nn  texte.  La  glose 
fAtcune.  Im  glose. diu  droit  civil,  du  droit  ca^ 
«iM.  La  glose  vaut  mieux  que  le  texte. 

Cm  «a  taxta  oA  chacan  fait  sa  giûS0.        Bon. 
(Yojssoitcmreir.) 

OiosM,  se  dit  aussi  d'un  petit  ouvrage  de 
I  foÀie  qui  est  une  espèce  de  parodie  de  la  pièce 
;  d'oïl  anUc  auteur  ,  dont  on  répèle  un  vers  ^  la  ' 


^n  de  chaque  stance  ;  en  sorte  qne  la  glose  a  au« 
tant  de  stances  que  le  texte  a  de  vers.  La  glose  de 
Sarrasin  sur  le  sonnet  de  Job,  Les  poel^  espagnols 
fifnt  souvent  des  gloses. 

Gloser,  v,  ad,,  faire  une  glose ,  expliquer  par 
une  glose.  Les  auteurs  ^ui  ont  glosé  la  Bible.  Il  a 
glosé  un  tel  auteur. 

il  signifie  aussi ,  donner  un  mauvais  sens  à 
qu  elçiue  action,  à  auelqiies  discoursyles  censurer, 
les  critiquer  ;  et  alors  il  est  neutre.  Vous  gloses, 
sur  mes  actions ,  sur  mes  paroles.  Il  aime  à  gloser 
surtout. 
(Il)  jua  da  %ou\,gfo*«,  intarrompt ,  décida.  Rouss. 

U  est  quelquefois  actif  dans  le  sens  de  critiquer, 
plaioanter. 

Un  naigra  avtanr  qaa  ja  glosê  an  passant.     BoiL. 
(Il  ast  da  ityla  fo'milier.  ) 

GLOSEUR,  EUSE,  st4bst.,  celui  ,  celle  qui 
glose  sur  tout.  C'est  un  gloseur perpétuel. 

GLOSSAIRE,  s.  m.  y  dictionnaire  servante 
l'explication  de  certains  mois  moins  connus 
d'une  'angue,  par  d'autres  termes  de  la  même 
langue  plus  connus.  Les  glossaires  de  Du  Cange. 

GLOUSSEMENT ,  s.  m. ,  cri  de  la  poule  qui 
glousse. 

GLOUSSER ,  w.  «. ,  il  se  dit  proprement  de  |a 
poule  qui  veut  couver,  ou  qui  appelle  ses  pous- 
sins. Une  poule  qui  gloutse. 

GLOUTON,  ONNE,  adj,,  gourmand,  qui 
munge  avec  avidité  et  avec  excès.  Ct  homme  est 
fort  glouton.  Le  hup  est  un  animal  glouton. 

Noos  Toaloos ,  disant-ils  ,  étouffar  la  gfoiiêom 
Qni  nous  a  pris  Robin-llonlon. 
Satisraisant  mes  appétits  gloutons.        La  7oxt« 
D'an  ploÉib  sabtil  qaa  la  salpétra  embrasa , 

Vons  irea  insal  ter  la  sanglier  gtouion.  Rouss. 

GLOUTONNEMENT,  adv.^  svec  avidité, 
avec  gourmandise.  Manger  gloutonnement. 

Les  loups  mangent  #ilM«loii^«ffwiif.       La  7ost.,, 

GLOUTONNERIE ,«./.,  vice  de  jcelui  ijui  est 
glouton.  Cet  homme  est  d'une  gloutonnerie  dé^ 
goûtante, 

GOND,  s.  m, ,  (le  D  ne  se  prononce  pas.) 
morceau  de  fer  coudé  et  rond  par  la  partie  d'en* 
haut,  sur  lequel  tournent  les  pentures  d'uue 
Dorte,  Sbeller  les  gonds  (Cune  porte.  Gonds  à 
bois, 

GONDOLE,  s.  /.,  petit  bateau  plat  et  fort 
long,  qni  est*particulièrement  en  usage  à  Venise 
pour  naviguer  sur  les  canaux,  et  qui  ne  va  qu'à 
rame*. 

GONDOLIER  y  s.  m.,  celui  qut  mène  les  gon- 
doles. Les  gondoliers  de  Venise  ^sontfitrt  adroits. 

.  GONFLEBAENT,  s. m.,  enilnre.  Gonflement, 
d'estomac, 

GONFLER  jv.act.,  rendre  enflé ,  faire  deve- 
nir euHé. 

Il  se  dit  particulièrement  des  enflures  causées 
par  des  ilatuosités.  LaplupaH  des  légumes  gon^ 
flefit  P estomac. 

On  dit  aussi ,  un  pigeon  qui  gonfle  sa  gorge. 

Il  est  aussi  neutre.  Sitôt  qu'il  à  mangé,  restai 
mac  lai  gor\fle.  • 
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U  se  met  aussji  avec  le  prouom  personne]. 

Quand  la  rate  vient  à  ae  gonfler,  - 

GoKrLÉ ,  au  fie;.  Sa  fortune  Va  gonflé  d*or- 
gueiU 

GovvLàs    iB ,  participe»  F'entre  gonflé. 
Comne  de  faibles  raisseaax  , 
Qui,  gortjtés  par  qoelque  orage.  ROUSS. 

Ou  dit  aussi  au  Bgurë ,  un  homme  gonflé  de  la 
bonne  opinion  qu*il  a  de  lui-même  ;  gonflé  d'une 
fierté  basse. 

GORGE,  «./.,  la  partie  de  devant  du  cou.  // 
a  la  gorf:e  enflée.  Prendre  quelqu'un  à  la  gorgel 

h  9t  dit  aussi  des  animaux,  f/n  chien  qui  a 
pris  un  chevreuil  à  la  gorge.  Ce  moineau  a  la 
gorge  noire,  Djct.  de  l*âcao. 

CFtte  gorge  qui  s^enfle.  (  Voyex  poignard.  ) 
Prè»eDUr  »a  gorse  ao  coap  mottcl.  CORIT. 

Ma  fflle 

XêAd  u  gorg»  aux  coateaox  par  Calofaas  apprêtés. 

Raciue. 

Il  se  prend  aussi  pour  le  gosier.  Ax-oirmal  à  lu 
gorge.  Mal  de  gorge.  Il  lui  eut  demeuré  un  os 
dans  la  gorge. 

Ou  dit,  C9uper  la  gorge  à  quelqu'un  (le  tuer). 

Ou  dit  aussi ,  que  deux  hommes  sont  près  de  se 
êeuperlu  gorge  V un  l'autre  (sont  près  de  se  tuer). 
Il  veut  se  couper  la  gorge  avec  son  /iVa/ (il  veut 
»e  batM-e  contre  lui).. 

On  dit,  tenir  quelqu'un  à  la  gorge  (lui  serrer 
la  gorge  avec  les  mains)  ;  et ,  au  hgurë ,  tenir 
quelqu'un  â  la  gorge  (  le  réduire  dans  un  état  à 
lie  pouvoir  t'aiie  aucune  résistance  à  ce  qu'on  veut 
de  lui\ 

On  dit  aussi  fignrénient,  prendre  un  homme  à 
la  gorgn  (  le  coatraiudre  avec  violence  à  In  ire 
quelque  chose  ). 

Ou  dit,  dans  le  même  ^ns  ,  tenir  les  piedt 
Mur  la  gorge  à  quelqu'un  ,  lui  mettre ,  lui  tenir 
ie  poignard  sur  la  gorge. 

On  dit  aussi  Hgurément ,  couper  la  gorge  à 
quelqu'un  (le  ruiner,  le  perdre). 

Toutes  ces  expression»  figurée»  n'entrent  pas 
dans  le  style  noble. 

On  dit,v^'/v  à  gorge  déployée  (rire  de  toute 
sa  tbrce^  ;  crier  à  gorge  déployée  (crier  de  toute 
sa  force}. 

On  dit  encore  figuréoient,  mais  dans  le  style 
familier,  rendre  gorge  (rendre  ce  qu'on  a  pris 
injustement).  Ilavôit  voté  les  deniers  du  roi , 
mais  on  lui  a  fait  rendre  goige. 

Gorge,  le  cou  et  le  sein  dVne  femme.  EUe  a 
la  gorge  belle ,  bien  taillée.  Elle  a  la  gorge  plate. 
Montrer,  découvrir  sa  gorge.  Cacher  sa  gorge, 
jévoir  la  gorge  découverte.  Elle  a  trop  de  gorge, 

GORGER,  V,  act,f  soûler,  donner  à  manger 
avec  excès.  On  les  a  gorgés  de  vin  et  de  viarule» 
Ils  se  gorgèrent  de  boire  et  de  manger. 

On  dit  figurëmcnt,  mais  dans  le  style  fami- 
lier, on  les  a  gf^rgés  de  biens  f  ils  sont  gnrgés 
d'or  et  (forgent  i  les  soldats  se  gorgèrent  de 
àutm.  ' 

GORGONE,  s./,  terme  de  mythologie.  Selon 
la  fable,  il  y  avoit  trois  gorgones  :  Méduse, 
Euryale  ei  Slhenyo.  Elles  avoieiitie  pouvoir  de 
pétrifier  ceux  qui  les  refc^oxdoituU  Dicr. 
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Dont  Paspect  la  glace  d*horroar. 


Xovsi. 


GOSIER,  s,  m.,  la  partie  intérieure  de  U 
gorge  par  où  les  alimens  passent  de  la  boacbe 
a  l'estomac.  Gosier  large.  Gosier  étroit.  Avoir  k 
gosier  tout  en  Jeu. 

Gosier,  se  dit  aussi  du  canal  par  où  sort  h 
voix,  et  qui  sert  à  la  respiration.  JU  f^oèm 
d'un  oiseau.  Le  gosier  (Vun  rossignol. 

Ou  dit,  d'une  femme  qui  a  la  voix  agréible^ 
qxi'elle  a  un  beau  gosier,  EUe  a  un  gosier  ùriUasif 
un  gosier  de  rossignol, 

GOTHIQUE,  adj.  des  deux  genres.  Le  priiH 
cipal  usage  de  ce  mot  est  renfermé  dam  là 
deux  phrases  suivantes  :  Architecture i^Mqn^ 
qui  se  dit  d'une  architecture  que  Ton  a  cou^ 
tume  d'attribuer  aux  Golhs,  qui  e»l  eutièra' 
ment  différente  des  cinq  ordres  d'architectuf» 
Ecriture  gothique,  qui  se  dit  d'une  écriUdl 
aucienne  douton  a  aussi  attribué  lescara^tèm 
aux  Goths.  Lettres  gothiques.  Càrittèra  f^'\ 
t/iiques.  DiCT.  DB  l.'AcAi>.       I 

laatila  raross  de  gothique  éeriiare.  loti. 

Gothique  ,  se  dit  aussi ,  par  pne  sorte  de  mé 
pris  ,  de  oe  qui  parolt  trop  ancien  et  bon  de 
mode.  Ceia  est  gothique.  Un  habillement  gotàifÊe. 
Leur  foreur  goMqum. 
Fredonner  ses  idylles  gothiçue»,  lOll- 

GOUFFRE,  s.  m,,  abime,  trou  creuietpto- 
foud.  Gouffre  profond,  épouvantable.  Dam  lu 
endrvits  de  la  rivtère  où  teau   tournoie,  it  j  s 
d'ordinaire  un  gouffre,   Tomber  dans  un  fpuf^' 
La  bouche  de  lEtna  est  un  gouffre  defeul  Ikft 
Cette  fausse  clarté 
Les  ploDge  dans  vn  gouffre,  et  puis  s'éTanoait.  CH< 
Qu*Éole  en  ses  gouffres  encbatne 
Les  rents  enneàis  des  beaux  joors. 
Près  de  ce  gouffrt  borrible ,  épouTsaHible , 
Lien  de  douleurs,  où  le  trûte^coopable  ,  cl«.  loni* 

GourpRE,  au  figuré. 

<c  Une  fatale  révolution  entraîne  toat  jg» 
»  les  abîmes  de  i'éteiniié.  Les  siècles,  IttjW* 
»  rations,  les  empires,  tout  va  se  iwrdrt  éi« 
«  ce  gonffie  :  tout  y  entre  et  rien  n'eu  sort.  — 
M  Le  câline  où  nous  nous  croyons  le  P'"V[* 
»  sûreté,  si  Dieu  ne  nous  y  soutient ,  defi«* 
»  lui-inèine  le  gouffre  qui  uous  voit  périf  »■• 
»  ressource.  »  Mam- 

Dans  un  goufrm  profond  $ion  est  descendue.    KAt.  . 


On  dit  fi,;u rément,  tomber  dans  un, 
de  malheur» ,  dann  un  gouffre  de  misère  (  lo»» 
dans  une  extrême  misère).    Dicr.  iwi.'Acii>- 

Je  ne  toîs  rien  ,  dans  le  trouble  où  je  snis» 

Qa*nn  gouffre  de  malhjrnrs  »  etc. 

Ô>  de  ces  derniers  mots  »  fatale  obscorité  I 

Dans  quel  gouffre  d*horreors  n>*|ks-ta  pt-éc»pii4?  CoS< 

GouFVRE,  se  dit  aussi  de  toutes  les  choie»  ^ 
Ton  fait  des  frais  iminenses.  Ce  pmcèê  ed  m 
goujfre,  Paris  est  un  gouffre,  ' 

GOURMAND,  ANDE,iw(/.,  glouton  qui  rnanf 
avec  avidité  et  excès.  //  est  tréa-gourmanà.  t  ' 
oiseau  gourmand,  • 

On  anpt-lle  brartchesgonrmar9des,\nhv<'^^ 
d'un  arme  fruitier,  qui  pouéacnt  a«cc  bwu 
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o>ii])<!eTÎ^niry  «t  qui  épuisent  les  brandies 
ToUiaei. 

GOURHANB,  ».  m.    Cesl  un  gournwnd. 

Ccit  iio«  gotrmandt. 
Pmt  discviper  rimpnr,  U  gài$rmand,  TenTient. 

BOILEAV. 

GOURMAMDER,  v.  aci, ,  répri  mander  avec 
krflé,aTec  des  paroles  rudes  et  impërieuses. 
^ftS/bri  impérieux  ,  il  veul  t^ourmander  tout  te 

^tontk,  DlCT.  DE    L*ACA1). 

iCcM  iB  pédant  qii*on  a  sans  cesse  i  ses  oretUes , 
Qoi  toujours  nous  gomrmande. 

Quand  JoTénal 
€m^ma»doit  en  conrroiti  looi  le  p«Dp)é  latin, 
(dit;  TÎaat  ainsi  gCÊtrmamder  la  tronpe  terrassée. 

BoiLEAV. 

G<NnutAiibp.Ry  au  fleuri. 

CsM  Neptune  en  courrooT  qaf  frùnrmundt  les  flots. 
m,  la  plama  à  la  maia  ,  )e  gourmande  les  vices. 

BoiLEAU. 
XiTerla  qoi  n*aAnet  qtie  âè  sages  plaisirs  , 
^»iBUa»d'an  ton  trop  dnr,  gourmandtr  nos  désirs. 

L.  RAcniE. 

^  GocaxAirDEB, ,  eut  J^n  ré,  Gouffnander^  les  pas- 
mm»  (les  tenir  assujetties  à  la  rafson.) 

GOURMANDISE,  s.  /.,  gloutonnerie,  vice  de 
Belui  qui  est  gounDaUd.  Gourmaniiiae  inêa- 
UaUe. 

GOUT,  «.  in.,  celui  dtes  cinq  sens  parlecpiel 
on  disoerDe  la  saveurs,  jétfoir  le  f^oiU  bon  ,  le 
foàt/k§,  le  ^aât  sûr,  mauvain^  le  snùl  exquis , 
U  ÊÛài  éépraee',  le  goût  usé.  Cela  plaU  au  s^oûU 
Otïa  flaile  le  t^ûU  Thas  les  goûls  ne  S0  rap- 
^orfentpas.  Chacun  a  son  fioût, 

Btigoifie  auwi  saveur,  flande  de  bon  goût, 
4i  mam*ais  goût.  Cela  est  d*un  goût  excellent , 
^aH  fiel  fin,  tPun  goût  délicat^  d'un  goût  ex- 
J«à,  d'un  goûl  relevé'  Ce  vin  a  un  goût  de  ter- 
nir* DiCT.  DE  l'âcad. 

•  L'san  qui  coule  sans  se  faire  semir  et  sans 
sfifier  d*aucun  goôi  le  palais  par  -où  elle 
ifujifi  9  Mass. 

%M  vovs  semble  ,  a-r-il  dit ,  du  gotU  de  cette  sonpe  7 
la  rin  o*avoit  rien  qu'on  gitùt  plat. 

Ccsponlefs  «ont  d*»n 'merreillenxirotf/.       BoiL. 

Gen*,  se  dit  aussi  de  Tappétence  desaliraens , 

tpbisir  qu*on  trouve  à  boire  et  à  manger. 
maksde  ne  trouve  goûl  à  rien  ,  ne  prend  goût 
\  Hm.  il  «  eniièreiiienl  ftetiiu  le  goût.  Il  cnm- 
mme  è  entrer  en  goût.  Le  goût  commence  â  lui 
Itmir.  / 

■  Wr,  le  discernement,  la  finesse  du  juge- 
^ÊêeêSL  11  a  Im goûl  délicat ,  fin ,  exquis.  Il  aie 
\p6t  mautvus, 

t  Q  y  a  dans  IVirt  un  point  tie  perfectiou 
il«*iiHkiedeboBté  et  de  maturité  dans  la  na- 
pUn;  celm  qui  le  sent  et  qui  laime  a  le 
I^INiparfaii  ;  celui  qui  ne  \b  seut'pas  et  qui 
jssne  en  deçà  ou  au-delà,  a  Je  goût  défec* 
iMnk.  Il  y  a  donc  nn  bon  et  un  mauvais 
%^,  ei  1*011  dispute  des  goûts  avec  fonde- 
'#'BB»t  Ts  (  Voyra  atcompagner,  )  La  Br.  ^ 
.  «  t'émiâartioteTortne  UgoOt.  —  Afin  de  per- 
PféUÊtt  parmi  nous  le  goût  et  la  politesse.  — 
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n  Se  sauver  du  mauvais /jo/^.  —  TiterhgoûL 
»  —  Le  goût  inanquoit  partout.  —  Le  soût 
w  est  Tarbitre  et  la  règle  den  bienséances  et  des 
y*  mœurs,  comme  de  i  éloquence.  —  Lego/U  qui 
»  régnoit  dans  les  ouvrages  d'esprit,  entra  dans 
»  les  bienséances  de  la  vie  civile.  — •  Le  goût 
0  -commence  à  s'altérer.  »  (Voyez  rapprocher. ) 

MAssnxoir. 
Il  rît  da  mauvais /oiS/  de  tant  d*Iiomaesjlirers. 
(Voyes  ^«»mf .)  Bofi,. 

Le  goAt  pervers  d*0B  siècle  efi'éniiné.         Rouflt. 

GouT,  inclination  pouTcer laines  personnes, 
pour  certaines  choses;  empressement  avrc  le- 
quel on  les  recherche;  plaisir  qu'on  y  trouve. 
//  /l'rt  pas  de  goût  pour  la  musique ,  pour  la 
poésie.  H  a  beaucoup  de  goût  pour  cette  per* 
sonne^là.  Dicr.  de  l'Acad. 

«  Il  avait  "ÇiXii  \t  gt)fH  véritable  de  la  piété 
»  chrétienne.  —  La  vie  privée  dont  il  n  uvoit 
»  jamais  perdu  le  goût,  —  Dieu  lui  donna  le 
»  goût  de  son  écriture.  —  Le  goût  du  fruit  dé- 
»  fendu  surmonté  par  la  continence  du  père 
»  Bourgoing, —  Elle  pertioit  iegnftt  des  romans 
»  et  de  leurs  fades  héros.  —  S'il  avott  pin  à 
»  Dieu  de  4ui  conserver  ce  goût  sensible  de  la 
«  piété,  qu'il  avoii  renouvelé  dans  son  cœur.  » 

Bosquet. 

«  Même  penchant  à  fa  vertu  ,  m6«ie  goûi 
n  pour  la  conversation  et  pour  toute  sorte  de 
»  belles  lettres,  n  Fl^ch. 

a  Ils  entrent  dans  vos  goûts  pour  entrer  dans 
»  votre  confiance. —  Le  goûtmHne  du  souverain 
»  ne  décide  i^ns  de  ses  largesses. — Pour  satisfaire 
»  V09 goûts  tl  \os passions. — Les /ro^^  puérils  de 
»  Tenfance. —  Ce  n'e»t  pas  aimer  proprement 
»  ses  frères  que  de  ne  les  aimer  que  par  goût. 
»  Il  n'est  que  la  charité  qui  nous  les  fasse  aîmer 
»  comme  il  le  faut;  car  le  goût  chônge,  et  la 
9  charité  ne  meurt  jamais.  Le /?»///  ne  se  cherche 
)>  que  hit-mèine;  et  la  charité,  etc.  —  C'est  la 
»  vanité  ,  le  goût  qui  les  lie.  —  Sacrifier  nos 
»  propres  goûts  aux  goûts  d 'autrui.  —  Le  goût 
»  du  prince  de  Comi  pour  la'- guerre.  —  Bien- 
»  faisant  par  goût.  »  (Voyez  lier,  ottvrage.) 

Massillo^.' 
St  n'âî  de  gnût  qu'aux  plenrs  que  ta  me  toi»  répandre. 

Racike. 
Non  qoe  je  sois  du  goût  de  ce  sage  insensé 

Qai ,  etc.  SnrL. 

Son  #o4/ ponr  la  gloire.  Rouss. 

GouT,  sentiment  agréable  ou  avantageux 
qu'on  a  de  quelque  chose.  Cet  ouvrage  est  au 
goût  de  tout  le  monde.  Cela  n*est  pas  de  mon 
goût.  Cest  une  affaire  de  goût.  Dict. 

«  Quel  est  le  goût  des  honnêtes  gens,  sur  ce 
9  qui  fait  la  véritable  valeur?  »  Ma5s. 

GouT,  la  manière  dont  une  chose  est  faite, 
le  caractère  particulier  de  quelque  ouvragr. 
Cet  ouvrage  est  de  bon  goût ,  de  grand  goût.  Ce 
meuble  est  de  bon  goût,  de  mauvais  goût ,  fVun 
goût  nouveau,  Crt  homme  travaille  dans  un  fi)/^ 
mauvais  goût.  JLes  pointes  et  les  Jeux  de  ntvts 
dans  des  pièces  d'éloq^éence  sont  d'un  méchant 
goût.  '  DiCT.  DE  l'Acad. 

«  Votre  exemple  donne  à  la  licence  un  air 
»  de  noblesse  et  de  bon  goût.  —  Une  délicatesse 
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»  de  mauvaîi^o^.—  La  bizarrerie  devin  l  un  [ 
»^o/J/.  — Quel faux/^o^ d'éloquence.»  Mass.    • 

Gorp.  le  caractère  d'un  auteur,  d'un  peintre, 
d'un  sculpteur,  et  même  le  caractère  général- 
a*un  siècle.  Cfs  «H?rf-Ai  êonl  dans  le  goût  de 
Midkerhe.  Ce  tabteau  eêi  dans  le  goût  de  Michel- 
^nee,  de  Raphaël,  Je  reconnois  le  goûi  du  TtUen. 
Jla  icrit  damle  Koûi  de  son  siècle.  Cetie  ptece 
0Mt  du  goûi  du  quinzième  siècle.  DiCT.  de  l'Acad. 

a  Leurs  ouvrages  sont  ùl\U  sur  le  ^ûl  de 
9  Tantiquitë.  »  La  Br. 

GOUTER,  V.  acL,  sentir  et  discerner  par  le 
goût.  JlgoûU  bien  ce  qu'il  man^e.  Il  sait  bien 
couler  le  vin. 

GouTEB.,  ne  prendre  que  Unt  soit  peu  de 
quelque  chose  qui  se  boit  ou  qui  se  mange. 
Goûter  de  ee  vin.  Goûter  à  ce  vin.  Goûter  une 
sauce.  Goûter  d'une  sauee. 

En  goûtmnt  ifi  es  morceau  fat#l.  BOîL. 

Il  se  dit  aussi  quelquefois  des  cboses  dont 
on  juge  par  Todorat.  Goûtez  de  ce  tabac.  GoûUz 
bien  ce  tabac.         .     ^        ,  .     ,         i 

Il  signifie  aussi  figurément,  mais  dans  le 
style  familier,  essayer,  éprouver,  il  a  goûté  du 
métier,  mais  il  en  est  las.  Il  a  essayé  de  toutes  les 
professions}  c'est  un  homme  qui  ve/ut  goûter  de 
tout. 

GouTEa,  au  figuré,  approuver,  trouver  bon. 
Je  goûte  ce  que  vous  dites.  Je  n'ai  jamais  pu 
lui  faire  goûter  vos  raisons.  Oict.  de  l  Acad. 

«  Apprenea  à  goûter  la  simplicité  et  la  cha- 
»  rite  chrétienne.  »  Boss.^   . 

«  Un  ouvrage  universellement  goûté  des 
»  honnête»  geiis.  »  La  Br. 

Xe  conseil  étoll  bon  et  fkcile  à  goâter. 

Ponrw  qu*aTec  éclat  Jenri  rimet  débitée!  , 

Soient ,  du  peuple ,  dat  grands,  des  f^rowincés  , goùt^s. 

(Vojes  à'9re  ^  fuonM.)  BoiL. 

GoDTBR,  sentir,  jouir.  Goûter  les  plaisirs  de 
la  table.      '  ^^^'  ^^  ^  ^^'^• 

«  Goûter  le»  douceur»  de  la  société.  —  Il 
»  coûte  le  repos  d'un  homme  dégagé  de,  etc. 
^  ï_  Il  voit  et  goûte  combien  le  Seigneur  est 
B  ào}X%.—  Vi\gùûUnt  tellement  la  vie,  qu'ils 
I»  ne  songent  point  à  la  mort.  —  Go^r  les 
»  plaisirs  d«  sens.  —  GoÛUr  en  repos  le  fruit 
»  de  son  travail.  —  Goûter  innocemment  ce 
M  peu  de  biens  que  la  nature  nous  donne.  — 
«  GvûUr  ces  biem  par  avance.  »  (  Voyez  f^loire , 
grâce.)  BosstJET. 

tf  11  goûtoit  les  belles  lettres.  »       La  Br. 

«  Vous  fioûterez  la  véritable  doucenr  de  votre 
»  état.  —  La  paix!  quel  homme  la  goûte  but 

V  la   terfe?  —  Ils  nont  ']ùm&is  goûté  de  joie 

V  pure  et  véritable.  »  Croyez  douceur, plaisir.) 
'^  Massillok. 

Goûtex  tant  résistance 
I.a  douctur  de  ma  perle  et  de  rplre  rengeance. 
Si  ^>ùt0MU  bonheur  que  le  ciel  tous  enroie. 
Jamais  nous  negoAtons  de  parfaite  allégresse. 
QoHl  i(oAt0  sans  rougir  les  fruits  de  sa  yictoire. 
Bo  toute  liberté  goûu,»  un  bien  si  doax. 

(Il  ^tf  un  entier  repos.  (Voyexjow.)    COR. 
It  go&trrf  tout  sanglant ,  le  plaisir  et  la  gloire 
Que  donne  «us  |eune«  cirurs  la  proroitie  rictoire. 
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Par  moi  Jémtalem  go&ts  an  calme  ptofond. 
Tons  qui  gOHtê*  ici  des  délices  it  pores. 

(Voye*  pUitir.) 
(H)  rient  quelquefois  ebe»  ttoî  rid/^  Is  lollttde. 
(  Yt^jétJruU ,  h'tfre ,  prmmnads ,  transport.  )       Bon. 
Bn  goûtant  la  fraieheur  du  matin. 
Gç&tmnt  les  délices  du  port. 
Ils)  goAtoient  les  biens  les  pins  parfaîti.  j 

Bt  reriens  goàw  an  Temple  (t) 
L*ombre  de  tes  marroniert.  lOW. 

On  dit  qu'ofi  n'a  jamais  pu  goûter  un  hom$m 
qii*ora  n'a  jamais  pu  goûter  son  etpril,  j^ 
manières,  pour  dire  qu'on  n'a  jamais  pu  Mi 
accommoder^  que  son  esprit  et  ses  manièt^ 
déplaisent.  ^^ 

C'est  dans  ce  sens  que  Bossuet  dit ,  au  fagurt* 
Jésus^  Christ  connu  et  goûté.  \ 

GouTEE,  V.  n.,  manger  légèrement  entre  i 
dîner  et  le  souper.  Il  tait  quatre  repas  :  um 
j  eune  ,  il  diUe ,  il  goûte ,  il  soupe.  . , 

GotriBE ,  «.  m. ,  petit  repas  qu'on  feit  «Mii 
le  diner  et  le  souper.  //  ne  Jaut  point  o 
de  vioftde  aux  en/ans  pour  leur  gpûUr. 

GOUTTE,  s./.,  petite  partie  d'uiedw» 
liquide.  Goutte  éeau,  goutte  de  vin,  dehmOoit^ 
d'huile,  etc.  Ce  vin  se  œnservera  bosjatqua 
la  dernière  eçoutte.  .. 

Il  se  prend  quelqnefoîa  pour  une  ^mi 
peu  considérable.  Prenez  une  goutte  à  ««, 
une  goutte  det  bouillon..     Dxcr.  de  l'Acad. 

GovTTE^  au  figuré. 

«  Quelle  goutte  de  sang  a-t-il  répatw'ieqw 
»  n'ait  servi  à  la  cause  commune?  »     Fiia 
Si  du  sang  de  nos  rois  quelque  goutte  échappés-- 

RACtKE. 

Goutte,  se  dit  adverbialement  danscerw* 
phrases  où  il  ne  s'emploie  qu'avec  la  népvn 
et  c^est  dans  cette  acception  qu'on  dit,  «  •« 
goutte ,  n  entendre  goutte ,  pour  dite,  ne  1W 
point ,  n'entendre  point.  Ces  phrases  wBt  « 
style  familier,   et  sur- tout ,  n'entendit gam 

On  dit  aussi,  n'y  voir  goutte,  n'y  enimt 
goutte.  DiCT.  DE  LAOS. 

Il  croit  que  ,  tans  Arislote, 
La  raison  ne  "voit  gmute,  et  le  bon  sens  radote. 

L'bomme  seul 
Que  la  raison  éclaire,  en  plein  jour  ne  nntgv^' 

BoitEAU. 

Goutte  il  oorrrE,  phrase  adverbiak,  ^ 
après  goutte.  Jl  faut  verser  cette  liqueur 
à  goutte. 

Goutte,  s,  f.,  maladie  qui  affecte  patl 
lièrement  les  articulations.  Goutte  ch 
Goutte  froide.  Cela  donne ,  engendre  la  Ci 
Jl  a  la  goutte  aux  pieds ,  aux  mains  ,  aux  < 
aux  genoux.  La  goutte  lui  est  remonter  daf^i 
poitrine,  dans  la' tête.  Jl  est  mort  dune  ^^ 
remontée.  Être  tourmenté,  être  travaiOr  * 
goutte.  DiCT.  DE  t  Aao» 

La  pierre  ,  la  colique ,  et  les  gouties  cruelles.    ^^ 

On  appelle  goutte  sciatiqur,  et  sciutiqut  si 
plemeut,  unéespèce  de  goutte  qui  tient  dep 
-„ . 1 

(z)  Endos  de  maisons,  situé  autrefois  dans  U 
appelée  encore  aujourd'hui  rue  eu  T*mp/e. 
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TenboUnreJe la  cuisse,  iQsixu*à  la  clievîlle  des 
^df .  ÈUt  iaàrmenté  ttune  gouiU  êciaiiguek 

Génies  stmKB ,  maladie  qui  cause  la  priva- 
tion de  la  vue  par  robttmction  ou  la  paralysie 
4m  Bcrf  optique.  //  a  perdu  tout  à  coup  la  vue 
par  wie  gouUe  sereine. 

GOUTTEUX ,  EUSE ,  adj. ,  qui  est  sujet  À  la 
gootte.  If  eU  devenu  goutteux.  Il  n'y  a  guère 
defimmea/çoutteuêee. 

GOUTTBÈRE,  ».  /-,  petit  canal  par  où  les 

E[a  pluie  coulent  de  dessus  le\  toits. 
de  plomb.  Gouttière  dé  bois. 
nbnQX  torrent  qui  tombent  dit  geaHiêr»s. 
\  lUe  a  ,  dani  ta  gouUfiré , 

A  frint  Jipit«r  passé  U  naît  entièro.  Boi£. 

[  60UVEBNATL  ,s,  m.,  pièce  de  bois  attachée 

I  l'arrière  d*un  navire,  d'un  vaisseru  d'une 
Mire,  d'un  bateau,  et  qui  sert  à  le  gouverner 

II  I  le  faire  aller  du  c6té  qu'on  veut.  Tknir  te 
jpÊftmail  d'un  vaisseau.  Un  coup  de  vent  rompit 
■/TMivmai/.  DiCT.  DS  l'ACj; 

I  On  dit  iiguTëment ,  en  parlant  d'un  Etat, 

iaùr  le  gouvernail  j  pour  dire,  gouverner  l'État. 

«  Abandonner  le  gouvernail.  »  Mass. 

GOUTERNANTE,  s. /^ ,  la  Temmedu  gouver-* 
Heur  d'une  province,  d'niic  place.  Madame  la 
gouvemanle. 

OoumxAnx ,  femme  qui  a^  le  gouverne- 
nieiil  il'une  piovince,  d'une  ville.  Plusieurs 
primetsei  de  ta  Maison  d'Autriche  ont  été  gou" 
vemanlee  tlet  Pays-Bas. 

GevTEKjÂjm,  femme  qui  a  soin  de  Tëduca- 
<M0  de»  eii£ins.  La  gouvernante  des  enfans  dSs 
Fnuce, 

«  Capable  d'être  gouvernante  d'un  Dauphin 
9  4e  Fiance.  —  Y  en t-ii  jamais  àt  gouvernante 
;tilasiélëe.  3»  Fl^h. 

I  •.Q^iDpelle  9iVkuÀ  gouvernante,  une  femme  qui 
iftpiada  ménage  d*un homme  veuf,  d'un  vieux 

^AQVERNEMENT  ,  s.  m. ,  la  charge  de  gou- 
pêkrdans  une  province,  dans  une  ville,  dans 
pu  place  forte.  Xe  roi  Im  a  donné  le  gouverne^ 
W9t  de  Normandie.  Le  gouvernement  dune  telle 

11  se  dit  aussi  du  gouvernement  d'un  ordre  re- 

IjpeDX.  DlCT.  DE  L'AcAn. 

,  s  La  lage  abbesse  la  deslinoit  au  gouverne^ 
iment.  1»  Boss. 

l'fl  signifie  aussi  la  ville  et  le  pays  qui  sont 
En  le  pouvoir  du  gouverneur.  Un  gouvtrne^ 
wm  dune  grande  étendue. 
ntoffTcmKEMSiiT ,  manière  de  gouverner.  Oow 
Wsmstnl  doux.  Gouvernement  dur  et  tyran-- 
mpe.  DiCT.  OE  l'Acad. 

[*Q«el  gouvernement  plus  sage  et  plus  ab- 
rMla? — La  sagesse  de  votre  gomfertiement.  ts> 
W^rèfU.)  •       Mass. 

LtersKJiBKEirr  ,  l'action  de  gouverner  un 
M.  ^ 

I  «Dtchargé  du  t>oî^»^w  gouvernement.  — 
v(Wbieii  de  fois  lui  a^t-il  dit  que  la  fin 
^friacipaleetla  première  loi  du  gouvfrnement, 
Wmii  le  bonbenr  ()es  peuples.^ Ayant  affermi 
p»u  gouvemet^entn  n  FLica. 
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<c  Le  gouvernement  des  ëtats  n*a  plus  de  règle 
i>  dès  que,  etc.  -^  Appliqué  au  gouvernement  do 
»  ses  peuples,  d  Mass. 

«  Le  gouvernement  politique  ne  sonde  pas  lea 
»  cœurs ,  il  ne  pèse  que  les  actions.  »  (Voyes/L- 
neste.  )  Mass. 

Le  fkrdean  da  gmtçtrntnwit,  '.  Volt. 

(  Voyes  Jardemu.  ) 

GouvERjŒMEMT ,  la  coustitutlon  d'un  État  Le 
gouvernement  de  France  est  monarchique.  Le 
gouvernement  de  Peniae  itoit  arialocratique. 

GouyEaysMEjrryCeux  qui  gouvernent,  ^omme 
sus/}ect  au  gouvernement.  Il  est  dangereux  de  cfe- 
platre  au  gouveniement, 

GouYERimi ,  V.  act. ,  régir  ^  conduire  avec  au- 
torité. Ce  prince  gouverne  sagement  son  royaume* 
Il  caverne  ses  États  avec  justice.  Ce  /jèrr  de  fa* 
nulle  gouverne  bien  sa  maison,  gouverne  bien  ses 
enfans.  Dicr.  ns  it'AcAO. 

a  La  reine  obtintaux  catholique»  le  bouheur 
»  singulier  d'être  gouvernés  succesbivemeot  par 
»  trois  nonces  apostoliques.  —  Il  a  gouverné  sa 
»  congrégation,  dans  cet  esprit,  l'espace  de 
»  viugt  et  un  ans. —  Gouverner  une  abbaye.  — 
»  Elle  a  grmveméles  dames  qui  lui  étoient  cou* 
M  liées ,  avec  un  jugement ,  etc.  «  Boss. 

«  Celui  que  Dieu  avoir  destiné  pont  gouverner 
»  son  peuple.  —  Une  province  qu'on  fui  donne 
»  à  gouverner.  —  Après  avoir  sagement  gou^ 
»  c^e/vi/ ses  États.  »  '  Fléch. 

a  Les  hommes  croient  être  libres,  quand  ils 
»  ne  sont^ac^r/te«  que  par  les  lois.  »    Mass. 

Une  proyinqe 
Qm*il  pontoit  gtmpêmer  en  boa  et  saga  prîaee.    BorK.* 
Jegompentt  l'empire  où  )t  fa$  acheté. 
Rome ,  depait  trois  ans  par  ses  soins  gouvernée. 
An  temps  de  ses  consuls  croit  être  retourné^. 

nia^Ottfwmeenpère.  Rac. 

GowsENSa,  diriger,  avoir  la  conduite,  lad- 
minittration  de  quelquechose.  Cesttui  qui gow 
veme  toute  la  maison.  Cest  elle  qut  gouverne 
tout  le  ménage.  Gouverner  un  vaisseau ,  un  na^ 
vire.  DicT.  de  l'Acad.     • 

GouvERMER,  être  le  gouverneur  d'un  jeûna 
homme. 

et  Le  prince  qu'il  gouvemoit.  »        Fléch-. 

-  ^  Gouifemer  l*eflfance  de  mon  fils.  CoA. 

GoWBRHSR  ,  au- figurée  *    ■ 
«  La  sagesse,  après  lavoir  gout>emé  dès  son' 
»  enfance,  le  porta  aux  plus  gr^inds  honneurs. 
»  — La, raison  et  la  vérité,  qui ^ules doivent 
9  gouverner  \t%  esprits  des  honinifs.  »    Boss. 
St  laissant  à  mes  soins  ^rMM^nMrro ire  sèle. 
Il  sembloit  à  son  gré  goupemerle  tonnerre.       Ra<?. 
L^esprit  qui  les  gouinime. 

Le  fiioz  honnear 
Couoeme  tout,  fait  toat  dans  ce  bas  nnirers.    Bot^- 

On  dit,  gouverner  quelqu'un  .  pour  dira 
avoir  grand  crédit,  grand  pouvoir  sur  son  es'^ 
prit.  Ce  n'est  pas  un  homme,  à  se  laisser  gouverner: 
Tel  croit  gout^merun  autre ,  qui  en  est  gouverné. 
Gouverner  les  esprits. 

PoflrTOOS,  iinigeHPtmeM  cet  ol>fet  de  leurs  Toeiiz  .Co%, 
ds^dt  ^'11  fMfemel/.  RXc. 
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"GouvERKBR,  tansréf^iroe.  Ltê  ministres^  sors 
faulorité  du  prime ,  gouver^  enl  avec  douceur  et 
fnodéralivn.  Ce  ai  la  femme  qui  goui*eme  cette 
ma/son.  Dict.  de  l*Acad. 

«  Ceux  qui  gouvernent.  —  Ce  blasphème  in  ju- 
«I  rieux  à  la^'eligion ,  que  les  princes  pieux  sont 
«les  moins  proprés  à  goi/t^emer.  »      Mass. 

Gouçtmmnt  iq9t«ni»iit. 
Songez  que  c*est  pour  moi  qae  ront  gompemerts. 
Des  mooarqiiel  d*an  taog  qui  sache  gouverner.  CoK. 

CouvERVEii,  administrer  avec  épargne.  Il  n'a 
'nu* un  petit  revenu ,  mais  il  le  gout^me  sagement, 
roué  n*ave%  pas  beaucoup  de  provisions  ^  gouveP' 
fiex'les.  bien. 

GowsRHEii  y  avoir  soin  de^Tëducation  ,  de  la 
nourriture  des  enfaus,  desmaladis.  Cette feftime 
'  9* entend  bien  à  gouverner  les  enfans  ,  les  ma- 
lades. 

li  se  dît  aussi  de  la  nourriture  de  toutes  sortes 
d'animaux.  //  sait  bien  gpuvemer  les  chevaux. 
Cette  femme  gouverne  bien  sa  basse-cour. 

11  se  dit  aussi  du  soin  qu'on  a  qu'une  chose 
soit  en  bon  état,  qu''elle  ne  périsse  pas.  //  s'en^ 
ie/d  à  gouverner  le  vin ,  à  gouverner  une  cave. 

Ou  oit  familièrement,  conîment  gouvemeztvous 
un  tel?  de  quelle  façon  vivez-vous  avec  lui?  le 
voyez -vous  souvent  T 

Qn  dtt^à  peu  près  dans  le  même  sens.  Comment 
gouvemex-vous  la  fortune ,  le  jeu  ,  les  plaisirs  ? 

GonvERHEB. ,  en  termes  de  grammaire,  régir. 
(  Yoyea  régir.  ) 

SB  GouviiRKEii ,  tenir  nne  conduite  bonne  ou 
mauvaise  dans  sa 'V te ,  dans  ses  mœnrs,  dans  ses 
affaires.  Jls'esi  toajour»  gouverné,  sagement.  Il 
ne  s'est  pas  bien  gouverné  dans  cett^affitire.  Use 
gouverne  bien  avec  toutU  monde, 

GOUyERNEUR,  s.  m,,  celui  qui  communde 
en  chef  dans  une  province.  Gouverneur  de  la 
Guyenne.  Et  on  appelle  gouverneur,  danstme 
place  forte,  celui  qui  commande  les  troupes.  Z^e 
gouverneur  de  la  citadelle.  Gouverneur  d' ^4 rras. 
I^xime,  fe  .tous  fais  gouvemeur  4e  Sicile.       CoK. 

GRÂCE,  s.f.f  faveur  qu*on  accorde  à  quel- 

Îu'un  sans  y  être  obligé.  Accorder  une  grâce. 
}emander  une  grâce,  J  ai  reçu  plusieurs  gfécts 
deJui.  It  tient  cela  de  votre  grâce,  de  votre  pure 
grâce, 
m  La  dispensa Uon  de  k  justice  et  des  f races, 
„  »  —S'il  souhaitoit d'obtenir  àtisgrâoes,  il  son- 
»  haitQÏt  encore  plus  de  les  mériter.— Lorsqu  on 
)>  demaudoit  une  grâce  à  ce  grand  prince ,  etc. 
»  La  grdi:e  inespérée  d'un  beau  jour  d'hiver.  » 

BOSSUET. 

«  Elles  abusent  ^t^grâctn  qu'elles  ont  reçues. 
7t  — Comblée  de  toutes  les  grâces  qui  pouvoieiit 
9  tomber  sur  sa  personne  ou  sur  sa  famille. — 
3>  Le  moment  de  fair«  valoir  ses  ikrvices  et  de 
9  hâter  les  grâces  qu'|l  pouvoit  espérer  du 
»  prince.  »  (Voyc»  source ,  towlier.)     Fléch. 

<x  Les  courtisans  jaloux  des  grâces  qm  iom- 
T>  bent  à  côté  d'eux.  — Le  pouvoir  d  accorder 
V  de»  grâces,  de  faille  de»  grâces.  —  Les  afHic- 
7)  tionsque  les  saints  ont  ton  j»*irs  reçues  comme 
p  des  grâces,  on  les  craint  comme  des  mal- 
»  heur»;  les  prospérités  que  les  jUttes  ont  ton- 
j>  îo\irs  craint  comme  des  maH^eurs^  ou  les  sou- 
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»  haite  comme  des  grOces.  —Un  art  d'awi- 
»  sonner  les  grâces,  qui  toifchoit  plus  r/ne 
»>  les  grâces  mêmes.  —  Vnt^  grâte  arrachée 
»  par  l'importunité,  plutôt  qu'elle  u>lta^ 
»  cordée.  —  Demander  une  gfâce  injuste,  ni' 
»  reuseau  Peuple,  et  dommageable  à  lîut.» 
(Voyez  pnx.  )  Màm. 

Afobtes  relie  gttiee  i  txnt  d'antres  boolét.  Iac  ' 
On  dit ,  fat  retrace  à  quelqu'un  ^^m  acconkt,. 
lui  remettre  ce  qu^l  ne  pouvoit  pas  deinuidc 
avec  justice.  Quand  on  vous  a  accon/ê  cek,  ri; 
vous  a  fait  grâce.  Il  me  devoit  une  somme  ont» 
dérable ,  mais  Je  lui  ai  fait  grâce  de  la  moiUt. 

Fajre  oaAcE ,  aa  figuré,  pardonner,  èpargiMÇ 
ménager.  Dicr.  de  lAud.    J 

«  Il  ne  fait  point  de  grâce  aux  inclinatiod 
»  basses  ,  et  aux  attacheinens  sordides  de  i'avJ 
»  ricc.  —-  La  médisance  est  le  vice  qu'on  eUH 
»  plus  ingénieux  à  se  diéguiser  à  soi-même,  4 
»  à  qui  le  monde  et  la  piété  yo^/aujourd» 
»  plu»  de  gmc^.  »  ,         '  Ma».  , 

Toof  êtes  innocent  si  tous  wontfat'tes pdct.  . 

A  moo  choix  je/ais  josUce  ou  grâce.  Cm    \ 

(Vojtt  Sémg.) 
Kl  nés  tfhagrios ,  la  as  fîel  et  presque  éraïunir, 
Fotugrécek  toot  le  tièel»  en  fiirear  de  LosÂ^BoiL 
Oh  dit ,  trouver  grâce  aux  yeux  de  çirfgtt'Mn, 
devant  quelqu'un ,  pour  dire ,  lui  plaire, gap« 
sa  bienveillance;  et  cela  ne  se  dit  que  (iose 
personne   extrêmement    inférieufe  i  T^td 
a'ùne  antre. 

•Derant  ses  yeuir  cruels  une  antre  a#rtM^/r^.lAC 
On  dit,  grâce  à  Dieu,  grâce  au  cul,^ 
marquer  que  c>st  de  la  bonté  deDieD|f'<W-{ 
tient  la  chose  dont  il  s'agit.  On  dit,  w^ 
sens  pareil ,  grâce  à  ce  prince.  Grâce  â  iW^  Wf- 
Grâce  à  vos  soins.  Grâce  à  s*^  couraff.  Gm$ 
à  sa  prudence.  Dicr.  de  l'Acid.    ^ 

«  Grâce  à  la  miséricorde  divine,  j'ai  J«  <P^ 
»  réparer  mes  pertes  passées.  »  Bo». 

«  Grâce  à  1.  C,  Je  suis  à  eoutetl^» 
»  craintes.  »  Fi** 

Grâce*  â  ma  TÎctoîre  ,  on  me  rend  des  bosiwf^ 
Sofio  ,  grâce*  aux  Dieux ,  )*ai  noiss  d'an  «!■<*• 

Connu*- 
Grâce*  aux  Dieux,  non  malheur  passe  mon  * 

RiCi». 


RionJ 

Vis 


Par  la  grAce  de  Dieu  ,    formule 

5 rinces  souverain*  ont  accoutumé 
ans  leurs  titres.  .    *^ 

On  .appeloil  autrefois,  grâce  expeckttvti^ 
provisions  crue  la  cour  de  Rome  donnoilW 
avanOe,  au  bénéfice  d'un  boniroe  vivant.  _J 

Dans  lesordresde  la  chevalerie  où  il  "«Jj^J 
preuv«  do  noblesse,  ou  appeloil,  ^^'^ 
de  grâce,  les  chevaliers  e^ui ,  ne  poutinlMj 
preuve  de  noblesse ,  étokent  reçus  jttî  l^] 
dans  l'ordre.  ■ 

Ou  dit/  être  en  grâce  auprès  du  pnr^*  ? 
de  quelque  personne  puissfOtte ,  poo^j?"*.' 
être  en  considération,  en  faveur.  Oa dit, «> 
le  même  sens,  rentrer  en  grâce,  étrt  remi» 
grâce. 

hovixTs  oRJLcEs,  se  dit  à  peu  V^^\ 
sens  pareil.  //  est  dans  les  bonnet  S^lj 
roi.  Il  a  perdu  les  bonnes  grâcee  du  prime-  W 
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« Pomr  ▼on* rëtablir  dans  les  honneègrâces^àw 
»  roi.-'  Irpréféroit  à  lout,  iss bonnes  ^-dcea  du 
»  m,  ff  (  Voyez  préférer.  )  B088. 

GaioE,  se  dit  souvent  dé  i'aide  et  du  secours 
^ue  Di«u  donne  anx  hommes  pour  faire  leur 
oJoL  On  nepeta  ae  sauver  auna  iti  grève.  Grâce 
znévtnante.  Grèce  efficace.  Grâce  actuelle,  Ôrâce 
^UùtueUe.  Coopérer  à  la  grâce.  Manquer  à  la 
fn«y.  Grâce  aanciifktnU.  Lea  aacremena  con- 
ffrtnt  la  grâce.  JLa  grâce  du  baptême.  Être  en 
irdce ,  en  état  de  grâce.  Perdre  la  grâte,  Otrvter- 
rrr  la  ffrâce.  Persévérer  dans  la  grdee.  Mourir 
iim*la  f^râce  de  Dien,  Demander  la  grâce  de 
D«a ,  aa  aaînte  grâce. 

«  Jamais  iuste  n'attendit  la  grâce  de  Dieu 
»«vec  plus  de  confiance.  —  Quelle  merveille 
p  Hela  grâce.  Un  miracle  de  la  grdc^.  —  L'eu- 
i  durisiie  ,  nom  composé  de  biens  et  de 
I  erdua^  etc.  (  Voyea  nom;  )  —  Une  ame>fi- 
»  4c)«  à  la  grâce,,  mftlgcë  les  obstacles  les  plus 

*  i«?iacibles.  -*  Déchue  de  toutes  \ta  grâces.  — 
»  li  ne  faut  point  manauer  à  de  telleif  g/ilc^tf, 
»  4ii  les  recevoir  avpc  mollesse. —  Ceux  qui  ont 
'  mant^aê  de  fidélité  aux  grâces  de  1^  pëui- 
»  ttoce.  —  YcHis  c|ui  renoncez  si  souvent  à  la 

*  p^  de  la  pénitence.  »  (Voyez  découler, 
»  opération  ,  rentrer,  victoire.  )  Boss. 

«  Préparant  lui-même  les  voies  à  la  grâce 
»  <VQ'illeiir  destiùe.  -^  Rien  n'est  impossible-  à 
»  U  féroce,  —  Rapportant  ainsi  toutes  les 
« /?nirf9  qo'il  re^it  à  leurorigine,  il  en  al- 
»  tire  de  nouvelles.  —  Nous,  à  qui  Dieu  ,  par 
»  *A grâce,  a  révélé  ses  vérités.  —  Dieu  lui  lit 
»  f  nier,  par  sa  grâce ,  ces  dangereuses  passions. 

*  —  ^léaltire ^/tlctf  sur  grâce  sur  sa  famille. — 

>  S'âevant  iusqo*àDîeu,  par  la  loi ,  elle  lui 
fc  deoundoit  sa  grâce, —  Juste  el  saint  par  la 
Wptbretla  nit^ricorde  deDîeu.  —  Ia  grâce 

*  fiiiae  a  plusieurs  formes.  —  La  grâce  éiokt 
»  «(Kneenene,maianVétoitpa8  oisive.  (Voy. 
'^ettnbaer,  fonder ,  joindre;  maître,  opérntio/t, 
»  vim,  objet ,  prévenir  y  profiter,  rayon  ,  rétom' 
»^«wr,  irôn^f  vari/té ,  voie.)  »  f^.Êca. 

'  «Itfs  princes  doivent  se  sanctifier  en  contri- 

>  Wit  au  sal  ut  et  à  la  félicité  de  leurs  peuples  ; 
i  \i^^râcea  de  leur  état  sont  des  grâces  de  tra- 
B  Tail  ^  de  soins ,  de  vigilam».  —  La  piéié  est 
»H(iieà  tout;  «I,   ei>  attirant  les  gnkea  du 

>  ÔM,  elle  n^éloigne  pas  celles  de^  la  terre.  -« 
fhi  grâce  au  baptême.  ^  Voyez  naissance,  )  — 
f  —  Ces^ grâces  de   lumières,    d*inlégri4é,    de 

*  tèie  dn  bien  public ,  si  nécessaires  pour 
^  ifmplir  les  fonctions  de  juge.  —  La  grâce 
kiums  éclaire  eh  secret,,  et  i>ous  découvre  les 
pilInsioDS  du  monde.  —  Q  mon  Dieu  !  quel 
pWin  n*ak-ie  pas  de  votre  grâce  pour  pré- 
p*ner  mon  cœur,  elc.  »  (Voyez  attirer,  mer- 
pïfr,  onction,  précaution,  visiter,  sou  me ,  aur 
fénmté,  trépaa  ,  triompher,  )  BIass^ 

I     FànL£LAL6B„iCE  DE» 

,  «  U  Saint-Esprit  xù^fern  la  grâce  de  ranrHis* 
l^wf  ici  un  peu  de   paroles  des  yérités  (rès-^ 

^.Mmorlame«.  »  Bosa. 

[  »  U  veux  retracer  dans  votre  mémoire  les 
^  )  ^nndces  que  Dieu  a  faites  à  madame  de  Mon- 

>  ha^ier.  »  Fi.éch. 

'  GtÂCE ,  cerfciin  agrément  dans  les  i^ersonne» 
l'M  dans  les  choses,  dette  femme  est  belle  ,  maia 
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elle  n'a  emeunê  grâce,  elle  a  mauvaise  grâce, 
l>anser,  marcher  rie  bonne  grâce,  de  màuvaiset- 
grâce.  Il  a  btmne  grâce ,  il  a  mauvaise  grâce  à 
jaire  teUe  chose.  Il  fait  tout  avec  grâce.  Cela 
est  dit  avec  grâce.  Cet  habit  n'a  point  de  grâce 
Cette  femme  a  des  grâces.  Elle  a  rie  la  grâce  à 
tout  ce  qu'elle  fait.  Elle  n'a  grâce  à  rien. 

On  dit  t^i^ufie  expression  a  de  la  Kràce,  pour 
dire,  qu'elle  fait  un  bon  efTet  dans  l'endroit 
ou  elle  est  placée. 

«  Elle  sut  conserver  avec  une  grâce,,  comme^ 
»  avec  une  jalousie  jiartkulière,  ce  qu'on  aji- 
»  pelle,  en  Espagne,  les  co ultimes  de  qualité. 
»  —Teint  de  biens,  laut  de  grtkes,  qui  accom- 
»  pagnoient  la  princesse  Palatine,  lui  alti-' 
»  roient  les  regard»  de  toute  l'Europe.  — 
»  Faites-nous  voir,  si  vous  le  podVez,  toutes  • 
»  les  grâces  de  cetle  douce  éloquence  qui  a'in- 
»  sinuoit  dans  les  cœurs.  —  Elle  croissoit  au' 
»  au  milieu  des  bénédictions  de  tous  les  peuples,^ 
»  el  les  années  ne  cessaient  de  lui  apporter 
»  de  nouvelles  grâces.  —  Chercher  à  retenir 
»  corn  me  par  force  et  avec  mille  artifices,  autant 
»  indignes  qn'inuliles ,  ces  grâces  qui  s*en- 
»  volent  avec  le  temps.  »  Boas. 

a  Lorsqu^au  lieu  d'une  ^/^fr^,  qu'uh  ancieii 
»  disoit,  que  Dieu  donne  à  chaque  souverain  ^ 
i>  pour  tempérer  l'a  u&téritédu  commandement, 
»  il  semble  que  toutes  les  grâces  ensemble  les' 
»  accompagnent,  alors,  etc.-i-Lesg«2ce«accom- 
i>  pagnoïeut  jusqu'à  ses  refus.  —Toutes  le» 
»  grâces  du  corps  et  de  l'esprit.  »  (  Voyez  sou- 
ri tenir.  )  FiicH. 

11  «  TU  dans,  ses  yeux  quelque  ^^m  notivcU*. 

Je  ne  troave  qa*en  ▼00»  je,  ne  «ai»  quelle  grJcé 

QaiiiM  charioe  toa)o«rt,  et  jamais  ne  me  lasse*  Rac 
(  Voyes  tomber.  ) 
Peur  riflue»  avec  gricé. 
Ses  TeM  sans  force  et  sans  gràet,  BotL. 

Bt  la  tirée»  j>Iuï  belle  eacos  ^ue  la  beauté.  I»A  Foif t. 

«  Avec  une  grâce'^\\x.%  touchante  et  plus  esti- 
»  mabie  que  la  beauté  lâême.  »         Fleck. 

On, dit  qu*//Ai  homme  n'a  pas  bonne  grâte, 
ou  qu'il  a  mmwaise  grâce  de  faire  telle  ou^  telle 
chose ,,\i0ux  dire  q,ue  oe  qu'il  fciit  est  côutre 
la  raison  ou  contre  la  bienséance.  14  a  mœu-- 
vaise  grâce  de  se  plaindre  d'une  chose  quil  a 
lui-mHne  désirée.  Un  fils-  n'a  pas  bonne  grâce  de 
ae  plaindre  contre  aon  père.  Et  on  dit^  pur  iro- 
nie, vraiment^,  vous  avez  bonne  grâce  de  pré" 
tendre  yu^-...^  Les  ancieiH  comploient  p^mï 
leurs  diviniléé  Irois  déesses  qu'ils  nomnioieut 
tes  trois  grâces ,  et  qu'ils  donnoient  pour  com-* 
pngnes  a  Véuus;  leurs  noin«  éioieui,  A glaé , 
Buphroaineet  Thalie.  Ce  dernier  nom  étoit 
aussi  celui  d'une  muse. 

On  dit  d'un  homme  de  mauvais  aiv,  et  ^ui 
n'a  nul  agrément  dans  ce  qu'il  faii  et  dans 
ce  cfu'il  dit,  <|u'i7  n'a  pas  sacrifié  aux  grâces 

(X  Ce  jeune  printeque  les  grâcea  sembloieu> 
»  elles-mêmes  avoir  formé.  »  l*oss. 

Iienrs  écrits  pat  les  grâces  dictés.  BoiL. 

On  dit,  rendre  gratte  ou  rendre  grâcea  ,  pour 
dire,  remercier,  soit  en  acceptant,  soit  e)\  re- 
fusant  civilement.  Te  vous  rends  grâce ,  je  voua^ 
re/uis  mille  grdicsé  lie  tdre  (iefi  aetiona  de  grâcesL. 
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a  Rendons  ztâces  à  cette  bonté  divine  de 
m  ce  qu'elle  a  laXi  paroître  dans  notre  siècle,  etc. 
»  —  La- reine  lui  remi  f^râce^t  de  l'avoir  avertie. 
1)  —  La  plus  parfaite  actio/t  cte  grâce*,  »  (Voyez 
prppiiration,)  Boss. 

«  Je  rends  grdcea  à  notre  Seigneur  de  nous 
»  avoir  délivrés  de  toute  crainte.  —  De$  cau- 
9  tiques  de  'louan^  et  à* action  de  grâces.  » 

FLéCHIEa. 

«  Servir  Dieu,  lui  rendre  grâces.  —  Vous  lui 
»  rend*x  /grâces,  —  11  trouve  même  dans  ces 
s>  malheurs  uue  matière  ample  et  continuelle 
3»  à  tes  actions  de  grâces^  —  C'est  là  que  nos 
»  murmures  contre  le  ciel  se  chaugeront  en 
»  actions  de  gràies,  »  (Voyez  mêler.)  Mass. 
Je  rends  grdcêê^MX  Dieox  de  n*ètr«  pal  Romain.  COE. 
En  ce  sens,  on  appelle  grâces ^  une  piière 
que  Ton  fait  à  Dieu,  après  le  repas,  pour  le  re- 
mercier de  ses  biens.  Dire  grâces.  Dites  vos 
grâces. 

Grâce  ,  se  dit  aussi  du  pardon  qi\e  le  prince 
accorde,  de  sou 41  utorité  souveraine,  à  un  cri- 
minel, en  lui  remettant  la  peine  que  méritoit 
son  crime.  Il  a  obtenu  sa  grâce.  Il  n'appatiieni 
qu*au  fjrince  de  faire  grâce.  Il  était  déjà  sur 
féchajaud  ^  quand  on  vint  à  crien grâce. 

«c  Le  duc  d'Euguien  qui  ménagea  cette  grâce 
»  à  son  parent.  »  Bom. 

«  Elle  se  prosterne  devant  son  sauveur,  et 
9  lui  demande  grâce,  ^-^  H  n'a  besoin  ni  de 
3>  grâce  ni  d'apologie.  —  A  la  .cour  où  Ton 
»  croit  faire  grâce  à  des  malheureux,  quand  on 
'  »  n^achève  pas  de  les  opprimer,  n  Fhicn, 
€i  On  ne  lui  laisse  qu'un  )Our  pour  obtenir 
«  M  grâce.  »  Mass. 

â«  grJc0  est  «n  sa  maSa, 
SrJbt ,  grjce ,  »9i%nent  i  qn*  Paaltoa  PolitieBne. 

Yojet  ponr  qui  toos  me  àemtiûdimM  gréée,      COR. 
17a  aotear  à  genoox  ,  dios  00^" humble  préface. 
An  lecteur  qa*iJ  eoanie  a  b««n  demander  ^Jre.  BoiL 

Rôxane  dit  à  Bajazet ,  dans  la  tragédie  de  ce 
nom-: 
7a  éTdc0  att  à  ee  prix ,  ai  ta  veas  robl«uix> 

Bajazet  répond  :  * 
J«  ne  Taccepteroit  qa«  poax  tous  ea  panir.      B.AC. 

(Voyes  prononcer.) 

Il  se   dit   pareillement   du  pardon  que   le 

Ï>rince  accorde  pat  des  lettres  dont  il  a 
ai98é^  la  conuoissance  et  l'entérinement  tiux 
JMges.  Za  grâce  a  été  entérinée,  Dic.  de  l'Ac. 

a  Sceller  des  grâces,--^  Signer  des  grâces,  a 

FiicBiEa. 

On  emploie  encore  ce  mot  dans  ce  même  sens 
eu  d^autres  occasions.  On  SL-p^iiecommanderies 
de  grâce  ^  celles  dont  le  graud-mailre  d'un 
ordre  a  la-libre  disposition;  et  cotnmanderie 
de  rigueur,  celles  que  les  chevaliers  obtiennent 
à  leur  rang.  .         ' 

On  appelle  coup  de  grâce  y  le  coup  que  le 
bourre«iu  donne  sur  l'estomac  à  un  homme 
Toné  vif,  afin  de  l'cmpècher  de  teuffrir  plus 
'long-temps.  On  le  dit  iigurément,  en  parlant 
d*un  homme  à  qui  Ton  a  fait  la  dernier  mal 
qu'on  pouvoit  lui  faire. 

PE  G&Àcs,  expression  adverbiale,  par  gr&ce, 
■ydi  ]^}xi^  honiè.  De  grâce  ^sccourea-mot.    JCU<;t. 
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VegrJee ,  UOiiD^r  moiai  à  met  MBS détoUl 

La  grandeur  (hi  ma  peitU.  Cstf» 

Modérez-Toui ,  de  grâcM, 

EzpUqnes-vovB ,  dl«  ^^M.  &a«. 

Avant  qu'à  nos  erreurs  le  ciel  ooasabantfoint, 
Profitons  de  Tinstant  qne  daéréct  il  nous  dooBe.BoIl 

GRACIEUSEMENT,  ofic'.,  d'une  manière  gn 
cieuse.  //  reçoit  gracièuêement  ceux  qui  ontû 
faire  à  lui.  f^ous  aurUz  dû  lui  parler  plus  jni 
cieusement, 

GRACIEUX,  EUSE,  ad}.,  agréable,  ({«^ 
beaucoup  de  grâce  ou  d'agrément.  Il  se  dit  1 
propre  et  au  figuré.  Sourire  gracieux,  Àirgik 
deux.  Manières  gracieuses.  Réception  gntim 
Ce  peintre  a  lé  pirKeau  gracieux.  Dicr.  db  l7 
«  Un  sourire  gracieux.  »  Ma». 

CcmbieB  n*a-t-on  pas  tu  de-belles  auxytaxéoUi 
Avant  le  mariage  anges  si  gr^smx ,  etc.    . 
Sérère  ou  gracieux. 

V  n  iommeU  grasimits.  '   lOIt* 

Et  le  vainqueur  de  l'Iode  étoit  iae{ns|fuewu 
Le  jour  que  d'Ariane  il  vint  séclier  les  lamei. 

De  gracieux  préoeplet.  (Vojei  souis.)  t*H 

GRADATION,  s,f,.  figure  de  rhélorim 
par  laquelle  on  assemble  plusieun  ch^iqfl 
enchérissent  les  unes  sur  les  autres.  1 

Il  signifie  aussi ,  en  général,  augmeii\atà«|i 
successive   et-  par  degrés.  La  gradation  àt  tll 
lumière  est  sensible ,  depuis   le  point  du  /M 
jusqu'au  lever  du  soleil. 

Il  signifie  aussi,  en  peinture,  lepasngeil 
sensible  d*une  couleur  à  une  autre. 

GRADE,  s.  m,,  dignité,  degré  dlio&i 
//  a  été  élevé  au  plus  haut  grades  Util  m 
un  nouveau  grade.  Passer  par  tous  k*  | 
militaires. 

'GaADE,  se  dit  aussi  des  différens  degiA^ 
l'ou  acquiert  dans  les  universités.  U  ^^^ 
lauréat  eH    un  grade,    acquérir,  pwiàn 
graHes  dans  l'université  de  Paria, 

GRADUATION,  *./,,  division  ettdyà 
U*est  d'usage  que  dans  le  didactique.  £>|i 
duation  ^un  thermomètre  ^  d'un  bamm^M 
échelle,  _ 

GRAIN,  *.  m.,  le  fruit  et  la  semeiKfi 
froment,  du  seigle^  de  Torge,  t^.Up< 
de  cesfromens  est  fort  gros,  est  plein,  «J 
sant,  est  affamé,  est  menu.  Le  hlé'^^, 
battu  fil  y  a  encore  bien  du  grain  dan»  lap» 
lia  vendu  tout  son  blé,-  il  n'en  a  fHts  un  ^ 
Satire ,  serrer  les  grains. 

On  appelle  gros  grain ,  le  froment,  lem^ 
et  le  seigle  ;  menus  grains  ^  les  graini  qa 
sème  en  mars,  comme  Torge,  Tavome, leH 
la  vesce. 

Gbaiiï,  se  dit  anssk  du  fruit  de  certai 
plantes,  et  de  certains  arbrisscai^x.  Ciwn 
raisin.  Grain  de  verjus.  Grain  de  sureau.  G/ 
de  poivre. 

,   Il  se. dit  encore,  par  analoffie,  de  «ri 
ch9ses^  faitea  à  pen  près  en  forme   de  grjj 
Gmins   d^  chapelet.    Les   grains  ifuncoU 
d'ambre.  Un  gmin  (t encens.    Dict.  db  i  Acw». 
^  «  Quelques  ^ains  de  Tenceus  qu'on  doit  1 
a  Dieu,  etc.  (  Voyea  eucem.,)    -     fi^^ 
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On  appelle  ^mi/M  tfor^  les  morceaux  d'or 
iB-pan  oui  èe  trouvent  dans  les  rivières ,  ou 
rb  sorface  de  la  terre,  de  quelque  volume 
rilipiHtsent  être. 

[>D appelle  ctUhoUmte  à  groê  grain,  un  calho- 
[MqiN  se  permet  beaucoup  de  choses  dël'en- 
Cf  par  la  religion.  (Cette  expression  est  du 
rteumilier.) 

Siii>,  se    dit  des  petites  parties  de  certains 

rou  monceaux.  Grain  de^aabU.  Grain  de 
,  rfMc/,  de  pôudn  à  canon, 

tatioi^,  se  dit  aussi  en  parlant  de  certaines 
llb,  de  certains  cuirs  ^  et  même  des  pierres. 
mt  futaine  a  le  grain  plus  gro9 ,  pltiM  menu 
wFauire.  Ce  maroquin  eet  tTun  beau  grain.  Ce 
■pir»  tel  (Pun  grain  plus  gros  que  l'autre.  De 
I  jue  tfun  beau  grain.  L,  acier  a  le  gnùn  plue 
f  que  Ujer. 

ClAiii,  petit  poids  faisant  la  soixante  et  dou- 
êmc  partie  d'un  dracjime.  Cela  pèee  tant  de 

tÛM. 

OIAIKE,  :  f'  y  la  semence  de  quelques 
laatss.  Graine  de  laitue  ,  d^épiitard  ,  etc. 
**ÊÊne  de  cyprie,  de  laurier.  Graine  <fe  chou  »  de 
EcAm.  Des  herhee  montéeê  en  g^ne^^ui  sont  en 
ntine. 

GaAMMÂIRE.a.y:,  Part  qui  enseigne  à 
m^i  et  à  écrire  correctement.  Lee  règles  de  la 
rammairr.  Faire  quelque  faute  contre  la  gram^ 
mdre.  Im  grummaire  françoiee.  La  grammaire 
itùte.  Grammaire  raieonnee.  Efteeigner  la 
mmmaire.  La  grammaire  est  le  commencement 
iâoÊéêee  lee  étu£s,  La  syntaxe  est  la  principqk 
Mrdr  la  grammaire. 

jhtafpeilc  aussi  grammaire ,'\e  livre  où  sont 
pÉ— es  les  ^rëc^tes  de  cet  art.  Acheter  une 

IIEN,  s.  m.,  celui  qui  sait  la 
Are,  qui  a  écrit  de  la  grammaire.  Les 
ifiens  grecs,  Cest  un  excellent  grammai' 
«  Cte  u/\  vrai  grammairien. 

iWmiMATiCAL  9  ALE,  adj. ,  qui  appartient 
[fc  grammaire ,  qui  est  selon  les  règles  de  la 
VSamMtt.I}iscusston  grammaticale.   Construc- 
grammaticale,   Cttte  façon   de  parler  est 
tticale,  mais  elle  n'est  pas  naturelle.  Ce 
est  plus  grammatical  f  qu'il  n'est  élér 

ànCALEMENT ,  adv.  ^  selon  les  rè- 
a  grat|imaire.  Cela  est  bon  grammatical 
mais  est  écrit  sans  élégance.  ' . 

,  ANDË,  adj. ,  qui  est  fort  étendu  en 
— v--w_  ,  en  largeur  et  en  profondeur.  Grand 
kmme.  Grand  vâhre.  Grand  fleuve.  Grand  es- 
■hff'dir  Itrre.  G ra/àl  enclos.  Grande  ouverture. 
WÊmâprkipioe.  Dicr.  de  i.'Acad. 

I  «Snii le haiisser  pour  jwiroîlre grand.  (Cette 
PfgM  est  métaphorique.  )  —  Cette  grande 
F  ffl».— un  si^romifroyaume*  »       JBoss. 

:   «  Os  grand  et  vaste  cùrps  (  au  figuré  ).  » 

FLÊCHUsa. 

«Ce*  grands  corps  de  lumière*  Un  grand 
P  Cbéàtie.  » 
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Ni  peth  b!  Irop  grand, 
De^x  grands  laquait.  —•  Un //viu^lardia. 

Uo  grand  fitrdeaa . 

St  ton  faotre  à  àfand»  poOf. 

Un  grand  tas  de  boue. 

Un  grand  tronpeaa.  >B0IK4 

(  Toyes  Jlot ,  jour.  ) 

On  dit  que  des  enfims  sont  déjà  grands ,  |)Our 
dire  qu'ils  sont  crûs  iusqu'à  un  certain  point. 
Cette  femme  a  des  en  fans  déjà  grands.  Cet  enfant 
se  fait  grand. 

Ou  le  dit  aussi  des  jeunes  arbres,  des  jeunes 
piaateset  des  jeunes  animaux.  Les  blés  sont  déjà 
grands.  Ce  bois  est  déjà  grand.  Ces  lapereaux 
sont  déjà  grands, 

G&AiTD  ,  aufig,  ,  celui  qui  excelle  au -dessus 
des  autres  hommes  de  la  même  condition  ,  par 
son  talent,  pnr  son  mérite ,  par  rélëvation  de 
son  a  me.  Un  grand  capitaine.  Un  grand  homme. 
Un.  grand  ministre.  Un  grand  peintre.  Un  grand 
poète.  Un  grand  prince.  Un  grand  théotogiert, 

11  se  dit  aussi  en  mauvaise  part.  Un  grdnd 
scélérat.  Un  grand  ignorant. 

a  Ce  grand  prince.  —  Sa  grande  a  me  a  dé- 
»  daigné  ces  moyens  trop  bas.  —  Un  grand 
yo  apôtre.  ^.Les  gronda  hommes  sont  sans  en- 
»  vie.  — Un  si  grand  ministre.  —  Un  grand 
»  prélat.  —  Un  grand  magistrat.  —  Un  %içrand 
»  guerrier.  —  Aussi  modeste  qnograna,  » 

AossusT. 

«  Les  plus  grands  serviteurs  de  Dieu.  —  Tout 
«  grand  ti  tout  écl^ré  qu'il  est.  »        FiitCH. 

a  Voilà  ce  qui  fait  les  grandes  âmes.  —  Les 
»  plus  grands  hommes  et  les  plus  grands  rois.  » 

BIassilloh. 
Allait  a  le  o«Bor  grand,  Tesprit  grand  ,  i'Ame  grande» 
Et  tontei  les  grandson  dont  ••  £Ut  nn  grand  roi, 

CoaniLLB. 
Ces  deux  vers  sont  du  nombre  de  ceux  que  le» 
comédiens  avoient  corrigés  :  en  cifiet,  cette  dis- 
tinction du  cœur ,  de  1  esprit  et  de  TÀme,  cette 
énumération  de  parties  £^ite  ironiquement ,  est 
trop  loin  du  ton  de  la  tragédie ,  et  cette  fé]>éti- 
tion  de  grand  et  grande  est  comique.  iRemarque 
de  Foliaire,) 

▼ons  que  rOrieot  compte  entre  set  ftVst  ^dndf  nAt. 
7nnt-il  qa*nn  si  grand  eoear  monirt  tant  d«  foibleMet 
Annilwl  Ta  prédit  ;  croyons-en  ce  ^rontf  hoaui^.  Rac^ 
Grands  Artsfarqnes  de  TréTonx. 
Cran J  écrirain. —•  Cronif  an teor» 
Un  grand  oratenr.  '-»  Grand  héros. 
Ce  grand  chef.  — «-  Ce  grand  docteur. 
Grand  politiqat.  — •  Un  grand  médecin. 
Ce^r0u/élironiqn«or  des  geates  d* Alexandre. 

Les  p1as^/«iid!r  goerriers. 
Sr  jamais  on  n*est  ^om/ qa'antant  qoe  Ton  est  fnsto.  ' 
Jaman  rien  de  si  grand  n*a  paru  anr  tes*  bords.    Boit. 

Il  se  construit  dans  le  même  sens  avec  un  nom 
de  chose. 

«  Ce  grand  courage.  —  Les  grands  noms.  -^ 
»  Les  grandes  vertus.  —  I>e  grandes  actions,  -r  , 
»  Le  reste  de  sa  conduite  ne  fut  pas  moins  grand» 
»  -rCe  que  i'ame  a  de  plus  grand  et  de  plus  ma- 
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»  gnifique  —  Il  faut  que  je  m^eurichUse  par 
»  quelque  chose  de  plus  grand,'  »  Bos^. 

«  Ces  grands  noms  et  ces  gronda  mentes.  — 
»  De  grandes  qualités.  —  Une  grande  idée.  — 
»  Former  de  grands  desseins.  —  Tout  ce  que 
»  l'église  a  de  ^/u/u/.  '    FLÉcnreR. 

«  11  n'y  a  rien  de  si  grand  que  de  pouvoir 
»  être  utile  aux  hommes.— S'il»  ne  counoiteent 
y»  rien  de  ipliw%  grand  que  d'être  confondu»  par 
To  leurs  teutimens  et  leurs  occupations,  avec  la 
n  plus  vile  populace  :  quel  opprobre  pour  leur 
T»  nom  !  —  Tout  ce  que  les  siëcr«s  ont  «u  de  plîis 
»  grand  et  de  plus  merveilleux.  »  Mass. 
Votre  gf^and  eom  ra^ e . 
Il*  fntW  noa  de  pompée*  Rac. 

St  n'ayant  rien  de  irand  qu'aoe  lotte  6erté. 

ToBt  e*%grmmés  noms. 
X'Église  étoit  alors  fertile  en  grands  eonraget.    BotL. 

Grahd  ,  puissîpit^  qui  est  d'un  rau^  élevé. 
Vnmfid  monarque  (  un  monarque  qui  règne 
sur  de  vasCes  contrées). 

H  C^  grand  Dieu  les  instruit ,  etc.  —  Quelle 
»  grande  victime!  —  Le  ]^Uis grand  de  tous  les 
»  rotsT  —  Pour  mettre  dans  sa  famille  ce  que 
»  Tunivecs  avoit  de  plus  y^ram/.  »  fioss. 

'^Grandi  arbitres  des  qnerslles  des  rois. 

Dos  aïeux  p] os  #nuf<<r.  BniL, 

Il  se  construit  dans  le  même  sens  avec  un 
nom  dechoM:* 

«  Élevé  aux  plus  grandes  places,  rr  Tout  ce 
»  qu'on  pouvoit  lui  accorder  de  plus  grand,  — 
»  —  Une    si  grande    administration.    » 

BOSSCBT. 

«  Une  grande  abbaye.  »  Fléck. 

GRAirD,  se  dit  généralement  de  toutes  les 
choses  physiques  ou  morales  qui  surpassent  la 
plupart  des  autres  du  même  genre.  Grand  nom- 
bre. G-rande  quantité.  Grande  armée.  Gtnnd 
r?pa».  Grand  bruit.  Grandes  richesses.  Grand 
froid.  GranfCc/uuéd,  ^coir  de  grands  desseins^ 
De  grandes  vertus  et  de  grai*Hê  vices.  Grande 
•loque we.  Grande  injustice.  Grande  avarice. 

On  dit  à  peu  près  dans  la  même  acception  : 
Marcher  à  grcutds  pas.  Marcher  à  grandes 
journées.  Il  est  arrivé  un  grand  malheur.  Paire 
wie  grande  dépense.  De  grands  frca/LS. 

a  Un  plus  grand  abîme. -i- Un  plus  gntnd 
»  mal.  —  Une  grande  différence.  Un  graud 
»  usage.  •-  Un '^ram^  miracle.  Ce  grand  ou- 
»  vrage.  —  Une  plus  grande  liberté.  —  Une 
»  gnmde  gloire.  —  Un  grand  tumulte. —  Un 

.  »  grand  éclat.  —  Un  grand  {progrès.  —  Un  si 
>*  ^'3lwrfmouv*'ment.  —  Un  si  grand  calme.  — 
>^  Un  si  grand  bienfait. -^  Dans  son  vlus  grand 
y>  crédit. —  Le  plus  ^rj/ir/bien  de  la  vie  hn- 
»  maine.  ^  Une  si  grande  capacité.  — -  Un  plus 
1»  /JT/Wfrf  honneur.— Un  trop  /^m/K/ effort.— L'es- 
»  pérance  d'un  si  grand  secours.  —Cette  grande 
y>  roule.  »  (Voyez  téU,)  Boss. 

»  Une  grande  réputation.  —  Des  péchés  pi  Us 

^  »  grands  ou  plus  petits.  —  Le  plus  grcutd  mira- 
»  cle.  —  Les  plus  grandes  merveilles.  —  Le  plus 
»  grand  hominûge.  —  Marcher  à  grands  pas.  ^- 
»  Les  grands  mouveme  •&  de  bou  cœur.  —De 
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»  grandes  richesses.  —  De  /?nwAintW!â.— D 
»  grands  avantages.— Uu  plus  /?m/i</ nom hrsd( 
»  Hpectatenrs. — Une^lus  ^mr/e dëpendasce- 
»  Les  grandes  adversités.  —  De  gnmden  prwpé' 
»  ri  tél. — Dt^randes  armées. — Tormtr  àt'nuà 
»  desseins.  -<-  Dans  les  j>h\i  grands  emhtn».* 
»  Un  /^ra/w/ revenu.  »  (YoyeiAo/i/Kar/mo^ 
motif,   ombre  ,    partie,    succès^  tèU.) 

FliCHlIE. 

T7n  grand  tVoxié — Uofrow^cri.— Vos  ploipM»*  rail 
Grand  brait.— Des  konnenrs  plas  ^rwii^r. 
Un  orime  et  si  noir  ^t  si  grand, 
,     Ses  plas  grondas  naliees.  —  Ce  grand  projtt» 
Marche*  à  grands  pas. 
Ce  grand  eoncoars  d*l^omnies.  loik. 

Ce  changement  est  grand. 
Le  plas^r^n^des  nalhaurs. 
Foibles  anasenetis  d'ane  doolenr  %\  granit, 
Le^Ias  grartd  des  tonrmens. 
C'est  pour  vous  one  asses  grands  gloire. 

l/n  si  ^mni/ sacrifice.  B*C.  i 

(Voyet  récompensa  ,  service  ,  stijst.) 
On  dit,  Ltfe  grande  reine  ,  une  f^mndfM 
cesse  y  pour  dire  ,  une  reine ,  une  priuostP^ 
lustre  ;  et  ou  dit,  une  grande  </a/w.  poordif 
une  dame  de  haute  naissance  et  ridM;ia4i>< 
ne  dit   jamais,  une  grande  femimty^)ff^\ 
qu*on  veut  parler  de  sa  taille. 

«Vous,  que  cette /»mm/^  princene  a  bot»^ 
»  de  sa  confiance.  -^  Le  cœur  de  cette .««"^ 
»  reine.  »  Bo». 

GaAKD ,  ijnportanty  principal.  />)«" 
bataille  est  un  grand  jour  pour  k  grntmL 
des-  grands  principes  de  la  pMk^iphit. 
grande  maxime  de  jurisprttdence,  Cedit 
pui/tt  de  savoir  bien  prtMire  mtn  temps. 
donné  une  grande  leçon,  Dicr.  db  i  Acrt» 

«  A  la  veille  d'un  si  grand  jour.— lIo<f^ 
»  entreprise. —Un  ^rûwiry spectacle.  —Unf* 
»  changement.  —  Grand  lémoigpaje-  —  *■ 
»  grandes  affaires,  n  '^^^ 

«  De gmnds  extm\iïes.  —  Cm granétt^^ 
»  mes ,  que  les  rois  doivent  aimer  U  F**»S 
»  Ces  grands  principes  qui  comp»*»^" 
»  de  r^ner.  —   Un  pjus  grand  objet'  ■  . 

Fiiciiw. 

«  Une  gran^de  leçon .  —  La  grande  icieflct<pj 

»  elc.—Un  grand  événement.— Les  plus^'w* 

»  affaires.  —  Des  suites  ^ndes  et  ^àdie«i«^ 

(Voyez  réflexion,   résolution  ,  re»»ort ,  *«^ 

Ca  grand  joar  — Ce  grand  l9J»lir«' 

Cette  gronda  enirepriie.  '*^' 

J'ignore  ce  grand  art. 
Des  Sujets  plus  grande' 

Dans  et  grand  \9nf. 

Ce  grand  ceavre. 

Crakd  ,  tient  quelquefois  lien  don  80p«fJ 
tif,  dans  le  sens  de  beaucoup  ,  et  oo*»"f/^ 
d'intensité  à  la  signification  du  subsUni»'.  i 
sont  grands  amis  (extrêmement  ami*  )•         j 

a  Un  grand  conquérant  Ccclui  qui  fait  m 
»  coup  de  conquêtes).-  Considère* ces^^H 
»  puissances  que  nous  regardons  de  "*J^*  1 
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,  /       ^rmads  I«et«vri  ds  romani.    ^ 

Grand  eauemi  de  lent  art. 

Craadioa.  Bpl£. 

"GftASD,  iDagnifîqiM  ,  emphatrqire. 
«  Je  nr  pois  soutenir  vts grandes  pa rôles ,  par 
lesquelles  l'arrogaacc  humaine  tâche  de  së- 
twrdir,  etc.  »  Boss. 

Oc  ^Mi^  paroles.  (Voj'tM  n'en.) 

A  qam  bon  eé$  gtunds  ibots. 
EttOBoer  tugrmtd»  vert  la  discorde  ètonlfèe.     Boît. 

On  appelle  quelquélbis  graniies  ^  àt^  choses 
iiàvattent  un  peu  la  mesure  détermmëe  qu'elles 
^icoatume  d  avoir.  H  y  a  deiut  gmndea  iieuen 
Sii'iâ , c'est-à-dire ,  plus  de  deux  lieues.  Noua 

tiimes  deux  grandes  heures ,   c'est-à-dire, 
de  deux  heures.  (Il  est  ramilier.) 
C&AXB.  est  aussi  un  titre  de  certains  oÛBiciers 
lien  ont  d'autres  sous  eux  dans  la  fonction  de 
jns  charges.  Grand  rhattre  de  Ui  maison  du  roi, 

bmaUre  de  rartilierie.  Grand  ChambeÙanl 
aumônier.  Grand  rcuyer  ,  etc.  Le  grand 
vUn  des  eaux  et  foréla,   tie  grand  prévôt  de 

Où  appelle,  grands  seigneurs  ,  les  seigneiTta 
tb  pninière qualité  du  royaume  ;  et  bn  dit, 
xmcher  du  grand  seigneur^,  pour  dire,  faire  le 
nad  seigneor ,  quoiqu'on  ne  le  soie  pas. 
Oii  iMsJ^ie  aussi  absolument,  tes  grands. 
fWs  k»  gnûtdi  du  royaume.  Ijt  service  des 
*rundi.  Salhcherà  un  grand,  • 
tx  ou  àû  proverbialement  que  le  sertûce  des 
fa/idt  n'est  pas  héritage  »  pour  dire,  qu'on 
Wpas  loaiours  assui'ë  de  faire  fortune  auprès 
eigrauds.  Dans  ces  phrases,,  le  mol  de /B^remr/ est 
teJové  substaotiveijfient.  Il  l'est  aussi  dans 
Bephnise,  trancher  du  grand,  pour  dire, 
PiderU  grandeur,  la  magniticence. 
jftiei  princes  et  les  grande  dn  nionde.  — 
[Taes^7vi/ir/«  delà  terre.  »  Boss. 

^'isaoncer  aux  ^rti/s^des  vëritësque,  etc.  » 

FLiECniER. 

{«Tout  doit  être  grand  dans  la  pieté  des 
^mdê,  —  Les  grands  se  croient  tbut  permis, 
Moa ne  pardonne  rien  aux  grands,  «  (Voyez- 
Et)  Mass. 

«Des  talens  qui  amusent  les  grands  et 
^  délassent  de  leur  grandeur.  »        la  Ba. 

I      ElfUTo  à  la  sait»  des  fr*'^' 

n  est  aimé  des  grands. 
Wttoajoars  près  des  grands  qa'il  pfand  solo  d*abaser. 

BoiLEAU. 
^  ru  t*9ffre  à  tes  yeax  qaelqtia  grand  de  ma  cottt. 

Hactub 

Ott  appelle  grands  *  en  Espague  ,  ceux 
ttlre  le»  seigneurs  titrés  qiiL  ont  le  privilège 
»iecouvrir  devant  le  roi  d'Espagne.  Un  grand 
£*pagne  de  ta  preihié  reclasse.  Le  roi  d'Espagne 
k^ûl  grand. 

Itîu)n>,  est  aussi  un  titre  qui  te  donne  à 
■Mt  princes  souverains.  Le  Grand  Seigneur. 
It  Cmflrf  Kan,  Le  Grand  Mogot,  Le  Grand 
hé  Toscane, 

iBiedit  auasi  des  chefs  de.  certains  ordres 
ptaires.  Grand  maître  de  Mutte,  Grand 
tBUndf  tùrirt  "Tectonique.  Grand  maître  de 
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.  n  se  dit  pareillement  de  certains  officiers 
principaux  dçs  même?  ordres.  Grand  prieur 
de  France.  Grand  Croix  de  Malte,  Grand 
Bailly, 

Les  mots  dfe  grand  et  àe  grande  ,  se  donnent 
aussi  en  parlant  de  certaines  charges,  de  diyers 
monastères  dliommes  ou  de  femmes.  Gmnd 
prieur  de  Ctuni.  La  grande  prieure  d'une  telle 
abbaye,  I^  gmrtd prtftre  (chez  les  Juifs). 

C'est  aussi  un  titre  qu'on  a  donné  à  quelque^ 
personnages  illustres  qui  se  sont  élevés  au-des- 
sus des  autres  par  leurs  actions  héroïques  et  par 
leur  mérite  extraord  ina i  re.  yélexandre-le- Grand, 
ÏTenry-le  Grand.  Saint  G t^gry re-lfi-Grand.  j4l- 
bert^le- Grand,  Et  alors  Tépithète  est  toujours 
précédée  de  l'article,  et  à  la  suite  du  subs- 
tantif. DiCT.  DS  l^'ACAU. 

L'académie  auroit  dû  ajouter  que  Tépithète 

1>eiit  quelquefois  se  mettre  avan|  le  substantif, 
orsqu'on  parle  seulement  dn  mérite\du  per- 
sonnage. Bossuet  a  dit  :  /er  grand  jé le xandre ,  le 
grand  saint  Magloire ,  le  grand  saint  Paulin. 
Mais  lorsqu'on  veut  distinguer  le  personnage 
d'avec  d'autres  qui  4>ortent  le  même  nom^  ' 
alors  répithète  doit  toujours  être  après  ïe  subs- 
tantif- 

«  Ce  qu'a  dit  le  grand  Grégoire  da  grand 
vi^  Athanase.  —  Le  grand  cardinal  de  Richelieu/ 
»  —  Legrand  saint  Magloire.  —  Lé  gmnd  saint 
»  Paulin.  —  Le  gmnd  Alexandre.  —  La  grand* 
»  et  pieuse  Anne  d'Autriche.  »  Boss. 

«  Tel  fut  le  ^mnr/ saint  Louis.  »      Fléch^ 
«  Ses  succès  inouïs  Ini  avouent  valu  le  nom 
D  de  grtmd,  —  Je  ne  parle  pas  du  grand  Mal- 
»  herbe  ,  etc.  »  (.Voyez  nom,  )  Mass. 

Amant,  le ^ron^/ A rnaat. 
C'est  ê\n\\f  grand  Conàé^  qn*eo'ce  coAil>at  célèbre»  etCt 
Grand  roâ  ,  -çe%%e de  vaincre ,  on  Je  cesse  d*écrire. 

^  BoiLEAU. 

GnAKn  DANS,  Grakd  ek,  Graitd  PAR.  Être 
grand  en  mérite,  en  naissance,  en  autorité.  Dict. 

a  Grand  dans  U  repos  ti  dans  l'action.  —  Tl 
»  parut  \e\i^xx%  gmnd  de  tous  les  hommes,  tant 
»  par  les  prodiges  qu'il  avoit  faits  en  personne, 
»  que /;ar  ceux  qu'il  &l  faire  à  ses  généraux.  » 

Bossuet. 

«  Pins  gmnde  par  sa  religion  que  par  sa  na  iV 
3»  sance. — Gmnd  dans  l'adversité ,  par  son  oou- 
»  rage;  f/a/i«  la  prospérité, />arsa  modestie;  dans 
M  les  difficultés ,  pur  sa  prudence;  dans  les  pé^ 
»  x\U,  par  sa  valeur;  dans  la  religion  ,  par  s^i 
»  piété.  »  Fléchiêr. 

«  Il  faut  être  utile  aux  hommes  pour  être 
»  grand  dans  l'opinion  des  hommes.^ —  Etre 
»  gmnd  dans  la  postérité.  —  Un  tel  prince  sera 
»  ton  jours  ^»v/jrf,  parce  qu'il  re>t  dani^U  cûeur 
»  des  peui>les.  —  11  sera  toujours  gmmC dans 
»  nos  histoires.— iSi  la  religion  élève  le  chrétien 
p  au-dessus  des;i  vertu  même  ;  elle  le  rend  en- 
»  core  plus  a^mmi  dnn^  le  secret  <iii  cœur,eta^ix 
»  yeux  de  Dieu  ,  que  devant  le»  homme». —  Les 
»  plus  gfxmds  à  ses  yenlt ,  sont  ceux  qui  sont 
«les  plu»  saints.  —  Qu^oii  ^^V  grand  f\\\M\t\  un 
»  l'est  par  la  foi!  »  ,  Mass. 

Un  roi  plat^an^«n  la^efse,  en  vaillaoct , 
Que,  etc.  bozj  . 
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Gravd»  rt^é  dans  la  mèmfi  phraM, 

«  Après  èt^pwtde.^  maladies  causées  par  de 
»  grands  travaux.  —  Avec  tout  ce  grand  cœur 
'  jft  et  obgratpd  génie.  »  Boss. 

«  Humble  dans  les  grandes  choses,  grand 
»  dSot/M  l«i  petite».  —  Grande,  par  ses  actions , 
».  ip\\k%  grande  par  ses  motifs.  —  Qu»lf|ne  grand 
9  qu'il  fût  y  et  auelque  grande  que  fût  Tin- 
9  justice,  il  pardonna,  etc.  —  Il  se  préparoit 
9  par  et  grandes  vertus  à  de  grartd^  emplois.  — 
»  Dieu  immole  à  sa  souveraine  gfandeur,  de 
»  grandes  victimes.  —  Un  grand  ministre  qui 
-»  sert  un  grand  rot.  —  Il  falloit  dtgraftds  biens 
»  pour  fournir  les  fonds,  une  piété  eiicore 
x»  plus^  grande  pour  établir  une  discipline ,  etc. 

Fléchier 

«  Les  gfrandê  qui  abusent  de  leur  grandeur,  » 

FiNtLOV. 

«I  n  y  a  de  ^m/u/if^' tentations  attachées  à 
j»  votre  étai  ;  mais  aussi  'il  s*y  trouve  de 
yt  grandes  ressources.  —  Les  ébauches  nais- 
»  santés  des  grands  vices,  on  les  appelle  de 
9  pondes  espérances.  —  Que  sont  les  grands  ta- 
»  lens ,  '  que  de  grands  vices  !  si  Dieu  ,  etc.  » 
(  Voyez  présente ,  inégaUté.  )  BIass  . 

Zt  cUds  un  groHdhonh^vx  je  cnint  nngnmi  rerert. 
CORVBILLE. 

C&Airos  Dismc,  terme  d*exclamation. 

Doif-ie  croire ,  gremd*  DUux  t  cb  qati«  Tiens  â*onIr  i 
Qv'«i-i«  donc  fait, «/wxfr  I>/V«x?  Quel  cosrs  iofortané 
A  ma  fouette  rie  arei-Toot  dettioé  t  Rac. 

On  dit,  grand  dieu,,  dans  la  religion  chré- 
tienne. 
Saigne  mettre ,  grand  dieu^!  ta  lagette  en  sa  bouche. 
(  Vojes  ort^,  pâture.  ) 

Graud,  est  quelquefois  substantif,  et  signifie 
•ublime.  Il  y   a  du  grand  dans  cette  action  là. 

Il  se  dit  particulièrement  du  style.  Il  y  a  du 
grand  dans  cette  pensée  ^  dans  ce  projet.  Ce  n'est 
pas  là  du  grand ,  c'est  du  gigantesque.  Cet  auteur^ 
pour  trop  affecter  le  grand ,  tonîbe  dans  le  galima- 
tias. Les  sources  du  grand.       ^  Dict. 

tt  La  fausse  gloire  ne  le  tentoit  pas^  tout 
»  tëndoit  au  vrai  et  au  grand.  »  Boss. 

«vEnfln  la  vérité  perce  le  nuage ,  le  grand,  \c 
K>  soKde ,  prend  la  place  de  tout  le  frivole  qui 
»  amuBoit  l'esprit.  »  Mass. 

ek'  GiiÀ>»sufaçon  de  parler  adverbiale  ,  pour 
dire,  de  grîïncteur  naturelle,  lls'estfait  peindre 
en  grand,  ^ 

On  dit  aussi ,  faire  une  chose  en  grand,  V exé- 
cuter en  grand  ,  pour  dire ,  la  faire  d'une  gran^ 
deur  <:onvenable  sur  un  modèle  en  petit.  Ias 
petites  machines  ne  réusissent  pa^  toujours  en 
grand. 

Ou  ditaussî,  figurément,  mais  dans  le  style 
familier ,  travailler^  en  grande  agir,  penser  en 
grand, 

'  Lorsque  le  mol  ^e- grande',  est  mis  devant 
un  substantif  féminin  qui  commence  par  une 
consonne,  on  supprime  quelquefpis  Vf*  dans 
la  prouonciation  ,  et  même  en  écrivant,  etTon 
en  mnrque  le  retranchement  par  uue  apostr(>- 
phe  ;  comme  dans  ces  phrases  :  A  grand' peine, 
faire  grand*cbcre.  C'est  grand*pitié.  Lagrand'^ 
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chambrei  La  grand'messe ,  etc.  H  hiriU  à 
grand'mêre.  Cà  expressions  sont  famitièm/ 

GRANDEUR  ,  étendue  de  ce  qui  est  pu 
Ces  deux  hommes  sont  de  même  srahdeur.  0 
est  de  la  grandeur  d^un  pied ,  diMe  tout.  J 
grandeurd'un  logis,  d'un  bois ,  d'un  àoitf,  ^ 
parc.  Zm.  grandeur  d'une  protfince. 

GaANDEUR ,  élévation  au-dessus  desaotm| 
la  naissance,  par  un  rang  distingué,  par  Up 
sance  dont  on  est  environné.  La 
Dieu.  La  grandeur  des  rois.  Il  est  de 
d'un  État  de  soutenir  ses  alliés, 

«  pieu,  qui  est  la  gm/iWSf«rprimilire.— 
»  priser  tous  les  charmes  de  la  grandeur. 
»  puissances  jalouses  deaa  srandeur.—lji 
»  fit  ton  jour»  toute  sa  gnnufeur.— Une  li 
»  naissance, tant  degrandeur.—Laigram' 
»  naissance.  —Ces  âmes  hautaines  qai  _ 
»  leur  félicité  dans  leur  propre  grandntr. 
«tant  trop  sa  grandeur.  —On  eût  Tools 
»  rendre  au  centuple  la  grandeur  dont  " 
»  dépouilloit  si  obligeammeot.  -^  ITal 
D  pas  d'elle  des  discours  étudiés  et  magaîl 
»  une  sainte  simplicité  faiitouleia^gmai' 

(Voyez    attaquer,     distinguer,    hêrk 
prêter,  ramasser,    ravir,  sentir,  soeg^] 

raîflnr 

a  Cette  noblesse  de  osur  et  de  ssBthoestfri 
»  rélevoit  au-dessus  de  sa  propre  Mièir«- 
»  Adorer  la  grandeur  de  Dieti.  — 'SedMerl 
»  sa  propre  grandeur.  -—  Cette  compeaiatiflldi 
»  grandeur  et  d'abaissement..  —  Let^pwiém 
»  adorables  du  Verbe:  —  Tl  est  de  a  f/aiém 
»  de  montrer  qu'il  est  fidèle  dansseiprom 
»  —  enivrés  de  leur  propre  grandeur.-^ 
»  capitale  qui  renferme  tant  de  grandem 
»  misères.  —  Nous  élevant  aux  grandt$d 
»  sibles  de  Dieu ,  par  les  grandeurs  vbif*" 
»  créatures.  — Elle  humilie  sa  f^ranà 
»  des abaissemens  volontaires.  »(Voyef * 
air,  convenir ,  fondement  ,  fonder,  mèrUtr, 
sure  ,  pénétrer ,  partie ,  personne ,  pwd,  * 
senter,  révérer,  revélir,  spectacle ,  touthrr, 
cer.)  TtbsÊsab'l 

tt  Dieu ,  à  qui  seul  appartient  la  g)«l*4É 
»  grandeur.  —  Ils  craignent  qu'on  p1p»*j| 
»  grandeur  de  leur  race.  ' —  Ce  n'«t  pi*  il 
»  l'éclat  des  titres  et  des  victoires,qiieiHfrii 
»  doivent  chercher  la  véritable  ^^rtmèaf^^ 
»  L'humeur  et  la  fierté,  oui  n'ajouteatr 
»  la  grandeur,  et  q ui  6ten  t  oea ucoup aox|i 
»  Dépouillé  de  sa  grandeur,  sans  l'ètrt  JL^ 
»  de  sa  dignité. —Les  princes  seroieol-iM| 
»  touchés  de  leur  grandeur,  s^ils  eloieaUi 
»  damnés  à  en  jouir  tous  seuls.  —  Nous 
»  formons  une  grandeur  imaginaire  qu< 
»  prenons  pour  nous-mêmes, —Dfs  oui 
»  dignes  de  la  gmndeurAa  romain*.  »*^' 
char,  degré,  édfater,  entrer,  entirr^nner ,fa* 
idole  ,  image  ,  lueur  ,  marque ,  rrumquty^^ 
privilège.,  jpoid*  ,   répondre  ;  sati*Jiur^,  «^ 
soin  ,-  souffrir,  source  ,  sceau  ,  usage. }    Ma* 

a  Le^  plaisits  attachés  à  la  grandeur.'" *^^ 
»  fermirent  leur  grandeur  et  leur  tranqmlhl 
»  en  traitant  avec  l'Espagne.  »  Vow. 

«  Abuser  de  sa  grandeur.  »  »'Ao. 

Se  poorroit-îl  faire 
Qae  ma  grandeur  naissante  j  fit  ^asl^et  jal«ia  I 
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Cmu  ftvmdmr  «vr  I9  orima  fondée.  . 
Cette  jnuirffvr  périt ,  |*ca  wax  «aa  ûoinoitella. 
(  YojwMj^Êiâg  ,  trmmtuifef»  )  COA. 

Déds  4«  ta  graféêmr  pramjèrt. 
L««b ,  la*  aofOMint  an  f*o  da  son  covTaga  » 
Sa  pbtBt  da  sa  ^nsmftmr  qai  i'attaelia  an  rlra^a.  BotL. 

Taat  émgrmndemrs  ne  ooai  toacbeat  plos  gaèra. 
riMiaé  da  aaon  p<»ftToir,  al  plaiii  da  «a  granâtur. 
\y9frtpai^,  plein,  ^  RaC. 

Ml  aan  da  Conslanlio  la  grmndeur  écHpséa.  VOL. 
I  { Vajea  «A««»«»tr«/  ,pr'je,) 

|11«  dit  aoMÎ  des  cbones  »  pour  marquer  leur 
^knce,  lenr  supërtoritë  sur  d'autres,  leur 
llpOftance.  Z^i  gncMudeur  de  ses  exploita»  La 
miàiuriU  téntrepritte,  Dict. 

[«  La  grandeur  dès  actions  de  ce  prince,  o 

^  BOSSXTET. 

[  «  Une  fierté  noble ,  qui  marquoit  la  grandeur 
fittanais^iice.  — Sans  consulter  la  grandrar 
r*!*  Teiilreprisc. — Vouîconuois&ez  la  fçmndtur 
de  ion  ouvrage.  — C*c»l  la  grandeur  de  mon 
t«ict  d'être  renferme  dans  nne  vie  toute  chré- 
»  tienne,  o  Fléch. 

«  lit  doivent  avoir,  comme  J .  C. ,  une  gran- 
I  deur  de  sainteté,  une  grandeur  de  miséricorde, 
I  une  pmmkur  de  perpétuiié  et  de  durée,  j» 
y^f%ptéùdtr.\  Mass. 

On  ditanisi  en  mauvaise  part,  la  grandeur 
da  crime  (l'énoruiilé  du  crime). 

GsjumKira,  élévation  de  sentimens ,  noblesse. 
Ml  aobtimité  de  c^TéCière.Gtuideftr  dame. Il  »  a 
p9  air  de  grandeur  et  de  noblessi  dam  tofit  ce  qu'il 

[  4  On  voyoit  en  elle  une  grandeur  qui  ne  de- 
p  VMt  rien  a  la  fortiiue.  —  La  grandeur  du  cou- 

■  0^.9  B0S8. 

-■  Vb  mélange  de  la  grandeur  romaine  et  de  la 

■  ânlité  fraisçoise.  — Tantôt  se  soutenant  avec 
fnmdeur  .'tantôt  se  relâchant  avec  prudence. 
iSi  caractère  de  grandeur  et  de  bonté.  » 

I  FLÉCHIEa. 

I  «  Tant  de  sainteté  et  de  grandeur  dans  Içs  ré- 
^fOBses  de  J.  C.  —  Il  trouve  dans  sa  foi  uue 
^grandeur  A* 9ktxk%  que  le  monde  ua  pu  encore 
I  donner.  »  Mass. 

I  H  Celte  ^/tzfrfjre/rd'ame,  qui avoit  éclaté  dans 
I  toutes  les  act  ious  de  sa  vie ,  parut  encore  dans 
[son adversité.  »  Ytss, 

I  «  Sorti  de  cette  petite  affaire  avec  ta  ut  de 
tp'Mfdeur,  »  Volt. 

[  9ii  dit,    le9  grandeurs  de  ce  monde ^  ou  sim- 
iljtrê grandeurs,  pour  dire,  leshonneurs  , 

•  dignités. ^^T^r/ff^r  les  grandeur;»  de  ce  monde  , 
È  grandeurs  humaines.  Dict. 

•  Cette  "Voix  qui  foudroie  toutes  les  gfYtn- 
»  (Voyez  humble  ,  partie  ,  sensiOiliU , 

.)  ^  B058. 

\  *  Ce  tombeau  fatal  écueil  des  grofrdeurs  hu- 
I^Mbes, — Foulant  aux  pieds  les  grandetirs 
l^iMAaiiies.  —  La  ^fragilité  des  grandeurs  hu- 
I»  usine».  —  Je  ne  vieuît  pts  ici  vous  désabuser 
»d«  grandeurs  humaines.  »  (Voyez  image , 
pmni^  vivre.)     ^  FléCH. 

«  Elreéblouitles^m/ir/«/f5  humaines.— L'éclat 
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"ar  ambitieux  âet  grandeurs  humaincs.^Taut  il 
»  étoit  au-dessus.de,  sa  propre  éiévatton  et  do 
»  toutes  les  griauleurs  huai  n ne». —  Lii  mort 
»  abattant  ton tej^  ces ^rr/A/r^^//nr  iinagin.iirt";. — 
"à  Ces  mise rahles  amoureux  -des  f^nmdeurs  Jîu- 
»  maiues. — iLes  illusions  des  gmmifurs  du 
»  monde.  — Tout  le  f.isle  des  grandeur!*  Iiu- 
»  maines.  —  Le  uéaut  de  toutes  les  grandeurs 
»  humaines.  —  Prononcer  d«s  a  nu  thème?  contre 
»  tt€ grandeurs  huuiainH». — Pour  nous  éb ver, 
w  ici  bas,  à  des /^mr/r^rt  humaines.  »  Ma>s. 

Von  s  ^iiscs  \€$  grmn//eurs. 
La  perta*  detiranénvrs. 
Je  le  préfère  aux  grandeurs  d*on  empire.        CoB^ 
Hamble  dans  les  grandeurs,  Bôix. 

(  Voyc*  prtlsenct.  ) 
Je  sopge  avec  respect  de  Combien  je  suis  née 
Avi'-àtsio\x%  àt% grandrurs  d'un  si  noble  by menée.  Rac.  ' 

GRAvnziTB.,  est  quelquefois  un  tit'e  d  honneur 
qu'on  donne  eu  pai lant  »  eu  écrivante  un  gr.ind 
seigneur,  aux  évèques.  Muns<igneur^  fi  f^iaint  à 
voire  grandeur.  Il  a  *utvi  les  otdres  de  votre 
grandeur. 

GBAKDETm,  en  mathématique ,  se  dit  de  tout 
ce  qui  est  susceptible  d'augmeutation  ou  de  di- 
minution. 

GRAS  (Voyez  matinée,  table). 

GRATUiT  ,  ITE  ,  adj,,  ctu'on  donne  grntis 
sans  y  être  t?nu.   Ce  que  je  ////  dur  me  un-desaut  ' 
de  ses  gages  est  purement  gratuit,      Dict. 

<c  Sa  bonté  qui  nous  sauve  paroit  toute /^m* 
»  tuile.  »  Ëoss. 

On  appeWe  suppositicn  gratuite,  upesuppo» 
sitiou  qui  n*a  aucun  fouderaent. 

On  dit  aussi,  une  mêihat>cet^  gratuite  (uue 
méchanceté  sans  motif  t-t  sans  iuteièt). 

GRATUITEMENT  ,<«/(>. ,  gratis,  d'une  ma- 
nière gratuite ,  de  pure  gr^kce-  //  hd  a  donné  giw 
tuitement  une  place.    •  Dict.  de  l'Acad. 

<c  Tantôt  il  le  voyoitau  mil  eu  de  sa  magnt- 
»  licence  et  de  sa  splendeur  ,  pour  s'êbloitir  de 
»  sa  majest^  et  se  réiouir  de  sa  gloire;  ei  quel- 
«  quelbift ,  if  se  dépouilloit  de  toute  idée  de  sH 
n  puissanceei  de  sa  grandeur,  pour  ««voir  le  plai- 
»  %\x à'\\fifiOx^x  gratuitement  le  mérite ^le  sa  jier  • 
»  fonne.  »  FLicfl. 

11  signifie  aussi,  sans  fondement.  Olaest  sup- 
posé gratuitement,  Kqus  avancez  cela  gratuite" 
ment. 

GRAVE,  eut),  des  deux  genres^  pesant. 
Dans  cette  acception  .il  n'est  en  usage  que  dans 
le  didactique,  et  en  celte  plira>e  ,  La  chute  des 
corps  graves. 

On  dit  aussi  substantivement,  les  gràûes^  pont 
dire,  les  corps  graves.  'vwBN^'îr' 

Grave  ,  sérieux,  qui  agit,  qui  parle'jf^i:  un 
air  sage,  avec  dignité  et  circousp^ttioti.  Un 
homme  grave,  l^n  magistrat  i^r-.ive.  H  est  ^nive 
dans  ses  discou/s.  Dicr.  de  l'Acad. 

a  Son  esprit  aussi  pénétrant  et  aussi  net  qu'il 
»  éloit.^r*/t'e  et  sérieux. — De  £;ravet  lé^i^luteJirs. 
»  —  Ce  g/twe  magistrat.  —  Toujours  libre  dans 
»  la  conversation,  toujours  ir/vac^e  dans  les  af- 
»  fil  ires.  »        -  .  Bc^ss.      ^ 

Dans  le  même  sens,  il  se  dit  dès  actiousct  des 
i33 
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'  /pwole^  d'un  homme  sage  et  sérieuic.  Démarche 
grave,  Contenatue  grave.  Mine  grave,  paroles 
graves,  Dict.  db  l'Acad. 

«  Faire  de  plus  graves  rëftexions. — Ce»  graves 
»  discours.  »         ^  Boas. 

«Ces  ëioquens  et  ^nn^^A  discours.  »    Fléch. 

U  signifie  aussi,  important  ^  qui  est  de  consé- 
quence. Matière  gratte.  Il  ne  faut  point  badiner 
sur  un  sujet  si  grave,  Dict.  d£  l'AcaC. 

a    La   marque  d'une  si  grave  dignité.  » 

BOSSVET. 

-^       «  Un  choix  si  grave  et  si  décisif.  »     Mass. 
Si  garde-toi  de  rire  tn  ce  gruv0  ta} et.  BolL. 

On  dit,  affaire  grave ^  cas  grave,  maladie 
grave,  pour  dire^  qui  peut  avoir  des  suites 
dangereuses. 

On  appelle  a«/rwrgnifff,  un  auteur  qui  est 
-de  grande  considéra tion  dans  la  matière  dont 
il  traite.ll  se  dit  ordiuairejment  dans  les  matières 
de  morale  et  de  théologie. 

On  appelle  st^yle  grave,  nn  style  sérieux,  noble 
.  et  simple  ;  le  style  firave  de  Tacite.  Dict. 

Henrenx  qui ,  dans  se%  vers  ,  sait ,  d*ane  roix  légère  , 
Yasser  do  ^«v«  aa  doux  ,  da  plaisaat  an  sévère.  fiOiL. 

On  appelle  dans  la  prosodie  un  des  trois  ac- 
cens  ,  accent  graves  il  est  opposé  à  Taccent  aigu. 
Dans  les  mots /;roc^a  ,  «Mccrtf,  Vè  de  la  dernière 
lyllabe  est  marqué  d'un  accent  grave. 

Cet  accent  est  encore  une  marque  pour  distin- 
guer certains  mots  d*avec  d'autres.  Ainsi  on 
met  un  aècent  grave  sur  là,  a,d verbe  de  lieu ^ 
pour  le  distinguer  d'avec  l'article  la. 

Ou  appelle  son  grave,  ton  grave ,  le  son  et  le 
ton  opposé  au  son  et  au  ton  aigu ,  et  il  ne  se  dit 
guère  que  dans  le  didactique. 

GRAVEMENT  ,  adv.  Il  n'est  point  d'usage 
j)o»r  signifier  pesa  m  ment.  Il  ne  se  dit  que  pour 
signifier,  d'une  manière  grave  et  composée. 
PaHer  gravement.  Affecter  de  parler  gravement. 
Marcher  gravement.  Dict.  db  i/Acad. 

Bt  la  troupe  à  Vinstant  cMsaot  de  fredonner , 
D'an  xon graptmtnt  fon  s*eSt  mise  à  raiMnoer.      Boic. 
'    Gbavement,  en  musique,  indique  un  mou- 
vement lent,  maif-moins  lent  que  celui  qui  est 
indiqué  par  le  mot  lentement, 

GRAVER ,  V.  act. ,  tracer  quelqne  trait,  quel- 
que ligure  avec  le  burin  ,  avec  le  ciseau ,  sur  du 
cuivre,  sur  du  marbre.  Graver  une  inscription. 
Graver  une  plahche  de  cuivre.  Graver  des  carac- 
tères. Cela  mériterait  d'être  gravé  en  lettres  d'or. 
Graver  une  épilaphe  sur  une  tombe.  Graver  en 
bois.  Graver  des  armes.  G  renier  des  chiffres  »tir  un 
cachet.  Graver  sur  iles  pierres  précieuses.  Graver 
sur^l<PsiiHvre  aa  burin.  Graver  à  l'eau  forte. 
Gnwfr  sur  l'airain.  Graver  sur  le  bronze.  Graver 
en  cneux:  Graver  en  relief. 

On  diiy graver  une  médaille^  pour  dire,  tailler 
en  relief* sur  une  pièce  d'aciei^  les  figures,  les 
tèt««  qui  doivent  composer  la  médaille.  Après 
qu'on  a  gravé  le  poinçon ,  on  V imprime  nur  une 
^  autre  pièce  d'acier,    qu'on  appelle  le  carré,  et 

dans  laquelle  ensuite  on  frappa  la  médaille. 

«  Pour  graver  suf  l'airain  et  sur  le  marbre 
«  cette  parole  de  M.  Le  Tellier ,  etc.  »    Boss. 
^  tt  M.  Verrier,  mon  iUustre  ami,  ayant  fait 
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•  graver  mon  portrait  par  Drevet,  célèlïre  n 

»  veur, etc.  »  (Voyez <«ïi/.)     -  Bon.  j 

Sur  mon  tombeaa  ce  grand  titre  gra^i.  €o| 

Encore  est-c«  vn  min  de 

Si ,  bient6t  imprimant  ses  sottes  rêveries. 

Il  ne  se  fait  graver  aa-devant  dn  reooeit  » 

Couronné  de  lauriers  par  la  main  de  I^aoteniL   |S| 

On  dit  figurément,  graver  quelque  chou éi 
sa  mémoire  ,   dans  son  cœur  ,  pour  dije,  il 
primer  fortement  dans  sa  mémoire,  dast 
esprit,  dans  son  cœur.  //  a  Vamour  de 
gravé  bien  avant  dans  le  cœur.  Graver 
dément  un  bienfait ,  une  injure  dans  ta  m 

On  dit  Hgu rément  que ,  d'ordinaire,  les 
faits  sont  gravés  sur  le  sable  et  les  injures  suti 
rain.  .       Dicf .  di  l'Aci4 

a  Dieu  lui  grave  par  une  foi  vivedans  le! 
«  du  cœur,  ce  que  disoit  Isj^Ye,  etc.  —  Rien  rf 
»  gravé  a  avant  dans  le  cœur  de  l'honuiM, 
»  rien  ne  lui  sert  moins  dans  sa  condaitii' 
»  Les  instructions  que  je  veux  graver  i^^ 
»  cœurs.  »  (Voyez  nom.)  Bm. 

«  L'horreur  du  péché,  que  les  parokt 
»  caces  d'une  vertueuse  reine  avoient^ 
»  dans  son  a  me  dès  son  enfance.  »  (Yi^j 
rôle.  nsi. 

«  L'amour  du  prince  et  de  la  palnstUfi^, 
»  fondement  gtavé  dans  le  cœur.  »      flou 

a  L'idée  d'un  Dieu  créateur  gravée  dauln 
D  ame.  — Maxime  sainte  ,  soyez  à  jsonisjn 
»  vée  autour  du  diadème  et  dans  le  osar  J 
»  tes  augustes  descendans.  —  Le»  defoini 
»  l'homme  envers  Dieu  ,  gravés  dansionçfl 
»  et  nés  pvec  lui.  »  (Voyez  titre.  )  Maii. 
Ceit  mots  qve  la  donleor 
A  grattés  ao  fond  de  mon  ame.  C^ 

Je  reoT  que  ma  reéonooisianre 
Désormais  dans  les  corars^^t»^  votre  poîtMeot* 
Ces  morts  .  cette  Leshos,  ces  cendres ,  cetitlifl 
Sont  les  traits  dont  l'amour  VaLgiait*  dani  Tottti 

Vos  bornés ,  madan», 
Ont  graifé  tro^  araot  ses  crimes  dans  monasie.  % 

GRAVIR,  V.  n.,  grimper,  monter int-— 
à  quelque  endroit  roide  et  escarpe,  ^di!^ 
des  pieds  et  des  mains.  Gravir  contre  us  nm 
sur  des  rochers.  Gravir  an  haut  <fune  im 
"  11  est  aussi  actif.  Gravir  une  moniafUii 
retranchement. 

GRAVITÉ,  s.f: ,  terme  de  physique, 
leur.  La  gravité  fait  descendre  les  corpt  o^ 
terre. 

On  appelle  centre  de  gravité,  le  poiitl 
lequel  un  corps  étant  suspendu  demeorerpftl 
repos. 

Gravité ,  qualité  d'une  personne  «rare,  1 
rieuse  et  sage.  Garder  aa  gravité.  La  f^ 
d'un  magistrat.  Il  impose  par  la  f^mviif  à^ 
maintien,  de  ses  discours.    Dict.  iïk  lAcxb. 

«  La  gravité  àt  ses  mœurs-  »  {^Voynpf^ 
rendre.)  ho». 

«  Frappé  de  lauguste  gratuité  de  et  vënèriB 
»  pontife.  —  Sans  perdre  l'usag*  de  la  «'"J" 
»  ni  soriir  de  la  gnivttêti  de  la  décena  Helc 
»  ministère.  —  Est-ce  là  un  exercice  co"* 
»  nableà  la  douceur  et  à  la  ^mw/c  de  notre  a 
»  nistère.  ».  (Voyez  soujfrir.  y         Bl^- 
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,. .. ,  bonne,  franche  volonté  qu'on 
Joelque  cboAc.  Il  y  esi  ai/é  de  son  g  té , 
^ré,  contre  atm  gré.  Il  le  fera  de  gré 

à  mon  gré ,  à  voire  gré ,  à  son  gnf\ 
igfé,  selon  voire  gré ,  pour  dire,  selon 
,  selon  mou  sen  liment.  ^  mon  gré, 
n  eU  irê9-ôe€U*.  Cela  esl-il  4  voire 
Dicr.  DE  l'Aca^. 
désuste,  où,  quoique  la  vanitë'aitétë 
vent  nommée  ,  elle  ne  Test  pas  encore 
i  mon  gré.  —  Une  justice  arbitraire, 
iQs  règle  et  sans  maxime ,  se  tourne  au 
Tami  puissant.  »  /   Bosfi. 

t  troQvoit  pas  de  nom  assez  rampant 
gré^  pour  se  le  donner.  —  Un  de  ces 
qui  semblent  être  nés  pour  mouvoir 
gréU%  peuples  et  les  souverains.  >»  Mass. 
à  90ire  gré  coqI«  trop  lentuneot.^ 
iz  àbmrgré  fiûtoitnt  On  Dieo  d*an  homms. 
inè$9Hi9i  la  lorme  de  l'Eut. 
IBM ,  loaiw  à  km  gré. 

eocs  État»  Ho«ae  à  son  gré  dispose.        Coa. 
I  Inrs  passioo»  rien  ne  me  fat  sacré  , 
e  tl  de  poids  je  oliangeois  è  kmrgré, 
àm  ses  maijisi«  timon  de  rfetet , 
mndaire  M^  da  peuple  et  d«  sénat» 
^^ktmgri  (onTerner  le  tonnerre.      &AC. 
^1  le  Coraeilie  est  joli  quelquefois. 
"<M#', le  pièce  est  esses  plate. 
^^UMnnais  la  fortune  me  fone. 
pàr^p^U  ciel,  la  terre  et  l'onde. 

^  Ce  roi 
Ni fintifonfr^  le  destin  de  la  terre.    Bon. 

•dit  figurëment ,  se  laisèer  aller  au  gré  des 
au  t^fé  des  verUs,  pour  dire,  se  laisser 
ans  f ésistance  au  mouvement  de  Teau  ou 
iL  DicT.  DE  l'Acad.' 

marche  sans  rèffle  et  sans  conduite  au 
it  ses  aveugles  désirs,  j»  Boss. 

ibandonuer  pour  un  temps  au  gré  des 
\A  et  de  la  tempête.  »  Fléch. 

roBc  ler  les  Ilots  roole  dorénarant 
'it  là  fbrtajie  et  de  l'onde  et  du  Tent.  Coa. 
Terre  Hrre  aille  ,  au  gré  de  ros  r«nx  » 
Bfltr  Coiin  ,  etc.  Bon. 

ait  encore,  savoir  gré,  savoir  Son  gré, 
■  mauvais  gré  à  quelqu'un,  pour  (tire, 
lusfajt^  être  mal«atisfait  d'unecbose  qu'il 
E  ou  faite,  être  content  ou  mécontent  de 
ïiltiite.  /.•  lai  sais  bon  gré  de  m*avtnr  dé- 

w  ceile  circonstance.  Je  lui  en  sais  le 
'^^gri  du  monde.  Je  lui  sais  gré  de  sa  corn- 
■"«•  DiCT.  DE  l'Acad. 

«  n'onblierai  pas  les  généreux  soins  du 
^  dTnguien  .   ni  le  gré  que   lui    sut  le 

d'avoir  ëtë  si  soigneux.  »        Boss. 

jjj*  <\t»*«n  homme  se  sait  ffon  gré  d'avoir 

^*me chose,  pour  dire,  qn'ii  s*applaudit 

'^ila  fait 

*^  <iB  firéà  gré ,  pour  dire ,  à  Tamiable , 

commun  accord.  Ils  ont  fait  cela  de  gré 

*vt,  hmgré,  mal  gré,  pourdirode  gré 
'*  DicT.  Dt  l'Acajd» 
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a  Se  (aire  obéir  degré  ou  de  force.  »  Volt, 
(Voyez  le  mot  satisfaire.  ) 
'  GRONDER^  V,  n, ,  murmurer,   se  plaindre 
entre  ses  dents.  //  n*est  pas  content,  il  gronde. 
Il  gronde  conlre  vous. 

On  dit  figurément^  le  tonnerre  gronde ,  Vorago 
gronde.  Dict.  de  l'Acad. 

«  Quand  on  entendit  gronder  lorage  qui , 
»  elc.  »  (  Voyez  orage.  )  Fléch. 

L'aqavlon  en  farenr  ^rowdk  snr  les  montagnes.    BOfL. 
L*atr  siffle ,  le  ciel  gronda.  To  LT. 

Ô-RoiTOEB. ,  est  quelquefois  actif  dans  le  style 
familier,  pour  dire,  réprimander.  Gronder  ses 
valets.  .  . 

GROS,  OSSE,  adj.,  qui  a  bcaucoufi  c^e  cir- 
conférence et  de  volume.  Cl  est  opposé  ànienju. 
Gros  ardre.  Grosse  boule.  Gros  homme.  ^Une 
grosse  femme.  Gros  bras.  Grosse  tête.  Un  gros 
volume. 

Grosse,  en  parlant  d'une  femme,  signifie 
quelquefois  enceinte;  et  c'est  dans  ^  ce  sens 
qu'on  dit,  une  envie  de  femme  grosse.  La  dis- 
tinction que  l'usage  a  mise  dans  le  mot  de 
grosse,  en  ])arlaHt  d'une  femme,  c'est  que 
toutes  les  fois  que  VskA\tc\\f  grosse  suit  immé^ 
^ialementle  siibstantif./^mm«,  il  siguitie  e/t- 
ceinte,  et, que  hors  de  là  il  na  point  d'autre 
signiiication  que  celle  du  masculin. 

On  dit ,  avoir  les  yeux  gros  de  larmes ,  lors- 

2ue  les  larmes  viennent  aux  yeux  en  abon- 
ance,  et  qu'on  les  veut  retenir. 

On"  dit  familièrement,  avoir  les  yeux  gros,. 
pour  dire,  avoir  les  yeux  bo^ittis ,  ou  d'avoir 
pleuré,  ou  de  n'avoir  pas  a^z  dormi. 

On  ait  j  avoir  le  cœur  gros  de  sounîrs  ,  pour 
dire,  avoir  besoin  de  se  soulager  le  cœur  en 
soupirant.  1)ict.  de  l'Acad. 

Le  eetxxtgros  d»  sonpîrs  par  IMngrat  rebutèi.  "^R  ac.     "^ 

Et  on  dit  familièrement ,  avoir  le  cœur  gros^ 
pour  dire,  avoir  quelque  dépit,  quelque  cha- 
grin. Il  a  le  cœur  gros  de  r injustice  qu'on  lui 
a  faite;  il  en  a  encore  te  cœur  tout  gros. 

Gros,  se  dit  aussi  d'un  tout  composé  d*un 
grand  nombre  ou  d'un  grand  amas  deplusifurs 
choses,  et  il  est  opposé  à  petit.  Grosse  armée. 
Grosse  dette.  Grosse  •sttmme  d'urgent,  ffiyts 
bourg.  Grosse  rivière.  Gros  ruisseau.  (Voyez 
monUsgne.) 

On  dit,  en  fait  de  bâtiment,  le  gros  niur^  les 
gros  mi4rs,  pat  Qpposition  aux  murs  qui  ne 
sont  que  de  cloisonnage. 

Gros,  épais,  opposé  à  délié,  à  délicat.  Gtx)* 
fiU  Grosse  toile.  Gfvsdmp,  Gros  pain.  Gros  vin. 

Ou  appelle  familièrement,  gros  Jou/daud  ,* 
grosse  bete,  un  homme  fort  stupide,  fort  mal- 
adroit. , 

Gros  ,  se  dit  aussi  de  certaines  chosef ,  pour 
marquer  qu'elles  sont  considérables,  q^u'^Ues 
vont  au-delà  du  médiocre  et  de  l'ordinaire. 
F'aire  une  grosse  dépense,  j4Voir  un  gros  bagage. 
Prêter  à  grosse  usure ,  à  gros  denier.  Jouer  gros 
jeu.  Un  gros  marrhand.  Un  gros  financier.  Une 
grosse  famille.  Une  grosse  abbaye.  Ce  prince  a 
une  très-grosse  eour. 

On  dit,  un  gros  péché ,  pour  dire,  un  péchd- 
srave;  une  grosse  fièvre^  poux  ditty  une  lièvre 
fort  violente. 

Oji  appelle,  dans  une  armée,  gros  bagage^,, 
les  bagag.e8  qui  sont  voitures  sur  des  charrette»» 
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on  sur  (les  cbariots;  et  wln  par  opposition  aux 
meiiiis  bagage»  qui  bont  ceux  qui  peuvent  être 
porté'*  sur  des  bêtes  de  lioiuiiie  ,  ou  ^r  des  four- 
gons lë^MS.  -^ 

On  (îil,  une  frroaae  qNerelle ,  de  grosses  pantles^ 
pour  dire  ,  une  querelle  considérable,  dt*s  pa- 
roi en  m  lu  rieuses.  lU  vnl  une  gr(^sse  quertUt  en- 
^e/rf/4- .  JIh  se  ar>nt  dit  de  grosses  paroles. 

On  'lit  à  la  mer,  un  gros  ttmfjs ,  pour  dire, 
uir  niuuipais  temps,  un  temps  orageux>/ 

On  i\\\  aussi  ({\\t  ia  mer  est  grosse  ^^OMï  dire, 
qu'ctl«^  eAt  agitée. 

Ou  dit  que  //  nvière  est  grosse  ,  pour  dire  , 

Qu'elle  est  eu tlée  par  les  pluies ,  par  la  fonte 
es  neigtt». 

Ou  (lit,  lu  grosse  faim,  pour  dire,  la  faim 
'  la  plu«»  |)re»«;nile.^/  mangett  deux  ou  trùis  mor- 
ceaux pour  i4pui>*er,  f)our  étourdir  la  grosse Jitiui. 

Gros,  est  aussi  suàst* ,  et  signifie  la  partie  la 
plus  g'osse.  Aiuni  ou  dit  fegros  de  V arbre  y  pour 
dire,  la  pirtie  la  plus  grosse  de  l'arbre^  le 
tronc  de  l'arbre. 

On  'dit,  /*-  gixis  de  Vartjtêej  pour  dire,  la  prin- 
ci]Kile  partie  de  l'armée;  et ,  ttn  gros  de  caiHi- 
le  rie  y  un  gros  d*  infanterie  y  pour  dire,  une 
grande  troupe  de  cavalerie ,  une  grande  troupe 
d'i  nia  u  ter ie.  Dict.  de  l*Acao. 

Cn  gro*  de  soldats  se  jetant  entre  noos.         '  R  ao. 

Gros  ,  signiHe  encore  ce  qu'il  y  a  de  principal 
et  de  plus  considérable  ;  et  il  est  opposé  à  ddaiL 
H  .vV.k/  char^f  du  gn>s  et  di  dëtuil  des  ajfiùres. 
On  lui  a  donné  le  f^ms  de  la  besogne  à  faire.  Le 
gn>s  de  cet  ouvrage ,  de  celte  pièce  ^  eut  fort  bon, 

Gro<  ,  une  dr<gine,  la  huitième  partie  d'une 
Oïïfx.J-'n  gros  d'il  rident.  Un  gros  d*or.  Un  gros 
de  soie:  f^ngh)s  de  séné', 

TU  Gnc>8 ,  façon  de  parler  adverbiale.  Il  te  dit 
p.ir  opposition  à  en  //étail,  Munhand  en  gros, 
fendrr  en  grtts.  yfcAeter  en  gros.  /ÏMonlrr  une 
^isttfirf  en  gttts  i  et  siws  s\4rteier  au  dttaiL  Dire 
les  chùses  en  s^ros.  j'e  vous  ai  rendu  compte  de  cela 
en  groS'  fotlà  eu  gros  co/nnie  les  choses  se  sont 
'passées. 

GROSSESSE,  ».  y.',  rétat  d'une  femme  en- 
ceinte, ffeureu se  grossesse,  Dcmgereuse  grossesse, 
JRIU  est  du/ts  le  septième ,  dams  le  neuvième  mois 
de  sa  grussesse.  Elle  a  déclaré  sa  grossesse.  Elle  a 
celé  sa  sintssesse, 

GROSSEUR ,  s.  f,,\A  circonférence,  le  volume 
de  ce  qui  est  gros.  Grosseur  énorme  y  prodigieuse. 
Médiocre  gmsseur.  /vî  grosseur  d*une  personne , 
d'un  arbre,  CrtU  colonne  n*est  pas  assez  haute 
pour  sa  gros^ur. 

Gros-vbcti  ,  tiimenr.  //  lui  est  venu  une  gros^ 
aeur  à  la  ptrge ,  au  bras. 

GROSSIER ,  ÈRE,  ùdj. ,  épais ,  qui  n'e«t  pat 
délié,  qui  n'est  pas  délicat.  Ce  drup^  est  bien 
grossieh.  Ottefe/nme  a  la  taille  gntssière.  Elle  a 
ii>.  tniits  grossiers,  Dict.  de  l'Acao. 

Sa  Tttpear  bamide  et  gfssi^.  Roots. 

On  dit ,  donner  une  idée  grossière  et  une  chose , 
n'avoir  qu'une  idée  gix>ssière  cTune'aJjfaire-^  pour 
dire  y  une  idée  sommaire  et  imparfaite. 

Grossier.,  se  dit  aussi  des  ouvrages  qui  ne 
tout  pas  proprement  et  délicatement  laits.  Cet 
o  svrage  cle  menuiserie  est  bien  grossier ,  le  travail 
«n  eU  grossier,  FoUè  de  la  sculpture  txtrémemetU 


GRO 

gmssière.  Ce  bâtiment  est  tfane  archiiéctuH^ 

stère.  DlCT.  QS  fkUÊ. 

Ta  l'Aimes  !  oiel  !  Mais  non ,  rartifice  9ti gwàtr^, 

Il  siguiRe  aussi,  rude^  mal  poli, peu d^ 
Peuple  rude  et  grossier.  Moeurs  grosaiènt.  ^ 
grossier.  Z<UJgage  grossier.   Jl  a  dei  m 
très-grossières,  Dic.  di  L'Aci& 

Dans  ces  siècles  grossiers.  ^1 

Je  viens  après  mille  ans  changer  ces  lois 

VoLTJkui 

On  appelle  faute  grossière  ,  une  fatH 
suppose  heauconp  dlgnorance  ou  de  so^'  "' 
dit  de  même  ,  erreur  grossière, 

GROSSIÈREMENT,  adv. ,  d'une  raanii 
sière.  Cela  est  travaillé  grossièrement^  tt^ 
il  réfxmd ,  il  fait  tout  grossièrement.  , 

GROSSIÈRETÉ,  s,  f, ,  caractère  de  ee  , 
grossier  »  rude  ;  manque  de  délicatesse.  £a 
sière  lé  dune  étoffe,  d'un  drap ,  dune 
gros.\ièreté  de  cette  architecture. 

Grossièreté,  impolitesse  ,  défaut  de 
dans  ce  qu*ou  dit  ou  ce.qnou  fait.  //« 
avec  beaucoup  de  grossièreté.  Il  y  a  dib 
sièreté  à  parler  de  la  sorte:  ^^"^ 

«  Un  usage  qui'  convenait  à  la  ^ 
»  nos  pères.  »  ]àlGi< 

Il  signifte  auasi ,  parole  grossière,  itài, 
honnête.  Dire  une  grossièreté  à  quetqflUi* 
a  dit  des  grossièretés, 

GROSSIR,  V.  a. ,  rendre  gros. 7/cfi»j 
habit  qui  le  grossit ,  qui  Itù  grvssit  la  im» 
pluies  ont  bien  grossi  la  rivtère.  Lu 
ont  grossi  la  somme  de  la  moitié.  La  p 
telles  et  telles  troupes  a  grossi  son  «i 
quart  y  de  la  moitié.  La  peur  grossit  6» 
jLfineÛe  qui  grossit  les  objets. 

Il  s'emploie  an  propre  et  au  figuré. 

«  Celle  succession  a  gros^  le  patfii 
»  SCS  pères.  »  Fiiflt 

a  Ou  lui  cache  ses  perles,  on  Ini  ^ 
»  avantages. — C'est  nolte  dufelé  natoiiUe] 
»  nos  frères,  qui  gjr>ssit  à  nos  yeux  a»'^ 
»  malheurs.  »  (  Voyez  o/>K/e/ice.  ) 
(11;  grottil  y  pour  se  sauver ,  le  nombre  des 
(U)  ne  Tient  pas  chaque  )ODt 
Mettre  à  vos  pieds  Temptre,  et  gtouir  votsf  eo0« 
Celui  qoî  d*iitt  infime  s;ain 
Ne  sait  poiot  grossir  ses  ricbessei.         t< 

(  Voyez  purti ,  trésor.  ) 

Grossir  yV.n.y  devenir  gros,  /r  trouvt^ 
aoez  bien  grossi  depuis  un  an.  j^prtsrdk 
les  raisins  vont  grossir  à  vue  d'œd.  lat 
éloit  petite  i  mais,  en  vingt  ans  y  elleahit^\ 
à  cause  des  intérêts.  Je  trouve  que  la   " 
bien  grJssi.  Son  armée  grossit  tous  le9)iMn.Vt 
Noas  verrons  notre  camp  grosstr  à  ciuque  pu- 
Le  Doage  gtossii. 

Il  se  met  aussi  avec  le  pronom  persowniii 
nuage  s  épaissit,  se  grossit,  La  /"«'«  •*  P* 
sissoit, 

GROSSI  ,  lE  ,  participe.  (  Voyef  /!«*«« 
torrent,  ) 

GROTTE,  s.  /,  antre,  caverne mtoreltei 
faite  de  main  d'homme.  Grotte  profonde.  J  ri 
tfée  de  la  grotte,  '.^ufond  de  la  gfolU.  "<*"^j'î 
grotte  dtms  unjar^f^  Vne  groUe  de  racaiue^ 
de  coquillages^ 
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^^i,«kJM.,  Viendrott  d'une  Mvière  où  Teau 

{^#ha«ftct  le  ibud>st  ferme,  qu'on  peut  y 

mtmmê  naf^r  et  ^nt  s'embourber.  Chercher 

tgM^  Z>  flu^  eai  bon ,  eH  sûr  tn  cet  endroit 'là. 

1^  ê  gué.  Passer  ia  rivièrr  à  gué,  jibrtuver  un 

mr^su  gsté.  S*nfier  te  gué,  ^ 

rO|i  4ttfi&arêment,  sonder  le  gué  ^^oxxx  dire, 

^  '  ^velqae  tentative  sous   main  (ians  une 

r«,  pressentir  les  dUpositious  où  peuvent 

icêux  de  qui  eUe  dépend.  ' 

adj.   des  deux  genres ,  que  l'on 
tpasser  à  guë.  Isa  rivière  est  gaéaàle  dans  cet 

BRES,  9.  m. ,  nom  que  portent  les  restes 
nenue  nation  persaune,  ëpars  aujour- 
ien  diverses  contrées  de  la  Perse  et  des  In- 
lOÙ  œ  peuple,  esclave  des  Mahotnétans, 
feeacore  la  religion  de  Zoroastre. 
LKS ,  s.  m.  pi, ,  nom  que  portoit  la 
t  qui  soutint  lon^-temps,  en  Italie,  les 
RtioQt  des  souverains  pontifes  contre  celle 
b«Dpereitfs.  "Z^a  querelle'  des  Guelfes  et  des 
trfas  g  tres-hng'temps  déchiré  f  Italie. 

I  ou  GUÈRES,  euh.  y  pas  beaucoup, 
bH  M  l'emploie  jamais  «qu'avec  la  négative. 
t^$9  guère  dé  gens  ùtut-a-fait  désintéressés, 
lÎKjajpwie  de  hunrwe  foi  dans  le  monde.  Il  n'a 
pifArf^.  Il  n'a  plus  guère- à  vivre.  Un* a 

e^  vms.  Il  n'est  guère  sage.  Ce  vin  n'est 
kbm,  DlCT. 

'  .^Cbllt  ^iëiH  ne  se  trouve  guère  dans  les 
»MKi.— lia  cour  ne  le  retintg£/^/v,  quoiqu'il 
}  CtftCld  merveille.  » .  Bo&s. 

I  -«  Gtequi  vivent  sous  ses  yeux ,  n'échappent 
|jpi£nré'ia  censure.  — Ces  égards  publics  i|ui 
l|||sttrTlveQt^//^W  à  la  faveur.  »        Ma*s. 

■plosltvr  «i  uge  trt  «i  r«spartnea*e  , 
K'Aitfkt^AtfSvosible  on  gtêère  impéiueust. 
L  «pDjbsiiM  qui  n*  tous  coA4ent  guètt.  Coa. 

ptRtf»^/»  plu»  RampaJe  «t  Menardièrc  , 
MS^oon,  da  Soahait,  Corbia  et  la  Moilière. 
»  BoiLEAU. 

;[ÏmI  de  p«od«ars  oe  nous  toocheot  plus  eufre. 

Racine. 

IlMunt  Be  trioapli*  fmère  , 

tîï  n'dtrouf  !••  hasards.  Rouss. 

On  lé  met  quelquefois  dans  le  sens  de  pres- 
to point,  et  alors  ou  le  joint  toujours  avec 
m.  Il  n'y  a  gnère  que  lui  qui  soit  capable  défaire 
%i  c'est-Â-dife  ,  il  n'y  a  presque  que  lui.  Il  n'y 
§^  que  les  rois  qui  puissent ,  etc. 
CUéKET  ^s.m.^  terre  labourée  et  non  ense- 
■Icée.  kelevfr  les  gué  rets.  Crtte  piècfi  de  terre 
mfoneurèé  en  guérel.  j4u  bout  d'un  guéret. 
[wi  appelle  quelquefois,  eii  \}oé»\t ,  guérets  ^ 
M'*  Icrres  propres  à  |>orter  des  grains,  soit 
Itf^ioient  ensemencées  ou  non.         DiCt. 
■AfBinBi  toof  les  ans  fraversant  le*  guéefu, 
M  Awdon  iafpoatao  hérusa  les  guêreu. 

Cérès  s'enfuit  éplorèe 

m  Toir  en  proie  à  Dorée 
L       Set  ^nr// d'épis  chargés.  )SoTL. 

Evtileereex  sonvent  caltive  ses  gmirtt, 
L   les  épis  qni  dorent  aos^iKfrfftf.  R0U8S. 

^^CÉRIR,  ir.  a.,  délivrer  "de  maladie ,  faire 
Ridùien  santé  y  redonner  la  sauté.  Ce  médixùi 


Ta  grjéri^d*un  mal  qui  parOisçoit  incurable.  Gué- 
rir quelqu'un  dr  la  fièvre.  ' 

Il  se  dit  auîisi  des  maladies.  Guérir  la  fièvre» 
Guérir  une  plaie.  Cet  emplâtre  guérit  les  contu- 
sions. DiCT.  DE  l'Acad. 

«  Un  médecin  qui  a  guéri  son  malade.  » 

BOSSUET. 

a  Je  demande  à  Dieu  qu'il  me  sauve,  et  non 
»  pas  qu'il  me  guérisse. — Il  guérit  des  plaies 
»  où,  etc.  (Voyez  épuiser.)  — S'il  ne  peut  le 
»  guérir  par  Un  miracle,  il  tâche  au  moips 
»  de,  etc.  —  Après  avoir  guéri  la  langueur  et 
»  les  intirmités  de  son  corps.  »  Flèc. 
a  Guérir  des  paralytiques  de  trente  ans.  » 

Mass. 
Un  médecin ,  fort  especi  en  son  art , 
Le  gu^/t  par  adresse  ou  plutôt  par  hasard. 
Et  guérir  tons  les  maax  les  plas  iavélérés. 

(Il)  m*a  /fi*en  d'une  maladie.  BoiX» 

(  Voye»  rhiane.  ) 

Guérir,  au  figuré  ^  en  parlant  des  passions, 
des  maux'de  l'esprit  et  de  Timagination.  On  ta 
guéri  de  l'erreur  où  il  étoit;  de  la  fantaisie  qu'il 
avoit.  DiCT.  DB  l'Acad. 

«  Guérir  des  esprits  malades.—  Guérir  ces 
»  défiances  éachées,  qui,  eic.  —  Par  le  travail , 
»  fin  charmoit  l'ennui ,  on  guérissait  la  lau- 
»  guenr  de  la  ivresse  et  les  pernicieuses  rèveriee 
»  de  l'oisiveté.  »  (Voycx  remèfUi.)  Boas. 

«  Pour  guérir  leu r  opin iàtreté.— Il  guérit,  p.t  r 
»  ses  instructions  salutaires,  l'avarice,  Tambi- 
»  tion,  la  colère,  etc.  »  Flêch. 

«  Les  remèdes  qui  guérissent  les  autres  pas- 
D  sions.  »  (\oyez  plaie,  remède.)         Mass. 
Si  l'on  gui^n'i  le  mal ,  co  n'est  qa*en  apparence. 
La  main  qui  ine  blessoit  ,  a  dafgné  me  guérir. 

Je  TOUS  guérinù  d'une  erreur  dangereuse.         Coa. 

(  Vojrex  iwa/,  omùrugf  ,  rucifw.  ) 

GuÉRTR  tJE,  peut  5e  construire  avec  un  inR- 
nitif,  en  poésie. 
XJn  soupir  .  ane  Urma  à  regret  épandne. 
M*«nroit  àé)k  guéri  da  vous  avoir  perdue.  CoB. 

GcrÊRiR,  V.  ait.  sans  régime. 
Ta  frappes  9t  guéris ,  ta  perds  et  ressascîies.  Ki^. 

GutRiR,  V.  neutn^t  recouvrer  la  santé.  Il  se  dit 
au  propre  et  au  figuré.  //  espèt^  gtiérir  bientôt. 
Il  guérira  de  cette  maladie.  On  ne  guérit  pan  de 
la  peur.  Dicr.  de  l'Acad. 

oc  Le  sage  guérit  de  l'ambition  par  l'ambition 
»  même.  »  '      >La  Bk. 

Je  y tiix  guérir  de  mes  manx. 
La  plate  est  faite  ,  et .  quoiqu'il  en  guérisse , 
On  en  verra  tonjourfla  cicatrice.  B.OÛ8S. 

Il  se  met  ^ussi  avec  le  pronom  personnel. 
f^otre  mai  commence  à  se  guérir.  Querissei-vous. 
Songez  seulement  â  vous  guérir. 

SE  GvÉRfR  ,  v.  pers. ,  an  figuré.  //  s'est  guéri 
de  cette  nudkeureuse  passion,     Dicr.  de  l'Acao. 
<c  Ce  vieillard  s'étnit  guéri  de  l'amour  par  de& 
»  rétlexions  sur  son  âge.  »  La  Ba. 

Sit6t  qne  sur  nn  vice  ils  pensent  ne  confondre  , 
C'est  9n  mt guérissait  que  je  sais  leur  répondre. 

'Vuérit-ioi  ^"uaer^ixïB  inrie,  Boit. 

On  dit  proverbialement j  médecin,  gué/iis-toi 
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toi-même}  etonVeu  sert  figurëraent,  pourdire; 
garde»  pour  yous-inèmè  les  avis  que  vous  dou- 
Bez  aux  autres. 

.  GuÊRj ,  iB ,  participe,  se  dit  au  prof)fe  et  au 
ngurë.  Guéri  de  celte  funeste  passion.      Dicr. 
»  Guéri  du  faste  et  de  l'ambitiop.  »   La  Br. 
Toat  esprit  orgaeilleak  qui  s'aime  , 
Par  mei  leçons  se  voit  guéfi.  3ori.. 

Guéri  de  loas  maux. 
Guéri  de  toat  remords. 
Gu^*  d'une  vaine  surprise.  Kovss. 

GCÉHISON ,  a.m^  recouvrement^de  la  saute. 
Guéridon  entière,  parfaite  ,  imparfaite.  Le  mé- 
decin travaillé  à  sa  ^uériaon,  La  guérison  de  ces 
sortes  de  maladies  est  très-difficile.  Il  doit  sa  gué- 
^'ison  à  un  tel  médecin ,  à  un  tel  remède,  Cest  de 
Dieu  seul  qu'il  doit  attendre  sa  gtiérison.  DiCT. 
«  11  annonce  au  roi  sa  mort ,  et  non  pas  sa 
»  guérison,  »  (Voyez  espérance  , flatter ,  impuis^ 
sance  ,  vœux,  )  Fj.éch. 

GuÉRisoN,  au  figuré, 
Dans  son  mal  Rome  est  trop  obstinée  ; 
Son  peuple,  qoi  s'j  plait,  en  fait  Ihguériron, 
employons  la  dojiceiir  à  cette  guérison,  CoK. 

GUERRE,  *.  /:,  querelle,  diffëfeut  entre 
deux  princes,  entre  deux  souverains  qui  se 
poursuit  par  la  voie  des  armes.  Guerre sanglanu. 
Guerre  juste.  Guerre  injuste.  Longue  guêtre. 
Guerre  étrangère.  Guerre  d'outremer.  Gens  de 
guerre.  Le  métier  de  la  guerre.  Les  lois  de  la 
guerre.  Le  droit  de  la  guerre.  Ruse  de  guerre. 
Munitions  de  guertr  et  de  bouche.  Préparatifs 
de  guerre.  Machine  de  guerre.  Place  de  guerre. 
Conseil  {le  guerre.  En  temps  de  guerre,  Vaisseau 
de  guerre,  f^  aisseau  arrtié  en  guerre,  Cest  un  grand 
homme  degrderre.  Les  malheurs  de  la  guerre.  Les 
frmtsde  la  guerre,  'j4t>oir  guerre.  Avoir  la  guerre. 
Déclarer  la  guerre.  Entreprendre  la  guerre.  Sou- 
tenir la  guerre.  Entretenir  la  guerre.^ Ces  deux 
princes  sont  en  guerre ,  en  guerre  ouverte ,  se  font 
Vrt  gueire.  Aller  à  la  guerre.  Allumer  la  guerre 
dqns  un  Étal.  Porter  la  guerre  dans  le  cœur  d*un 
pays.  Sax^ir  bien  lu  guerre.  Entendre  bien  la 
guerre^  L*art  de  la  guerre.  La  guerre  de  cam- 
pagne. La  guerre  de  siège,  La  guerre  de  chicane, 

.  C'est  un  homme  qui  entend  bien  la  guerre ,  qui  a 
legénie  de  la  guerre.  Paire  la  guerre  à  outrance 
Faire  la  guerre  à  feu  et  à  sang.  Paire  la  guen^ 
à  ou  contre  quelqu'un.  (Voyez  aboutir,  effort,  ) 
On  appelle  guerre  civile  et  guerre  intestine , 
la  guerre  qui  s*allume  entre  les  peuples  d'ua 

^luêmeEtat.  Djct.  diî  l'Acàd. 

«  Cette  campagne  eût  fini  la  guerre^,  si,  etc. 
î>  — Quel  affreux spectaclesepréscnteà  mes  yeux? 
»  laguerm  civile,  la  guerre  étrangère.  —  Prince 
V  qu'on  admire  autant  dans  la  paix  que  dans 
»  la  guerre,  —  Non  content  de  leur  enseigner  la 
»  guerre  par  des  discqurs,  etc. — 11  vient  ai>- 
w  prendre  W guerre  aux  côtes  du  roi  son  père.  » 
(Voyez  entendre  ,  emploi  ,  épuiser,  fureur, 
hasard.)  Boss. 

«  Dieu  bënit  aussitôt  nos  guerres.  — Taillant 
y>  dans  la  guerre  y  savant  dans  la  paix. — Duraut 
»  les  guerres  d'Allemagne.  Mettre  fin  aux  guerres 
».  civiles.— Prêt  à  partir  pour  la  guerre,  —Un 
M  heureux  traité  alloit  terminer  toutes  les  guerres 
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»,  de  l'Europe.  -—  "Une  guerre  q ue  vous  ave»  _ 
M  heureusement  alliin|ëe.  (VoyrzJ^.)-^ 
»  commencement  et  les  suites  de  U  gmm. 
(Voyez  conduite  ,  fat/ fu^r,  feu  ,  instruire, 
nacer  , .  règle  ,    sanctifier  ,   source  ,  suitt,  ) 

^  FLÈCHOt. 

«  11  vient  réconcilier  toutes  lesnstioni,^ 
»  dre  toutes  les  guerres,  et  c'est  la  vaniïé  4 
»  grands  qui  lesallumeetquileséterntiefBr 
»  terre.— Les  Moïse,  les  Josué,  les  David,  lei  El 
»  cil  ias;  en  tété  de  grands  hommes  de,?xier/««< 
»  grands  saints.— C'est  lui  qui  donne  la  paixi 
»  qui  suscite  les  ^//r/rv«.  —  J'avois cnlrepoi 
»  guerre  légèrement.  —  Les  cilamitcs  <le* 
M  guerre.  —  Les  horreurs  de  la  guerre.— "Uti 
»  de  la  guerre,  »  (  Voyez  fatigue ,  famm 
fléau,  fruit,  funeste,  horreur,  Jeu,  sign 
soufjler,  spectacle  ,  traîner.  )  VihAk 

«(  Ne  connoissant  ni  les  affaires  politioneg 
»  la  guerre,  —  Une  guerre  de  plume.  «(Vflj 
déterminer,  )  You. 

Par  là  finit  W  guerre  ,  et  la  paix  loi  sace^e. 
Pourquoi  noas  décbirer  par  des  guerret  cirilei? 
Antre  n'a  mieux  que  toi  soatena  cette ^mît». 

Ce  gramd  art  de  la  gittrrt. 
^  ("Voyex  outfn'r^  porlar,  ruliunMr,  règiu , 
tèr^  sang.) 

Marchons ,  et  dans  son  sein  referons  cett^ 
Que  sa  furear  cnroie  aux  deux  bouts  de 
Quelle  gutrre  inteMine  aront-noak  allumée 
Tous  les  maux  de  la  guerre. 
Ces  semences  de  guerre. 
Mais ,  quoi  !  seigneur  ,  toujonrs  guerre  mgum. 
{^oy  et  fureur,  mémoire,  resserHfr,  reirmile.)     lAC 
Les  horreurs  de  la  guerre. 
Et  le  mien  et  le  tien  ,  deux  frères  potntitleox, 

Amenant  lés  procès  et  la  fgmerre. 
Je  ^is  faire  \s  guerre  auk  habitans  derair. 
Interrogeons  financiers  ,  gens  éegmtrre. 
(Voyee  promettre  ,  touffte) 

Allumer  Je  feu  dela^cerr».  ' 

Les  fureurs  de  la  guerre. 
Quel  dieu  souffle  en  tous  lieux  ]m.  guerre? 
Allumant  le  flambeau  d*nne  gmerr*  saaglaote. 

Soit  dans  la  paix  ,  soit  dans  la  guerre. 
Un  monarque  vainqueur  ,  arbitre  de  là  guerre' 
Cherchant  la  guerre  et  ses  hasards.  BOCIk 

(  Yoj9zfeu ,  potdi .  ) 

On  appelle  guerre  sainte  .  la  guerre  qo»  »'• 
faite  nntretbis  contre  les  infidèles ,  pourreœ 
quérir  la  terre  sainte.  Dior.  del'Aci». 

a  Prêt  à  partir  poUr  la  guerre  smnte.  t 

Fléchier- 

11  se  dit  oussi  d'une  ^«c/yic  entreprise  p« 
rintérèt  de  la  religion. 

a  Une  guerre  non-seulement  heureuse ,  M 
»  sainte  ,  où  Dieu  triomphoit  avec  le  pria»* 

Fléchœr. 

fioileau  dit  d\me   querelle  entre  d»  |^ 
d^église.  " 

Tandis  que  toat  conspire  à  la  pterre  saerie.    3on- 
On  appelle  figurémentyô//<//v  deguem,*$ 
graud  homme  de  guerre^  qui  a  fiât  degraM 


BOIL 


GUE 

tfisàU,  el  dosné  des  preuves  d'une  v&leur  ex-  ! 
^ordinaire.  ,  \         ^ 

On  appelle  flamSedu  de  la  guerre  ^  celui  qui 
U  cjDie  de  la  goerre.  ^ 

FMnho*meguerr€i  c'est  garder  dans  la  gu^re 
mte  llsttiiianilë  et  toute  l'houuèteté  que  les 
lis  de  ]a  guerre  permettent. 

Eéa'AÎ  pf  ar  ••nemis  qae  ceux  dii  Men  coinman  ; 
hilfor/fû  ioÊtmm  guerrm  ,  et  ii*ea  proscris  pas  nn. 
,  CoalSElLLE. 

^à\i  que  te  Jhrl  de  la  guerre  «H  en  quelque 

Ëtn  quelque  pays  \  pour  dire,  quec'est- 
£iit  les  plus  grands  eQbrts  contre  les 
lE  le  dit  aussi  en  parlant  des  bêles  qui 
[•ttaqnent  d'autres  pour  eu  faire  leur  proie. 
Auffait  la  guerre  auJc  brebis,  he  renard  fait 
VgMrre  aux  pmtlex, 

■  se  dit  encore  tigurëment  dans  les  choses 
||IBies,  etplos  généralement  de  tout  ce  qui 
fnélqo^air  de  comlKit.  H  faut  faire  la  guerre 
i»i  paaêiotiM.  Il  y  a  guerre  perpétuelle  entre 
*fnt  H  la  chair  ,  entre  les  atna  H  la  raison, 
«  Ami  dangereux  avec  fini  ie  ne  puis  avoir  ni 
guerre,  ni  paix.  —  Déclarer  une  fçuerre  im- 
mortelle et  irréconciliable  à  tous  les  plaisirs.  » 

BOSSUBT. 

liUcs ,  kosB^in  ,  pUisirt  »  qni  ipe  lirres  la  guem. 
C0RNEILI.E. 

«  L'e  riee  ■ndaeieox   ^ 
I  !a  Insre  innocence  en  ton*  lieux  fit  U  guerre. 
Vamtiih)  «à  rbonnmr  a  toaiouu  guerre  aveala  fortune. 
L'h^mm»)  àqmi  U  fiaim,  la  aoif,  partout faiaoient  Xaguerre. 
(Jejttgpii)    '  BoiL. 

lei  é\àmen%  cMS«Dt  leur  guerre. 
:  Il  calme  la  ewerre 

Qa*£oIe  excitoii  dans  les  airs  ; 
I  Xt  ivsqii*aa  sein  de  la  divinité  , 

\  Portant  la /aM/w  avec  impanité. 

■i  esprit  ni  mes  sens  ne  me  font  pla«  la  guerre^ 
I  Rousseau. 

i6«SRiiB  ,  est  souvent  perso*V)uifiée. 
t  I.CS  horreurs  qu*eulante  la  fçuerre.  n 

Massillok. 
pgt^rr»  n.  «es  laveurs  ainsi  qua  sas  disgrâces.     R  Ac. 
|bM«l  Oa  défendront ,  etc. 

|iflf«r«r  aux  jeax.l«  ^'^'''^  sn  front  d*airaîn.  BOTL. 
I        Ia  discorde  et  la  guerre 
hl^at  pins  ralléraer  leurs  tragiques  flambeaux^ 
'     dtec  riniérèt  de  la 'terre  , 
I     ▼©«w  en  exilerex  la ^ttrrrv.  Rouss. 

mé^n  mafseonner.) 

hOERRlER,   ad/.,   f»eH  i  queux ,  qui  fcût  la 
pive  ,  qui  aime  la  guerre,  .action  guetrière. 
\ guernèreit  ^X.  intrépides.   »       Boss. 


«re  les  soins  du  mooarqae  guerrier 


guerrier  et  fécond  en  Achilles. 
SlSuOefroi  Ifs  légions  guerrîètrs. 
.Après  que  cet  te  1 1  •  guerrière  , 
Silktale  atïx  fier»  Ottomans 

guerriers  ,  héros  paisibles.  ROOSS. 

,  propre  à  la  guerre.  Courage  guer- 
W.  Humeur  guerrière       ^''^  r.^^'t..^ 


GUE  io65 

Une  ardeur  ^uerr/^re.  Rac. 

Tertu  guerrière.  —  La  guerrière  audace. 

'  "Une  chaleur  ^^rn^z-e 

Emporte  loin  du  bord  le  bouillant  Lesdiguière.  Boi£. 

GUERRIER,  ÈRE,  adj.,  qui  appartient  àla 
guerre.  j4ction8  guerrières.  Travaux  guerriers. 
Exploits  guerriers.  Dict.  de  l'Acao. 

La  trompette /^ifirr/Vre.  RAC. 

Ces  jardins  magniSques  » 
De  tes  traraox  guerriers  nobles  délassemens.    Rouis. 

On  dit  qu'«/i  homme  a  Voir  guerrier ^  la  mine 
guerrière,  pour  dire,  qu'il  a  l'air,  le  roaintieu, 
la  contenance  d'un  homme  de  guerre.     Dict. 

Fou  visage  ^r«»rr/Vr,  BoiL. 

SbD  front  guerrier.  Ro OSS. 

Guerrier,  s.  m.,  qui  fait  la  guerre,  qui 
aimera  guerre.  Uh  grand  guerrier.  Les  plusfa^ 
meux  guerriers.  Dict.  de  l'Acad. 

«  ^£t  vous  vaillans  et  malheureux  guerrière 
»  qui ,  etc.  »  *  Fléch.* 

«  Ces  guerriers  armés  pour  ta  querelle.  » 
[Voyez  ^  répandre).  Mass. 

Vous  poures  , 

Forcer  ce  grand  guerrier  à  Ton»  rendre  les  arm^s. 
(  Voyes  -moisson  ,   rivuge.  )  Hac. 

Tes  brares^Ker/verr..  ^ 

Un  injuste  ^tttfovVr,  terreur  de  Tu nirers. 
Il  prend  d*uji  vieux  guerrier  la  figura  poudreuse. 
Il  Toit  de  saints  guciTÎersnne  ardente  cohorte.  ,  BOIt. 
Guerriers  invincibles. 
Guerriers  magntnimes. 

Ce  héros 
Far  qui  tous  les  guerriers  alloient  être  effacés. 

Pourquoi  ce  guerrier  inutile  ' 

Cherche-t-il  l'ombre  et  le  repos  ?  Rouss.' 

(  Voyei  moissonner.  ) 

On  le  fait  aussi  substantif  au  féminin  ,  en 
parlant  d'une  Amazone.  La  vaillante  guerrièie. 
La.  déetie  guerrière.  Boit. 

GIIEULE,«./.,c*estdanslaplupartdesaniraaux 
à  quatre  pieds,  et  dans  les  poissons,  ce  que  dans 
l'horrimeon  appellebouche,  La  gueule  d*  an  bœuf, 
d*urt  chien  ,  d^un  loup ,  d'un  lion ,  d*/4n  brochet , 
d'un  crocodile,  etc.  Grande  gueule. Gueule  béante. 
TdC  lion  emportait  sa  proie  dans  sa  gueule.  Il  ow 
vrit  une  grande  gueule.         Dict.  de  l'Acad. 

De  rage  et  de  douleur  le  monstre'bondissaot , 
Se  roule  ,  et  leor  présente  tine  gueule  enflammée  , 
Qui  les  couvre  de  feu  ,  de  sang  et  de  fumée.     Rac.    ' 
Bans  Im.gueule  en  travers  on  lui  passe  nn  bâton. 
(Dans  Xskgueufe  de  la  tortue.)  La  Font. 

Il  vaincra  ces  lions  ardens  , 
Et  dans  leurs  gueules  ejiflammées 
11  plongera  sa  main  f  etc.  Robss. 

Gueule  se  dit  aussi  quelqueF^s  de4'homme> 
en  style  familier.  //  a  la  gueule  fendue  jus^ 
qu\iux  oreilles.  Dict:  de  l'Acad. 

Certain  hâbleur  à  la  gueule  affamée. 

Une  ^ej»/#  infernale.  (Voyes  mtt^V.)       JBOTt. 

GUEUX,  EUSE,  adj.,  indigent,'  qui  estré- 

^ ^.     _.        du it  à  mendier.  // <".t^v  >f//'^/r,   qu'il  n*a  pa^ 

Dict.  de  l'JlZld^         »  ds  pain.  Il  est  du  style  familier.  Dicx.  de  t'Ac. 
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(Ce»  foos)  qni,  toujours  assignant  et  toofoors  assignés, 
Sonvent  demeurent  ^««Mr  de  Tingt  procès  gagne*. 
Jliche ,  gueux ,  trisle  ou  gai ,  etc.         Boi  L. 

On  dit  qn' un  avare  est  toujours  gueux,  jpo\xx 
dire,  qu'il  8C  refuse  le  nécessaire. 

Il    est  aussi  substantif.    Mener  une  w>  de 
gueux.    Un  gueux  de  profession.  Dicr.  db  tàc. 
Mais  lui  qui  fait  ici  le  régent  du  Parnasse . 
M'est  qu'un  gutux  revêtu  des  dépouilles  d*Horaec.    , 

BoiLKAV. 

On  appelle,  un  gueux  revêtu ,  un  homme  du 
néant  quî-a  fait  fortune,  et  qui  est  devenu  in- 
solent. 

GUIDE,  s,  m. ,  celui  ou  celle  qui  conduit  une 
personne,  et  l'accompagne  pour  lui  monlrer  le 
chemin.  Bon ,  sûr,  fidèle  guide,  Ji^^ir  un  guide, 
Prrndre  un  guide.  Servir  de  guide.  Dic.  de  L  A. 
Allex ,  et  laisse«-moi  quelque  fidèle  ifuide, 
'    Mais  ne  t*écarte  point ,  prends  un  fidèle  gutiU. 
Je  ne  laissai  conduire  à-cet  aimable  guide.        R  AC. 
Ites  TOjkgenrs  sans  guide  asses  souvent  s'égarent. 

Bqileau. 

On  appcUej^/r/<r» ,  à  Tarmée  ,  des  pcraonnes 
du  pays  qui  connoissent  les  routes  et  dirigent 
la  marche -des  détachemens.  Il  y  a  aussi  des 
compagnies  de  guides,  et  des  capitaines  des 
guides, 

GuiDB,  au  figuré,  celui  qui  donne  de»  ins- 
tructions pour  la  conduite  de  la  vie  ou  pour 
celle  d'une  affaire.  C^  jeune  homme  a  besoin  d*un 
,boti  guide  pour  sa  conduite  et  pour  ses  affaires. 

«  Iji  raison  qu'ils  prennent  pour  ^mk/c.  »  Boss. 

a  II  a  su,  dans  la  route  de  la  gloire,  choisir 
»  un  guide  fidèle.  —  Elle  lui  seWit  de  mèro  par 
»  sa  tendresse,  et  de  guide  par  son  exi>érience. 
»  —  Ils  se  rendent  eux-mêmes  leurs  propres 
»  guides,  veulent  servir  Dieu  comme  il  leur 
»  plait.  —  sD  n'eut  pour  guide  qtie  la  foi.  »- 

Fléchisr* 

Cest  lui  qui  rassembla  ces  colombes  timides , 
Éparses  en  oenl  lieux,  sans  secours  et  >ans  gm'det. 

Racike. 

L'homme  en  ses  pissions  tonionrs  errant  *;ixx%  guide. 
Ce  guide  imposteur. 

Ce  guide  fidèle.  fVoye»  modile.)  Boit. 

.  Se  liTrant  à  des  guides  r^ilgaires. 
Séduit  par  un  guide  funeste. 
S*il  se  Tone  au  maintien  des  lois  , 
Cest  Thémis  qui  loi  sert  de  ^u£(i!0. 
n  est  d*uD  mettre  tel  que  moi 
De  ne  connoltre  autre^iwVIr  que  soi.  BoOSS. 

Guide,  au  figuré,  en  parlant  des  choses  «lui 
nous  font  agir,  qui  dirigent  notre  conduite, 

etc.  DiCT.  DE  l'âcad. 

Et  prenant  toutes  deux  lonrs  passions  pour  guide. 
Prends  sn  vertu  pour  guide  en  ton  aveuglement. 

^  CoRSiEILUB. 

L*audace  et  le  mépris  sont  dMnfidèles  guide*. 
Bt  prendre!- vous,  seigneur,  leurs  ca{JTices  ^orxr  guides. 

Votr«  amour  plus  timide    . 
Ne  prendra  pas  toujours  sa  colère  pour^/<fc.     Rac. 
Prendre  toujours  la  vérité  pour  ^«litf»  BoiL. 


GUI 

Les  lois  de  leur  instinct  sont  laort  Wùî^ugiàkt, 
lis  ne  prennent  pour  fiùdu 
Que  leurs  plus  insensés  désiiv.  \9\%' 

CVoyer  leçmi ,  eerpir.) 

Guider,  v,  a. ,  conduire  dans  un  cheinij 

Prenez  un  homme  qui  sache  les  chemint,  4 

qu'il  vous  guide.  Dicr.  m  L  Acab., 

A  peinft  un  foible  jour  vous  éclaire  et  me  !«*. 

Vous  les  verres  tous 
Guider  dans  Tlulie ,  et  suivre  mon  passage,    lit 

Son  coursier 
Nage  tout  orgueilleux  de  la  main  qui  leguidf, 

BoiLSAt.ii 

Guider,   au  figuré.    Cest  lui  qui  me  i 
dans  cette  affaire,  Cest  son  intérêt ,  c'w/swii 
bition  qui  le  guide.    Guidtr  quelqu'un  *^ 
chemin  de  la  gloire,  de  V honneur,  de  la  c 

«  C'est  Dieu  qui  le  conduit  et  qui  le  i 

FLiCBlB. 

«  C'est  sa  main  qui  nouè  guide,  —  ^'1 

»  chant  aveugle  est  la  seule  loi  qui  »  fM< 

(  Voyez  lumière.  )  î*** 

Une  ame  généreuse  efqUe  l*-verto  guUe.  'Coa* 

Mais  ma  force  est  au  Dieu  dont  Tîntèrêi  «t^' 

Bicnx. 

Mon  esprit  t^Riide 
Dans  sa  course  élevée  a  besoin  qa*on  le*»*. 
Un  âne  pour  le  moini, 
A  rinstinci  qui  le  guide ,  obéit  sans  marsiort,  Bott 
Tout  est  ici ^«W  par  cet  estre  fidèle. 
L'ambîtion/fwWoiV  vos  escadron!  rapides  ^ 

Un  roi  que  Véquîté  guide.  B»*fc  " 

Guidera,  au  figuré.  ^^ 

Par  ton  exemple  â  te  ptrteguid^.  Ci»*" 

Quel  chemin  le  plas  droit  à  la  gloire  novs  je* ^. 
Que  Taction  marchant  où  la  raisou  la  /**.  •*•  , 

BoitElB.        J 
t 
Tos  aeuls  conseib         ! 
Guidèrent  au  secours  de  deux  riàhes  pron«e« 

Nos  guerriers  incertains.  IeWfctj| 

GUIDÉ,  ÉE,  particijje,  se  dit  an  f*^ 
au  figure.  Dicr.  de  iMa*  | 

a  Guf(/«par  laforce  de  son  gënie.s  Mu^ 

Sa  raison  par  le  vrai  Dieu  guid>'e. 

Pa  r  m  oî  -  méra  e /f****  t 
Et  de  mon  senl  génie  en  marchant  secondé 
Ce  héroi  guide  p^T  Ir  victoire. 
Leur  chef  guidé  par  l'audace. 

GUINDER  ,v.a.,  hausser,  lever  en  haal 
le  moyen  d'une  niachiue.  Guindrrunfuti 
Guinder  des  pierres  twec  une  poulie ,  '»<*  f 
grue.   Il  se  fit  guinder  avec  wie  corde  M  m 
de  la  tour.  . 

Il  se  dit  figurëment  de  Tesprir ,  on  H«w* 
d'esprit,  où  l'on  aflecte  trop  d'élévation,  m 
fiiut  point  se  guinder  resprit.  Cet  ^^IL 
guindé  si  fort,  qu'on  U  perd  de  vue,  7*" 
peine  à  le  suivre. 

On  dit  d'un  auteur,  dont  le  style  est  fo« 
il  est  guindé,  son  style  est  guir^. 

GuiMDÉ,  ÉE  ,  participe:  DiKour*  guindé.  B 
prit  guindé*  Style  guindé. 


H 


"a  (H  s'aspire),  interjection  de  surprise, 
i  etofToeineut.  Ha  ,  xHiun  voiià  !  Il  se  confond 
»ovent  avec  l'interiectiou  Ah! 

Habile^  attj.  (ies4ietix^nre9,capah\e,  in- 
|«lU|eat ,  adioit ,  savant.  C'est  un  homme 
t^imunenl  hctbilt.  (fe%t  un  habile  homme, 
UdUtdans  tea  itffairea.  HabiU  dans  êon  métier. 

L<Cii  ennemi  habile  antant  «gue  hardi.  — 
lUaièile  politique. —  //a^//e capitaine. —  Tout 
Iff  qoe  TEspagiie  »voit  de  plus  vertueux  et  de 
f^i»A habile. —  Une  main  si  habile  eût  sauvé 
^nhat.  »  (Voyex  intéressant.  )  Boss. 

I  R  Un  général  habile  et  prévoyant.  —  Habile 
Ml  Rdtle  minist  rc.  —  Quel£[ue  habile  qu'il  lût 
i  lans  Tart  de  feindre.  »  Fléch. 

%\  ttl  y  fait  Vha.hii€ ,  et  noos  traite  de  foas  , 

17 »«  Mun  pins  fine  et  pins  Ad3i/f.  Boit» 

Hamile  à. 

U*iii$  à  se  tromper. 

Ces  jaloax  affreuv  ^ 
B^hùes  i  se  rendre  in^nicls  ,  malheureux.        BOIX.. 
HilftAr  scDJeneol  4  noircir  le»  vertus. 

Faate  d'aa  maître  haliie  à  l'essajer.  RoUSS. 

On  4it,  d'un  artiste  qui  excelle  daus  sou 
;eare,  c*est  un  habile  peintre ,  un  habile  musirien, 
M  habiU  sculpteur,  un  habile  horloger,       D^rs. 

Un  habil*  architecte. 
9V|ImJW&//«  diantre  qd  boac  étoît  le  prix..  Boix.. 

.AiMtE,  en  termes  d«  jurisprudence,  capâhle 
ib  il eU  habile  à  succéder  (aucune  incapacité 
Mîrcarpèche  d*Jiériter).  Habile  à  se  porter  hé- 
lÊSft  (qui  a  droit  à  une  succession  ouverle).. 

|,BMK>£M£MT,  ach,^  d'une  manière  habite, 
ins adresse,  avec  intelligence,  etc.  £1  démêle 
mSlanent  le  vrai  du  faux.  Jl  s'eU  tiré  habile- 
pmi  ^affaire. 

HABILETÉ,  «. /,  qualité  de  celui  qui  est 
MMe,  capacité ,  intelligence.  //  a  beaucoup 
^àaàHeié.  Il  aplus  d'adresse  que  d'habileté.  Dicr. 

«  Son  habileté  consommée.  »  Boss. 

[Jl  II habileté  à  se  servir  des  conjonctures.  » 
■hjfct /vseor/.  )  Fléch. 

WCàBlLLEMENT,  ».  m.  ,  vêtement,  habit. 
PUiAeiTxe/i^  de  goût.  Magnifique  habille trutnt, 
lOa  appelle  habillement  de  tête  y  un  casque, 
pi^armure  de  tète.  Dicr.  de  l  Acad. 


L  _    BerétOQS-nons  dîhahUJenuns 


Coeforaet  à  l'horrible  fête  ,  etc. 


Rac. 


enbBILLER,  V,  act, ,  vêtir  quelqu'un ,  mettre 
, iibit  à  quelqu'un.  Un  valet  de  chambre 
^ff^^Ue  son  maitre.  On  ne  lui  donne  pas  le 
Wpjitdts^habilkr,  Le  prêtre  s'habille  pour  aller 


fil)  l'en  TU  de  la  ponrpre  *a*/V//par  me»  mains.  Raô. 
Et  d*aller  ,  da  récit  de  ta  içloire  ioimortelle  » 
Habi/ler  ches  Franccpar  le  sucre  et  la  cannelle. 
L'an  en  style  pompeux  h<iLillant  nna  églogae. 
Soavent  i'Aa&iV/0  en  vers  une  maligne  prose. 
En  vain  certains  têreurs  ooos  Vàun'//eni  eo  reine. 
(Voye«  l«çon  ,  masque.  •  BoTL. 

Habiller,  faire  faire  un  habita  quelqu'im.  _ 
Habiller  Us  pauvres.  Habiller  des  troupes, 

s'Habiller  ,  au  figuré. 

'Oui ,  \a  jnsiice  en  hons  est  1*  rerio  qui  brille  ; 
Il  faat  de  ses  ooHleors  qo*tci>bas  tout  s^hahUh.   BeTL. 
(Les  foas    qui  s'hubilUttt  A\x  nom  de  sage.       RODSS. 

Habiller,  faire  un  habita  quelqu'un.  Ce$t 
un  ext- filent  ta illettr  qui  C habille.  . 

Dans  ce  sens,  il  s'emx>loie  sans  régime.  Ce 
tailleur  habille  bien. 

Ou  drl  f\u* un  peintre  f  un  su/lpfeur  hthilJUht 
bien  leurs  figures  f  pour  dhe y  qu'ils  euluident 
bien  les  dnperies,  qli'il*  donueut-à  leur»  fi- 
gures des  vèfemfui  convenables. 

On  dit  encore  qu '«//<•  étoffe  hnbiiiebieny  ponr 
dire,  qu*ellç  est  souple  et  maniable,  et  qu'elle 
joint  bien  sur  le  corjw. 

On  dit  qu'«/?  homme  s'habille  bien ,  ponr  dire, 
qu'il  porte  ordinairement  des  babils  bien  faits 
et  bien  assortis. 

On  dit  Hgurément,.mais  dans  le  style  fami- 
lier, habilUr  un  héros ,  un  perMtnnage  à  la  fin n^ 
çoise  (leur  donner  l'air  et  le  caractère  fran^-ors). 

On  dit,  habiller  un  conte ^  pour  dire,  couvrir 
par  la  manière  de  conter  ce  qu'il  peut  y  avoir 
d'indécent  cjans  le  fonds.  Le  fo/uLs  de  ce  conte 
est  ohMène,  mais  il  est  habillé  de  manie n\  qu'on 
peut  le  lire,  DiCT.  DE  l'Aca». 

HABIT,  ^r.  m. 

a  La  simplicité  de  ses  habits,  tu  Fléch. 

Laissex-là  cpt  habit. 
Stlni-mèoii:  naarrbant  en  habits  magnifiques. 

Son  n»éme  hahit  dt*  lin.  Rag. 

Sans. aricent ,  sans  Aa^iV. 
L*A<t^/<  qu'il  eut  sur  lui  fut  son  seul  béiiiage. 
Pompenx  haLîfs  —Riches  habitf.  — So%iptueux  hmbits. 
Dans  un  habit  conforme  n  sa  Traie  origine. 
Orné  de  superbes  habits. 

L'ignorance  et  Terrenr  , 
En  habits  de  marquis  ,  en  robes  de  comtesse.     Boit* 
(Voyes  élégie.; 

L  n  loop-garon  rerétu 

Des  httt,its  de  la  saf;esse.  ROU5S. 

HABITABLE,  ndj.  des  deux  genres  ,  qui  peut 
être  habité.  Ce  logtmenl  n'est  pas  habitable.  Ce 
bâtiment  est  maintenant  habitable. 

On  dit,  toute  la  terre  habitable  y  pour   dire, 

toute   la  terre  qui  eî^t   habitée.   Dans  tonte  lu 

teiTS  habitable  on  pense  aiimi.    C  lu  st  pr(diifue 

i   dans  touts  la  terre  habitable.    Dicr.  o£  l'Aca*). 
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HAB 


ai 


ton  habiUmtt.  ^^  '  **"  '*  "'  ">- 

!.••  «««>-<«»  dr<  cieux,  « 

».«*«,  do  TéM».  ""*"• 

I*«  bordt  qoe  ^habiioig. 
Cet  déierii .  .nirefbi.  ptnplésde  iénâi.»„ 

«fin»  oimoz  Aintlnu 

».  «.  »«r.  d*.„.,.  ;»^,„  ,,,  ,^^^j^^        ^ 

Il  Mt  a  UMt  neutre.  UabiUr  Oan» ,.»  / 
unpalaU.  Lt, peuple, guihabuZ^'T ',^' 

Ai-,,  «i  loog-tenip,  hmKu?  »._ 

Ha      Ka,<„,jî^„-.  «•"". 

Dieu  deiMKd ,  r(  «lient  A»»^  „,_.  _        ■"'* 

C.  »  .u  p.,„t  »r  c«  bord.  ,u'A.iù.  u  ,,"  , 

t«  Si>ign.nr  A.Af<,  „„  „,„  ■<"*• 

Sur  .on  Ti..ge  «.«*,  u  p.,^,  ^^^^ 


HAB 

f^teUhr  dan»  une  habitude   fll» 

È^JiT  '^^'"^-  Cela  eeâ 
^^^^^9UecboeeparAabi^ 

»  B-^'*'^'^'  ■«  peu»  rien  a 
«  La  cour,  où  VhabiUide    1m 

»  en  cette  admirable  fille  l^rf 

»*'*«'"  •"••itôt  qu'on  iM  S 

Habitddb  ob.  ^ 

.j"eS'^"1?*'i!"  »«*•«!« 


CD»)  fc».  ^^  *^  vaincn 

^^•;  font  dm  commandement  ««, 

«•  fit ,  je  l'aroue ,  une  doup» 
'  *^  <ïoooe  Ao^/A,^ 

/s„"j:î:.'-rrd^.î^ 

r habitude ZZrp?:"'  """^^  - 
,A.   I .  "PPe'le  aussi  habitude  rf 

r-hee^œ^^rr^-îS 

ÎPf--ue.^..K^i-Pj«o^j 

HABITUEL.  ELip'     w- 

celle  qui  résiâe  ?o„iir'da'n.  r^  ' 

MABlTtTEB      ~ /«««"'' A«*.to 
prendre  Ihabitiidi    «V    »'»>u«niwr, 

.fydet  le  chaud  î^lf^''  "  -f 


^'^  une  kabà 

^oaejMwA 

ne  peat  r 
'  remjïart  i 

i  étroite 
e  ne  y 
lis  de] 
lin  te/ 
rable  1 
^t  qu'oui 


Vl?TfKJ 

udainc 
ionguei 


HAÏ 

linaif emeBt  avec  le  pronom 

frau  bien.  S'habituer  au  mal, 

au  tnwail.  S* habituer  à 

ntœurâ ,  aux  coutumes 

DiCT.  DB  S'ÂCAD. 

aif  énMB  t  s'àsUù^g^  B  ai  £ . 

Ucipe, 

fecclësiastifine  employé  aux 

Croisse  ,  sans  avoir  ni  charge 

Un  habitué.  Il  est  habitué  à 

Han  tir.   l/n  habitué  de  paroisse, 

lE,  subst, ,  celui  qui  aime  à 
>nget  et  à  se  vanter ,  etc.  Un 
u  grande  habUuse. 

hubleur. 

à  U  gneole  affiuné*.  Boit. 

(  H  t'aspire  ),  instrument 
Et,  qui  a  un  manche,  et  dont 

couper  et  pour  fend  A  du  bois 
iJbattreun  arbre  atfec  une  hache* 

I  rfe  hache,  il  eut  la  tête  tran- 
>  de  hache.  Ils  mirent  la  porte  à 
\kaiJie,  DiCT. 

»  éclats  eèd«  an  bras  qili  rarraclia« 

•  eOfl  aUoAg*  la  A«rAtf .     L.  Rac. 

«r  d'armes  .  une  sorte  de  hache 

lit  autrefois  a  la  guerre^  et  dont 

•en  quelque  pays.  Elle  est  aussi 

I combats  de  mer,  quand  on  va 


haï 
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I  àwle»  I 


bituàk 


wSpE^adj.  (H  s*aspire),  farouche, 

JUbU  hagard.  Ues  yeux  hagards,  he 

,  La  mine  hagarrle.La  minefarow 

IJlCT.  DE  l'AcAD. 

I  s'a  poiot  de  monf  tret  si  hagard* , 

BOXL. 

t./. (H s'aspire) ,  cI6ture  faite  d'ëpi- 
"  »,  de  sureau  ,  etc. ,  ou  seulement 

r  entrelaces.  Une  haie  fort  épaisse. 

haie.  Derrière  la  haie.  Couper  une 
ûe  était  bordée  de  fusiliers,      bicr. 
ftt  une  haie  d'ëpines  autour  de  ses 
^ponr  arrêter  ou  pour  piquer  les  mé- 
¥hkca, 

>  haie  vive ,  une  baie  d'épines  ou 
IfBies  de  même  espèce  qui  ont  pris 
■^  morle  ^  ou  eiche ,  celle  qui  est  faite 
I  d'autres  bois  morts  entrelacés. 
»  «e  mettre  en  haie,  se  ranger  en  haie, 
«thonier la  haie ,  pour  dire,  se  ran- 
«M  ^lés,  ou  même  d'un  ieul  cAté  en 
«, côlcà  côte,  comme  font  les  gardes, 
ijotsque  quelqu'un  de  leurs  omciers, 
pprince,  etc.,  passe. 

?».*:/•  (H  s'aspire)^  passion  qui  fait 
D»Jtie.  Haine  invétérée.  Haine  mortelle, 
hk.Htiine  enracinée,  Vieille  haine, 
^  ',  Haine  déclarée.  Avoir  de  la  haine 
m  un.  Porter  de  la  haine  à  quelqu'un, 
i  ta  L  •  ^^"^  ^^^'^  quelqu'un.  Il  a  dissir- 
«  «ww.  Couvrir,  cacher  sa  haine,  Ejitre- 


tenir  une  haine  secrète,  Oontevoir  de  la  haine^' 
Sncourirla  haine  de  quelqu'un,  Ptendre  quel- 
qu'un en  hain^.  Avoir  quelqu'un  en  haine.  Cèles 
engendre  la  haine  dans  les  familles,  Uévangilm 
nous  défend  d'avoir  de  la  haine  pour  notre  pro-' 
chain  ,  même  pour  nos  ennemis,  Dicx.  de  l'Acad» 

<K  II  mëprisoit  leur  haine,  1»  (Voyez  trésor,) 

BOSSUBT. 

c  Les^Viespubliq^ues  et  particulières  furent 
»  assoupies.  »  Flûch.. 

La  haine  ifae  les  canrs  eonserrent  an-dedans.     - 

Dissiper  la  haine,  (Yoyes  nctmd,) 
n  ne  reste  eniie  cens  ni  haina  ni  eolère. 
Ne  pouTeiotons  haXr  sans  qoe  la  haina  éclal». 

Par  nae  Aa^«  obtonre.  (Toyes  satisfaire.) 
Demain  l 'attends  le  Aabie  on  U  favenr  des  homaief» 
Vofls  faites  des  vertns  an  gré  de  Totni  haine. 
Leur  haine  eareoinée  %jx  miliea  de  ton  sein. 
Ma  haine  va  moorir  »  qne  Yêi  eme  ioMnortelIev 
Entre  deax  riTanx  la  haine  est  naturelle.      . 
L'emonr  qne  S*tà  ponrvons  tonrneroit  tont  enfhaineA 
Ma  vieille  amitié  eé^  à  ma  nouTelle  haine i 
Sa  haine  infnste  aogmenlant  tons  les  )oars«^ 
Votre  haine  en  sod  sang  assouvie. 
Dompter  leur  haine. 
Ko  allomant  contre  eux  one  implacable  h€Ùne^ 

Sa  première  flamme  en  haine  convertie. 
Bt  nôns  l'accablerons  sons  nos  commanes  haines • 
Elle  n*est  pas  toujours  maltresse  de  sa  haine,  ■ 
Pour  ealmcr  tant  de  haines, 
81  haine  en  cruantés  féconde.  . 
Haine  dissimulée. 
C*est  à  Tons  de  choisir  mon  amonr  on  ma  helne^ 
Noos  avons  mal  servi  vos  haines  mntnelles. 
'Vois  voyet  Teffet  de  cette  vieille  heine 
Qn*en  dépit  de  la  paix  me  garde  riobunaine. 
Abl  rivet  pour  cbanger  cette  haine  en  amonr. 
C'est  par  là  qn*anjoord'bui  )*étouSerai  ma  haine. 
Dompter  sa  hains» 
Ms  haine  est  f  nste  et  ne  m*aTengS«  pas. 

Soutiens  ma  haine  qui  chancelle.  CoB» 

(Voyes  les  mots  soivans  :  attirer,  eonserper,  croire  ^ 
Sgne  ,  garder ,  épousrr,  enfretter/,  exciter,  immoler ,  impmis^ 
sant ,  hasard ,  Ùkr,  livrer,  loi,  marçaer ,  mériter,  mettre,, 
montrer,  nOÊtrrir,  obJir,  objet ,  pieds,  plaee,  reeeeoir,  renou^ 
pel^,  rester,  sentiment,  source ,  soutenir ^  succéder,  suje^p 
tromper ,  unir ,  verser,  voirk 

Ma  haine  ne  peot  croître. 
Etouffer  sa  haine. 
Contenter  sa  haine,       ^ 
Te  jnrer  nne  hmne  immortelle. 
Votre  amour  contre  nous  allume  trop  de  heinès^ 
Combien  je  vais  snr  moi  £dre  éclater  de  haines  ?■ 
Sh  qnoi  I  votre  haine  chaneelle. 
Chargé  de  la  haima  publique. 
De  colfire  et  de  Aelne  animée. 
Quoi!  vo\u  le  soupfonnex  d*nne  haine  eouverte. 
Je  conserve  aux  Romains  une  haine  immortelle. 
Rome  à  ce  nom ,  si  noble  et  si  saint  autrefois  ,  . 
Attacha  pour  ^maia  «ne  hidne  pubsaate. 
N'alloiis  pas  nous  cbart*r  d*ane  haine  immortelle^ 
Est  ce  haine  ,  est-ce  amonr  qui  l'iaspixe  t 
fidèle  à  sa  hsine» 
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Sa  haine  ya  toujonra  plus  loin  que  soo  amnvr.  , 
i.t  tant  d'iiorreurs  son  cœur  <)^jà  tronblé  ,    ^ 
Doit-il  de  voire  haine  éiro  encore  accablé. 
Iflai»  sn  haine  sur  voo>  autrefoid  atiacbée  , 
Oo  s'oftt  evanoDid  ,  on  s'est  bien  reUcbée. 
(Quelle. Aa//»f  endurcie 
Ponrroît  en  tous  royant  n*élre  pas  adoucie  ? 
Si  la  Aoi/7tf  .pent  seule  attirer  votre  haine ,  etc. 
Leur  haine  dès  long-tenps  contre  ipoi  déclarée. 
*       Ne  viens  poinLbraver  ici  ma  haine. 
De  votre  injuste  haine  il  n'a  pas  hérité. 
Une  éternelle  haine  à  dft  ps'armer  contre  enx. 

Garder  nne  huine  implacable. 
Xt  que  reproche  aux  Juifs  sa  haine  envenimée  ? 
Arez-vou*  dépouiljé  Cetie  Adm^si  vive? 
four  rétablir  le  calme ,  et  dissiper  la  haine. 

Prendre  eo  haine   (Vovex  prendre.) 
Il  a  pc^ur  tout  le  sexe'noe  haine  fatale. 
Xeur  haine  pour  Hector  n'est  pas  encore  éteinte. 
Quoi  t  ponr  Britannicos  votre  haine  affoiblie  ,  elc. 

HacIKB. 
("Voyei  les  mots  soivans  j  *p^or/*r .  convaincre,  ea- 
ehfrf  cultiver^  entrevoir  ,  envier ^  exciter  ,  ex/^oier ,  immoier, 
ftupuissance  ,  impuissant ,  inspirer  ,  justifie/- ,  misère ,  payer  , 
persévérer  ^  rechercher,  réponse  ^  sacrifier  t  sépare  ^  signaler^ 
source  ,  sucer  ,  supplice  ,  surcroit ,  survivre  ,  tomber ,  trait  . 
transport,  unir.  )  ' 

Je  ne  vis  plat  i^ae  haine  et  que  division.  BOIL. 

Mépriser  da  méchant  Isl  haine- et  l'artifice. 
De  ton  Dieu  la  hiine  assoupie 
Est  prdte  à  s'éveilier  snr  toi  Roi7S8. 

,     (  Voyea  insu/ter  ,  jugement ,  présider ,  signaler.  ) 

Haike  de  {(fe  désignant  la  personne  que  l'on 
hait).  Ija  haine  du  prochain  (  la  haine  qu'on  a 
pour  le  prochain  ). 

_  «  La  haine  d.è  parricides.  »  Boss. 

La  haine  du  nom  de  roi.  Cor. 

Je  crois  surtout  avoir  fait  éclater 
Xa  haine  des  forfaits  qn*on  ose  m*impntér.  Aac. 

C'est  elle  qui 
ITiospirt  dès  quinxe  ans  la  huine  d'ûtx  sot  livre.  BoTt. 

Haike  de  (  la  préposition  marquant  la  per- 
sonne qui  huit.) 

Ô  haine  «rKmilie  î  COR. 

(La  halae  dont  Emilie  est  animée.  ) 
t>  haine  de  Vénus  t  6  fatale  colère  f  B,AC. 

X'efl'roi  do  public  et  la  h€Ûne  des  sots. 
C  Vpye»  produire.  ) 

Je  dois  plus  à  ?eur  hatne  ,  etc. 
^  Qu*«u  faible  et  vain  talant,  etc. 

Profite  de  leur  haine.  BOIL. 

Haikk,  signifie  aussi  quelquefois  simplement, 
aversion  ,  répugnance.  La  haine  -des  procès  ; 
mais  en  ce  seus,  il  n'est  pas  d'un  usage  éi 
étendu  que.le  verbe  haïr.  (On  dit,  hoirie Jroid, 
mais  ou  ne  dit  jws,  la  haine  HtifroidJ) 
-  On  dit ,  avoir  de  la  haine  pour  te  vice  ,  pour 
le  mensonge ,  pour  la  flatterie, 

EH  Haine  ,  façon  de  parler  adverbiale ,  par 
aversion  ,  par  ressentiment,  par  animo!iilé, 
par  vengeance.  Il  fait  vtla  en  haine  d'un  tel,  en 
haine  de  c^  qu'on  lui  a  r&fusé  telle  c/tose. 

En  haine  de  ton  crime.  CoR. 
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HAINEUX  ,  EUSE,  adj.  (H  s'aspire),  mlâ^ 
Tellement  port^  à  la  haine.  Caracièm  hameml 

HÀiR  ,  V.  ad.  {je' hais  ,  lu  liais  ^  ilhaii,naii 
haïssons  ,  voua  haïssez  ,  ils  haïssent;  je  hauvH»ï 
j'ai  haï  f  je  haïrai}  je  haïroisj  que  je  ham 
haïssant),  vouloir  du  mal  i  quelqu'un.  ^a« 
ae^  ennemis.  Haïr  son  prochain.  Haïr  queiqu'u 
sans  raison  ,  sans  sujet.  Haïr  quelqu'un  à  /mi, 
Lx  haïr  à  la  niori.  Le.  haïr  mortelUmeni.  Jioa 
les  méchans.  je  le  haissois  bien  cordtaiemttd, 
(H  s'aspire.)  Dict.  de  l'Aud. 

«  On  ne pouvoil  ni  Taimer  ni  le  hàiri  deiBt.i 

Bosscrr. 
Faî$-toî  des  ennemis  que  je  puisse  hajr. 
Rome  enfin  ,  que  je  hais  ,  pa^ce  qn*elle  ('honore. 
Quoi  !  je  le  hairai^^nt  tâcher  de  loi  noire  ! 
J'aime  enror  pins  Cinna  que  je  ne  hais  AogQste. 
O  ciel  f  que  de  vertu»  vous  me  faites  hijr} 
Rome  ne  m'aime  pas  :  elle  hait  Ntcomède.        CoK. 

Il  pent,  dans  ce  désordre  extrénii* . 
Epooser  cg  qu'il  hait ,  et  perdre  ce  qu'il  aime. 
Et  devez- vous  haïr  se*  innoceos  appas  ! 
Si  je  la  haissois  f  je  ne  la  fuirois  pas. 

Bien  qui  l:ait  les  tvra'ns. 
Mais  le  roi  ,  qui  le  hait,  vent  qoe  je  le  haisst.  Fie 
CElles)  battent  dans  leurs  eo  fa  nsréponsqo'eileiiaÛKE/. 
I.a  fantasque  inégale 
Qni ,  m^aimant  le  matio ,  souvent  me  hait  le  iBÎr. 
(Elle)  croit  que  c>st  aimer  î!)ten  que  haïr  loat  If  noR^f. 

BoiUiC. 

^  Haib.  ,  est  de  deux  syilalies  à  l'infinilif.  et 
s'écrit  avec  deux  points  sur  l'I.  Il  rtUtnik 
même  prononciation  et  la  même  ortogtafle 
dans  tous  le»  temps  ,  excepté  dans  les  Iroiiper- 
sonnes  singulières  de  l'indicatif  et  dans  la»- 
coude  personne  singulière  de  Pimpéralif,  oà  il 
n'est  que  d'une  syllabe,  et  où  il  s'écritMn*l« 
deux  points,  /e  /w/,  çnyV  hais,  tuhai»,ilfail 
Haï  ^  ou  hais  le  péché,  si  tu  veux  iesatPftr. 

Il  s'emploie  quelquefois  sans  régime. 
Ife  poovez-TOtis  Au//- sans  qne  la  haine  édaU.  Cffl. 

Il  faut  déjottnais  que  mon  cœar. 
S'il  n*aime  avec  transport  ,  haSStse  arec  farev. 
II  hait  à  cdeur  ouvert,  on  cesse  de  haïr.  Kac. 

On  dit ,  haïr  le  vice ,  haïr  le  péché ,  hairtm 
reur,  haïr  le  mensqnge  (avoir  en  horreur  II 
péché ,  etc.  Dict.  db  l'Aod. 

«  La  flatterie  qne  ie  hais.  —  Vous  qwi 
»  pouvez  haïr  vos  péchés.  — Aimaul  sessojeHj 
»  et  /laissant  leurs  erreurs.  »  Fiici. 

Je  chéris  ta  personne  .  et  >e  hais  son  erreur. 
Elle  hait  Tinfamié  attachée  au  boohenr.  CoR- 

ZTarr  la  vérité.  (Vojes  /wiot^ncej        B»C. 
Qni  ne  hait  point  assex  le  vice. 
N'aime  point  asses  la  vertu.  Rocss- 

Haïr,  signifie  aussi,  avoir  Àe  Faversioo 
avoir  de  la  répugnance.  Haïr  les  complijnef» 
les  façons  ,  les  cérémonies.  Hoir  les  Uvres.  Hs! 
le  travail.  Haïr  la  solitude.  Il  hait  natureUemea 
U  vin  ^  il  n'en  sauroit  boire. 

Ne  hais  donc  pins  la  vie.  Cof . 

Je  hais  CC&  raies  «Bteors  dont  la  mnseierrée .  etc. 

B01I£At. 
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^P«*^*^xrr  le  jour  que  voo»  veniea  chetchtt.  Rac. 

Haï»  ▲ ,  Aaïr  à  travailler. 

Tel  qnî  hait  i  se  Yoir  peint ,  etc.  Bof  fT 

On  dit  aussi  de  toute*  les  choses  dont  on  re- 
"15^**''"*  incommodhé,  qu'on  \^ hait.  Haïr 
jrmd.  Hoir  U  chaud. 

«  HAia  ,  V.  pron. 

Moi-même  je  me  hmi*. 

Un  melhenrenx 
!«•  font  !•  monde  hait ,  et  qui  se  hait  loi-méme.        ' 

Racine. 
Br  dans  mon  lirre  si  chéri 
rL*homme)  apprend  à  **  hoir  soi-même.         BoiL. 

Quelquefois  le  pronom  se  désigne  r^iprocité 
lire  deux  personne^. 

le  Bom  de  votre  fils ,  cessons  de  nous  Aah-,         r'ac, 
f"'*"  *'»a**«  Taînement  iJi  semblent  se  haJr  , 
-■  rime  est  ooe  esclave ,  et  ue  doit  qu  obéir.      BoiL. 
Haï  ,  Haïe  ,  participe, 

Qei  »ii  A*;  de  ton*  ne  sauroit  long-iemps  Yirre.  COB. 
HaT  de  tons  les  Grecs.  R A  C. 

On  remploie  souvent  sans  régime. 

H«  ,  craiat ,  envié.  Il  AC. 

HAÎRF.,  «./.  (H  s'aspire),  espèce  de  petite 
-fwmice  faite  de  crin  on  de  i)oil  de  chèvre  que 
t  on  met  sur  la  peau  ,  par  esprit  de  mortifica- 
tion et  de  pénitence.  Rude  haire.  Porter  la 
^'^-  DiCT.  DE  l'Acad. 

I*  eioiae  secooa  le  cilîce  et  la  hafre.  Boil. 

Le  pâle  solitaire, 
Ceecké  sor  le  ciliée,  et  bluaclii  sons  la  hair».  L.  R  Ac. 

HâïSSABLE  jflf(f .  des  deux  gftnrei^^  qui  mérite 
•«Te haï.  q;iinnspire  la  haiue.  11  &e  dilég.ile- 
Çnil  de*  personnes  et  flea  choses.  Cesl  un 
^^mmefort  haïssable.  Les  procès  mjtit  bien  haïs- 

tables. 

HALE,  e.  m.  (H  s'aspire),  certaine  comti- 
talwn  de  lair,  chaude  et  sèche,  et  qui  fnit  im- 
F«siion  sur  le  teint,  en  le  r^^nriani  brun  et 
r^Bgeàtre  ;  sur  les  herbes,  à  la  cnmpagne,  en 
k»  flétrissant;  et  sur  le  pain-,  sur  la  viande,  eu 
le  desséchant.  7>  grand  hàle.  Il  fait  un  gmnd 
^ôle.  AUer  au  hàle-  I^n  femmes  craignent  le 
hâtf^  tant  sujettes  au  hàle.  Le  hàle  dessèche  la 
^  tonde.  Le  hdiefane  les  herbes.  Dict.  de  l'Ac. 
Rerena  >ec  et  pâle  , 

ÎJ  le  letnt  plos  janni  qne  de  rinfel  ans  de  h^e    Boil. 

HALEIKE,  «./. ,  idir  attiré  et  repoussé  par 
«  poumon»,  ^voir  V haleine  bonne,  /4i>oir  l'ha- 
l*int  douce  comme  un  enfant.  V haleine  mauvaise, 
fhaUineforU.  Haleine  aigre.  Haleine  de  mahtde, 
j  l^to  adoucit  V haleine ,  rend  V haleine  douce.  Cela 
K^ThUeine.  Ternir  un  verre ,  un  mirxùr  avec 
*^kaleine.  Prendre  haleine.  Reprendre  haleine, 
Ol  dit  en  poésie,  t haleine  du  ^phyr,  etc.  Dict. 

Qeand  Fl^e.  dans  les  plaines, 
.  r««»i  tatre  des  vents  les  broyan  les  huleinet,       Bo  1 1 . 

Flere  sot  doocet  fiAtemts,      *  ^ 

*  ^  rents  dts  nîdt  la  dévorante  hmhitte 
A  eoosaaié^  elc. 
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Zépliyrs,  retenez  votre  AaUme, 
Les  oiseaox  sont  saus  voix  ,  les  séphyrs  sans  haJeme, 

Rousseau. 

Il  se  dit  aussi  delà  faculté  de  respirer.  Perdnt 
haleine.  Retenir  son  haleine.  Courir  à  perle  cTha-^ 
leine.  Il  y  a  dans  ce  livre  des  périodes  à  perte 
d'htdeine.  Etre  hors  d* haleine.  Se  mettre  hors 
d'haleine,  Dict.  de  l'Acad.  , 

Sire  ,  i*ai  pris  fia/mirm  en  vons  les  racontattt. 

Tont  hors  û'huM/ie^  il  prend  pourtant  sa  place. 
Enfin  ,  perdant  hafrine  après  ces  grands  efforts.  Con. 
Où  coures  vons  ainsi  tottt  pâle  et  hors  d*ka/eme?  Rac. 
Prenons  un  peu  à'huJefne, 
E€9aaqué  ,   sans  ha/et/te. 
Cil)  tombe  aux  pieds  du  prélat  sens  pouls  et  sans  hateme, 
(Vojet  nom.)  ,  BOIL. 

Tout  épuisé  à*Aafetne  et  de  courage.  Rovs».     * 

On  dit ,  avoir  beaucoup  dhaleine  ,  pour  dire,' 
avoir  la  faculté  d'être  un  temps  considérable 
sans  respirer.  Il  faut  quUin  plongeur  ait  beau* 
coup  d'haleine,  il  a  peu  d'haleine,  point  dhw 
leine. 

On  dit ,  boire  un  ^rund  coup  tout  d'aune  haleine 
(  le  boire  sans  reprendre  haleine  ). 

On  dit  aussi  d'un  homme  qui  peut  parler  on 
courir  long- temps  sans  s  essouffler,  ilabeaucoup 
d^  haleine. 

On  dit  encore  ,  rèciler  un  discours  tout  rCune 
"^haleine,  pour  dire,  le  réciter  sans  se  reposer, 
et  sans  que  la  mémoire  bronche. 

On  dit,  dans  le  même  sens,  qu'/m  cheval 
a  beaucoup  d haleine.   Cest  un  cheval  d'haleine. 

On  dit  aussi,  figurémerit,  tout  d'une  hct-k 
leine  (  sans  i^telmis^ion  ).  J*ai  èctit  quatre 
grandes  pages  tout  d'une  haUine. 

On  appelle  courte  haleine,  une  respiration 
brève  et  fréquent»».  Il  a  la  courte /laleiug. 

Ou  dit  figurément,  faire  des  discpurs \  tenir 
des  discours  à  perte  d'/udtine,  pour  duC,  faire 
des  dijicours  vains  et  vagues,  et  d'une  longueur 
hnportunc. 

On  dit  encore  figurémcnt,  une  affaire  y  un 
ouvrage  de  longue  haleine  ,  pour  dire,  une  af- 
faire de  longue  discussion,  et  qui  demande 
beaucoup  de  temps.  VtUt  est  de  longue  haleine, 

EK  Haleine  ,  façon  de  parler  adverbiale ,  pour 
dire,  en  exercice  ,  eu  habitude  de  travailler, 
dr  courir,  etc.  Il  faut  tenir  les  soldats  en  haleine. 
Quand  on  veut  être  bon  chasseur,  il  faut  se  tenir 
en  haleine. 

Et  fi  g  u  rément,  qii  dît  aussi  ,  tenir  quelqu'un 
en  haleine ,  pour  dire,  le  tenir  d«nis  un  état 
d'incertitude  m èlé'd  espérance  et  decrainie.  Die. 

Bétrnire  tout  Pespoir  qui  les  tient  en  hadeine.     Cor. 

On  dit.  mettre  un  cheval  en  haleine,  le  t^nir  en 
haleine  y  pour  dire,  le  monter  souvent,  le  faire 
travailler.  Et  on  à\\.,  donner  haleine  à  son  che- 
val, pour  dire,  le  mener  quelque  temps  an 
pas,  après  l'avoir  mené  au  galop. 

On  dit  aussi ,  se  meitre  en  haleine,  pour  dire, 
travailler  à  acquérir  par  Texeicice  une  plu* 
grande  facilité  de  faire  quelque  chose;  et  ou 
dit  à  peu  près  dans  le  même  sens,  se  tenir  en 
haleine ,  pourdire,  s'entretenir  dans  Thabitude 
de  faire  quelque  choses  «t  ces  deux  phrases  so 
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clivent  également  des  exercices  da  corps  et  de 
ceux  de  Tesprii.  ^^ 

On  d it  encore  dans  ce  sens ,  élre  en  baleine , 
pour  dire,  en  train  de  faire  «{uelque  chose.  7/ 
Jnut  achever  ceUe  besogne,  tandis  que  les  ouurien 
sont  encorç  eh  haleine. 

UÀLER^  V,  a. .(  H  s  aspire),  faire  impression 
sur  le  teint,  en  le  rendant  brun  et  rougeâtre. 
II  se  dit  principalement  de  l'action  du  soleil  et 
du  grand  air  sur  le  teint.  Le  aoleil  hâle  en  eU 
€eux  qui  voyagent. 

«E  HAler  ,  V.  pron.  Lee  dames  portaient  autre- 
fuis  des  masques  de  peur  de  se  hâler. 

HALi,  ÉE,  paHicipe,  Elle  est  touU*  hâlée, 
Visage  hâlé.  Teint  hâlé. 

HALEf  ANT,  ANTE,  adi,  (H  s'aspire  comme* 
dans  le  verbe),  qui  soaifle  comme  quand  on 
e»t  hors  d'haleine.  //  arriva  tout  haletant  à  force 
tCavoir  couru, 

HALETER,  v.  n.,  respirer  frëquement  comme 
«n  homme  essoufflé.  Dict.  db  l'Acad. 

Cil)  mtrchoit  en  A«Arteni  de  p«!ne  et  d«  détrefse  BoiL. 
Haleter  ,  €U4  figuré. 
S^tu  cesse  poartnîTant  ces  fogitÎTes  féei , 
On  Toit  sons  les  laariers  Meter  les  Orphées,      Boit. 

HALLE,  a./.  (H s'aspire),  pince  publique  , 
erdiuairemeut  couverte,  qin  sert  à  tenir  le 
marché  ou  la  foire.  Grande  halle.  En  pleine 
halle,  jéux  halles.  Sous  la  halle.  jéUer  à  la 
halle,  "^ 

On  appelle  langage  des  halles,  un  langage 
groMicr.  DrcT.  de  l'Acad. 

Parler  le  langage  des  htOt^g.  Boil. 

HAMADRYADE,  s.f.  nymphe  fabuleuse  des 
bois^  qu'on  croyoit  enfermée  dans  un  arbre. 
jt  dont  la  vie  étoit  attachée  à  l'arbre  mémequi 
lui  étoit  affecté,  au  lieu  que  les  dryades  étoient 
immortelles. 

HAMEAU,  ».  m.  (H  s'aspire),  un  petit 
nombre  'de  maisons  écartées  du  lieu  où  est  la 
paroisse.  Un  méchant  hamecui.  Ce  n^est  pas  un 
village  ,  ce  nest  qu* un  hameau.  Cette  paroisse  est 
romposée  de  quantité  de  hameaux.  Cette  route  est 
couverte  de  bourgs  et  de  hameaux, 

HAMEÇON,  a.  m.,  petit  crochet  de  fer  ou 
de  fil  d'archal .  armé  de  pointes  en-dessous,  et 
qu'on  met  au  bout  d'une  ligne  avec  de  l'appât, 
pour  prendre  du  poisson.  Prendre  du  poisson  a 
f  hameçon.  Le  poisson  a  pris  à  F  hameçon ,  a 
mordu  à  l'hameçon,  Dict.  de  l'Acad. 

XTti  hameçon  perfide.  (Vojes  poiston.)     BOIL. 

^  On  dit  fîgurément  et  familièrement,  mordre 
à  F  hameçon  f  pour  dire,  se  laisser  séduire  par 
quelque  artifice ,  se  laisser  surprendre  par  l 'ap- 
parence de  quelque  chose  d'utile  ou  d'agréable. 
Dés. qu'on  lui  eut  proposé  cette  affaire,  u  mordit 
à  Chameçon. 

HANTER ,  V,  a,  (H  s'aspire)»  fréquenter,  vi- 
siter souvent  et  familièrement.  Hanter  quel- 
qu'un.  Hanter  les  bonnes  comfMgnies,  Hanter 
mauvaise  compagnie.  Hanter  les  savans. 

Use  dit  des  lieux,  aussi-bien  que  detper- 
sonnet.   Hanter  le  barreau.   Hanter  le  palais» 
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Hanter  les  foires.  Hanier  les  cabarets, 

les  mauvais  lieux,  Dict.  de  x.'Acaaw 

CEIle)  Ta  pour  les  malhenreàz  qaéîer  daas  \mmÊk 
Hante  les  h6pitaox ,  etc. 

If  otts  la  Terrons  hanter  les  plos  honteaz  brchv. 

BoacjuB. 

HARANGUE,  s.f  (H s'aspire), disconn  __ 
une  assemblée,  à  un  prince,  ou  à  quelque a«MI 
personne  élevée  en  dignité.  Belle  hanmgmk^ 
Longue  harangue.  Courte  liarangue»  Har< 
faite  sur-le-champ.  Harangue  Emgue  ei 
vaise.  Harangue  séditieuse.  Harangue  mîL^ 
Les  harangues  de  Thucydide.  La  iwihwte 
hart//igues.  Faire  composer^  méditer  urte 
gue.  Prononcer  une  harangue.  (  Voye«  poser 
balancer.  ) 

Dans  le  style  familier,  on  dit  d'un  di 
ennuyeux  et  désagréable,  que  c'est  une 
harangue.   Il  leur  a  fait  une  longue  harangmt^ 
dessus,  Cest  une  mauvaise  harangue  à  faire. 

HARANGUER,  v.  a.  (H  s'aspire),  pronc 

une  harangue  en  public.  Haranguer  ie  p*Mpk}\ 
Haranguer  les  soldats.  L'académie  française  1^ 
rangue  le  roi,  après  les  compagnies  souvemits»^ 

HAEAKGUEa,  au  figuré. 
Et ,  snr  le  ton  grondeor ,  lorsqnMIe  les  hmrmmg^ , 
11  faot  Toir  de  quels  mots  elle  eoricliit  la  langée. 

BoiLEAV. 
Il  est  aussi  neutre.   Haranguer  devtsnt  le  mi, 
devant  le  clergé.  lise  plaît  à  haranguer,  Hur»- 
gitér  bien.  Haranguer  mal,  etc. 

On  dit  d'un  homme  qui  a  coutume  de  paifar 
beaucoup  et  avec  emphase ,  1/  harangue  ttg» 
Jours  ,  il  ne  fait  que  haranguer. 

Ha&ang vé,  ÉE , /iaiifc</>0. 

HARANGUEUR ,  a. m.  (H  s'aspire ) , celai qvi 
harangue.  Un  excellent  harangueur,  (/nbonit- 
rangueur.  Dict.  l'Acad. 

Des  hmrangueun  reonnyeiise  éloqaenee.         Bott. 

Il  se  dit  aussi  d'un  homme  qui  a  coutume  dt 
faire  des  remontrances  sur  toutes  choses.  H  if 
dit  plus  ordinairement  en  mauvaise  part  et 
en  railler  ie«  Un  mauvais  harangueur.  Unpaaem 
harangueur.  Un  froid  harangueur. 

Il  se  dit  figurément  d'un  grand  parleur.  Cm^ 
un  grand  harangueur,  nn  harangueur  étemel. 

HARASSER,  v.  a.  (H  s'aspire),  lasser,  ftti- 
guer  à  l'excès.  Le  train  du  cheval  ta  extrême^ 
ment  harassé. 

Harassé  ,  éb  ,  paHicipe.  Las  et  harassé,  recru 
et  harassé  du  çhemiti.  Des  troupes  harassées.  Un 
cheval  harassé. 

Il  se  dit  figurément,  de  Tesprit.  //  a  Pesprii 
harassé. 

HARCELER,  v.  a.  (H s'aspire),  agacer,  pro- 
yoquer,  exciter  jusqu'à  importuner,  jusquà 
tourmenter.  Harceler  quelqu'un  en  converttOion. 
Il  le  harcelle  toujours.  Il  est  natureUemeni  tris- 
paresseux^  ilfcuU  le  harceler  pour  le  faire  agir. 

On  .dit,  harceler  les  ennemis  à  la  guerre,  poar 
dire^  les  inquiéter,  les  fatiguer  par  de  fréquentes 
attaques,  par  de  fréquentes  escarmouches.  Nos 
troupes  n^ont  point  cessé  de  harceler  Cennami 
dans  sa  marche. 
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HaBDI,  IE^  adj,  (H  8*aspîre),  courageux. 
Miré,  Un  hotnme  très^hardi,    Bicr.  de  l'âc. 
«  Un  eamemi  habile  autant  que    hardi,  » 
Joytt  luurpaleur,)  Boss. 

Lm  plot  hardis  gaerrîtrf . 
(nple  lAcht ,  «a  effet ,  «t  né  pcnr  reiclaTagt , 
b^'coolrc  DieaB«al.  Hac. 

»  WiM  aaz  phit  AordiV  l'henofar  de  U  carrière. 

.  &i/^' soUicileor.  BoiL. 

Haedi  JL.  Mardi  à  entreprendre. 
«  Les  hommes  toujours  hardie  à  iuger  les 
autres.  —  Plus  hardi  à  faire  qu  a  parler.  » 

BOSSUBT. 
Un  tref  tre  qui  n'est  hardi  qn*i  ni*offenser.        R  A  c . 
Hakoi,  avec  un  nom  de  chose  fait  avec  har- 
ilMe,  où  il  y  a  de  la  hardiesse.  Un  coup  hardi, 
\aion  hardie.  Dixoura  hardi.  Réponse  bien  har- , 
)t,  DiCT.  UB  l'Acad. 

«  Dans  ses  sauts  hardis,  »  Boss. 

«  Retraites  honorables,  attaques  hardies.  Une 
entreprise  hardie,  n  Flêch. 

Ctt  eoop  hardi', 
Vn  pins  hmr^  dessein.  ^       Rac. 

Dans  e«  hv^  mélier. 

"^ITon  pas  hanii. 
Dans  ce  hardi  projet. 

Son  s4ie  Aonft*.  BoiL. 

Hauh*  se  dit  ouelquefois  par  oppositiou  à 
-Èodesié,  et  pour  effronté.  Cette  fiUe  a  Pair  ?tar- 
ie,  hftne  hardie.   Contenance  hardie,      Dict. 

Je  ne  tnit  pas  de  ces  femmes  hurdi€S  , 
Q« ,  etc.  {Yoyet  front,)  R  A  C. 

BABnr,  insolent. 
Ban&u  ose  sor  moi  porter  ses  maioi hardie*,    Rac. 

On  ëil ,  i«n  hardi  coquin ,  un  hardi  menteur  , 
pMrdtre,  un  insoient  coquin ,  uu  impudent 
Mfeor.  I>icT. 

Ce  hmH  snbornenr .  (Vojes  rime,  son.)    Bon. 
On  dit  qu*M«c  proposition  est  bien  hardie ,  jïour 
In ,  qu'il  est  dangereux  ou  difficile  de  la  sou- 
tenir;  et  on  dit  à  peu  près  dans  le  même  sens  , 
iiuieU  échappé  une  parole  bien  hardie. 

On  dit  aussi  ,  pensée  hardie ,  expression  ?tar- 
§e,  figure  hardie,  pour  dire ,  une  pensée  ,  une 
bgare  qui  a  quelque  chose  de  noble  et  d*heu- 
taKment  hasardé. 

On  dit  aussi  qi^unauteura  îe  style  hardi ,  que 
ftst  une  piume hardie ,  pour  dire ,  que  dans  sa 
Manière  d'écrire  il  s  élève  au-dessus  des  règles 
•rdinaiies.  Bier.  de  l'Acad. 

8er  «B  ton  si  hmrdi ,  etc.  (Vojes  ton,)      Bo l  i . 
Onâit  aussi  d'un  auteur  qui  écrit  librement 
•or  4ci  matières  délicates ,  que  c'est  une  plume 
hardU,  que  sa  plume  est  hardie. 

On  dit  pareillement  d'un  homme  qui  sait 
iâirc  de  beaux  traits  d'éctiture ,  qu*i7  a  la  plume 
^onBe,  la  main  hardie,    quUl  a  une  écriture 
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Hardi,  se  dit  aussi  de  certains  ouvrages  de 
Tart  oÀ  il  paroit  quelque  choâe  d'exti'aordinaire 
et  de  grand.  Le  dessin  de  ce  tableau  est  noble  et 
hardi.  Foila  une  tfoiite  bien  hardie.  Le  trait  de 
cette  voûte  est  bien  iMrdi.  Un  escalier,  un  clocher 
hardi. 

On  dit  aussi  dans  le  même  sens  qu* un  peintre 
a  le  pinceau  hardi  ,  qu'il  a  la  main  hatdie.  I>. 
Les  traits  Ad/^iur  d'an  bicarré  pinc«an<  Boi£. 

HARDIESSE ,  5.  /.  (H  s'aspire) ,  couraee ,  as- 
surance,  qualité  de  celui  qui  est  hardi.  Grande 
hardiesse.  Noble  hardiesse.  Sage  hardiesse.  Afan- 
quer  de  hardiesse,  ^4 voir  de  ia  hardiesse.  Montrer, 
témoigner  de  la  hardiesse.  Parler  avec  hardiesse 
et  avec  fermeté,  La  hardiesse  à  monter  à  l'assaut 
est ,  .  .  Dict.  ds  l'Acad. 

a  Qttc  de  hardiesse  !  Que  de  précaution!  — 
»  'Leihardirsse  t'rançoise  porte  partout  la  tenetir 
»  avec  le  nom  de  Louis. — La  hardiessehwm^iu^ 
»  n'aime  pas  à  demeurer  court,  etc.  » 

B088UBT. 

«  Manquer  de  hardiesse.  —  Pour  lui  inspirer 
»  de  la  hardiesse  sans  présomption.  — Une  Har^ 
n  iiiesse  sage  et  réglée  qui  s'anime  à  la  vue  des 
M  ennemis  ,  qui  dans  le  péril  même  pourvoit 
»  à  tout ,  etc.  (Voyez  mesurer ,  prendre.  \  —  Cno 
»  hardiesse  vaine ,  indiscrète  ,  emportée ,  qui 
»  cherche  le  danger  pour  le  dauger  même ,  qui 
»  s'expose  sans  Iruit,  etc. —  ta.  hardiesse  da 
»  courage.  »  FiJch. 

Quelquefois  le  de  marque  la  chose  où  i'oa 
montre  de  la  hardiesse. 

a  La  hardiesse  de  l'entreprise.  »        FLicit. 
Et  ce  masque  trompenr  de  fausse  hardiesse.      Cou'. 

Oq  dit,  au  figuré  ^  2a  hardiesse  des  penséee , 
dee  expiessions,  Dict.  de  l'Acad.     . 

(11)  blâme  des  plus  beank  rers  la  noble  hmrdlesse. 

BoiLEAU. 

Il  se  prend  aussi  pour  licence ,  et  c'est  en  ce 
sens  qu  on  dit  dans  le  style  famiHer,  excusera  si 
je  prends  la  hardiesse  de,  etc, 

a  II  est  temps  que  j'arrête  cette  hardiesse^ 
»  que  vous  prenez  de  me  traiter  d'hérétique.  » 

Pascal. 

On  dit  aussi,  dans  le  style  familier,  d'ua 
homme  qui  s'émancipe  trop,  qu'il  prend  dee 
hardiesses  qui  ne  lui  appartiennent  pas. 

On  dit  aussi  qu'il  y. a  des  hardiesses  dans  un 
ouvrage  ,  pour  dire ,  qu'il  y  a  des  choses  libres 
et  hasardées. 

Hardiesse  ^  se  prend  quelquefois  pour  témé* 
rite,  insolence,  impudence.  J'admire  la  hardiesse 
avec  laquelle  il  a  parlé  à  son  père.  Ce  soldat  a  eu 
la  fuirdiesse  de  metùv  l'épée  à  la  main  contre  son 
officier.  Dict.  de  l'Acad. 

Four  moi  ,  dût  Temperenr  punir  ma  hardiesse.     Rac. 

HARDIMENT,  adv,  (H  s'aspire),  avec  har- 
diesse. Parler  hardiment.  Mentir  hardiment. 
Marcher  hardiment  à  Pennemi,  Décider  hardiment 
une  question. 

II  «ignifie  aussi ,  librement ,  sans  hésiter, 
DiUs  -  lui  hardiment  que  je  n'entends  joas 
que Dict  de  L'AbAc. 

s  Joignant  dtes  maux  aux  siens ,  jeles  offrir 
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«  rai  pluf  harrUment  à  Dieu.  »  (Voyez  mépriter, 
verser.)  B068. 

Bt  je  feini  hardiment  d'avoir  reço  de  ▼00s 
•  L*ordre.  etc.  Cdm. 

Oai ,  )'o»e  hardiment  Taffirner  contre  loi.       Boil,. 

On  ne  trouve  dans  les  tragédies  de  Bacine 
aucun  exemple  de  ce  mot,  ni  dans  les  odes  de 
Rousseau. 

HARMONIE ,  «.  /. ,  accord  de  divers  sons. 
Douce  hamvmie,  ParfaiU  harmonie.  Cela  fait 
une  juste  harmonie.  Une  harmonie  agréable  Une 
merveilleuse  harmonie.  Une  fausse  harmonie. 
Harmonie  céUsU.  Vharmonit  des  insi rumens.  H 
f  U  plus   d'harmonie    que    de    chanl   dans  ce 

^œur,  DlCT.  DE  L  ACAD. 

S'imeginxot  mbs  cesse,  en  se  doace  nanie. 
Des  esprits  bienheureux  entendre  Vh^rmonùt.^^ 
Ahf  plntôt  de  nos  sons  redoablons  Vh^mon^ 
iVoyet  miraelt.)        .  Boil. 


/' 


De  Pantiqne  harmonie  , 


Les  nagiqQes  accords 
Sofans  chéris  da  Dien  de  l'harmortie,  ROOSS. 

Il  se  dit  quelquefois,  ou  d'une  voix  seule 
lorsqu'elle  est  sonore ,  uetle  et  douce ,  ou  d'un 
instrument  qui  l'end  nn  son  agréable.  L'harmo- 
nie de  sa  tff}ix.  L'harmonie  de  jo/i  lulh.  L*harmo^ 
nie  d* une  flûte. 

Ou  dit  aussi ,  V harmonie  du  style^  des  périodes^ 
f  harmonie  des  vers  ,  pour  exprimer  la  mesure 
et  la  cadence.  Dicr.  de  l  Acad. 

'    Partent  de  «on  nom  chaque  place  munie  , 
Tient  bon  contre  les  rers;  en  détruit  Vharmttnie, 

BOILEAU. 

Il  signifie  figurément,  un  accord  parfait  e» 
ime  entière  correspondance  de  plusieurs  parties 
qui  forment  un  lout ,  et  qiii  concourent  à  une 
même  fin  ,  de  quelques  nature  qu'elles  soient. 
L//ianwnie  de  Vuniverfi.  L'harmonie  des  élémens. 
L'harmonie  du  roros  humain.  L'harmonie  r/e.s 
cnuUurs,  Ce  gui  Jltit  la  beauté  d'un  bâtiment , 
ç^est  la  parfaite  hannonie  de  toutes  les  parties. 
frouhUr  l'harmo.ile  du  gt,uvernement  poli- 
iique»  DiCT.  de  l'Acad. 

Le  secret  d'éublir  entre  eaz 
Une  mutnelle  harmonie. 
Des  plus  pnissans  Etais 
TroabUot  l'heoreuse  harmorue.  R0US8. 

HARMONIEUSEMENT^  «'*' •^  avec  harmonie. 
Ils  vhantnient  harmonieusement. 

HARMONIEUX ,  EUSE,  a  Ij. ,  qui  a  de  l'har- 
monie. Chant  harmonieux.  Musique  harmo- 
nieuse. Voix  harmonieuse  Vers  harmonieux. 
Péritnle  harmonieuse.  DiCT. 

Il  est  on  heoreox  choix  de  roots  harmonieux. 
D'an  liiectaçle  enchanteur  la  pompe  harmonieuse. 
\)et  dikcours  Vharmonituse  adresse.  BOIL. 

On  appelle  fOM/ewrs  harmonieuses .  celles  q 
font  im  bel  effet,  qui  coocome^it  oien  à  u 
n^ème  fin. 

HARPE  ,  s.f.  (H  s'aspire),  instrument  de  niu- 
sique  qui  a  plusieurs  cordes  de  longueur  iné- 

§r»le,  «ît  qu'on  touche  des  deux  côté»  avec  les 
eux  mains  i-n  même  temps.  Jouer  de  la  fiarpe. 
'7oufitr  d^  harpe.  j4u  son  de  la  harpe.  On 
représente  souvent  David  jouant  de  la  haine. 


ui 
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HAlîPiE,  s.  f.  (H  s'aspire),  raonslrt  litf 
f<<buleux,  extrèinemenl  gourmand,  et  qui 
un  visage  de  femthe  et  des  ongles  fori en 
el  tranchans.  Les  harpies  étoieut  au  uowbre 
trois,  ^ëllo,   Oçypète  et  Célœno,        Dwr. 
L*iofernaIe  harpie.  '  Botw. 

On  dit  figurément  de  eeu^c  qni  ratissentl 
bien  d'>tutrui ,  que  ce  sont  des  harpies  ,dt9r^ 
liarpies,  il  est  familier. 
•  On  appel  le  aussi  familièrement  harpie^ 
méchante  femme,  criarde  et  acariàtrt.  C 
une  harpie ,  une  fixtnche  harpie. 

HASARD  ,  s,  m.  (H  s'aspire  et  dam  tom 
dérivés),  fortune,  soit,  cas  fortuit,  coupii 
hasard.  Cr.  sera  un  grand  hasard  si  ielit  d 
n'arrivt.  Donner  quelque  chose  au  hasard.  C 
un  pur  effet  du  hasard.  C'est  un  grand  k 
s'il  en  rét  happe.  Le  hasard  voulut  qtte,  etc. 

H  est  souvent  personnifié  dans  les  poëtf$et 
orate  u  r  s .  Dict.  de  iV 

«  Au  premier  avis  que  le  hasard  lui  pli 

d'un  siège  important.  »  Boss. 

Je  le  dois  toat  entier  au  hasard.         , 
(Je  ^ois  ce  bonheur.)  CM* 

Je  ne  sais  qoel  snoir 
Qne  le  hasard  noQS  donne  et  no^  Ole  ea  lajosr. 
L'oovrage  dn  hasard. 
(Un enfant)  qaele  Atfxar^peut-étreajetédsBiUsnbnK 

Bacoi. 

On  a  TQ  le  vin  et  le  hasard 
Inspirer  quelquefois  nne  muse  gro^ièrt.       BoiL 
Par  quel  bonheur 
As-ta  forcé  )e  volage  hasard,  etc.  lo^-  J 

Ô  toi  I  qui  follement  fais  ton  dteo  dn  hasari.VlA 

AU  Hasakd  ,  A  TOtrr  Hasard. 

On  dit ,  jeter  des  prrtpas  au  hasard,* 
hasard  y  pour  dire  ,  mettre  des  propMfii' 
pour  voir  comment  ils  seront  reçus. 

Mettre  une  chose  au  hasard^  pour  dil*i( 
laisser  l'événement  au  hasard.  IHcfj 


i 


d 


Ha.s  lear  deftrer  tout,  c*est  tout  mettrtM 

CoasilUi*-* 


On  dit  d'un  homme,  qyx'il parU  ,^  _^ 
hasard  f  pour  dire,  qu'il  parle  toujounact 
sidérémen'  el  sans  réflexion  (  sans  êtnj 
de  la  vérité  fie  ce  qu'il  dit  ou  sansyaUM 
aucune  imporUnice  ). 

u4u  hasard ,  à  tout  hasard,  signifie  aas^ 
tout  événement,  quoi  qu'il  en  piHsaeaml 
Lor&que  deux  facHons  divisent  ua  empire. 
Chacun  suit  au  hasard  la  meilleure  ou  la  pir*-  ^ 

tJn  regard 
Que  vous  aurex  sur  eux  fait  tomber  «w  nss^ri. 
Qu*importe  qu'au  hasard  un  sang  vil  soit  ruit  ! 
Ces  mots  mis  au  hasard. 
Son  esprit  au  hasard  aime  ,  évite  ,  etc. 
Ne  faites  point  parler  vos  acteurs  au  kai»r4. 
Chacun  s'arme  au  hasard  drf  livre  qu'il  reoconir» 
(Voyei  marche  ,  pfume  ,  rimer.)  '°'' 

Jugeant  à  tout  hasard.  ^^^^ 

"Au  hoà-ardde ,  suivi  d'un  infinitif. 

a  il  vouloit  reprend  e  ses  exercices  ordinJ 

»  au  hasard  de  retomber  dans  les  mêmes  malfl 


HAS     . 

On  dit  Ml»!  adverbialement,  par  ha»ardf 

Pr  Ïît9,  fortuitement.    Cela.  eU  arrivé  par 
vnL  BiCT. 

VêWiVkpar  hasmrd  échappé. 
IvKoaoé  par  àstaré t  «t  noarri  pmr  pitié*     CoA. 
(Il)  k  gaérit  pK  adretse  ,  ou  pUt6t^r  hasarda 

Péf  Mù  heufQX  Amsari.  BoiL. 

Hauio,  stgaifie  aussi  péril ,  risque.    Courir 

Ê*  ari  de Courir  hasard.  Courre  un 
hasard.  Se  mettre  en  hasard,  S'ixpoaer 
lard  de....»  U  a  couru  hasard  de  sa  per- 
me,  de  sa  vie ,  dt  son  honneur.  Il  ne  vourt 
wA  de  hasard.  J'en  prends  te  hasard  sur  moi. 
ïm  arrivera  ce  qui  pourra ,  j*en  prends  le  ha- 

Wd.  DiCT.JDX  hkCiLD. 

tUa  bien  si  expose  a.a  hasard.  i(       Boss. 
^eU  tmtn  htsmrés  ne  court  pas  mon  éponx  ? 
I  CORKEILLE. 

Pb)  dfToîent  àm  la  bataille  éprooTer  I«  hasard. 
Plfit  Cl  Boo^aaoar  tous  deux  coareni  hasard, 

Bacine.  • 

On  dit  ;  Les  hasarda  de  la  guerre.  Il  a  essuyé  de 
Tamk  hasards.  lia  été  nourri  parmi  Us  hasards, 
«  Aoisi  capable  de  ménager  ses  troupes,  que 
de  le*  pousser  da os  les  hasanU,  —  Au  milieu 
de»  plu»  grands  hasards  de  la  |[uorre.  »  Bosa. 
lu  vois  biea  des  hasarsts  ,  ils  sont  grands ,  etc. 

S'espMn  aos  hasards ,  Co  n . 

ÀuaùlhmAnAàtastts.  Boit. 

Cbereiuat  Itt  hasards. 

Ajouter  Us  hasards.  KOUSS. 

Oa  appelle  Je/tx  de  hasard ,  les  jeux  oà  le 
inni seul  décide,  tels  que  le  passe-dix^  etc. 
m^tadeha§ard  sont  défendus  par  les  ordon- 

ÀMitiiiis  jeux  de  dés ,  on  appelle  UshasanUf 
Ma  points  Uxes  qui  soin  toujours  hivo- 
MMIè  celui  qui  tient  le  dé. 
iiljlriant  d'un  meuble,  d'un  tableau  , 
hiimt,  ou  de  quelque  autre  chose  qu'où  n 
MHi  acheter  à  bon  marché,  on  dit  que 
%m9teiMede  haaard,  un  tableau  de  hasard, 
)fim»  de  hasard;  et,  dans  cette  acception, 
idit,  trouver  un  bon  hasant. 

lUSARDER  ,tf.  a. ,  risquer,  exposer  à  la  for- 
K,  exposer  au  péril,  ffaso nier  son  argent  au 
m  Hasarder  tout  9ott  bien  dans  le  commerce, 
ftatder  sa  vie.  Hasarder  sa  réputation ,  son 
msur.  Hasarder  sa  personne.     Dict.  db  l'Ac. 

*  Hasarderai  fortuue. —  Une  vie  trop  facile- 

E\K  hasardée.  0  Boss. 

h*s*nkr  ce  gage  ,  il  mVsl  trop  précieux. 
huMrdex  ]}eaacoap  »  seigneur  »  penses^j  bien. 
kMab  )e  hasatde  trop. 
^hats^s  pas  le  frait  de  Tiogt  années. 
kl^^rils  où  TOUS  me  hasarde*. 
'**ttnat  à  la  coor ,  je  hasardais  ma  tête. 
RlAi«it  lotis  les  soins  d*an  si  pressant  cnoai 

E^^t^der  pas  Cornélie  av^e  lai. 
s'est  pa»  perdo  pour  être  hasardé,  COR. 

ÏBi  qoe  Ponts  devoit  moins  hasarder. 
^  beaxeoif  pour  lai  de  hasardsr  vos  ] ows .     R  A  c . 
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On  dif,  haàarder  une  parole  ^  pow^  dire,  la 
mettre  «n  avant  pour  voir  de  quelle  manière 
elle  sera  reçue.  Dict.  ob  l'Acad. 

Il  n'ose  hasardar  la  moindre  plainte.  Coa. 

On  dit,  hasarder  une  phrase  y  une  fitçnn  de 
parler,  une  expression,  pour  dire,  sf  servir 
d'une  phrase,  d'une  façon  de  parler,  d'une  ex- 
pression, dont  l'usage  n'est  pis  encore  bien 
établi.  Dict.  de  i.'Acad. 

Cbaqne  trait  qae  ma  plume  hasarde,  BoiL. 

8B  Hasarocr  ,  V.  pron. 

Je  veux  pour  toi  me  hasarder. 
Qui  sa  hasardaroit  contre  un  tel  adrersaire?.    COft. 
Mais  mon  père  défend  que  le  roi  sa  hasarde. 
Pouc  ne  pas  Pexposer,  lai-méine  il  se  hasarde.     Rac. 
(U;  craint ,  en  Taffirmant ,  de  se  trop  hasarder.   BotL. 

SE  Hasaroer  À.  lise  hasarde  à  faire  ta  pro" 
position. 

SB  Hasarder ,  être  hasardé. 
Le  combat  général  anjchird^bai  sa  hasards»         COX. 
Hasardé,  iM ,  participe. 

Un  sang  hasardé  pour  Cbjméoe. 

HASARDEUX,  EUSE,  «n'y. ,  hardi,  qui  ex- 
.pose  volontiers  sa  personne,  son  bien  ,  sa   for- 
tune au  hasard.  Ce  pilote  est  trop  hasardeux.  Un 
joueur  hasardeux.  Un  marchand  hasardeux.  Dic. 
Aux  rimeurs  hasardeux.  BoiL. 

Il  signiBe  plus  souvent  périlleux  ,  et  se  dit  des 
choses  oi!i  il  y  a  du  péril ,  <iu  danger,  f^n  coup 
hasardeux.  Cela  ejU  bien  hamrdeux.  f^ne  entre* 
prise  hasardeuse,  Dict.  de  l'Acav. 

ft  Les  inouVemeus  lés  plus  husardmr,  — 
»  L'épreuve  en  e%X  hafiardeuse  pour  un  homme 
w  d'état  (  l'épreuve  de  la  Vf  irai  le).  —  La  b^t  taille 
»  la  plus  hasanhuse. —  Que  le  sort  de  ces  esprits 
o  est  hasardeux  !  »  Buss. 

Suirant  d*Achillas  le  conseil  hasardaiix^ 

Se  tirer  d*on  pas  si  hasardrux.  .  Con. 

Traiter  tout  noble  mot  de  terme  hasardeux.     BotL. 

HATE,  s.  r'{  H  s'aspire ,  et  dans  tous  les  dé- 
rivés), précipitation,  promptitude.  />i  hdte^ 
Lu  grande  hâte  avec  Uiquelle  U  fuit  toutes  ihosee^ 
Cet  cause  qu'tl  ne  fait  jamais  rirn  de  bien. 

On  dit,  avoir  hâte  ^  avoir  une  grande  hdte^ 
ai^ir  extrêmement  hâte,  pour  dire,  être  ex- 
trêmement pressé  de  faire  quelque  chose.  Cest 
un  homme  oui  a.  toujours  hàlr ,  qui  n'a  jumais 
hdte.  On  dit  aussi,  yiwrp /W/e,  pour  dire,  se 
hâter. 

AVEC  HAte  ,  EM  HAtb,  façous  de  parler  adver- 
biales qui  signifient  j  proroptenient ,  avec  dili- 
gence. Dépécher  un  a-urrieren  hdte.  Il  a  ai*  vêla 
avec  hâte,  avec  beaucoup  de  hâte,  arriver  en 
grande  hâte,  , .       * 

A  LA  HAte,  autre  fa<;on  de  parler  adverbiale, 
qui  »iguiiie,  avec  précipitation.  Êmreà  la  heite, 
Fdirf  quelque  i/irtse  à  fa  ht: te.  On  t'oit  bien  que 
vef a  a  été  fuit  à  la  hdte.  On  .1  dépéc//r  cette  aj- 
faire  à  la  hdte.  Dict.  de  l'Acad.^ 

Je  loi  dr<if  se  «n  bicbeidVâ  hâte.  Coa. 
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H  ATER,  V,  a, ,  presser,  diligcntcrT  I/àler  son 
dépaH.  Hâter  son  rétour.  Dict.  db  i.*Acaiï. 

Héier  M  retraite.  —  B4t*r  ton  ▼oyige.     Rac. 
Cfojtt  formen.) 

Bâtant  fon  retour. 
2t  hâtant  de  tes  ant  l'importune  Ungnenr.       BoiL. 

On  dit,  A<i/er  ks  fruits,  pour  dire,  en  avan- 
cer la  maturité.  Le  soin  que  fon  prend  de  culti- 
ver les  arbres ,  et  te  fumier  qu'on  y  met  \  hâtent 
ies  fruits.  Dîct,  db  l'Acad. 

Hâttr  les  moîMODS.  (Voye«  moisson,)  BoiL. 
HItbr,  signifie  aussi,  lai rc  dépêcher.  Hâter 
Ja  besogne.  HdUz  le  diner.     DicT.  de  l'Acad. 

«  Il  allôit  à  la  cour  p9ur  Arf/er  les  grâces  qu'il 
»  espéroit  »  'Fléch. 

Sâttr  «et  entre.tieo. 
^ovr  A^/«r  les  renforts  et  d'hommes  et  d'tffeBt. 
Bdier  son  supplice. — Il  Aiten»  rot  perte. 
Madame  ,  hdions  donc  ces  glorieaz  momtot. 

Bdttr  uos  beaax  destins.  CoB. 

iyojet  Parque.) 
Werivis  en  Argos  pour  Adter  ce  voyage. 
Ton  insolent  amour  qui  croit  m^épouTanter 
Tient  de  Adter  le  conp  que  ta  veux  arrêter.     RaC 

n  se  joint  aussi  avec  Je  pronom  personnel, 
j€t  signifie  alors  faire  diligence.  Hâtez-vous, 
Dites-leur  qu'ils  se  hâtent.  Ils'est  trop  hâté.  Dict. 

SB  HAteb.  db. 

Y»  Dieu  s'est  hâté  de  tirer  Madame  du  milieu 
■»  des  iniquités.  —  Hâtons-nous  de  purifier 
»  notre  cœur,  w  (  Voyez  plume.)  'Boas. 

<c  Je  me  hâte  de  vous  représenter  saint  Louis 
9  dans  le  véritable -étarde  sa  gloire.  »  Fl±cb. 

AUes,  et  MétaM-'Woiu  i/*astorerma  conronne. 

31  S0  hât€ ,  et  s*épQise  en  efforts  superflot.         COB* 

Je  tremble,  Aétes^ous  d*éclaircir  iM>tre  mère. 

Hétons-nous  aajourd'hai  de  jonir  de  la  vie  ; 
Qui  sait* si  nous  serons  demain. 

Set  prêtres  fontefois ,  mais  il  faot  /«  hditr , 

A  deox  conditions  peuTent  se  racheter. 

£Ue  se  hdui  trop  ,  Burrhas,  d»  triompher. 
'  Et  sans  nous  Informer  s*il  triomphe  on  s'il  fuit . 

Croyes-moi ,  Hétons-nous  d'en  prérenir  le  broit. 

Ifadame  ,  hâie*-pous  ^acheyer  votre  onyrage. 

Hais  pour  mieux  commencer, ^ion^vii»*/  Pan  etTaoïre 

i7*assarer  à  la  fois  mon  bonheur  et  le  YÔIre. 

Bdtons'Jtt  KS ,  votre  père  a  déjà  va  vos  larmes. 

Sfals  il  fant  se  hdter,'  chaque  heure  nons  est  chère. 

Baciite. 

Bétons-nous  f  le  temps  fuit ,  et  nons  traîne  avec  soi. 
BJtes-poiu  lentement.  BoiL. 

HAïé,  tE;  participe, 
.    On  dit  que  la  saison  est  un  peu  hâtée,  pour 
^ire,  qu'elleest  plus  avancée  qu'elle  ne  devroit 
l*être.  DiCT.  DE  l'Acad. 

Xivoire  Ivop  hété  deux  fois  rompt  sur  sa  tSte. 

Une  Yoyelle  à  courir  trofT  /tétée.  BOZL.        ^ 

(Voye»  presser.) 

HJLxà  signifia  aussi  quelquefois  qui  a  h4te. 
Jlestfxtn'mtmwé  Mfé' 
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UÂTIF,  IVE,   adf. ,  terme  de  jardlai 
II  ne  se  dit  proprement    que  des  fruiw 
des   fleurs   qui  viennent  avant  le  temps^ 
dinaire,  et  li  se  dit  par  opposition  i  ta 
FfiiUs  hâtijs.    Cerise*  hâtives.  FUun  MT 

Oïl  dit  figu rément,  un  esprit  hâtif,  pour 
un  esprit  formé  avant  l'âge.  Les  espriit 
hâtifs  sont  souvent  les  plus  retardés  dan»  i 
progrès.  Dict.  si  l'Aob.! 

HjLtif  ,  qui  hâte. 

Les  fooett  hétlfs  tont  déployés.         \%\ 
Cette  acception  est  rare. 

HAUSSER,  V.  act.  (1*H  s*asptre),â 
rendre  plus  haut.  Hausser  une  maim^ 
muraille. 

Il  signifie  aussi,  lever  en  haut^oiiii^ 
bras,  la  jambe.  Se  hausser  sur  le  6oat 
pieds. 

^  Figu  rément ,  hausser  les  épaules  ,  se  dit 
signiner  qu'on  désaprouve  quelque  cbote, 
en  estétoi^né.  Qucuid  il  fUtceta^  tout  le  i 
haussa  les  épaules. 

Hausser  ,  se  dit  aussi  de  la  voix ,  eu  m 
instrumens.  Hausser  la  parole.  Haumrm\ 
Hausser  la  voix.  Ce  luth  est  montètnf^i 
faut  le  hausser. 

Hausser,    signifie  figurémeat, 
Hausser  la  paye  (Jttm  soldat.  Us gof^sftits 
mestique.  Hausser  les  impôts^  ttnejirm.  " 
ser  le  prix  dtt  sel. 

On  dit-)  hausser  la  monnoie ,  le  pris  à» 
noies,  en  parlant  de  la  valeur  numéraire. 

On  dit,«n  terme  de  banque,  lechanj^, 
pour  dire ,  le  prix  du  change  augmeaM; 
actions  haussent,  pour  dire,  le  prix  do  in 
est  plus  fort. 

On   dit   figurément,   mais  familièraM 
hausser  le  cœur,  hatssserte  courage  à  fud^ 
pour  dire  ,  lui  donner  du  cœur,  lui  éùsr 
courage.  Cette  alliance  ,  cette  charge,  tâl$ 
cession  ,  lui  a  bien  haussé  le  cœur.  * 

Hausser,  est  aussi  verbe  neutre,  ci ii|j 
devenir  ou  être  plus  haut.   La  rivièna 
haussé  cette    nuit.    Le  prix   du   blé  s 
haussé.  Dici.DBi.'Afli 

SE' Hausser  ,  au  figuré. 
«  Toujours  égal  à  lui-même,  sans  aekâ 
»  pour  paroitre  grand.  »  B"* 

Et  sur  ses  pieds  en  vttn  tâchant  de  teisMittr,    j 

Pour  s'égaler  à  lui  tâche  à  le  rahaisscr.         BOI* 

HAUT,  HAUTE, ai//.(Hs*asplre),«efé.J 

opposé  à  base!  petit.  Hautes  montagnet. m 

tour.   Haut  clocher»  Le  plus  hatd  étage  à 

maison.  Il  est  plus  haut  qué^moi  de  deux  «NI 

Cette  fi  mme  porte  des  soutiers  fort  haut».  //» 

haute  stature  ,  de  hattte  taille»  l^**» 

«  Les  plus  hautes  montagnes,  n  (Voyei  é^ 

point.)  -  Bo»s. 

iksses  haut  de  corsage. 

Sur  le  haut  Hélicon. —  Bout  éttgt.  ^^'^ 

(Toytf  roue.) 

^iisg  /kfH$4  de  lUtiurt. 
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ÈgÊj^îë  fias  Amut  njnnn 

%*t  plvt  Aotfr  noBts  déncinét.  K0VS8. 

fby«»  JWMwro 

Mgnîfw  aussi ,  profond.  L'eautsifori  haute 
^•ndroit, 

.  i  dil  gue  la  rivière  est  haute  ,  lorsqu'elle  est 
Ipwsc  qn*à  Tord  inaire  ;  et  dans  la  même 
^oon ,  on  dit,  /e#  haute*  marées. 
i  dit  aussi  nue  la  mer  eathatiU  ,  pour  dire^ 
Us  est  agit^;  «t  alkr  en  haute  mer,  pour 
■«aller  en  pleine  mer. 

^n^M®  ^'*l»poya,  certains  pays  qui  sont 
»»^gne8  de  la  mer ,  ou  plus  proches  de  la 
"»  de  queloue  grande  rivière.  Xa  hauU 
^  ^ogne,  Ldi  haute  Egypte,  Le  haut  Langue- 
LUkauUBntagne, 

WBfT,  en  parlant  de  «pielqnes  rivières,  se  dit 
l«w»its  de  ces  rivières  qui  sont  les  plus 
■•«I  de  leurs  sources.  Le  haut  Rhin. 
Jdil,  le  haut  bout  dune  chambre  ,  le  haut 
«^rmeJaWf ,  pour  dii-e,  la  place  la  plusho- 
«€.  Etre  au  haut  bout  (Vune  table.  Prendre 
^hout.  Le  haut  du  pavé. 
r  ^1.  «n  parlant  des  sons,  tant  de  la  voix 
SSlJÏ^"'.*"*'  »»g«»*^e  éclatant,  qui  se 
HfnieiKtredeloin.  jévoirla  voix  haute.  Crier 
«•rfewoMt.  Ce<  homme4à  a  la  voix  trop  haute. 
!*««'»«  «nïpABiif.  Un  luth  trop  haut. 

'«  ÎWer  asm  haut.  —  Falloit-il  le  prendre 
«iMItoiiiiAMtf.  j»  Biia. 

«  llipls  dâ>il0  font  Juuit  que  vous  ètea  trop 
«Wndponr,  etc.  »  Mam. 

Jl  poUie  à  htmu  ▼oî*.  (Voyes  poU.)    Co». 
Car  M  ton  «»  p^n  hmmt.  (Voys  hm.) 
'  Un  loQt  /kaut  ce  qa'il  f«  dît  font  bai. 
'»'^')  r  Bon. 

Iwfigurëment  qu'un  homme  le  prend  dun 

'^^haut,  sur  un  ton  trop  haut,  lorsqu'il 
^^  manière  arrogante,  andacteuie;  et 
i  W  dans  le  mime  sens ,  qu 7/  est  haut  en 
■^t  qt^ila  le  verbe  haut. 

ippelle  messe  fiaute ,  une  messe  chantëe. 

dît,  jfter  les  hauts  cris,  pour  dire,  se 

i«a  haute  voix. 

'  dil ,  tmir  la  brifte  haute  à  un  cheval ,  pour 
l 'oHenir  la  bride  courte  ;  et  fîgurément  et 
Iwenient ,  tenir  Iq  bride  haute  â  un  jeune 
ie,pnur  dire  ,  lui  laisser  peu  de  liberté, 
lu^  de  court. 

•ppelle  haut  dais,  l'endroit  élevé  où  le  rot 

Teiae  sont  astis  dans  les  assemblées  pu- 
«.  «oit  qu'il  y  ait  un  dais,  soit  qu'il  n'y 

pis. 

appeloit  haute  Justice  ,  la  juridiction 
••Heur,  dont  le  juge  pou  voit  cou  noitre 
jIcs  causes ,  tant  civiles  que  criminelles, 
ides  cas  royanx;  et  le  seigueur  s'appeloit 
-^itticier.  Haut  et  puissant  seigneur,  titre 
^grands  seigneurs  prenoient  d*ordil^ir^ 
^Mactes  qn'ils  passoient.  Dict. 

•j^i  réloge  que  je  fais  aujourd'hui ,  de 
Jj-Aowf  et  très^uissant  seigneur  Messire  le 
'TflUei,  etc. —  L'éloge  dr  très- haute ^  très- 
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»  poissante,  et  très-excellente  princesse Marie- 
»  Anne-Christinc-Victoire dcBàvière, dauphine 
«deFrance.»  Fléch. 

KkJn ,  au  figuré ,  noble,  ékvé. 

«Un  caractère  si  Aau/r  qu'on  ne  pou  voit  ni 
»  1  aimer  ni  le  haïr  à  demi.  »  Boas. 

Le  cœur  dePolcbérre  en  trop  hmtt  et  trop  franc 
Poor  flatltr,  ete.     - 

Une  ame  tl  haute,  CoBx 

Haut,  excellent ,  éminent,  sublime  dans  son 
genre.  Les  hauts  faits.  Les  hauUjmts  d'armes^ 
Il  a  le  courage  haut.  Haute  fortune.  HauU  vertu. 
Ouvrage  écrit  dans  le  haut  style.  Haute  estime. 
Haute  réputation.  Dicr. 

«  Une  si  haute  élévation.  —Une  si  haf^te  ori- 
»  gine.  —  Une  si  haute  raajcslé.  —  Un  ti  haut 
»  rang.  —Les  lilnshauts  rangs.  — Tomher  d'un 
»  SI  haut  état.  —  La  haute  contenance. .  »  (Voyez 
»  relever,  )— Une  si  haute  capacité.— Les  emplois 
»  les  plus  iniportans  et  de  la  plus  Aa<</r  con4 
»  hance.  —  n  donne  une  hmtte  idée  de  s» 
»  valeur.— Cette  princesse,  née  sur  le  trône, 
»  avoil  l'esprit  et  le  cœur  pi  us  haut  que  sa  naia- 
»  sance.  »  (  Voyez  principe  ,  relever.  )  Boss. 
a  Cette  haute  vertu.  »  (  Voyez  idée.  )  Flécs. 
«  Cette  haute  magnanimité.  —  Des  vue» 
»  hautes  et  sublimes.  —  Le  duc  de  Monta usier» 
»  d'une  vertu  haute  et  austère.  »  Mass. 

Cette  Aiui/tf  allteflce. 
Vn  si  Aamt  «treBdant. 
Sans  mi  plaa  Août  éclata 
Votre  hauie  naissance. 

Le  plos  /kutt  rang. 
Cette  haute  fortone. 
Celte  hauts  espérance. 
Ces  hautes  dignités. 
Çoe  AoHie  confianee. 
Ce  haut  arantage.  — ■  Ces  hautes  bontés» 
Tant  de  haute  faits. 
ITne  houle  Talenr. 
Sa  haute  vertn. — Une  vertu  plni  haute. 
Ces  hautes  qnelités. 
La  pins  haute  gloire.  . 
TToe  haute  rictoire.  —  Sa  haute  embltitftt. 
Cette  hauU  estime. 
Ces  haute  seniimens. 
TTne  hauta  raison.  , 

Une  hauta  prodenee. 
Ce  haut  rang  d*honnemr. 
Pe  pins  haute  partis. 
Ses  hautes  destinée». 

Une  si  haute  place.  Cofl.. 

(  Voyez  degr^ ,  hç<m  ,  marque ,  ordre ,  svt'enee.  ) 
Les  bonneors  les  plos  haute. 
Les  pins  hauU  desseins. 
Sans  prétendre  une  plos  haute  gloire.         Rac. 
illlié  d*asses  hauU  magistrats. 

Dans  ce  haut  éclat. 
Héros  dont  la  haute  sages*» ,  etc. 
Sa  haute  éloquence. 
.^a.Atfi/<tf  majesté. 
De  plos  hauts  destina».  BoiSv 
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.    C«s  rastêt  «1  hamfes  pensées. 
Ces  AmuUâ  «tpéraoe^s. 
lier  de  tef  A«v«r  projeta.  AoUM. 

.On  ditatiMÎ,  haut  appareil,  pour  dire,  une 

fVande  magniftoeucf .  Ce  prince fii  son  entrée  danx 
r  plus  haut  appareil  qn  *on  ail  jamais  vu. 
On  dit  quelquefois  ironiquement  qxiun  ou- 
vrage ,  qiiUin  discourt  est  de  haut  style  ,   pour 
dy'e  >  qu'il  est  écrit   d'un  style  ampoulé    et 
guindé. 

Ou  dit  que  f argent  est  haut  ,  pouf  dire 
qu'on  ne  le  prête  qu  à  gros  intérêt.      Dict. 

Ud  si  htutt  prix.  R  A  c . 

On  dit  qu'une  dépense  monte  haut^  ponr  dire, 
qu'elle  est  Fort  grande. 

On  appelle  hautes  sciences,  la  théologie,  la 
philosophie  et  les  mathématiques;  et  dans  un 
collège,  hautes  classes,  la  seconde  et  U  rhéto- 
rique. 

Haut,  se  dit  aussi  en  mal  de  ce  qui  estexcessif 
dans  son  genre.  Haute  insolence.  Haute  effron- 
terie. Haute  injustice.  Il  a  fait  une  liante  sot' 
tiae.  _  DiCT. 

Cette  fierté  si  haitU  est  enfin  ebalttée.  R  Ac. 

On  appelle  en  Angleterre  crime  de  haute  tra- 
hison ,  ceux  qu'on  appelle  en  France  crime  €le 
Uze  -  majesté ,  et  même  plusieurs  autres  cri- 
mes. 

Haut,  s'emploie  en  dfverses autres  significa- 
tions, comme  on  verra  dans  les  phrases  sui- 
vantes. Âin»i ,  on  dit  f{Wun  homme  est  haut  en 
couleuf'l,  pour  dire,  qu'il  a  le  visage  rouge. 

QiiV/we  viande  est  de  haut  goût,  pour  dire  ,  pi- 
quante ,  poudrée ,  salée  ,  épicée. 

On  dit ,  d'un  homme  qui  a  les  manières  or- 
gueillen&es  et  audacieuses,  çri/ecV^/ <^/i  Ao/n/ne 
haut;  et  on  dit  i\\\un homme  est  haut  à  la  main, 
pour  dire,  crue  cVst  un  homme  emporté  et  qui 
me  de  voies  de  fait. 

Haut  ,  suhs. ,  élévation  ,  hanteur.  CetU  fnai- 
son  a  tant  de  toises  de  haut  (  de  hauteur). 

Haut  ,  le  fuite  ,  le  sommet,  et  la  plut  haute 

rartie.  T^  haut  d'une  tour.  Ije  haut  d'une  mon- 
igne ,  d'un  clocher.  Jl  est  tombé  du  haut  de  la 
maison.  Regarder  de  haut  en  bas,        Dict. 

«  Dieu  tonne  du  haut  des  cieux.  —  Celui  ^ù\ 
-»  tient ,  du  plus  hitut  descieux  ,  les  rênes  de 
»  tous  les  empires,  i»  Boss. 

Prdie ,  dm  haut  du  ciel ,  la  main  à  ton  ami. 
Dm  hamt  d'onc-  gloire  extrême , 
(II)  me  précipite  en  on  moment.  CoK. 

7>tf  h0ot  do  ciel  sa  voix  s'est  Uxt  entendse. 
11  juge,  etc. 
Et  dm  haut  de  son  tr6ne  interroge  les  rois.        Rac. 
(Voyes  préiipiteF.) 

El  Ai  haut  da  clocher 
Observe  les  guerriers.  BoiL. 

Tranquille  au  haut  des  airs. 
Pu  haut  des  eienx.  —  Du  plus  hamtdet  cienx. 
(  Voyea  régler,  résiéer,  sphère,  nmte.)  Borss. 

Haut,   adv.  Monter  plus  haut  (  dans  un  lieu 
pi  IIS  élevé).  Mtfnter  là  haut.  Dict:  de  X'Acad. 
«  Quelque  ^a</<  qu  ou  puisse  remonter,  pour 
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»  rechercher  dans  les  histoires,  leiexemplii,i 
»  — Il  a  élevé  si  haut  la  race  de  Mérovée,qi 
»  etc.  —  Ha  porté  si  kcuit  sa  répvtatioii ,  q« 
»  etc.  —  Élevons  plus  haut  nos  eiprib.  > 

BoiOR 

)>  Les  gratids,  placés  si  haut  par  la  natort 

(Voyez  remonter,  roue.)  Hau, 

De  plus  puissant  appeii 

Qui  me  mettraient  plus    «a/ cent  fois  qaejtMtBÎi 

M 'élever  plus  ha^.  Col 

Nal  n*éleTa  si  haurlê^  grandeur  ottomane.      B*C 

Ce  poite  orgoeillenx  trébnché  de  li  haut.      Bon 

d'en  Haut,  expression  adverbiale  ,  do 

«  Son  a  me  leur  xM^oÎMoit  éclairée  c 
w  d'en  haut.  —  La  sagesse  q  ui  vient  den  k 
»  La    souveraine  puissance  vont  est  ao 
>^  d'en  haut.  —  U  se  réserve  à  lui  sei|l  lei  ck< 
»  d'en  haut.  »  Bos»oR. 

Cet  ordre  â'en  hamt.  Un 

Haut  ,  adr. ,  à  haute  voix.  Parler  l 
Crier  haut.  Klrversa  voix  tmphaut. 

On  dit,  parler  haut,  pour  dire,  pariw,^ 
ton  intelligible;  et  il  se  dit  par  opfmîtii 
fiarler  bas.  f^ous  ne  parlez  pas  assez  haut  ^ 
lez  plus  haut. 

On  ditfigitrément,  mais  dans  le  ttykdmiii 
qu*«/i  homme  parle  haut  ,  le  prendUmhs 
pour  dire  ,  qu'il  parle  arrogammeni, tfi'il 
pond  bien  arrogamment. 

On  dit  aussi  qu*  il  pense  tout  /;ai//,poorft 
qu'il  dit  librement  ce  mi 'il  pense;  qdiïip^ 
haut  jjtoux  dire  qu'il  fait  une  grande  d^ 
et  au-dessus  de  sa  condition,  qu'il  a  leemni) 
hautaines. 

1^ln  Haut,  par  Haut  .  Façons  de  parleriii 
biales.  jéller  en  hatit,  Monter  en  haut  (  àN 
lieu  plus  élevé  «îne  celui  où  l'on  est).  I^ 
haut{ïoti^r  dans  uu  ét.1ge  au-dessDt). 

On  dit  aussi ,  passer  par  en  haut,  poMitr 
en  bas,  pour  dire ,  passer  par  le  bstit, pfl 
bas  de  q^ielque  lieu. 

•  bE  LÀ  Haut,  expression  adverbinle,  eaéi 
noblement  ^ar  Bonuet,  pour  désigne^ 
bune  où  éloit  madame  de  la  yalltère,fni 
le  sermon  qu'il  prononça  le  jour  oà  élfey 
profession  aux  Carmélites. 

«  Peut-on  vivre,  direz-vQut,  decetteiw 
»  Peut- on  renoncer  à  ce  qui  plait?  On  i 
»  dira  de  là  haut ,  qu'on  peut  qwelqiwdïei 
»  plus  difficile,  puisqu'on  peuteinbra«rj 
V  ce  qui  choque.  Mais  pour  le  laire,  d 
»  vous,  il  faut  aimer  Dieu  d'une  manièftl 
»  sublime  ;  et  je  ne  sais  si  on  peut  leeonvc 
i>  assez  pour  l'aimer  autant  qu'il  faudroit 
»  vous  dira  de  là  haut,  qu'on  rn  coBdOÎK 
»  pour  l'aimer/ sans  bornes,  n 


orateurs   chrétiens  appellent  loiif 
le   Tréa-Haul,      . 


Les 
Dien  ^ 

«  Je  vois  la  droite  du  Très-Haut  raweœ 
»  les  dispersions  d'Israël,  o  Fl£c 

a  Jésus-Chri«t ,  élèvera  son  tréoe  »ii-d< 
»  des  nnées,  à  côté  dn  Très-Haut.  ^-U*  m 
»  du  Très- Haut  lui  a  voient  forme  un  ca 
»  etc.  —Le culte  rendu  au  Très-Haut. 

MA«5aL0X. 
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•HACTAIN,  AINE,  adj,  (Hs'aspîre  dann  cet 
••to  «t  Jet  raivans  ) ,  fi£r  ,  orgueilleux.  C'eat 
màommehattiaùi.  Une  humeur  hautaine,  devoir 
"air  kautam,  La  mint  ei  lea  manièrea  hautai- 

***•  DiCT.  DB  l'AcaO. 

«  Cei  âmes  hauiainta.  »  Boss. 

«  L'orgueil ,   cette   passion    hautaine   et  in- 
unaée,  —  Cette  a  me  si  hai/iaine.  » 

Massiixov. 

î7oe  hanenr  lî  hamttim^,  Coa. 

I«tti  eo&os  ont  déjà  leor  «udaet  àMitaint.    R  ac. 

Ces  (oerriers  hautains,  B  01 L . 

Ros  •anemis  hamtmns.  s 

I     Sa  tète  alHèr*  et  hmmtmne. 

Ifaoranee  Aa«<^iw. 
I  Inpièté  Asmtam0. 

I       U  irandenr  fièrc  et  hautaine. 
S*  Ijre  fière  et  huMtame, 
••  prwpérité  huMtuine.  HOUSS. 

HAUTEMEÎÇT,  a^t^.  H  n*est  guère  d'usage  au 
wyw;  mais  au  figuré,  il  signifie  hardiment, 
jwemwt,  résoioment.  fine  le  cfiasimuia  poinL 

»  tbt  hautement.  Je  voua  ie  déclare  hautement, 
^•mmaouienu  hautement.  Je  lui  eiia  hautement 
**  ""^^^  DicT.  DE  l'Acad. 

«  I)omifiii»>Ui  hautement  ce  titre.  —  Je  ne 
►  craimdTti  pts  de  le  dire  hautement.  —  Elle 
»  proiiMsoU  hautement  la  foi  catholique.  »  Bom. 
i^<Vttjfmfi»$er.) 

*  fanai  nons  ie  Dieu  du  ciel  et  de  la  terre 

!  îriïîf'*^"'**^''^-  —  ^*  «l^fioil  hautement 
'wpmptede  Dieu.  »  Mas». 

Hri-t  htminumnt.  CoE. 

{^•re»  aMsyagr ,  pubUer.) 

déjà  d*îci  des  doeteors  frénétiqoef 
■M  coapter  mn  rang  des  hérétiqoei. 
ïfl^itlîiew  hautement  les  pnn ,  )et  rraîs  fidèles. 

BoiLEAU.   . 

JBipifie  aussi  avec  hauteur,  avec  vigueur,  à 
■ymierte.  //  le  protège  hautement.  Il  prend 
JJJ""^  ^*  intérêts  d*un  Ul.  Se  déclarer  haute^ 
^^P^r  quelqu'un.  Dicr.  de  l'Acad. 

M^AMAMnrf  lesrertQs  mallisiireiises.     CoiU 
n^»7«  Ttpreudre  ,  tomtenir.) 

«ACTpR  ,./.,  étendue  d'un  corps  en 
r^»'J«»»  naut.  />»  hauteur  d'une  montagne, 
«PtocAer.  Grande  hauteur.  La  hauteur  d'un 
^Unepaliaaade  à  hauteur  d'appui.  Un  mur 
^^'«^ur  d'appui.  Dicr.  de  l'Acad. 

*Cn  chemin  que  sa  hauteur  et  son  âpreté 
'wdent  toulours  assez  difficile.  »        Boss. 

•I«  cieux  dont  la  hauteur  et  la  magnifi- 
OBceuousparoissentsidignes  d'admiration.» 
Massillov. 
I««iice  u  flanme , 
!^A*«*ae  la  AaM/<«r  des  cieuz.  Rouss. 

^^  !  i*%  cienx  irrités  abaÎMe  U  hauteur.       ToLT. 


HAU  ^^77 

Hautettr,  «m/ympVp,  profondenr* /Zfye/e/v/tf 
la  aonde  pour  prendre  la  hauteur  de  la  mer  en 
cet  endroit-là.  Elle  aOoittant  de  ôraaaes  de  haw 
teu^ 

On  dit,  la  hauteur d* un  bataillon,  d'uneaca- 
dron ,  pour  dire ,  exprimer  la  cruantilé  des  rangs 
dont  il  est  composé.  Ce  bataillon  était  à  aix  de 
hauteur.  Cet  eacindron  était  à  troia  de  hauteur. 

Hauteur  ,  ou  Élêvatiov  du  pôle  ,  est  l  arc  du 
méridien,  compris  entre  le  poic  et  Thorizoa 
du  lieu  où  Ton  est. 

On  dit,  prendre  la  hauteur  du  aoleil ,  on 
simplement,  prendre  hauteur,  pour  dire ^  ob- 
server avec  un  instrument  Télévation  du  soleil 
sur  l!horizon  à  l'heure  de  midi. 

On  dit,  sur  la  mer,  qu'on  eat  à  la  hauteur 
(Tune  lie ,  d'une  ville ^  etc.,  pour  dire,  qn*on  est 
dans  le  même  parallèle,  dans  le  mime  d^j^ré 
dé  latitude.  Noua  étionaàla  hauteurdeMaUe^ 
deJLiabonne. 

On  dit  (\\3k  un  homme  eat  tombé  de 4a  Ptauteur^ 
pour  dire,  qu'éUnt  debout  »  il  est  tombé  de 
son  long. 

Hauteur,  au  figuré. 

«  H  faut  abattre  toutes  les  hauteura  qu'un 
»  orgueil  indompté  et  opiniâtre  élevé  contre 
».  la  science  de  Dieu.  —  Croyez-vous  que  ce» 
»  superbes  hauteura  tomberont  au  bruit  de  vos 
»  périodes  mesurées.  •  Boss. 

a  Combattre  Torgueil ,  Tavarice,  U  volnplé, 
»  et  toute  AoM^Mr  qui  s'élève  contre  la  science 
»  de  Dieu.  » 


en- 
une 


^^ifie  aussi  colline,  éminence.  Zes 
^P^fJSard^rent    une  hauteur.   Il  y  avoit  une 
!■*««•  Çw  comrfuirtdoit  la  place.  La  campagne 
tf  'H^^^*  '^  P'»'  «*«  chemin  par  lea  hauteurs. 
»»i/  gagner  lea  hauteura.  ^ 


Hauteur,  au  figuré,  sublimité  de  grandeur^ 
d'éléyatiou.  Dic.  dbi/Ac. 

«  Les  vérités  doht  la  hauteur  les  étonne.  — 
»  Ni  la  hauteur  des  entreprises  ne  surpassoit  sa 
»  capacité,  ni,  elc  —  Elle  donnoit  avec  une 
^  hauteur  à' SLmtr{\\ï,  tic.  BoM* 

De  rart  des  vers  atteindre  la  hauteur. 
ai)  îo^  donna  ebes  les  Grecs  cette  hauteur  dirlae» 
Oà  famais  n'atteignit  la  foiblesse  latine. 
(L*aatear  parle  de  la  tragédie  )  BorK. 

Hauteur,  fermeté  (quand  on  ne  passe  point 
les  bornes  de  la  raison  et  du  devoir).  L'amba»" 
aadeur  aoutint  lea  intéréla  de  aon  mattrt  avec 
beaucoup  de  hauteur.  Il  a  agi  en  cette  oocaaion 
avec  beaucoup  de  hauteur.  Mais  quand  on,  ex- 
cède les  bornes  de  la  raison  et  du  devoir,  il  si-  ' 
gnifie  ,  arrogance,  orgueil.  Il  a  parlé  avec  hau- 
teur. Il  l'a  pria  d'une  étrange  hauUur.  Dana  ce 
dernier  sens,  on  dit  :  Je  ne  puia  aupporier  te 
hauteura.  .Sr*  hauteura  ne  m'en  impoaent  point. 
Sea  hauteura  lui  ont  fiiit  beaucoup  d'ertnemia. 

«  On  leur  parle  avec  hauteur.  —  La  présomp* 
»  tion  et  la  ^//^-e/r  corrompent  les  plus  ]>Siux 
»  naturels.  »  [Voyez aenti ment.)         Fléc». 

«  Une  affectation  d'orgueil  et  de  hauteur,  n 
{Yoyez  partage.)  Mass. 

m  Ils  déployèrent  arec  l'en veyé  dn  plus  fier 
»  des  rois  toute  la  hauteur  dont  ils  avoient  été 
»  accablés  en  1672.  »  '  Volt. 

n  a  pris  UD  faux  air,  une  sotte  hemiam.  BofK. 

HÉLAS,  intrr/ection  de  plainte.  Hélaa,  ^uê 
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deviendronà^nous?  Hélas,  ayez  pilié  de  moi/ 
Hélaê ,  quel  malheur  /  que  je  vous  plains  /  Dicr. 
»  Hélas ,  comme  elle  s*est  trompée!  —  Les 
»  irréTërences  d(ont,  fiélas!  on  déshonore  ce  di- 
3»  vin  mystère.  »  Rom. 

,«  Hélas!  suis-je  destine  d  l'ouvrir  toutes  les 
3»  plaies  d'une  illustre  fisimille.  »  Fléch.    • 

Bélms!\^  ^e  pais  roir  qni  de«  doox  Mt  non  fils.  CoA. 
Je  tremble  qa*an  dùcoart,  hilas  !  trop  Téritable,  etc. 

De  iQon  err^ar,  hélas  I  trop  éclairée. 
SJlas\  je  cherche  en  raîn  ;  rien  ne  s^ofire  à  ma  rae.» 

Racisb. 

Les  jovrs ,  h^at  I  trop  pett  éerablet 

Des  fragiles  hnmains.  Jlovss. 

AprèsTAgésilas, 

Hélas  i 
Mais  après  l' Attila , 
Hola  r 
f  Epiffamme  de  Boilean  sur  VAgéstfas  et  YAttifm  de 
rproeille.  ) 

Ou  remploie  quelquefois  familièrement  au 
substantif.  Il  fit  de  grands  hélas,  Voyez  le  bel 
hélas,  DiCT.  de  l'Acad 

Hélas  r..„  Qae  cet  Mlas  I  a  de  peine  à  sortir.      Cor. 

HELT^TES,  s,  m.  plùr.  C*est  le  nom  que 
portoient  à  Athènes  les  membres  d'un  tribunal 
très-nombreux  et  très-considérable,  dont  les 
assemblées  tenues  en  plein  air  commençoient 
au  lever  du  soleil. 

HÉLICON,  s,  m.,  monlagne  consacrée  à 
Apollon  et  aux  muses,  dont  les  poêles  em- 
ploient souvent  le  nom  au  Rguré. 

Ainsi  on  dit ,  il  est  au  haut  de  VHélicon^  au  bas 
de  VHélicon ,  pour  dire,  c'est  un  grand  poète , 
c*est  un  mauvais  poêle.         Dior,  os  l*âcad. 
Sor  le  baat  Hélicon  leur  Teine  méprisée ,  etc    BoiL. 

'  HELLANODICFS  ou  HELLANODîQUES ,  s, 
m,  filur, ,  officiers  qui  présidoieut  aux  jeux 
/olympiques. 

HELLÉNIQUE  (corps),  adj,  m.  et/.  C'éloit 
ordinairement  le  nom  distinctif  de  la  ligue  que 
formoient  entre  elles  les  différentes  cités  grec- 
ques qui  avoient  droit  d'amphictionie. 

HELLÉNISME ,  ».  m. ,  tour,  expression ,  ma- 
nière de  parler  empruntée  du  grec,  ou  qui 
tient  au  génie  dé  cette  langue.  Les  Grecs  Jai-, 
soient  des  héllénisme  en  pariant  latin,  comme 
.  nous  faisons  souvent  des  gallicismes  en  parlant 
une  autre  langue  que  la  nôtre, 

HELLENISTE ,  nom  qui ,  chez  les  anciens, 
désignoit  en  même  temps  les  Juifs  d'Alexandrie, 
les  Juifs  qui  parloient  la  langue  des  Septante,  les 
Juifs  qui  s*acçommodoien  t  aux  iisaaes  des  Grecs, 
et  lesGrecsqui  embrassoient  le  )udaïsme. 

On  appelle,  parmi  nous,  helléniste,  un  éru- 
dit  versé  dans  la  langue  grecque.  Un  savant 
helléniste. 

HÉMICYCLE,  s.  m.,  d«mi-cercle.  H  se  dit  de 
tout  lieu  formé  en  amphitéàtre  pour  une  as- 
semblée d'auditeurs  et  fie  spectateurs. 

HÉMISPHÈRE ,«.  m.  Ce  mot  qui  vient  du 
grec ,  signifie  proprement  la  moitié  d'une 
«phère,  mais  il  n'est  guère  d'usage  que  pour 
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signifier  la  moitié  dn  globe  terrestre.  Vhisii^ 
phére  supérieur,  Phémtsphère  inflneur,  fMm 
hémisphère.  L'autre  hémisphère.  Quand k»M 
parolt  sur  notre  hémisphère,    Dicr.  de  l'âos. 
Zt  ranger  «oas  nos  lois  tout  ce  vaste  hémtphkrt.  Bon* 

HÉMISTICHE,  s,  m. ,  la  moitié  d'un 

héroïque  ou  alexandrin.  Dans  les  grmâivttê 

le  repos  doit  être  à  la  fin  du  premier  hémiMn 

Qne  toofoorsdansTOSTers  lesenscoepantlMBoO, 

Sofpende  VAémittiche ,  en  marqne  le  repos.    loiK» 

HENDÉCASYLLABE ,  adj.  des  deux 
(  rs  se  prononce  fortement).  Il  se  dit  des  wsi 
onze  syllabes.  /In'y  a  guère  de  vers  hendkaa 
labes ,  qu'en  latin  et  en  italien.  On  les  appi 
auwi  fthuleuques,  en  versification  latine. 
'  HENNIR,  v,n.  (H s'aspire).  (Onprono 
hannii.)  Usé  dit  du  cheval  quand Q  fait 
cri  ordinaire.  Ils  furent  découverts  par  un  ck 
qui  se  mit  à  hennir.  Un  cheval  qui  hennit  s 
tes  jumens  ,  après  V avoine, 

HENNISSEMENT,  s,  m.  (H  s'aspire)  ( 
prononce  bannissement.)  Le  cri  ofdiaain 
cheval.  J>  bruit  des  trompettes  et  te  hemàs 
tnent  des  chevaux,  •* 

HÉRAUT,  *.  m,  (H  s'aspire),  offider  iTrf 
prince  ou  d'un  état  souverain,  awquelfltwj* 
mettoit  autrefois  les  défis  publics  et  te  w» 
uonciations  de  guerre.  Il  fait  aujoardjn» 
publicatious  de  paix  et  beaucoup  «atM 
fonctions  dans  les  cérémonies.  Héraut  dt 
Le  roi  dértonce  la  guerre  par  un  héraut, 
du  titre  de  Bretagne^  du  titre  de  Boi 
Céloient  autrefois  les  hérauts  qui  dénm^ 
joutes  et  les  tournois.  Dict.  di  t'Àcift 

ti  Oui ,  seigneur,  vous  avez  établi  I« 
sur  nos  tètes ,  comme  des  hérauts  cëleslOif 
d'annoncer  à  loutruniverslaj* 


ne  cessent  d'î 

deur  du  Roi  immortel  des  siècles. 

J*ai  serrt  de  héntult  4  sa  gloire. 


tlù 


toutes  sortes  dl 


Hi!JiiSAi^i!.,  *.  m.,  toutes  sones  a«n 
mais  en  cette  acception,  il  n'est  gu«Tt  d^ 
qu'en  quelques  phrases.  Toutes  sortes  f* 
bages,    yivie  d'herbages, 

Hbbjiage^  se  dit  plus  pariiculièremeit  4 
pré  que  Ton  ne -fauche  jamais,  et  qui  tt<  ^ 
qu'à  y  mettre  des  bœufs  et  des  vaches  pwrl 
engraisser.  Cet  herbage  est  (fun  très-gnmi^ 
venu.  Fendre,  acheter  un  herbage.  Foin  f 
faire  enfermer  des  herbages.  Conduire  les  c 
à  f  herbage. 

Il  se  prend  plus  ordinairement  pour  II 
des  prés  où  Ton  met  les  animaux  pour  lo« 
graisser.  Les  héritages  sont  meilleurs  en  set 
.ton-là  que  dans  un  autre, 

HERBE,  s.f.  Les  boUnistes  donnent 
culièrement  ce  nom  à  tontes  les  plantes 
perdent  leur  tige  dans  l'hiver,  •oit^T'^J'i 
cine  en  soit  vivace ,  ou  qu'elle  soit  anno» 
Ainsi  ce  nom  convient  à  toutes  l«»PJ*"Jj!*j 
ne  sont ,  ni  arbre ,  ni  arbrisseau ,  ni  arbuiJ 
Herbe    nouvelle.    Herbe    verte.     Jferbe  "^ 
Herbe  fraîche.     Herbe    tendre,  ^'^t. 
Herbe  menue.     Herbe    médicinale,  ff^ 
nimeuse.   Herbes  vulnéraires.    Herbes  onoi 
rantes.  Herbes  potagères.    Potage  aux  heP 
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feihnfiim.  Champ  couvert  tPherèéê,  S$  coucher 
Uir  Hierbe,  Vherbe  qui  commence  à  poindre, 
it'Âefée  ^  tU  encore  bien  courte,  La  pointe  dea 
Iteràet»  Lt  hU  gui  est  encore  en  herbe.  Mettre 
mdmçià  rherhe,  Dict.  de  l'Acas. 

s  CebapMsë  du  matin  au  Aoir,  ainsi  que 
ff  thiie  des  champs.  »  Boss. 

c  leor  gloire  sèche  com  me  Vfierbe,  »    Fléch  . 
SU*  i^roe^,  «lie  Toit  Yfurbe  roage  et  famanl«. 
B<  la  JiniuIeD  Vh€rb€  cache  les  mars .  R  AC . 

Tutftt  èanble  serpent ,  il  se  suisse  sous  Vherh^.  ' 
\  ^vjttoMUr.)  ^  BojL. 

^       LHosecie  caché  sont  VAerde.  BOUSS. 

[hercule,  a.  m.,  nom  d*un  demi-dieu  de 
llible,  célèbre  par  sa  force  et  par  ses  travaux. 
'i  dit  d'un  homme  fort  et  robuste,  c'est  un 
t  fit  est  tatUt  en  Hercule,  Dict.  de  l'Ac  . 
Ir  àdésamer  cofttoit  noins  qa'Hippolyte.  H  aC. 
[fttlWiiii^  fil&o^rompoir  tous  les  faseaux.  BOf  l. 
&icirLB,  en  astronomie,  est  le  nom  d'une 
^MstelUtion  de  Fbëmisphère  borëal. 
I  BÉIÉDITAIRE,  adj.  rfe/i  dsux  genres,  fjui 
fimt  par  droit  de  succession.  Royaume  hèrêdi- 
Xàfu  Omnmne  héréditaire.  Le'*  pays^  Un  États 
héndiimns.  Possessions  héréditaires,    Dict. 

«  UftOWiTOiincs  héréditaires  attachées  à  cette 
»  matMil.s  Boss. 

U  s'emploie  «mrent  avec  les  mots  de  charge 
<l  #o(Boe.  Otarge  MrécUtaire  ,  office  héréditaire, 
pottc  dire,  une  charge,  un  otRce  qui  passe  aux 
bldliin  de  ceox  qui  en  sont  pourvus,  ou  qui 
«tcowenréà  leur  succession.  Le  roi  a  rendu  cet 
^fce  héréd&tinre.  Cette  charge  est  héréditaire. 

finéoixAnx,  se  dit  aussi  de  ceux  qui  sont 
Éjto  de  certaines  grandes  charges  qui  sont 
MMeoient  sans  fonction.  £e  connétahU  héré- 
mtsétCastiUe. 

Qhit,  des  degrés  d'honneur|et  des  charges 
0«Étàë  long-temps  dans  une  même  maison, 
piMie  même  famille,  qu'i79>'  sont  comme 
Witem.  Le  bâton  de  maréchal  de  France  est 
^àÊm héréditaire  dans  cette  maison,  La  charge 
kfMkfikà  mortier  est  \omme  héréditaire 
m^tti^  famille. 

Aiditfiçarëment,  dans  le  même  sens,  ma-- 
Es  hAédttaire,  P^ertu  héréditaire,  La  valeur 
iiÙvKiairt  dans  cette  maison.  Haine  hérédi- 
té, inimitié  héréditttire.  Fice  héréditaire,  Dic . 
«Une  maison  anguste  qui  l'egarde  la  gloire 
tf  la  piété  comme  ses  oiens  héréditaires,  » 
Flêchiea. 

•  Et  le  courage  et  rintrépiditë  sont  des  biens 
^lirtdUaires  parmi  les  princes,  ainsi  que  les 
neptreiet  les  couronne».  —  La  sagesse  rés- 
iliable et  héréditaire  d'un  des  premiers  su- 
Fhde  rtut^  etc.  »^  Mass. 

ijpbllC  de  tes  pareils  Véiàwiv  hérédiiairt,      Rouss. 

$m tnàtnt  Mréditair*.  QlLBBAT. 

ta  lampe  Adredltmrm 

BiPhiUiDon  et  de  Jlaacis. 

Le.  Cardinal  DB  BSRNis. 

JfeÉDFTAlREMENT,  adv.,  par  droit  d'hé- 
pt  Tenir^  posséder  héréditairement  une  t^rre, 
méarge. 
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H^ÉèlARQUE,  ».  m,,  auteur  d'une  hérésie» 
chef  d'une  secte  hérétique.  Luther  et  Calvin  sont 
des  hérésiarques,  Dict.  db  l'Acad. 

«  De  son  temps ,  un  calviuiste ,  un  héré^ 
»  siarque  ne  vouloit  pas  croire ,  etc.  »  Boss. 

a  L'insolence  de  cet  hérésiarque.  »      Ma5s. 

HÉRÉSIE,  s.f.  ,  doctrine  contraire  à  la  foi , 
erreur  condnmnée  par  l'église  en  matière  de  re- 
ligion. L'hérésie  ctuérius.  L'hérésie  de  Luther. 
L* hérésie  de  Calvin.  Enseigner  t  semer  une  hé- 
résie.  Adhérer  à  l'hérésie»  Abjurer  l'héréitie, 

«  Vous  voyez  tomber  de  toute  part  les  lem- 
»  pies  de  Vhérésie.  —  0"®^^*  profession  de  foi 
»  opposa-t-il  à  cette  hérésie  naissîante-  —  Ainsi 
»  tombait  ï  hérésie  avec  son  venin. — Une  hé  renie 
»  invétérée.  —  Ce  pieux  édil,  qui  donna  in 
»  deruier  coup  à  V hérésie.  »  Boss. 

«  Sortant  de  Vhérésie  par  des  vnes  intéres- 
»  sées. — Nourri  daiuj  le  sein  de  Vhérésie. — 
»  Après  avoir  foudroyé  rA<?'rMiV,  ietc. — Je  vois 
o  Vhérésie  née  dans  W  concours  de  tant  d'intérêts 
»  et  d'intriguer,  accrue  par  tant  de  factions , 
»  fortifiée  |>ar  tant  de  guerres  et  de  victoires , 
»  tomber  tout  d'un  coup ,  comme  une  autre  Jé^ 
»  richo,  etc.  —  Faiire  abjuration  de  son  héré^ 
»  sien  FufecH. 

L*affreose  hérésU,  Eac. 

HÉRÉTIQUE,  adj,  des  deux  genres  ,  qui  ap- 
partient à  1  hérésie.  Proposition  hérétique,  Dvg^ 
mes  hérétiques, 

HiaÊnQUE ,  4if&«.  ^  celui  qui  profe^  ,  qui 
soutient  quelque  hérésie,  qui  est  engagé  dans 
quelque  hérésie.  JLes  hérétiques  sont  rejetés  de 
l'église.  Convaincre  tes  hérétiques.  Convertir  lee 
hérétiques,  Dict.  sb  l'Acad. 

(c  Exterminer  les  hérétiques,  —  La  conversion 
»  des  hérétiques,  d  BoSs. 

a  La  secte   opiniâtre    des  hérétiques*  y» 

FLÉCBisa. 
Traiter  d'impie  et  à'Aérétiçu^  affreux 
Qaieonqae  ,  etc.    ' 

Hérétiqub  ,  au  figuré. 

Dans  on  sein  Mrétigt^,  (VoysM  poignard.) 
Ne  crois  pas  qae  Claade ,  habile  à  se  tromper. 
Soit  Insensible  anx  traits  dont  tn  sais  le  frapper. 
Mais  nn  démon  l'atrète,  et  qaand  ta  voix  l'attire. 
Lui  dit  ;  si  tn  te  rends,  sais-tn  ce  qn'on  va  dire? 
Dans  son  heureux  retoar  lui  montre  ub  fanx  malheur. 
Lui  peint  de  Charcnton  Vhérétique  douleur.     Boil. 

HÉRISSER ,  V.  act. ,  dresser.  Il  ne  se  dit  que 
des  cheveux,  du  poil.  Le  lion  hérisse  sa  crinière 
quand  on  t irrite  (l'/Test  aspirée). 

Boileau  l'emploie  activement  dans  un  autre 
sens  : 

Le  chardon  importnn  àéristaU$  goér«ts.  (Yoy.  ci-après.) 
HiRissf  R  ,  V.  n.  Les  cheveux   lui  hérissèrent 
à  la  tête. 

SE  Hérisssr.  Ses  cheveux  se  hérissèrent. 
D*nne  subite  horreur  leurs  cheveox  se  attristent,  Boi£. 
Des  coursiers  attentifs  Je  crin  t'est  htrhsi. 

HÉRissi ,  ÉB  ,  participe.  Cheveux  hérissés.  Poil 
hérissé.  Dict. 

L'air  sombre  et  le  poil  hiristi.  A  AC 

Yeus  le  rerrti  biealôt  les  cheveux  hérissés.    Bote 
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On  dît  figniëment  :  Um  haiaUhn  hérissé  de 
pinues.  La  mer  hérissée  de  mdU  de  Jtavije. 
V hiver  hérissé  de  glaçoms.  Utk pédant  f^nssé  de 
grec  et  de  latin.  ^*^\.,^ 

«Un  diemin  tout  hérissé  de  ronces  et  de- 
pines.  »  Mas.. 

Un  «o tsl  hérissé  de  dard»  ,  de  jevelots .  BAC 

Toat  hérissé  Am4;csc,  to»t  bonfi  d'erroiance.  Boit. 
On  trouve,  dans  le  même  antenr,  le  verbe 
iW/TSMr  employé  an  figuré: 

I.*eTOcat  as  palais  es  hérissa  son  «tf  le.  (Toyer  pointe.y 

HtEiMsm ,  être  ce  dont  une  chose  est  bërissée. 
Jje  chardon  inportvn  hérîss*  les  gaéreit.        Boit. 

HERITAGE  ,  s,  m. ,  ce  qui  vient  par  voie  de 
succession.  Recueillir  P héritage  de  ses  pères.  Il 
n'a  ftçu  de  ses  ancêtres  qu'un  grand  nom  pour 
héritage,  ï>i^- 

«  n  jouit  en  repos  de  ^héritage  qn'iJ  a  a  reçu 
»  de  ses  pères.  L'accroissement  de  \^\ïX%héntagesjt 
(  Voyes   bome'f  possession  ,  protection,  ) 
*  Flèchiek 

«  Conserver  rV/Tto^  acquis  par  les  travaux 
>  de  ses  pères.  »  Volt. 

Celte  Trtièoe  antrelbîi  mon  partage , 
De  mon  aleal  Pilhée  aotrefois  Vhéritags.      ,  B  Ae. 

HiuTACE ,  se  prend  dans  un  sens  plus  étendu, 
pour  signifter  les  immeybles  réels  ,  comme 
terres  ,  maisons.  //  a  acheté  un  héritage,  F^ire 
vttioir  un  héritage  par  ses  mainj.  ptf:rr. 

M  Tous  les  biens  appartenoient ,  originaire- 
»  ment,  à  tous  les  hommes  en  commun  :  cn- 
9  suite,  les  plus  torU  furent  établis  par  la  nature 
9  même,  comme  les  tuteurs  des  malheureux, 
»  et  ce  qu'ils  curent  de  trop ,  ne  fut  que  i'hért- 
9  tajseàt  leurs  frères  confié  à  leur  soin  cl  à  leur 
B  équité.  »  ^^«• 

Llialrit  qn*a  eût  lor  hii  fat  ion  teol  hén'ugg.  BoiL. 
Lai  tmwiv  ion  hirltap,  BOOS». 

HiBiTAOB ,  au  figuré, 

a  Chercher  au  milieu  des  chrétiens ,  celte 
9  paix  qui  devrçil  être  leur  héritage  ,  etc.— 
»  Skilé  plus  de  ravancemeut  que  de  Téduca- 
^  lion  de  ses  enfans,  il  leur  laisse  pour  Aé^n- 
»  tajts  ses  agiUlions  et  ses  inquiétudes.  » 

^  Hassillov. 

Poor  mes  trîiie»  enlan»  qnel  affreux  héritage I    Bac. 

(Voyes  nom.) 

Cetsex  ,  ceiseï ,  héritage  des  reri , 

D'interroger  raoleor  de  runiven.  Bousi. 

L'écriture  dit  figurémeut  que  les  impies  n'au- 
ront point  de  part  à  C héritage  du  Seigneur. 
«  a  Vous  renoncez  à  r/r^-W/a^e  du  père  céleste 
»  et  au  patrimoine  éternel  de  Jésus  Christ.  — 
»  Le  Seigneur,  dit  S.  Louis  en  mourant ,  re- 
»  fuse  sans  doute  à  mes  infidélités  la  consola- 
»  tion  que  J'avois  tant  souhaitée  de  délivrer 
]»  son  héritage,  »  Mass. 

<i  Ces  hommes  apostoliques,  qui  vont  ac- 
»  cfuérir  de  nouveaux  héritages  à  Jesus-Chnst.  » 
*  FLâcHiEa. 

S'immoler  pour  ion  nom  et  pour  «on  héritmgs.    Bac 
O  vottsi  tendrai  agoetvx,  ion  plos  cher  héritage. 
"  BouAiu. 


HÉRITER ,  P.  n.  ^  recueillir  une  loccailfli 
//  hérita  de  son  oncle. 

On  dit,  hériter  ^une  grande  suoouàm{W 
cueillir  nue  grande  succession).  Dict. 

«  En  héritant  Ae  leurs  biens,  il  n'atotlpi* 
»  de  désavouer  leur  nom.  »  Va» 

Il  est  aussi  actif.  //  n'a  rien  hérité  de  mpètt 
Il  en  a  hérité  de  grands  biens: 

On  dit,  aufguré,ilahérité4^bitmtHm 
vertus  de  ses  pères;  il  a  hérité  de  la  ghin  érsl 
ancêtres,  ' 

On  dit  aussi  activement^  laveHuettkm 
bien  qu'Hait  hélité  de  son  père,       Dicr. 

«  Les  titres  et  les  dignités  dont  von»  aY« 
»  hérités,  —Cette  noblesse  manque  etiM 
»  en  nous,  dès  que  nous  héritonaau  nom,  M 
»  hériter  des  vertus  qui  l'ont  rendue  illosUw 
»  La  noblesse  du  chrétien  coBsiile  émM 
9  grâce  qu'il  hériU  de  J,  C.  »  U^tt.     • 

VoQi  aTex  Aéri$é  ce  nom  de  vos  aleaz.  •  j 

De  TOtre  ioioste  haine  il  n'a  pat  hérité.  l^  • 

De  cette  bonté  ' 

ToQi  mes  enfaoi  ont  hérité.  l^t^ 

HÉRITIER ,  ÈRE ,  subsL  ,  celui ,  ^^V^^ 
loi  appelle  pour  recueillir  une  sucatiioBJ^ 
ritierrtaturel,  légitime ,  testamentaire  t  «'JJ^ 
nécessaire  ,  héritier  bénéficiaire  ,  ou/w4«0^ 
(^inventaire.  Se  porter  héritier.  Se  porter  foor»- 
ritier.  Faire  acte  d'héritier.  Héritier  prttosipbf. 
Héritier  en  ligne  direcU  ou  coUatérak.  Bun 
un  -héritier.  Instituer  un  héritier,  Dict* 

L'héritier  de  M anrice. 
Méritier  d*ODe  illustre  famille. 

Cet  illajire  emploi 
Demande  «n  rçi  Ini-mème,  on  Vhéritur  i'mé- 

T/empire  Talnement  demande  nu  hériiur. 
Déplorable  héritier  de  cet  roii  triomphans. 
Je  lenr  déclarerai  X'hérititr  de  leor  maître. 

Je  mis  reine  »  et  n'ai  point  à^htritUr.  BtC 

(Voyea  recormoUre.) 
Js'héritier  affamé  de  ce  ricbe  commis.  ^^' 

Plus  souvent  le  de  serl  à  désigner  Udiort M 
on  hérite. 

«  La  princesse  qu'on  reconnoîlcoromeW* 
»  tière  <&  tant  de  royaumes.  »  Boss- 

«  Héritier  d'un  trésor  i m  me nsc.  —  H<riti(r  4 
n  la  fortune  (le  ses  pères.  -» 

Ht^rllicr  de  Tempire. 

E  reot 
Qae  j'en  fasse  son  fils  léf'time  h'riuer.  Cet- 

Bt  de  Tempirtf  entier 
D  croyoit  quelque  joor  ie  nommer  Vhéritkr. 
"L^hériiier  de  mon  sceptre  ,  et  sartoat  de  mosa*»* 
Le  crime  d'en  avoir  dêponillé  V héritier.        R*^. 

HÉRiTiBa  ,  au  figuré.  Héritier  de  la  ve>i»i 
ses  arKétres.  Héritier  deh  vices  de  son  pèrt 

a  Recevez  ,  père  Abraham  ,  dans  votre  ?«■ 

»  cette  héritière  de  votre  foi.  »  l^***^ 

a  L'enfant  de  tanl  de  rois,  Vhèn'tirr  de  1 

'  »  gloire  de  lanl  de  siècles,'— Héritier duotl 

*■  9  ^4fn/#er  de»  béaédicUon»  de  rancit  a  uitipt 
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Sinûtrënt  flamme  erinintlJe.     .    Cob:  ' 
Dt  tm»  Imn  seatiaeni  bette  noble  h^ritièrt.     Boit,. 
Vké/dkriê  Jeu  nom. — J/héritUr  de  lear  gloire. 
Difaeet  eoble  béiitUr  dce  premières  ver  tas  ' 
^o*M  adora  jadis. 
Docie  hMiUr  des  trésors  de  U  Grèce.         RoT78S. 
(L'katear  purle  de  Rollîn.) 

En  parlant  d'une  fille  unique  cjui  doit  hériter 
•Tiiie  grande  succession  ,  on  dit  que  c'est  une 
Mniière ,  rine  ricke,  une  grande  héiitière»  ÉpotMer 
^m  riche  héritière. 

\  HERMITE,  (Voyez  Errhite,) 
■  «  l4s  visions  d'un  hermiU  contemplatif.  » 

Fléchibr. 

IHÉROÏDE  ,  *.  /. ,  ëpître  eu  vers ,  composée 
Ml  le  nom  de  quelque  héros  ou  persouiurge 
l»eux.  Les  hervidee  d'Ovide. 

BÉROINE,  ».f. ,  femme  courageuse,  et  qui  a 
de  i'éiëvation  et  de  la  noblesse  dans  les  senti- 
QMDs  et  dans  la  conduite.  Dicr. 

«  jKen  s'est  servi  autrefois  de  deux  saintes 
»  hénuntê  pour ,  etc. — ^Vous  pourrez  hardiment 
»  m^riser  la  mort,  à  Texempl^de  notre  àé- 

>  Tbiaechrétienue.  7>  Boaa. 

«  Osons  de  penser  à  notre  hélroïne  ,  pour 
»  admÎTer  la  tendresse  et  la  piété  d'une  illustre 
»  fiUc.  »  Fj-icH. 

Bkré  êuu  h  seb  d'ne  chaste  héroïne.        R  A  C . 

UÉXOIQUE ,  adjectif  des  detix  genres,  'qui 
appartient  an  héros.  Courage  héroïque,  .4ction 
héroïque.  Patience  héroïque.  Sentimens  héroïques. 
Vertu  hénique,  Dict. 

>  Ses  grands  et  ses  héroïques  desseins.  » 

BossuET. 
«  Une  ferame  héroïque.  —  Des  actions  héroï" 

>  mm.  —  Des  qualités  héroïques. ^Des  exploits 
*mijues.  »  Fléch. 

«  Il  vérité  seule  forme  des  hommes  héroï- 

>  «w.  —  Une  ame  héroïque  cl  chrétienne.  — 
'  îi  fermeté  héroïque  d'un  fidèle  persécuté.  — 
»  écssacrîBces  héroïques.  —  Tout  ce  que  le  cou- 

*  Of^  de  Saint  Louis  lui  fit  entreprendra  d*hé- 

>  r^ue.  »  (Voyez  empire.)  Mass. 
Qe'ro  lai,  josqa^aiix  défauts  «tout  se  montre  héroïque, 
I      CVoyei  tnmpttté.) 

leers  rcrtvs  les  pins  héroïques. 

Cette  hén^çu^  booté.  R ouss. 

HÉROS,  s.  m.  (H  s'aspire) ,  selon  Tantiqnité 
^ûenne,  ce  titre  se  donnoit  à  ceux  cpi  étoient 
•fc  don  dieu  ou  cTune  déesse,  et  d'une  per- 
Wiae  mortelle.  Hercule  ,  yéchille,  Énée ,  étoient 
éikéwe. 

1^  anciens  ont  aussi  appelé  héros ,  ceux  qui, 
Iv  ine  grande  valeur  se  dislinguoient  desaïi- 
1^  bonimes  ;  et  c'est  dans  ce  sens  qu'on  ap- 
F^  héros,  les  guerriers  qui  périrent  au  siège 
•îiroie.  On  dit  de  même  aujourd'hui  d'nn 
••■•e  qui  s'est  distingué  à  la  guerre  par  de 
^a^ actions  ,  que  c'est  un  héros.     Dict. 

,«  Les  romans  cl  leurs  fades  héros.  — »  Loin  de 
>  Wiii  les  héros  sans  humanité.  »  Bosa. 

*  Its  bénissent  dans  le  héros  qui  a  su  les  vain- 

•  %  le  libérateur  ^ui  les  sauve.— Le  bonheur 
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«  ou  la  te'mérUé  ont  pu  faire  des  héros,  U 
»  venu  lonte  seule  peut  former  de  grands  hom- 
»  mes.  —  Il  (le  pripce  de  Coati)  montre  de  loin 
»  aux  vœux  des  Polonois,  témoins  et  admira- 
»  leurs  de  ses  actions ,  le  héros  digne  dètre  uix 
»  jour  placé  sur  le  trône.  »  (Voyez parvïtre,su/>- 
^i^re.)  Mass. 

L'honqeac  de  roîr  de  près  un  si  fameux  héros. 
C'est  d*an  fili  d'an  tyran  qae  j'ai  fait  an  héros. 
Des  héros  fabnJeax  passer  la  reoonuDée.  CoH. 

I.e  héros  qa*elle  adore. 
Ce  héros  si  terrible  an  reste  de|  hnmaiofl. 

(Voyea  pTan.)  \ 

Signalée  ce  héros  à  la  Grèce  promis.     '  Rac. 

(Voyea  prodigue ,  rabaisser ,  sang.) 
On  peut  être  héros  sans  rarager  la  terre. 
Sans  elles  an  héros  n'est  pas  long-temps  héros, 

(Sans  les  mnses J  « 

Et  Tardeur  de  looer  nn  si  femenx  héros. 
Tantôt,  dans  les  donconrs  d'an  repos  plein  de  charmes» 
Ta  n*es  pas  moins  héros  qu'au  milieu  des  alarmes. 

tf  n  écrÎTain  qui  s'aime  , 
Forme  tons  ses  héros  semblables  *  soi-même. 

Ressnscitant  les  héros  des  yieax  Ages. 
(Voyei  fustre ,  parler ,  poëme ,  soleil,  poix.)     BOiL. 
Un  vrai  héros.  — Moarie  en  héros. 

Ces  héros  imposteurs. 
Un  héros  tout  brillant  de  gloire. 

La  seule  sagesse 
Peut  faire  les  héros  parfaits. 
Quel  est  donc  le  héros  solide 
Dont  la  gloire  ne  soit  qu'à  lux  ? 
Le  masque  tombe ,  Tborame  reste , 

Et  le  héros  s'éranouit. 
H^ros  ,  des  h.*ros  le  modèle.  ^ 

Un  héros  qnî  de  la  rictoire 
Emprunte  son  oniqae  gloire, 
N*est  héros  que  quelques  momens. 
(Voyei  ériger ,  peindre  ,  titre.)  ROUSS. 

On  appelle  hérrys  d'un  poème,  le  principal 
personnage  d'un  poëme.  Jif^hill*»  est  le  héros  de 
liade.  Énée  est  te  héhts  de  C  Enéide.  Dict. 

ce  Dieu  seul  paroit  dans  cette  histoire  divine  : 
»  il  en  est ,  si  j'ose  le  dire,  le  seul  héros    » 

MAssiLix>y. 

On  dit^hgurënient,  il  est  votre  héros  {\\  est 
robjet  de  votre  admiration  et  de  vos  fouan*- 

(C  Dans  les  temps  qui  précédèrent  la  naissance 
»  de  lacadëmie,  une  érudition  entassée  sans 
»  ordredécidoil  du  mérite  deséioges  ;  pour  louer 
»  son  héros,  il  falloit  presque  avoir  trouvé  le 
»  secret  de  ne  point  parler  ae  lui.  »         Mass. 

Héros  ♦  au  figuré.  ' 

«  Des  héros  de  la  foi.  --  De  nouveaux  héros 
-D  dan«  la  vertu  comme  dans  le  vice.  —  Il  croit. 
»  que  l'ambition  pouyoil  faire  autrefois  les  hé" 
»  ros  de  la  gloire;  mais  que  c'est  la  bassesse  et , 
»  l'avilissement  qui  l'ont  aujourd'hui  1^  héroj 
»  de  la  fortune. — Une  sagesse  souveraine  q<ii 
»  se  joue  des  hommes,  en  les  élevant  les  uns  çur 
y>  les  ruines  des  autres,  en  produisant  tous  les 
»  jours  de  nouveaux  héms  sur  le  théâtre,  et  itti 
»  faisantéelipserceuxquiauparavautyjouoiettt 
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»  MU  rôle  si  brillant.  —  De»  yertus  qui  les  rtn- 
»  r1(nl  le^hma  de  tous  les  «iècles.  —  Ce»  justes 
i>  que  vous  regardez  comme  des  esprits  foibies, 
3»  sont  des  âmes  fortes  et  qui  sont  des  /lérvâ 
n  contre  tout  ce  q ni  a  Tapparence  du  mai;  v 

Massillon. 


Soetei  A<V»i  de  la  iccte  moderne. 

Det  àélro*  de  t9S  écoles , 
La  Orèce  a  beaa  se  van  ter. 


Rouss. 


HÉSITER,  p.  /fs ,  ne  pas  trouver  facilement  ce 
cru*on  veut  dire,  soit  que  cela  vienne  de  crainte , 
d'un  défaut  de  mémoire  ,  ou  du  peu  de  netteté 
1  d'esprit.  //  n*avoit  pas  bien  appris  son  sermon  , 
f/  hésiia  dis  le  commencement.  La  présence  des 
jugea  le  fit  hésiter  sur  ce  qu'il  avoit  a  dire,  Diex. 
Ne  jamais  hésiur,  et  rongir  encor  moins.  Cou. 

Il  hésUê,  il  bégaje.  Boil. 

/Hésiter,  être  incertain  sur  le  parti,  sur  la 
résolution  que  Ton  doit  prendre.  HésiUr  dans 
les  affaires.  Il  n'hésite  point  à  répondre.  H  a 
long-temps  hésité  sur  le  choix  de  la  profession 
gu  'il  devoit  suivre,  Dic .  de  i^'Acad  . 

Elle  flotte  ,  elle  hésitsi  en  nn  mot ,  cUe  est  femme. 

Racine 
Elle  approche,  elle  A/ff'x». 

Mes  pas  ont  A^W/tf.  Aoûts. 

HEURE,  «./.,  certain  espace  de  temps  qiii 
fait  la  viugt-quatrième  partie  du  jour  naturel. 
Urte  heure.  Une  heure  et  demie.  Un  quart 
d'heure,.  Trois  quarts  d'heure.    Une  demi-heure. 

Ou  divise  en  deux  les  vingt-quatre  heures 
du  jour,  et  chaque  division  est  de  douze 
heures;  Tune  depuis  minuit  jusqu'à  ihidi, 
Tautre  depuis  midi  jusqu'à  minuit;  et  c'est 
dans  ce  sens  qu'on  dit  ;.  Une  heure  après  minuit. 
Peux  heures  après  rninuit.  ILest  arrivé  à  trois 
heures  aprlh  midi.  J'irai  chez  vous  à  cinq  heures 
du  soir.  Il  s'est  levé  à  trois  heures  du  matin.  Il 
viendra  à  six  heures  du  soir.    Dict.  de  l'Acad. 

«  Une  heure  après  on  apporta  la  nouvelle.  » 

/  BOSSUET. 

Trois  Atfvr»^ de  combat.  Corn. 

HBimE,  se  dit  aussi  par  rapporta  cette  divi- 
•lon,  en  tant  qu'elle  est  marquée  par  les  ca- 
drans et  par  les  horloges ,  et  c'est  dan^  celte  ac- 
ception qu'on  dit  :  Ilest  deux  fleures  sonnée^. 
'  Z»  heure  vient  de  sonner.  L'horloge  a  sonne  deux 
heures. 

On  dit,   dans   la  même  acception,  avancer 
r  heure,  retarder  l'heure  ,  pour  dire,  avancer  ou 
^     retarder  Thorloge. 

Hbum  ,  se  ditpareillement  pour  signifier  un 


aoleil,  pour  dire,  le  temps  où  le  soleil  se  lève 
'^u  se  couche.  On  le  dit  aussi  indéHnijnent 
d'un  certain  espace  de  temps.  J'ai  été  deux 
heures  a  vous  attendre.  Deux  heures  entières. 
Deux  grosses  heures.  Deux  bonnes  heures.  Passer 
les  htf^res  entières  à  quelque  cho:^e.  Employer 
hten,  erriployer  mal  Us  heures.  Perdra  une 
heure  de  temps.  Dict.  de  l'Aca». 

«  Ce  peu  d'Aew/v«,  saintement  passées  parmi 
*  les  plus  rud^  éprtuvw,  et  dans  l«s  senti- 
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»  mens  les  pi  us  purs  du  christianisme,  tiennent 
»  lieu  toutes  seules  d'un  âce  accompli.  -  Ni  lei 
»  divertissenuens ,  ni  les  fatigues  des  voyages, 
»  ne  faisaient  perdre  à  Ma  rie-Thérèse  ces  i^o/n 
»  particulières  qu'elle  destinoità  la  méditaiiot 
*  ^}  ^  J*  prière.  »—  Le  médecin  vous  dounant 
»  des  heures  et  des  jours  qui  ne  sont  pas  eu  u 
»  puissance,  n  Boss. 

«  Ellesavoit  reprendre  sur  son  sommeilla 
»  heures  qu'on  avoit  dérobées  à  sa  retraite.  % 

FliCBIlt. 

«  Abréger  les  heures  d'aèltinence.  —  Trony* 
»  encore  des  heures  et  des  momens  à  perdre.» 

MASSUiX».  4 
n  faot  \9%  secourir,  mais  les  heures  sont  ebèrti.  Bllh! 
Donnons  à  ce  grand  œavre  nne  heure  d'abstiaeBci 

BoiLEAD. 

Lorsque  l'adjectif  possessif  est  joint  aa  oMt' 
heure t  ce  mot  se  prend  souvent  pour  l'heHnét 
la  mort.  Quand  votre  heure  est  venue ^  itfai 
partir.  Il  est  réchappé  d'une  grande  malcét^ 
son  lieure  n'éloitpas  encore  venue.  Dicr.  de  i  ife 
C'en  est  fait,  mon  heure  est  venae.  BOIL 

Il  se  dit  aussi  quelquefois  avec  l'adjectif  po- 
sessif ,  pour  signifier  le  temps .  le  moment  cù 
quelque  chose  doit  arriver  à  qûelqu'uo. //nw/ 
long-temps  atteruiu  après  les  grâces  Hekmr; 
enfin  son  heure  est  venue,  on  lui  a  donné  m 
ff}uvernement,  Dict.  db  l'Acad. 

Si  iwtre  heure  est  nne  fois  marquée. 
En  vain,  etc.  Xac. 

Heitre,  avec  le  même  adjectif,  se  dit  lusi 
indifféremment  de  toutes  sortes  de  umpi'iivi 
on  dit  f  songez  un  peu  à  cela,  à  vos  hem  à 
loisir,  à  vos  heures  perdues ,  pour  dire  »  Iwi- 
que  vous  n'auriez  rien  à  faire.  Dicr.  nr  t'Aaû. 

a  Les  heures  qu'il  avoit  libres,  furent  rem- 
»  plies  de  bonnes  lectures.  »  Boss. 

«  11  n'y  avoit  pas  de  différence  entre  les 
»  heures  de  loisir  et  ses  heures  d'occiipsliou.» 

Flechiu. 

On  apiieWe  lieures  dérobées ,  les  heure»  (pi'a 
dérobe  à  se»  affaires,  à  ses  occupations  ordi- 
naires. Je  Je  rai  ce  mémoire  à  mes  heures  if- 
wbées. 

On  dit  aussi,  d'un  homme  occupé  à  différenta 
choses  dont  chacune  a-sou  temps  marqué, qa« 
toutes  ses  heures  sont  marquées. 

On  dit  d'un  avocat  consultant  :  //  a  èfsi 
telle  heure.  On  lui  va  demander  son  hem. 
Toutes  ses  autres  heures  sont  prises. 

DK  BONNE  Heure  ,  façon  de  parler  dont  on 
se  Hert  pour  marquer  qu'il  n'est  pas  tard,  pat 
rapport  au  sujet  dont  il  s'agit.  Jlest  de  bonm 
heure. 

On  dit,  dans  un  sens  à  peu  près  pareil:  Ih^l  \ 
de  Irt.f}  bonne  heure  pour  dmer.  l'enet  luieaulrt 
Jois  de  meilleure  heure.  Il  est  venu  das»i 
bonne  heure, 

DE  BONNE  Heure,  en  parlant  des  choses  qu'il 
est  :«  vaulajjeux  de  commencer  le  plus  lot  qu'^i^ 
peut.  Dict.  i^^  l'Acad. 

«  Il  lés  çoujnroit  de  l'avertir  de  bonne  heure, 
»  quaud  ils  verroiçut  sa  mémoire  vaciUer  on 
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iugCTient  s'affoiblir.  —  CoBTertisse^ 
de  bonne  heure,  »  Boss. 

«  Imprimer  de  bonne  A<fe/rf  dam  leurs  cteurs 
J€s  maxim»  de  la  vertu.—  Instruit  de  bonne 
neur^  dans  Ja  foi.  j»  Mass. 

^?  J*»^  '  Yasser  d'agréable»  heures  (  passer 
freablement  le  temps).  Passer  de  mauvaises 
*"**•  ^<»*se/-  un  mauvais  quaH-d'heure»  Dict. 
«  Fallu t-^îl  essuyer  à  sa  porte  de  mauvaises 
heures  pour  attendre  un  d«>'  ses  momens 
commodes  ?  »  Fléch. 

Dn  d  i  t  q  a  'uH^homme  n'est  point  sujet  à  l'heure, 
«r  dire,  qu'il  est  maître  de  son  temps. 
Ou  dit  qu'«//i  homme  a  de  bons  et  de  mauvais 
if^-^ heure  ,  pour  dire,  qu'it  est  d'humeur 

On  dit  d'un  homme  qui  a  beaucoup  d'affaires 
!«|ni  n'a  point  de  temps  à  perdre,  toutes  ses 
hjrt»  soni précieuses  ,  toutes  ses  heures  lui  sont , 
waeuse^,  suett  remplies. 

On  dit  encore  :  Prendre  une  heure.  Prendre 
nr  et  heure.  Prendre  heure.  Choisir  une  heure, 
jnx^enir  if  une  heure.  Donner  heure.  Donner  son 
^nre.  Ménager  ses  heures.  Régler  ses  heures.  Se 
'nt/re  à  r heure,  à  l'heure  marquée,    Dict. 

«  Lclen^main,  à  Vheure  marquée ,  il  hUut 
TéveiUer  d'an  profond  sammeii  cet  autre 
Alexandre.»  Boas. 

Voici  notre  .%«»t9.  allons.  Rac. 

Je  revt  méiae  araocer  VAemre  déterminée. 
SoarnMs.Tovfl  ds  Vh^urm  où  Joad  roua  attaod. 
I.*AcKnr  ne  presse ,  adieâ. 
L*Afaif9  fii«l«  «st  enfin  arrivée , 
Qb^  votre  liberté  te  oial  a  rëjerrée.  Rac. 
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Cr^ndaBr  tool  s*approcI)e,  et  VAetrre  est  arrivée, 
Qa'aa  Ctia/  déaoûment  la  reiae  a  réservée. 

Volt.  ,  I/enr. 

Hct»,  €ui  figuré ,  moment,  époque,  temps. 

»  Vheure  de  Dieu  est  venue,  A<»W7r  alten- 
»  due,  heure  désirée,  heure  de  miséricorde,  de 
►  grâce.  —   Dieu,   qui  attendoit  l'Ae^nî  qu'il 

avoil  marquée,  etc.  ».  Boss. 

Xoa  diea  ,  Toici  ton  heun ,  on  famine  ta  proie.  Rac. 

HsTJHK  ,  employé  dans  la  gradation. 

«  Il  n'est  x>oml  de  jour,  à'heure,  de  mo- 
meal,  lequel  mis  à  profit  ne  puisse  nous 
méiiter  le  ciel.  »  Mass. 

Et  poat  «on  ehllimrnf 
^«31  oe  donnes  qu'an  jour ,  c|u*une  htur^  ,  qu'un  moment* 

Hacihb. 

^  DRiînijtE  Hevre,  Heure  derki^re  ,  la  mort. 
On  dit  aussi  heure  fatale,)  Ployant  que  sa 
^^rnière  heure  approchait.  Quand  la  dernière 
^lUTtit  venue.  Dxct.db  l'Acad, 

•  Qle Tiendra,  cette  heure  dernière;  elle  ap- 

*  prod»  ;  nous  y  touchons  ;  la  voilà  venue.  — 

*  ^'attendez  pas  votre  dernière  heure  pour  bien 
»  Tirre.  »  Boss. 

«  Les  heures  futaies  s'avancent.  »      Fléch. 
«La  dernière  heure  me  surprendra -t -elle  1 
»  thar^  d a  vide  de  toutes  mes  années.— U  sait  | 

*  qut  ion  heure  est  venue.  » 


Mbn  Polyencte  toncbe  à  son  /ieurt  dernier», 
te  roi  qni  s'en  sonriat  à  son  ^«urefmta/e.  CoR.* 

Feat-étte  nous  toachons  à  notre  Àe«r#  demiirm. 
Ctoirai-  je  qa*O0  mortel,  avant  sa  dernière  heure ^ 
Peut  pénétrer  des  morts  ,  etc.  Rac. 

On  appelle  heure  indue ^  une  heure  de  la  nuit 
ou  tout  le  monde  est  ordinairement  retiré. 

On  dit,  adverbialement  et  familièrement» 
a  cette  heure  f  pour  dire,  présentement;  tout  à 
cette  heure ,  tout  à  Vheure,  t>our  dire,  dans  un 
moment.  Dicr^  db  lAcad. 

Allons  le  roîr;  Je  veux  loi  parler  tout  à  Pheure, 

Vous  yooIes<t|ae  je  parte  demain  ,  | 

El  moi  j'ai  résolu  de  partir  totU  à  theure,.  R  AC. 

k  TOUTE  Heure  ,  À  chaque  Heure. 
«^  quelque  heure ,  et  de 'quelque  côté  que 
»  viennent  les  ennemis.—  Un  homme  de  bien  , 
»  a  chaque  heure,  à  chaque  moment,  a  toujours 
»  ses  affaires  faites.  »  Boss.     . 

Permettez-moi  de  ^ous  voir  è  toute  heure. 
Ma  gloire  inexorable  â  toute  heure  me  suit. 
A  quelque  heure  que  j'entre  ,  Hjdaspe  ,  on  que  fe  sortt. 

Racikb. 
DAKs  UNE  Heure,  dans  un  moment. 

Avec  enx  dans  une  heure  il  nons  réconcilie. 
Quand  je  devrois  comme  elle  expirer  dan*  mne  heure, 
^  Dans  une  heure  elle  expire. 

Dan*  une  heure  an  pins  tard  ce  vieillard  vénérable 
Doit,  ei<f-   (Voyei  venger.)  Rac. 

SUR  l'Heure,  dans  Finstant  même. 

»  Les  vers  qui  dévorèrent  sur  l'heure  Timpie 
»  Hérode.  »  ,  Mass. 


Mass^         I  sortir,  ) 


Rodrigne,  as-tndo  cœur?  — Tont  antre  que  mon  pèr» 
L*épronveroit  surTheure.  (Vojea  dignité.)  COR. 

Si  cet  enfant  suk  l'heure  en  mes  mains  B*est  remis. 
y  Racine. 

On  dit  d'heure  en  heure  (à  chaque  instant)* 
Ou  dit,  prendre  quelqu'un  à  Vheure^ y  pour 
dire,  faire  travailler  quelqu'un,  à  condition 
de  le  payer  tant  par  heure.  Être  à  l'heure  (être 
employé  à  condition  d'être  payé  tant  par  heure).. 
On  appelle  heures  canoniales,  les  diverse» 
parties  du  bréviaire  que  l'église  tf  coutume  de 
réciter  selon  les  divers  heures  du  jour,  comme^ 
matines,  vêpres. 

On  appelle  les  petites  heures  ,  prime,  tierce, 
•cxte  et  none. 

On  appelle  heures,  au  pluriel,  un  livre  oî^ 
ces  prières  sont  contenues.  Heures  bien  reliées. 
De  belles  heures,  Acheter  des  heures.  Heures  en- 
françois^  Heures  en  latin,  \ 

On  dit  populairement,  une  paire  d- heures^ 
pour  dire,  un  livre  d'heures. 

On  appNglle  prières  des  quarante  heures ,  de» 
prières  qui  se  font  durant  treia  jonrf,  avec  ex- 
position du  saint-sacrement.        ' 

HEUMUSEMENT,  adv^,  d*une  manière  heu- 
reuse. Elfe  né  heureusement,  Jbtier  heumua*."- 
ment,  Dict.  de  l'Acao. 

<t  Ainsi  fimi  hèureuêement  \h  bataille  la  plu» 
3>'  hasardeuse,  etc.  —  Lésantes qull  employoit 
»  si  heureusement,  o  Boss. 

«  Fournir  heureusement  la  carrière.  »  (  VoyeÈ 


Mass. 
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Heureusement,  par  bonheur.  Échapper  heu^ 
rtuitmtnt  d'un  péril.  Je  Vài  rencontré  Heureuse" 
ment.  Dict.  de  l^Acas. 

a  Un  \iommt' heureusement  dégagé.  »  Boss. 
Son  épée  en  vos  m9àtkt^h«ureusermnt\àx»*è9,       Rac. 

HpuREusEMBiiT,  en  parlant  d'une  chose  qui 
contribue  à  notre  honneur,  à  notre  tranquil- 
lité. J'étoie  inquiet  de  son  retard,  heurtusermsnt 
il  arriva,  ,  Dict.  db  l'Acad. 

a  Les  membres  furent  heureusement  réunis 
«  avec  leur  chef.  »  (  Voyea  mé/er,  perdre ,  pree^ 
sentiment.  Yv€ctL. 

a  Souvent  Dieu",  en  nous  exauçant,  trompe 
»  heureusement  noire  prévoyance.  »    Boss. 

11  se  dit  aussi  du  style.  Ctla  est  heureusement 
exprimé,  yersijitr  heureusemeiU,  Rimer  heu" 
re  use  ment, 

HEUREUX,  EUSE,  adj.,  qui  jouit  du  bon- 
heur, qui  possède  ce  qui  peut  le  rendre  content. 
Thus  les  hommes  veulent  être  heureux.  Il  n'y  a 
que  la  vertu  qui  puisse  rendre  un  homme  heureuxi 
Nous  ne  serons  parfaitement  heureux  que  dans 
le  ciel.  Se  croire  heureux.  Poivre  heureux,  Dict. 

a  Dieu ,  pour  rendre  heureux  ses  serviteurs. 
p  —  Heureuse  ^a^x^  naissance,  par  son  mariage, 
»  et  par  i*amour  d'un  si  grand  roi.  —  Ces 
»  veuves,  jeunes  et  riantes,  que  le  monde 
»  trouve  si  heureuses.  —  Elle  n'étoit  heureuse  , 
)»  ni  pour  avoir  placé  auprès  d'elle  sa  chère 
3>  fille ,  ni  pour  l'avoir  placée  dans  une  maison 
y  où  tout  est  grand.»  Boss. 

a  Elle  craignoit  d'avoir  été  trop  heureuse.  » 

Fléchies.. 
«  Ne  croyant  pas  que  ce  fût  être  heureux  que 
B  de  l'être  seul.  *»  (Voyez  naître.)       Mass. 
Eoi  ,  pèro  ,  époux  heureux, 
"Uheurmux  Aman  a-t-il  qo^Iqaes  secrf  ts  ennais  ? 
Combien  en  un  moment  futureux  et  misérable  I 
*    Roi  de  ces  bords  heureux. 

Bans  ces  heuraux  climat*.  R.AC. 

Quel  mortel  fat  jamais  pJos  hturtiuf  que  root  Tètes  ? 

Voltaire. 

On  dit ,  par  un  une  espèce  d'exclamation , 
heureux  /  trop  heureux  /  pou  r  d  i  re,  extrèmemen  t 
heureux.   Heureux  qui  peut  parvenir  à  le  voir! 
Trop  heureux  si  je  pouvais  lui  plaire  A      Dicr^     i 
«  Heureux  si ,  averti  par  ces  cheveux  blancs , 
'   »  du  compte  que  je  dois  rendre  de  mon  admi- 
»  nislration,  je  réserve  au  troupeau,  etc.  »  Boas. 
«  Heureux  4'avoir  vu  jusqu'où  peut  aller 
»  votre  gloire,  sans  être  exposé  à  des  craintes  , 
„  etc.—  Heureux  à  qui  Dieu  donne  ainsi  le  goût 
»  delà  justice  et  de  la  vériié,-^ Heureuse  Tame 
»  thrétienne  qui  n'ainfe,  ni  ce  monde,  ni ,  etc. 
r* /^Heureux  celui  qui  ne  court  pas  après  les  ri- 
^     »  chesses!  plus  heureux  qui  les  refusa  quand 
»  elles  allèrent  à  lui  !  »  FLica. 

Beurtux  le  peuple  florissant 
Snr  qai  ces  l>iens  coolent  en  abondance  | 
Vins  heureux  |e  penplf  innocent  ,^  «le. 
Beureux  qoi ,  satisfait  de  son  bnmble  fortune  , 
Vit  dans  Vétat  obieor  pft  les  Dieux  Tour  placé  ! 
Heureuse  si  mes  pleurs  Tons  peurent  attendrir. 
HrHreuse  ,  heureuse  l*enfan«*a 
'  t^ue  itt  Seigneur  instruit ,  et». 
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I, 


fféureu» ,  heureux  mille  fois 

L'enfant  que  le  fleignèor  aime.  &ie. 

Heu&eux  de. 

ce  Heureuse  de  se  dépouiller  d'ans  majalé 
»  empruntée,  et  d'adorer  dans  votre  basMuefai 
n  pauvreté  de  y  C.  —  Heureuse  ({u'elteétoit  d$ 
»  conuoltre  et  <f aimer  celui  qui^se  conooit  e( 
»  s'aime  éternellement,  l'aroe  raisôtnublet 
»  voulu ,  etc.  —  Le  cardinal  Mazarin  plosicH 
»  reux  de  Tavoir  trouvé,  qu'il  ne  lecrulalon,} 
»  —  Cputent  et  trop  heureux  (fayoir 
»  assez  de  vie  pour  témoigner  au  roi  sa 
^  noissance.  »  Boa. 

tt  11  s'estime  plus  heureux  i^'avolr  mit  le 
»  eu  état  de  recevoir  la  miséricorde  de  F 
»  que  s'il  l'avoit  mis  en  état  de,  etc.»  Fi 

«  Il  se  trouve  heureux  de  posséder,  elc 

Massilu». 

Trop  heureuse  pour  lai  de  basarder  vos  joan. 
Heureux  dans  mes  malbeors  ^'aT0irpa,ete.    &A6 

HÊUItETnC  QUB. 
Hippoljrte  est  heureux  ^M^anx  dépens  deTOSJoon 
Vous-même  en  expirant  appuyiez  ses  discoan. 
Beureux  que  sa  bonté  daigoAt  tout  oublier.      I«6» 

ASSEZ  HsuiŒux  POUR  (  qul  a  le  bonlKnrde). 

«  Serez-vous  assez  heureux  pour  prolta  di 
»  cet  avis?  »  B<»- 

Hevkeux  ,  subsi, 

o  Les  grands,  les  heureux  dn  monde.* Us 
»  petit  nombre  d'Aewrciaf.:— Faire  de»  Aeun». 
»  —  Ces  hommes  qui  vous  paroissenl  I»*»* 
»  reux  de  la  terre.  i>  MAmn.M<. 

Heureux  (celui  que  la  fortune  &yoiiii»fA 
réussit  dans  ses  entreprises) .  //  est  né  kaamt-  a 
eH plu»  lirureux  que  sage.  Etre  heureux »^ 
Être  heureux  à  la  guerre.  Être  heureux  au  /* 
Être  heureux  en  enfani.  Être  heureux  enjemm, 

«  Une  sage  et  heureuse  médiatrice.  » 

BOSSVET. 

«  Ces  portes  qui  ne  s'ouvrent  qu'aux  pi»  »• 
»  portuns  ou  aux  plivs  heureux.  •      Fii» 

«  Plus  fort  ou  \\\i^ heureux  que  ses  ennmiM 
Massilloi. 
Une  heureuse  audace. 
Une  heureuse  adresse. 
Pour  prix  de  mes  efforts  heureux.  1*^- 

(  Voyez  mensonge  ,  ouvrage  ,  tUuUgème.  ) 

,    Heureux  il. 

«  Plus  ^wreojc  à  exciter  des  guerretïïu'Àcom 
»  battre.  »  Ma»s. 

Heureux,  qui  rend  fortuné,  qui estfavoraW 
et  avantageux.  Heureux  tiscendani.  HeurtiOt 
influence.  Il  est  né  sous  une  constellation  Mj 
reuse  ,  sous  une  heureuse  étoile.  Heureux  »" 
heureux  destin.  Règne  heureux.  Climat  heurtu* 
Séjour  heureux,  Année  heureuse.  Jour  heurtsi 
Occasion  heureuse.  Événement  heureux, 

«  Cette  heureuse  naissance.  —  Le  plus  A«/«« 
»  jour  de  sa  vie.— Profiter  des  heureux.mmtm 
»  (Voyez  moment.)  —  X: heureux  retour  du  prj 
»  digue.  —  Les  heureux  succè*.  —  Lc.conrsflrt 
»  nux  d*  ôè*  piu>pérUé4.  »  °®**' 


HEU 

t  Vntheurtuât  paix.  >— L'espoir  d'an  heureux 
aTenir.— Les  temps  Jiturtux  de  sa  vie.— Une 
guerrre,  non  seulement  ^urvi^je,  mais'sainte. 
—  Uûe heureuse  mort. — ^Un  heureux  traite.  » 
fojfz  prvjel.)  FLtcHiEa. 

«  QuiTODs  dit  que  le  sort,  si  bizarre  pour 
les  antra,  sera  constamment  heureux  pour 
vous  seul.  »  (VoycE  ifUervaile,  monument, 
tin,  terme,  )  Mass. 

0  joBT  trois  fois  àgunmr  7  2.  Ae . 

(  Toyts  occatûit.  )  / 

On  appelle  aii  jeu ,  cou^  heureux ,  un  hasard 

rorable  qui  arrive  au  )eu. 

^parlant  d'une  chnte,  ou  de  quelque  autre 

Cde  ficheox,  qui  n'a  pas  eu  de  mauvaises 
,  on  dit  c'est  une  chute  heureute. 
\^oix  heureux  ^  conseil  heureux ^  se  dit  d'un 
isix,  d'un  conseil  qu  i  est  suivi  d*un  bon  succès. 
Oo  ditaussi  ,yài/v  une  heureuse  rencontre ,  une 
•ww/reAfwretftfe  (trou  ver  par  hasard  ce  que  l'on 
berchoit  et  que  Ton   u'espéroit  pas    trouver 

Ondit^  dans  le  mfme  sens,  d'un  bon  ni^ot, 
un  Irait  d'esprit ,  d'une  pensée  subtile,  que 
*i^  une  rencontre  heureuse. 

Ou  dit  au  jeu ,  qu'u/a  /tomme  a  la  main  heu- 
w« ,  pont  dire,  qu'il  est  heureux  au  jeu ,  et 
[n  il  gagne  ordinairement. 

Ou  dit  anw»  fignrémcnt,  qu'une  personne  a  la 
nain  heumue  à  quelque  chose,  pour  dire  qu'elle 
^  r^itpies^oeloaîoiirs. 

Hnrim,  se  dit  aas»i  des  choses  qui  contri- 
•nsot  au  bonlieur  et  au  contentement.  Il  est 
^w  tm  état  heureux  ,  dans  une  condition  hew 
rwe,  dam  une  situation  heureuse.  Mener  une 
Tr't!^^  /"t/i/w  une  fin  heureuse  (  mourir 
^mientimens  d'un  homme  de  bien  et  d'un 
wcfcrétien).  Dict.  de  l'Acao. 

■  Bi^a  une  heureuse  vieillssse.  —  Votre  heu- 
9  «ttmariage,— Son  heureuse  fécond ^ë.—Uue 
»  M  tavrioe  constitution.  »  Boss. 

«  lautez-moi ,  disoit-elle ,  dans  mon  heu- 
'BMi  ignorance.  —  L'AeM/v««^  simplicité  de 
'■«»  pères.--  V heureuse  condition  des  justes. 
'>iie  heureuse  Habitude  d'être  vertueux.  » 
^^nnketsité,)  Fléch. 

■  ^'/ftireuss  impuissance  de ,  etc.  »  (Voyez 

Sei  hemrtu*  soeoQrs.  R AC. 

<^07«  firmen,  Ubtrté ,  cruamU.) 

^tuiiux,  qui  annonce  de  la  prospérité  ,  du 
yeor.  Un  heureux  présage.  Un  heureux  pro- 
|jj»«- y/c  la  physionomie  heureuse.  H  a  quelque 
■»  ^heureux  dans  la  physionomie,     Dicr. 
*  ^^unux  présages  pour  la  maison  Palatine.  » 

BOSSUET. 
**'*«U  agitent  l'air  ^hemrtux  firémissament.    R  AC. 

jf'"*»"^.!  eu  parlant  des  choses  qui  regar- 
ni! «prit  ou  les  mœurs,  signifie  bon,  excel- 
?f»  ^J'J^  *n  son  genre.  Heureux  naturel.  Un 
^  heureux,  il  a  la  mémoire  heureuse, 
J™^  invention.  Heureuse  expression,  f^ers 
*t'.  Itime  heureuse,  il  a  un  tour  hei^reux 
*"'**»«'*.  DrçT. 
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«  Le  naturel  le  plus  heureux,  »  (Voyez  natu-^ 
rel,  )  Fléch. 

a  Des  talens  heureux,  —  Ces  inclinations 
»  heureuses,  —  Un  génie  vaste  et  heureux, — Les 
»  dons  heureux  de  la  nature.  »  Mass. 

d'Heurbuse  mémoire,  formule  dont  on  sosert 
quelquefois  en  parlant  des  rob  et  des  princes 
qui  sont  morts.  Un  tel  prince  d*heurettse  mé- 
moire, (Voyez  mémoire,) 

HEURTER,  V.  act,  (H  s*aspire),  choquer, 
toucher,  ou  rencontrer  rudement.  Heurter 
auelqu*un.  Un  crocheteur  l'a  heurté  en  passant , 
l*a  heurté  rudement.  Un  vaisseau  a  heurté 
l'autre,  Dict.  de  l'Acao. 

L*an  me  heuru  d*an  aJf .  BoiL.  " 

Mnurtant  trec  Is  soc  ioors  antiques  déponillts. 
DELILLB. 

On  dit  figurément  e^'une  chose  heurte  la  rai" 
son,  le  sens  commun ,. 'pour  dire,  qu'elle  est 
contrôla  raison  ,  tontre  le  sens  commun.      -  - 

On  dit  dans  ce  sens  <{u*  il  ne  faut  pas  heurter  de 
frontVopinion  d'un  homme  qu'on  veut  persuader. 

Et  on  dit  pareillement  qu'o/t  rte  peut  faire  une 

chose  sans  heurter  beaucoup  de  gens,  c'est-à^ire, 

sans  choquer,  sans  désobliger,  sans  offenser 

beaucoui»  de  gens.  Dict.  de  l*âcad. 

Dès  moi  premiers  ans  hturtant  tous  les  mortels.  Boi&. 

On  dit ,  heurter  Pamour  propre ,  heurter  Us 
intérêts  ,  heurter  les  préjugés ,  pour  dire  ,  bles- 
ser, choquer,  contrarier  i  amour  propre,  les 
intérêts,  les  préjugés. 

Heurter  ,  ttsut.  Heurter  contre  une  pierre , 
contre  un  rocher.  Heurter  de  la  tête  corttre  ia  mu- 
raille,  ♦  Dict.  de  l*Acad. 

Là,  Xénopkon  dans  l*Sir  heurts  contre  on  La  Serre. 

BOILBAU. 

On  s'en  sert  souvent  avec  le  pronom  personnel, 
et  il  signifie ,  se  choquer  en  se  rencontrant,  ils 
se  heurtent  les  uns  les  autres  en  passant.  ZAyreque 
les  escadrons  vinrent  à  se  heurter.  Les  vaisseaux 
éteint  venus  à  se  heurter,  Dict. 

Des  bataillons  armés  dans  les  airs  te  hsmrtoUnU 

DSC1LLB. 

Heurter  ,  neut,  ,  frapper  à  la  porte.  On 
heurte  à  la  porte.  On  heurte  fort.  On  a  heurté 
trois  coups.  Heurter  en  maître,  Dicr.    * 

,  tt  II  heurte k  Li  X'orte.  »  (Voyex  porté,) 

MAssiLidir. 

On  dit  figurément  et  Rimilièrement  e{u'un 
homme  a  heurté  à  toutes  les  portes  pour  fuira 
réussir  son  affidre ,  c'est-à-dire,  qu'il  a  sollicité 
tout  le  monde ,  qu'il  a  employé  toutes  sortes  de 
moyens. 

Heurter  ,  en  termes  de  peinture,  c'est  mettre 
la  couleur  avec  dureté.  Cette  manière  d'opérer 
est  propre  aux  peintures  qui  doivent  être  vues 
de  loin. 

On  dit  t{\xun  dessinateur  heurte  son  ouvrage  , 
ponr  dire ,  qu'il  n\v  met  pas  la  dernière  main. 

En  ce  sens  ,  il  est  atlif. 

Htfuri. ,  tE  ,  parluipe. 
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Gardes  qn^fliia,  Toy«11e ,  à  courir  trop  Mtée , 

lie  soit  d'ane  royelie  en  son  chemin  heurtée.     BoTL. 

On  dit,  en  termes  de  peinture ,  dessin  heurté, 
manière  heurtée,  • 

HIDEUSEBIENT  ,  adv,  (  H  s'aspire) ,  d'une 
manière  hideuse.  //  est  hideusement  laid.  Hi- 
deusement défiguré, 

HIDEUX,  EUSE,  adj.  (H  s'aspire),  difforme 
à  TesL^  ,  très-désagrëable  à  voir.  Un  monstre 
hideux.  Un  visage  hideux.  Une  femme  hideuse. 
Cela  est  hideux  à  voir  Cest  une  chose  très-hi- 
deuse. DiCT.  DE  l'Acad. 
S  t  de  ton  eorpi  Aidfux  les  membres  déchirés .    R A  c . 
ItfonsUres  hi4eux.  (Tojex  monstre.) 
La  discorde , 
Avec  cet  air  hideux  qui  fait  £rémir  la  paix.       BoTL. 

On  dit  Hgurément ,  faire  de  quelqu'un^  un 
portrait  hideux  ,  une  peinture  hideuse. 

Ce  magistrat  de  hideuse  Mémoire.  *  BOIL. 

HIER,  adv,  de  temps ,  qui  marque  le  jourqui 
précède  immédiatement  celui  où  l'on  est.  Hier 
au  soir.  Hier  au  matin.  Hier  matin.  Il  partit 
^'çr.  //  n'est  parti  que  d*hier,  que  du  jour  d*hier* 
D^hier  en  huit  jours.  Dict.  de  l'Acad. 

Nos  premiers  poètes  le  faisoient  d'une  syllabe, 
mais  dans  Racilie  et  Boileau  il  est  toujours  de 
deux  syllabes. 

Je  Tobservois  hier,  etje  royoîs  ses  ye« ,  etc.    R AC. 

Mais  hier  il  m'aborde ,  et  me  serrant  la-main.     BoiL. 

HIÉRABCHIE.  s.f.  (H  s'aspire).  On  appelle 
ainsi  Tordre  et  la  subordination  des  differens 
cboMirs  des  anges  et  des  divers  degrés  de  Vétat 
ecclésiastique.  La  hiérarchie  céleste.  La  hiérar- 
chie des  anges.  Les  anges  de  la  première  hiérar- 
chie ,dela  seconde  y  de  la  troisième  hiérarchie,  La 
hiérarchie  de  V église,  La  hiérarchie  ecclésiastique. 
Cette  opinion  est  destructive  de  la  hiérarchie  de 
V église  ,  va  à  la  destruction  de  la  hiérarchie, 

«  La  sainte  subordination  des  puissances  eo- 
»  déslastiques ,  image  des  célestes  hié/xwchies,  » 

BOSSUET. 

HIÉRARCHIOUE  ,  adjectif  des  deux  genres", 
qui  est  de  la  hiérarchie,  qui  appartient  à  la 
hiérarchie.  Ordre  hiérarchique.  État  hiérarchi- 
que.  Gouvernement  hiérarchique.  Dict. 

HIÉRARCHIQUEMENT,  adv.,  d'une  ma- 
nière  hiérarchique.  L'église  a  toujours  été  gou- 
vernée hiérarcliiqitement. 

HIPPOCRÈNE ,  ».  m. ,  nom  d'une  fontaine 
célèbre  parmi  les  poètes,  laquelle  sortoit  du 
Blont  -  Parnasse.  On  dit  au  figuré ,  il  a  au  des 
eaux  de  FHippocrène  (il  a  le  talent  de  la  poé- 
sie ). 

HISTOIRE,  s.f.,  narration  des  actions  et  des 
choses  dignes  de^  mémoire.  Histoire  générale. 
Histoire  universelle.  Histoire  particulière.  His- 
toire ancienne.  Histoire  niodeme^  Histoire  pro- 
fane. Histoire  sainte.  Histoire  sacrée.  Htatoire 
ecclésiastique.  Histoire  romaine.  Histoire  grec- 
que, L'hmtoire  de  France.  L'histoire  d Espagne^ 
Wc.  L'histoire  secrète.-  Histoire  anecdote,  Htatoire 
scandaleuse.  Histoire  véritable.  Histoire  jabu- 
leuse.  Histoire  généalogique.  Histoire  abrégée. 


l4hrégé  de  Vfiistoire,  Un  corps  d'histoirt.  Écrit 
r histoire,  Xhmposer  P histoire  de  quelque  pop, 

a  Si  V histoire  de  Téglise  garde  cbècemenll 
1IA mémoire  de  cette  reine,  notre  hUtoin  Vi 
»  taira  pas  les  avantages  qu'elle  a  procorêàK 
»  maison  et  à  sa  patrie.  —  Quand  on  comidcM 
;»  de  plus  près  ï histoire  d^  ce  grand  rojanmct 

BosfciT. 


<c  La  lecture  des  histoire  de  l'élise,  s 

Fléchek. 


«  V histoire  delà  naissance  de  cette relitiosi 
»  V histoire  de  la  naissance  du  oioude  memt< 
»  Uhisloire  des  merveilles  de  Dieu.—  Dans] 
»  autres   histoires  que  les  hommes  nous 
»  laissées,  onnevoitagirqueleshonimes;i 
»  dans  Vhistoirçàes  livres  saints,  c'est  Dieu 
»  qui  fait  tout.  »  (  Dans  cette  phrase,  l'ÂàM 
des  livres  saints  signifie  Vhintoire  contenue  ' 
les  livres  saints),  u  Là  ,  nous  trouveroos, 
»  pas  ces  histoires  périssables  où  nosvaiiwJi 
»  tions  dévoient  èfre  tjansmises  à  la  poil(  ' 
»  non  \yatrV histoire  des  illusions  et  d««i 
»  humaines;  mais  nous  y  verrous  Vhutoirt 
»  plus    afPreuse    et    la  plus  exacte  de  m 
»  cœur ,  de  notre  esprit ,  de  notre  imaginatiei, 
»  etc.   —   Outre    V histoire    extérieure  de  n« 
»  mœurs  qui  sera  toute  rappelée,  œqiïDoui 
»  surprendra  le  plus,  ce  sera  ïhMttvxm 
»  de  notre  cœur,   qui  se  dépliera  aloo  ton*» 
I  *>  entière  à  nos  yeux.  —  Tous  ces  grands  ctéi»- 
»  niens  cjui  embellissent  nos  ^iisitoim.-tM 
»  vie  qut  passe  dans  les  JUstoires.—yhéin 
»  des  peuples  et  des  empires,  desprincaeKJtf 
»  conquérans  ,  V histoire    de   tous  Im  lièàs, 
»  qu'est-elle  que  V histoire  des  calaiml«A»t| 
»  etc.  —  Les  actions'  de  la  foi ,  low^**^ 
»  formeront  Y  histoire  ^tB  siècles  à  venii.-C:» 
»  un  chaos  qu'on  a  de  la  peine  à  éclaircir««tt 
»  aujourd'hui;  loin  de  décorer  nos  AirfflùjV 
»  ils  (ces  rois  fainéans)  ne  font  que  lesobw^ 
»  cir  et  les  embarrasser. — Les  louangji* 
»  Louis-le -Grand  qui  firent  la  plusbrilIiW 
»  de  vos  occupations,  seront  aussi  un  ^^'rj 
»  beaux  inonumens  de  Vhistoire  des  Frtfç*J 
»  et  de  celle  de  l'académie.  »(  Voy««**iî 
durée  ,    ejfacer  ,    époque  ,    exposer ^  mt^artM^ 
paroStre  ,   rappeler ,    relire  ,    subsister.  ) 

MassoxoK' 
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Oii  dit ,  Vhistoire  des  derniers  tempti 
dire,  l'histoire  des  choses  qui  se  sontpasMC»«M| 
les  derniers  temps. 

Quelquefois  il  a  un  sens  moius€lcndo,f|'' 
dit  de  la  vie  d'un  prince  ou  d'aventures pw 
culiëres.  L'histoire  d'Alexandre ,  de  Cij^ 
gne.  Je  vais  vous  Conter  une  plaisante  htslotm 
Une  histoire  tragique.  Urys  histoire  mffioi»' 
ble,  DiCT.  DE  L  Aao. 

a  Je  m'arrête  à  considérer  les  malheurs  *j 
»  Philippe  ,  et  je  ne  songe  pas  que  je  ^"^!^n 
»  Vhistoire  des  malheurs  de  Henriette.  —  H«''»^ 
»  nous  composions  son  histoire  de  ^®"*  *^^  J 
»  peut  imaginer  de  plus  glorieux.  —  Au  nej 
î)  de  Vhistoire  d'uuc  belle  vie,- nous  somme 
»  réduits  à  faire  VhisUnre  d'une  adnïiraui« 
»  mais  triste  mort.  »  (Voyez  lectetf,  pompeux 
posséder.^  Bo««^^- 
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«Vieni-je  fiiire  ici  V histoire  sanglante  des 
combats  de  U,  de  Moutaiisier.  a  ÇVoyez  four- 
ir.)         ,  ^        FLtcH. 

•  Ce  n'est  pas  ici  une  vaine  prédiction  ,  c'est 
Vhiitoirf  cle  tons  ceux  qui  meurent  chaque 
jourâ  Tos  yeux.  — Tu  hii  rappelles  V histoire 
de  sei  passions  et  de  ses  crimes.  — Ce  n'est  pas 
là  une  peinture  imaginée  ,  c'est  V histoire  de 
Il  plupart  de  ceux  qui  vivent  à  la  Cour. — 
L'hàioire  des  pêcheurs,  qui  embellit  le 
itècle présent^  sera  effacée  du  souvenir  des 
hoBimes.'u  .    Massillon. 

M  TOI»  sates  trop  bien  YMstoirt  de  ma  v>« , 
Ir.ete.  ^ 

IMeax  dans  mes  malhears  d*en  aToir  pu  sani  crims 
■ttr  toate  Vhistoire  aux  jùux  qui  les  ont  faits. 
i?i0o«r  U  plas  tendre  et  la  plai  malhenreuso 
il  puisse  gacder  r>^/ai>tf  don loarease. 
-lui  d*£slher  Vhistoire  gloriease. 
Kt-eode  nos  malliean  lear  dérober  VAistot're? 
(hjn  Sr« ,  m^Bioirt ,  rmpir.)  Rao. 

inotreiur  {Ichenx  apporte  eii  non  esprit 
M  Anâptrv»  de  mortl  »  lamentables ,  tragiques  , 
bat  Faits  toas  les  ans  peut  grossir  ses  cbroniqaes. 

Ce  magistrat 
)«ot  je  Tfax  bien  ici  te  crayonner  Vàùtoin, 

Ce  eeuitadas  quatre  fils  Aimon  , 
OBt  tnlU  qotlqoefois  la  merveilleuse  histoire» 
^a  Us  âiMu  tnvaix  Y  histoire  tonte  entière.  Boi£. 
(  Voyei  Uîitrr,  amkn ,  nom .  ) 
Tcu  OB  DcoTatn  Pyrrhus  qui  ra  grof sir  VhUuûn 

Des  Àjoeor  /Bsensés. 

En«  apprendra  V histoire 

2)«  ce  serpent  abborré. 
Dél^fMiner VhisÈoire ûm  ces  Dieux.  RoTlss* 

[Yoyflfj&.) 

BiwoniE,  s'emploie  <^uelquefois  d'une  ma- 
h»  absolue,  sans  régime.  Écrire  i* histoire  , 
MUtlàin.  Étudier r histoire.  Savoir  Vhistoire. 
'^émmr à C histoire  (s'appliquer  à  l'histoire an- 
ttttstt  moderne).  Dicr. 

•  £aJecturederAi>/o/re^  qu'on  appelle  avec 
taisen  la  sage  conseillère  des  princes.  »  (Voyez 
«?& ,  embrasser  ,  paroUre ,  raconter .  remar- 
■r,  récit,  BossUET. 
[Toy«  un  exemple  de  Fléchier  au  mot  re- 
mnUr.) 

>  Ces  conquéraAks  si  famenx  dans  Vhistoii^,'  » 
»y«  héros.)  Mass. 

Cae  ardeur  sibanta  et  si  constante 
»)  prooet  dans  Vhisioir«  ufïe  place  éclatante.  R  AC. 
ât»)  qoi  ait  k  tout  blâmer  son  étnde  et  sa  gloire, 
|cïrUat  de  ce  roi  parlé  comme  Vhistoire. 
V^IhI  de  son  Trai  nom  ni  titre  ni  mémoire  , 
'iiMier  loitroorera  cent  aieax  daas  Vhistoire» 
titil«ppa,  dit  Vhistoirv  ,  one  fois  en  sa  vie. 
!*  »  •■  rni  vraiment  roi  >  etc. 

ïtai  .joor  le  trouver  courir  tonte  Vhistoire,      Bon. 
*««ercr  Tequîtablti  histoire 
Claire  rioiquite  des  temps.  RoUSS. 

On  dît  d'un  peintre  qui  s'attache  à  veprë- 
■f^  éti  sujets  ou  historique» ,  ou  fabuleux  , 
'iffl^^inës,  que  c'esl  un  /jiintrr  d^ histoire  , 
^t^  ««djl  piir  opposition  aux  peintre»  cjui  ne 
^^«illeiH  qu'en  portraits,  ou  à  représenter 
^uimaux,  des  paysages  et  des  fleurs. 
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On  dit  aussi ,  un  tableau  d^hîstoire,     '  • 
Histoire  ,  se  dit  aussi  de  toutes  sortes  de  des- 
criptions ,  dechoses  naturelles,  comme  i}lante8y 
minéraux,  etc.   U  histoire  des  animaux,  IShis^ 
toire  des  pUmtes,  X»*  histoire  des  tninèraux. 

Quelquefois  le  de  désigne  celui  qui  a  compose 
l'histoire;  ainsi  on  dit,  Vhistoire  de  SaUuste^ 
pour  dire  ,  l'histoire  écrite  par  Salluste.  Vhis- 
toire de  Thucydide  ,  de  Polyhe. 

HISTORIEN,  s.  m.  Celui  qui  écrit  l'his- 
toire. Bon  historien.  Historien  digne  de  foi*  Ft" 
dèie  historien.  Les  historiens  anciens.  Les  hi^ 
toriens  ffrecs.  Les  historiens  latins.  Les  kisio» 
riens  françois,  Dicr.  db  l'Acad. 

«  Je  ne  suis  pas  ici  un  historien  qui  doit 
»  vous  développer  le  secx'et  des  cabinets,  ni 
»  l'ordre  des  Datailies,  ni  les  intérêts  des  pav- 
»  ties.  »  B068. 

t(  V historien  de  la  vie  de  ce  prince.  »    Mass. 

Nouvel  historien  de  tant  de  maux  sonfferti. 
Un  froid  historien  d*nne  Ikble  insipide. 

Maigres  hittorierts,  BotK< 

HISTORIOGRAPHE,  s,  m, ,  celui  qui  est  nom- 
mé par  un  brevet  du  roi  pour  écrire  l'histoire 
de  t'rance.  Historiographe  de  France»  U  a  un  Ire^ 
vet  d'historiographe  du  roi. 

HISTORIQUE,  adj.des  deux  genres^  qui  ap- 
partient à    l'histoire.  Style  historique.  Narra- 
tion historique.    Recueil  historique.    Mémoires 
historiques.  Ùictionnaire  historiqtt^, 
Bt  ponr  t*en  dire  ici  la  raison  historicité,  BOTL. 

On  dit  les  temps  historiques,  par  opiKMition 
aux  temps  fabuleux. 

Dans  le  poëme  dramatique,  on  appelle joer- 
sonnages  historiques ,  ceux  des  personnages  qui 
sont  tirés  de  l'histoire. 
'11  se  prend  aussi  substantivement ,  pour  dire 
le  détiil  des  faits  dans  leur  ordre  et  leurs  cir-* 
constances. 

HISTORIQUEMENT,  adv. ,  d'un  style  histo- 
rique ,  éh  historien,  sans  aucun  ornement étrau* 
.  gev.  Narrer  ime  chose  ,  narrer  un  fait  historié 
quement. 

En  ce  sens ,  historiquement  est  opposé  à  ora- 
toirement, 

11  se  dit  aussi  par  opposition  à  ral)uleusementj 
Aiusi,  en  parlant  de  Didon  et  d'Enée,  on  dit» 
aù'à  parler  suivant  la  fable  reçue,  Didon-vivoit 
du  temps  d'Énée  ;  mais ,  qu'à  parler  historique- 
ment, elle  étoit  plusieurs  siècles  avant  Énée. 

HIVER,  s.  ?n.j  celle  des  quatre  saisons  do 
l'année  qui  est  la  plus  froide,  et  qui  commence, 
selon  les  astronomes,  vers  le  23  décembre,  et 
finit  vers  le  21  majrs.  Hitler  pluvieux.  Hiver  ven* 
teux.  Hiver  sec.  Hiver  bien  doux.  Hiver  bien  rude. 
Hiver  fâcheux.  Hiver  malsain.  Hiver  humide. 
Passer  son  hiver  en  quelque  lieu.  Habit  d'hiver. 
Être  bien  vêtu  pour  son  hiver.  Appartement  iVhi' 
ver.  Dans  la  rigueur  de  l'hiver.  Dans  le  fort  de 
l'hiver.  Au  milieu  de  V hiver.  Passer  l'hiver  à  la 
campaf^ne.  Des  provisions  pour  l'hiver.  En  hiver. 
Durant  l'hiver.  Crin  arriva  l'hiver  dernier-  Que 
ferez-vous  cet  hiver?  Kn  ces  dernières  phrases  , 
V hiver  dernier  et  cet  hiver  sont  rais  pour,  fiurant 
C hiver  dernier,  pendai^t  cet  hiver.  Dict. 
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D  PhîHsbourg  est*  aux  aboU ,  en  dix  jours , 
»  malgré  VM^er  qui  approche.  —  La  reine  Tac- 
»  compagne,  au  cœur  de  l'hiver.  —  La  rigueur 
»  de  V/uver,  —  Un  beau  jour  à' hiver.  »  (voyez 
tommeUre,)  Bossust. 

J«conieD8.... 

Qa*à  Paris  le  gibier  maoqQf  tom  let  hipen, 
PareMeaie  «a  printemps ,  en  /Uper  diU#ente. 
Pour  lai  ' 
I.*été  D*a  point  de  feux ,  V/iiptr  n*a  point  de  gUce. 
^  BOILSAU. 

Tons,  dont  le  pinceau  téméraire 
Représente  Yfiiper  sons  l'image  Talgaire  , 

D'an  Tieillard  foible  et  languissant.        Rouss. 
(Yoyea  tréfmr.) 

En  certaines  façons  de  parler,  le  mot  à*hiver 
se  prend  dans  une  signification  plus  étendue , 
et  c*est  dans  ce  sens  qu'on  dit ,  metire  des  troupes 
en  quartier  d hiver,  quoiqu'on  les  y  mette  or- 
dinairement long-temps  avant  le  2a  décembre. 

On  dit  aussi,  dans  un  sens  encore  plus  étendu, 
le  semestre  cP hiver ,  et  cette  phrase  a  différentes 
acceptions,  suivant  les  différentes  compagnies  où 
elle  est  en  usage. 

Ainsi ,  dans  le  grand  conseil ,  le  semestre  tFhi" 
ver  se  prenoit  depuis  le  premier  octobre  j  usqu'au 
dernier  de  mars;  et,  dans  la  chambre  des 
comptes,  il  se  prenoit  dei>uis  le  premier  de  jan- 
-vier  jusqu'au  dernier  de  juin. 

//iWr,  se  dit  aussi  quelquefois ,  seulement  par 
rapport  au  froid  qu'il  fait  dans  cette  saison  ;  et 
c'est  dans  cette  acception  qu'on  dit  que  V hiver 
est  avancé  on  qu'il  est  tardif,  que  V hiver  eUtong, 
fj année  du  grand  hiver,  L* hiver  est  doux,  Lt 
même,  lonque,  dans  cette  saison,  l'AVer  ne 
s'est  point  fait  sentir,  on  dit  qu7/  ny  a  point 
eu  tP hiver. 

Fignrément et  poétiquement,  on  appelle  la 
TÎeillesse ,./AfWr  ds  fdgf. 

Vos  attraits  ,  eneor  dans  leur  printemps  , 
Pourroient  s'tfffaroocher  de  YtÙ9*r  de  mes  ans.  VoLT. 

Hiver  se  dit  aussi  pour  année ^  dans  les 
poètes. 

Là ,  depuis  trente  A/mt/  un  htboa  retiré.        ~    Boi  l. 

HOCHET,  ».  m. ,  petit  instrument  qu'on  met 
«ntre  les  mains  d'un  enfant  au  maillot ,  atin 
qu'il  s'en  frotte  les  gencives.  Un  hochet  de  co- 
rail. Un  hochet  de  cristal  garni  de  grelots  d'ar^ 
^ent. 

HOLA  (Hs*aspire),  interiection  dont  on  se 
sert  pour  appeler.  Hotà,  ho!  Holà  ,  qui  est  là  ! 
Sofa,  gardes  ,  qa*on  vienne.  RAC. 

11  est  aussi  adv.  et  signiBe  ,  tout  beau ,  c'est 
a*»*»?.,  ffolà ,  ne  faites  pas  tamt  de  bruit,  (Voyez 
hélas,) 

Il  est  quelquefois  substantif  indéclinable, 
comme  dans  ces  phrases  du  style  familier  ,  met- 
tre le  holà ,  mettre  les  holà,  pour  dire,  faire 
cesser  des  gens  qui  se  querellent,  qui  se  bat- 
tent. DiCT.  DE  l'Acad. 

Un  clerc  pour  quinze  sons  .  sans  craindre  le  TEo/i  » 
Petit  aller  au  parterre  attaquer  Attila.  BoiL. 

HOLOCAUSTE  ,  sing,  masc, ,  sorte  de  sacri- 
^('^  <;hez  les  juifs  où  la  vicliuie  étoit  entiè- 


.HOM 

rement  consumée  par  le  feu.  Offrir  en  kUacm 
L'autel  des  holocauetes. 

Il  se  prend  aussi  pour  la  victime  linii  i 
crifiée.  Mettre  l'holocatiet»  sur  VauteL  II  le  pra 
quelquefois  pour  le  sacrifice  en  générai, 
dans  se  sens  on  dit  que  Jésus-Christ  t'eUofi 
en  holocauste  pour  nos  péchés.  Dm. 

En  ^oi0ca»i*^  an}oard*]ioi  présenta. 
Je  dots  comme  aatrefois  la  fille  de  Jepbté ,  t te.  It 
Leur  sèle ,  oisif  en  sa  foi , 
Par  des  hofocaustêê  stériles , 
A  cm  satifaire  à  la.  loi.^  Rocs. 

HOMÉLIE  ,  ê.f. ,  discours  fiiit  pour  eq| 
querau  peuple  les  matières  dela.reiigiooj 
principalement  l'évangile.  Les.  twnéUet  à\ 
ChryMostâine  sur  S.  Mathieu,  Us  homéliaél 
Augustin, 

Homélies,  leçons  du  bréviaire  an  troUiii 
nocturne  des  matines  :  ce  sont  des  extniti  é 
homélies  des  pères. 

HOMICIDE,  s.  m. ,  meurtrier ,  cdQi<fM(i 
un  homme.  Ni  les  adultères ,  ni  Utfimùkim 
ni  les  homicides ,  n'entreront  dans  (s  royott^à 
deux.  Être  homicide  de  soi-même.         Bicr. 
Il  punit  VAomMde, 
Ses  enfants  de  ton  fils  détestable  AeMfdSfti 
De  leurs  plus  chers  parens  saintement  Wn^t 
(Ils)  consacrèrent  leurs  mains  assis  le  lasg  dupcrfiie 

Riosi. 

On  dit  d'un  homme  qui  roiue  ta  unie  pf 
quelques  excès  ,  et  qui  ne  la  ménage  pat,  qi 
est  homicide  de  lui-même. 

Il  est  quelquefois  adjectif»  mail  a^i'>^ 
Kuère  d'usage  que  dans  le  style  «wfcw-H 
aras  homicide.  Sa  main  homicide.  Us  /«'^ 
cide.  Et  au  figuré:  Dessein  homidde,fff^ 
homicide.  Des  regards  homicides  ^  de    ** 

Ce  Tftinqoenr  hamicidf, 
La  parqne  homicide,  ' 

Mes  homticîdes  mains. 
'        Sa  langue  homicide.  1 

Un  homicide  acier.  | 

Les  lances  homioidet.  *'^ 

L*épée  homicide, 
A  qui  destinez «Tons  rappsreil  f:ortkiJf 
De  tant  d'armes  et  de  aoldsit.  * 
L'enrie  an  regard  homicide.  Bof»j 

Homicide  ,  subst,  m. ,  meurtre.  Ca«**l 
un  homicide.  L'homicide  volontaire  ntp^*} 
mort  par  les  lois.  Il  est  coupable  df*^i«>'^ 
Homicide  involontaire.  Dicr.  naiA"* 

Ponr  venger  ce  barbare  homicide.         '^' 

HOMMAGE,  ».  m.,  le  devoir  que  î' ^ 
est  tenu  de  rendre  au  seigneur  dont  sonBO-j 
lève.  Rendre  Chomnwge.  F.Nrr/afoiet  /w^^ 
7>niràfoi  et  hommage.  Il  fui  tenu  de  rtndrt 
foi  et  hommage  par  procureur,  la  if^  ^ 
saisie  faute  d'homm<fge  rendu.  /Put  (fonfta^ 
terre  à  la  charge  de  l'hommage ,  en  stTf\ 
vant  l'hommage.  Hommage  -  Ug^.  f^^^ 
franc, ^  ^     J 

HoMBiACE ,  cw  figuré,  soumission ,  ^«J^^n 
respect.  Toutes^  ies  créatures  doivent  hf^it 
au  créateur ,  doivent  Uâ  rendre  honvttiigf'. 
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«  B«i^tfiii  8*ÀohHAttëd*iiBevkCoîreasiunje, 

>  prit  e(  bUmé  dans  le  combat ,  vitnt  rendre 
%  en  ■•■raol  hb  triste  hommage  à  «on  yaim- 
p  qwÊt,  pareoa^déseqMÛr.  »  Boit. 

»  B  offirit  à  Dieu  pour  premier  hommttge  ses 
»  lauriers  y  etc.  (  Voyez  laurier,  )  —  Rendre  au 
•  Seigneur  de  plus  grands  humma/fen.  —  Les 
»  Mommûge*  «u'on  rendit  à  son  rang  et  à  sa 
»  verto.  -*-  CTétoit  nn  nommage  qu'il  rendoit  k 

>  la  fortune.  »  Fl^cu. 
«  n  n*est  pat  însqu'à  Terreur  qui  ne  rende 

»  nar-là  komma&s  à  Tanciennetë  et  à  l'autorifë 
^denoe  tain  tas  Ecritures.  »  Mass. 

Imobboîssob*  la.eél«su  pofstancs  i 
Alloiit-t«i  rendre  haammmge. 
Iksetvet ,  eooMia  roî  ,  aotr*  premf  er  hmmmmga, 
^▼MBi  p«ar  r«adre  hwnmit  mx  c«iMtr«fl  d'on  béroi. 

COBVSILLS. 

jâw  fàtr  lnai»fli#t  doat  s*  paraat  Im  cieaz , 

Il  t«ad  d«  profcoM  hommug€s. 
JtrtBda  à  M  TalMT  «b  téginàn  Aommtmife,       Rac. 
(▼•^M  horwrtr ,  «>^e&- ,  tmpporter  ,  niisfairê.) 
TliiMM»  iiiMBSé... 
Qm  Ifit  GUnoifl  raodent  à  tours  idol«t. 
AnTtrtt... 

CoBMer«M  «B  AoMM^pr  pt  |>1m  i|oble  et  plas  doax. 
Ci«icB«s  toBioBN  Yhomm^i» 
QB*â»  TtBdeot  à  rot  yeux. 
Jkwoi^  hommmgM  à  lean  iMaUtéi. 
ReevToir  BB  Amm^«  sBtpact.  KoUSS. 

(  Tù^et  0x^g(Êr ,  ùupi0tr.  ) 

Bxnas  BOKMAcs  un,  reoonnottre  avec  res- 
pect et  reconnoissance  quelqu*un  pour  auteur 
i'on  iiiea&it,  eU, 

«  Nobles  gâiies ,  qui  cultives  votre  esprit,  et 
I  ^  remitx  k  Dieu ,  le  seigneur  des  scien- 
P  tt»,  le  premier  hommage  de  vos  pensées.  » 
'  Fléch. 

^•Tmi  éerif^noB  pour  TOUS /«B^Aomiiu^  . 
Wa^nU  I^BBt  q«0 ,  tto.  JlO VSS. 

BonucB ,  offre  resi>ectueu8e. 

Aiftsraeax  dédalgnex-ToatrAornnia^.         CoA. 
,  Iaoœ  bqxmaos  dx. 

JtTo»»  0a soaYeB«s  (d*BToir  reça  d«  loi  la  i captra) 
^poorex/M/v/Mimm^^  aux  picdvd'na  si  grand  banimt. 
Ç*  aaB  e«ar  ,  diez  les  nÀitfl  aBiportaat  ton  image  , 
Aiaa  daraiar  aoapir  paisse  leur  fuir»  hommage.  CoR. 
iÇjttdit  fièrement ^  rendre  /tes  hommaj^  à 
m^tm^  ponr  dire,  rendre  ses  respects , ses 
PWiis.  On  dit  aussi  :  Offrir  ^préserUer  sea  hom- 
Pjfw.  Faire  agréer  ses  Aommaj^e,  Recevoir  dee 
mmage».  "  Dicr.  qs  l'Acajj. 

«£Ue  recevoit  let  hommages  qu*<m  lui 
}  naiioit  avec  un  visage  aussi  doux ,  etc.  » 
I  Fjléch. 

|ft«BdeBl.at  BB  9BUaa  def  ^ommege»  siaeèras  ? 
I H tww  le  séaat  n'apporter  ses  hommages,       R  ac . 

'  HOUME,  s.  I».,  animal  raisonnable-  Sous 
F*J*««piion,  oncomiprend  toute  l'espèce  hu- 
p»e-  L'homme  est  sujet  à  beaucoup  d'infirmi - 
J|^b«t  Ue  homnue  eoni  sujets  à  la  mori.  Dé- 
P'I^lacondilinn  de  Chomme.  Tous  ha  hommts 
JJ^w  en  Adam^  Tous  Ire  bommen  ont  été  ror- 
•*»  far  Jésus-  Christ%  Le  fiU  ds  Dieu  s'eftJUit 
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Jiomme.  Il  s'appelle  Itti-méme^dans  V Évangile  le 
fils  de  V homme  ^  Jl  est  aussi  appelé  l'homme  de 
douleur.  Il  est  vrai  Dieu  et  vrtU  homme.  Il  est 
Homm/e-Dieu,  Dict.  ob  l*Acao. 

«  Toute  la  suite  des  hommes  pendant  le  conrs 
»  de  tant  de  siècles ,  doit  être  considérée  cooMne 
»  un  même  homme  qui  subsiste  toujours  et  ap- 
»  prendcontiuuelieineut.»  Paso. 

«  Notre  ame,  d*une  nature  spirituelle  et  in- 
D  corruptible,  a  un  corps  corruptible  qui  lui 
»  est  uni,et  de  Tunion  de  l'un  et  de  l'autre  ré- 
»  suite  un  tout  qui  est  Vhomme,  esprit  et  corps 
B  tout  ensemble,  incorruptible  et  corruptible 
»  intelligent  et  purement  brut.  —  Les  premier» 
Jl  hommes  remplissoient  des  neuf  cents  ans  par 
»  leur  vie.  —  Dieu  et  la  nature  ont  l'ait  tous  les 
»  hommes  égaux.  —  Tous  les  hommes  commen- 
»  cent  par  les  mêmes  infirmités.  —  La  nature 
»  n'a  pas  voulu  qu'il  y  eût  grande  dilTérence 
»  d'un  /tomme  à  un  autre.  —  Les  senlimem  d« 
»  la  religion  sont  la  dernière  chose  qui  s'eflaco 
»  en  Vhomme,  elU  dernière  que  Vhvmmecoik^ 
»  suite.  —  Crains  Dieu  et  garde  ses  commande» 
»  mens,  car  c'est  là  XoxxlV liomme,  »  (Voyez  /tio//- 
query  pousser,  vivrt^.  )  fioss- 

vt  Ce  qa'il  devoil  à  Dieu  commp  homme,  ot 
»  qu'il  devoit  à  son  peuple  comme  roL  —  Ces 
»  arU  que  le  mondo  a  inventés  pour  perdre  les 
»  hommes,  en  les  d ivertissan t.  —Ce  que  ïhomm^ 
jMpense,  et  l'homme  lut- même  n'est  que  vanité.» 
(Voyez grand,  perdre ,  tiède ,  vain.)        Flech. 

«  O  homme!  vous  ne  connoissez  pas  les  o]>jet8 
^  que  vousavez  sous  les  yeux.— Levez  les  yeqx 
»  6  homme!  et  considérez,  etc.  —  La  1-eligîon 
»  seule  forme  dès  hommet  héroïques.  —  La  cu- 
»  pidité  rend  Vhomme  injuste  eiivers  les  autref 
»  hommes.  — Ces  hommes  enfoncés  et  impéué- 
»  trables.  —  Un  prince  établi  pour  gouverner 
»  les  hommes  ^  doit  connoUre  les  hommes,  -- 
»  IShomme  public  n'est  point  vertueux,  s'il  n'a 
«que  les  vertus  de  Vhomme  privé.  »>  (Voye» 
grand f  immortaliser,  lier,  mourir,  offense ,  per^ 
dre ,  revêtir,  rassembler,  sans  ,  seul,  sollicitude^, 
tiède,  vain,)  Mas». 

AccQser  à  le  fois  les  homtntt  et  les  Dîeeir.  R  ac. 

De  tooa  les  mnhnau*  qni  s'èlereat  dans  l*«îr , 
Qbî  marobeat sor  Je  terre  ob  nagent  dans  )a  mer. 
De  Rsris  BB  Pérou,  da  Japon  joMia^à  Rome  , 
Le  pins  sot  aBÎiaal ,  à  non  aVis  ,  c'est  TAtMOffe. 
Ub  )eoBe  homme,  tonfonrt  bouillant  dam  ses  caprices. 
Ne  £tites  point  parlar  rot  acteurs  an  bnsard, 
Ub  rieillard  en  ieuae  homme,  un  jvuue  homme  en  rieilUrd. 
(Voyes  inteWgem-e,)  Boi-L. 

Sommes  eharoelf.  —  JETommer  profanea. 
Là ,  Booi  trouveront ,  le  rerre  etf  maiB  , 
It*Aomme  apr^s  qui  Oiogèoe  * 

Coorat  si  long- temps  en  vaÎB.  Ro vss* 

800  âme  i*éTapore  ,  et  tout  ràormne  est  past«. 

Racive  fils. 

Proverbialement,  pourmarquerqu'un^//zm<> 
quelque  sage  qu'il  soit,  a  toujours  quelque  foi- 
blesse ,  on  dit  qu'i/^  a  toujours  de  thomme  par- 
tout, ^u'il  s'y  mêle  toujours  de  Vhomme.  Et 
lorsqu'on  parle  d'une  ]>ersenne  de  piété  qui  se 
laisse  aller  à  des  moiivemens  de  passion  et 
d'intérêt ,  on  dit,  qu'il  y  entre  bien  de  l'homm^. 
DxCT.  D-e  l'Acào. 
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ft  Avant  qu'ils  sachent  quils  sont  hommeà  et 
1»  pécheurs ,  on  leur  apprend  qu*iû  ont  des  su- 
v  lets,  et  qu'ils  sont  les  ma itres  du  monde.  — 
>}  Quelques  foiblesses  que  les  souverainspuissent 
M  avoir,  V homme  se  cache  pour  ainsi  dire  sous 
«  le  monarque.)»  Flech. 

a  Alexandre  lui-mèuie  se  souvint  alors  qu'il 
»  ëtoit  homme,  )>  Mass. 

Il  est  homm«  et  sensible. 
Pour  èfra  Rouaio^  je  A*eD  sois  pas  noins  hommm, 
CORKEILLB. 
Mais  parmi  tant  d*lionnenrs,  toqs  êtes  homm»  enfin. 

Bàcdib. 
De  son  piiys  Vhomme  le  noIns  mordant 
Bt  le  plos  do'ux,  mais  àommt  eepeofUnt. 
Mais  ,  au  moindre  revers  faneste  , 
Xe  masque  tombe  ,  VAomme  reste  , 
Et  le  héros  s*évanottit.  (Voyes  montrer.)  Rouss. 

Et,  en  matière  de  spiritualité,  on  dit,  dé~ 
pouilter  le  vieil  homme ,  se  dépouiller  du  vieil 
homme ,  pour  dire ,  sç  défaire  des  inclinations 
de  la  nature  corrompue- 

On  dit  pareillement,  en  terme  de  dëvotîony 
Vhomme  intérieur,  pour  dire,  Vhomme  spirituel 
opposé  à  Vhonîme  charnel f  et  qu'uu  homme  est 
4oui  intérieur,  pour  dire  qu'il  est  fort  recueilli , 
«t  qi]e  c*est  un  grand  contemplatif. 

En  fana  des  hommes^  les  hommes^  les  hommes 
mondains. 

K  O  enfann  des  hommes/  jusqu'à  quand  aîme- 
D  rez-vous  vos  inquiétudes  et  vos  chaînes?  » 

Massillok. 

HoMMC,  se  dit  spécialement  du  sexe  masculin. 
Dieu  a  créé  l'homme  et  la  femme.  Le  premier 
homme.  Il  y  eut  trois  mille  hommes  de  lues.  Les 
hommes  illustres.  Les  grands  hommes  des  siècles 
pctssés,  Homme  grand.  Petit  homme.  Gros 
nomme.  Jeune  homme.  Homme  d*âge.  F^ieux 
homme.  Son  homme.  Méchant  tiomme.  Honnête 
homme.  Homme  sage.  Homme  habile.  Un 
homme  sans  foi ,  sans  hormeur,  sans  probité. 

On  appelle  fîgurément,^m/ir//romm€,  un  hom- 
me distingué  par  des  qualités  irès-ëmineutes. 

a  Un  homme  extraordinaire.  — -  Les  hommes 
»  vulgaires.  — Le»  grands  hommes*  —  11  parut 
»  alors  le  plus  grand  de  tous  les  hommes,  —  On 
»y  diroit  qu'il  y  a  eu  lui  un  autre  homme  à  qui 
»  sa  grande  ame  abandonne  de  moindres  ou- 
»  vrages.  —  Quel  spectacle  de  voir  ces  deux 
V  hommes  ,  de  les  étudier.  —  Ce  n'est  rien  pour 
s  Louis  d'être  Vhomme  que  les  autres  hommes 
»  admirent  :  il  veut  être,  avec  David,  Vhomme 
M  selnii  le  cœur  de  Dieu,  n  Boss. 

d  Je  viens  vousmoutrer  par  quels  emplois  le 
»  ciel  avoit  préparé  ce  grand  homme ^  par 
i>  4{uelles  voies  il  l'a  conduit,  par  quels  se- 
1)  cours  il  la  soutenu  dans  Texercice  d«  ses 
»  dignités,  n  Flêch. 

a  Montausier  et  Bossuet  furent  deux  hommes 
i>  uniques  chacun  dans  leur  caractère.»  Macs'. 
Romains, sooffrirez-voo s  qn*oo  xons  immole  nn  hvmm» 
Sans  qni  Rome  anioord*bui  eesseroit  d'être  Rome. 
Et  sonealot  dépend  de  la  perte  d*an  hommm  ; 
0i  Van  doit  le  nom  d*Aomm«4  qal  n*a  Sien  d'homaÎB,  etc. 

Un  Kcmm»  tel  que  Boi. 
Xs  fils  ta  Japiter  i^siit  ici  pou  nn  homms. 
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Yoai  aves  à  èonbatrre  et  les  DIetx  et  lei 

C*^t  à  nons  dé  montrer  qni  nous  sonoifi 
Et  de  ne  roir  en  lai  qne  Is  dernier  des  ' 
AnnSbal  l'a  prédit  ;  croyont-en  ce  grand  Ammir.  Kle. 
Lorsque  le  mot  homme  est  Joint  à  nnsubitut* 
tif  par  la  particule  rff,  il  sert  à  marqeer  U  pro- 
fession^ l'état  et  les  qualUés  bonnes  et  miuni- 
ses  d'un  homme  ;  et  c'est  dans  cette  aoceptii^ 
qu'on  dit  :  Homme  de  guerre.  Homme  fifèk 
Homme  d'église.  Homme  de  robe.  Homme  et  aé 
tier.  Homme  de  journée.  Bon  horrutu  de  fpumk 
Bon  hommt  de  mer.  Homme  de  bien,  HaM 
d'honneur*  Homme  de  courage.  Homme  ii 
prit.  Homme  de  génie.  Homme  de  goût, 
de  iéte.  Homme  de  cœur.  Hommetfordrs 
de  savoir,  Homme  rie  qualité.  Homme  de 
sa/tce.  Homme  de  rtéanl.  Ceat  un  homme  dei 
Un  homme  de  lettres.  Homme  d'Étal, 
départi.  Homme  de  poids*  Homme  d*^  ^ 
Homme  de  parole.  Homme  de  main,  H(mm 
d'exécution.  Homme  de  réeokUion,  Hommei^ 
commodément.  Homme  d^ expédient.      DKt. 

a  Les  hommes  de  bien.    —  Les  haimn  à 
»  monde  (les  mondains).  9  io». 

a  Ces  hommes  de  difficile  créance.  »  Fifct. 
«  Un    homme  intégre    et   de  prohiK  èm 
»  l'administration  de  votre  charge.— €«*»«- 
»  mes  de  cha  ir  et  <i^  sang  (charnels).  — Is  piM 
»  homme  de  %utrre,yi  Ma». 

Un  homntt  de  mon  âge. 
Un  hamms  d*  mon  ran^. 
S*U  eet  homme  €h  c«ar. 
£n  homma  de  courage. 
Homme  ds  parole  (fidèle  à  sa  parois). 
,    Un  Aomme  #bonneor.  ^' 

Un  htmomt  dt  foi.  (Voyes  soutenir.)  |S\V 
lia  homme  de  finance. 

Un  homme  i/esprit. 
Un  homme  de  courage.  KOWi 

De  a  une  autre  acceplioa  dans  Tesemplef*' 
vant  : 


a  Un  prince  qui  ne  s'est  regardé  que 
»  Vfiomme  de  ses  peuples  (l^hommc  qui  wp- 
»  pour  ses  peuples,  et  non  pour  lui).  <  M** 

En  parlant  de  fantassins,  lors<]u'ili  •^at* 
nombre  considjérable  et  détermine,  on  dit,  w 
mille  hommes  de  pied ,  six  mille  hommt»  de pMm 
En  parlant  de  l'ancienne  gendarmerie,  on  dit; 
un  nomme  d'armes  ,•  et  pour  dire  qu'un  hoo^ , 
manie  bien  un  cheval ,  qu'il  a  bonne  g^* 
cheval ,  on  dit,  qu'/7  est  bon  homme  di  de»* 
bel  homme  de  cheval,  .  -, 

Quand  le  mot  homme  est  joint  svec  wf^J^ 
nitif  ou  avec  un  substantif,  par  la  particol'^j 
alors  il  sert  ordinairement  à  marquerenbien*' 
en  mal  de  quoi  im  homme  est  capable.  H^^ 
pus  homme  à  souffrir,  <è  endurer  un  iifnid>  H 
est  homme  à  tout  entreprendre^  à  tout'  /^*  * 
tout  hasarder.  Il  est  homme  à  s'en  vtngtr.  w, 
on  dit,  eu  parlant  d*un  domestique  propre* 
difPérens  genres  de  services ,  que  c'est  un  fiommt 
à  tout.  .  J 

Le  mot  /tomme  s'emploie  aussi  avec  le  roemS 

régime,  pour  marquer  de  qiioi  un  homniee*^ 

digne,  soit  en  bien,  soit  en  mal;  et,aIoTs,jjp 

[  lieu  de  dire,  il  est  homme  à,  on  dit  fl»  ^^^' 
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tircBMBi,  ^niisn  homme  à,  Atnn ,  Ton  dit, 
lUëH  hoÊÎme  à  noytr,  à  pendre  -,  c'est  un  homme 
mmager,  à  empUtyer. 

Vm  kemmm  à  Mdootmr. 

Cb  iuiiwM  à  dé<Uigoer.  C0& . 

Otinportm  que  tout  la  moiid*  éTÎte , 

C«t  hmmtu  è  tov)omiri  fuir.  BoiL. 

En  homme  d'honneur,  façon  de  parler  adver* 
lie,  quand  ou  affirme  quelque  cadse. 

BoHHE,  te  dit  encore  pour  marquer  Tâge  de  la 
rilité.  Ce  m'est  encore  qu'un  enfant  :  quand  il 

w  homme CeU  un  homme  fait,  il  se  fait 

mme. 

)So)aE,  ae  dh encore  tout  aenl  pour  homme  de 
lor,  homme  de  fermeté.  Se  montrer  homme. 
i«  montré  qu'il  /toil  homme. 
On  dit ,  par  mépris  ,  ce  n'est  pas  un  honime  , 
nr  dire , cVal  un  homme  foible. 
Ob  dit  auni ,  ce  n'est  pas  être  homme ^  pour 
ifc,  c'ettètre  barba re>  c'est  n'avoir  nul  senti- 
icotd'hiimanttë. 

On  dit  anni ,  ce  n'est  pas  un  homme ,  c'est  un 
nf!ê  ;  tin'estpasun  homme ,  cVa/  un  diabk. 

On  appelle  homme  du  roi ,  un  homme  qui  a 
fvelqMoommiaaion  dn  roi ,  soit  au-dedans  du 
«nnma,  pour  assistera  quelque  assemblée,  ou 
^iiT  qoeVqu'autre  Ibnctiou ,  soit  au-dehora , 
auprès  de  qxwlque  prince  souverain.  *//  étoil 
thontmedu  rot  auxEtals  de  Languedoc, L'homme 
daroià  Gênes. 

On  dit  aossi d'an  procureur  général  ou  d'un 
avocat  gënéraJ ,  qu'il  est  homme  du  roi, 

Od appelle  Awit/rae  i€ affaires  y  un  homme  qui 
SI  employé  dans  les  finances  et  da^^s  les  fermes 
itk  HM.  Il  a  épousé  la  fille  â^un  homme  d'ctf^ 
(«ires. 

BOîllffeTE,<w(/.  des  derdx genres  ^  vtriueux y 
dfcraeà  la  probîtë ,  à  l*honueur ,  à  la  vertu. 
Jmm  honnête.  Honnête  amitié;  Honnête  émw- 
Mt.  Cbnduite  saf^e  et  honnête,  action  louable 
^hamtéU.  Ne  tenir  que  des  discours  honnêtes. 

thminéte.  Cœur  honnête.  Oest  un  honnête' 
e,  un  Irèe-lwnnéte  homme.  Jl  ne  fréquente 
ps  (fhonnêteegens.  Cela  n'est  pas  et  un  honnête 
wmu,  DiCT.  DB  l'Acad. 

U  lU ne  seront  Ao/i/x/^  gens  qu'autant, etc.  » 
|lflyez^n».)  Boss. 

;  c  Vhonnête  simplicité  de  ses  pères.  —  On  lui 
\  Kprèenta  que  s'il  étoit  honnête  d'empêcher 
El  Toi^ns  de  se  détruire  ^  il  éloit  avanta- 
deles  laisser  s'affoiblir.  »        Flècb. 
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[^erfHt  Iranihle ,  hormél»  %i  ehmtmsni:     BoiL. 

lonkrz,  conforme  à  la  raison  ,  bienséant , 
ifenable  à  la  profession  et  à  Tàge  des  persoq- 
».  //  n^est  pas  honnête  de  se  louer  soi-même, 
(a  f^ui  pas  honn/te  à  une  personne  de  votre 
J«*iw,rfp  votre  profession,  de  votre  â^.  Ces  pa" 
^4  ne  sont  pas  honnêtes  dans  la  bouche d^ une 
■<*.  Maintien  hnrmête.  Après  avoir  été  hn/^ 
^  dans  le  monde  ,  H  a  fait  tme  honnête  ne- 

^'  DiCT.  DB  l'AgAD. 

«  Se»  honnête  et  frugale  opulence.  —  'D'hon- 

ru  et  nécessaires  diveriissemens.  —  Ils  ont 
ne  à  dcftcvndTe  à  des  minittères  qui  sont 


it  homtélêêf  mail  qui  ne  jiaroMsentpas  honora- 
»  oies.  9  lf|.AcniBR. 

Sa  fable  tontefoit ,  sani  luperfloité  » 

N*aToit  rian  qac  à'àonnétê  en  s«  frogalité.         BOIX. 

(Voyei  pmdnw.) 
Je  tait  qnal  est  le  prix  d'ona  honnête  abondance. 
Rousseau. 

On  dit ,  une  excuse^  honnête ,  un  prétexté ,  un 
refus  honnête  ,  pour  dire ,  une  excuse ,  un  pré- 
teste ,  un  refus  plausible ,  spécieux  ,  fonde  sur 
quelque  apparence  de  raison  et  de  bien^séance. 

On  dit ,  présent  honnête  ,  pour  dire ,  qui  con- 
vient à  celui  qui  le  faitet  à  celui  qui  le  reçoit» 
On  dit  aussi,  dans  le  même  sens ,  récompense  • 
honnête. 

On  dit  t  un  prix  honnête  ,pour  dire  .  un  pri« 
convenable, proportionné  à  la  )usle  valeur  d  un» 
chose. 

On  dit,  une  naissance  honnête,  tme  condition 
honnête ,  pour  dire ,  une  naissance  qui  n*a  rien 
de  bas  ni  de  fort  élevé.  //  est  d'urte  naissance  y. 
d'une  condition-honnête.  On  dit,  dans  le  même 
sens ,  famille  honnête. 

On  dit  aussi ,  une  famille  honnête  >  tme  hon^ 
nête  famille,  pour  dire  ,  une  famille  à  laquelle 
il  n*y  a  rien  a  reprocher.  C'est  une  famille  hon^ 
nête.  Il  est  nécPune  honnête  famille.  Il  est  d^  honnête 
famille, 

HoKiïtTB,  sigûifte  nitssi,  civil  ^  poli.  //  a 
Pair  htmnête  ,  Us  maniérrs  honnêtes.  Il  lui  a  fut 
la  réception  du  monde  la  plus  honnête.  Accueil 
hormête.  Il  lui  a  parlé  d'une  manière  très-honnête.. 
Le  procédé  est  honnête ,  mais  cependant  il  ne 
faut  pas  trop  s'y  fier.  Dans  ce  sens-là ,  quand 
il  se  construit  avec  homme,  ou  avec  quelque, 
chose  d*équivalent ,  il  se  met  toujours  à  la 
fin.  Cest  tm  homme  fort  honnête ,  V homme  du 
mande  le  plus  ho/mete.  Il  n'y  a  personne  ^  il  n'y  a. 
rien  de  si  honnête  que  lui. 

HoKNÊTB ,  outre  la  signiBcation  cfui  a  été  in- 
diquée au  premier  article,  et  qui  veut  dire, 
homme  d'honneur,  homme  de  probité,  com- 

Erend  encore  toutes  les  qualités  sociales  et  agréâ- 
tes qu'un  homme  peut  avoir  dans  la  vie 
civile.  Il  faut  bien  des  qualités  pour  faire  um 
honnête  liomme.  Dicr.  hb  l'Ac. 

L'arf ent  en  honn^ie  îtommê  .érige  na  scélérat.  BoiL» 
(Voyet  p^-w^r.) 

Honnête  homme ,  se  dit  aussi  quelquefois  par 
civilité,  d*un  homme  qu'on  ne  connoit  pas, 
ou  dont  OH  ne  dit  pas  le  nom,  et  qui  paroîtd  une 
condition  honnête.  Le  hasard  m'a  placé  auprès 
(fun  lumnête  liomme^  Il  y  a  là  bas  un  honnête' 
homme  qui  veut  voue  parler. 

HohvÎtesgeks,  se  dit  dans  tous  les  sens  d'hon*^ 
nête  homme.  (VoyeB  g^nsSj 

HuNNÈTE  FEMME  ,  boskItb  fillb  ,  se  dit  pro- 
prement d'une  femme  et  d'une  iille  qui  soi^t 
irréprochables  dans  leur  conduite. 

HoNMÊTB,  se  prend  aussi  substantivement^ 
et  00  dit,  l'honnête  ,  pour  ce  nui  est  honnête 
et   vertueux.  L'honn/te ,    Futile  et  Vaftréable^ 
Fréférsr  Vhonnéte  à  l'utile.    Dicx*  x>B  i«*Acad. 
Le  vrai ,  VhonnSt^  et  Palile.  ROU8S. . 

HONNÊTEMENT ,  adv.  ^  d'ime  manière  lion^ 
nête.  Iia.tot|tet  iea.sigstiiica^ons  de  radj«oti& 


10()5 


HoN 


Jtfaut  kfiifrt  hmnAemerfi  avec  tout  le  monêi^  It 
Vaimijoun  ainUe  hbnnéUment.  Il  ê'en  êU  tUfmt 
hunnéUmenl.  Il  têt  honnéUnieni  meétèle ,  hon^ 
néUment  vêtu.  Il  Va  reçu  fort  honnéUmtnL  H 
lui  a  parlé  U  plua  honnélemefU  du  monde.  C  est 
un  horrune  qui  a  toujours  vécujori  honnêtement, 

«  Elleprcvenoit  ceux-ci  ,elle  répondoit  hon- 
»  néietnent  à  ceux-là.  »  Fléch. 

HoKKtTEMEirr  (dans  le  style  faroilier) ,  suffi- 
saniinent.  CeUhonnéUnunt  vendu.  Ha  honne- 
iement  dinè.  Elle  est  honnétemeht  laide. 

HONNÊTETÉ/*./. ,  conformiléà  rhônneur, 
à  la  probité,  à  la  vertu.  Des  actions  d^ane  grande 
honnêteté.  L'honnêteté  de  son  ame  ,  de  sa  con- 
duite. Vtiotmêteté  de  ses  principes.  Dicr. 

«  Uuc  société  çiucic  savoir,  la  politesse,  Vhan- 
»  nêUtê^  cendoieul  aussi  agréable  qtt*«tfle.  » 

Dans  on  îoÉUn*  gain  mettre  Vhormévtté»  BOII.. 

HoKvtTETi ,  bienséance.  Il  n'est  pas  de  Phon^ 
nêUttt  ifs::  i^^tr  aussi  familièrement  aoec  des 
gens  à  qui  on  doit  du  respect.  Cela  est  contre  les 
lifçles  de  r honnêteté  publique.  Blesser  les  règles 
de  l'IionnéUté. 

HoKKtTETt ,  civilité.  //  n'a  pas  eu  Vhùnnêteté 
daller  le  voir.  lia  beaucoup  (fhonnéUUpQur  tous 
ceux  qui  ont  affaire  à  lui,  ^ 

11  se  prend  ieucore  pour  les  civilités  que  1  on 
lait.  Il  ne  lui  a  pas  fait  la  moindre  honnêteté.  Il 
le  reçut ,  U  le  traita  avec  toute  sorte  tf  honnêtetés. 
Il  lui  u  fait  toutes  les  honnêtetés  imaginables, 

Hows^rcTÉ,  manière  d'agir  obligeante  et  of- 
f^ïeu8e,L'hofmêtetéd€  son  procétlé,  lien  a, usé 
avec  la  pUief^rande  Itonnêtelé, 

On  dit ,  fiùre  une  honnêteté ,  pour  dire ,  faire 
un  présent  par  teconnoissance.  Ilm'avott  rendu 
un  service ,  Je  lui  ai  fait  une  honnêteté. 

HoHiiÈtETi ,  signifie  encore,  chasteté ,  çudcur 
modestie.  Ves  paroles  contre  l'honnêteté.  Cela 
réputé  à  r  honnêteté.  L'honnêteté  des  moeurs. 

k  Cette  bonne  réputation  qui  semble  attachée 
3  à  /'A<*wi^/*/<''de  leur  sexe.  »         FUchieh. 
I.S  lalU  dâiw  les  mot»  brsTe  Y/umnéleU,  Bol L. 

HONNEU?! .  «.  m. ,  la  gloire  qui  suit  U  vertu 
•I  les  talens ,  l'estime  du  monde,  la  réputation. 
uécquérir  de  l'honneur.  Il  est  dam  un  haut  de- 
gré d'honneur.  Il  en  est  sorti  à  son  honneur.  Il 
s'en  est  tiré  avec  honneur,  attaquer,  blesser, 
fiétrir^  déchirer  P honneur  deauelqu'un.  Ménager 
l'honneur^  siu*ver  Vhmneur  de  quelqu'un.  Donner 
utteinte  àVlvonneur  de  quelqu'un.  Engager ,  ha- 
sarder son  honneur.  Son  honneur  y  est  intéressé  ^ 
y  est  engagé,  Mettre  son  homteur  en  compromis. 
Être  jaloux  de  son  honneur,  Cest  un  homme 
perdu  d'honneur.  Faire  réparation  d'honneur. 
Je  vous  engage  ma  foi  et  mon  honneur.  Cest  le 
thucher  en  son  honneur.  Il  est  délicat  sur  ce  qui 
regarde  l'honneur.  Il  ne  faut  mettre  son  honneur 
auedans  des  choses  louables.  Le  point  d'honneur. 
Ils  se  sont  battus  pour  un  point  d'honneur,  CeH 
une  ^ache  à  son  honneur.  Il  y  pu  de  son  hon- 
neur. Vnprecès  d'honneur.  Si  vtHté  eot^/yezceta, 
où  est  f  honneur.  Soutenir  f Meneur  de  soneorps  , 
ée  sa  compagnie.  Dict.  nx  l'Acajd. 

«  Arrètcr.lecott^iiiortclqti*im6laDaMCcrucUe 


HOÎT 

1)  alloil  poitet  à  Vhonnesir  d'une.  C»»^ 
»  Dieu  a  rétirbli  l'autorité  de»  pnncct,  P*f— 
»  des  ministres.  —  Il  portoit  dans  ioisl  l< 
»  \  honneur  de  U  nation  Françoise.  »  v^jy»*"* 
tértsser.)  TlèOê 

«  L'honneur  et  l'éinscopat.  —  D««  •&»»««* 

»  rhônneur  de  leur  cawictère  eataviU.l  v«^ 

»  tnific,  )  —  Se  dévouer  à  la  mort  pour  f*»»- 

D  neur  de  la  religion.  (Voyez   inUresmr,)^ 

»  Rendez  à  voire  itère  rhônneur  que  vwn  Wl. 

»  av«z  ravi.  »  Mass. 

Uhanmemr  »'esl  ploâ  cJier  qoe  le  Svar, 

Aunce  non  hotm0mr. 

Nom  n'avoBi  "qo'on  ftomumrt  il  est  Untde  imI 

Y  ▼«-l'iî  de  VMmneur7  T  m-t-tt  de  la  TÎe  î 

L'i^oor  n'est  qu'on  plafiir  j  VhomietÊr  sst  «B  detoir. 

il  Bons  revit  Vhormtiâr, 

VL  m'a  rendu  Vhonnamr. 

ZUe  a  conservé  mon  honneur. 

Défends  ton  honntur, 

pour  venger  non  honneur. 

Ta  BM  perds  à'honruur. 

Sontenir  Vhonnsmr  de  sa  maison. 

Démentir  Yàonnsu»"  de  ss  nussance. 

1)  soutient... 

'Uhonneur  de  sa  naissance  et  de  sa  dignité. 

Rigoureai  point  d*^o»nr«r.  Cot». 

f  Voyes  blesser,  champ  ,  coup ,  Mpemdrm  ,  dépm ,  m 
/ont ,  eànemi,  imt^mssfr  ,  ja/omx^  iU  ,  tmUrm  ,  msÊtr ,  «•■ 
qfensert  àl^t  »—wer,  smmpre.) 

Sensible  à  VhonMssr  de  Thésée. 
Poor  smnrer  notre  h4imnemr  eoa^atta. 
Que  ne  demande  pas  Totre  honneur  OMAncé. 

Sooteoanl  Vhouueur  de  tos  aleiur. 
Défendes  votre  honneur  d*ao  reproche  boBt«s« 
De  V honneur  des  Hébreoz  eotrefois  si  ieloux. 

L*Ao/rii«i(r  du  diadème.  Bac* 

(Voyei  blesser  ^  eonsenU'r,  jalOÊix  ,  imiéruooor, 
résider ,  sauifer.) 
Et  ce  n'est  qn*en  Dieu  seul  qo*est  r< 
B établir  (on  honneur  à  force  d^tofiunte. 
Toot  cric  ici-bas  :  Vhonneur ,  Tive  V* 
(Voyea  emcrtfier.) 

Dans  les  le«<  et  dans  les  ravages  . 
(11)  acqaiert  an  honneur  cruniaelf 
Si  de  ta  suprême  jostice 
"Vhonreur  doit  être  réparé. 

Kmpres*ée  à  défendre 
X/homneur  de  sm  seae  oetregé. 
(Voyes  iauer^  résider.) 

Il  est  souvent  personnifie  dans  Us 
et  Ifit  orateurs. 

Ce  qee  l'Aoïmirer  ordoM»e. 
't,*honneur  te  le  commande. 
Impitoyable  honueurt  mortel  4  mes  plaisirs  , 
Que  tu  vas  me  coûter  de  pltrers  et  de  soupirs  ! 

Ce  fier  honneur,  loojonrs  inexomble  , 
Ne  se  peut  apaiser  sans  la  mort  du  coupable. 
Puis ,  nous  irons  ensemble  où  Yhonumur  fieos 
Je  vois  que  TOtte  honneur  demande  tout  moa 
Que  tout  le  mian  consiste  à  voas  perces  le 

(VoyM/ee.)  Corn 

VAouMour  parle  ;  il  soff  i  ;  «e  snni  14  ms  Maries 

Faisons  ee  que  llAemi^M^  exige.  &JkiC*  ' 

(Vogres  omiii^  repose ftur,  n;feo^r,) 


i 


] 


»•« 
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r  èàjk  mon  «a  Uur  UM.  I 

f  à  rtawwwM-  |Mr  dt  fcoai*M«t  brigatt. 

5ri>  ■<■■  oft  hlo(M«w  aost  «ttnad. 

▼Um  «à  rAowwnr  Tom  app«lla.  Bon. 

f«T«B  dMMMv  ,>&w*r>  pm'mdn ,  mmMUiW^O 
El  «ppelle  paroië  tthonneurt  une  prometse 
iqMÎfe  00  ne  peut  manquer  «ans  se  dëtho- 
cr.  li  mfa  dfonni'  sa  parole  d honneur, 
"iounrau  Uigfkoriheur^wt  dit'd'un  homme 

meurt  à  la  guerre,  pour  le  service  de 
at  On  le  dit  aussi  de  tout  homme  qui 
m  dans  Taxarcice  actuel  d'une  profession 
laèlt.  On  le  diroit  aussi  en  plkisantant^ 

■  iTTo^na  ^ui  moarroit  en  buvant ,  d'un 
Mrqnimoiirroit  les  cartes  à  la  main,  etc. 
b  dit  9  Jaire  konneur  à  mm  êtêdê ,  à  son 
f»,  à  êa  JamiUe ,  etc.  pour  dire,  lui  «c- 
inrdela^tre;dela  r4>utatiQn,derestime, 
rson  mërtte  et  par  ses  actions  ;y2u>0Ao/t/N?tfr 
mtmiaêance,  ptour  dire  ,  en  soutenir  l'édat; 
înr  honneur  à  son  éducation  ,  pour  dire, 
^dre  aux  soins  qu*on  eu  a  prtsj^Vv  hon^ 
ur à  ses  a§aire9  ,  pour  dire,  remplir  ses  en- 
eemens.  Biér.  ss  l'Acao. 

■  Ses  dépenses  firent  honneur  à  sa  ^dignité,  et 
ne  fuient  à  diargeà  personne.  »'  fhàctL, 

«  Ce  sentiment  qui  fait  tant  tf honneur  à 
l^OBune.  ^  Tons  ces  iprands  tcait»  qui  font 
taatd'icvuieifr  à  la  mémoire  des  conqudrans.  a 


a  Ne  crojies  pas  que,  pour  faire  honneur  à 
la  vertu,  j'amcte  ici  aexagérer  le  malheur 
dei  amei  mimdaines. — Notre  nation  surtout 
eu  plas  vaine  ou  plus  frivole ,  ou ,  pour  lui 
frire  plus  A* honneur ^  plus  attachée  à  ses 
mUks,  se  lait  tme  gloire  de  copier  leurs 


{    '^mmifakhmmwm  à  Tott#  âg>.  Coa. 

Ultt  ■BWuwa.^PB ,  attribuer  à. 

E^  'nihonnour  an  hasard  de  la  magnifi- 
Bs  cieux«  »  Mass. 

■oionva ,  honorer. 

I       Qm  ■•  ba«ehe  et  noo  ectnr 

Mw  kmÊtmr  aa  Diso  ^  b*«  aonoé  H  iris ,     R  AC. 

^mra,  gloire  qu'on   retire  de  quelque 

"  ?»ar  faire  tomber  l'honneur  de  ces  grands 
Masmcna  tiir  ke  bénédictioiM  de  TëgLise.  a 
,  Flécb. 

^S'cst-il  traavd  dana  une  seule  action  ,  où, 
[Mat «voir  Vhonnsur  du  commandement,  il 
|t'titen  preeque  Lui  seuli'^i/ifi«</r  de  la  vic- 
loire?  — S'il  na  pas  eu  pour  lui  les  succès, 
it  a  en  du  moina  l'honneur  dt  la  confiance 
éek  bonne  foi.  a  Mass. 

tmf  fm  drhtmmgmr  pa«r  aoi  nritroil  e«lté  vletoire. 
l^iM>a*«n  ti  lifsa  ehois  seroir^op- acheté. 
Maw  cbae««  ▼•ot  p««lr  «oi 
fâo  j^nsâst^muff  qas  f*«i  éètsM  poer  mol. 
•  Boa»  thstchùtks  V^smnemr  étiao  bran  txépM. 
gjsr*— w  4a  vas  •iWmssmsm. 

i 4 Vkomtmt  dà  €•  ùmaà  eaa^ayL    Col. 
ftfa  ét^nr,  euientsr,  iomfisr^ 


Mt  f è  liilrois  V^armsmr  qoi  m*«tttB«i  fvr  vol  tne«s. 
Cbosidérts  'VAçmnsmr  qui  4oit  «a  r«)aillir*        Kac 

(▼03rM  ohêtmetê.) 

D«B«  ee  chanp  d*AoMiMir  ai  Je  gslo  l«t  saièBe. 
J«  UiM«  «os  plo«  liardi»  Vhomrtsur  de  U  carrière. 
Aateors  qoi  préteodex  «as  ksmm^urt  dn  ooaiiqoe. 
Et  oooraot  è  Vhotmeur  (il)  tronva  rignomioie. 
(Il)  met  an  brntal'^eMaeMr  à  t*égerger  lai-aiéve. 

BOILEAU. 

Hovinan  ob,  euivi  d^m  inftnitlf. 
Aecordes  •moi  Vhomneur  es  Vj  eondoire. 
Aitores-Toat  VhàHmmr  da  m'empèolier  de  vivre. 

léhomisur  Centrer  dàot  m  maitoa. 
L*exéeteble  honneur  ds  lai  donaer  an  teaftre. 
Le  reste  ae  vaet  pu  Vhmnsmr  d'être  noamé*    Co a . 
(Toyes  smsisr,  jmlomx.) 

Btigaer  Vhonneur  ds  l*avilfr. 
Prétendre  à  l^honnêmr  ds  rtnttniire. 
Qoel  démon  enrieex 
M*e  reflûsé  X'honntwr  d»  monrir  à  tos  yenx  V 
Le  frère  rarement  laiise  jonir  set  Irèret 
De  Vktsmmtr  dangereaz  tf'étre  sortis  d*na  sang 
Qai ,  ete. 

Je  n*aipire  en  effet  qe*è  l^hasstsmr  es  vetih  tniTre. 
Bt  qaand  de  tootet  paru  aeeemblét  en  eee  lienz , 
"Vhonnsur  dm  Toot  renger  brille  Mal  à  nos  yeoa. 
Je  ne  loi  demandoii  qpte  Vàonnsmr  é^éUm  k  voas.  Rat. 

(Vojres  acquérir,) 
lé'àsnmsmr  ds  la  loner  B*eet  a  a  ttap  digne  prix. 
Piere  da  koateax  hsmismr  d'eireit  sa  réviles.      Botg . 
(Vojesyar.) 

On  dit  qu'un  homme  est  Vhonneur  de  eon 
siècle ,  de  sa  compagnie ,  i>our  dire  qu'il  en  e»t 
U  glaire  at  romement.        Pacr.  sn  i.*Acad. 

ç  Socrale,  i* honneur  àt  la  Grèce.  »    Màss. 

Jéhonnêiw  ds  son  temps. 
L*AofMtf«r  ^  le  CesiUlr. 
Ô  von  fils  1  6  ma  Joie  1  6  l'AoïuMer  div  mes  ioars  f 

CoaxsiLLB. 
Ce  sage  YÎeillerd,  Vhonnsur  ds  votre  race.        &ac. 
Xt  jSocrate  ,  Vkenitmir  d*  la  proIsBe  Orèee. 
Dm  tkéâtre  fraoçois  VhsnmêÊU  et  U  aerreille.    loift. 
(  Msièsmm  perla  de  Rssim.) 

Atbènes.réeMwarAUGrèee.  ^  I0VS8. 
On  dit,  se  faite  honneur  de  quelque  ehfoee^ 
pour  dire,  s'en  teuir  honoré,  s'en  honorer. 
Scipion  se  faisoit  honneur  dfétre  ami  de  TV" 
rence.  Il  ae  fait  honneur  d^étre  allié  à  une  telle 
maison.  Il  se  faisoit  honneur  d'un  ouvrage  qu'il 
n'avoit  pas  fait.  DiCT.  OB  l*Acad. 

A  Bossue  t^  dont  le  deraé  se  fera  honneur  dans 
»  tous  les  siècles.  —  Lee  hommes  vertueux  tioni 
»  le  monde  se  fait  tant  à*honneur,  —  On  a 
a  honte  dû  nom  du  vice ,  et  on  ee  fmt  honr 
»  neur  du  vice  même,  a  (Voyez  langage.) 

Massiixcnr. 

Chevalier  d'honneur,  dame  d^fioruteur,  fiUe 
d^ honneur ,  enfant  tf honneur^  ce  sont  deacEar- 

fes  dana  les  maisons  des  princes  et  princesses. 
I  y  a  aussi  des  chevalière  d'honneur  Mfks  quel- 
ques parlemens ,  et  dans  quelques  autres  cours, 
ff  Une  Uttte^  dame  ^honneur  d*tme  grande 
a  reine.  »  Fitoi. 
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HON 


HoHNEVRy  signifie  encore,  vertu ,  probité. 
Ceat  un  homme  d* honneur.  C'est  un  homme 
ptein  (f  honneur.  Il  aime  V honneur;  il  aimeroil 
mieux  mourir  que  défaire  une  mauvaise  action. 
Ce  sont  dea  gens  d'honneur.  Jl  n*a  ni  cœur  ni 
honneur.  Il  eat  sans  honneur,  ^voir  Vhonneur 
eyt  recommandation.  En  ce  sens,  il  u*a  point  de 
pluriel.  DicT.  db  l  Ac. 

<c  Sensible  à  Vhonneur  et  à  la  véritable  gloire. 
»  —  Faire  par  honneur  ce  que  les  autres  fai- 
»  soient  par  nécessité.  — Il  s^étoit  mis  an-des- 
»  sus  de  ce  faux  honneur.  »  Flèch. 

«  Ces  héros  d*Ao/f/f^i/r  et  de  probité.  »  (Voyez 
prindpe ,  scutctifier  ,  source.)  Mass. 

Un  homme  à^honnêur. 
Vnettmm^  à* honneur. 
S«  piqtitr  à*honneur.  CoB. 

Des  méohans  m»  hcnntir  «t  fans  loi.  Rac. 

€*o«t  on  homme  à*honneur  ^  do  piété  profonds. 
La  femme  Mnt  honntur. 
Ce  foorbe  tant  loi^  taus  hanntmr  en  tant  ame. 
Perdu  à!honn9ur. 
Ma  Mose  en  Tattaquant  ,  charitable  et  discrète  , 
Sail  de  l'homme  à^honntur  dittiogner  le  poëte.     BOTL. 
t7ne  fortune  acquise  aox  dépens  de  V/ionmur. 

Un  prodige  à*hmm0mr.  IU>IJS6. 

On  dit  par  manière  de  serment ,  sur  mon 
honneur.  Je  vous  en  réponds  sur  mon  honneur. 
Foi  d* homme  d'honneur  ,  je  le ,  ferai ,  ou  vim' 
'piemenif  d'homme  d'honneur;  ou  abiiolument 
rf  honneur  y  mais  seulement  dans  le  style  £imi- 
lier.  Je  le  ferai,  d'honneur.  I^fionneur,  je  vous  le 
promets.  On  dit  aussi  quelquefois  dans  ce  sens, 
en  honneur. 

En  parlant  des  femmes,  honneur  signifie, 
pudicilé,  chasteté.  C'est  tme  femme  cP honneur , 
sans  honneur.  Elle  a  fcàt  faux-hond  à  son  honr 
neur.  Elle  a  forfait  à  son  honneur.  Ces  deux 
phrases  sont  du  style  familier. 

HoKKEVR.  signifie  encore  Taction,  la  démons- 
tration extérieure  par  laquelle  on  fait  connoître 
la  vénération,  le  respect,  Testime  qu'on  a 
pour  la  dignité  on  pour  le  mérite  de  quel- 
qu'un. Il  faut  rendre  honneur  à  qui  il  appar^ 
lient,  fi  ^ui  il  est  flû.  On  lui  a  fait  des  honneurs 
extraordweûres ,  de  grands  honneurs,  jéccompa-' 
gner  quelqu*un  peur  honneur.  Porter  honneur 
rt  }espect.  Il  lui  a  fait  tout  l'honneur ,  tous 
les  honneurs  irhaginables .  Il  ne  faut  pas  ren^ 
dre  aux  hommes  des  honneurs  qui  ne  eont^  dus 
qu'à  Dieu,  jéuguste  souffrit  quon  lui  rendit  Us 
honneurs  divins.  Faire  quelque  chose  en  l'hon- 
neurde  quelqu'un  ,  en  Vhonneur  de  Dieu.  Dict. 

«  Il  rendoit  au  roi  d'Angleterre  et  au  duc 
»  d^orck.  tous  les  honneurs  qui  leur  étoient 
D  dus.  » 

a  Les  capitaines  des  siècles  futurs  lui  ren-;* 
»  dront  un  Ao/i/t<*i/r  semblable.  —  Voilà  ce  qui 
)»  lui  a  mérité  cei honneur,  n  Boss. 

«  Ne  me  rends  pas  un  honneur,  qite  je  n'ai 
]ft  pas  mérité,  à  moi  qui  n'en  voulus  jamais 
.71  rendre  qu'au  vxat  mérite.  »  (Voye«  accom- 
pagner.)  '  Flêçh. 

fr  Tu  renvoies  à  lupiter  un  honneur  que  tu 
ce  n'oses  accepter.  9  FiMÉL. 


HON 

a  On  lui  rendit  des  honneurs  qui  se  mml  d 
»  qu'à  rÉtemel.  —  Vhonneur  qu'on  imkà  t 
»  mémoire  des  hommes  illustres.  —  Ito*' 
»  fatigués  des  honneurs.  qu*on  leur  reai« 
ï>  Ouels  honneurs  ne  reçut-il  pas  de  son  « 
V  cle.  — 11  se  fit  rendie  les  honneure  di 


Kenonee  à  cet  honneur. 
Kt  rendoni-Ioi  Vhonntur  que  tes  hauts  faits 
L'AoniNTifr  que  fu  lut  rends  rejaillit  sur  toS-mlfi  j 

Se  défendre  d*un  tel  homtemr. 
Je  m*estimois  trop  peu  pour  un  àcmumr  si 
Soyons  d'un  tel  honneur  Ton  et  l'autce  }alo«z. 

Lasse  de  jrains  honmmtr*. 
Bt  V honneur  lOfi^erain  qu*ici  je  TOVS  défère. 
Coml>Ié  d^AownMKiv.— D*ass  et  i^hoimmrt  chartê^i 

(Yoyei  jalom»  ,  mmr^ms  \  part ,  partmgor,  cAr» J 
Tous  refuse»  VAonnotir  quo  |e  TO«lois  Tout  bits* 

Recelés  Vhonneur  qn*on  tous  apprête. 
Jé*Aonneur  seul  peut  flatter  un  esprit  génèrent . 
A  quel  indigne  hùnneur  m*aTois-ttt  réeerrée  ? 
Ah  f  que  Ton  porte  ailleurs  les  honneur*  qu*on 

Ce  long  amas  à^honneurs. 
Elle  a  répudié  son  époux  et  son  père  « 
Pour  rendre  à  d*autres  Dieux  un  Aorimbt  aMiift»-] 
(  Voyei  excès ,  nnpUté ,  jouir  ,  orgmeU  ,  f^or 
rf^uor.)  ■  m*€. 

On  appelle  honneurs  funèbres  ,  ks  hi 
qu'op  rend  aux  morts,  les  cérémonies 
nérailles. 

«  Les  honneurs  de  la  sépulture.  » 
a  On*  rend  des  ^n/rei/r»  funèbres  «1B.1 
»  les  dépouilles  de  leur  corps  morlri. 
»  honneurs  dont  elle  a  joui  et  ceux  qnVniki 
»  à  sa  mémoire ,  etc.  »  "  ^ 

Cet  morU  privés  à'honnomrt  laprénscf. 
A-t-il  reçu  de  toi  les  honneurs  du  bûches? 

On  appelle  les  honheurs  du  Ijouvre^ 
dictinciions,  et  entr'autres  le  droit  d' 
cheval  ou  en  carrosse  dans  la  cour  du 
et  dans  celle  des  autres  maisons  o^  le 
logé.'  Il  y  a  des  charges  qui  donnent  les 
du  Louvre. 

On  appelle  les  honneurs  de  Tégliee,  la 
nence  et  les  droits  honorifiques  qu'oa'a 
l'église. 

En  certaines  grandes  cérémonies,  comi 
sacre  des  rois»  baptême,  funérailles,  eft^j 
appelle  les  honneurs ,  les  pièces  principatv 
servent  à  la  cérémonie,  comme  le       /^ 
couronne ,  etc«  Les  honneurs  ètoieni  pttrîès^ 

Ou  dit ,  faire  les  honneurs  de  sa  vneùmm , , 
dire,  recevoir,  seloîi  les  règles  de  politesse' 
blies ,  ceux  qui  viennent  dans  la  ma' — 

On  dit  aussi  figurément ,  faùre  les 
rCune  perstmne,  d'une  c/iose  y  pour  dirt^' 
palier  ou  en  disposer ,  comme  d'une 
ou  d'une  chose  qui  nous  appartient. 

On  se  sert  aussi  très-seovent  du  mot 
par  civilité  on  par  compliment.  Xor^f/e/i  ^ 
^  l'honneur  de  vous  voir.  La  lettre  que  vùum  ns'i 

If  ait  l'honneur  de  m' écrire.  -  Dic 

<r  Tous  ceux  qui  ont  eu  Vhonnemr  de  la  sen 
<  »  et  de  la  connaître.  — >On  se  ^ honneur  é'mxi 
\  »  part  à  son  ami.tié*  »  Bos« 


HOisr 

mQmà^mÊtUrpotsrnxi  sujet  d'accompagner 
rioiiwi,d»J»i  MtYÏr de  couMÏl, honneur  d'au- 
*iit  plof  grand  ,  que  la  Taveur  n'y  pouvoit 
«vwf  aicnne  part,  qu'il  ne  fut  fondé  que  sur 
ma  mente  universellement  connu ,  et  qu'il  fut 
•airidela  priie  des  villes  les  plus  considéra-' 
Wwdeia Flandre.  — Vertueux,  sans  vouloir 
ubin  honntur  de  sa  vertu.  —  L'honneur 
«roB  se  fait  d  avoir  part  aux  grandes  œuvres 
le  piétë.  —  Donnant  par  dévotion  ce  qu'ils 
tel  ravi  par  violence,  ils  se  ïont  honneur, 
ispres  des  pauvres  ,  des  larcins  même  qu'ils 
ter  ont  laits.  —Lc<  princes  se  font  i*o/f/ie«r 
ptiiresambitienxet  des  noms  qu'ils ,  etc.  » 
be/Mf/ver.)  Fléoh. 

fcToQsavez  V honneur  dt  combattre  sous  ses 
nhrds.  —,11  me  ^IV honneur  de  me  mettre 
■sombre  de  ses  amis.  —  V honneur  que  vous 
In  toltes  de  souffrir  qu'il  vous  adore.  —  Le 
^ei  de  ne  pouvoir  jouir  long-temps  de 
rAMAfurquevousme  faites.  »  Mass. 

Ihnwi,  se  prend  aussi  pour  dignité,  charge; 
l»,  m  ce  sens,  il  n'est  d'usage  qu'au  pluriel, 
^w  aux  honnetire.  Etre  élevé  aux  ho/mèurs. 
tt  humeunde  ia  République,  Briguer  lee  hon- 
JM».  //  ai  parvenu  aux  plu9  eranda  honneurs 
rioua^Ut  degrés. 

S  Tanldeienommés  capitainesque  ses  exem- 
ges  oat  éM»  aux  premiers  honneur»  de 
la  guerre.- Elevé  aux  plus  grands  honneurs. 
—  La  sageue,  après  fa  voir  gouverné  ùéi  son 
enlâDce,  la  porté  aux  plus  grands  honneurs, 
-Lon^oejeoesaisquoi  nous  dit  dans  le  cœur 
in  on  mérite  d'auUnt  plus  de  si  grands  hon- 
ww,  qvlls  sont  venus  à  nous  comme  d 'eux- 
MiMs,  on  ne  se  possède  plus.  »  Boss. 

(Urelation  fjiorituse dt  ses  horiMeunt  et  de 
Jrai^.  —  Les  honneurs  sont  institués 
^Jjteompenscr  le  mérite  ,  pour ,  etc.  ;  ils 
Miennent  de  droit  qu'à  des  âmes  mo- 
jJMtetes ,  charitables ,  qui  les  reçoivent 
Uipressement  ^  qui  les  possèdent  sans 
'^iqui  les  retiennent  sans  intérêt.  Mais 
lie»  monde  en  a  perverti  le  véritable 
J: on  les  bricue  sans  les  mériter  ,  on  en 
t quand  ou  les^  obtenus  ,  on  n'en  veut 
'  qoe  pour  soi  quand  on  les  possède, 
ibition  les  acquiert  par  des  voies  même 
■ttellesî  la  vanité  les  regarde  comme  des 
«rences  et  des  distinctions  du  reste  des 
met,  etc.— Elle  n'a  pas  recherché  les  hon- 
^ ', cjuoiqueUe  les  eût  mérités.  —  Les  au- 
pqo  elle  avoit  x>assées  dans  les  honneurs,  » 
mmroiésement ,  titre ^  vote,)  Fléch. 

wiiable  d'honneurs,  —  Il  regarde  comme 
P»wewr»  qu'on  lui  ravit ,  tous  ceux  qu'on 
pwd  sur  ses  frères. — ^Renoncer  aux  hof meurs . 
r«J  applaudissemens  qui  semblent  lui  dé- 
^va honneurs  divins.  —  Les  races  futures 
W*«ront  à  la  plupart  des  souverains  les 
TOHles  honneur»  que  leur  siècle  leur  aura 
fww.  s  (Voyez  fuite.)  Mass. 

Ha*  conblt  à^honruur». 
I     iHiHmw  les  /immmtrsé  (Vojes  vendre.)  Coa . 
^     80  ta.—i <  abolU. 
h  Toit  mesJiottfumn  «roltre. 
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Ze¥  honneur»  obfonrs  ds  qae^qne  M^îoir. 
(Vojti  vieillir.) 
tes  honneurs  dont  Céib  prétend  tous  rst«tîr. 
Le  cisl  sait  qu'an  milUu  des /%o«,<r««  qu'il  mVnvoîo,  etc. 
AUea  loi  prép«*er  les  homteiur  sonveraim. 
Chargé  d*ans  et  d'honneur*. 
Mes  honneurs  sont  détraits.  Rac. 

(  Voyei  aboNr,  charme,  degré,  présager,  prétendre,  prL 
récompenser,  perser,  titre.)  *  '^     * 

Se  mérite  et  d'honneun  revéta. 
Aspirer  à  des  honneurs  plas  grands. 
Nos  honneurs  lont  pastét. 
Anx  honneurs  appelé,  (il)  ny  moutoit  qne  par  force. 
(Voyez  parvenir,  p/euvoir.y  Boil. 

An  faite  des  honneurs.  (Voyûu  Jette.) 
Leoiel  vooloit  ,  etc..... 

Rt  par  toi  xelever  ses  honneurs  abolis.  / 

L'éclat  de  oes  honneurs  nouveaux.         Rouss. 
Homrsuiiy  ornement. 
(La  grélej  qui.  dansnn  grand  jardin,  à  conps  impétoenr 
AJiat  1  Ao/meurnaissant  des  rameaux  fructueux.  Bon.! 
A  l'Honueurde,  expression  adverbiale. 

Soudain  ,  au  grand  honneur  de  Técole  païenne 
Où  entandir  prêcher  dans  la  chaire  chrélienue'. 
Qn'on  pouToit ,  etc.  jj^^. 

Potm  L'HoKWEnR  DB  ,  expression  adverbiale. 
Du  moins ,  potér  mon  honneur  ,  Rodrigue ,  cache- toi. 
Pour  mon  honneur ,  )*ai  trop  vécu.  CoR.- 

Pour  r honneur  de  Pétrone  , 
Imiiez-le  jusqu'au  bout.  Rovsa 

HONORABLE  ,  adj,  des  deux  genres  ,  qui  fait 
honneur,  qui  attire  de  l'honneur  et  du  respect 
Etre  dans  un  posU  honorable,  Pw/èssion  ,\on' 
(ittum,  emploi,  rang,  caractèi^  honorabU,  He- 
cevoir  des  blessures  Aonorableè,  lia  fait  une  fin  ho- 
norable  et  glorieuse.  Mort  honorable,  action  ho^ 
norable.  Parvenir  a  une  vieillesse  honorable.  Il  lui 
est  honorable  d'avoir  été  choisi  pour...  Faire  une 
retraite  hsmorable.  Faire  une  mention  honorable 
de  quelqu'un. 

.  yoUn1?!,r  ^—^'^  vieillesse  ^^«r^adame 

«  AtUque  hardie,  honorable  retraite.— Un  ho- 
»  W./e  trophée. -Les  ministères  les  plus  vils 
rvnti*  ""a  ^^'^'*  luiparoisseut  trop  honorable^  ^ 
(Voyez  honnéU  ,  ministère.)  Fi.±cfiiER. 

«  Il  paroît  assez  honorable  pour  Louis  XIV 
»  quaucune  de  ses  intrigues  n'in H uàt  sur  les 
»  affaires  générales.  »  Volt 

De  sa  valeur  les  preuves  honoral?es.  COR. 

Une  honorable  chaîne. 

Sa  dépouille  honorable.  (Voyea  dépouilie.)    Bac 
Ma  ponrpre  honorable.  ^^^^     * 

Des  périls  honorables. 
Honorable  indigence.  HOUSS. 

fnrVnï^^/î"/  **"/  ^**^  un  usage  décent  de  sa 
nlr^bit'  '^      "*^  i''ès^àonorable,fortho^ 

A  ^"^  ^ï)  ^'',?î'^-  '?^™!  "»»  •  ^^/«'^  '^^  dépense 
honorable.  Il  fait  les  choses  d^une  manière  ho    ^ 

^.i^honoZTe.''  ^'''  "''  ^"^'''  "-  ^J^^on 
HoNORABi^HOMMiE^  «st  uue  qualité  qu«  pre. 
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noient  autrefois  dan»  lei  acUs  publia  laaaim- 
ple»  bourgeois. 

C'e«t  peut-êlre  par  allusion  k  «lie  qualité  que 
Boileau  dit,  en  parlant  de»  auteurs: 
Du  ItcUOK  déddgMax  honofhh*  «tekTM. 

Je  crois  néanmoins  que  honorable  esclave  est 
dit  ici  par  opi>o»ition  à  vil  esclave. 

Amende  honombU,  se  dit  d'un  espèce  depeîne 
ordonnée  par  la  justice  en  satisfaction  de  quel- 
que crime.  //'  a  fait  amende  honorable  nu  en 
chemise ,  la  torche  au  poinfç ,  ei  la  corde  ««  çow. 
Ou  dit  figurément,  foire  amende  honorable  à 
guelgti'un  ,  pour  dire ,  lui  faire  une  espèce  de 
réparation  d'honneur  sur  quelque  chose ,  «t  re- 
connoitre  qu'on  a  eu  tort  à  son  égard. 

HONORABLEMENT,  adv.,  d'une  manière  ho- 
norable. Il  a  Hé  reçu  honorablement.  Faire  les 
iJioses  honorablement,  Cest  un  homme  oui  a  tou- 
jours vécu  honorablement,  très^honoraùtemenà* 

Il  signifie  aussi,  d'une  manière  spleudide, 
magnifique  //  a  été  enterré  tiis-honorfible- 
ment. 

On  dit  aussi ,  parler  honorablement  de  quel- 
qu'un ,  pour  dire ,  en  faire  une  mention  hono* 
rable. 

HONORER ,  e^.  <». ,  rendre  honneur  et  respect. 
Honorer  Dieu.  Honorer  les  saints.  Honorer  les 
reliques.  Honorer  Dieu  dans  ses  saints.  Honorer 
sonjfère  et  sa  mère.  Honorer  ses  supérieurs.  Ho- 
norer la  mémoire  de  quelqu'un, 

»  On  peut  honorer  un  héros.  —  L'homme 
»  incomparable  dont  cette  illustre  assemblée 
»  célèbre  les  funérailles  et  honore  les  vertus,— 
»  Honorons  par  notre  silence  les  mystères  que 
»  D'^eu  ,  etc.  —  Une  chaire  si  éminente  ,  à  qui 
»  J.C.  a  tant  donné,  ueventpasêlreHatléc  par 
»  les  hommes,  mais  honorée  selon  la  règle  avec 
»  une  soumission  profonde.  »  Boss. 

«  Quand  je  vois  le  plus  grand  roi  delà  terre 
p  aux  pieds  de  S.  François  de  Paule ,  17io/»o- 
»  rartt  comme  l'arbitre  de  sa  vie  ou  de  sa  mort. 
»  —  Le  ministre  dont  vous  honorez  ici  la  mé- 
»  moire.  »  (  Voye«    gratuitement ,   paresse.  ) 

FLÉCHIZ&. 
C'est  U  qne  ftir  mon  trAne,  «Tte  ploi  de  tplendenr , 
Je  puis  honatfr  Rome  en  ton  «mbasMdear.        COE . 
Par  de  itérile»  Tœnx  peosex-Toot  m^hcnorer'h      Rac. 
C'en  pertine  bwrnble  foi .  c'eit  pir  un  smoar  tendre , 
Qu'il  f««t  honorer  ses  &ntelt.  ROUSS. 

Il  signifie  aussi  simplement ,  avoir  beaucoup 
d'estime  pour  quelqu'un,  témoigner  tj^t««s- 
'time  par  des  paroles  on  des  acUons.'  Cest  un 
honime  que  j'honore  extrêmement.  Croyez  que 
personne  ne  vous  honore  plus  que  mot,  J  honore 
ton  mérite  et  sa  vertu.  ^ , 

a  Vous  qui  avez  tant  honoré  \^  ^^^^^^  ^' 
»  latine.  »  *®"- 

yhànore  sa  valetir. 
C'cit  à  noti»  à'hovorer  ce  qne  la  reîae  honoré.     Com. 
Aogo  ite  ▼otre  «m  ni  honor*  moins  Li vio. 
Avec  tout  l'univers  yhonoroî$  vos  rertus, 
•  Monorr»  moins  une  foible  coBfinète. 

ifenervle  mérite*  '  RAC. 


Bohotee  tel  TÎraBi  uns  déelûrcr  lei  msÊMi 
Quoi  I  Rome  et  TlUlie  M  eewàte 
Me  feront  homoror  SyUa  I  IsM 

HoKoim  ,  accorder  une  marqit  d1iQ«M| 
de  distinction. 
Le  premier  d«e  Gepett ,  ponr  AoMwleer  bob  , 
A  de  trois  ftears  de  lys  doté  leer  éeeesee.   Bon. 
Sononr  le  savoir.  \9tm 

HoiroRfiR,  faire  honneur  à...  Hhonm 
pays ,  son  siècle.  Il  honore  sa  charge.  Hkt 
plus  sa  charge  que  sa  charge  ne  fhomn, 

a  UnprincequiaAofrori^lamaisoaét] 
*  tout  le  nom  françoii  «  ton  siècle  ,et,  ^ 
»  ainsi  dire ,  rhumanité  toute  entièft.»^ 

Boi« 

«  Dieu  avoit  élevé  sur  le  trône  ans 
9  pieuse,  afin  qu'elle  honœât  sa  r( 

(I^  honore  son  paye.  GPIi, 

HoyoxBa  db.  //  m'honore  de  son  amSl^i 
sa  protection  (  il  hm  £sit  llionnear  da  s'il 
de  me  protéger). 

«  Vous  que  cette  princesse  a  honoré  Au  rf 
«  fiance.  »  IM 

«  Il  honorait  M.  de  Montausier  dt  »  i 
»  veillance.  —  Les  louanges  dont  le  rot  M 
»  quoitianaaisderAo/iôrrr»  •  hia» 

n  daigne  Vhomwntrée  sa  proteetiei 
Wanriee  tithonorm.  ê»  cette  confiaoee. 

Cens  qne  \*ftonoroU  ^nne  si  hante  estia*       Coi 
Tons  m'aves  honoré ,  Seigneur  ,  dt  retn 

Uhonortr  d*on  regArd. 
2>*ttn  si  grand  défenseur  Aonorms  vos  Etais. 
De  cette  antre  entreprise  Âonoree  bob  «aÀ 
2>*nn  favorable  accoeil  honorons  son  pasMp* 
(11)  i»'a  pas  liu  moindre  honsmage  honert  ItsttUtml 
(  Voye»  couche,  mntheur,  présent,  rietmf^ft  ■ 
titre,  poix.  )  ***|^ 

Cbaonn  sur  lui  ^oa  coup  Tent  honorer  uwsSM'  m 
Nous  honorons  du  nom  de  sage 
Celoi  qui,  etc. 

Jnsqnes  à  qnand  ^  trompease  idole , 
2>*nn  culte  honteux  et  frivole, 
JSTtfiiorvronf-noostes  auielsf  EOS^» 

(*Voye«  nom  .  siède.  ) 

HovoRSR ,  être  honorable^  être  u»  ^^ 

gloire  pour  quelqu'un  ;  contribuer  oa  m 

à  sa  gloire. 

Tos  larmes  ont  asseï  honoré  sa  némoîre< 

Il  n*«st  point  de  Romaine 

Qne  mon  amour  v^honore  ,  etc. 
Tant  de  Romains  sans  TÎe  .  en  cent  lient  ^•*P*J*J' 
Snfllsent  à  ma  cendre  ,  ^tyhanorent  assea.  **' 
(Mm  vers)  déshonorent  U  plume  et  ne  t'A*w«^f* 

Boiix&v 

s'HoiroRER,sc  glorifier  de,  se  faire hM»M 

de ,  tirer  vanité  d'une  chose. 

St  qol*'Aom>r*rwV  de  Ta^ni  d'Agrîppîns? 

S*honorer  d'on  regard  que ,  etc.  (Voyes  ragiri,) 

Et  qni  de  ma  faveur  se  vondroit  henorer  ? 

Si  ,  etc. 

S'honorer  des  soupirs  de  Tbétée.  ?" 

:  •       •    — ^defkioéi 

fioiLur. 


(Jm  temps)  où  les  rois 


dai 


■ON 

«  honiiù\ifn  se  iroil  hùnànf'    etc.  —  t«lle 

f  jgïWf  U  pllts  hutnl/h;  et  b  plu»  honorée 
^wlMit^fffM  femmes.  »        -  Fléch. 

Ho50Eé  FAK.  (Voye2  me^/r^re.} 
BflVORit  DS. 

;  ft  n  laisse  ses  domestiques  ,  comblés  de.  jMs 
1 4pn9  nuis  encore  plus  honorés  des  mnjrques 
Ut  14^  toiiTeoir.  »  '  '     Bo^^ 

fidmW «2a  nom  dt  son  «m!.  CoR. 

L        ^an  rala  titre  Aonor/» 
wm  VPififiT^  PM  rÎTsI  honoré  de  toi  pleor». 
Hrros^enfiits  milU  %o\%  hfmor*''. 


P 


0 
JBSte  «tteras  â*n«  Ta  Grèce  honoré. 
^Zt  \m  terre  honorée 
vt  U  préseactf  des  Dieux. 

«t  AoKoré  4M  leoT  f»oMe  suffrage. 


&AC. 


BoiL. 


1tOT789. 


JttHE)^».  yi  (H  s'aspire  et  dans  toiw  les 
Km.  cimfusfon  ,  trouMe  excita  dans  l'.imc , 
ftr  fldlb^  quelque  déshonneur  qn*on  a  reçu  , 
tojvW-Mrmtiit  de  réceToir.  j^vair  hanêe  de 
Atfr.  ffm  honie  (f avoir  feùi  une  mamniite  ao- 
ÉW.  Hf  a  une  hortrve  H  une  mauvaise  honie, 
UlêefiiÙHÉehtmtÊ.  Rou^ de  honte.  PTiua deiriez 
WÊMuir  tk  honte,  N*avewHfou9  pomt  honie  de 
nan^ner  de  ponlt.  U  ne  faut  ywM  avoir  honte 
tie  bten  faire  ,  €tA  une  mauvatse  Aoo/f  .     Dicr. 

c  BetiMie  tombn  où  U  Jbonte  ren  ferme   la 
»  paavfeiê.  »  f  ufeca. 

Bwffs  et  B«ovs  ée  àmrt»,  Coa. 

Hyren  tbfr  m«  dé4m*ére ,  ^t  jottfr  ds  m  A^Ar.  Hac. 
(Tl^tt  mfermer,  répHMor,  rodomhhr.) 

le  BttBTaise  honu.  CT<^et  yi^fteicr.) 

XI  Aem»  do  bfeo.  BoTt. 


Ql  dil  d*ua  homme  sans  pudeur ,  qu'il  a 
§gk  imte  Aonte  ,  et  proverbialement  dan5;  le 
■BMims  ,  ^u'U  a  toute  honte  bue  ,  qu*U  a  mie 
mtottehonte. 

t  Jllbt  livre  ponr  tont  sax^plice  à  sa  cmi'r 
iiéboce  et  à  la  honte  rfavoir  entrepris  sur  la 
i  fit  d'une  princesse  si  bonne  cl,  ett.  ~*-  lU  dés- 
maoïcut  fa  profession  des  armes  par  cette 
nhnte  trop  commnAe  tie  bien  faire  les  exer- 
'eioesdeki  piëië.  »  Boss. 

La  hanfo  êe  mentir. 

La  hanto  de  rlrre. 
lalMr  db  moorir  sans  aroir  eombarto* 
Pf^'^los  qaa  iamaîf  U  honm  «Tôtra  # sçlare.     Cou. 
I  ffoytx  éperf^nerJ) 

Quelle Aorrfe  deyo\x\  etc.  llou9S. 


«  On  eût  dit  qu'il  avoit  honie  de  urrxr  d'îns- 
»  ttiment  à  U  puissance  de  Dieu ,  etc.  w  (  Voye* 
*'i«nitfer.)  FitCH. 

*  le  juste  a  honte  de  ses  vertus ,  plus  que  le 
»  pkbear  n^^  a  <£r  ses  vices.  »  MÀss. 

^XtfMAiwi^  A  trouble  où,  etc. 
Tsikemie  ée  me  roîr  si  peu  dign»  de  T^tif. 

J*«i  «  poQr  ^a  qaeY^iM  A<nia..  Rac. 
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.  Wttmm  aoim.  Pmhe  bonéeÀqztOqi^mt  de  quel-^ 

que  cho^{i\x^  faire  r9.ji|^ir)t ,  .  .' 

Faibe  «owte  ,  an  figuré, 

«Sa  ^^•r^érériiXitéixéfhiî^mt^si'hhnleKykt 
»  inégalités. et  à  n«#^MOttaftinoe^.»    W^tcu\ 
Wos  cehavt  rung  s^it  nWl  ^^pMtdttftt'lâ  i^'eii^enl.,    ' 
Pletfl  meyênaV  AtW,  etc.  -     Coit.   " 

Botiges.TOQStf««'tbtitttitt««1If«iM^  ^  • 
Ftrm.  horm  muK  Qh^ ,  àm^p.^^^  ma  lufimnwt^i  : 

*v.jy  .  RaCIKB. 

Foire  honte  t  cet  roî§  qae  le  traTail  étonne.         Bore. 

HoKTE,  iRnorninîe,  opprobre.  Couvrir  f^uel-      • 
qu'un  de  fwnie.  Effacer  fa  htm  te  d'une  mauvaiêe 
action.  Tenir  à  honte.  La  honte  nuit  /r.»  mauvaise* 
actions.  Dict.  pb  l'Acad. 

«  Bans  Tesprit  de  Tambilieiix  ,  k  suocès  ctfu-  , 
»  yf9^i»~J!ttmie  des  moyens.  1— Cacher  sa  k$nàé^ 
»  ^-*-Pubii*rsa  honte.  »  /  M^Sa.  , 

Ponr  racrsbl^r  de  àonfe. 
Consentir  à  mu  Aonfe. 
La  ronrrir  de  honte  et  de  confusion. 

Pour  effacer  m.i  hont^. 
Prendre  sur  Tons  la  hpnie  da  crfmé. 
To  ponTofs  t'ett  épargner  la  Aan«r. 
Prérenex  cette  hon/o. 
Viens  réparer  ma  honte. 
L*4niqae  fondement  de  eette  arertfon  , 
C'est  laVkm/«attaciiée  4aa  poaaessM». 
Les  homiu  ^e  poar  no«a  jVwrais  ta  pié«eair« 

Honte  n\  pas  de  phrriei,  du  moins  dans  le 
sljrle  noble.  (Hemarquè  de  roHaire.)    - 

Pour  mienx  assnrer  la  honle  de  lenrs  fers.  Çpnl 

(  Voyex  jour ,  la^er ,  nçm ,  reproche  ,  sentiment^ 
Pleut-er  sa  Monte. 
FuTes  nne  honte  certaine. 
Qnelle  hànte  ponr  noa^. 
Si  d'une  phrrgienne  il  derenoit  Tépoox  ! 
J'ai  déclaré  ma  honte  anx  yeux  de  mon  ralnqnet^r. 

Ma  htm/e  est  confirmée. 
Ô  toi  qui  vois  la  honte  o,ti  je  sais  dtscen^ue  l 

Faisons  dispaioilre 
La  honte  de  ctnt  rois  ,  et  la  mienne  peu »-êlre.      Hac. 
(  Voye«  irriter,  /over,  orgfteil ^  Poy«^ ,  reioittir  ^  eoifd^ 
suivre  ,  pue.  ) 

Conrert  de  honte  et  de  risée.  Bplt. 

Ta  cacher  dans  les  bois  ta  honte  ,  etc. 
AUez-rous  réparer  U  honte  cncor  nouTelle 

De  Tos  passages  violés.  R0U8«. 

(▼orex  erf rimer.) 

A  LA  HosTB  DE ,  expression  adverbiale.  Vne 
affaire  dont  U  ne  sortira  qu^à  sa  honte.  j4  la 
honte  de  la^  rainon ,  on  voit  encore  les  erreurs  les 
plus  grossières  s'accréditer.       Dicr.  db  l'Acad.' 

«  Pour  l'amour  de  U  vérité,  et  à  la  honte  de 
9  de  Ceux  qui  le  m^connoissent,  écoutez  en- 
D  core  ce  beau  témoignage.  »  Boss. 

Bpargnec-moi  des  pleors  qui  content  à  ma  honte,  - 
Les  Manres  devant  lui  n*ont  paru  qn^à  l<ur  honte. 

CoR^riLLE. 
Il  reonrnt;  mille  brtiîts  en  eonrent  àma  honte.    Rac. 
La  machine  ,  «te. 

JBst ,  dorant  Yoo  SOBilsail ,  à  ta  honte  élevée. 

l3» 
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On  rf«i'pl6î«  soutent  dant  l>xcltBi«tioii. 

Ô  hanH  1  qui  iataiaU  ne  p«at  étr«  »ffaeé«1 

'  RAcaoB. 
^j6  Jiantf^j  ^;4^4*^rop«  înfuiiie  éteroaU*  I     RQOts. 

On  dit ,  fiiéun  hommt  eH  ta  honte  de  ^afa- 
mitte  ,  pour  div«  »  <Iai*U  lui  fait  un  grand  di»- 

iloilU^tir,     '  .      .DlCT.  DS  L^ACAD. 

Ltnri  écrili,  honU  de  ^'aDÎTara.  BoiL. 

HONTEÎÎJSIvMENT  ,  màf,  j  •▼«  honte  «t  igno- 
minie. /ïV«>  honleuument ,  mourir  honiruae^ 
fnent.  Di€T.  oc  l'Acad. 

f MoD  c«ar  A«ii/»Mtf9i9/i<  snrprij.  CoA* 

If«t  Tœux  honUHsrment  décos.  Rac. 

Pe  cet  es|;oîr  hontttugimni  déço. 

Jàonteusfmtnt  baoni.  (Voyes  exclu.)     BoiL. 

HONTEUX ,  ECI8E ,  adj. ,  qui  a  de  là  honte , 
de  la  GonrusioH  d'une  chose  qu'on  envisage 
coaiwe  uu  in«<l.  A'e  Kont-tUpas  honteux  de  mener 
la  vie  qu'ils  mènent  ?  Il  det^roit  être  honteux  d^ar 
^voir  manque  de  parole .  youa  Vavex  rendu  honteux 
par  Ua  reprochée  que  tnjua  lui  avez  faits. 

On  appelle  pauvres  honteux^  certains  pauvres 
qui  u*08ei>t  demander  l'aumône  publiquement, 
a  Pauvre»  connus,  pauvrei  honteux.  —  L'ame 
»  honteuse  de  sa  servitude. — Honteux  d'avoireu 
»  tant  de  pouvoir.  «  Bost. 

Uonurnx  ei  eoufof. 
Honleur  d'aToift  taat  baUocé. 
De  cett*  foibl«*tt  no  grand  c«or  est  AoiHcwr.  CoE' 
Honteux,  désetpéCé. 
Xst  tUo»  mêmes  ,  l«s  «i«as»  A«n/ta*  da  sa  condaitt. 
Homieuse  du  dessein  d'on  amant  farituz. 
ILmUux  d'avoir  poussé  tant  de  rœnx  soperflns. 

Monteuse  de  ma  peur.  (Vojes  rabaUeef»)  Rac. 
honteux  de  sa  nudité.  BoiL. 

On  dit  d'un  jeune  homme  timide  et  embar- 
rasse dans  Ja  société  ,  qu'il  est  encore  tout  /ton- 
ieux ,  qu'il  a  l'air  honteux  ;  et  proverbiale- 
ment ,  qu^iln'y  a  qtte  les  honteux  qui  perdent , 
pour  dire ,  que,faute  de  hardiesse  et  deoonfiance, 
«A  manque  de  bonnes  occasions. 

UoiiTBVX,  ce  qui  cause  de  la  honte,  du  déshon- 
neur. Une  conduite  honteuse.  Un  crtme  honteu.^. 
Un  procédé  honteux.  Ce  qu'il  y  a  de  plus  hon- 
teux dans  son  procédé ,  c'est  que,.,  Dior,  de  l'Ac, 

a  Les  basseiises  honteuses  de  la.  flatterie.  — 
9  Un  joug  honteux,  *  Bosa. 

a  •..!  -Irouvoit  honteux  que  Tavarice  n*eût 
»  po  .*    de  bornes  t  que  ,  etc.  »  FLtcn. 

a  Choix  honteux.  —  Désirs  honteux,  —  Une 
»  oisiveté  honteuse,  i^  {Voy eUrafic,  rrsstturte,) 

MikMnxoir. 

UortteuT  attacbemeni.—  De  si  honteuses  chaines* 
fionteusr  ek|irrance.  —  Fuite  Aonteuee, 

fJontrux  trophée  COA. 

(Voye«  afront ,  outra^  ,  poidê.) 
Aveu  fumteus.  -—  Le  desavea  honUMc^ 
Mes  honteuses  douleurs. 
Un  cmplài  si  Honteux, 

Joug  fumieux»  ~ 

Une  honteuse  fliame.  Rac. 

^^ — •%  iniâert  ûutn/msnt ,  vurstire ,  ^ffre ,  reprocha.  ) 
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BoHiemses  btigeet .— BswisMt  disfncf. 
Bamteux  départ.  —  Ua  Ibible  hsetma.,' 
Exil  houteux,  — >  BûmieuM  loisir. 

JtfmisnM- plaisir.       |  lsiu| 

(Voyes  hmmemr,  oubli, ^limbe ,  tkéâttê*) 
Honieux  artifice. 
Une  honteuse  langueur.  — >  OiâiTolé  hmtkui. 
HOKTBUX  i; 

«  Acoeptera~t-il  des  hommages  foicéi 
»  honteux  à  sa  gloire?  b 
Toute  exovse  est  h^miemee  aux  esprits  géamn. 
Tooté  fonr bf  est  ^iwineie  eux  eaars  nés  pov  Vt 

Ta  aiort  homlesÊMe  à  na  méoioire. 

HoKXEux  DB ,  suivi  d'un  infinitif.  77éi<4 
honteux  de  convenir  de  ses  torts  que  de  cf' 
à  les  justifier.  Dicr.  ob  l'i 

«  Combien  il  est  honieux  à  Hiomns  4 
9  tachera  des  chosea  si  vaines.  »      Im 
Il  est  henieu*  ^Taimer  qMsd  on  B*eit  pitf  li 

HÔPITAL ,  a.  m,,  maison  fondée. 
pour  recevoir  les  p:)uvret ,  les  ouliilil 
p.issans,  les  y  loger,  les  noorrir,  leiti 
par  charité.  Hôpital  général.  Hôpital  im 
mbles,  jidmimstruteur  de  t hôpital,  hd 
hôpital.  Fiaiter  les  hôpitaux.  On  ta  fm\ 
l'hôpHai,  Il  est  mort  àl'hôpitiU.  m 

Cl  Et  vous,  asiles  sacrésdesdisgréoesdetamt^ 
»  ou  de  la  fortune,  hôpitaux,  drenèpKMM 
»  et  par  set  bienlaite.  —  Etablir  ^,^^^ 
B  pour  recevoir  les  pèlerins  et  tecoofifiM^ 
»  lades.  —  Fonder  dee  hôpitaux,  ■*wgjj 
M  frémissez  à  la  vue  d'un  hôpital.  •  l^^ 
visite.)  Fin^Ti»-    i 

Cette  rerto  sauTsp 

Qoi^oart  à  Vhâpital ,  et  n'est  plus  en  esafi.  . 

Da  roi  la  bonté  seeo«r«ble  ..  f 

▼a  tarer  desoraais  Phœbua  de  VhSpiiel.  J 

(Slle)  banteles.A4!^u)(a0r.  IflOÊ 

Dans  toutes  les  places  de  guerre,  il  y  a  é$M 

vitaux  militaires  destinés  pour  les  soldai  M 

lades.  1 

A  la  suite  d'une  armée  on  établit  t^^M 

des  hôpitaux  pour  lei  malade»  et  le»  We«Jj 

y  a  même  un  hôpital  ambulant  qui  suit  r«|V 

dans  tous  les  campemens  pour  J  recef«rfl 

malades  qui  ont  besoin  d'un  prompt  ^^fS 

qui  ne  peuvent  être  transporta  dansw^V 

Uux  fixé».  ^J 

Le»  flottes  et  les  escadres  ont  ausii  ««  >*• 

uu  vaisseau  destiné  |K>ur  les  malades;  «n^ 

nomme  vaisseau  d'hôpital,  \ 

On  dit  j  tigurément  et  familièreineBt,W 

houin^e  qui  se  ruine  par  le»  V^^^^J^ 

{eu ,  ou  )>ar  d*autre»  folle»  dépenses ,  ?«  »fjn 

le  chen^'tnde  l'hôpital  f  qu'ilcouHen  ptfiUsm 

pital,  qu'Usera  dan.t  peu  réduità  TféptUd.      1 

HORDK,  *.  /:  (H  a'aspire.),  nomquel'ouaoaJ 

aux  peuplade»  ou  société»  de  Tartarc«errau»J 

à  des  troupes  de  sauvages.  Chaque  horde  a  m 

chef.  '  J 

l^     «DWZON,  a.  m-,  l'endroit  où  w  lenoî^ 


mUn  fw,  «A  l€  eM  et  la  terre  eeinbleiit  te 
jèitiinL  On  l'appelle  autiemènl  hoHKon  aenêibie, 
Vmhrmt  borné*  Horizon  étendu.  De  cette  coUine 
mdmuvretotarhomon.'     Dior,  bb  i»'Acai>. 

Q^^jlA  VtLttf  do  jenr 
lantnrAvBMN  fidt  l«fl«r»d««OB  tonr.      Rac. 

iïjPORMIS  ,/>/¥>>. ,  il  signiftè  la  même  chose 

EHfjrsAvax  le  aens  d'exvepté.  HormU  deux  ou 
.  Touiy  têt  tnUé  kormU  teU  et  teis,   Dict. 
PH^  tai»  to«t  ckes  toi  t«naoati«  un  do«x  aeea«0. 

BOIISAV. 

iOROSCOPE ,  «.  m. ,  olieenrattmi  qii*oii  fait 
kliiat  do  ciel  au  point  de  la  naissance  de 
ip'oii, et  par  laquelle  les  astrologues  prëten- 
)«Ser  de  ce  qui  lui  doit  arrïTer  dans  le 
dé  sa  vie.  J^utre  Phoroacope'de  quelqu'un, 
ream  homaeopê.  IHxer  Fnoroecope  de  quet^ 
FaUeùrd^horoaeopee,  On  ne  croit  plus  aux 

'  POKRUR,  a.  /.  (on  prononce  les  R  dans 
itSMt  tt  dans  les  dérives),  mouTeraent  de 
[bncaoDompagnd  de  frémissement,  et  causé  par 
ll^ie  ch4»se  d*affreux ,  de  révoltant  ou  de 
pmi»  JgJrénUa  et  horreur.  Etre  saisi  d'hor-  . 
[Mr.  /«*  horreur  de  le  dire.  Cela  fait  horreur  à  ' 
pBttt .  On  H*y  saurait  penser  sans  horreur  ^ 
^mfet  karmir.  Les  horreurs  de  la  mort,  TJhor^ 
mstét»  mtfjgXKt»,  Dict.  de  l'Acad. 

On  dit  ditanssi^  dans  un  autre  sens,  Vhorreur 
de*  saffêose^Ynox Ka%  ,  la  cruauté  des  suppli- 

.  «  %9k  solitude  lui  fait  horreur,  —  Ces  secondes 
}  ries  que  notre  roihIe»e  uops  fait  inventer 
^foer  couvrir  en  quelque  sorte  rAorrri/r  de  la 
klMrt.  — Leurs  propres  succès  leur  fa fsant^r- 
»  mir.  —  L'horreur  salutaire  que  l'ame  pèche- 
t  RM  a  d'elle-même.  »  Boss. 

«louves  l' Aomf£ir qu'on  a  de  recueillir 
Bsniiupirs  contagieux  qui  sortent  du  sein 

>  ëvi  Bourant.  »  FttcB. 
HaW  poiot  aoz  enfers  à^hoertmr  qne  js  ii*«ndar«  » 
|blK  ^Bt  d« ,  «te. 

nvic  teikt  horrmr»  Bontrrs-ltiir  votrs  lèls.    COR. 

Hnozim,  signifie  aussi  détestation,abomîna- 
^,  haine  violente.  Avoir  horreur  du  vice  , 
jMé,  jivoir  de  Vhorreur  pour  Quelqu'un, 
quelqae  cho9e,  y4voir  le  vice  ,  te  *  péché  en 
rr.  Concevoir  ile  C horreur  pour  le  vice,  Ine* 
"horreurdu  vice»  Inspirer  dé  l'horreur  pour 
.  On  ne  eauroit   inspirer  trop  d'horreur 
le  vice.  Ce  tyran  est  en  horreur  à  toute  la 
Cest  Vhorreur  du  genre  humain,  C*esl  un 
ithomur»  Dior,  ds  l'Ac. 

«L'Aommrqo'elle  a  toujours  eue  du  péché.  » 

I  BOSSVET. 

I  >Beprdant  avec ^fTviirles  moindres défifiots 
F^U  avoit  horreur  de  l'impiété.  —  Dieu  ne 
^  Mm  parle  presque  jamais  des  richesses  que 
*  P^  noua  en  donner  de  l'horreur,  » 

FLâcHisn. 

•  TtBt  d'années  passées  dans  la  pudeur  et 
^  «fans  Vhorreur  du  vice.  —Haïr  la  médisance, 

>  en  inspirer  de  Vfmrreur.  »  Mass. 
,i<«^Bgu]it  ft  rt^ct  MO  sinetiT  en  kerremr,. 

fiîfat  àkkntTÊmr, 
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TsIffSOMnfilé  Theeremr  qv«  ce  people  a  tDOirtrée. 
L*iii)a<te  honemr  qnVne  eut  tonjonrt  des  rois.     CoA. 

(VoTei  ^ynmn ,  mériier,  trahison.) 
Toaâ  Ivoertrei  perhrat TAerTVMr  du  vom  romaia*. 

Tq  ne  fkis  horeimr. 
Les  détfeet  de  Rome  en  deviareat  Yhorrenr, 

Ui>  feo  qui  loi  faftoît  horreur, 
U  noos  croît  en  horremr  à  toote  la  nature. 
Mein  d*ane  futte  hormir  peur  an  Amalécite. 
Sait-il  tente  Vhatrrwr  qoe  ce  Jnif  Tons  inspire. 
2t  plein  d^aaoor  pour  toss  ,  ^horreur  ponr  Athalie, 

Racine. 

(Voyes  intftirert  mensonge ,  m»nftr^,p/em ,nont  tang.y 
Cette  Atfrrfvr.ponr  le  TÎee.  Boir. 

Je* horrmr  de  la  Tiolenee.  Ko  t  s%» 

HbanzuR  se ,  qui  est  un  objet  d'horreur  pour 
quelqu'un. 

«  Devenir  cadavre,  la  pâture  des  vers,  Yhor^ 
»  /vârr/f^  hommes.  »  Mass. 

Pour  être  le  snpplioe  et  Vhorreur  de  oses  l'onrs.  R  ac. 

HoBAKim  DE,  suivi  d'un  infinitif. 

a  Cette  horreur  de  penser  à  ce  qu'en  va  qii>^ 
»  ter.  »  Mass. 

DéUrre  mes  yenx  de  Vhorreur  de  te  Toir. 
(Voyei  suecéthr,) 
Qnoi  I  Vhorrwurdfi  sonierire  k  eet  ordre  inhomain  . 
ITn  pasen  le  traçant  arrêté  ▼otce  soain. 
5aoves-moi  de  Vhorrturde  L'entendre  cvivr. 
U! horreur  de  rons  toir  expire*  à  net  y  eux.       Ri^e. 

Bv  Hoaasuii. 
J*ai  prie  la  rie  en  lialoe  et  mn  flamme  en  horremr,       ^ 
Baal  est  en  horreur  Ahn%  la  sainte  cfté. 

David  ra*esl  «n  Aomrirr.  RAC» 

HoRREim.,  signifie  encore  un  certain  saisît 
sèment  de  crainte  ou  de  respect  qui  prend  à 
la  vue  de  quelques  lienx  ,  de  quelques  objets. 
En  entrant  dans  cette  Jhrét  on  sent  une  certaine 
horreur,  une  secrète  horreur.  Quand  on  entre 
dans  cette  éf^lise,  on  est  êetisi  d'une  mainte  horreur, 
(tune  horreur  re/igieu  se,  Dlcr.  us  b'Ac. 

Aehillas  même  époaranté  à'hornmr»  Con. 

Quelle  horreur  me  saisit  t  d'où  vient  qne  fe  fcitsonae  f 
HêUs  i  de  quelle  horreur  ses  timides  esprits 
A  ce  nonreaa  spectacle  aoro»t  été  sarpris  ?" 
Jeges  de  quelle  horreur  cette  {oie  est  soivle. 
Saisi  à'horreur,  de  joie  et  de  rarissement. 
Le  ciel  brille  d'éclairs ,  s*entr*onTre  ,  et  parmi  nons 
Jette  une  sainte  horreur  qni  nons  rassove  tons. 
%ï  d*ane  égale  horreur  jaot  ccturs  étoieot  frappés. 
Dans  rinfidèle  sang  baignet^vens  sans  horreur,  Rac 
(  Y oye%  frémir ,  frissonnar  ,  p^néirer ,  repoutser,  regae» 
der  ,  reeterree ,  pue.  ) 

Un  prêtre  ém»  d'une  divine  horreur, 
IVnae  subite  horreur  lenrs  ebereuv  se  bêrisscna. 
plein  de  tronble  et  ^horreur, 
Encor  pile  ^^ horreur,  '  BOI£* 

Lenrs  soldats  coosternés  à*horretir, 
Qnel  sontfe  divin,  m'enflamme  h  ^ 

^  D'où  nait  cette  soodsijie  horreur? 
n  recule  d*'Wr«4u'.— Pâlir  à'hjrreur.  Roués. 

(Voyes  g/aeer,) 

lise  dit aiYSsi  des  lienx  et  des  choses  ({ui  inspi^ 
rent  de  l'horreur,  delà  cr^iin te;  ainsi  on  dit 
Vhorreur  déstémèàres,  I/hoireurdela  eolitieder 
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^1/ horreur  deê  combaU,  Ijbb  horr€Ur%  dttia  ffuen^, 
«  Elle  resteniit  foules  ï^^horreurs  «le  J'en  fer.  j» 

BoaioxT. 
«  Dans  lês  premières  harrtur^  de  «a  prison , 
9  il  paie  à  Dieu  le  tribul  de  ses  prières. — Entrer 
»  daus  V horreur  et  cUns  les  téuèbres  du  tom- 
»  beau. — Il  étoit  juUe  que  Dieu  lui  épargnât 
y>  les  horreurs  de  la  mort.  »  Flécb. 

«  La  lenteur  de  la  mort  augmente  encore  l«s 
»  horreurs  de  rupi>a rei  I .  —  Malgré  l'horreur  de  ee 
»  spectacle.  —  IJhorrrur  du  tombeau.  —  Les 
»  hornrurs  quVutraiuë  [a  guerre.  —  l'outêâ  les 
w  horreurs  qu'en  faute  la  guerre.  »  (Voyez  porUr^ 
toulér ,  théairt y  trouvtr.)  MasS. 

Ensereli  dans  Vhorremr  àt%  ténèbres. 

IVemplir  les  champi  à^/iontur,  Co&* 

(Vmjtt  iérnèt ,  préc/piiet,) 
St  trAÏoaot  «vee  soi  les  àorrturs  de  U  guerre. 
I.*£urope  fut  no  clialnp  de  massacre  et  à'àorreur, 

Parmi  l'horreur,  le  tumulte  et  la  guerre. 
I>éS  horteiUM  de  feofer  Taihemeot  étonoè. 
St  dans  la  sacristie  entrant ,  uou  sao«  terrevr  » 
UUy  en  percent  )oi*qa*aB  fond  la  ténébreuse  horreur.  _ 

BOILEAU. 
Dans  les  hçrreur»  du  trépas.  (Voyea  *emtr,) 
(11;  remplissoit  l'univers  d*Aorreun, 
Is'hwrttr  des  supplices. 
Les  douceurs  de  la  paix ,  les  horrmyn  de  la  gtterr*. 
(Voyes  ipmrgneri)  Ho  17 68» 

Vont  eombla  à'horrtmr. 
,  SnGo  toute  Vhorr«ur  d*un  combat  ténébroax. 
Dans  les  ftttrremr*  de  oe  désordre  extrême. 
Il  a  dans  cio%  horrnm's  passé  toute  la  nuit. 
Pendant  Vàorr^ur  d*une  profonde  soit. 
laisse  enfin  de»  ht^rrrurs  dont  Vétois  poorsuirie. 
Sloi  ,  nourri  dans  la  fiuerre  anx  horrmurt  du  carnage. 
Quel  spectacle  à'horrtur,  (Vojes  spectaci»  ) 
X)ans  Vhorrëur  qui  nous  environne. 

Dans  Vhorremr  du  tombeau.  (Voyex  repioager.) 
SaiM  Vkorrcmr  d'un  eaebot  par  son  ordre  enfermé. 
l>u  pillage  dn  leniple  éparj;nes>moi  Vhorreiw,  Rac. 
(Voyta  jour,  peindre;  réifuiL) 

UonKEVR,  se  prend  encore  peur  Ténormilé 
d'uue  mauvaise  action,  d'uiîe  it€tion  cruelle. 
/a' horreur  du  crime ,  du  vive  ,  du  péché ,  est  telie 
que..,'.  Pour  vtSus  faire  vompreudre  V horreur  de 
celle  at'lion ,  ii  sujfit  de  dire  ^ue. ..  Dict. 

«  Mou  esprit  ne  se  résoudroit  jamais  à  se 
>»  jeter  parmi  tant  d'horreum ,  si  la  coustance 
y*  admirable  avec  laquelle  cette  princesse  a  sou- 
D  tenu  ces  cala  mi  tes,  ne  surpassoit  de  bien  Wiïk 
V  les  crimes  qui  les  ont  causées.  »  fios6. 

«  Vous  sentez  toiite1*Aomp//r  d'une  prospérité 
»  néedeTinjustice.  »  {Yoyez/evivre,)    Mass. 

«  Cléopalreennoblttr/u>r/r/y/-deson  caTnctèi«e 
»  par,  etc.  {\o}ifZ peindre,)  Un  t«l  code  abo- 
^  iiroit des Aorrera/'A  qui  ibnt  liémir  la  nature.» 

Voltauœ:. 

(Il;  rejette  snr  tous  V/mrnrurâ*  cette  «lort. 
£t  certes,  sans  Yftomtûr  de  «es.  disroiers  blaspbèikies. 
Car  TOUS  nMgnorea  |ias  I  quel  comble  ai  horreur 
De  son  audace  impie  a  monte  la  foreur.  COR. 

Des  «riasea  de  Véron  appronver  l«a  àttàr^un» 
Four  TOmble  d*Aommr» 
Xb  vu  •vit  k  eoaibls  dès  Aormir*^ 


uê^i 


HOR 


D«  4ot»«6a  les  horreur»  ,  <«« ,  eotnbls  là 
Le  fer  a  de  as  Tie  "eexfié  les  borrtmt* 

(Voyes  meantf,  arrire,) 
De  leirr  onme  à  ses  ytnx  ra-l'en  peindre  Xhmm* 

BoUfAV, 

RoRRCuiL ,  obscurité  d'un  Hvre  qui  renl 
des  .mystères  redou  tablés. 
(Il)  perce  la  saiirte  horreur  de  ee  livre  dâvia.    Bsi 

HoiLKBim,  se  dil  aussi  au  pluriel  dam  h 
famiiier ,  I>our  signifier  des  dioses  déshsw 
tes,  desactions  flétrissantes.  On  m*a  ditda 
rturs  de  cet  homme- là.  Ces  deux  honune* 
des  horreurs  l'un  contre  Vautre, 

HoiiaEua,  se  prend  <fuelai»efois  pour  « 
d*horreur-  Tout  étUt  plein  de  cama^gt  et  (ti 
reur,  Dict.delV 

M«i«  à  mes  SsiaSes  fwm  vo^e  nMrt  psyparis 
-Dans  Conte  ton  horreur  ne  s'éloii  pas  méatfée. 

D.ms  le  style  familier,  on  dit  d'ans 
extrèn^eiueut  laid*  ,  fK/«  c'est^me  horrmr. 
disiez  </ue  c*étoU  une  joUe  femme ,  i'ssl  unti 
reur. 

JAOKBSEBiX, ,  adj.  de  deux  genres  y  <fMt 
horreur.  Ctla  est  horrible.  JUt  mùrledhe» 
Une  hftrriàie  cruauté.  Une  horrible  mki 
ceté.  Supplix-e  horrible.  Monstre  honih^. 
finriible.  Laideur  hoirible.  Objet  horrék. 
est  horrible  à  voir".  Dicr.  de  ikti 

,      »  C'est  une  chose  horrible  de  touibei  ealR 
»  maiusdudieuvivaiit.  —  Ceshomàits 
»  tious.  »     ^  I 

Ce  4u*il  eut  de  cruel  et  d*hoeriA/efit  d'afTreti. 
Cet  hoirîUe  débris  d'aigles  ,  d* armes  et  dccfas» 
Horribie  image.  CM* 

Cette  horriUe  aveninra. 
Ce  tpeclacle  hornhJe  — Horrible  oarnage. 
Tant  à^httrrMe4  guerres  —  Horôbte  conbst* 
Cet  horriUm  dessein.  ~^Honibim  dikcoun. 
Cet  korriùU  festin. —  Ce  spectacle  horriUê, 
Cet  hoiHhh  succès. 
La  cbut»  désormais  ne  peut  être  qu'hornile. 
{ Vof  ea  Jite  9  méUug9  ,  tottnmrr*,) 

Cet  bomme  hortibfe.'^L*Aorribi9  masse. 
Attentat  horrioU  —  HorriUo  blaspbêaie. 
Borriblv  insolence. 
'Vhorribim  Alecton. 
Une  horribln  tempête. 

Il  signifie  aussi,  extrême^  excessif,  et  il  y  ^ 
que  de  certaines  choses  qutexcèdeutlttWj 
ordinaires,  soit  qu'elles  soient  raaufw>»»" 
qu'elles  ue  le  doi^ut  pus.  tt  a  fait  uns  Aojji 
fouie,  il  est  dans  une  inr^uiétudt  horrihk.  U^ 
un  froid  horrible,  il  foui  ufm  horribk  dr>arti 
lies  chemitut  sont  /èorribles.  H  fait  un  ^w/»  *"* 
rtble^  DiCi.  DE  t'AOJ).     , 

HORRIBLEMENT,  orft.. .  d'une  niaaièw)25 
rible.  Cet  homme  est  horriblement  défigure.  Crf| 
femme  est  horriblement  laide.  Dicr. 

«  La  discipline  si  horriblement  dépnvéc.  1 

BossUT. 
Il  «e  prend  aussi  quelquefois  f^^\^^^^ 
meut,  excessivement,  il  y  uvoit 
Joule,  on  y  étoit  horribUment  pressé, 

HORS  (Il  8  aspire) j  préposition 
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Boit. 


fiOPA 


pour  extrême 
il   uns  gruttà 

ade  liWa««i 


HOft 

lAlàoMV^verl'excliuioa  du  lieu  et  des  dioaer 
»i  font  ooulhMrttes  comme  ayant  quelque  ra]>- 
Ht  JÔ  litiL  f/ors  de  lu  vitU,  Hot^  du  royaume, 
hntfm.  Monde  là.  Hun  d«  ta  nuù»on.  Mon 
ia  fintOM*  Horsi  de  rêau.  Etre  hore  de  la  place, 
bs  df  runff.  Iloré  d œuvre,  1/a  sont  hors  de 
ik.  Parler  hof  de  son  nutg,  Hom  de  réf(lise,  il 
f  a  pouil  de  saluL  Élrehors  de  péril ,  hon  de 
wtv,  tjic.  Un  domealique/iui  est  futrs  de  con- 
pn.A'/rf  hortde  paye.  Être,  hors  de  lu  portée 
[îjano/i ,  du  mousquei.  (fora  d'alleinte.  Une 
tqaiéu  hof^  d^ insulte.  Être  hors  de  chez  soi,  D. 

•  ks  Blut ,  A«/v  «left  a»an  ,  toQt  parle  de  ta  gloire. 

CORHEILLB. 
ifiasuat  Aorg  au  temple  elle  aoit  emmeaéo. 
Racike. 
iTtyaateafiD  A*rr  4«ice  iritle  Bea.         BoiL. 

.  iceitaines laçons  de  parier  du  style  fami- 

.U  préposition  /K;r»s*em ploie  sans  la  partt- 

tdt)  Htïsx  OD  ditqu'^^i  homme  est  logé  hors  la 

HSJn^'ffonoré,  ' 

.    4j  est  aussi  une  préposition  de  temps , 

I  itft  i  marquer   exclusion  du  temps.   Cela 

^èuikée  saison.  Nous  voilà  hors  de  f  hiver.  D, 

Tvoy  â»  rigvevr  seroft  ^^ors  de  MÎtoa.  BoiL. 

n  s'sinploie  aussi  en  parlant  de  plusieurs 
KMs  «Bs  rapport  au  lieu ,  et  porte  toujojurs 
LclusioB  des  dioseï  auscquelles  il  se  joiut.  Etre 
itH  de  bon  teas.  Hot^  d'embarras.  Hors  de 
"^rie*  ihrs  ils  cadenCBm  Hors  de  soupçon.  Hors 
e  dijhdté.  Hm  de ,  douU,  Hors  d'haleine. 
^n  depropos.  Tout  est  hors  de  prix.  Hors  din- 
'^ét.  ,   Djct.  db  l'AcaH. 

s  U  iainit  hors  d*étzit  de  nuire.  »  Fléch. 
«  hté  hors  de  sa  sphè  re .  »  Volt. 

Il  ^ui  faire  trembler  la  (erre  , 
^W.cc«r<rSiBiii«  e&t  ^rs  de  sou  pouvoir.  CoA. 
ÎMtpiletft  A^j  d*]i«leine.  BoiL. 

J^^ra  de  tdû  ,  être  ftors  de  sOi ,  en  parlant 
nie fenonne  violemment  agitée 

.  Mon  cœur,  Aorg  dm  im-méme, 

FtiKcei  »e  souvient  tenleœeAt  qu'il  tous  aine. 

Racine. 
|5  «  dit  quelquefois  em  bonne  part.; 

plains  possédée  de  l'amour  de  Dieu  ,  trans- 
portée par  cet  amour  hors  de  soi-même.  » 

BossuET. 
pftKtts,  il  a  eaeore  plusieurs  autres  usages 
g»  M  marque  point  ici ,  et  dont  ou  verra 
pamiiKat  1  ex])iication  à  l'ordre  des  mots 
Pmqucts  il  se  joint,  comme  :  Hors  de  pair. 
pA  commerce,  Hore  d'intrigues,  Dict, 
^  virtQi  Ao#v  de  mode.  BoiL. 

'™,  prépottiHon^  signifie  aussi  excepté.  Ils 
^  tous  aUei ,  hors  tleux  ou  trois.  Hors  cela 
^''•étain'sentimerti,         Dicf:  de  l'Acad. 
™*»«lW»e ,  i(^|  n'oae  ou  se  perdre  ou  régner  j 
"^WtidaB  ou  ta  mort,  il  doit  toat  dedaign«r. 
CoRK  BILLE. 

BossDcmrRB,  se  dit  en  malière  de  bâtiment 
•PJtntttt  d'une  pièce  détndiée  du  corps  d'un 
■tteot.  Un  cabinet  hors  d'œuore. 
r  "  ^^  aa»i  d'un  rubis,  d'uu  diamant,  etc. 


HOS  iioi 

Ce  mot  se  dit  aussi  eu  littératufe  des  mor- 
ceaux qui  ne  tiennent  pas  au  sujet  qu'on  traite,- 
Cet  article  est  un  hors  d  œuvre  dans  votre  ou- 
vrage. 

HOSPICE  »  sab.  m. ,  petite  maison  religieuse 
établie  pour  recevoir  les  religieux  du  même  or-v 
dre  qui  voy^geut,  et  où  il  u'y  a  pas  assez  de 
religieux  ])our  faire  le  service. 

Il  signilie^aussi  une  maison  bâtie  dans  une  ' 
grande  ville,  pour  y  retirer  pendant  la  guerre 
les  religieux  ou  les  religieuses  des  couvents 
bdltis  dans  la  campagne.  L'hospice  de  Lille. 
L'hospice  d^Ânchin  a  Thurnai.  En  quelques 
endroits  on  le  nomme  aussi  rejuge» 

HOSPITALIER ,  lÈEË ,  «nry.,  qui  accorde  vo* 
Ion  tiers  Thospitalité.  XJ'est  un  homme  fort  h09pi» 
talier.  On  appelle  hospitaliers  certains  ordres 
militaires  institués  autrefois  pour  recevoir  les 
pèlerins.  T,es  Chtvuliers  de  Sfulte  étoient  religieux 
hospitaliers.  Il  y  a  aussi  des  religieuses  i^wi 
reçoivent  des  malades ,  qu'on  appelle  religieuses 
hospitalières. 

HOSPITALITÉ,  #«&».  /.  ,  charité,  libéralité 
qu'où  exerce  en  recevant  et  logeant  gratuitement 
les  étrangers,  les  passans.  Exercer  f  hospitalité. 
L'hospittdité  ne  se  trouve  guère  chez  les  barbares. 
V hospitcdité  était  fort  en  usagé  cltex  les  oftciens 
Germcùns ,  et  elle  est  sacrée  chez  les  Afusutmuns, 

a  Abuser  de  V hospitalité  la  plus  généreuse,  o 
(Voyez  nourrir-')  Fékéloîc. 

Hospitalité,  se  oit  aussi  de  l'obligation  o^ 
sont  certaiuesablMyes  de  recevoir  les  voyageurs 
pendant  quelques  jours,  lly  a  hospitalité  duos 
une  telle  ubhuy  e. 

HospiTAXiTÙ  ,  étoit  aussi ,  )>armi  les  an- 
ciens Grecs  et  Romains,  un  droit  réciproque  de 
loger  les  uns  chez  les  autres.  11  étoit  de  ville  à 
ville  ,de  particulier  à  particulier,  de  famille  à 
famille.  Droit  d'hospitalité.  Il  y  avoit  hospiUdité 
entre  ces  deux  familles,  fonder  les  dioits  de  l'/nts-* 
piloté.  Il  y  aouit  droit  d'hospitalité  entre  jithcne9 
et  Lacédémone. 

HOSTIE,  s.  /,  On  appelle  ainsi  toute  victime 
que  les  anciens  Hébreux offrotentet  immoloieut 
àDieit^Z/bs/ze  de  paix.  Hostie  pacifique.  Hostie 
vivante.  Hostie  immaculée.  Immoler  des  hosties  à 
Dieu. 

Aujourd'hui  hostie  signifie  cette  sorte  de  pain 
très-mince  et  sans  levain  que  le  prètie  offre  et 
consacre  à  la  mcs»e  ,  et  ou  l'appelle  ainsi  ,  soit 
qu'il  soit  consacré,  soit  qu'il  ne  le  soit  pas.  Lepte- 
tte  prit  autant  (f  hosties  qu'il  y  avoit  de  comtrut" 
ni  ans  et  It  s  consacra.  Notre  Seigneur  Jésus-Oirisi^ 
est  réellement  dans  C hostie  quahd  le  prêtre  a  pro^ 
nonce  les  paroles  sacrainentatrs.  La  substance  da  . 
l'hostie  se  vhaftge  au  cvr/>s  de  Jésus- Christ,  ^  l't^ 
lévation  de  fliostie.  Recevoir  la  sainte  hostie* 

Hostie  ,  au  figuré ,  victime. 

«c  J.  C. ,  sauveur  du  monde,  hostie  pure  e| 
»  salirtaire. — Achevez  d'offrir  pour  lui  celte  ^<m- 
»  tie  innocente  etpure  qui  lave  ie^jpéchés ,  etc.  » 

Flâchier 

o  La  justice  vaut  mieux  devant  Dieu  que  de 
»  lui  offrir  des  victimes;  car  quelle  plus  sainitt 
»  hostie,  quelle  p'icre  plus  agréable  que  d'es- 
n  suyer  les  larmes  des  x>auvies.  »       £«&«. 
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HOSTILE,  ad},  tU»  deu»  genreê ,  qui  ett  d*nn 
ennemi,  qui  annonce,  quicaractërtse  nu  en n«int. 
yfciion ,  entreprise  hoëtile,  Deê  vues  hoatiles.  Des 
pix)jets  ,  des  prtxédéa  hoêiiiea. 

HOSTILEMENT,  adv,,  en  ennemi ,  en  fjÏMnt 
des  actes  d'ennemi.  //  entra  hoèiitemeni  sur  les 
trn^s  de  ce  prince» 

..  HOSTHilTÉ ,  *./. ,  acte  d'ennemi  exercé  de 
peuple  à  peuple.  Il  se  dit  des  courses  de  gens  de 
guerre  .despiUngeset  des  exactions  qn*un  prince 
ou  \in  État  souverain  fait  exercer  contre  un  au- 
tie  prince  ou  un  autre  État.  Commrilre  des  Ao*- 
tifiira.  Des  actes  d^ hostilité.  La  guerre  est  déclarée, 
mais  il  n'y  a- encore  eu  aucun  acte  d'hostilité 
de  part  et  d'autre.  O  prince  commença  par  des 
actes  d'hostilité ,  sans  avoir  décUtré  la  fmerre, 

HÔTE  ,  ESSE  ,  suht, ,  celui  ou  celle  qui  tient 

cabaret,  et  qui  donne  à  mnngoretà  boire  pour 

de  l'argent.  L'hôte  de  la  Cmix blanche.  L'hôte  de 

fÉcN  de  France,  Faire  venir  V hôtesse  pour  compter. 

l'héietêé  d*one  auberge  à  dix  tous  par  repas.    BoiL* 

HÔTE,  est  on  terme  réciproque  qui  se  dit  aussi 
de  ceux  qui  viennent  manger  dans  un  cabaret . 
on  loger  dans  une  hôtellerie  ou  maison  garnie. 
Ainsi  on  dit  qn'o»  est  logé  chez  un  hôte  commode^ 
et  que  celui  chez  qui  on  toge  a  des  bâtes  com- 
modes ou  fâcheux. 

Il  se  dit  pareillement ,  tant  de  celui  qui  loue 
à  quelqu'un  une  portion  de  sa  maison ,  que  de 
celui  qui  la  tient  à  loyer.  Dans  la  première  ac- 
ception, on  dit  que  f'hote  est  tfnu  des  gmssrs  répa- 
rutlotts, et  dans  la  seconde,  on  dit  qu'dachez  lui 
des  hôtes  com/nr>des  ou  incommodes. 

On  appelle  ru  figuré  les  oiseaux ,  les  hâtes  des 
^  bois. 

HOULETTE,  ».  /.  (  H  s'espire) ,  bAlon  que 
porte  un  berger  ,  au  bout  duquel  il  y  a  uue 
plaque  de  fer  ,  faite  en  forme  de  gouttière  pour 
)efer  des  mottes  de  terre  aux  moulons  qui  s'écar- 
tent,  et  les  l'aire  revenir.  />»  fnyuliUe  fi* un  berger. 
La  houlette  d'une  berf^ère.  (Voyez  patine.') 

On  ditproverbialpmenl  et  Kgurément,  depuis 
le  sceptre  jusqu'à  la  Itoutelte ,  pour  dire ,  depuis 
ce  qu*il  y  a  dtf  plus  grand  parmi  les  hommes  , 
jnsqu'à  oe qu'il  y  a  de  moins  considérable. 

HUÉE,  s.  y.  (H  ^'aspire)  :  il  se  dit  fignré- 
roent  des  cris  de  dérision  qu*unc  assemblée  de 
cens  fait  contre  quelqu'un.  On  lui  fit  de  grandes 
huées.  Exciter  den  huées.  (Voyez  nuée.^ 

HUER;  V.  act.  (H  s'aspire)  :  il  se  dit  des  cris  de 
*      dérision  qu'une  multitude  de  gens  fait  contre 
quelqu'un.  Dèsqm'il  commença  à  parier  on  le 
hiui,  il  se  fit  huer  de  tout  le  monde. 

HUMAIN ,  AINE ,  adj. ,  qui  est  de  l'homme  , 
qui  coDceme  l'homme  ,  qui  appartient  à 
l'homme  en  général.  Léffenre  humain.  Le  corps 
humain.  L'esprit  humcttn.  L'entendement  hu- 
main. La  nature  hunwine.  La  raison  humaine, 
La  vie  immaine,  Xja  misère  humaine.  Jjes  infir- 
mités  humaines.  Les  passions  humaines.  Lin- 
tlttslrie  humaine.  La  finblesse  humaine,  i^oix 
immaine.  Figure  Immaine.  Fragilité  hum€iine. 
Toute  ta  puissance  humaine  n'ettpas  capable  de 
Cela  esthundessus.du  pomntir  humain,  il  est  dé- 
pourvu de  tout  secours  humain.  Tbus  les  sectturs 
humains  lui  manquent. 
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Cl  Tout  amour  humain.  —  L'irrégtMi 
»  maine.  —  Les  devoirs  hupnains,^Vti 
•»  humain. -^L^k  foïhïe^se humaine. ^VntUi 
»  humaine. — Les  grandeurs  humaines.'-^ 
»  hardiesse  humaine.  —  Lm  jugement 
»  La  nature  AMmoi/ie.— L'orgneil  humai».^ 
»  ouvrage  humain.  — La  vanité  humaine,^* 
»  vanité»  humaines.  -^ La  vie  humaine.  >  ~ 

(c  Des  considérations  iumtaines.'^lM  c 
»  Utions  et  les  ioies  humaines. -^Vnt 
»  /iunutine.  —Le  droit  humain  et  le  droit 
»  —  Les  fragilités  humaines.  —  Les  mi 
»  maines.  «^  La  prudence  A«mr/*»i^.— Ls 
»  humaine.  —  Les  vertus  Itumaines.  »  ( 
office.  )  fH 

a  Les  amitiés  humaines.  —  Tous  ces 
»  humains.  —  Le  bonheur  hamaitt.^lA 
»  dition  humaine.  —  Le  cmvixhumain^ 
»  pidilés  humaines,  r— Désirs  humain».—^ 
»  le  genre /iM/mi//i. —  L»  gloire  humoim.A 
»  motifs  int mains. — Des  occuîwliooi *"~^ 
»  L'orgueil  humain.-^ljts  passions  hn 
»  Les  polices  humaines.  —  Les  résoluti 
»  maines, — La  science  humaine, ^hi 
»  itumaines.  »  (Voyez  respect.) 

Té*fittmaine  raiton. 

"Vhmmaine  sacesia.  INftl 

Let  nisèrei  humeînes.  I*< 

On  dit  ,  les  choses  humaines,  potîiini 
affiireti  du  monde,  tout^  les  choMiasifr 
les  l'homme  e^t  soumia  ,  lesaccideiii<|n> 
vent  dans  lu  vie. 

«  Les  vrtnités  des  choses  immainis.'-Jtm 
»  rcz  dans  uue  seule  vie  toutes  letc 
»  des    choses  humaines,  •—  L*iacotiMi^ 
9  choses  hunutines,  » 

«  Spectateur  ludoleui  des  cfaoïei/ 

On   dit,   moyens  humains,  voies l 
pour  dire,  tous  les  moyens,  lonteilei( 
dout  les  hommes  se  peuvent  servir.  7«s^ 
ten  les  vtnes  iuimaines ,  toute*  sortes  df  ' 
humains. 

On  appelle  lettres  humaines,  lacon» 
de  la  grammaire ,  de  la  poésie  ,  deU  r 
que,  de  l'histoire ,  de  l'antiquité  et  d»aw 
anciens  qui  en  traitent.  //  est  plus  venté" 
lettres  httmaines  que  dans  la  théologie. 

n  La  connoiesance  des  lettres  hummi'^^ 
»  temps  qu'on  donne  à  des  études  / 

Flécu»- 

En  parlant  des  choses  qui  excèdent  liW 
ordinaire  de  l'homme ,  ou  dit  qn'^tf«»«J 
qu'humaines.  Cest  tme  pénAration ,  i^  *^ 
tigence  pltts  qu'iutmaine.  Une  valeur^ 
maine. 

HtncAnr ,  adj, ,  signifie  aussi ,  ««"IjJ^l 
pitié ,  secourable ,  bienfaisant.  ^^  f^^z\ 
main.  Un  vainqueur  immain.  Cttkafff^ 
fi>H  humain  et  fitH  sensibà  aux  muerf  \ 
maittes, 

a  Ces  sentimens  iutmains.  » 

«  Ces  manières  civiles,  hum/ùfieh  *}^-^ 
Fiiciu»" 

«  Paroitre  humain. -St  rendw  kutmiit 
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■jprrnWf-^"  cœur  ptu«  kumaiu.^^Lei  mal** 

"^  I  klflai  humains. — L*air  doux  et  humain 

"  fil.  »  Mass. 

»  jM»r  Moi  plus  humain  <|oe  ton  pèr«. 
tiMftat  to«t  MBl tmeo  t  knmMtt.  R  A  C . 

I  ditipi'iin  homme  n'a  nrn  ff  humain ,  pour 
^^il  est  dur  et  impitoyable.  Et  (luun 
été  a^a  pas  fifçurr  fui/nui  ne  ,  pour  dire 
|[sit  mal  fait  ou  qu'il  est  «xtrèiuement  dtfi- 
r  la  maladie. 

^1 ÏÊ  aom  d*b<HBBM  à  qoi  o*a  rien  à'ftttmam, 
({rAcMaov  Dieux  d«  n*étr«  p«s  Bomain  > 

••cor  qo«li|a«  clibie  é^humotn,  COA. 

S  ,  se  dît  substantivement  et  nu  plu- 
r  tes  hommes.  Il  n'est  |uere  d'usage  que 
•tyleiODtenu  ou  poétique.  Jl  n'est /ja* 
>  deê  humain»*  Le  matlre  et  l'arbitre 
humaine. 
1m  profaDM  hmmtaims, 
nûmé  Mge  «nlr»  loos  les  humaine. 
]pt>  »«>  cafert  tous  les  p41«s  humaine, 
l'tapirv  dM  kammins. 

Ifiès  fotts  I«  plot  grand  das  /uimaint,    B.4e. 
■ifa/«' ,  momrrir ,  opprobra  ,  ranger,  rebai^  rMte, 
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(H)  lit  d«s  ibilllct  hmmains, 

Im  «aUinfrcox  Immaint.  BOI L. 

(Tl^n  ■4lrifer ,  nuMsA^r  ,  raison.) 
"       Vtàllta%^kmmMnr. 

ËMjemn.  Mai  f  trop  pea  darsblei 

Dn^ëphihmiains.  ROVSS. 

ÊBlÊMSftE,  êuha,  m. ,  celui  qui  ëtudie  les 
"^luMs daot  on  collège.  11  se  dit  aussi,  m^nis 
kneépilbète,  de  celui  qui  sait  bieu  les  hu- 
Ceit  un  excellent  numani&te,  C'eat  un 
hmnamete, 

É,  si#6s./. ,  nature  humaine.  Les 

I  infimùtêa  iU  f  humanité.    Jéaue^ 

fwéiu  de  notre  humanité*  Il  a  pria 

fiié.  JUhumanUè  de  Jéaua-Chriat.  ha 

£'nce  qui  a  honoré  son  siècle,  et ,  pour 
K>rAu/7Mm/^' toute  entière.  »    Boss. 
s  impies  ne  jngeht  pas  de  tous  les 
faMspsr  eun-mèmes;  qu'ils  ne  dégradeut 
irAumo;}^' toute  entière,  pour  s'être  iudi- 

~iit  d^ad  s  eux-mêmes.  »        Mass. 
k^SttiM  quWe  vh<u%e  est  au-^aaua  de  Vhu- 
^,  pour  dire  qu'elle  passe  la  portée  ordi- 

t»  força  de  l'homme. 
Nit  proYerhialemeni  el  figurémenl,  payer 
^à  thuntoiiitè  ,  pour  dire,  mourir.  Il  se 
i  en  partant  des  l'oiblesHe»  niunaiues. 

Ê,  lignifie  a  usai ,  lK>n  té,  seuitibilitépour 
^tbmrsd  autrui.  Il  l'a  reçu  avec  humanité, 
tpkin  d'humanité.  Cent  un  homme  sana 
•^*.  //  faut  avoir  renoncé  à  f  humanité  ,  à 
J  Humanité  ,  à  toute  f.spève  cPhunutnité , 
rg^'^^pa»  ioutJié  de.,.  Un  a  aucun  sentiment 

*  I^iû  d'ici  ces  héros  sans  humanité.  »  Boss. 
»  tûe  proiession  cn.elie  oà  l'on  perd  Vhuma~ 
^ft'm6tte.  a  FtècH. 


«  Tous  ces  vains  dehors  de  douceur  et  d'^//- 
»  mcuUte,  »  CVoyezJou^^  méter^  aource^  triateaae.) 

Massillov. 

TL»oonceT  k  tout9  humanité.  Rac. 

Dao»  set  discoorf  règne  V/mmamiiJ,  RoufiS. 

On  appelle  humanitéy  ce  qu'on  apprend  or- 
dinairement dans  les  collées  jusquàla  philoso-  . 
phieexclusivemerii.  Ilajaitaea  humanitéa,  lia 
aclirtfé  aea .  humanités,  Enaeigner  lea  humanitéa, 

HUMBLE  ,  €idj.  dea  deux  genrea ,  qui  a  de 
rhumtlité.  Ceux  gui  aont véritablement  humhfea 
ne  a'offenaeni  point  dea  mépna  (^autrui.  Dieu  yir- 
aiateauK  auperbea  tt  donne  la  grâce  aux  humblea. 
Jétma'Chri^t  a  dit  :  apprenez  de'  m  h  que  je  auia 
doux  et  humble  de  vœur.  jéuoir  cPhumbUa  senti' 
mena  de  aoi-méme.  Ijea  âmes  humblea,      Dict. 

a  Cette  humble  princesse.  —  Une  humble 
«  religieuse,  humble  dans  ses  actions  et  dans  ses 
»  paroles. — Elle  fut  hamble  sur  le  tr6ne.  — 
»  Kllê  fut  humbley  non-seulement  parmi  toutes 
»  les  grandeurs,  mais  encore  parmi  toutes  let 
»  vertus.  »  BossoBT. 

«.  ^i^m&Zf  pénitent. — Humble  religieuse. — ^L« 
»  plus  humble  de  tous  les  ordtM  de  Téglitie.  ^ 
»  Celui  qui  est  humble  decceur.  —  Humble  i>ar 
»  modération ,  non  pas  par  foiblésse.-r-  Les  rcn- 
»  dre  en  même-temps  numbleaei  magnanimes, 
»  —  Humble  dans  les  grandes  choses  ,  grand 
»  dani  les  petites.— Ces  hommes  qui  deviennent 
»  humblea  pour  pouvoir  dominer.  — Au  dehors 
»  reine  magnifique,  au  dedans  Aum^i^  servaule 
»  de  Jésus-Christ.  »  (Voyex  ordre,   victorifux.) 

FLÉCHLËa. 
Cet  humble  adorateur. 

Tonjoars  humble ,  etc.  (Voyes  oter.) 
Plat  humble  «n  ma  misère. 
Humble  dans  mon  ennui.  Rac. 

Une  humble  bergère. 
Une  fille /uiAii)/0,  honnête»  charmante. 

Telle  est  TAirm^iW  tertu.  BoiL. 

(Voyei  pt:nger,  terpent.) 

Un  humble  nourrisson. 
Le  mikrite  humble  et  Tertaens. 

Humble  au-d«h6ri.  ^otrs|. 

(Voyea  public ,  passai.) 

HuM»LB,  eu  parlant  du  style. 
Humble  dans  son  style. 
Son  «tjle  humble  et  doox.  BofL. 

Son  AKm^elangaga.-*^p«mA/irmiis^tte.      Rouss» 
Humble,  auba. 

II  prend  Vhumble  tons  ta  défeftse. 
Les  soopirs  de  VhumUe  qu'on  ootrage»        Rac. 
Pour  saaver  les  humbiee  et  !••  jastet.  Rouss. 

HiTMBLE  .  en  parlant  de  ce  qui  re^arde^la  via 

^civile,  signifie  celui  qui  daxks  la  société  porte  trop 

loin  la  déférenceei  le  resph,ct,  Ileat  toujoura  hum* 

ble  et  soumia  devant  lui.  Être  humble  devant  lea 

grands.  Dict.  dr  l'Acao. 

a  II  ne  se  soumet  que  trop  yil  n*est  que  trop 
}»  humble.  »  Boss. 

U  se  dit  phis  ordinairement  des  choses;  et , 
dans  cette  acception,  il  signifie,  qui  marque  dti 
respect  et  de  la  déférence.  F'uire  une  humble 
pnère.  Préaenierune  Iria-kumbie  requête.  Fuii-4 
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ftne  trê^-humMe  supplication.  Faire  de  irh^mt- 
aies  remùnirances  au  roi,  Dicr.  dX  x'Ac. 

«  Humble  aveu.  — Sa  conression  fut  humble. 
9  —Son  humble  patience.  -^Xy humbles  scuti- 
»  meus.  »  BoMuÈT. 

«i  Un  humble tWtr^oe — J^nthumblewa^race, 
»  —Avec  qnel  AwmA/rsenUmenl  de  Ini-mème  re- 
*>  fuM-^il,elc:— UneAw/nô&el  fenreuteoraiion.  » 
(Voyez  respect,)  Fléch. 

SoD  humbr*  piété.  / 

tJn  Aw»»^«  silence.  (Voyei  rtsp^t,) 
Vn  antear  ft  genoox  ,  dint  ont  hamtiU  prèlkee. 

Une  hnmbie  repeiiUnee.  BoTL. 

Met  humbles  caaticiaet.  BousSj 

(Yojes  reeonmoistmnce^) 

Eu  terme  de  civililë,  on  dit  :  Rendre  de  très- 
humbles  grâces.  Rendre  miUe grâces  très-humbles, 
jiasurtr  Se  ses  très-humbles  respects;  et  on  dit  a  us- 
«i  ,  par  civilité  en  parlant  tt  en  écrivant ,  ifotre 
très-humble  serviteur. 

On  dit  poétiquement,  P humble  vertu,  pour 
dire,  les  vertu»  modestes;  V  humble ,  fortune  , 
pour  dire,  fortune  médiocre.   Dicr.  db  l'Acad. 
Setitfiiit  de  son  /mtnèU  fot>tane.  Rac. 

HuMBts,  se  prend  aussi  quelquefois  dans  le 
sens  de  bas ,  qui  est  \^\\  élevé  de  terre  ,  et  dans 
ce  sens  ,  il  n'est  guère  d'usage  qu'en  poésie.  Les 
humbles  fougères.  Les  superbes  pulaiB  et  les  hum^ 
blés  cabanes,  '     Djct.  de  l'Acad. 

BumBFe  rhWon.  (Voiyel  retrait».)        Bouss. 

HUMBLEMENT ,  adu,,  avec  une  humilité 
cTirélienne.  Se  prosterner  Jutmblement  devant 
Dieu,  S'approcher  humblement  de  la  sainte  table. 
Recevoir  h^imltlement  les  réprimandes.  Souffrir 
humblement  les  injures  ,  les  affronts,         Dicr. 

«  Elle  rcmercioit  Dieu  humblement  de  deux 
»  crandes  grâces.  —  Elle  confesse  humblement 
»  que,  etc.  — Cette  miséricorde  qu'elle  a  si  hum- 
a  2/rmf/»/ réclamée.  i>  {W^y et  plaindre.)  Boss. 

a  Nous  eussions  vu  ,  au  milieu  des  victoires 
»  et  destriomphes,  mourir  humblement  en  chré- 
D  tien,  etc.  »  Tvàcam. 

Eu  parlant  de  ce  qui  regarde  la  vie  civile  ,  il 
signifie  a  vec  soumission ,  avec  modestie,  avec 
r^p^cl.  Répondre  humblement.  Supplier  ires^ 
humbUment,  Dicr.  i*  ^'Acad. 

B»nihîement  pro»térBé. 
Btim  temeni  do  faqnin  frt)  recbercba  l'elliâDce. 

Le  YieilUrd  A»mWe»w»' l*«borde.  Bolt. 

HuMBLEMEKT,  «e  dit  aussi  en  poésie  dans  le 
sens  qu'on  donne  à  /i///w6/e ,  quand  on  dit ,  les 
huml>lesfou^res.EUesrampent  humblement  dans 
k  fond  des  vallées.  Dicr.  de  l  Acad.      ; 

HUMECTFRrf.  m^.,  Tendre  humide,  mouil- 
ler. Humecter  la  terre.  Lt  rosée  humette  Ui  terre. 
S'humecter  les  entnuUes  par  des  remèdes  rajrai" 
^chissans.  S'humecter  la  pot tnne, 

Bt  la  t«Tre  hmtMtc*^ 
Bot  à  regret  le  wng  de»  nereox  d'Erechtée.     B  A«. 
Vainement  ,  d'or»  bret.r.Re  à  drox  mains  apporté  , 
Gilolin  avant  tout  vcat  le  TOÎr  humecté.  BOlt. 

(Vovcx  pfaine.  ) 

HtJMEUR,  ««&»./.,  «u^stawce  fluide  qui  se 

ouvc  dans  lescoïiîs  organisés.  Humeur  sub- 
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tiU,  Humeftrgrowiht.  Humearvist^iBm.^ 
meur  chaude  Humetèr.  froide.  Il  (UstOk^^ 
arbre  une  humeur  visqueuse  et  gluatUe,  ■ 

Selon  l'opinion  commune,  les  priocif    ^ 
meurs  du  corps  sont:  le  sang,  la  pituKi 
bile.  Oii  y  ajouloit  autrefois  la  mébncoUe. 
n'est  poiut  une  humeur  ,  m;ii8  un  effet 
'bile  viciée.  Ha  meur  sanguine.   Humeur 
teuse  ou  flegmatique.  Humeur  biliewe.  B 
méhincoUque  ou  atrabilaire.  Vintempènf  . 
térotion  des  humeurs  causent  les  malatiiet. 
met  le^  humeurs  en  mouvemerit. 

On  appelle  humeurs,  eertainssuoi 
Bramassent  dans  lecorps  et  qni  causent  do 
dtes.  Humeurs  pecoantes.  Humeur  écrt.  ^ 
mordica^fte.  Humeur  maligne,  Humeun 
pues.  Humeurs  superflues.  Mautfaises^ 
Être  plein  d'humeurs,   débonder  en 
Etre  chargé  d'humeurs.  Engendrer  de» 
Jflluence^  abondance  ^humeurs,  Dél 
d'humeurs.  Emouvoir  les  humeur».  Jt-^ 
humeurs^Nourrir  les  htuneurs,  Fondn 
meurs.  Évacuer .  résoudre ,  purser^  disisi^ 
tremper  les  humeitrs.  Le  rnai  n'est  pat  M 
sang,  il  est  dans  les  hurrteurs, 

u  Une  révolution  subite  d'humeun.  » 

HimEim,  se  dit  d'une  certaine  din)«J 
tempérament  ou  de  l'esprit,  soit iwtiirrtt«i 
accidentelle.  Être  d'humeur  douce  ,  (fh^ 
fâcheuse  t  d'humeur  égale ,    d'humeur  l_ 
d^ humeur  enjouée^  d'humeur  cAj<n«,f»| 
rrteur  complaisante.  Il  est  aujnuixfhm  tSK""^ 
humeur,  en  belle  humeur ,  de  bonne  fa«wg 
mauvaise    humeur ,     (Vune  humeur 
éPune  humeur  chagrine  ,  et  une  ^ 
ttune  humeur  iif  quiète  ,  d'ime  hm 
etr,  Ile.tttoujours  de  même  hunteur.  _ 
changé  rV humeur.  De  quelle  humetff 
aujourd'hui.  Quand  il  est  en  meniwm 
Quand  sa  mauvaise  humeur  lui  prend. 
Ce  sont  deux  humeur^  bien  différent^  t 
compatibles.  Cest  tme  humeur  impériea» 

«  j^a  douceur  d'une  A«/n^«r  paisible.- 
»  humeuru  incommoHeset  conlrariante$.-d 
»  humeur  si  vive.  —Emporté»  parleur 
•»  violente.  » 

«  L'ascendant  que  lui  donnoitsnrle 
»  hommes  la   facilité  de  son  httmetir, 

FtÉcsfft 

«  Il  est  d'une  humeur  serrée  et  «F'RJJJl 
(Voyez  opposition ,  singularité,)  "^ 

Je  lis  ïoT  son  risaç? ^j 

De»  lie rt  Domitius  Vhvmeur  trî«te  et  «««»•?•  *^ 
Bumenr  chigrioe.  —  Bume$tr  saoTigt. 
Une  bizarre  hummr. 
D'ane  humeur  inconstante.  —  Sumeer  légère. 
Le  TÎ»  «nr  son  TÎtaiçe  est  en  maotaise  hameer. 
Bumeur  !itigi«nse.  —  T)a««  lenr  sombre  h^e»f^' 
Le  temps  qui  change  loat  èbange  aosM  o»»  *•***• 
Les  climats  font  lotijonrs  les  direr^es  humtm. 
Tottt  a  Vhumrur  gasconn»*  en  wn  aateur  f«»coB. 
La  raison  fléchissant  leari  htmuttrs  indoct'e». 
Sénèqne  aigrit  mes  humeurs  ,    ^ 
Par  ses  précPpies  «auTages.  (Voyw^fi/*) 
En  parlant  de  l'henreusc  disposition  d'ffg 
où  se  trouvent  quelquefois  ceuxqtnjnvaw 
d'imagination  et  de  géuie  ,  comme  le»  Y^^ 
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jipeiBtm/tcs  miisicieiis ,  on  dit  qw^ ils  sont 
\htmtufiihienfnin;  et,  au  contraire  quand 
iMintrftMuae  disposition  différente,  on  dit 
"^MWiUpaê  en  bonne  fiunieur, 

\y  se  prend  aussi  pour  fantaisie,  ca- 
»  Ohkuh  a  ses  htuneura.  Essuyer  (es  mau- 

k*  ktmeurs  de  qftelqu'un.  Il  y  a  de  l^ humeur 

usait  pmcédê  t  dwis  sa  conduite, 

'i  dit  d'un  homme  d'un  caractère  égal ,  que 
vu  homme  (/ni  n^a  point  d^ humeur  ,   qui  a 

}f/wnfe  e'gaiilétf humeur. 

i  momens  ^'humeur  a.\  ordinaires  à  ceux 
iritn  n'oblige  àsecotitraindre. — Lesgrauds 
]éà  vi?re  d'humeur  tl  de  caprice.  —  U  ne 
le  ricu  aux  caprices  et  à  Ihumeun— Celle 
1éà'humetw<iae  rien  n*oltère.  »  (Voyez 
tyâter^ptùds ,  renfermer ,  vouer,) 

l ,  adj.  des  deux  genres ,  qui  est  d'une 
^  {.aqueuse,  qui  tieut  de  la  nature  de 
vBotqpposëà  sec, 

I  Al  eu  poésie  ,  P  humide  élément,  pour 
|,fe«iif  et,  les  humides  plaines  ,  Chtimide 
n  die  {vide ,  l'humide  empire ,  pour  dire  ,  la 
«. 

Sttr  le  dos  de  U  pleine  liquide 
Mtte  k  pt»b<ratUoas  ao*  montagne  hMndde. 
Teyetpfcww.) 

•s  «T*y^  uceniamt  rers  leur  kumid»  roi. 
t^«T««prw»ttt».)  Boit. 

ies  kmlàu  Bdidei.  —  VAêfmîd*  orion .      . 

iMCÊÊipêfna  àitmidès  Om  mer), 
I^***l»fJ«ia«  —  Les  humitles  plaines. 

•pjreoi  Venos  prit  naissance.        Rorss. 

'y  signifie  aussi  moite,  qui  est  imbu, 

tabreafé,  qui  est  inaprégné  de  quelque 

f  Kfiense.  La  terre  est  encore  toute  humide» 

'  hamide.  Un  lieu  humide.  Un  air  hu- 

siée.  Une  chambre  humide»  jévoir  les 

vdes»  il  a  pleuré  ,  il  a  les  yeux  encore 

^depieovsparl*iogratrebatés.      Rac. 

B, s'emploie  aui^si  substantivement,  et 
I  pour  une  des  quatre  premières  qua- 
wVatumde  est  opposé  au  sec» 

r  compose  et  Je  sec  et  Vàmm/ée  , 

«ronds et  crochus  errani  parmi  le  TÏde.  BoiL. 

NlLUKT ,  ANTE ,  w/y . ,  qui  humilie, 
iBortifie,  qui  dT>nne  delà  confusion.  Cela 
isvihumiUant^  C est  une  chose  bien  humiliante 
td'éirf..,  U  lui  fit  des  reproches  humiiians , 
^ffprifpande  humiliante,  DicT. 

tOBiaiirmités  sensibles  et  humiliantes,  » 

Fléchier. 
I  Us  bassesses  les  plus  humiliantes.  —  Une 
wttrine si  triste,  si  humiliante  youv  Thomme. 
"■^eaciiou  si  humiliante.  »  Mas/b. 

2^ILtATI0N  ,  suùst.  fém. ,  action  par  la- 
■j^wsTiumilie;  et  quoiquePois,  événement 
*  '^'iuri  on  est  humilié.  Je  n'ai  pu  le  voir  duns 
^Jiinmde  humiliation  satis  lui  pardonner,  JUes 
*""*^*  hurjiaines  sont  u*i  grand  fiuj et  d'humi' 
^'  Cest  une  ^rOmle  humiliation  pour  lai , 
^^^f  traiter  de  celte  manière.  Il  a  essuyé  une 
W^  humiliation.  Diçt-  ps  l'Àgad. 
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«  tes  humiUationi^e  la  vie  religieuse.  —  Les 
»  saintes  Au/7tiV<a//o/M  delà  pénitence,  u  Boss. 

«  Les  humiliations  les  plus  profondes.  •—  Plus' 
B  Torgueil  est  excessif  ^  plus  l*humiliation  est 
»  amère.  »  (Voyez  obscurité.)  Mass. 

Son  coeur,  toujours  nonrri  dans  la  déiroHon  , 

De  trop  bonne  heure  apprit  VAunùiJutton.         Boir. 

Humiliations,  au  pluriel ,  se  dit  des  choses 
qui  donnent  de  la  coufnsion  ,  de  la  mortitica- 
tton.  Recevoir  les  humiliations  que  Dieu  noua 
envoie.  *  Dicr. 

<c  AprèsdesiéirangesAt/mi^a/fo/r^.  »  Boss. 

a  Les  humiliations  de  l'esprit  jointes  à  cel  les  du 
9  corps.  »  Fléchixr. 

HUMILIER,  V.  act. ,  abaisser,  mortifier,  don- 
ner de  la  confusion  Dieu  humilie  les  superbes» 
Humilier  forffueil ,  la  fierté ,  l'audace  fie  quel' 
qu*un.    On  l'a  bien  humilié.     Dicr.  de  l*Acad. 

«  Dieu  humilie  Ses  élus,  de  peur  que  ,  etc.  — 
»  Dieu   l'a  humilié  dev'int  les   hommes  pour 
»  l'élever  jusqu'à  lui.  »  {y oy, sanctifier»)  Fl±ch. 
Et  les  DieaT  jasqne-Hà  ra'auroicnt  htunlUr  I 
Ne  pnis-je  pas  d*Achilla  humilier  l'audace  f     R  AO. 

s'Humilier  ,  v»  pron. 
Vous  Tonlec  que  le  Roi  s*abaisse  et  **Jù$mi/ie, 
Une  reine  à  mes  pieds  st  vient  Aumi/ier.  Rac 

Il  croit ,  dans  sa  folie , 
Qu'il  faut  que  devant  lui  tout  d*abord  s*/mtmi/ié.  BoTL. 

Le  même  autour  s'en  est  servi  en  parlant  du 
style, 
n  fant  que  dans  ses  rars  ,  pour  plaire ,  il  se  replie, 
Qee  tantôt  il  s'élève  .  et  taotAt  t*fmmitie» 

On  emploie  mieux  dans  ce  sens  le  mot  s'aôais^ 
ser.  (Voyez  aSaisser,) 

On  dit  en  termes  (le  piété  :  Humilier  son  coeur. 
Humilier  son  esprit  devant  Dieu.  S^ humilier  de^ 
vont  Dieu,  Quiconque  s'humilie  sera  exetUé,  Dict. 

«  Voici  dequoi  s'humilier  plus  profondément 
»  encore  —  «x^^^mi/f'ersousiamajn  de  Dieu.  » 

BOSSUET. 

a  L'écriture  leur  ordonne  à'itumilier  leu  r  ame 
»  devant  le  pauvre.  —  Elle  travailloità  Â«//m- 
»  lier  sa  grandeur  par  deêabaissemens  voloutai- 
«  res.  —  Il  s* humilie  et  ne  ^coutribue  à  son 
»  triomphe  que  par  le  sacrifice  qu'il  fait  de  sa 
»  grandeur  et  de  sa  gloire.  »  (Voyez  mesure.  ) 

FLiCHlER. 

«  Des  sujets  auroient-ils  honte  de  s'abaisser 
»  iusr|u'où  un  roi  «'est  humilié.  »  Fléc. 

«  11  s  humilia  sous  la  main  qui  s'appesiinlis- 
»  soit  sur  lui.  —  S'humilier  sous  la  ma)esté  im- 
»  mense  de  l'auteur  de  l'univers.  »      Mass. 
Tu  le  vois  tous  les  jours  ,  devattt  toi  proster&è^. 
Humilier  ce  front  de  splendeur  couronné. 
Aux  pieds  de  l'éternel  je  viens  m^hmmlier.         RAC.^ 
Bumilié  ,  ±E ,  participe» 
«  L'image  de  J.  C  soufFrantet  A«//w///V.  —  Il 
»  s'estime  heureux  d'èlre  ^«mf/re  sous  la  înaiii 
»  de  Dieu.— Une  mère  humiliée  par  une  longue 
»  stérilité.  »  Flêch. 

Sons  un  si  haut  appui  les  rois  humiliés 
N'oot  été  que  sujets  sons  le  nom  d'alliés.  COR. 

Viens  voir  tous  pes  attraits  ,  Phénix  ,  humiHJs.  Rac. 
Ses  enoanaii  Aam/r//r.  Rocr^s. 


iio6 


IIUR 


Hi  MiLiÊ ,  en  termes  de  piétë. 

■a  L'ame  humiliée  sou8  la   niâîn  de  Dîeu.  i> 

BOSSUET. 

«  Combien  de  fois  hiimilièe  j  mais  nou  pas 
D  abattue  ,  dit-elle  à  Dieu.  —  Cesmniestés  ////- 
y}  miliées  en  la  présence  de  Dien.  —  Ses  passions 
»  détruites  otrdu  moins  humiliera. —  Un  cœuv 
»  contrit  et  humilié.  —  Une  vie  humiliée  et 
»  anéantie.  i>  Fléchibr. 

HUMILITÉ ,  *!//>«.  ,  pm,  ,  vertu  ch retienne 
qui  nous  donne  unsenliraent  intérieur  de  no- 
Ire  foiblesse.  Grande  humilité.  Profonde  humi- 
lité. L'humilité  est  le  fondement  de  toutes  les 
les  vertus^  chrétiennes.  Faire  des  actes  d'humilité, 
La  véritable  humilité  ne  consiste  point,  dans  les 
dehors.  L'humilité  chrétienne  vajusquau  mépris 
de  soi-même.  Pratiquera  humilité.  Avoir  de  f^rands 
srntimens  (C humilité.  Il  est  plein  d'humilité , 
rempli  d'humilité.  Donner  de  (grands  exemptes 
H* humilité.  Les  Pdiena  n'ont  pas  connu  la  vertu 
d'humilité.  Drcr.  de  l*Acad. 

o  La  sainte  clôture  protectrice ,  de  Vhumilité 
»  et  de  rinnoceuce.  w  (  Voyez  findement.  ) 

•  BOSSUET. 

«  Il  excite  son  humilité  à  la  vue  de  son  néant. 
»  —  Uue  humilité  profonde.  —  Grand  dans  son 
V  humilité.  —  Il  ne  travaille  plus  qu'à  pratiquer 
»  Vhumilité f  qu'à  conseiller  Vhumilité  ^  qu'à 
»  établir  un  ordre  et  une  disciplined'A//w/7/7/. 
I)  —  La  profondeur  de  son  humilité.  —  Humilité 
*  sans  bassesse.  —  Humilité  noble.  —  Un  esprit 
»  d'orgueil  et  de  mollesse  contraire  à  Vhumilité 
»  chrétienne.  —  Conserver  dans  son  cœur  Vhu- 
»  milité  du  fils  de  Dieu. —  Ne  se  distinguant  de 
»  la  fonle  que  par  son  humilité. —  Elle  porta 
»  Vhumilité  jusqu'à  l'anéantissement  (Tel le- 
»  même.  »  (Voyez  abaisser  .figurer ,  eardien , 
t^randeur,  ministère  y  modèle ,  naturel  y  néant, 
profondeur ,  respecter,  secret ,  soutenir  ,  trahir.) 

FhÈCHIt,R. 

n  Porter  au  pied  des  autels  /^humilité  d'un 
»  pénitent.  »  Mass. 

Par  toi  Vhumiliti  devint  une  bisiette. 
L^nmbition  partout,cbaisarA«miV//^.  BoiL. 

(Voy^x  orgueil.) 

HURI.EMENT  ,  sub.  masc.  (H s'aspire),  le  cri 
du  loup  et  quelquefois  du  chien.  On  entendtùt 
tonte  la  nuit  te  hurlement  des  loups.  I^  hurlement 
des  chiens.  Dicr.  de  l'âcao. 

L*air  retentit  an  loin  de  l^Vrt  longs  hurlemens. 

RoVSJiEAU. 

Il  se  dit  aussi  fignrément  des  cris  que  tons  les 
hommes  fout  dansTatlliction  ,  dans  la  douleur , 
dans  là  colère  »  etc.  Pousser  des  hurlemens  af- 
freux» DicT.  DE  l'Acao. 

▲lies  donc  de  ce  pa«  ,  par  de  saints  huritmamy 
voas-mèmea  appeler  les  chanoines  dormiins.       Bt>IL. 

HURLER,  V.  neut^  (H  s*aspire) ,  il  se  dit  d'un 
long  cri  que  font  les  lonps  et  Jes  chiens.  On 
ent^ut  les  loups  hurler.  Ce  chien  a  hurlé  toute  la 
'nuit, 

HuKLTn,  au  figuré.  Il  ne  crie  pas  ^  il  hurle. 

Laitioas  hurler  \h.'\ix%  tous  cet  damué*  aAtIqaes. 
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n  (MilloD^  ooxif  nowtrt 
Le  diable  totiiours  hurtmnt  confrc  les  cieti. 
Je  Tois  hitrhr  «n  vain  la  chicane  anocBle. 
(Voyes  sibylh.) 

\     Vons  ares,  «ovta  scèat, 
En  vers  bonffis  fait  hmrter  MelpoDèoe. 
Dps  mots  qnl.  .. 
Hitrlfnt  d*eirroi  de  se  Toir  accooplés.        Il 

HYDRE.*./.,  quelques  an  leurs  ap 
une  sorte  de  serpent  qui  vit  dans  les  rifi 
dans  les  étangs.    Les  hydres  mangent  ^ 
poisson. 

Hydre,  se  dit  plus  ordinairement  4'i 
peut  fabuleux  ,  que  les  poètes  feignoieiil 
sept  tètes  ,  et  à  qui  il  en  reuaissoit  plutie 
qu'on  Vu i  en  avoit coupé  une. //tn:/'/c/»t 
à^  Leme, 

En  parlant  des  maux  dn  corps  politiqi 
appelle  figurément  hydre  ^  tonte  sorte  i 
qui  augmente  à  proportion  des  effort» 
lait  pour  le  détruire.  Celte  hérésie,  crtlefi 
est  uh  hydre  à  cent  têtes.        Dict.  de  l*Aca 

Rome  a  poor  ma  roine  one  ftydre  trop  fertile  ; 

Une  tète  coopée  en  fait  renaître  aiiile.  I 

HYDROPIQUE,  adj.  des  deuxf^enm,  i 
malade  d'hydropisie.  Devenir  hvdmfàqm, 
rir ,  hydropique.  Il  est  hydropiqtte  finii 
claré, 

HYDROPISIE,  s.f ,  entlMrecauséeenqii 
partie  du  corps  par  les  eaux  qnt  sefoniH^ 
qui  s'épanchent.  Etre  m^iurié  (t'hytiropinr. 
dropisie  est  formée  ,  est  déclarée,  Dsmfi 
pi  nie  ,  on  rst  toujours  altéré.  Tomber  é^s 
dropisie.  Quand  fhy  dropisie  est  monta jsf 
reins  ,  on  l'appelle  le  bof.rrelet.  On,  Jw«f 
dropisie  par  la  ponction, 

HYMEN  et  HYMtNÉE,  subs.  mnt.  (I J 
se  fait  *enl  ir  dans  hymen\  tet  Païens  en  W 
une  divinité  qui  présiaoit  aux  noctiv 
dans  cette  acception  qu'on  dit  eacore,« 
beau  de  Clfymen,  Dict.  de  i  A 

Le  )oar  06  ,  etc. 
Pemes-Tons  qae  l*£r»w'r/A' 
N'ait  pas  éteint  son  flarebcao. 
Us  Toot  tons  de  VHjmen  implorer  les  tàrfom 

RoOiSW^ 

Hymek  ,  HTMt5Êi^  ,  mariage.  ^^^'^  ^^ 
lots  de  l'hymen,  f^ivre  dans  les  liens  ik  f^' 
née.  Un  heureux  hy menée.      Dicr.  dH*^ 

Achevons  cel  hymen. 
Tons  les  rois  à  l'envî  briguent  votre  kf^f^' 
Conclure  Vhymén^. 
Presses  cet  hymm. 
Ds  rompra  cet  hymen  on  de  le  rfltrder. 
Xn  cet  hymen  où  ranioor  n'a  |joiot  de  part- 
(VojezJiamhfaH  ,  feu  ,  jo'ndrf,  r.aître,  nom,  "^f^ 
parer,  proposer,  recevoir,  rejeter,  signer,  sermct ,  *P^^ 
supplice,  unir.) 

Achevés  cet  hymen. 
Avant  qn*on  ont  conclu  ce  fatal  ^Wn/'* 
Votre  hymen  s'apprête. 

Cet  hém  istiche  se  trouve  quatre  foi*  ^^^w 
dromaque. 


IIYP 

I  célëbre  à  Tos  f enx  ce  fatal  ^yménJ^ 

1  Teol)  iifèm  cet  /tymen  qoe  ptetloit  ton  anonr. 

n  &tfbMl  cet  ^men. 
n  ffiffê  «ooamoor  d*OD  hymen  qn*il  espère, 
^rmrfl  fonaé  toas  le  pi  a  s  noir  aa<piee. 

Hitei  crt  hymen, 
ifKtriDt  an  ^b'mrn  toat  prêt  à  t'acherer. 

RonpoBi  cel  V>"«'>  qu'il  diffère. 

Inahitt  ft  hymen  odieox. 
Mw}  répodie  Oetarîe ,  et  me  fait  dénouer 
\^jmen  qoe  le  eiel  oe  reut  point  avouer.        R  4e. 
fOTes  fiambeau  ,  y^rv  ,  inrompulible ,  /o»^ ,  //Vn  ,  AV/*, 
fhMornr ,  Huître,  ntgtui,  offrir,  fn^yety  placer  y  préparer, 
w,nssenlir  f  tarir  y  paJoir,) 
m  ^e  »es  diafrios  Thymen  a  tes  ptaitirt. 
mini\-  fit  on  joag  ,  et  e*ett  ce  qni  m'en  plaît. 
VVn fynam  àé\k  fort  avancé.  BoiL. 

bAb^arta  votre  Ar'nra.  Volt. 

UNE,  «.  m. ,  cantique  en  l'honneiir  de  la 
le.  Sfi^fuury  quels  hymnes  ne  vous  ttevtma— 

Itto,  parmi  -les  anciens  Païens,  ëtoit  une 
te  depMineen  iTionnenr  de»  dieux  ou  des 
rw.  Hrmne  en  P honneur  (f  Apollon ,  en  VhoU" 
trde  Cérèê.  Caliimaque  a  fait  des  hymnes  en 
mneurde  qutCques  dieux.  L'hymne  d'^époUon, 
OWt. 

H Y]f2fE, «'emploie ordinaireraeut  au  fëminin 
i  parhntde&hYiDnesqu^ou  ch.intedausrégUse. 
fW/rr  une  beile  hymne, 

HTPAIXiGE,«. /:,termede  grammaire.  Bgure 
r/«qRdle  00  pareil  attribuer  à  certains  mois 
lie  pbraie.  Ce  qui  appartient  à  d'au  ires  mots 
«t^rséeia lit  qu'où  puisse  sr  méprendre  au 
II.  U  natHiU  ptùnt  de  souiiers  dans  ses  pieds  ,  - 
l&ivif  dire ,  iin'aiftyil  point  sts pieds  dans  ses 
^""ijeslua  faypalluge.  Il  eu  est  de  même 

ttrsut  vhapeuuduns  sa  iéle ,  pour  dire, 

via  tèle  dun»sou  chapeau. 

LE,  suh.Jem.,  figure  de  rhétorique  . 
.  tllerorateurau^menteleschoses au-delà 
rU  vériië;  exagér.ttioa  excessive.  Z?mo//rs 
ftpli  (thyptrboies.  Ce  que  je  vous  dis  est  vrai, 
'  »'«/  poini  une  hyperbole.  Je  vous  le  dis  sans 
ftrholc.  DlCT.  DB  1*'ACAI>. 

Wlo^s  Mos  hyperbole  et  tant  plaisanterie, 
h  Tendront... 

Ww'iue  che»  Toos  rentrée  an»  hyperhofes. 
D)poa}sa)Qtqti*àrcacès  sa  mordante  i^ptfr^oZp.  Boit^ 

BtpcRBOLB  ,  en    terme  de   mathématique  , 
piiiiela  section  d''uu  cône  par  un  plan  ,  qui  , 
l'Ut  prolongé ,  reucoutre  le  côue  opposé. 
HYPERBOLIQUE,  <w(/.  des  deux  fienres y  qui 
"S^te  beaucoup  au-delà  du  vrai.  Discours  hy- 
^f^iyue.  ^pression  hyperbolique, 
^B  dit  d'uu  homme  sujet  à  exagérer  dans 
^«f^u'il  dit,  qu'il  est  fort  hyperbolique, 
ïhfUBouQDE,  eu  terme  de  mathématique  , 
JJ«  ippartienl  à  l*hyberbale.   Figure   hyper- 
yijut.  rtrrt  hypeH}olique,  Miroir  hyperbolique , 

^JYPQlBOftÉÈ ,  adj.  ,  il  se  dit  des  peuples 
gjwys  septeiitriottaux.  On  dit  aussi  ,  dans  le 
fett  seus  h)perboré€n,         DiCT.  de  l'Acad* 
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Des  nttîon»  ^yperl>orées  , 
Plaigooot  raveoglement  fatah , 
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HYPOCRISIE.  *./e>w.  ,  affectation  d'une  piété 
apparente.  L'hypocrisie  est  détet^table  devant 
Dieu  et  devant  les  hommes.  Être  dévot  sans  hypm 
crisie.  Il  fait  l'homme  dé  bien,  mais  toute  sa 
conduite  n'est  qu'hypocrisie, 

Hypocrisib  ,  se  dit  aussi  de  raffecletiond'un» 
probité  apparente.  Une  parle  que  de  vertu  ;  ce- 
pendant  ce  n'est  qu  hypocrisie,  Dict. 

f^  (Siit  .hypocrisie    universelle    par  laquelle 

»  chacun  travaille  à  cacher  de  véritables  dëfaule, 

»  ou  à  montrer  de  fausses  vertus.  — Inca|)able 

»  d'hypocrisie,  y*    {Y oyez  soupçonner,)    Fléch.  . 

Ce  n'est  donc  pas  auea  qu'an  mépris  de  se*  loix  , 

lJf\ypocrisie  ait  pris  et  mon  nom  et  ma  voiar  fioIL. 

HYPOCRITE  ,  adj,  des  deux  penres  ,  faux 
dévot  ,  qui  affecte  des  apparences  de  piété. 
Cet  homme  est  hypocrite  du  dernier  point. 

Il  est  aussi  substantif.  Il  fait  t homme  de  bien, 
maisc'est  un  hypocrite ,  tmJrancJtypocrite,  Dict. 

«  Tant d%/>ocn>« qui ontsi long4emps a bii%e 
»  le  monde.  »  *  Mass. 

«  HypocriU  raffiné ,  autant  qu'habile  poil- 
»  tique.  »  Bobs. 

L*/^X7H>fr/ie  y  en  fraudes  ferlt'le. 

Dès  l'f^nfance  est  pelri  de  fard.  Rouss. 

U  se  dit  au$-f  des  debprs  qu'affecte  une  per- 
sonne hypocrite  /et;  dans  cette  acception,  ow 
dit ,  aruir  l'air  hypoct*ite ,  lu  contetumce  hy pot- ri  te, 
une  gtxwilé  hypocrite,  Dict.  de  l'Acad. 

De  ces  femmee  pourtant  Vf^rporUe  Boirceur.     Boit- 

On  dit  aussi ,  ari  zèle  hypocrite  ^^ùwx  dire, 
uïi  zèle  qui  ne  part  pas  d'un  véritable  mouve- 
meut  de  piété.  Ou  dit  aussi  d'une  personne 
qui  affecte  des  sentimeus  d'honneur  et  de  vertu 
qu'elle  n'a  pas ,  que  c'est  un  hypocrite, 

HYPOTHèSE,  s,  /.,  terme  de  nhilosophie,^ 
supposiliou  d'une  chose,  soit  possible  ,  soit  im- 
possible ,  de  laquelle  on  tire  une  conséquence.. 
Fuite  une  hypothèse.  J'argumente  sur  votre  h\- 
pot/tèse ,  de  l'hypothèse  que  vous  posez,      Dict. 

a  L'Ar/>o/A4^/*e  qu'ils  aient  ëlë  fourbes  esté  Iran* 
»  ge ment  absurde.  »  Pasc. 

Hypothésc  ,  se  dit  aussi  de  Tasseniblage  de 
plusieurs  choses  qu'on  imagine  et  qu'où  su)>))0!iu 
pour  parveuir  plus  facilement  à  l'explicutioiv  \ 
de  certains  phéuomènes,  ce  qu'où  apjtelle  au- 
trement et  pins,  communément  système,  L'hy- 
pothène  de  htolomée.  L'hypothèse  de  Tic/iubrtJrf. 

Il  se  dit  pareillement  J'utte  proposition  j^ûi- 
ticulière  comprise  sous  la  thèse  générale.  liprti:trr. 
la  thèse  à  l'hypothèse,  Appliquer  la  thèse  à  lin- 
pothèse,  F'enons  de  la  thèse  a  l'hy/x)thèse. 

HYPOTHÉTIQUE,  adj.  des  deux  genrts  ,  q«il 
est  fondé  sur  une  hypothèse.  Pïvposition  hypo  - 
thelique. 

HYPOTHÉTIQUEMENT,ûc/t'.,parhypolhèsp,. 
par  supposition.  Cela,  n'est  vrai  qu'hypothvti- 
quement. 

HYParYPOSE,  subs,fém.,  figure  de  léïko- 
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nqœ,  dcicriptiom  anîjiMe,  pcisteie  tîvv  et 
f  rappûite.  L'hjjnfypom  àUn  placée  pmdml  an 
grand  egtU 

Bl[SC»E,*u69./;hn.,  sorte  de  plamtearoaia- 
tM|iie. 

Ob  dit  prorerbUlcmeBt  •  dtjtuis  U  c^irw  jm»- 
jiià  rhfêope^  pour  dire ,  dcp«i»k»pliu  graidcs 
lOf^B  aox  pio»  petites  choses. 


HYS 

HTStÉSTQCE,  a^.  d^  étax  genra,  nui 
rapport  à  b  natrioe. 

En  BicdcciBe,  on  appelle /xusùn  od d^ 
kywteriqmj  âne  mâladî«  à  bquellc  les  fcma 
•o«t  Miettes.  FapemnkyUeriqtt^.  ' 

On  appelle  a«si  kytiéhqaet  ou  oOi/^ 
9w»  ks  leaièdcs  propres  i  reioédier  i  cg 
maladie.  ^ 


I 


AMBE,  *.  m.  (Ce  mot  est  de  iroi»  syllabes.)  On 
ppeUe  ain&i,  dans  la  versification  latine  et 
iiwLi  ereccpie,  on  pied  dont  la  première  syl- 
iieest  brère  et  la  dernière  longue.  Ce  vers  n'esl 
mposétjue  (fuunbea»  Lte  dtrnierpUd  de  ce  vers 
i  un  ïambe. 

On  appelle  anssi  ïambe  le  vers  où  il  y  a  des 
ipbes,  et  particulièrement  au  second,  au  qua- 
^m€  et  au  sixième  pied.  Z>.»  vers  iarnbes  sont 
Utliett4 pour  la  iraé^e'die.  Il  est  ici  employé  ad- 
MiTement. 

LuiBB  est  aussi  substantif  dans  le  même  sens. 
tfipotieê  fortes  ei  latins  ont  employé  les  ïambes 
km  leurs  drames, 

UxiiQUE,  adj,,tomjiO%i  d'ïambes.  Versiam- 

ICHTYOPHAGE  ,  adj,  des  deux  penres  \  on 
penmkOtiktyophJ^e\^€\}à'\nt  vil  que'de  poisson. 
EStnoma  i\é  donne  à  plusieurs  peuples.  Un 
9e»pk ,  une  nation  ichlyophat^e. 

On  VempWe aussi  substantivement. 

ICI,  od^.  ffefieif,  en  ce  lieu-ci.  F'ene^  ici  Je 
f<iudrois  bien  qa'd fût  ici.  Sortez  d*ici.  Hors  d'ici. 
J^  ^  passé  par  ici,    prenez  jusqu'ici.  Ici   et  là 

«  Ici,  (fnrant  huit  îcur^t  on  vit,  etc.  »    Boas. 

^o«}  sarec  qacl  io)«t  conduit  ici  leor»  |>a». 

ft  ce  a'est  pas  Calohas.  qae  Toai  cherches  ici. 

Volrv  préseace  ,  Abner  «  est  ici  nécestaire.       Rac. 

On  l'oppose  à  radverbe/à,  et  il  m^irque  cer- 
tain lieux  que  l'on  désigne. /fi,  Uy  a  unt  fotet; 
^W*^*noniagne.  Ici,  jélexa/idre  fios^na  une  ha- 
iA;  la,  il  passa  une  rivière.  En  partant  d*ici , 
•W»  iirz  là. 

n  le  mçt  aussi  dans  Tënumération ,  pour  dis- 
htgntr  les  circonstances,  /ci,  il  pardonne  ^  là,  il 
^*»'V.  DiCT.  DF  l'Acad. 

■  /f»,  il  foTçoit  des  retranchemeus ;  Ai,  il  sur- 
I }  renoit  les  ennemis.  »  Flêch. 

In,  désignant  l'endroit  d'un  discours,  d'une 
•^rration ,  d'un  livre.  Ich,  il  commença  à 
^^^terétune  telle  guerre.  lu  finit  un  tel  traité, 
^ufju'ici ,  yai  parlé  des  coutumes ,  etc.     Dict. 

"  Ici,  un  plus  grand  objet  se  présente  à  ma 
'  i^emëe —  Se  trace  ici ,  en  peu  de  paroles,  un 

•  pUu ,  etc.  »  Boss. 

*  h  poorrois  ajouter  ici  des. places  prises ,  des 
►  combats  gagnés  ^  etc.  »  Flêcii. 

•^«  »e  r§cx  point  /i-»  vons  vaBler  met  «crvices.  R  AC. 
'-^'Wtcosle  choifoe,  et  plaa  loia  c^est  la  phrase. 

BoiLPJkV. 
U  est  encore  adverbe  de  temps  ,  pour  signifier 
K  iponent  préseftL.'  Cela  ne  s'éloit  pas  vu  jus- 

f ''«"^  DlCT.  DE  l'A^AD. 

*  Ce  n*est  pas  ici  de  ces  discours  où  Ton  ne 

•  parle  qu'en  trembb^nl ,  etc.  »  Boss. 
^^  vis  loin  jnt^'ici  ds  vois  lé  •oaserror.     Rac. 


On  dit,  en  termes  de  religion ,  les  cfioses  rr/<t- 
bas ,  les  affaires  d'ici-ltas  ,  pour  dire,  ce  bas 
monde ,  et  par  opposition  aux  choses  célestes. 

ICONOCLASTE,  ».  m.,  briseur  d'images. /.'i- 
conomar/ue  combattait  le  culte  des  images  ,  l'ico^ 
noclaste  les  bristùi 

IDÉAL,  ALE,  adj, ,  terme  de  logîaue  el  de 
métaphysique;  nui  existe  d«ns  ridée  ,  qui 
u'existe  que  dans  l'entendement.  Zjss  mois  abs- 
traits n*ont  qu'une  existence  idéale. 

Idéal  ,   signifie    aussi  chimérique.  Pouvoir 
idéal,  Riche^ises  idéales. 
Il  n'a  point  de  pluriel  au  masculin. 

IDÉE,  ».  f.  ,  perception  de  Tame,  notion  que 
l'esprit  se  forme  de  quelque  cho^e..  Noble  iaée. 
Btlle  idée.  Idée  claire  et  nette.  Idée  confuse.  Idée 
distiwte,  ^voir  une  idée  ,  des  idéei  dans  l'esprit. 
Se  former,  se  faire  une  iclée.  Les  premières  idée». 
Une  fausse  idée.  L'ei^pnt  plein  d'idées.  Ce  4jue 
)*en  ai  vu  ne  iép*md  pas  à  Vidée  que  je  rrCen  étoim. 
faite.  J'en  avots  conçu  une  haute  idée»    DiCT. 

«  Vidée  de  celui  qui  nousa  créé  est  empreinte 
»  profondément  au-dedans  de  nous.  —  Je  \%% 
M  puis  m'en  former  aucune  idée.  {yoyezvbjeL) 
»  — De  tels  sujets  Ooumissent  ordinairement  de 
I»  nobles  rV/<»^*.  —  C*e^t  Vidée  (\e  l'éloquence  que 
n  donne  Saint-Aiignstin  aux  prédicateurs.  — 
»  Pour  éloigTj^r  de  leur  esprit  les  funestes  idées 
»  de  la  mort  qui  se  pr^eutoit,  etc.  »    Boss. 

«  Quelle  idée  avez-vous  de  mon  ministère? 
»  —  Je  ne  puis  vous  donner  une  plus  haute  idée 
»  du  triste  sujet  dont  je  viens  vous  entretenir  , 
»  qu'en, etc.  y {\ . Imaginer.)  Tlèqh, 

«  Nous  nous  faisonsdefausset  /dire» des  choses. 
»  —  Les/V/«^pffqu'on8efaitah>^sdela  passion  sont 
»  encore  nobles  et  fia  tteuses.  —  Cette  idée  de  sin- 
»  gularité  dans  nos  malheurs  flatte  nôtre  va- 
V  uilé.  »  BlASft. 

Suivant  q«e  notre  idée  est  plat  on  noins  olMcttre  , 
L'expression  la  sait  oo  moins  nette  on  pins  pore. Boit. 

Il  se  prend  aussi,  en  parlant  de  Dien,  pour  les 
formes ,  les  exemplaires,  les  modèles  étemels  de 
toutes  les  chos^es  créées  qui  sont  en  Dieu.  Les, 
idées  de  toutes  c//o.ie.H  sont  en  Dieu, 
On  dit  aussi,  dans  ce  sens,  les  idées  de  Platon, 
lois ,  imagination , 
Ce  songe ,  Hjdaspe»  est  donc  serti  de  son  iéJh.    R  AC. 
De  tes  dogmes  trompenrs  Qoorrit«.:nt  mon^^.  Boik 

lois ,  ce  qui  est  l'objet  de  la  pensée ,  de  ret- 
poir,  des  désirs,  du  regret ,  etc. 
>D*one  si  donce  erreur  si  long-temps  possédée  , 
Je  ne  peux  désormais  souffrir  une  antre  ÂMe. 
Né  me  rappelex  point  oao  trop  ckère  ié^s.        Rac 

]DÊE,soDvenir. 

«r  Les  louanges  qu'on  leur  donne  ne  font  qii% 
»  réveiller  Vidée  de  leurs  dtffatiia.  »        Mas». 
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Idée  ,  signifie  aussi  l'esquisse  d'un  ouvrace ,  le 
dessi  u .'  //  eti  a  jeté  fi  die  sur  le  papier.  * 

On  le  dit  aussi  pour  desiguer  un  ouvrage  trop 
peu  achevé.  Ct  n'tst  qu* une  première  idée,  qu*utie 
idée  irtforme» 

Ou  dit  encore,  en  parlant  d'un  ouvrage, 
f\\\iln\  a  point  d'idées  y  pour  dire  ,  qu'il  n'y  a 
point  d'invention. 

On  dit,  dans  le  même  stns, cei  auiear  manque 
aidées. 

Idée,  se  prend  quelquefois  pour  les  espèces  ,- 
les  imagesqui  suntdaus  la  mémoire  ou  dans  l'i- 
magination.  J'ai  vu  cet  homme-ià  autrefois  ;  j'en 
ai  que/que  idée.  Jl  ne  me  souvient  paè  de  cela  ;  je 
nett  ai  aucune  idée,  Cr/u  m'en  a  nippelé  Un  idées. 
Le  temps  en  a  effacé  lea  idées .  Dicr. 

Mais  de  ce  souvenir  mon  noie  possédée  , 
A  deux  fois\n  dormant  revu  U  mému  idée,     Hac. 

Il  se^reud  aussi  tigurëment  pour  des  vivions 
chiméri({nes,  ou  pour  des  chortes  qui  ne  sont 
point  eliectivcs.  Ce  ne  sont  que  des*  idées,  des  idées 
creuses ,  de  belles  idérs.  Jl  vrut  donner  ses  idées 
pour  des  choses  réelles.  JUe  repait  d'idées,  Jl  nous 
a  entretenus  de  ses  idées,  Jl  n'est  riche  qu'en  idée. 
Quelle  idée  avez-^ous  là  ? 

IDES ,  8.  f.  ;o/.  > quinzième  des  mois  de  mars , 
de  mai,  dé  j  iiillet  et  d'oclobre,  d;i  us  le  calendrier 
des  ancien»  Uoninius ,  el  le  treizième  des  autres 
mois.  IjCs  ides  de  mars  Juixui  Jutalcs  à  Jule 
César. 

IDIOME,  s.m.^  Inngue  propre  d'une  nation. 
U  idiome J'funçois,  U  idiome  t.Meniand ,  elc, 

Il  se  dit,  par  extension ,  du  langage  d'une 
partie  d'une  nation.  JJ idiome  pmvençal.  L'i- 
diome f^ascon ,  etc.  Ce  mot  n'est  guère  eu  usage 
que  dans  le  didactique. 

IDIOT,  lOTE,  adj.^  stupide,  imSëcille. 
Ceat  l'homme  du  monde  le  plus  idtot.  Cette 
Jèmme-là  ntstpaa  si  idiote  que  vous  pensez. 

De  Senlis  le  poCte  idiot.  Boi  L. 

Il  s'emploie  aus^^i  un  substantif,  et  c'e»t  dans 
cette  acception  qu'on  dit  :  Cest  un  idiot.  Un  pau- 
vre idiot.  Une  pauvre  idiote» 

IDIOTISME  ,..t.  m,  .construction  et  tour  d'ex- 
pres.^ion  contraire  aux  règles  ordiuaii es  de  la 
grammaire,  mais  propre  et  particulier  à  une 
langue.  Cette  particule  mise  de  telle  façon ,  cette 
eanUruclÀon,  ce  plétuiusme  est  un  idiotisme  de  la 
lanffue  ftxinçaise.  Chaque  langue  a  ses  idiotismes. 
Ce  mot  n'est  guère  eu  usage  que  dans  le  didac- 
^   tique. 

IDOLATRE  ,  adj,  des  deux  genres ,  qui  adore 
les  idoles, et  leur  rend  des  honneur»  qui  n'ap- 
partiennent qu'à  Dieu.  Toute  la  ttrie  etoit  idt*- 
liUre.  Jjes^  nations  idolâtres,  L^s  peuples  ido- 
lâtres. 

Il  se  dit  aussi  de  tous  ceux  qui  rendent  un 
cultedivin  à  descréatures.  Jjes  Perses  qui  ado^ 
roifui  le  Jeu  ,  les  Égyptiens  qui  adoraient  les  iro- 
eodilés ,  étment  idolâtres,         Dict.  de  l'Acad. 

Usé  dit  du  culte  même.  Rendre  un  culte  ido- 
lâtre. Faire  des  sacrifices  idolâtres.  OJJnr  un^en" 
Bens  idolâtre, 
"       oSrû  à  Coal  tit^tnctmidi/Uutm  &aç. 
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Idolâtre  se  dit  aussi  au  substantif;  nuiii 
dans  cette  acception ,  il  n'est  d'usage  qn'eo  par- 
lant de  ceux  qui  adorent  les  idoles,  ou  IftiQirti 
t'aUdS«>s  divinités-  Les  idolâtres  deê  Indts.  Pft- 
cher  les  idolâtres.  Co/ivertir  les  idnlàtre». 
(Elle;  de  VUoîdtre  inipor  foil  Taspect  criaiintl.   Iac 

luoLÂTRE ,  adj, ,  au  figuré. 
Je  oe  prends  point  ponr  juge  ane  cour  iioUu:  EàC* 
(  Voyex  iUuiîon  ,  fédttctenr.  ) 

Idolâtre  de  ,  au  figuré.  On  dit  q\xun 
eni  idolâtre  d'une  femme ,  pour  dire  qu  ilcuii 
follement  amoureux;  et  qu'une  mère  editUi 
tre  de  ses  en  fans ,  ponr  dire  qu'elle  les  aime  es(4 
sivement.  Et  l'on  dit  qu'un  homme  etiitbUk 
de  ses  pensées  ,  de  ses  opinions ,  de  ses  ownt^ 
pour  dire  qu'il  les  estime  trop,  qu'il  yallt^ 
attaché. 

On  dit,  dans  le  niêmesens,  qWunefemmm 
idolâtre  de  sa  beauté-  Djct- 

Pour  bannir  reiinenii  dont  j'étois  Holitre.        Bifc 
Un  avare  idolâtra  et  f^a  d*  son  argent. 

De  ioi-méaie  idolâtrv.  Boil 

IDOLATRER  ,v.n.,  adorer  les  i(^ol«.  Û 
JJébreux  idolâtrèrent  dans  te  désert.  Leifemm 
portèrent  Ailomon  à  idoUitrer.  j-jJ 

Jl  est  aussi  actif,  et  signitie  "§"'^^n^*''^»JJ3|3 
nv*c  trop  de  passion.   //  i€lolâtre  cette  pÊt^^ 
Elle  est  folle  de  ses  enfitns  ,  elle  let  idMt. 
J'aime ,  qne  dis-je ,  ainer  7  yidolâir*  Joint. 
Dans  ses  égareraens,  non  coeur  opiniâtre 
Lui  prèJe  des  raûoos ,  l'excuse  ,  Vidotétn. 
Il  excelle... 

A  venir  prodiguer  u  voix  sur  ua  théâtre  , 
A  réciter  des  chants  qu*il  vent  qu'on  idoUtre.  Xl(* 

Idolâtré,  ±e  ,  participe.  Il  n*e»l  a  iwil 
qu'au  Hguré.  Cette  femme  veut  être  iddUtxk.  ^^ 

IDOLATRIE,  s  f .  adoTation  des  idoki.csh» 
des  faux  dieux.  Cspeuplen étoient encore dnnfp^ 
dolâtrie,  adonnés  à  Vidblàtrie.  Dict. 

,  «  Ces  asiles  fameux  de  V idolâtrie  et  de  U  tç 
»  lupté.  —  V idolâtrie  rendoit  à  la  créatut»» 
»  culte  que  rÉteruel  s'étoit  réservé  à  lui  •wl*  » 
(Voyez  pousser ,  piété  ^   superstition.)    Mu». 

Idolâtrie  ,  au  figuré,     • 

«  Dans  un  lieu  qui  devient  le  centre  de  la ^ 
»  uité  ,  leséjonrdes  tentations,  et  le  payiHerPl 
»  ^o/«/r/>  (l'auleur  parle  de  la  cour.)  »   Fiia^ 

On  dit  iigurément  d'un  boinmc  qui  aiiM! 
excessivement  une  femme  ,  qu'il  Cainieju^qi*'* 
Fidolâtiie-  j4imer  avec  idoUîtiie.  Dm. 

Antoine  qui  l'aima  jusqu'à  Yidu/ûu'*.  ^^^' 

IDOLATRîOCE,  adj.  des  drux  genrtt,^^ 
appartient  à  1  idolâtrie.  Cérémonie*  tMitu^'t** 
Stiperatition  idolâtrtque. 

IIK3LE,  s.  r. ,  Hgure ,  statue  représeDtanl  tt»J 
fausse  divinité,  et  exposée  a  TaJoration.  /*^ 
(l'on  d'arj[;enl ,  dépit  ne,  U  idole  de  Japiitr-  W 
dtde  de  Mi  rcure ,  elc,  I^s  prêtres  des  iifoks.  J» 
nr  une  itlole.  Donner  de  l'encens  aux  idole».  Rtf^ 
verser  les  idoles,  les  temples  des  idoles.    D»ct. 

«  Pour  recevoir  comme  des  Mfo/c*lVnceni  < 
»  les  vœtix  des,  etc.  »  fLtxa. 

Adorer  de  vainea  idoles. 
Si  nons  ne  courbons  les  genoot 
Devant  toc  «vertu  /•*>.'*.  .Voyei  «iV.)       **' 
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Flmtiientyen  parlant  de  ce  «fui  fait  le  «ujet 
de  Vijmun ,  de  Ja  passion  de  «fueiqu'un ,  on 
dit,  i^',c'fU9on  idole.  Cet  enjunt-là  eH  Picfo/ede 
ta  men.  Vintirti  est  r idole  du  êiècle.  "TJ  avare  fait 
KniMdetort  argent,  Dîct.  de  l'Acad. 

a  Les  passions  qui  font  de  notre  cœur  un 

•  temple  àidoieê.  —  Détruisons  V idole  des  am- 
ï  biti€ux(hi  gloire  humaine).  — Quelle  créature 

*  fut  jamais  plus  propreà  êtrelVi/o/edu  monde. 
»  —Ces  idoles  que  le  monde  adore.— Quelle  er- 
»  retira  ime  chrétienne  d'orner  ce  qui  n'est 

f  digne  que  de  son  mépris?  de  peindre  et  de 
farer l 'idole  du  m ond e .^  »  Boss, 

tCtt  âmes  vaines    qui  sont  les  idoles  du 
«mde.etdonlJemondelui-mèmeestlWoi;?.» 

Fléchier. 
«On  encense  et  en  adore  Y  idole  qu'on  mé- 
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Jpnw.  (VoyeR  ^ïwer.)  —  Il  y  a  long-temps  que 

♦  kl hommes  font  leur  idole  de  la  gloire.  —Que 
»  de  peuples  sacrifiés  à  Vidole  de  leur  orgueil!  — 
»  Un  wre,  pour  élever  un  seul  de  ses  enlans 

*  plus  hant  qne  les  autres ,  et  en  faire  Vidole  de 
»»?»nilé«B(Tojre2/^M^r.)  Mass. 

J«*«»  »«  dit  ligurëmeut  ict  familièrement 
webeUe créature,  »am  grâce,  sans  maintien, 
JifRtte  parolt  point  animée.  Elle  eat  belle  , 
«■■  c'est  um  idole ,  une  vraie  idole, 

Ondiiaiwi,  dune  personne  stupide,  ^ue 
<>^tf  Mwufcfe  un^vmie  idole;  et  d'uîi  homme 
.q«i  le  tunt  t  ne  rien  faire ,  qu'il  êe  tient  là 
nmmimeùkle.  Dict.  de  i  Acad. 

■^P'incttittTisibîesetcffémiîvé*,  ces  As- 
"^"*'"f»  dont  la  seule  présence  glaçoit  Icsaiig 
»  d«i«  les  veines  des  su  pplians,  n'étoienr  plus, 
«tnideprès,  qnede  foi  blés  *V/o/<'*  sans  a  me, 
y^vie,  sanscourage ,  sans  vertu.  »  (Voyez  le 
J^^  Afasaillon  ,  par  Renoua  rd,  !>.    128, 

>^^>  *'/.  (on  prononce  idyle) ,  espèce 
•pW  poème  dans  lequel  oh  peut  tr.ùter 
SSj^y  de  matière,  mais  q>i  roule  plus 
jMJWfment  sur  quelque  sujet  pastoral  ou 
PjWPox,  et  qui  tient  de  la  nature  de  Té- 
K«^  Composer  une  idylle.  Une  Selle  idylle, 
i»«D'^«  de  Thèocrite,  I^es  idylles  de  Bion, 
«*  ««rflf*  de  Moac/tua,  (Voyez  pompe.) 
^,#.iw.,  arbre  toujours  vert,  qui  a  une  es- 
Pwdefemlle  fortélmite,  un  peu  longue,  et 
Jjporte  on  petit  fruit  rouge  et  rond.  Planter 
w*M.  Unt  palissade  d'ifi»,  Toffdre  des  ifs.  Tail- 
^  «ti/i  f/|  buule ,  enpyrimide,  etc. 

^wARE  ,  ndj.  des  deux  genres  ,  q!ii  n'a  point 
««,quin'a  point  de  leltres.  Il  n'est  d-'u!»ace 
2«Mns  certaines  phrases  du  stvie  Ibmilier; 
^^^■Gent  ignores  et  non  leUrés.  Ceat  l'homme 
vmondt  le  plus  ignare. 

JJ«E,  EE ,  adj.  (ou  prononce  le  ^  dans  1 
jw),  terme  didactique  ,  qui  est  de  feu,  qui 
«^«alitésdu  feu.  Substance  icnée.  D'une 


foti 


ce 

a 

tia- 

's 


yjr^:  ^*  parties  ignées.  Corpuscules  ignp^ 

ÏGHOBLE,  od}.  des  deux  genres ,  qui  est 
;.  '*l°*.5«nl  Ihomme  de  basse  extraclion. 
p^^'rf  TSttoljle.    Expressianx    is^nbleft.  jimùr 

'''i'HAle.  Le  maintien  ignoble,  La  ph^ùont)- 


mie  ignoble  Leamanières  ignobles.  Les  sentiment 
Ignobles.  Il  n'y  a  rien  de  plus  ignoble  et  de  plus 
indigne  cTun  pareil  procédé, 

IGNOBLEMENT ,  adv. ,  dune  manière  igno- 
«le.  Il  parle  ignoblement,  ° 

IGNOMINIE,  s.fT,  infamie, jrand  déshon- 
neur.  Etre  couveH  d'ignominie.  Chargé  d'opnrx^ 
Ores  et  d  ignominie.  Ceat  une  éternelle  ignominie 
pour  lut  et  pour  toute  sa  postérité.  Une  çrande 
Ignominie  pour  son  nom.  SouffHr  de  grandes 
ignominies.  Etre  exposé  à  Ti^nominie,  aux  af- 
jronts,  Djct.  de  l'Ac. 

«  Cette  gloire  a  fini  par  la  honte  et  par  T/^/io- 
»  mime,  w  {y oyez  mystère ,  Iniit.vaae.)        ■ 

Massillok. 
Et  Phèdre  ,  lU  on  tard  de  »on  crime  pnoie , 
N'en  Moroit  éviter  la  juste  ignominie. 
Je  r*«i  point  de  leor  towg  subi  Vignominle.  ^ 

Ne  tienl-i!  qn*à  mnrqoer  de  cette  ignominie 

Le  sang  de  mes  aïeux  ? 
Po»r  in'acc«bler  enfin  de  p]..s  Algn<m}nit.  'BiKt, 

(y oyez  regarder  ,  robe  ,  traîner.) 

.IGNOMINIEUSEMENT,  ad^.,  avec  ignomi- 
me.  On  fa  traité  ignominieusement. 

IGNOMINIEUX,  EUSE,  adj. ,  qui  porte  igno- 
minie ,  qui  cause  de  lignominie.  MoH  ignomi^ 
nieuae.  Supplice  ignominieux.  Traitement  igno- 
minieux. Cela  est  ignominieux  à  toute  sa  race, 

«Quand  mêm« ,  dant  le  doute  que  se  forme 
»  J  «mpie  sur  l'avenir,  leschosessproient  égales 
»  une  raison  née  avec  quelque  élévation  aimt- 
»  roit  encore  nueux  se  tromper,  en  se  faisaut 
»  honneur,  qu'en  se  déclarant  pour  un  parti  «i 
»  i^//o/w//7/«/j:à8on  être.»  Ma^'îs. 

IGNORANCE  ,  s.f. ,  défaut  de  connoii«,nce . 
mancjue  de  savoir.  Ignorance  grossière,  Itrno^ 
rance  crasse.  Grande  ignonmce.  Profonde  ie^no. 
ronce.  Ignonmce  excusable.  Ignoraf^ce  invincible 
Ignotance  volontaire.  Ignorance  affectée.  Durant 
les  siècles  d  ignorance.  Cétoit  un  siècle  d'isnt^ 
rance.  Croupi  rniansV  ignorance,  r  ivre  dans  ur^e  ^ 
extrême  ignorance  de  toutes  choses.  Ignorance  du 
droit.  Ignorance  du  fait.  J'avoue  mon  isnorame 
^^^^'*"^-  Dct.delAcad. 

«  Quelle  ignorance  est  la  leur  !  —  No"usavon^ 
»  ce  saint  sacrifice,  rafraichissemeni  de  nn« 
»  peiues,  expiation  de  nos  ignorances  et  des 
»  restes  de  nos  péchés.  «  g^jj. 

«  CVst  là  que r;»ffliction  est  con«oîée,  que  17- 
»  gnorance  est  instruite,  etc.  — taisscz-moi 
»  cJisoil-elIe,   mon  heureuse  ignorance.  —  L'/- 

»  vTtT""  r  \V^  '"^  t%^^f\^»>^^«  intérêts  cfe 
»  Ifctat.-  Ç^stï-^  que  l.ifoibJe innocence vieut 
»  se  mettre  a  couvert  de  I  V^^onv/rceou  de  la  nia- 
»  lice  des  magistrats  qui  la  poursuivent.» 

«  Les  sdences  nous  enflent,  Vignontnce  nous 

'^    ^«^'•^-    "^  Ma55. 

Ah  !  »î  dans  V ignorance  il  le  falloit  initmîre  , 
N'«voit-oo  que  Sénèqne  et  moi  poor  Je  «édaire?  Rac. 

lool  ne  fat  pins  qne  stnpide  ignorance.       Boil. 
(Vojes  prête  ,  robe ,  tavoir ,  </Vr#,) 

Ou  à\i,ce livre eatplein  d'tgnorancea grossières, 
pour  dire  qu  il  est  rempli  de  fautes  qui  mar- 
quent une  Ignorance  grossière dilrts la uteur 
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IGNORANT,  ANTE,flr(/.,  qui  est  sanslet- 
'  tre»,  «»*-«^^"***i  <!"'  "'^  point  de  savoir,  hlte 
t^nomnL  II  est  extrêmement  if^norant.  Il  est 
ê^ot-ant  au  ,  dernier  point.  7\>us  ces  peupies-ià 
ëont  trèa-ignorans.  Il  a  le  sens  droit ,  mais  du 
rwftle  H  est  fort  ignorant.  Il  s'avoue  ifinonint.  Il 
€si  si  ignorant  gu*ilne  saitpas  lire^  Dict. 
D*nn  ta»%inrAt  ignorant , 

C*«st  la  robe  qa'on  salae.  La  Foht. 

L«  peuple  ignorant.  Boi  L. 

(Voyet  traiter,  iéttucteitr.) 

H  s^eraploie  aussi  rclalivemcnl ,  en  parlant 
de  celui  qui  n'est  pas  instruit  de  cerlaiiies  cho- 
ies, qui  ignore  certaines  choses.  H  sait  beaucoup 
de  choses ,  mais  il  est  fort  i/icnorant  en  géographie. 
Il  est  ignorant  sur  ces  matières-là. 

Saas  cosio  ignorant  de  nos  propres  Betoiot.         BoTL. 

Tgborakt,  s'emploie  aussi  au  substantif  dans 
tous  les  sens  de  ladjectif,  Cest  un  ignorant. 
Cest  unfhinc  ignorant.  Il  n'y  a  que  des  ignorans 
gui  puissent  parler  de  la  sorte.  L'ignorant  a  le  ton 
décisif,  faute  de  savoir  douter-  Iljait  V  ignorant  /«- 
dessus,  mais  personne  n'est  mieux  infirmé  que  lui. 

«  Les  grands,  le  peuple,  lessavans,  les  igno- 
»  ra/i«,  etc.  »  Mas». 

a  L'ëquil^  s'^tcîjînoit  avec  la  science ,  et  les 
»  fortunes  des  particuliers  tomboient  entre  les 
»  inainidece8i/^/io/v>«.tvolonlaire»,  àqui,  etc.  » 
(Voy eï  savant ,  subtil.)  Fléchi«R. 

IGNORER ,  V.  a. ,  ne  savoir  pas.  Cest  une 

those  qu'il  ignore.  J'en  ignore  la  cause.  Ignorer 

tes  premiers  principes  des  sciences^  les  premiers 

principes  de  sa  religion.  Ignorer  les  choses  les  plus 

X    itécesiiuires  à  savoir.  Il  est  si  savant  qu'il  n'ignotv 

g^lgff^  DlCT.  DB  l'ACA.D. 

«  Il  nV^/io/t)// pas  ce  qu'on  roachinoit  contre 
»  hii.  —  il  le  sait ,  et  nous  Vignerons.  »    Boss. 

«  Us    blasphèment  tout  ce  qu'iJs  ignorent. 

„ Laissant  la  vérité  pour  le  mensonge,  il 

ï»  w'ignorr,  que  cequ'il  faudroit  savoir,  et  ne  sait 
»  que  ce  qu'il  faudroit  ignorer.—  Ces  hommes 
>r  a  qui  Dieu  et  le  salut  sont  indiCFërens,  qui 
»  ignorent  ce  qu'ils  croient,  et  n'ont  une  reli- 
»  êion  nue  par  hasard  et  non  par  lumière.  » 

^        *      '^  FLix:niER. 

«  Ils  craii^neut  qu'on  n'ignore  la  grandeur  de 

»  lertr  race.'—  Plus  on  est  grand,  plus  on  ignore 

»  l'ai  tel  l'affectiiliondeleparoitre.  «(Voyez/wa/, 

\  Mass. 

jui-er.}  «*«••. 

//f;  or«*-TOti»  tout  ce  qn'H»  otent  dîret 

,  Elle  auiic  mon  rival  ;  je  ne  puis  Vlgnorer. 

MaU  loi ,  de  ion  E»lhei  ignoroh-ax U  gloire? 

y  ignore  sa  pensée. 

J'ignore  U  denin  d'une  lète  sî  cbère  , 

J'isnorc  iosqu'aux  lieux  qui  le  peuyent  cacher. 

ry oyez  charme,  empoisornettr,  pnftent.)    ^  RAC. 

(Voye»  des  exemple*  de  Boileau  aux  mots 
parjure ,  veine.  ) 

iGNOREa  QUE.  ' 

«  Nepouvant«>/ïorer<7//'il  est  fils  de  David.— 
I,  Oui  {'ignore,  en  effet ,  que  le  Seigneur,  dont 
»  lu  Providence  a  rëj;lé  ton  tes  choses  aveciui  or- 
»  dre  si  admirable,  n'auroit  pas  voulu  laisser 
»  des  hom  mes  cr»  es  à  son  image ,  eu  proie  à  la 
»  faim  cl  à  l'Indigence  ?  »  A»^». 


tLL 

loKOUER  QUEL,  QUI. 
J'ignore  conlre  Diea  çtei  projet  on-widitt* 

Ignores-Yovt  quelles  lérèfea  lois  ^ 

Aux  timides. mortels  cackeni  ici  les  rois  f 
Et  TOQS-oidBe  ignore*  de  quels  parent  issa,  eliv 
Qne  ma  fille... 

Ignore  à  i^utt  péril  je  Tarois  exposée. 
y  ignore  de  quel  erime  oo  a  pn  bm  ooireîr. 

y  ignore  pour  quel  cri  me 
La  colère  des  Dieux  demande  nne  Tictime? 

J 'ignore  qui  j e  sois .  K  iC; 

Igkorer  si. 

Vous  partex  ,  et  ^ignore 
Si  je  n'offense  point  les  charmes  qne  j'adore. 
y  ignore  si  de  Dieu  l'ange  se  déToilant, 
Est  rena  lui  montrer  son  glaive  étincelaot.     Kktl\ 

Igkoré  ,  El! ,  participe.  C/n  chemin  if^wd. 

o  Une  noble  franchise,  si  /^/»>/r<  Haiu fc 

y>  cours.  »  Mass. 

Bt  ce  malheur  n*est  plus  igncrJ  que  de  rons. 

Sans  chercher  des  parens  si  long* temps  i^n^Wf.  Itf» 

IL ,  pronom  masculin  qui  désigne  la  troisicil 
personne.  Il  fait,  ils  vont^  ils  courent  ^  dc.ft 
pronom  ne  se  met  jamais  qu*iniroédiate»fiil 
devant  le  verbe,  sans  souffrir  rien  enlre-(kW| 
si  ce  n'est  des  particules  et  des  pronomipem»» 
riels  ;  comme,  ilmms  dit ,  il  lui  parte,  H  m  ««J 
pas,  etc.  Use  met  au^i  imm^diatetneûlsprèil» 
verbe,  dans  lesjnterrog.^ttons.  Que faiijil? Oi 
sont-ils?  DortUPou,  Qtt'a-t-ii  et?  $«'«^ 
fait?  .4ime-t'il  le  jeu,  etc.  ou  incine,  «wit- 
terrogation  :  jéhrs ,  dit-il.  réussi  furtéi» 
sages,  ^ussi  est-il  vtxti ,  etc. 

Il  ,  se  met  aussi  devant  les  verbes  iiifW*' 
ncls  ;  et,  alors,  il  n'esl  point  relatif.  ///«!¥«'- 
//  est  besoin  de....  Il  pleut.  Il  neige.  H  tonm*  H 
fait  mauvais  temps.  Il  y  a  des  Itomnut.  //«'*" 
pandit  un  écrit,  une  nouvelle. 

ILE,  s.  f  ,  espace  de  terre  entouré  d'etttà 
tous  côtés.  Ile.  déserte.  Ile  peuplée,  redik,  ** 
accessible,  sablonneuse,  hes  iUs  qui  «a*»'  /Aw» 
mer,  dans  les  rivières.  Im  rivière  fuit  aneile.mt^ 
fies.  Cr  n'est  pas  un  continent ,  c'est  une  iie*  M 
/lila/itAi.  Vile  de  Malle,  Les  Iles  /^•^'«R 
^barder  dans  une  lie.  Les  ilef*  nmwtllrmtstW 
couvertes.  Dict,  de  l'Acab. 

ce  Représenlez-vous  cette /7c  fameiise,<Nl...elC'* 
Flécbim. 

«  I/e  pacifique,  où  doivent  ic  lermiiwr  1« 
»  différcns  'le  deux  grands  empires, M**^^ 
w  sers  délimites;  //<•  ëternellemeut  niêmoïaDle 
»  par  les  conférences  de  deux  grands  vR\nvr 
»  très,  etc.  »  Boscrr. 

«  Il  est  le  Dieu  des  fies  éloignées  oii  <>"  "^J^ 
»  connoit  pas,  comme  des  royaumes  et  date- 
»  «ions  qui  l'invoquent.)  »  (Voyez  rvagin- 

®        •  ^  MASSaioir. 

LAfssez-raoi  le  cacher  en  qoelqae  île  déserte.    R*C- 

(  Voyex  rrntrer  ,  sein., 


ILLEGITIME, 


E,  adi.  des  deux  genres,  ^m  » 
pas  les  conditions,  les  qualités  requises  pat  " 
loi  pour  être  légitime.  Enfatd  illègittme.  J»^ 
riat^e  illégilime.  u.  7)^- 

11  signifie  aussi ,  injure,  déraisonna dk.  ^ 
3ir<i  illégitimes.  Prétention  illégitime.    1^»"- 


ILL' 

r IGUe  iéain  iil^gtHmes,  »  Mass. 

Irtkr  àt  tomx  illégitimes,  {Ytijet/nat.)        R 4C. 

ILLëGTTfMEMENT,  ocft/. ,  injustemçnt,  sans 
'onduaenl ,  sans  raisoa.  li prétend  cela  UUgUi- 
.  Foaséder  iUégiihnemerU. 


ILLÉGÏTIMITÉ,*./.,  défaut  d«tiégitimilé. 
VitiégitimUécTuntitise, 

ILLICJltly  uny.  «fej  deux  genres,  qui  est  de- 
mdnpitlaloi.  action  iiiiciie,  Plaitir  ilUciie, 
fmouriUiciie,  Pratique  iUiciUi,  Conventions  illi- 
Hltt.  Des  iisseoMéee  itiicitee.  Des  aitrouptmens 
|bet.  jicquérir  par  des  moyens  iUicites, 

ijELICITEMENT,  adv.,  coalre  le  droit  et  la 
Mn.  Il  est  vrai  que  cela  s* est  fait,  mais  toujours 
WhaiLij/.  Il  n'est  guère  d'usage  que  daus  le 
Qis&pratique. 

^lAIITB,  ÉE ,  a<//. ,  qui  n*a  point  de  bornesi 
Mt  de  limites.  Espace  illimité ^  étendue  illi- 
^tOée.  Autorité  illimitée.  Ces  ambassadeurs  ont 
npoÊÊOoir  illimité. 

îtLmiINATION,  s,  f, ,  action  d'illuminer^ 
«Aalde  ce  qui  est  illumine. 

luauxAXiOK,  se  dit  aussi  d'une  grande  quan- 
tUdc  lumières ,  disposées  avec  symétrje  à  l'oc- 
istAo  d*uiie  réjouissance.  Un^  belle  illumina" 
ton,  VmeffrandeillumifieUion,  Fuire  une  illumi- 
laiiofi  dans  un  palais,  dans  une  place  publique  . 
fans  desfàrdtns.  Il  y  avait  des  illuminations  a 
outes  ies/enOres ,  dans  toutes  les  mes. 

iLumoATtos.  en  termes  de  dévotion,  se  dit 
gurëmeat  de  la  lumière  extraordinaire  que 
hes répand  quelquefois  dans  ïamt.  Une  illu- 
ûnatioH  divine.    Par  illumiéuUton   du    Saint- 

KfPf^.  DiCT.  OB  L'àCAO 

*  Tir  ne  soudaine  illumination  elle  se  sentit 
I  éâiifée.^L'nu  paroit  agir  par  des  réilexious 
»  fNlMes;  et  l'antre  par  de. soudaines  Hlunii' 
»«tiaA.—Sestermons  n'étoient  pas  le  Iruit 
»  vMlide  lente  et  tardive,  mais  d'uneprompte 
\  tf SOMftune  illumination.  »  Boss. 

JUJDXIKER  ,  v.a. ,  éclairer ,  répandre  de  la 
ttVibt  aur  quelque  corps.  Toute  la  ville  était 
^^f^tit  par Jes Jeux  de  joie  qu'on  avoit  allumés 
OMS  lu  rues, 

^tramreii,  se  dit  aussi  quelquefois  pour,  faire 
AiUammations.  On  ordonna  d'illuminer  dans 
**»  ^  rues.  On  avoit  illuminé  toute  la  face 
^fskùs. 

lusmxra ,  au  figuré. 

•  L'éclat  de  telles  actions  semble  illuminer 
■BéiKours.  »  BossuET. 

îwxMcre»,  en  matière  de  relieion,  éclairer 
*q;»it,  éclairer  l'ame.  Jl  faut  puer  Dieu  quil 
»  ulumine,  et  qu'il  les  convertisse.  Ce  pays-là 
moU  pas  encore  été  illuminé  par  t Évangile. 
*'S'*oir,  illuminer  mon  ame  ,'  mon  eniemle- 
***^  DiCT.  DE  l'Acad. 

'Quand  la  lumière  divine  s'est 'découverte  , 
jw,  qu'avec  des  yeux  illuminés ,  on  se  jette 
■*«■*  Us  voies  du  siècle,  qu'arrive-t-il  à  une 
««equi  tombe  d'au  si  haut  état?  »  Boss. 


ILL  i:ii5 

ILLUSION ,«./.,  a ppa  rence  trompeuse ,  ^ré- 
seiaée  à  quelqu'un,  ou  par  sa  propre  imagina- 
tion, ou  par  l'artifice  d'un  autre.  Quand  on  est 
dans  un  bateau ,  et  que  le  rivage  semble  man/ier, 
quand  un  bâton  paraît  rompu  dans  l*eau  ,  c'est 
une  illusion  des  sens.  Le  relief  dans  la  peinture 
est  une  illusion  ^  Illusion  optique ,  illusion  théâ- 
trale. Fitire  illusion  à  quelqu'un, 

11  se  dit  ainsi  des  tromperies  qu*on  attribue 
aux  démons^  lorsqu'on  prétend  qu'ils  fout  pa- 
roitreaux  sens  intérieurs  ou  extérieurs  les  cho- 
ses autrement  qu'elles  ne  sont.  Illusion  diabuli^ 
que.  Illusion  magique.  Illusion  du  démon. 

Illusion  ,  se  dit  aussi  des  penaées  et  Aes  ima* 
giuations  chimériques.  Cest  un  homme  plein 
dHfuistpns,  sujet  à  des  illusions,  qi.i  se  repaît 
d'illusions.  Ses  prétentions  sont  i4ne  pure  illusion. 
Se  f  are  ill/ision  à  soi-même.  Dior,  c*  l'Acad. 

a  L'Ecdésiaste ,  faisant  le  dénombrement  des 
»  illusions  f^wi  travaillent  les  en  fa  us  des  hom- 
»  mes, y  comprend  la  sagesse  même.  — Comme 
»  Duu  ne  voulait  plus  exposer  .aux  illnsions 
»  du  monde  les  seulimens  d'une  piété  si  siiî- 
»  cère,  il  a  fait  <;e  que  dit  le  sage,  etc.  —  Dsns 
»  ce  heu  de  tentations  et  p..rmi  les  illusions  des 
»  grandeurs  du  monde.  — Ses  ans  écoulés  parmi 
V  tant  dV//f/s/o^4.»  Boss. 

a  Reconnoissez  les  iUusions  et  les  tromperies 
»  du  monde.»  Fléçh. 

;  ,f^?  I?"»  dissipera  cette  vaine  illusion ,  etc.  — 
»  L  histoire  des  illusions  et  des  erreurs  hura/ii- 
»  nés.—  Une  illusion  vulgaire.  —Toutes  les  i7- 
»  lusions  de  la  vie.— La  grâce  nous  découvre  les 
»  illusions  du  monde  et  de  ses  maximes  —  Jl 
»  est  SI  aisé  de  se  fbire  là -dessus  iUusion  k  soi- 
To  même.  —  Un  autre  désir  nous  jette  dans  la 
»  tnët!ie///««/o/7.  —  Ju8ques  à  quand  votre  cœur 
»  se  lai8$era-t-il  séduire  par  une  illusion  dont 
»  votre  expérience  dcvroit  vous  avoir  délroin- 
»  pe?  i>  (Voyez  ranimer,  répandre,)  Mass.  ' 
iLLusioiï ,  se  dit  pareillement  de  certains  son- 
ges, de  certains  fantômes  qui  flattent  ou  «ui 
trouWent  ^imagination.  Une  illusion  agréable 
De  douces  illusions^.  Dior,  de  l'Acad. 

0  Dansr/7/«*/o«de  nos  songes.  «(Voyez  image) 

Fliicritu. 
ILLUSOIRE,  adj.des  deux  genres^  captieux 
qui  tend  à  tromper  sous  une  fausse  apparence' 
Il  est  surtout  d'usage  daus  leslyle  didactique' 
Une  proposition  illusoire.  Contrat  illusoire.  Ur^ 
dem<tnde  illusoire.  Une  espérance  illusoire  Un 
projet  illusoire. 

ILLUSOIREMENT,  ar/c.,  d'une  façon  illu- 
soire. Il  n'est  d'usage  que  dans  le  style  de  nra-' 
tique.  -^ .         1   - 

ILLUSTRATION,  s.  f  Ce  mot  n'est  guère 
d  usage  qn  en  parlant  des  marques  d'honneur 
dont  une  famille  est  illustrée.  Cest  une  famiUe 
noble  et  ancienne,  mais  sans  Ulustration,  où  U 
nyaeu  aucune illustratiofi.  . 

U.LUSTRE,  adj.des  deux  genres,  éclatant, 
célèbre  par  le  ilierite ,  par  la  noblesse,  ou  par 
quelque  autre  chose  de  louable  et  d'extraordi- 
naire. Un  homme  illustre.  Les  hommes  illus/n  h 
de  Plutarque.  Une  ravf  illustre.  Une  maison  il- 
lustre. Fatnille  illustre.  Il  est  d'un  sang  illu^t,^, 

l'tO 


îii4 


IMA 


Un  corps  iUuHre,  Une  compagnie  rilusire.  Une 
{isâewoiée  iiluatre.  Un  /tomme  qui  ê'eat  rendu 
illustre.  Illustre  par  ses  grandes  actions ,  par  sq 
vertu,  lia  donné €V illustres  marquer  de  son  cou- 
fTOge.  Il  est  illustre  dans,  sa  profession.  Un  illus- 
irè  artiste.  Un  auteur iUustre,  Dict.de  l'Acad. 

o  La  plus  illustre  asiemblëe. — Tanl  à* illustres 
»  ancèlres.  —  Une  si  illustre  princesse. — Pen- 
9>  dant<]ue  ce  grand  roi  la  rendoit  la  plus  illus- 
»  ire  de  tontes  les  reines  ,  vous  la  faisiez ,  Mon- 
»  seigneur,  la  plus  illustre  de  toutes  les  mères.» 

BossvsT. 
«  Aussi  illustre  T>BT  sa  pië(ë  que  par  son  ori- 
»  gine.  — Celte  illustre  morte.  »  (Voyez  tête,) 

F1.ÉC01E&. 

"Vinmstrt  Jotabet  porte  ver t  noatjes  pat. 
Cttt  Toire  Ufnstrt  mère  à  qni  je  retix  perler. 

Une  iihutrt  famille.  BAC. 

Il  se  dit  aussi  àt%  choses.  Cest  un  des  plus  il- 
iustrès  morutmens  qui  nous  restent  de  l' antiquité, 

ce  Le  royaume  le  plus  illustre  qui  fût  jamais 
»  sous  le  soleil ,  et  devant  Dieu  et  devant  les 
»  hommes.  —  Une  illustre  noblesse.  —  Que  ce 
»  soit  donc  U  YiUustre  défaut  de  Charles ,  aussi 
»  bien  que  de  César.»  (Voyez /uMMo/fce.)  Boss. 

tt Des  pei sonnes  A^ illustre  na issance.»  Fléch. 

»  Des  emplois  illustres —  Tant  de  noms  itius- 
»  très,  —  Une  prérogative  illustre,  —  Un  escla- 
»  vage  illustre'  »  *  Mass. 

Une  i/Mâtrs  oripoe.  — >  Une  illtutrt  Tlctoire.         Râo. 

(  Voyes  fiiym4n4»  ^  qmtrelèe.  y 

ItLUSTRE,  se  joint  aussi  avec  des  substrintifs 
4{ui  marquent  des  vices,  des  crimes,  et  signifie, 
qui  ett  connu ,  qui  a  fait  du  bruit.  Un  scélénlt 
illustre.   On  dit  mienx,  un  fameux  scélérat, 
Let  rois ,  cet  illustres  iofratt.  VOLT. 

ILLUSTRER,  i;.ac<.,  rendre  illustre.  Les  gran- 
des charges  ont  iliastré  cette  famille.  Cet  auteur 
a  illustre  son  payt  par  ses  ouvrages.  Cet  homme 
s'est  illustré  par  plusieurs  belles  actions.  Dict. 

«  C'en  seroH  assez  poiif  illustrer  une  autre 
»  vie  que  la  sien  ne  ;  mais  pour  Lui ,  c'est  le  pre- 
»  mier  pas  de  sa  course.  »  Boss. 

«  Les  dignités  qui  ont  illustré  no%  ancèires.v 

Massillok. 

IhLvyrBt,  ÉE-,  participe.  Une  ville  illustrés 
par  le  soitg de plttsieurt  martyrs,  Mcùson  illustrée, 
Famille  illustrée, 

ILOTE,  s.m,  ,^  Lacédëinone  ,  esclave. 

IMAGE ,  s,  f,  t  représentation  de  quelque 
chose  eu  sculpture,  en  peinture,  en  estampe  , 
eu  dessin  à  la  main ,  etc.  Z>«  images  des  Jaux 
dieux.  Uns  image  bien  ressemblante.  Uns  image 
fidèle,  (Voyez  le  verbe  rabaisser.) 

On  entend  particulièrement  par  images ,  cel- 
les qui  sont  l'objet  d'un  culte  religieux  ;  et  c'est 
dans  ce  sens  qu'on  dit  absolument  :  Briser  les 
images.  Rompre  les  images.  Abattre  les  images, 
Léon  ï Isaurienfut  appelé  briseur  d'images.  Ho- 
norer les  images  des  suirtts.  Le  culte  des  images. 

Tont  toB^alalt  ett  plsfo  de  teart  images.         Rac. 

(  Des  images  des  fianx  dieux.  ) 

Il  M  dit  ansti  an  eitampes.  Jntage  en  tailU- 
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dame  ,  7n  taille  de  bois.  Une  itnaf^  é  ^tlk 
Une  image  de  papier.  Il  y  a  de  belles  ima^ti  da$ 
ce  Hure,  Un  vendeur  d'images,  Anuistrùsa^ 
avec  des  images, 

bcAGE,  signifie  encore  ressemblance. /Km ^ 
fait  l'homme  à  sort  image,  U homme  tittu 
de  Dieu.  Les  rois  sont  la  plus  vive  image  de  Dia, 
Cet  enfant  est  fimage  de  son  père,  sa  vraie  im 
Foir  son  image  dans  le  miroir.  Voir  son  ii 
dans  Veau.  Ce  tableau  présente  bien  fimagn 
la  nature.  Dict.  db  l" 

«  VousTÎvrez  éternellement  dans  ma 
»  re ,  votre  image  y  sera  gravée  ,  non 
D  avec  cette  audace  qui  promettoit  la  vii 
»  etc.  —  Vous  aure^  dans  cette  irrtageàe» 
»  immortels,  etc.  — L'homme  que Diea  1 
»  à  son  image.  —  Nous  sommes  les  œuvr~ 
»  ses  mains  et  ses  images,  —  Qnoiqoe 
»  image  de  Dieu  soit  comme  effacée  p^r  h] 
»  si  nous  en  cherchons  tous  les  ancieni 
»  nous  reconnottrons  qu*elle  ressemble 
»  à  Dieu  ,  et  que  c'étoit  pour  Dieu  qo'eUii 
»  faite.  »  {V  oyez  justesse  ) 
«  Ces  qualités  qui  vous  font  regarder 

»  Yimage  de  l'un  et  de  Tantre.  —Elle 

»  que    les    grau d s   sont    d'autant  pl>>J| 

»  images  de  Dieu  ,   qu'ils  ^nt  plot  d«  tfffjk 

»  de  bien   faire ,  et  qu'ils  ne  semblett  M 

»  nés  que  pour  exercer  la  charité.  »  Fiiànilî 

a  Tout  ce  qui  nous  environne ,  nooirttw» 

»  notre  image  ou  adoucie  ou  changée.  •  tà^ 

Dans  le  fond  des  forèls  votre  image  me  sai^ 

Quoi  f  lOQJoors  de  ce  3xi\tVirmage  roasdénk 

De  ton  image  es  vain  )*ai  Toaln  me  dtstTaiit> 

Votre  immge  tans  cesse  est  présente  à  moa im.  t^\ 

IicAGS,  suivant  l'ancienne  philosof^^ttA 

aussi  des  espèces  que  rep.ésentent  letofeitlittl 

yeux  ou  à  l'imagination.    Vimagséaf0f 

frappe  nos  yeux  durant  le  sommeil,  llismm 

dans  C esprit  des  images  de  ce  que  nous  oMÊfê 

<t  Ce  fut  un  songe  admirable,  de  cea  V 

»  Dieu  même  fait  venir  dû  ciel  par  le  mtMÉI 

»  des  anges,  dont  ieà  images  sont  sinsttj 

»  démèle«s.  » 

a  On  y  ramasse  tous  les  jours  une  fooli 
»  mages    qui    s*iiopriment    dans   l'etpd 

«  Nous  ne  savons  comment  rame  pest 
»  donner  elle-même  ses  idées  et  ses  i^^^ 
»  Des  plaisirs  criminels  qui  nouslsJgat^ 
»  images  honteuses  et  importunes,  hsq** 
A  nous  accompagnent  jusques  dam  Is  Ttitt 
»  survivent  toujours  à  nos  crimes,  etc. -M 
»  trouvent  dans  la  retraite  ïen  images ii^ 
»  reuses  des  plaisirs ,  etc.  -«•  Pourrefvo** 
»  soutenir  la  aeule  image,  »  (Voyet  f^^ 

Massulot. 
Cette  imtige  croeHe 
Ser»  poar  mol  de  plencs  une  soorce  étemcDe. 
Ponr  écarter  de  lai  ces  images  TiiMbrtl.  AAC 

(Voyea  r*«rarer,  troubler.) 

.  Imags,  se  prend  aussi  pour  idée.  Sefàitt.  1* 
image  agrétible  de  quelque  chose.  Avoir  fùn^ 
<le  la  mort  présente  à  l'esprit.  L'image  dup0 
»  Partout  on  voit  la  douleur  et  le  désetH 
»  et  limage  de  la  mort.  »  ^ 
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«  Yow  tnttnt-)e  ici  la  triste  image  d^une 
>  DiiMril£  —  Ia  triste  et  confuse  image 
^  iiu'elle en  trace»  etc.  — Les  trbte8<mûr^«  de 
I  Js  ït^Qû  et  de  la  patrie  ëpiorée.  —  des 
)  ima^  sensibles  de  nos  fragiles  plaisirs.  —  Il 
^iTOit  defsnt  les  yeux  V image  d^'ëqoité.  » 

FukCHIEA. 

■  ToDt  nous  annonce  ici  votre  grandeur  ^*et 
I  rieu  ne  peut  nous  en  tracer  même  une  foible 
et  légère  image,  —  Quelle  félicite!  quelle 
imoffe  du  ciel.  — Quelle  image  devroit  être 
[plus  Ëuniltère  à  1  homme  que  celle  de  la 
t?  »  (Voyex  fixer  ^  regard,)         Mass. 

9  féal  prindroat  Kt  rertn  toiit  «ne  affreast iVrMf«. 

ttâ*BAealBa  profond  loi  préMntt  Vhnage» 
llMfûida  sa  peina  ana  image  charmante.      Rac. 

[liurlant  d'un  ouvrage  de  prose  ou  de  vers, 

ioe  descriptions  y   ou  dit  qu*il  est  plein 

|es.  Un  diacoure  rempli  de  belle»  images, 

t  noble ,  riante ,  affreuse.   Une  belle  image 

hpamdii.  Une  terrible  image  de  l'enfer.  Dict. 

«Une  sbondance  et  variété  d'images,  » 
Voycx  oDçampagner,)  d*Ag. 

BIAGIKàBLE,  adj.  deJi  deux  genres ,  qui  peut 
Cre  imaginé.  Cela  est-il  imaginable  ?  On  lui  a 
mtoutUinmèdes  imaginables.  Tous  les  mal" 
eun  imaf^tMtt  lui  sont  arrivés.  On  a  fait  loua 
»  *§atU  iinagimibka  pour  le  sauver.       Dict. 

mAGlRAIRE^or^'.  des  deux  genres»  qui  n'est 
lue  dans  llmaginatioii ,  et  n'est  point  réel. 
Un  kmneur imaginaire.  Des  biens  imaginaires. 
Une  é'gnité  imaginaire.  Il  se  repaît  de  choses 
maginairtt.  Sspaces  imaginaires ,  D  ict. 

«La  mort  sbattant   toute»  ces  grandeurs 

*  imapmmrs ,  etc.  »  Boss. 

s (k  le  repaît  de  vains  projets  d'uue  con- 
'Wii»  imaginaire f  ou  aune,  etc. v— Une 

*  jjwiwi  de  spiritualités  imaginaires ,  etc.  — 

*  woniles  imaginaires,  o  Fléos. 
«^Aaoa  de  siècles  innombrables  et  imagi- 

f  *■»«.— Un  empire  imaginaire,  — Se  Rgurer 
|>M  licite  imaginaire  dans  les  situations 
|4Mioà  etc. —  Nous  nous  formons  des  gran- 
^^f^nimaginains ,  que ,  etc.— Des  maux  ima- 
'|«MÔit.  »  *^  Mas. 

tmhk  imagbw'ns.  (y<ijt9  loi.)  Rac. 

Oê  dit  d*nn  homme  à  visions  singulières  > 
wH  ett  dans  les  espaces  imaginaires ,  qu^il 
if^darultA  espaces  imaginaires,  Dict. 
on  appelle ,  malade  imaginaire  ,  un  homme 
^  rimagination  est  tellement  blessée ,  qu'il 
■tisitmaladey  quoiqu'il  ne  le  soit  pas. 

^au6iiAUE,en  algèbre,  signifie  impossible. 
frocint  paire  dune  quantité  négative  e^  ima- 

,  U  »  prend  aussi  substantivement.  Faire 
^^uirr imaginaire,. 

l^^GWATIF,  IVE ,  àdj,  qui  imagine  aisé- 
^Sqnia  une  grande  facilité  d'imagination. 
'**''  fttpril  imaginatif.  C'est  une  personne 
^"^j^inalive, 

^  dit ,  la  facuiié  ,  la  puissance  imaginaiive , 
P^fdire.li  puissance  par  laquelle  on  imagine; 
««oplemenl,  V Imaginative ,  eu  employant 
I  KOtt  an  sab<aiLtU  ;  il  est  du  style  famiiiter. 
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nation jone,  iimagmaltonJerUle ,  l'imagination- 
heureuse  ^  C imagination  gâtée.  La  force  de  lU^ 
magirmtion,  Voye^  ce  que  peut  l'imagination. 
Un  effet  de  V imagination.  Cela  m'est  venu  à  fi" 
magination,  Dicr.  de  l'Acad. 

a  Mais  ici  notre  imagination  nous  abuse 
»  eucore.  —  Vous  laissez  errer  votre  imagina-*^ 
»  /lo/i  vagabonde.  »  Basa, 

«  Ainsi  notre  imagination  et  notre  vanil4 
»  vont  plus  loin  que  nous.  »  Fléch. 

Il  signifie  aussi  pensée  singulière,  f^oilâ  un& 
beUe  imagination.    Une  agréable  imagination. 

Il  signifie  eucore  la  faculté  de  se  représeutet 
et  de  rendre  vivement  les  obiets.  Ce  poëte  ^  ce, 
peintre  a  beaucoup  ir imagination.  Dict. 

«  Il  s'abandonne  à  son  imagination,  —  Cette 
»  imagination  autrefois  si  vive. — Le  cœur ,  pour 
»  être  touché,  n>  pas  besoin  que  Yimagination 
»  soit  émue. —Leurs  di ver tissemens  passés  dont 
»  ils  ont  Vimagination  encore  remplie.  »  i  Voyea 
former,  lasser,  patser ,  purifier ,  vérité.)  Fléc. 

Il  se  dit  aussi  de  la  croyance,  de  l'opinion 

Î[u'on  a  de  quelque  chose,  sans  beaucoup  de 
ondement.  La  platsante  imagination ,  que  lie 
vouloir  nous  souttnir,,.  C'est  une  pure  inïagina^ 
lion,  Dict. 

»  Peut-ètr^  que  prêt  à  monrir ,  on  comptera 
»  pour  quelque  chose  cette  vie  de  réputation 
»  ou  cette  imagination  àe  revivre  dans  sa  fa-^ 
»  mille,  etc.  »  Boss. 

«  Des  plaisirs  criminels  qui  souillent  Vima- 
»  gination.  »  (Voyez  nourrir,  revivre,  rappeler,) 

Massillov. 

U  signifie  pareillement^  fantaisie  bizarre , 
idée  lofle  et  extravagance.  C'est  un  homme  qui 
a  d'étranges  imaginations.  Imaginations  folles  ^ 
vaines ,  crewtes ,  gn)tesques,  extravagantes.  Se 
repaître  d'imaginations,   '     Dict.  de  l'Acad. 

»  Un  jugement  solide /(ui  ne  se  laissoit  pa» 
8  prévenir  par  des  imaginations,  ni...  etc.  » 

Fl£cuib&. 

PaulkiB,  é  Po^uete,  ' 

imaginaduns  / 

POLIEUCTE. 
Célestes  Tentés  1  GoB/ 

IMAGINER ,  V,  act, ,  se  représenter  quelque 
chose  dans  l'esprit.  C*eat  un  homme  qui  ima- 
gine bien,  qui  imagine  de  belles  choses,  qui 
imagine  heureusement.  Qu'imagine t-r  voua  là-*' 
dessus  ?  Je  n'en  imagine  rien  de  bon.  On-  ne  peut 
rien  imaginer  de  plus  surpremutt.  Cela  estau^ 
delà  de  tout  ce  que  ion  peut  imaginer.      Dict. 

»  Nous  composions  son  histoire  de  tout  ce 
»  qu'on  peut  imaginer  de    plus    glorieux.  >> 

Bossav£T. 

s>  Ce  n*est  pae  là  une  idée  de  perfection  que 
»  yima^ne,  —Le  plus  noble  dessein  ^u'on  ailk 
»  jamais  imaginé,  »  Fléc. 

Imaoikeii»  inventer.  Imaginer  un  divertisse^ 
ment ,  une  machine, 

«  Capable  d'imaginer  de  grandes  choses  eti 
»  de  les  exécuter.  »  {y oy cj^ peinùtre ^^aituaiwn.) 
•   .  BIassillon. 
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VlMAonnsR)  se  former  dans  l'esprit  l'idée/ 
l'iinage  d'une  chose.  Imaginez- vous  un  homme 
guisoU  riche  ,  9avaal,  etc. 

<2ael  sst-il  cet  imonr?  que  dois*)t  loiipçoDmeT  ?...y 
ATes-TOOi  tant  de  peine  à  vous  Vimaginer  ?         R  A  c . 

s'Imaginer  ,  se  figjurer  quelque  chose  sans  fon- 
dement. //  s'imagine  être  un  gntnd  docteur.  Il 
a* imagine  que  UnU  lui  est  dû.  Il  e* imagine  qu'il 
parviendra  ,  etc.  Dicr.  de  l'Ac. 

a  Ces  lâches  chrét  iens  qui  %' imaginent  a  va  ncer 
jt  leur  mort ,  quand  ils  préparent  leur  con- 
»  féssion.  »  Boss. 

»  Faisant  tout  ce  qu'elles  peuvent,  elles  t^ima- 
»  /^i/te/i/ toujours  qu'elles  n'ont  rien  fait.  »FLtc. 

Il  siguifie  quelquefois  simplement ,  croire 
#e  persuader.  Je  ne  saurais  m'ima^imr  que  cela 
soit  comme  on  le  raconte. 

Imaginé,  ée,  part.  Conte  bien  imaginé.  Des 
choses  heureusement  imaginées. 

IMAK,  s.  m.,  ministre  de  la  religion  ina- 
liomëtane.  Iman  signiHe,  dans  son  acception 
primitive,  celui  qui  préside,  qui  a  autorité. 
Un  ima/i  est  une  espèce  de  curé  de  mosquée. 

IMBÉCILE ,  adj.  des  deux  genres ,  fbiblè ,  sans 
vigueur.  Il  ne  se  dit  <\\\e  par  rapport  à  l'esprit. 
I  e  grand  âge  et  les  infirmités  l'ont  rendu  iml)é' 
ci/e. 

On  dit,  en  style  de  juri5prudei)ce,  imbécile 
de  coFfis  et  d* esprit,  en  parlant  d'un  homme  à 
qui  Tàge  ou  les  indispositions  out  ôlé  les  forces 
du  corps  et  a  Soi  hli  la  raison. 

On  appelle  également  l'extrême  vieillesse  et 
l'eu  Tance ,  Vâ%e  imbécile,  Dict. 

T.* imbécile  Ibrebim  ,  tant  craîodre  la  naistance  , 
Traîne ,  exempt  de  péril ,  une  éternelle  eofance. 

Racine. 

Il  s'emploie  aussi  substantivement  dans  le 
style  familier.  Cest  un  imbécile  ,  c'est  un  grand 
imbécile. 

,  IMBÉCILLITÉ,  4./.  (  on  fait  sentir  les  deux 
L),  foiblesse.  il  ne  se  dit  qu'en  parlant  de 
l'esprit.  L'imbécillité  de  l'enfance.  L'imbécillité 
rie  Vâge.  Il  est  tombé  dans  une  grande  imbécillité 

.  d'esprit.  Paire  quelque  chose  par  imbécillité  j  par 

pitre  imbécillité. 

IMBERBE,  adj.  des  deux  genres.  Sans  barbe. 
Plusieurs  nations  de  t Amérique  sont  imberbes. 

IMBIBER,  V.  art.  ,  abreuver,  mouiller  de 
quelque  liqueur,  en  sorte  que  ce  qui  est  mouillé 
eu  soit  pénélré<  La  pluie  a  imbibé  la  terre  suffi-- 
samment.  Imbiber  une  compresse ,  V imbiber  de 
vinaigre.  Imbiber  une  éponge. 

s'Imbiber  ,  v.  prnn. ,  devenir  imbibé  d'eau  ou 
de  quelque  autre  liqueur.  La  terre  s' imbibe 
iVeau,  Quand  on  arrose  ,  il  faut  donner  le  loisir 
à  la  terre  de  s'imbiber. 

Il  se  dit  aussi  des  autres  choses  liquides  lors- 
qu  elles  pénètrent  dans  les  corps  sur  lesqitelle» 
elles  se  répandent.  L'huile  s'itnbihe  dans  tedrap. 

Imbibé  ,  éb  ,  participe ,  abreuvé.  Une  pièce 
de  terre  imbibée  d'eau.  Un  linge  imbibé  d'huile, 

IMITABLE^  adj,  des  deux  genres ,  qui  peut 
être  imité,  quidoitèti*e  imité.' Cela  n'est  pas  imi- 

t  .77'   Cette  art {*tn  est  plus  admirable  qu'imitable. 
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IMBU  ,  U£ .  ttdj.  Il  ne  se  dit  ^oère  qo  an  ii« 
guié ,  et  siguifie  ,  qui  est  iustruit,  rempli ,  \i* 
nétré  d'une  nouvelle,  d'un^  affaire,  d'nii 
doctrine.  Il  est  déjà  imbu  de  cttte  affitin.  Il  s 
été  imbu  d'une  mauvaise  doctrine.  Tlml  Pariml 
imbu  de  cetle  nouvelle.  (Il  est  du  style  fsmiliff.) 

IMITATEUR,  TRICE.  s.,  celui  ou  celle qii 
imite  ,  qui  s'att^he  à  imiter.  //  est  imitdaa 
des  vertus  fie  ses  ancêtres.  Tons  les  chfétientém 
vent  être  les  imitateurs  de  Jésus^Christ.  Lnim 
tateurs  des  anciens.  Cette  fille  est  fidèle  imitetm 
des  vertus  de  sa  mére.Seroile  imitateur. 

Il  s'émploi<e^  aussi  adjectivement»  Untp 
imitateur.  Le  peuple  (mi/a/ff/r.Dicr.DBLAc. 

«  Soyez  donc  ses  imitateurs  ^  comme  il  l'tl 
»  de  Jésus-Chriat.  — Vous  vous  rendes  d«pk 
»  en  plus  les  hdèles  imitateurs  de  sa  piété. iM 

«  Ils  sont  les  perpétuels  imitateur*  de  kl 
»  pèic.  »  (Voyez  ci-après  imitatrice,)  ïùcu 

IMITATIF ,  IVE  ,  adj.  ,  qui  imite.  &«ii». 
tatifs.  Harmonie  imitative. 

Il  signifie  aussi  quelquefois,  qui  a  hboltt 
ou  1  hnbitude  d'imiter.  Le  singe  estunusiaâ 
imitatif. 

IMITATION  ,  s.  f. ,  action  d'imiter.  Z'rtii'! 
tation  des  vertus.  L'imiLitinn  fies  vice».  Sepn^ 
ser  l'imitation  des  plus  grands  hù/nam.  Il  île 
pas  r  invention  ,  mais  il  a  le  talent  de  finM»* 

On  dit  d'une  chose  qu'on  ne  uuroit  imiter, 
f[}X*elle  est  au»  dessus  fie  toute  imitation.  D/ct- 

«  Une  sincère  imitation  de ,  etc.  âi^emj^ 
duire.)  Tifai. 

«  La  lecture  du  livre  âe  V imitation  et Uva.t 

BOOTBT. 

ce  Loin  d'ici  celte  piété  d* imitation  wiff^* 
(Voyez  produire.)  riif»« 

Imitation,  en' parlant  des  produdicfu  4e 
l'art  ou  de  celles  de  l'esprit,  se  dit  de*ottni|» 
dans  lesquels  on  s'est  proposé  d'imiter  qiwj 
orateur  ,  quelque  p<>cte  ,  q uelque peintre  «■• 
bre.  Les  poèmes  de  P^itla  sont  une  imitaiionre^ 
linuelle  fie  Virgile.  Ce  tfiblenu-là  eU  itnt  imilelî'^ 
de  la  Nativité  du  Corrége.  (Voy .  naStn,  suppsf^i 

A  l'Imitatiov,  façon  de  parler  adverlwlh 
A  l'exemple  de  ,  sur  le  modèle ,  etc.  Fait  ^ 
que  chose  d  l'imitation  de  quelqu'un,       O^t* 

«  Sa  charité  s'étend  sur  tous ,  à  limitation  è 
»  celle ,  etc.  i>  Ftfe»' 

IMITATRICE ,  celle  qui  imite. 

«  Fidèle  imitatrice  de  l'institut  ^  Saintt- 
»  Marie.  »  Bo"- 

«  La  ville,  Vimitatn'ce  éitTueW^éthmh^ 
Massillou. 

IMITER,  v.act.  ,  suivre  l'exemple .pf«H** 
pour  exemple ,  se  conformer  à  un  modèle.  //*J 
ter  les  grantts  hommes.  Imiter  se»  ancéin*'  « 
sont  des  choses  plus  aisées  à  admirer  qu'à  imUt^ 
Imiter  les  plus  grands  orateurs ,  tes  plu»  ^f^ 
poêles ,  Usjplus  éxcellens  peintres.  Imiter  h  ** 
tions  des  gramis  hommes.  Imiter  les  verUt*  <* 
saints. 

«  Sî  noua  n'avons  pas  le  courage  àUmitfr  V 
»  PèreBonrgoingdansses  austérités, etc.--/fl«1 
»  tez  ses  vertus.  —  Imitez  ses  actions.  »  B*»**- 

limitons  comme  lui  la  bonlédeDiew  — ''™ 
»  tezAt  dans  ses  pratiques,  —  //m/fc  «»  «»*™' 
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plei.^Si  fw»  n'aves  pas  le  courage  de  Pimi- 
*  1er,  elc»  Flécç. 

«  #0uiaffi/ la  licence  des  ^ands.  »        Mxsa. 
fpmirM  pvdeoT  ,  «t  fois  Totrt  présence, 
Hat  n'4txt  pai  forcée  à  ronpre  le  silence. 

Ses'girdes  affligés 
rwîrwmt  loA  silence,  matoar  i!e  loi  rangés. 
&fottdb«s  leurs  excès  vous  n'imiiarteM  pas 
Ei^flfiiele  Joraat ,  Tinipie  OchoeUs  7  R  AC 

Inmi,  en  parlant  des  ouvrages  de  l'esprit 
B  de  l'art ,  se  dît ,  soii  d*uD  auteur  qui  prei^ , 
n»Nsëcriu,  l'esprit,  legënie,  le  style  d'un 
BC auteur,  soit  d^un  peintre  qui  suit,  dans  ses 
ulcaox  ,  la  manière ,  le  goût  et  l'ordonnance 

ifudquc  autre  peindre.  Cefa  eut  imité  d*un 
\r.  Imiter  Cicérrm.  Imiter  Virgile.  Jmittr 
Un  tableau  imité  dp  Raphaël,  Vart  imite 
p.  Cela  est  bien  imité,  heureuitmefU  imité, 
,  hoak»  ^ ,  participe, 
I  aTcrtos  si  connues  et  si  peu  imitéee,  »  Mass. 

IMMÉDIAT,  ATE,  adj.  ,  qui  agit,  qui  est 
Induit  sans  intermédiaire.  Cnuw  immédiate. 
^t*imir  immédiat,  Bjfet  imméditU, 

.n  signifie  ajissi^  qui  suit  ou  procède  sans  in- 
^iBniaire.  f^aasal  immédiat.  Seigneur  immé^ 
ftrfi  Sutttnseur  immédiat.  Prédécesseur  immédiat. 

AIMÉDIATEIIENT  ,  adu.  ,  d  une  manière 
mmédiate.  Dam  tes  républiques^  les  magistrats 
*ttment  immédiatement  du  peuple  leur  autorité. 

On  dil,  immédiatement  après ,  pour  dire  , 
HuHtdtapris,  incontinent  après. 

IMMENSE,  adj.  des  deux  genres ,  qui  est  sans 
»onie»,saDa  mesure,  dont  retendue,  la  gran- 
leor  miofiiiit.  En  ce  seus,  il  ne  se  dit  que  de 
>ien.  Dieu  est  immense.  C'est  un  être  immense, 
S^  imié  est  immense, 

Jjiy  ilie  aos»i ,  qui  est  d'une  très-grande 
Wo^//^  a  un  espace  immef»se  de  la  terre 
*Wijfti^«#.  Une  grandeur  immense. 

-Qicit,  des  désirs  immenses  ,  une  ambition 
*JJP»,  pour  dire ,  des  désirs  démesurés,  une 
Wmmm  démesurée.-  Dict.  de  l'Acad. 

•^.«J^r  Msme/isequi  sans  cesse  la  sol Uci toit 
^oire  du  bien.-—  V immense  profusion  de 
[•MMïônes.  —  Son  amour  immense  pour 
f.^5^1*. — Dans  le  sein  immense  de  Tocéan.  » 

«W  regret,)  Boss. 

«  ïf  détiil  immense  des  soins  de  la  royauté,  w 
[Jpftt  humilier^  indigne ,  issue,  majesté,  ri- 
^^,  soleil.)  -  Mass. 

Oa  dit  aussi ,  une  somme  immense  ,■  pour 
^K,  une  très-grande  somme  d'argent/  et  des 
^poae$  immenses  ,  des  frais  immenses,  pour 
•«,  de  grands  frais ,  de  grandes  richesses. 

ttMÊSSÉÎCENT,  ady.,  d'une  manière  im- 
•Wie.  //  est  immensément  riche.  J*ai  perdu 
^f^ts^tsémeni .  Il  m'en  coûte  immensément  pour 
^tim&'cH  édifice,  * 

IMMENSITÉ,  *./,  grandeur,  étendue  im- 
■p*.  Il  ne  se  dit  proprement  que  de  Dieu. 

•iiîT*"**^  «^  un  aUribut  de  Dieu,  Vimmen- 
w  A  i»  miséricorde  de  Dieu ,  DicT. 

«£I]c s'abîme  dans  la  contemplation  de  son 
»  tmmemité  et  de  sa  maje^é.  »  Fléch. 

OA  dit  aussi ,  immensité  de  la  nature,  LUm- 
w^w^dc  V univers,  Vimmemité  des  cieu.y\ 
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TMMEVSTTé  ,  au  figuré,  grandeur. 

ù  Son  cœur  étoit  trop  petit  pour  V immensité 
»  de  son  amour.  »  (Voy.  satisfaire,  vide.)  Bose. 

IMMERSION  ^è,  f,  action  par  laquelle  on 
plonge  daus  l'eau.  Dans  les  premiers  siècles  du 
christianisme  ,  on  baptisiât par  immersion. 
^  Il  se  dit  aussi,  en  termes  d'astronomie,  de 
l'entrée  d'nne  planète  dans  Tombre  d'une  autre  > 
planète.  U immersion  de  la  lune  dans  V ombre 
de  ta  terre.  L* immersion  des  satellites  de  Jupiter 
dons  l'ombre  de  Jupiter. 

IMMINENT ,  ENTE ,  adj. ,  près  de  tomber  sur 
quelqu'un ,  sur  quelque  chose.  Il  n'est  plus 
guère  en  usa^e  que  dans  certaines  phrases.  Ur^e 
ruine  ,  une  disgrâce  imminente.  Péril  imminent. 

IMMOBILE  ,  adj.  des  deux  genres,  qui  ne  se 
meut  pas.  On  a  cru  long-temps  que  la  terre  étoit 
immobile.  Demeurer  immobile  comme  une  statue. 

«  Immobile  comme  une  colonne. — Le  sou- 
»  tien  immobile  de  cet  édiiice.  »  Boss. 

«  Ils  furent  quelque  temps  saisis,  muets» 
»  immobiles,  —  Attentive,  immobile,  anéantie 
»  en  elle-même.  —  La  protection  visible  du  ciel , 
s>  qui  rèndoit  les  ennemis  immobiles.  —  Lesex- 
»  tases  où  son  corps  demeuroit  suspendu  et 
»  immobile.  —  Jmnwbile  k  sa  place.  »  FljUji. 
Loi ,  fièrement  assis  et  la  tète  immoàile  ,  eie.        Eac« 

(Yoyes  mer,  maintien  ,  pdle ,  tairg.) 

Immobile,  au  figuré,  ferme,  inébranlable. 
j4  cette  nouvelle  ,  loin  de  s'affliger,  il  est  reste 
calme  et  immobile*  Dict.  oe  l*Acad. 

«  Des  espérances  immobiles  fondées  sur  celui 
»  qui  dit  dans  lÉcriture  :  Je  suis  et  ne  change 
»  point.  »  FléchI 

IMMOBILITÉ  ,8.f.,  IVtat  d'une  chose  qui  ne 
se  meut  point.  Jl soutient  l'immobilité  de  la  terre. 

a  Cette  respectueuse  immobilité,  qui  ne  lui 
»  permet  pas  même  de  lever  les  yeux.  »    Boas. 

Il  se  dit  aussi  pour  signifier  l'état  d'un  homme 
qui  ne  se  donne  aucun  mouvement  sur  rien. 
Jl  est  dans  une  inaction,  dans  une  immobilité 
étonnante ,  pendant  que  tout  le  monde  agit. 

IMMODÉRÉ ,  ÉE,  adj.  ,  excessif,  violent. 
Chaleur  immodérée.  Ardeur  immodérée.  Passion 
immodérée.  Dépense  immodérée.  Luxe  immodéré. 
Désir  immodéré,  -Zèle  immodéré. 

«  La  débauche  la  plus  immodérée.  '»    Mass. 

IMMODÉRÉMENT,  od^.,  «ans  modération  . 
avec  excès.  Boire  immodérément*  Travailler  irh- 
modérément. 

IMMODESTE,  adj.  des  deux  genres,  qui 
manque  de  modestie.  Être  immodeste  à  t  Eglise, 
Cest  la  personne  du  monde  la  plus  immodeste. 

En  parlant  des  choses ,  il  signide  qui  est  con- 
traire à  la  modestie ,  qui  choque  la  pudeur. />/>- 
cours  immodestes.  Regards  immodestes.  Posture 
immodeste.  Action  immodeste.  Avoir  tair  imifto- 
desle, 

IMMODESTEMENT ,  adv.  ,  d'une  manière 
immodeste.  S'habiller  immodestement.  Parler 
im  modestement. 

IMMODESTIE,  «./.,  manque  de  modestie. 
Cest  une  chose  honteuse  que  t  immodestie  de  la 
plupart  des  chrétiens  à  téglise. 

11  signifie  aussi  manque  de  pudeur.  I^immt^ 
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ifealie  dans  Ua  diacoura.  TJimmodeatte  des  regarda, 
U  immodestie  dana  la  manière  de  a' habiller  *  (Voy . 
occupation.) 

IMMOLATION,  aubat.  /. ,  action  d'immoler. 
JJimmùlation  de  la  victime..  Dana  le  lempa  de 
F  immolation.  11  ne  se  dit  qu'au  propre. 

^         IMMOLER,  V.  aet, ,  offrir  en  sacrifice.  Il  se  dit 
•    des  victiroes  qu'on  tuoit  chez  le  peuple  Juif- 
pou  r  les  offrir  en  sacrifice  à  Dieu ,  ou  de  celles 
que  les  Païens  offroient  aux  idoles. /mmo/ET  une 
victime.  Immoler  aur  Pautel.  Immoler  à  Dieu. 
Immoler  dea  taureaux.  Immoler  dea  agneaux* 
«  Pourallecdansun  royaume  infidèle  chercher 
»  le  glaive  qui  devoitlV/Tt/Tfo/^rà  J.  C.  »  FlèCh. 
Xt  Toos  TÎtndres  alors  va^ immoler  tos  TicdiBet. 

L«  sang  de  la  chair  immolée.  RAc. 

Immoler,  au  figuré, 

9  Je  vis  le  sacrifice  agréable  de  Famé  humiliée 
»  sous  la  main  de  Dieu ,  et  deux  victimes  roya- 
s»  les  immoler  d*un  commun  accord  leur  propre 
>  cœur.  »  Boss. 

On  dit  figurémentf  immoler  quelau'uh  à  aa 
haine f  à  son  ambition  (le  ruiner,  le  pferdre, 
pour  satisfaire  la  haine  ciu'on  lui  porte,  Tam- 
Lition  dont  on  est  dévore).  Dicr. 

«  La  princesse  Béoédicte  fut  la  première  i/n- 
»  motée  à  ces  intérêts  de  famille.  »         Boss. 
BUe  «Iloit  immoler  Joad  à  ton  courroax. 
Noos  lai  pooTons  da  moins  immoler  notre  vie. 
11  doit  immoler  tout  à  sa  grandeur  sopréme.      Rac. 

On  dit  encore  fîgurément  qyCune  personne  a 
été  immolée  dctna  une  société,  dans  une  converaa^ 
iion,  pour  dire  qu*el|e  a  été  livrée  à  la  plaisan- 
terie, à  la  critique  générale. 

On  dit  aussi  figurément ,  a'immoler  pour  la 
patrie ,  pour  le  bien  de  la  patrie  ,  pour  ut  cauae 
pubUquei  et  on  dit,  tf  immoler  pour  quelqu'un  y 
pour  dire,  s'exposer  pour  aovL  service  à  perdre 
sa  fortune,  la  sacrifier. 
Permette!»  t  grand  Roi  I  qne  ,  de  ce  bras  Taioqnear , 
Je  m*immol0  à  ma  gloire  »  et  non  pas  à  ma  sœar.    Cor. 

(Voy es  victime.)        '     ^ 

jB'IvMOLBa ,  immoler  à  soi. 

Votre  ambition  t*est  immolé ,  mon  père.  Cor. 

Immoler,  est  souvent  employé  dans  la  chaire 
chrétienne,  en  parlant  du  sac.ifice  sauglant  et 
non  sanglant  de  J.  G.  /.  C.  eat  la  victime  qui  a 
été  immolée  pour  le  aalui  de  toua  ces  /u)mmea, 

«  J.  C.  tant  de  fois  invoqué ,  tant  de  fois 
^  »  même  immolé  pour  lui  sur  rautel.  —A  la  face 
y>  de  cet  autel ,  où  J.  C.  ê' immole  pour  les  vi- 
1»  vans  et  les  morts. -^  L*agneau  sans  lâche  que 
»  vous  suivez ,  quand  il  va  h*immoier  sur  ces 
»  autels.  »  Fléch. 

Immolé,  ±e,  participe. 

IMMONDE,  àdj.  des  deux  genrea,  sale,  im- 
pur. Il  n'est  guère  eu  usage  que  dans  quelques 
façons  de  x'arler  tirées  de  TEcriture  sainte.  Saba^ 
Ufttir  des  choses  immondes.  Le  pourceau  étoit  dé- 
cfaré  immofute  par  la  loi  des  Juifs.  Parmi  les 
Juifs,  un  homme  quiavoit  touché  un  corps  mort, 
étoU  immonde.  Devenir  immonde. 

L'Ecrit|ire  sainte  appelle  les  diables ,  eaprijta 
immondes.  ^ 

IMMONDICE ,  *.  /. ,  ordure ,  boue ,  vilenies 
^ées  dans  les  maisons,  dam  les  lue».  Il  ne 


le  dit  gnère  qu'au  pluriel  en  oe  sent.  (Mer,atf 
loyer  les  immondices.  Ces  rues  sont  pkina  disjt 
mondicee. 

En  termes  de  l'Ecriture ,  immondice 
dit  de  rimpureté  légale  dans  laquelle  lèîittï 
tomboient,  lorsqu'ils  «voient  touché  qoei^ 
chose  d'immonde. 

IMMORAL ,  ALE ,  ûdj. ,  qui  est  Gonlnire 
la  morale,  qui  est  sans  principe  de  m 
Giractéfe  immoral.    Ouvrage   immond. 
r  homme  le  plua  immoral  que  je  cotmoiae. 

IMMORALITÉ ,  a.  f.^  opposition  sas 
cipes  de  la  morale ,  défaut  de  œs  principek 
homme  eat  dune  immoralité  révoltante. 

IMMORTALISER ,  v.  act.^  rendre  iiDi 
dans  la  mémoire  des  hommes,  h 
nom ,  aa  mémoire.  Un  prince  qui  s  est 
Usé  par  ses  grandes  actions. 

K  Lés  éloges  mercenaires,  loin  d'i 
)»  la  gloire  des  princes,  n*immorialisefii i 
»  bassesse .  Tintérét  et  la  lâcheté  de  ceox  q 
»  été  capables  de  les  donner.  »  (Voyec 
ment,  reeonnoiaaance  fUire.)  ^    Um 

Pour  VimmoriaUjer ,  tu  (ais  de  rai^s  effprU. 

IMMORTALITÉ  ,*./.,  qualité,  éHt 
qui  est  immortel.  V immortalité  de  tamt. 
mortalité  des  esprits,  UintmorialUé  <kt  éù 
reux,  U immortalité  bienheureuse.         Bi^*** 

u  Obtenir  la  bienheureuse  immortalité.^^ttlf 

a  Afin  que  nous  arrivions  à  VimmortM 
»  —  Lors  même  qii'âb  souhaitent  Vimms/^Bi^ 
»  ils  voudroient  arrêter  la  mort  qui  \my(ftt 
»  duit.  »  ^^^ÎLmT 

Il  siguiBe  aussî>  une  espèce  de  vis  ifttfmmm  | 
dans  le  souvenir  des  hommes.  Un  <i^t!^| 
travaille  pour  P immortalité.  Des  actîM  jS 
de  l'immortalité.  Les  grands  poëtes-donnff^t^Ê 
mortalité,  consacrent  les  noms  à  CimmiA^^ 
aspirer  à  t immortalité,  Vacadémie  ff^^fîf^ 
a  pour  devise  une  couronne  de  laurier^  ettcm 
mots  :  A  l'immortalité.  Dtcr.  m  l'Ac** 

«  Pleurez  sur  cette  triste  immûrialilé  qt» 
»  donnons  aux  héros,  »  (Voyez  semer,) 

V  Après  tint  d'actions  dignes  de  ! 
»  lité.  »  (Voyez  mortel.  )  Ftto 

<K  Tout  fut  marqué  an  coin  de  l'i 
»  sous  le  règne  de  Louis  XIV.  »  (Voyw 
mettre,  sceau.,  tttre.) 
Aller  comme  on  Horace  à  Vimmoriitliié. 

IMMORTEL,  ELLE,  adj.,  qui  «^^JjL 
sujet  à  la  mort.  Dieu  est  immortel  par  la^^^^^ 
Ijes  anges  sont  immortels,  Uame  est  wyj~ 
Les  cutciens  appeloient  leurs  dieux  ,  &«  **■ 
immortels.  Dicr.  ns  ï-'Acad- 

«  Le  roi  immortel  {Dieu).»  {Voy.  attfoit.}m 

«  Depuis  que  Thomme  a  perdu  p««^*  P*J 
»  le  plaisir  d'ètre.sain  et  d'être  i/wi«>rip/.--V 
»  ne  diroit  que  nous  croyons  être  invnortfUf;; 
»  Ces  esprits  bienheureux  qMt  sont  daiw  le  « 
»  les  i/7wwo^/8  adorateurs  delà  gloire  de  Dieu. 

FLéciifSR. 

«  Il  se  croyoit  immoWtf/.— Se  regarder  cowij 
»  immortel,  d^  (Voyez  œuure ,  salut,  vote.)  MAI 
Je  n'ai  point  imploré  t^patssance  imvMftetk- 
Une  immortelle  main  de  sa  perte  est  chargfe.  » 
6  »ol«U  1 1  flMaUeaox  de  lamière  imaoettik  t 
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InaaltiMIfr  m  etififti  â«f  fféBrtmr 
Pftwi  ^téctftu  uiots  U  lumière  mmorteftê. 
iSttà  Boaf  d«  elunter ,  oona  à  qai  to  xéTèlei 

Xcf  dartét  iÊmmwteilm*,  R  A C. 

Immobtbi.,  se  dit  aussi  figurëment  de  ce  qu'on 
i^poK  devoir  être  d'une  très>longue  durée. 
^m  monument  immortet.  Une  haine  ^  une  ini" 
^  immorteliù.  DiCT.  HE  l'Acao. 

«  Xlnt  amitié  immorieUe.  —  Une  guerre  im*^ 
mrieile  \i  irréconciliable.  »  (Voyez  média- 
kt,lraiL)  Boss. 

■  Une  gloire  toute  immarteUe  et  tolite  divine. 
^Tous  CCS  ouvrages  que  la  vanité  de  l'esprit 
{?eat  rendre  immorieU.  »  Fléch. 

Quel  tristaabaisMineiitl 
j        Qaelle  iamtorHli»  gloirs  !  (Toytt  marque,)  R àC. 

lA^dit  aussi  des  cboset  dont  on  suppose  que 
klrfiBoire  doit  toujours  durer.  //  a  fait  des, 
iwiçfs  immortels,  Fairç  dés  actions  immortel- 
■jd»  exploits  immortels.  S'acquérir  un  nom 
fmfiel ,  une  f^hire  imrnortelle  ,  tm  honneur 
^mortel.  Sa  mémoire  sera  immoriujle,  Dict. 
«  les  ts^wm' immortelles  de  Louis^le-Grand. 
— U«  gloire  immortelle.  »  Boss. 

»  Ceij^lorienses  campagnes  qui  rendront  son 
^  mm  immortel.  »  Fléch. 

^MstrtLjest  amsi  substantif;  ainsi  on  dit 
Nli<l«iiifiit,  Fimmortef ,  pour  dire  ,  Dieu. 
»  amensappdoteiit  leurs  dieux ,  les  immor- 
Ms;  «t  «n  parlaai  d'une  déesse,  on  dit,  une 
mmctteUe. 

«  Us  Je  trailent  de  Dieu  et  ^* immortel,  »  Mass. 

nWOfiTELLE,  s.  f. ,  sorte  de  i^lante  dont 
i»  mis  fie  se  £inent  poii^t* 
QQfUABLE,  adj,  des  deux  genres ,  qui  n'est 
•wUojet  à  changer.  Les  décrets  immuables  de 

•  •ifcrtr  de  Dieu.  Dieu  seul  est  immuable.  Les 
^Mhnature  sont  immuables,  Dict. 

^httttarheinent  immuable  à  la  religion  de 
«MMHres.  »  (Voyez  règle,)  Boss. 

BOOTâBLEMENT  ,  adu, ,  d'une  manière  im- 
Wnt^  Personnes  immuablement  et  indi^solu- 
^^^/^  WHes  par  le  mariage. 

[jyPWTé,  s.  f',  exemption  d'impôts,  de 
Pm*  de  charges ,  etc.  Il  jouit  de  cette  immu- 
W^^^  **^  cortfirmé  Us  immunités  de  cette 
^ima  accordé  de  (grandes  immunités.  Les 
^f^B  de  r  Église. 

Oi  appelle  immunités  ecclésiastiquen  ^  les 
pwpUoos  et  les  privil^es  dont  les  ecdésias- 
*pw  louttsent. 

^nOTOTABILlTÉ,  s,  f. ,  qualité  de  ce  qui  est 
■■•Urte.  Limmutaàilité  des  décrets  de  Dieu, 

nffiUDONKABLE,  flrfy.  des  deux  genres ,  qui 
kiSî?  ^^^  ^*  pardon,  qui  ne  doit  point 
PFWmner.  Une  faute  impardonnable.  Un 
■"^*  ««  affront  impardonnable, 

WAIFAIT,  AITE,  adject,,  qui  n'est  pas 
«^  toiMei-  un  ouvmge  imparfait,  .Ça  mai- 
^^tmnemturee  imparfaite. 

bthMin  à  qui  il  manque  quelque  chose 
HwrsutMTfaii.  Une  guénson  imparfaiU.  Une 
^imparfaite.  Dict.  db  l'Acad. 

.i:^\,^^^f^i'^P«''foile,  -  Une  justice 

*  «^ittls.  »  l  Voye»  lumière.  )  Boss. 
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.*        J«  reridoît  impatfutt 
Tont  ce  qn'a  fait  Achille ,  et  toat  ce  que  j*aî  fait, 
(Voyez  murnmrë,)  Rac. 

On  dit,  d'un  livre  imprimé,  où  il  manque 
quelque  feuille ,  que  c'est  un  livre,  imparfait. 

On  appelle ,  en  terme  de  grammaire,  prétérit 
imparfait,  oxk  ûm^Umenil  imparfait ,  le  tempe 
du  verbe  qui  marque  une  action  présente  dans 
un  temps  passé.  Ainsi,  faimoie,  Je  disois.Je 
faisais  ^  sont  à  l'imparfait.  Je  lisois  quand  vous 
étesartivé:  dans  cette  acception,  im/>aWâ//s'em- 


parfait  du  subjonctif. 
.  IMPARFAITEMENT  ,  adv,  ,  d'une  manière 
imparfaite.  Jl  nest  guéri  qu'imparfaitement.  Il 
n'a  traité  cette  matière  que  fort  imparfaitement. 
^^  "'i/^'"'^"  5'«'i/w/)a//âi^/w^/f/  cette  affaire. 

IMPARTIAL ,  ALE  ,  adj. ,  qui  ne  s'attaclie 
exclusivement  ou  par  prérérence,ni  aux  intérêt», 
ni  aux  opinions  de  personne.  Un  juge  impar- 
tial. Une  historien  impartial.  Un  examen  im^ 
partial. 

1MPARTIALF.MENT,  adv. ,  sans  partialité. 
Discuter  impartialement  une  affaire  ,  une  cause 
une  queHion.  ' 

IMPARTIALITÉ,  s.f,  qualité,  caractère  de 
celui  (jui  est  impartial.  L'impartialité  est  une 
qualité  essentielle  à  un  bon  juge  et  à  un  bon  liis^ 
torien.  Juger  une  opinion  avec  impartialité. 

IMPASSIBILITÉ  ,*./.,  qualité  de  ce  qui 
est  impassible.  Le  don  d'impassibilité:  LUmpax- 
sibdt té  des  corps  glorieux.  Impassibilité  stoïque, 

IMPASSIBLE,  adj.  des  deux- genres ,  qui 
nest  pas  susceptible  de  souffrance.  Ze»  corps 
glorieux  sont  impassibles. 

IMPATIEMMENT,  adv,,  avec  impatience 
avec  inquiétude  d'esprit,  avec  chagrin.  JUupl 
porte  son  affliction  fort  impatiemment.  Il  souffla 
impatiemment  qu'on  lui  en  ait  ptéférêun  autre 
Il  attend  impatiemment,  etc. 

IMPATIENCE,  j.  /.,  manque  de  patience 
sentimenld'inquiëtude,  soit  dans  la  souffrance 
dun  mal  présent,  soit  dans  l'attente  de 
quelque  bien  à  venir.  iJimpatience  danê  les 
maux ,  dans  les  douleurs.  Souffrir  avec  impu-' 
tience  la  maladie ,  la  rtMuvai  se  fortune.  Il  souffre 
avec  impatience  au'on  le  contredise.  ^Uemlre 
avec  impatience.  Il  meurt  d'impatience  que  cela 
soitac/tevè.  Il  est  dans  une  ét/nnge  impatience  de 
savoir  ce  qui  lui  arrivera.  L'impatience  le  prend 
lia  une  grande  impatience ,  il  est  dans  timna- 
tience  de  vous  voir.  Dict.  de  l'Acad. 

«Attendant  la  gloire  sans  impatience, -^U 
»  vouloit  revenir  trop  tôt  à  la  cour;  le  Tellier 
»  s'opposoit  à  ses  impatiences.  »  Boss. 

«  Montrant  plus  iVimpatience  dans  ses  ilé- 
«  sirs  que  dans  ses  demandes.  — Louis,  à  leur 
»  tête  ,  brûlant,  d'une  sainte  impatierlce  s'a- 
»  vance  ,  etc.  —  De  là  venoit  cette  louable  iVti- 
^^pattencede  remplir  tous  les  devoir  que.  etc  )» 
{Voyez  ;,ifl,7,/^.)  Fléch. 

Brftlant  d'impai/enre, 
Q  ae  ton  retoar  tardoil  à  non  itHpaiUnce  / 
Résiliant  à  mon  iinpatienee.  j^  ^^ 

(  Vojrss  hng ,  Jioétar ,  nfpondrv ,  r^p^ntir.  )  '     . 
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IMPATIENT  .  ENTE ,  adj.  ,  qui  manque  de 
|Kitience,  soit  aant  la  souffrance  de  quelque 
naly  soit  dans  Ta ttente  de  quelque  bien.  CreH 
un  hothtne  fort  imixttienl  dans  tes  maux.  Un 
wtaûide  impatient.  Vouè  éteê  trop  impatient.  It 
»U  impatient  de  90ti  naturel,  (Teât  un  esprit  im- 
patient. Je  êuiw/brt  impatient  de  savoir  ce  qui  en 
arrivera. 

On  dit ,  en  poésie ,  impatient  du  joug^  impu" 
tient  dujrein.  Dict.  ob  i/Acad. 

«  Un  assemblage  de  téméraires  qu'il  faut  re- 
»  tenir ,  d'impatiens  qu'il  faut  accoutumer  à 
m  la  constance.  »  Fléch. 

£•»  Dieax  impatigms  ont  hâté  ton  tr4p«t. 
Ia  r»ine  impmtUnu  ttt«Dd  votre  réponss. 
Impatient  déjà  d*tvpief  son  offense.  &AC. 

IMPATIENTER,  v.  act. ,  faire  perdre  pa- 
tience. //  dit  de  si  mauvaises  taiso^ ,  que  cela 
impatiente  ttius ceux  qui  V entendent.  SI  m* impa- 
tiente avec  sa  lenteur.  F^oun  m* impatientez  par  vos 
discours.  Rien  n*  impolie  nie  plus  que  (Fatlendre. 

11  se  met  aussi  avec  !e  pronom  personuel ,  et 
signifie ,  perd  te  patience.  S  impatienter  dans  les 
mtaux.  Ne  vous  impatientex  pas ,  il  va  revenir. 

luTÀ.TtEXLTk  y  ÈE,  participe.  U  est  du  style  fa- 
milier. 

IMPÉNÉTRABILITÉ,  s.f,,  état  de  ce  qui  est 
Impénétrable.  L'impe'netralilité  deja  matière*, 
VimpénêtrabiliU  des  corps. 

On  dit  ^  au  Bguré  ,  t impénétrabilité  des  con" 
etih  de  Dieu  ,  des  secrets  de  la  nature. 

IMPÉNÉTRABLE,  adj.  des  deux  genres,  qui 
ne  peut  être  pénétré.  Celte  cuirasse  est  d*uti  si 
Bon  acier,  d'une  si  bonne  trempe  ,  qu'elle  est 
impénétrable  aux  coups  de  mousquet.  Un  cuir 
impénétrable  à  l'eau.  Il  y  a  dans  ce  bois-là  des 
forts  qui  sont  impénélrables.   Dicr.  de  l'Acad 

«  Une  clôture  impénétrable.  —  Un  bois  impé- 
»  nélrable:  v  '  Boss. 

«  Leurs  cabinets  sont,  impénétrables.  —  Des 
»  barrières  impénétrables,  —  Des  ténèbres  impé- 
»  HètrabUs.%  Fi^CH. 

Qbi  pourrait ,  grand  Dî^o  I  pénétrer 
Ce  sanctuaire  impénétrmhtê , 
Où  tes  saioti...  Rofss. 

En  termes  de  physique ,  on  dît  que  les  corps 
«ont  impénétrables ,  que  la  matière  est  impéné- 
trable. 

iM^âvlTRABLE ,  aufy^uré.  Les  conseils ,  les  dé- 
cidions de  Diet»  sont  impénétrables.  Il  n'y  a  rien 
d'impénétrable  aux  yeux  de  Dieu,  Im  prédestina- 
lion  est  un  abime  impénttrable.  (Test  un  homme 
ttun  secret  impénétrable.  Dict.  de  l*Acad 

a  Les  jugemens  de  Dieu  sont  impénétrables.  » 

Fléchiel. 

On  dit  aussi  qu'«/i  homme  est  imuénélmble  , 
pour  dite  qu'il  est  extrêmement  caché  et  secret 
en  toule^  choses. 

«  Impénétrable,  ilpénétroittout.  —  Toniours 
»  surprenant  et  impénétrable  dans  ses  démar- 
»  ches.  ».  Boss. 

»  —Vous  m*aveï  appris  dans  vos  Écrilures  que 
»  le  coBur  de  l'homme  est  impénétrable.  —  Ce 
»  princei/7i/>e//e/nïA/e  dans  ses  desseins.»  Fléch. 

«  Cet  hommes  enfoncés  et  impénétrables,  » 

Massilx^v. 


IMPéNITENCE ,«./.,  rétatd*on  honae  i^ 
pénitent,  endurcissement  dans  lepéchi  Fsit 
dans  l'impénîtence.  Mourir  dans  rimpmlÊn 

On  apiielle  impéniterKe  finale ,  Timpéiitel 
dans  laquelle  on  meurt.       Dict.  dbl'Acadi 

«  Toutes  lea  vaines  excuses  dont  tooi  cri 
o  vrez  votre  impénitence ,  vous  voutètie  6lé»j 

IMPÉNITENT ,  ENTE,  adJ. ,  qui  est 
dans  le  péché,  et  D*a  aucun  rcsrel  d'avoiti 
fen»é  Dieu.   Cent  un  état  dép&rable  que 
d'un  homme  impénitent; 

On  dit  €{\\un  homme  est  mort 
pour  dire,  qfi 'après  avoir  mené  use  Vie  i 
daleuse,  il  est  mort  sans  avoir  domiéar 
marque  de  repentir  et  de  pénitence. 

On  dit  aussi  substantivement ,  un  ' 
les  impénitens. 

IBfPÉRATRICE  yS.f., la  femme  don < 
reur  ,  ou  la  princesse  qui  de  son  chef 
un  empire.  \ 

IMPERCEPTIBLE  ,a^'.  des  deux  itnmM 
ne  peut  être  aperçu.  Cela  est  impertefiHkU 
émanations  du  corps  aont  imperoeplMes, 

a  Un  atome  imperceptible*  »  {yoyn/iîà^ 
source.)  VUk 

Il  s»  dit  aussi  de  ce  qui  re^^arde  d*MUciiii 
que  la  vue,  comme  le  aens  de  roéontclJt 
l'ouïe.  Une  odeur  si  légère  et  si  dflies/e,  f^A 
est  presque  imperceptible.  Le^frêmitsamaiim 
cloche  devient  comme  imperceptible  uirkU, 

11  se  dit  pareillemeut  des  choses  de  Ivfdt 
Les  transitions  sont  d'autant  plus  hturrumém 
cet  ouvrage ,  qu'elles  y  soMt  impercepH^  B* 

«  iy imperceptibles  liens.  »  •* 

«  Certains  liens  imperceptibles,  —  Bnittjt» 
»  tions  imperceptibles.  —  Les  reïàcheoesi*! 
»  perceptibles.  »  (Voyez  lumière.)       W»-' 

IMPERCEPTIBLEMENT*,  adv.,  ^ntm 
nière  iinuerctptible,peu  à  peu,  imeosibte^ 
Cela  se  fait  imperceptiblement. 

IMPERFECTION  ,  *.  /. ,  défaut,  mu 
ment.  Imperfection  de  corps.  Imperfkiion 
prit.  T^us  les  hommes  sont  pleins  a  impe^ 
On  doit  supporter  les  imperfections  de  «• 

On  appelle ,  en  termes  de  librairie  Jm^ 
tions,  toutes  les  feuilles  imprimées  qui  ne 
sent  pas  pour  faire  un  volume  parfait,  et^, 
par  cette  raison  ,  on  met  au  rebut. 

IMPÉRIAL,  ALE,  ad;.,  qui  appartifl^ 
Tempereur  ou  à  l'empire.  Couronnt  impfn^ 
Manteau  impérial.  La  dignité  impériak^Sstm 
jesté  impériale,  Armée  impériale.  />•  ^'^ 
impériales.  . 

On  appelle  villes  impériales,  lesfill»  lu* 
qui  composent  le  troibième  coll^  do  coq»  • 
l'empire  d'Allemagne. 

On  dit,  les  impénaux,  pour  dire,  lei  Wi 
pes  de  Tempereur*  Z>«  imjtériaux  se  campif^ 
àur  une  hauteur.  i 

On  le  dit  aussi,  pour  ^»r«  j '«»"*?**î[2. 
Tempereur  dans  une  assemblée.  Les  impenM 
proposèrent  à  l'assemblée  de  Munster,  à  rû*««« 
blée  de  Nimègue.  ïlt ,  dans  ces  deux  aecepliw» 
impériaux  est  employé  au  substantif* 

On  appelle ,  en  termes  d'armoiries ,  «'i 
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^prVM^  •  »n«  aigle  qu'on  représente  avec 
mx  tétci  et  avec  les  ailes  déployées. 

On  appelle  é»M  pmpériaU ,  une  espèce  d'eau- 
l^vie  <fistillée. 

Oq  appelle  ctmmnnt.  imperiaU ,  ou  impèiiak 
lw>lnment ,  une  espèce  de  fleur  priniaunière. 

Ob  appelle  prun9  impériale ,  on  sipipleinent 
mpMale,  une  espèce  de  grosse  prune  longue.^ 

|0fPÉRlFUSEMENT  ,  a(h.  ,  avec  orgueil  , 
pc  hauteur  y  superbement.  Parhr  imptrieuse- 
Wfri.  TmiUr  quelqu'un  impérieusemtnt. 

IJIIPÉRIEUX,    EUSE,   adj.^    allier,    hnu- 

E,  qui  commande  avec    orgueil.  Homme 
ieux^  Ftrmme  imp^rieuàe.  flumeur  impé- 
'.  Esprii  imjotrifiux.  Avoir  la  mine  impé- 
fMif.  Le^eaie ,  tairf  le  ton  impérieux,  Uicr. 
f  Celte //rrprWecœ  grandeur.  )>  Boss. 

I  Le  Heli«  lM>pi^rM«x.      »  RaC. 

!  tHHsKISSABLE  ,  adj.  d^n  deux  genres ,  terme 
lidactiqiie;  qui  ne  sauroit  périr.  Les  anciens 
»*iA»«»*^  aouUeanené  que  la  matière  eH  impé- 


IMP 


ii2i 


IHPÉRITIE,  a.f.  (on  prononce  impéricie], 
^neniue  de  ce  qu'on  doit  savoir  dans  sa  pro- 
fosion.  Vimpéritie  d*un  chirurgien.  Il  fil  voir 
megramie  impéritie  dans  celle  occasion. 

IMPEBTnraiMENT ,  adv,  ,  avec  iinpertî- 
***''":  .^  ^.  ^f^^dit  impertintmmenl.  Jl  ge 
anubdsitfoH  impertinemment.  Il  en  usa  fort  im- 
p€riimemmeni. 

mnrmmCE  ,  «./. ,  caractère  d'une  per- 
i00Bt  o^  d  oue  chose  impertinente.  L'imper^ 

^n^tee  de  cet  homme  est  si  grande ,  que 

Tedmire  V'unpertinence  de  ce  discours. 

Bie  dit  aussi  ,  pour  >tignilier  des  paroles  et 
jiMCtyns  qui  .sont  contre  1^  bienséance  cl  le 
PMoit  Dire  des  impertinences.  Faire  des  im- 


^  nifENT,  ENTE  ,  mfy.,  qui  parle  ou 
jpyt  contre  le  jugement  ,  contre  la  bien- 
gtoyCPMtre  les  égards.  Ot  homme  eH  très- 
HWwen/.  EUe  est  Irèà- impertinente  d* avoir 


fcdit  d'un  mauvais  écrivain  ,  que  c'est  un 
m^ÊHinmt  auteur. 

VimflertinMmi  cnteor  I  BoiL. 

^se  dit  aussi  des  actions,  des  discours  <:on- 
jfâresà  la  raison  ^  à  la  bienséance.  Un  discours 
if^mftineni.  Une  act ton  impertinente, 

OadiCqueli^uerois,  eu  termes  de  prati<fue , 
*ri"  fait,  qu'un  article  est  impertinent ,  pour 
•w^a'iin  fait ,  qu'un  article  n'a  rien  decom->> 
•wavec  la  cho«e  dont  il  s  agit. 
'  ÏWïaitrBîfT,  s'emploie  aussi  au  substantif, 
|iî  nanièred'injnre.  Cest  un  impertinent,  c'est 
^^  impertinemte, 

^B*nJECSEMENT,  adv.  (TO-EU  ront  deux 
5|w»dansce  mot  et  les  deux*suivans) ,  avec 
mmsiitê.  Le yenl  souffloit  impétueusement. 
î*  .^**  coule  impêtueueement.  Parler  ,   asrir 

WPÉTUtUX,  EUSE,  «/y.  %  violent,  véhé- 
^■t,  rapide.  Un  vent  impétueux,  TorrenUm-^ 
P*«ux,  Un  ouragan  i/rtpttuéux. 


I  II  se  dit  aussi  du  caractère  d'un  homme  qui 
n'est  pas  mailre  de  ses  mojuvemens ,  et  qui  s'em- 
porte au'delà  des  bornes  de  la 'raison  et  de  la 
bienséance.  Ceai  un  homme  impétueux.  Carat- 
tère  impétueux.  Une  colère  impétueuse.  Il  na 
que  des  passions  impétueuses,  Diçr.  db  l'Acad. 

«  Aussi  vive  et  impétueuse  étoit  (attaque, 
»  aussi  forte,  etc  —Ce  bruit /m/;ei^/(»^jir  qui  a 
»  prévenu  la  descente  du  Saint-Esprit.  »  (Voyea 
saillie.)  Boss. 

«  Ce  vol  impétueux.  — La  valeur  n'est  qu'une 
»  force  aveugle  et  impétueuse ,  *lc.  >»    FLécH. 
Indomptable  taureaa  ,  dragon  impétueux, 

Lf ar  foogot  i«i;»f^/M«ftf.  Ras» 

Le  prélat  hors  du  lit  itmpéiuemx  s'élance. 

Vn  Si.itimpt'tueue.  Boi&. 

Croyez  rameau ,  \nonder ,  ttyJe.) 

IMPÉTUOSITÉ  ,*./.;  actiou  ,  qualité  dt 
ce  qui  est  impétueux.  L'impétuosité  des  floU^ 
du  vent ,  de  la  tempête.  L'impétuosité  il' un  tttr^ 
rent.  L'impétuosité  de  la  course  d'un  cheval.  Un, 
oiseau  qui  fond  avec  impétuosité  sur  sa  p/vie. 
Soutenir  l'impétuosité  <fune  aUaque.  Une  source 
qui  sort  avec  impétuosité.  Le  sang  sortait  avec 
impétuosité.  Djct.  de  l'Acad. 

«  U  les  eniralnoit  après  lui  par  sa  propre 
9  impétuosité,  n  Boss. 

a  "L'impétuosité  de  sa  course.  »  Mass. 

Jl  se  dit  aussi  d'une  fxttème  vivacité  dansi 
I  esprit,  dans  le  earactëre  ,  dans  les  manières  ; 
et  dans  cette  acception  on  dit  ;  L'impétuosité 
françoise.  L'imnétuosité  de  son  humeur,  jégir 
avec  impétuosité.  Parler  avec  impétuosiÛf.  L'im» 
pétuasité  du  premier  mouvement, 

IMPIE,  adJ.  des  deux  genres ^  qnî  ii»a  point 
de  religion ,  qui  a  du  mépris  pour  le»  choses  de 
la  religion.  C'tH  un  homme  impie.  Un  esprit 
impie,  Dicr.  de  l'Ac^. 

«  Nation  impie.  »  Boss. 

«  Vimpie  Mahomet,  u  (Voyez  lèvrt^  Fi'ica. 

Vhnpu  Qcbosias.  ^  Une  impie  étreogère. 

Tt  boncbe  impie Sa  tête  impie. 

Une  race  aboKpinable  ,  impie,  Rac. 

Il  se  dit  aussi  de  tout  ce  qui  est  contraire  au 
respect  qu'on  doit  avoir  pour  les  choses  de  la 
religion.  Des  seatimens  impies.  Des  discours 
impies.  Pensées  impies.  Paroles  impies.  Ouvrage 
impie.  Action  impie*  Culte  impie, 

a  Chimère  impie  et  sacrilège.  »         Boss. 

a  Un  en  lie  impie, — Doutes  impiee.  •^'Oes 
»  hommnges  impies.  »  Mass. 

y  a  sentiment  împifi.  (Voytt  sylfahe,)     Bt)It. 

Impie  ,  subat,  La  fin  malheureuse  de  timpie, 

«  La  différence  entre  le  juste  et  Vimpie,—  he9 
y>  impies  qui  attaquent  Dieu.  »  {Voyez  oèjec 
li'ff*'  )  Bôs6irCT. 

«  Réprimer  les  impies,  v  Flêch,» 

a  Ce  sont  les  grands  qui  ont  donné  du  crédit 
»  à  V impie  ;  c'est  à  eux  A  le  dégrader  et  à  le 
»  confondre.  »  M^ss. 

J'ai  vq  IVin/T/cador^soTlr terre* 
No  lie  paix  pour  Vimpiet 

Hé  J>ien  ,  de  cette  imipte  a-t*oai  poni  l*aiiâace  ?    Rao 
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raPIÉTé»  j./.  (  I-É  font  deux  syllabes), 
mépris  pour  les  choses  de  la  religion.  Des  dia- 
<ouns  plrittè  d impiété» 

On  dit ,  commettre  dea  impiétés^  dire  des  impié- 
tés ^  pour  dire,  faire  des  actions  impies,  tentr 
des  discours  impies.  Dict.  de  l'Acao. 

a  En  vivant  dans  Vimptété,  »  (  Voy.  monde,  ) 

BoSSUFT. 

«  On  n'ose  contredire  à  Vimpiété.  de  peur 
»  de ,  etc.  —  Avec  horreur  de  Vimpiété.  »  (Voyez 
réprimer.  FlIich. 

u  Son  nom  ovitragé  i>ar  des  impiétés,  »  (Voyez 
impuissant  f  roture  ^  soulever.)  Mass. 

CU)  traite  tout  ces  honoeirt  â*lmpiété  sertilt. 

Bt  ion  impiété 
Vondroit  anéantir  le  Bien  qa*ii  a  quitté.  Bac. 

IMPITOYABLE,  adi.  des  deux  genres^  am 
est  insensible  à  la  pitié ,  qui  est  sans  pitié.  CTest 
un  homme  impitoyable.  Une  cane ,  un  cœur  im- 
pitoyable. Juge  impitoyable.  Censeur  ,  critique 
impitoyable.  Dict.  db  l*Acad. 

u  II  est  impitoyable  sur  les  fautes  les  plus 
»  légères.  »  Mass. 

Un  Seytbe  impitqyahtû, 
ZmpitoyaMe  Dion  ,  toi  teal  as  toat  eondnit. 

Le  tort  impitqyaàlê,  Rac. 

iMrrroYjnLB ,  qui  annonce  nn  homme  impi- 
ioyable.  ^ 

a  Un  visage  sévèlre  et  impitoyable,  »  (  Voyez 
visage»  )  Boss. 

BtfPlïOYABLFMENT,  adv.,  d'une  manière 
imt>ctoyable ,  sans  aucune  pitié.  On  ta  traité 
impitoyablement.  On  Va  dépouillé  impitoyable- 
ment, * 

IMPLACABLE ,  adj.  des  deux  genres  y  qui  ne 
se  peut  apaiser.  Un  homme  implacable.  Colère 
implacable.  Haine  implacable,  Dxcr. 

)>  Poursuivie  par  des  ennemis  implacables. — 
»  Implacable  vengeur  de,  etc.  —  Ij implacable 
»  malignité  delà  ibrtuite.  »  (Voyez  vengeur.  ) 
i  BosstJET. 

\        «  Ce  prince  implacable  dans  ses  colères.  » 

Flécb. 

im^acuhle  Yénns  «  tnii-fe  a«s«t  confuidue  ?  •% 

'L^implacabU  Athâli».  {Vojeu p<dgnard.) 
Implacable  enneint  des  amoiurenses  lois* 
Une  haine  imptacabîm. 
De  Totr«  Dien  Vimp/mcmbiê  Texigeance.  R  ac. 

(  Voyei  hormcidê,  ) 

IMPLIQUER,  V,  a.,  envelopper,  engager, 
embarrasser.  Il  se  dit  en  parlant  de  crime  ou 
de  quelque  affaire  fâcheuse.  Ort  fa  voulu  impli- 
quer dans  ce  crime-là.  On  Fa  impliqué  dans 
cette  accuscUionj  C'est  une  ajjaire  dans  laquelle  il 
fée  veut  point  être  implique. 

On  ditqu*une  chose  implique  contradiction, 
pour  dire  qu'elle  renferme  contradiction,  p^ous 
dites  qu'il  est  sa^e ,  et  vous  avouez  qu'il  a  fait 
desfvtie.n:  cela  implique  contradiction.  Cet  auteur 
a  dit  telle  cliose  en  tel  chapitre,  et  puis  il  dit  en 
un  autre  endroit  que.*;.  Cela  n^impliqûett-il  pas 
1-  ontradiction  ? 
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Eu  termes  d'école ,  on  dit  simplement,  cd 
implique. 

Ou  le  dit  aussi  de  deux  idées  incompatiblfs 
dont  Tune  détruit  essentiellement  raotre.& 
prit  matière ,  le  feu  froid,  cela  implique  conU» 
diction.      \ 

IMPLORER,  v.a.,  demander  avec  humilili 
et  avec  ardeur  quelque  secours^  quelque  faveurj 
quelque  grâce  dont  on  a  besoin.  Implorer t^ 
sistanoe  Je  Dieu .  Implorer  le  secours  du  citLk 
plorerla  miséricorde , .  la  grâce  du  Suint-Bifà 
Implorer  la  clémence  du  vainqueur,  Implm 
la  protection  dun  grand  prince.  Implorer  Ik 
dans  son  affliction.  Dicr.  us  l'Aosi 

»  «/m/Dlunrr les  miséricordes  divines.—//!^ 
»  rer  le  secours  du  Dieu  des  armées,  a  ' 

FLicnni 
«  Ceux  qui  viennent  implorer  volff  jutdl 
»  ou  votre  clémence. —  Implorer  ïdA\\oM  m 
»  souverain-  »  Hiss. 

Qaaod  ma  boacke  fmpforoSt  le  nom  de  la  àiw. 

Ce  dîen  tatéUire 
Me  sera  pas  en  Tain  imploré  par  mon  ptr«. 
Je  n*ei  point  imploré  ta  paissance  imnorlcIU. 
La  mort, est  le  teal  Dieu  qne  )*of  ois  ùap^rrr. 
Moi ,  jalouse ,  et  Thésée  est  eelai  qoe  Ym^lin. 
Bt  les  larmes  da  jasie  implorent  ton  ippQÎ. 
J*ose  TODf  implorer ,  et  pour  ma  propre  rie ,  tte. 
Vérité  qne  yimptore ,  echéTe  de  desceodi»!    Kie. 

Les  juges  d'église,  pour  fhire  mettre  lennjtf 

femens  à  exécution,  sont  obligés  d'avoir  nmn 
la  Justice  séculière  ;  ce  qui  s  appelle, Ân/inr 
le  .bras  séculier.  On  a  même  dit  acettss, 
imploration, 

luFLORt ,  ±B ,  participe. 
IMPOLI ,  lE  ,  adj. ,  qui  est  sam  poUttue. 
Homme  impoli.  Manière  imjxjlie, 

I^OLITESSE^*./.,  défaut  opposé  à  h  po- 
litesse. L'école  du  monde  corrige  ttmpùiitme^ 
La  fierté  ei  le  manque  d'éducation  sontUtf»r' 
ces  ordinaires  de  f  impolitesse. 

Impolitesse  ,  action  contraire  à  Is  politaK. 
//  a  fait  une  impolitesse.  Je  n'ai  reçu  de  lui  q^ 
des  impolitesses, 

IMPORTANCE  ,*./.,  ce  qui  foit  (T"'"^* 
chose  est  considérable  >  soit  par  cUe-mtoe, 
soit  par  les  circonstances  qui  racoompiÇBa^i 
soit  par  les  suites  qu'elle  peut  avoir.  ^4^\ 
est  d^une  très-graneie  importance.  Elle  erf*  Pf  i 
d'importance  qu'on  ne  croit ,  La  chose  «< 
nulle  importance  ,  mats  elle  peut  devenir  di 
extrême  importance  dans  la  suite.  SnU^ 
choses  ,  //  est  d'une  grande  importance  d* 
commencer,  Dict,  M  t'AcA». 

«  De  quelle  importance,  de  quelle  r^utetij^ 
»  au-dedans  et  au-dehors  d'être  Je  maître  d\] 
»  sort  du  prince  de  Condé?  —  Comme  il <!«»• 
»  noit  des  ordres  particuliers ,  et  de  la  plt" 
»  haute  importance ,  etc.  »  ^^ 

«  La  solitude,  lui  servoit  oommede  voile  poai 
»  mettre  eu  sûr»té  l'importance  de  tes  serviofi 
»  —  On  en  ^counoissoit  {'importance  depu^ 
^  long- temps.  —  Reconnoitr^  la  nécwils  *i< 
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oom,  VimporUince  de  hicu  mourir ,  etc.  » 
oyncàiuùk'rrr.)  FLicHiER. 

On  dit  ^tfW  homme  allache  de  Vimportançe , 
H  de  f importance  à  tout  ce  au* il  fait ,  pour 
re  qu'il  a  de  grandes  prétenlions  ,  qu'il 
lerché  kit  faire  valoir  ;  et  qu'il  met  de  Vim- 
^ridiKi  aux  plu»  petites  choses  ,  pour  dire 
l'iieitmiautieux. 

Oa  dit ,  dans  le  style  familier,  quV//i  homme 
i  i'homtiie  d importance^  pour  dire  qu'il  veut 
oer,  toit  pour  homme  de  qualité,  de  con- 
iération;  loit  pour  homme  de  savoir  et  de 
lade  capacité. 

«PORTANT,  ANTE,  adj,,  qui  importe, 
liest  de  conséquence,  qui  est  considérable, 
feu,  tonteil  importanl.  Mot  important.  Parole 
^fartante.  La  faute  que  voua  avez  faite  est  plus 
Jortofl/f  que  vous  ne  pensez.  ÏI  est  important 
^la  république  que  les  méchans  soient  connus, 
mroit  été  important  pour  le  bien  de  vos  aj^a^hs 
te  vous  eussiez  fait  ce  voyage.  Cela  n'est  pas 
yxtrianl.  Jl  est  important  ay  mettre  ordre  au 
^W.  DicT.  DE  l'Acad. 

^  Be  tom  les  ministres  «  le  cardinal  Mazarin  » 
le  plttsnécoiaire  et  le  plus  important.  —  Les 
af&iret  t«i  plus  importantes.  —  li*importante 
tharçîde  ptocnreiir  du  roi.  —  Les  placer  les 
plaa  impttrtanU»,  —  Une  négociation  impor^ 
'  tortie.—  Un  Mrtice  important.  »  (Voyez  vé" 
^'  ^  Bosa. 

«  Cesprétresqire  les  grands  regardent  quelque- 
»  rois  oDfDoie  les  moins  importons  et  les  moins 
►  utiles  de  leurs  domestiaues. —  Un  emploi  si 
'  '^?^oû/ÉM/.^  Profitant  de  toutes  ces  conjonc- 
tures w^/ia^i^^.  —  XJue  place  que  sa  situa- 
'tiott  el  lei^^fouctures  du  temps  «voient 
•  ^à^  {.TU- importante,  —  Un  dessein  qu'il 
*»iêtoit  important  de  connoitre.  »  (Voyez 
'^'^'ôl, maxime ,  santé  ,  secret,  vœu  y  victoire.) 

Flécbier. 
'la  démarches  les -moins  importantes  de 
■  We?ie.  — La  place  la  plus  importante  de 
•j«Bpire.  »  (Voyez  leçon.)  Mass. 

■Laflairedu  quiélisme^  si  malheureusement 
^vaporiante.  »  Volt. 

Cetatii  important.  (Voyei  négliger.) 
Qodiaiat  important  conduit  iei  Tot  pas  ? 
If'imporiMts  bitnfaiU. 
JineoiiBois,  Aimer,  e^'%etw\ee wqtortent» 
*«»»«»  i«  pohit  «n  point  ces  ordres  important.  R Ac. 

Ob  dit  substantivement ,  qn*ttrt  homme  fait 
Wi'^a^,  aue  c'est  im  imtjortant ,  pour 
"«qo'il  fait  l'homme  de  conséquence  ,  qu'il 
*feittrop  valoir,  qu'il  veut  passer,  ou  pour 
ncde  plut  grande  qualité  qu'il  n'est,  ou  pour 
iTQii  pi  m  de  capacité  qu'il  n'en  a. 

«  Qs  taiioiem  les  zélés  et  les  importons,  » 

BOSSVST. 

WPOlTATIOïf,  s.f. ,  terme  de  commerce. 
Actron  défaire  arriver  dans  son  pays»  les  produc- 
^  àrangère».  Elle  est  opposée  à  exporta- 

«w^mi,  V.  a.,  se  d ît  aussi  dans  le  même  sens. 
iïïfORTER,  v.n.  U  n'est  d'usage  qu'à  l'iu- 
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I  lînitîF ,  et  nix  troisièmes  personnes  du  verbe; 

/être  d'importance»  de  conséquence.  Cela  ne  lui 
prut  importer  de  rien ,  ne  lui  im/)orte  en  rien,. 
En  quoi  cela  pêuUil  lui  importer  ?^  Il  importe 
pour  la  sûreté  publique ,  à  la  sûreté  publique.  li 
lui  iinportejhrt  défaire  ce  voyoi^e.  Cela  m'inipor^ 
Unt  plus  qu'à  lut.  Que  lui  importe  que  cela 
foit  ou  ne  soit  pas?  Ce  sont  des  choses  qui  ne 
m'importent  guère.  Cela  m'importe  beaucoup, 

a  Dans  une.  vie  si  égale,  il  n'importe  pas  à 
»  cette  princesse,  où  la  mort  trappe  :  on  n'y  voit 
»  point  d'endroit  foible  par  où  ellepût  craindre 
»  d'êire  surprise.  —  Comme  un  voleur ,  direz- 
»  vous,  indigne  comparaison  !  A^i/n/>o/iff  qu'elle 
»  soit  indigue  de  lui, pourvu  qu'elle  n^^us  ef- 
»  fraye ,  etc.  »  Bo*s. 

Ailes  ,  cet  otâre  importe  sn  salai  de  l'empire. 
Dans  le  Tulgaire  olïscar  si  le  sort  Ta  placé  , 
Qu^ùr^rttt  qa*aa  bâtard  nn  saog  ri)  soit  versé- 
Qne  m'importe  après  font  que  Néron  ,  eto.  Rac. 

Qaem*Âm|por/«qu*Ariiaadai*appTOQTeoa  me  cond  mne? 

BOILBAU. ' 

On  dit  absolument ,  n'importe,  qu'importe. 
Et  cela  se  dit  poùr.marquer  ({u'on  ne  se  souci» 
point  de  iathose  dont  il  s'agit. 

N^importe  ,  écontons  ton  t. 

Oii  dit  aussi,  qu'importent  les  richesses,  les 
honneurs?  i^oxkx  aire,  de  quoi  importent,  de 
quelle  importance  sont  les  richesses,  les  hon- 
neurs ? 

On  dit  encore  :  Qu'importe  de  son  amour  ou  de 
sa  haine  ?  Qu'importe  du  beau  Ou  du  mauvais 
temps  ?  ^  • 

IMPORTUN,  UNE,  adj.,  fâcheux,  incom* 
mode;  qui  déplait,  qui  ennuie  à  force  dassi- 
cfuités ,  de  soins,  de  discours  hors  de  propos. 
//  craint  de  vous  être  importun  ,  de  se  rendre  im^-^ 
portun.  Ses  fréqièentes  visites  sont  importunes.  It 
est  impçrtun  par  ses  questions.  Dict.  db  l'Acad. 

«  Un  pauvre  qui  sollicite  est  presque  toiijour» 
»  importun.  »  î^l£ch. 

Importt$ne  à  moi-même. 
Quelle  importune  main.  (Yoyes  nettuL) 
Son  joag  importun. 
Sa  présence  à  1»  fin  poarroit  ètve  tmportiÊne.       liAC» 
(Yojes  mémoire  ,  sompçon  ,  tfoubfe  ,  pie.) 

Il  se  met  aussi  substantivement.  Cesf  un  im-^  , 
portun.  Ce  sont  des  importuns.  DiCT.  db  l'Acao. 

ce  Fut-il  jamais  inaccessible,  je  ne  dis  pns  î^ 
»  set  amis,  je  dis  aux  indiscrets  et  aux  impars 
»  tuns?  o  Flécu. 

Importune^  penx-tn  sooliaîter  qn*oa  me  voie  ?    K  a  r . 
Cet  importun  qne  tontU  monde  érite.  3oi  L. 

iMPORTmr ,  se  dit  anesi  des  choses  crni  devien- 
nent incommodes,  sok  parce  qu'elles  dnretit- 
trop  long-temps,  soit  parce  qu'elle»  revrenucut 
trop  souvent.  Un  vent  importun.  Une  pluie  im^ 
portions.  Il  a  un  babil  imjHtrtun.  Z-e  bruit  des 
cloches  est  importun.  Les  moUches  sont  impor- 
tunes. Ctla  devient  importuft  à  la  longue.    Dici'. 

<c  ly importuns  tmpressemens«  -^  Un  enipè« 
»  chement</7S^)orii4Aà  l'ame.  »  Bosa. 

«  Des  murmures  importuns.  — ^  Des  remon^ 
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»  trances  imporlunet,  —  Pour  cacher  une  ^oini 
»  importune  qui  la  suivoit.  »    (Voyez  rédi^  , 
voile,) .  Fléch. 

«c  Images  importunes,  »  (Voyez  image.)  Mass. 

L0  chardon  impûrtun.  Boi  L. 

(VoTex  fitftlsiér,  langu0ur,préstn00,  prudgmcët  ntnordt, 
pie ,  ••o/x.  ) 

IMPORTtJNÉMENT,  ûr?t^.,  d'une  mnnière 
\m\>oxi\\nt.  Il  revient  imuorlunêment  à  la  chaire. 
Pres&er  iniportunément,  (Il  e&tpeu  usité.) 

IMPORTUNER,  v.  act.  ,  incommoder,  fati- 
guer par  8e8  assidyilës^  parles  demandes»  par 
ses  questions,  etc.  Je  crains  tie  vous  importuner, 
Jl  ne  faut  pas  importuner  ses  amis.  On  ne  peut 
rien  obtenir  de  lui  qu*  à  force  de  V  importuner.  Un 
bruit  qui  importune.  Jl  est  de  si  mautfaJse  hu- 
meur, que  tout  l'importune.  J'en  ai  étS  impor- 
tuné si  hnj^'temps.  Je  suis  honteux  de  vous  im^ 
portunet  de  cela. 

Ce  f'iroacbe  enapmi  qa*on  o«  pooroit  dompter, 
Qa'oâfttnsoit  le  respect ,  qvTimpotUinoti  U  piaiote. 
Non  arc  ,  tues  jarelots  ,  mon  char,  toat  m*impottune. 

Ce  temple  Vtmporiune. 
X.9  ciel  ménie  en  secret  semble  la  coadamneri 
Ses  vœa^  depuis  qaatr«  ans  ont  ))«aa  VimporUmer.  Rac. 
Son  irop  de  lumière  importunant  les  jent.         Boil.. 

IMPORTUNITÉ,  .*.  /.,  action  d'importuner. 
Gixuide  importuiiitê,  împortunité  continuelle, 
Obttiiir  qûelqui  chose  par  imporiunité,  à  force 
d' împortunité,  d^importunités.  Essuyer  des  iin~ 
portunitês,  Dicr.  ob  l'Acai>4 

«  ôtant  ainsi  aiix  particuliers  l'espérance 
»  d'obtenir  de  lui  par  importunité  ou  par  ami- 
)»  tié,elc. -^Son  équitable  tribunal,  à  l'épreuve 
*  des  i.nportunilês.  »  Fléch. 

((  Uue  grâce  arrachée  par  Vimpàrtunité,  s> 
Massillok. 

IMPOSANT,  ANTE,  adj.,  qui  impose,  qui 
est  propre  à  s'attirer  l'attention  ,  des  ég;trds  ,  du 
respect .  Un  ton  imposant.  Une  /(nivitèimfwsante. 
Une  figure  imposante,        Dicr.  dï  l'Acad. 

ic  Un  orateur  d'une  figure  imposante,  n  Volt. 

IMPOSER,  f.  ttct. ,  mettre  dessus.  En  ce  senrs, 
il  ne  se  dit  cuère  au  propre  qu'en  cette  phrase, 
imposer  les  mains.  Uévéque  itnpose  les  mains  en 
donnant  la  prêtrise.  Les  apôtres  dannoient  le 
Saint-Esprit  en  imposant  les  mains. 

Iisfoseu,  en  termes  d'impîrtmerie ,  signifie 

ranger ,  metti'e  des  pages  sur  ua  marbre  selon  la 

situation  où  elles  doivent  être,  pour  être  mises 

.  ensuite  soua  la  presse.  Ces  pages  sont  composées , 

il  faut  les  imposer.  Imposer  une  feuille. 

.  Imposer  ,  se  dit  aussi  en  parlant  des  choses 
fâcheuses  et  difficiles  dont  ou  charge  quelqu'un; 
.  et  c'est  en  ce  sens  que  Ton  dit  :  En  lui  donnant 
tette  commission,  on  lui  a  imposé  un  fardeau 
bien  lourd.  Imposer  un  joieg  insupffnrtabie,  imr' 
poser  des  cotulitions  fticheuses.  tTesi  auM  vain-- 
queurs  à  imposer  la  loi  aust  vaincus,        Dicr. 

(i  La  loi  qui  nous  a  été  imposée,  d        Bcss. 

«  U  savoit  qu'il  y  a  un  droit  plus  haut  et 
»  plus  sacr^  qt^^seini  que  la  fortune  et  l'orgueil 
V  imposent  auX  k>ibles  et  anx  malheureux  ,  et 
»  que^  «lO'  —  ^e  oherchoit  dant>  sa  dévoiicvu  ^ 
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»  non  pas  ce  qui  la  ^content^it^  iiiaitot<{«il 
»  étoit  impose.  »  (Voyez  loi,)  Y^àsà,  1 

Penses -▼ev«  fve  ma  toîv' 
Ait  fait  00  empereur  pour  mVa  imfoên  trois?  IK 
,(  Voyez  ioêtg.) 

On  dit  à  peu  près  dans  le  même  sew,  M 
ne r  des  peints,   pour   dire,  ordonner  ^m)J| 
punition  ;  et  imposer  une  f*eine,  pour  d»c,i 
joiudre  de  faire  quelc^iie  cliosc  piir  pênitMl 

Quelquefois  il  signifie  simplemeBt,  iaîi4 
devoir,  une  obligation  de  quelque  choses^ 
qu'un. 

«  Le  mystérieux  secret  qne  Dieu  a  im^ 
»  se>  miubtres.—n/myoœersileuoei  celiôdl 
M  mi^iistre.  »  (Voyçz  loi  ,  obligation ,  prattqt 

BCS&VET. 

«  Les  devoirs  que  Dieu  nous  impose. —  ù 
»  bienséance  que  le  monde  lui  •  iiièm«  r 
»  impose,  »  (Voyez  silence.  )  Mjui. 

En  vain  Vin{nste  viole  «ce 
An  peuple  qui  le  loue /n</>o^r/YvV  silence.  tim 

On  dit,  avec  le  pronom  personnel,*'"?^ 
une  peifie,  une  pénitence ^  pour  dire,  l'iusf 
une  peine,  une  pénitence;  et  ii'impostrunrïï 
elle,  pour  dire,  se  sou  mettre  volputaireniefl* 
une  tache,  à  uu  travail. 

Il  ^'imposa  toutes  les  peines  qu'on  t  wt 
_  ...me  d'imposer  aux  pénileus.  — Ea  j"*»^ 
»  sont  une  heureuse  nécesivité  de  lui  obéir tiH 
»  lui  plaire.»  (Voyez  impuissance ,  hi.séai' 
site  ,  peine,  )  ïiit». 

Imposer,  se  dit  en  parlant  desttibaïi^* 
on  charge  les  peuples ,  et  c'est  dans  celle *w^ 
tion  que  l'on  dit  :  Imposer  ufiUriàut ter to^" 
sujeUd'un  ÉUtt.  J m  poser  des  droits  tsflf^^ 
qui  entiT  dans  un  royaume,  ei  sur  toutctuuit» 
sort.  Imposer  la  tailh. 

^  On  dit  quelquefois,  imposer  un  nom^  P«*| 
dire  ,  donner  un  uom ,  uue  dcuoininatioa.  n 
est  dit  daiu  l'Écriture,  <\\\\>4dam  '>V^^"^ 
à  tous  les  animaux,^  Imposer  le  nom  aane^»'^ 
nouvellement  bâtie. 

Imposer,  imputer  à  tort.  On  lui  a  '"^P^t 
crime  dont  il  est  ttés-innocent.  Il  est  peu  w» 
dans  ce  sens.  ■ 

On  dit ,  imposer  du  respect ,  V^^^/J'  om 
pirer  du  respect.  Im  présence  du  i^"^'*^^, 
du  respect  aux  mutins.  Sa  figure  impôts  « 
pet  t.  r.^ 

On  dit  aussi  absolument,  if>*poser,m^''^^ 
inspirer  du  respect.   Cest  un  homme  aw»* 
présence  impose.  '«.«ircr 

On  dit  aussi ,  en  imposer,  pour  àirt^m' 
du  respect  j  de  la  crainte.  Sa  pi'fsencemtm ^^ 
pose.  Notre  fière  contenance  en  imposa  a^a 
nemis.  . 

On  dit  de  même  que  la  mine  (Fan  ''^«"^ '^^ 
pose,  pour  dire  flu'elle  donue  "»«?*"* 'qur 
tageuse  opinion  de  lui  qu'il  ne  ''*^"  *  „>il{ 
V  action  if  un  oraUur  impose,  wur  «^'Jfî**!  ifo 
f;i  it  trouver  son  discours  meilleur  qu  u  »» 

On  dit  encore  ,  en  imposera  quelqu ""»  »  ^^^ 
dire  ,  mentir  ,  tromper ,  abuser ,  iUfP  ^^^y, 
quelqu'un  ;  en  faire  accroire  à  quelq»  " "j^^^. 
to«/fi  en  i/np^tr  à  vos  Juges,  à  ^^  ^ 


^litiê  mtit  im  imfioaez.  Ne  le  croyez  pta  ^  il  en 

On  dit,  arec  le  pronom  pertouael,  s'en  imr- 
osera  sd'-mrme,  Djct.  db  l'âcajd. 

a  L'homme  ne  peuï-il  pas ,  selon  s»  coutume, 
jV/i  tfiipaser  à  iui'ménie  ?  »>  Boas. 

kl'Aoseiémie  remarque  dan»  son  Dictionnaire 
vti\  là  ut  toujours  dire ,  en  impfmer ,  et  non  pas 
vfnsrr,  quaud  îl  sii(Uifie,  iriMiiper  ,  abuser^ 
îîéinaioiu*  ,  dans  ce  sens  ,  J«s  auteuis  du 
M<  de  Louis  XIV  disent  impo»er. 

«  Loin  d'ici  ces  ricbes  du  monde,  qui,  pat 
é»  fondations  qni  n'ont  d'auire  fonds  Que 
iHir  rapine,  veulent  tmposer  à  la  postérité.  » 

FLiCBlER. 

ll»o!i,  iï,  participe-  Jôu^,  Iribul  imposé.  \ 
n  imposée.  Nom  imposé*  JHtmleacè  imposée, 
mieimpoêée. 

FïMPOSlTlCW ,  B.  jT. ,  action  d'imposer.  II 
feld'u»agc  au  premier  seus  d'imposer  y  quVn 
îlle  phrase  ,  t imposition  des  mains.  lies  upo- 
i«s  wrf  jiùi  pluxttum  mirachrs  par  lUm position 
Injmiùu.  Les  fidèles  reçoivent  le  Saint-Espnt 
wcr  Fimposiiiom  des  mains.  Les  prêtres  se  font 
iarttmpaùUtin  dts  mains.  Dior.  B£  l^AJcab. 

«  DoB  oélttte  que  nous  ne  recevons  qu'une 
)  fûU  par  Ximpasduûn  dts  mains.  »  Boss. 

Imposition  ,  au  Ug-uré  ,  Faction  d'imposer 
i|Q?lqne  chargé  onéreuse.  I/impuùiion  d*un  nou- 
t*rîtf  dnjii,  c^un  nouueau  subside ,  d*un  tribut. 
Vimpositim  (funt  peine ,  (f  une  pénitence, 

il  l'emploie  souvent  absolument ,  H  alors  il 
rtfnifie,  droit  impo&ë  sur  les  choses  ou  sur  les 
frr&OBua.  Imposition  /umvelle.  Imposition  mo' 
(vn.  Imposition  excessive,  Levtr  des  imposi^ 
tan. 

IttosTtov,  se  dit  aussi  en  parlant  des  noms 
ip«  ètaae.  La  première  itnpo&iiiun  <its  noms 
oétèfàk  par  yédam. 

affOSSîBILlTIÎ,  «./. ,  négation  depossibi- 
VULJi y  a  de  f  impossibilité  à  ttla,  Jl  est  de  toute 
^asttétlité  de  réussir,     , 

\  *Vimp<i%sibilité  de  sonder  ces  secrets  de 
»  Bien.  »  (Voyez  obéir  >  voir.)  Mass. 

^^xi^impossibililé  tnétaphysique',  de  ce  qui 
<>l>li<iue  contradiction  ,  comme  ,  qu'une  chcige 
*<tet  ne  soit  pas  ;  impossibilité  physique ,  d'une 
^*««  qui  e»l  impossiDie  selon  rordre  de  fa  na- 
vî^, comme,  qu'une  rivière  remoute  vers  sa 
«Btte;  et  impossibilité  morale  ,  d'une  chose  qui 
tst  miseinbiMbleineut  impossible  ,  comme  , 
P^  homme  de  bien  Êisse  uue  méchante  ac- 

WOSSIBLE,  adj,  des  deux  f^enres  ^  qui  ne 
pftïtèiie,  ^ui  ne  se  peut  Taire.  Le  mouvement 
^TV^^f  l^  quatlraturt  du  cenle ,  etc. ,  sont  des 
^■■"Jtt»  ont  été  regardées  justju'ici  comme  im- 
P**w.  //  ri^  a  ritn  d impossible  à  Dieu,  Cela 
^eisiQkmetit  impassible ,  physiquement  impos- 

«  Bie  croit ,  elle  qui  j  ugeoifla  foi  impossible,  » 

BOSSVET. 

•  ils  regardent  comme  impossible  tout  ce  qui 
■•tmweeitlraardinaiïe.  —  Une  hardiesse  sage 
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1»  et  réglée,  qui  entreprend  les  clioses  difficiles, 
»  et  ne  tente  pas  les  impossibles,  »      Fx.^h. 

«  Ces  malheurs  sont-ils  impossibles?  —  Tant 
p  de  difficultés  ne  sembloieni  rendre  la  cou- 
»  quête  impossible ^  que  pour  la  rendre  plus 
iy  glorieuse.  »  (Voyez  salut.)  Ma^s. 

Impossible  se,  impossible  que... 

c(  Il  est ,  dit-elle  ,  impossible  de  sHmaginer 
»  les  étranges  peines  de  mon  esprit,  sans  les 
»  avoir  éprouvées. — Il  ehi  impossible  ^  dit  S.  Paul, 
x>  gtf'une  telle  ame  soit  renouvelée  par  la  po- 
»  nitence  :  impossible  i  quelle  parole  l  » 

BossvzT. 

«  Des  désordres  qu'on  cro^oit, non-seulement 
»  .dilhcile,  ma is encore  im/70A»i^/ec£r^  corriger. — 
»  Il  eut  impossible  que.  Dieu  étant  la  souveraijpie 
»  charité,  Tame  qui  s'en  approche,  ne  s'en- 
»  flamme  et  ne  s'embrase.  »  Flêcu- 

Il  se  dit  quelquefois  par  extension  et  seule- 
ment pour  «igniher ,  qui  est  très-difficile.  Il  lus 
est  impossible  de  demeurer  lo/ig-temps  en  un 
même  lieu. 

11  est  quelquefois  substantif.  Faire  Pimpos" 
sible,  DiCT.  DE  l'Acad. 

«  Tenter  Vimpossible.  »  Boss. 

Dieo  voas  ordonne-l-il  de  tsnter  Vùnpossibtt  ?    Râfl. 

Eu  logique ,  on  dit,  rédwre  quelquun  à  ('im- 
possible y  pour  dire,  le  réduire  à  ne  pouvoir 
répondre  sans  tomber  en  contradiction. 

IMPOSTEUR ,  «.  w. ,  signifie  en  général  celui 
qui  en  impose,  qui  trompe.  Ceslle plus gru/td 
imposteur  qui  fût  jamais,'     Dict.  de  l'Acad. 
(11)  écarte  d'an  regard  le  iierfide  imposteur,         Rac. 

Il  se  dit  en  particulier  d'un 'calomniateur, 
qui  impute  faussement  à  c[uelqu'un  quelque 
qbose  d'odieux,  et  de  préjudiciable.  Cest  un  frojjc 
imposteur.  On  ne  saurait  trop  punir  les  impos-- 
leurs. 

il  se  dit  aussi  de  celui  qui  invente,  <iui  débite 
une  fausse  doctrine  pour  séduire  le  public  Ctsà 
un  imposteur  qui  nous  débite  ses  rêveries  pour 
des  vérités,  Mahomet  etoit  un  grand  imposteur. 

Il  se  dit  encore  de  celui  qui  tâche  de  tromper, 
soit  par  de  fausses  apparences  de  piété,  de  sa- 
gesse ,  de  probité ,  soit  en  voulant  se  faire  passer 
pour  un  autre  homme  qu'il  n'e>t.  Il  veut  passer 
pour  un  homme  de  bien ,  pour  un  grand  dévoi  , 
mais  ce  n'vst  quun  imposteur*  Il  y  a  eu  plu- 
sieurs imposteurs  qui  ont  pris  le  nom  de  certains 
piinces. 

Il  est  cfuelquefois  adjectif.  Un  discours  im" 
posleur.  Un  ton  imposteur.  Un  air  imposteur, 
(Voyez  ruse ,  soupçonner.) 

Impoaer  tildiice  4  ce  brait  impostettrm  Bac. 

Ce  guide  imposteur. 
Un  éh>ge  imposteur.  BOIL* 

IMPOSTURE,  «./,  action  de  tromper,,  d'eu 
imposer.  Gtxàssière  im^H>sture. 

Jmpostvks,  signifie  en  particulier ,  calomnie,, 
ce  que  l'on  impute  faussement  à  quelqu'un  dana 
le  cfcssein  de  lui  nuire.  Imposture  horrible ^mahi-* 
fesle.  Imposture  aisée  à  réfuter.  Se  justifier  dun^ 
imposture*  Il  est  aisé  de  détruire  cette  impo»* 
tare  s  Dict.  ue  l'Acad. 
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«  D^onvrir  la  vériU  au  traver»  des  yoilct  da 
»  mensonge  et  de  V imposture^  dont,  etc.  » 

FLéCHIZ&. 

«  Non  seulement  on  applaudit  k  Vimpositsre  f 
y»  mais  on  ne  craint  pas  de  s'en  rendre  coupable 
9  soi-même.  »        *  Mxss. 

6  I>i«a  !  confonds  r«iidac«  et  r/m^o/terw. 
Votre  bonehe,  dil-il,  est  pleine  d'ùmpotùirés,     JLAe. 
(Voyes  rtêffrer.) 

Fécond  en  impottmns,  BOI£. 

IxposTomB  ,  au  figuré > 
Dé  TOB  songes  neotenrs  Vim^simrê  est  Tlsible.  Rac. 

Il  se  dit  encore  de  Tillusion  des  sens.  If  eU 
difficiU.  de  ae  défendre  de  VimpoUure  des  sens, 
JJ imposture  deê  een»  séduU  souvent  la  raison. 

11  signifie  aussi  hypocrisie  ,  déguisement, 
tromperie  d.ins  ses  mœurs,  dans  sa  conduite. 
Thaie  sa  vie  na  été  qt/une  imposture  amiinuelle, 
JJ imposture  des  faux  Démétrius. 

lâfPdX^s.  m.,droit  impose  sur  ceruinescbo- 
•es.  Nouvel  impôp  sur  le  vin ,  sur  le  papier  ,  etc. 
Lever  les  impôts.  Diminuer  les  impôts,  jEta- 
blirutt  nouvel  impôt.  Mettre  un  impôt. 

IMPRATICABLE,  adj.  des  deux  genres,  qui 
ne  se  peut  faire.  Ce  aue  vous  me  proposex-tàest 
toul^-fait  impralicaole.  Ce  projet  est  bon ,  mais 
il  est  unpraticable  en  létal  où  sont  les  choses. 

On  dit  <{\Cun  homme  est  impraticable ^  qu'il 
eit  d'un  caractère,  d* un  esprit  y  d'une  humeur  im- 

f\raUcable ,  pour  dire  qu*on  ne  sauroit  vivre  avec 
ui. 

On  dit  aussi  que  tes^ehemins  sont  impratico^ 
blés,  pour  dire  qu'on  n'y  sauroit  passer. 

Ou  dit  encore  qn*unê  maison,  un  apparte- 
ment, une  chambfe  est  impraticable  en  certaine 
éaison,  à  cause  de  certaines  incommodités  ,  pour 
(i ire  qu'on  ne  la  peut  habiter.  Ctt  appartement 
bas  têt  impraticable  pendant  Vhiver.  La  Jumée 
Tfnd  cette  chambre  impraticable, 

IMPRÉCATION,^./. ,  malédiction  ,  souhait 
qu'on  fait  contre  quelqu'un.  Faire  des  impréca- 
tions contre  auelqu*un  ,  le  charger  tf impréca- 
tions ,  de  mille  imprécations.  Jl  nous  en  assura 
avec  mille  sermens  et  mille  imprécations,  c*est-k'^ 
liire,  en  faisant  miftc  imprécations  contre  lui- 
même. 

IMPRENABLE  .  adJ.  des  deux  genres ,  qui  ne 
peut  être  pris.  Il  ne  se  dit  qu'en  parlant  des 
villes  et  des  places  de  guerre.  Iln*y  a  point  de 
place  imprenable. 

On  dit  aussi  quV/ie  place  est  imprenable , 
pour  dire  seulement ,  quelle  est  très-difUcileà 
prendre. 

IMPRESCRTPTIBILITÉ,'*./,  qualité  de  ce 
qui  est  imprescriptible.  VimpreacriptihiliU  de 
son  droit, 

IMPRESCRIPTIBLE ,  adj.  des  deux  genres  , 
qui  n'est  pas  sujet  à  prescription.  Droits  impres- 
criptibles. Le  droit  de  la  nature  est  imprescrip- 

tibU. 

IMPRESSION,  j./.,  reflet  que  l'action  d'un 
corps  fait  sur  un  autre.  L impression  que  le  mou- 
vement d*  un  corps  fait  sur  un  autre.  1/ impression 
d'un  eacliet  sur  de  la  cire.  Limpression  d^un 
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sceau.  Il  est  sensible  aux  moindret  imprenk 
de  l'air .  Les  moindres  impressions  du  cJlàl^ 
gement  de  temps^ 

IimuBssxoir ,  eut  figuré . 

«  Il  a  fait  un  ouvrage  qui  porte  avec  Vi 
»  pression  de  sa  main  le  caractère  de  son  aM 
»  rite.  —  On  trouvera  dans  les  ruines  de  cfhl 
»  ment  renversé  ,  ^t  les  traces  rfes  fondatM 
»  et  l'idée  du  premier  dessein,  cl  la  marq» 
*»  l'architecie.  —  V impression  de  DieQyn 
t>  encore  si  forte  qu'il  (  l'hoinme  |  ne  pert 
»  perdre,  et  tout  ensemble  si  foible  qult 
o  peut  la  suivre  ;  si  bien  qu'elle  ne  ko 
»  être  restée  que  pour  le  convaincre  de  sa  tai 
»  et  lui  faire  sentir  sa  perle.  »  (Voyez  manp^ 

Bossim. 

«  Un  cœur  docile  pour  recevoir  I«  imfà 
»  sions  de  la  vérité.  —  Alors  il  se  fait  des  i 
»  pressions  d'amour  et  de  respect  dans 
»  cœurs.  »  FïiW 

a  Né  pour  être  grand  ,  il  a  toujouri 
»  au-dedans  de  lui  ces  premières  impns^ 
»  de  sou  origine,  n  (y oyez  prévaloir,  pt^ 
reomnoitre .  )  ^^ 

a  Les  impressions  de  respect  et  d'admiral 
»  pour  lui  éloient  si  fortes  dans  l'esprit  de 
»  sujets ,  que,  etc.  »  Volt. 

Prêt  à  recevoir  Vhnpressiod àe%  vieei.  îo" 

On  appelle  aussi  impression  ,  ce  qui  rerie 
raciion  d'un  suiet  sur  un  autre,  et c'wl  « 
ce  sens  qu'on  dit  :  L'alambic  laisse  (ou jqutt 
impresnon  de  Jeu  dans  les  eaux  distdllin.  li* 
plus  de  fièvre ,  mais  il  l//i  reste  encore  B^Ap 
impression  de  chaleur.  Cette  coiiqut  ■'«  » 
que/que  impression  de  douleur.  Dwr. 

a  Soit  que  Pintempérie  des  saisoni«^tli 
»  dans  les  airs  quelque  maligue  impn^ 
»  soit  que  etc.  »  Fiiea. 

Impressiov  ,  aufipiré. 

«  Elle  demande  le  crucifix  sur  lequel 
»  avoit  vu  expirer  sa  belle-mère ,  comme 
»  y  recueillir  les  i/7i/)re#«io/M  de con»Un« 
»  piété  que  celte  ame  vraiment  chréli^i 
»  avoit  laissées  avet  le  dernier  soupir.  »  B( 

Impression  ,  en  termes  d'imprimeiie 
greivure,  etc. ,  est  l'art  de  tirer  des  empre» 
d'une  surface  plane ,  mais  qui  a  des  croa 
des  saillies  propres  à  se  charger  d'nnecoul 
qui  par  compression  se  trouve  reportée  luf 
autre  surface. 
Dès  qoe  Vimprtssion  lait  éclove  on  pc«tt.       '^^ 

Il  sedit encore  dereffetderimprimerie 
impression,  f^ilaine  impression.  Jmpr^f*^ 
Paris,  Impression  d'yfUemagne.  Impr^^ 
ffoUande,  Impression  correcte,  Jmpnsnon 
tive,  -  ,, 

Il  se  dit  aussi  quelquefois  dans  les  leniû 
tion.  Oai  a  saisi  toute  l'tmpreision  de  ce  «ctt 
anciervtes  impressions  sont  aujt>urd'hui  JQ' 
cherchées. 

Impebssiôk  ,   se. dit    figurément  de   M^ 

d'une  cause  quelconque  produit  dans  le  ctf 

ou  daus  l'esprit.  Cela  a  fait  une  forU  imprtAi^ 

sur  lui.   La  peine ,  le  châtiment,  le»  «ir^<^^ 

/  ont  nulle  impression  sur  cesames^à.  Ffnsa-^ 


IMP 


IMP 
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f^tèdnmmmifaUimprtsshn,ç^^  Ainsi,  en   dit  qu'un  homme  n'a   pas  encore 

m  iur^e,^nl?Onm'a  voulu  donner  de  mau.     imprimé,  pour  dire  qu'il  n'a  rien  fait  im! 

primer. 

Imprimant  ses  sottes  réreries.  Boil. 

Ou  dit  de  même ,  //  a  imprimé  que,,.  En  ce 
sens ,  il  est  pris  ueutr^Iement. 

Ou  dit  aussi  activement,  non  aeuiement  il  a 
ail  cela,  mais  il  l*a  imprimé. 

Ou  dit  f'amilièrcmeut,  se  faire  imprimer 
pour  dire  nu  ou  va  mettre  au  jour  auelaui 
ouvrage.  J^on  travail  eU  fini ,  je  me  Jais  L^ 
primer,  .      "^ 

On  dit  aussi ,  imprimer  des  loties. 

lMPRiifBii,fte  dit  aussi  du  mouvement  qu'un 
corps  commuuiquc  à  un  autre  corps.  //  a  im* 
pnmé  un  grand  mouvement  à  l'intLslrie  naho* 
ncUe, 


iiset  impnmons  de  vous,  de  votre  conduite.  Je  ne 
rnds  /Hu  ti  facilement  ces  impressions-là.  Il  a 
i*»é  une  mauvaise  impression  de  lui  dans  toute 
pnvince.  Cet  ouvrage  a  fait  une  grande  impresr 
*.  DiCT.  DE  l'Acad. 

«  Ames  oisives,  sur  lesquelles  tout  fait  d'a- 
bord une  vive  impression.  »  La  Brut. 

k£t  quelle  impression  fefoit  sur  vos  cœurs 
•  récit  de,  êlc.  —  Le  naturel  le  plus  heureux 
p  souvent  perverii  par  l'impression  que 
Ul  uu  mauvais  exemple.  —  Et  lame,  ac- 
pnlumêe  à  être  émue  par  de  grandes  pas- 
■MIS  qui  l'agitent  vivement,  n'e«t  plus  lou- 
wÉedcces  impressions  (bibles  et  légères  qu'elle 

Ë dans  la  retraite.  — On  pouvoit  jeter 
on  ame  <|ueiquefau$seim)UAV5^'o/i,  mais 
oit  toujours  au  moins  l'ombre  de  la 
,etc.— Adoucir  une  faute  prdonnable, 
rde  bonnes  impressions  d'une  fidélité 
ttûdue  suspecte ,  etc.  »  (  Voyez  juger,  )  Fléch. 
■  Tout  fortifie  en  eux  cette  dangereuse  im- 
pnmùn.  s  (Voyez  loisir ^  vérité.)  Mass. 
»  &  mémoire  étoit  étrangement  noircie  ;  j'ai 
tâché  d  adoucir  les  impressions  d  ë  j  à  f a  i  tes .  » 

VoLTAiaB. 

IMPaÈVOTAKCE,  s,  f. ,  défaut  deprévoyance. 
'  împrivoyaner  des  jeunes  gens .     . 

IMPRÉVOYAifT,  ANTE.  «/(/.,  qui  manque 
^PTéfOjâQce. La  Jeunesse  •si  imprévoyante. 
ÛfffiÉyir,  UE,  adjevt. ,  qu'on  n'a  pas  prévu, 
^1  arrive  lorsqu'on  y  pense  le  moins.  Un 
^t  imprévu,  Un^  v/êosf  imprévue.  Mort  im- 
*"*•  ïïiCT.  DE  l'Acad  . 

•Jjm  conjoncture  imprévue,  —  Sa  mort  a 
«wodaiue,  sans  être  irnprévue.  —  Un  piège 
"¥»»«  et  inévitable.  —  Un  coup  imprévu.  » 

BOSSUET. 

,jj^  foiblesse  imprévue  l'arrête  au  mi- 
g»  de, etc.  —  11  fil  couler  jusqu'à  vous  ses 
P««Mces  imprévues,  »  Flèch. 

^i'wa^iimpréffus  m*«ceableot  à  la  fois. 

•«■B rtrÀp^tn^m,  TOUS  tombenex  frappée.     Rac. 

wPHlMFR,  verh,  act.f  faire  une  empreinte 
^yelqtie  chose,  et  y  marquer  quelques  traita, 
«que  figures;  Imprimer  un  sceau  sur  de  la 
I.  Le  balancier  imprime  mieux  les  figures  et 
i^adères  sur  la  monnoie  que  le  marteau. 

™«^,  signifie  aussi ,  marquer ,  emprein- 
•«  lettres  sur  du  papier,  du  parchemin, 
(«lu,  etc. ,  ayec  des  caractères  de  foute,  //w- 
^"^  un  livre ,  un  factum.  Faire  imprimer  un 
^t.  Un  imprimeur  qt^i  imprime  correcte-- 
^>9eUement.  Imprimer  en  tel  caractère  qu'on 
j*».  Imprimer  in-folio  ,  in-  quarto  ,  in- 
■•'•«te. 

'•ïkTtinii^An.  les  essaie  de  ma  plnme.     Boit. 

Jj"***»*,  se  dit  aussi  des  estampes  que  l'on 
*««f  despbnches  de  bois  ou'de  cuivre.  Im- 
^renUÙUt-douce,  Imprimer  en  taille  de 

"*'"«».,  H  dit  aussi  ^ur  faire  imprimer: 


ImpriÎcsr^  au  figuré. 

«  Ces  marques  religieuses  de  douleur,  que  la 
»  chanté  imprime  sur  vos  visages.  »        FLâca, 
Le  ciel  a  ,  snr  son  front ,  ùnprùnf  sa  noblesse.     R  a c. 

Imprimer,  an  figuré ,  en  parlant  des  senti- 
mens,  des  images  qui  font  impression  dans 
1  esprit,  dans  la  mémoire,  dans  le  cœur.  Ce  sptL» 
tacle  lui  imprima  une  si  grande  terreur  dan» 
ji^'  -^""^  ^^P''^'"^''  ^^  oonne  heure  la  crainte 
de  Dieu  ,  les  senttmens  de  la  vertu  flans  I esprit 
des  jeunes  gens,  La  présence  du  pjince  imurimé 
toujours  du  respect,  ,Dict.  de  l'Acau. 

«  Une  autorité  qui  imprime  aux  uns  et  aux 
»  antres  un  même  respect.  — Une  des  cboscs 
»  qu  on  impnmoit  le  plus  fortement  dans  l'es- 
»  prit  des  Egyptiens,  éloit  l'estime  et  l'amour 
»  de  la  patrie.  »  Boss. 

«  Son  attention  et  sa  modestie  dans  l'édite 
»  imprimoienl  le  respect  aux  aines  les  moiiis 
»  touchées  de  la  révérence  du  lieu.— .11  ]„; 
»  imprime,  lïav  ses  exhortations  et  par  ses  na- 
»  rôles,  une  crainte  salutaire  des  jugemrns  rie 
»  pieu.—Dieu,  qui  imprime  de  temps  eu  leraî>a 
»  la  terreur  de  ses  jugemens  dans  le  cœur  dU 
»  hommes  par  des  punitions  publiques  affli- 
»  gea^,  etc.  »  (Voyez  sentiment,  ôter.)    Fléch. 

a  Imprimer  de  bonne  heure  aux  enlàns  les 
»  maximes  de  la  vertu  et  de  la  sagesse,  w  Mass. 
s'Imprimer,  au  figuré.  Les  sciences  qu'on  ail 
prend  des  la  jeunesse  s'impriment  mieux  dan* 
l'esprit,dansla  mémoire.  Les  images,  les  représen- 
tations des  objets  s^ impriment  dans  l^ imagination, 
a  A  cet  âge,  iont  s'imprime  dans  lameaatu^ 
j>  rellemenl  et  profondément.  »        La,  Brdy 

«  Quoique  la  puissance  de  Dieu  soit  sans 
i>  bornes  et  sans  mesure,  et  que  la  vertu  de  son 
»  eiprrt  s'imprime  par  la  force  de  sa  parole,  etc.  » 

Flèchier.  ' 
IMPRIMERIE ,  s.f,  rart  d'imprîmer  des 
livres.  L  imprimerie  est  un  bel  art.   On  ne  sait 
pas  bien  qui  a  éUJ inventeur  de  Cimprimerie, 
Depuis  t invention  de  Cimprimerie, 

Imprimerie,  se  dit  aussi  des  caractères  dea 
presses,  et  de  tout  ce  qui  sert  à  l'hnpression  des 
onvr^%^,  acheter  une  imprimerie. 

IMPRIMEUR,  9.  m. ,  celui  qui  exeree  l'art  de 
1  unpnmene.  Bon  imprimeur.  Habile  impri^ 
meur.    Un  imprimeur  exact.  Imprimeur  C/di^ 
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*  ffairt  du  roi.  Imprimeur  tfe  Pacad^mie  franpvise. 
Envoyer  ui*e  jeiùile  à  ^imprimeur,  Lnpnmi'ur 
en  taille  douce»  Maître  imprimeur.  Compagnon 
imprimeur. 

IMPROMPTU,*,  m.,  terme  pris  du  latin. 
Ce  qalftefait  sur-le-champ.  Il  se  dit  principa- 
lemeni  d'uneepigramme,  d'un  madrigal,  ou 
d'une  autre  petite  poésie  faite  sans  prémédita- 
tion. Un  joli ,  un  agréable  impromptu.  Per- 
mmne  ne  fait  mieux  que  lui  des  impromptus.  Il 
fait  des  impromptue  *ar  tout, 
11  m«t  tons  le»  matiDS  «ix  impromptus  «n  net.     SoTL. 

IMPROPRE,  adj.  des  deux  genres ^  qui  ne 
convient  pas ,  qui  n'est  pas  jusle.  Il  ne  se  dit 
guère  qu'eu  parlant  du  langage.  Ce  terme  là  e^t 
impropre.  Il  n'est  servi  d*un  mot  impropre,  d'une 
expression  impropre. 

Si  le  terme  eit  impropre.  Boil. 

IMPROPREMENT,  adv. ,  d'une  manière  qui 
ne  convient  pas,  qui  n'est  pas  juste.  Il  ne  se  dit 
qu'en  parlant  du  langage.  C est  parler  impro- 
prement que  de  parler  de  la  sorte. 

Je  parle  improprem&nt.  BOTL* 

IMPROPRIÉTÉ,*./.,  «ualité  de  ce  qui  est 
impropre.  V impropriété  de  ses  expressions  rend 
W)n  style  obscur.  Il  ne  se  dit  qu  en  parlant  du 
langage. 

IMPROVISATEUR,  TRTCE,  subs.,  celui, celle 
qui  improvise.  Célèbre  improvisateur.  ^  Grande 
improvisatrice.  (  Ce  mot  est  emprunté  de  l'i- 
talien.) 

IMPROVISER,  V.  n. ,  faire  sans  préparation 
et  sur-ler-champ  ,  des  vers  sur-  une  matière 
tfonnée.  Les  Italiens  imurovisent  be<udCoup.  {  Ge 
mot  est  emprunté  de  l'italien.  ) 

iMPROVisi^^ÈE,  participe,  il  s'emploie  a msi 
adiectiveroent.  Discours  improvisé.  Oumson 
improvisée. 

IMPROVISTE.  Ce  terme  n'est  dusaçe  que 
lïans  celte  façon  de  parler  adverbiale ,  a  Vim- 
proviste  ,  subitement,  lorsqu'on  y  pense  le 
ràoin».  N^ous  étions  à  tqble,  il  est  survenu  à  P im- 
proviste. 

IMPROUVER ,  f ,  a. ,  désappi oirvcr ,  blàùier. 
Tout  le  monde  improuve  sa  conduite. 

«  Il  n' improuvera  i>as  notre  zèle,  si  nous 
»  souhaitons  que  ,  etc.  »  Boss. 

IMPRUDEMMENT,  ofl?!'. ,  avec  imprudence. 
//  a  agi  fort  impntdemment  en  cette  rencontre.. 
Parler  fort  imprudernment.  Répondre  impru- 
demment. 

«  S'engager  iiTyrMcfemme/i/  dans  celle  route.  » 
Massillox. 

IMPRUDENCE,  subs.f.,  défaut,  manque  de 
prudence.  //  s*estcondmietn  cela  avec  une  grande 
imprudence  ,  avec  une  extrême  imprudence.  Il  y 
a  bien  de  P imprudence  en  cela. 

»  Vimprudence  d'um  malade.  »  Mass. 

Il  signifie  aussi ,  action  contraire  à  la  pru- 
dence. //  a  fait  une  grande  imprudence ,   une 
.    légère  imprudence.  Il  est  9i*jet  à  J aire  de  grandes 
imprude/Kes, 


m? 

«  V imprudence  d'une  cenaure  qui  cIiptc^ 
»  plaire,  etc.  (Voyez  sacrifier.)         Mia. 
Je  reuz  bien  excaser  ion  benreosc  imfrmdiiet. 
Mais,  cbère  Ismène,  hélas  !  quell*  est  mon 

Cet  e«prit  d'imprndfne^  et  d*err«nr.         Sac 
Le  Mvoir  à  la  fia  «  dîfsipaot  rigoorance 
fit  voir  de  ce  projet  la  éiéwoXc  imprudfm:e,     BO'b 

IMf  RUDFKT,  ENTE ,  adj. ,  qui  mKu\m 
prudence.  C'est  un  ftonime  ftrt  imprudaiLê 
a  été  bien  imprudente  de  se  confiera  lui. 

Il  se  dit  aussi  des  actions  et  d«s  (iisconi!.! 
///>  une  conduite  imprudente.  Des  diuounk 
p'rudens.  Faire  une  actian  imprudente.  DnI 

a  Une  pUitsanlerie  im^irudente.  »      Mii 
Un  moroenr  a  vaincu  mon  aodace  rmfw^Ê^t^: 
Cette  «me  n  tnperbe  est  eofin  dépeadiii*. 
Je  n*«Tois  q«*nn  ami  ;  ton  \mprméenki  ianni, 
De  tjran  «le  rÉpire  allott  fînrk  la  fcauM. 

IMPUDEMMENT,  ar/c,  effroutcroent^g 
impudence.  Parler  impudemment.  Mfjw 
impudemment.  Quoique  déshonoré  j  ilf^ 
impudemment  partout.  Mentir  impuC 
(Voyez  représenter.) 

IMPUDENCE,  suhs.f.^  effronlenVCqw 
contraire  à  la  pudeur,  il  y  a  de  rimpué^Kt 
soutenir  une  vhose  quon  sait  être  fuuw.  lia  t 
l'impudence  de  nier  sa  signature.  QwHe  «W 
dence!  Cela  est  de  la  dernière  impudence. 

Il  se  dit  aussi  des  actions  et  de*  parois  Îg 

pu  dentés.  Il  mérite  cPétre  chétié  pnurm  ia 

pudences.  Dicr.  uel'.Iob^ 

Ah  !  qoe  ton  knpmdtne*  eveite  mon  eotiwi?  Jl«- 

Cent  tnif  d^fmpmdsnpe.   (Vojetomr.)    B»tl« 

IMPUDENT,  ENTE  ,/TCÎ/.,  insolent,tW 

Îui  u'a   point  de  pudeur.   Hommtm[ 
Hlle  impudente.  Cest   une  tmpudenUtt 
Cest  un  impudent  menteur. 

Il  se  dit  aussi  des  actions  et  des  parole» 
blessent  la  pudeur,  ou  qui  sont  irop  w 
trop  hardies,  section  impudente.  Dixoun 
pudent.  PronosUion  impudente* 

Bon  impudente  attduce.  ^' 

Tyîmpttdentet  fauataires.  ^'"' 

"  IJ  s'emploie  aussi  «ibstantitemcat  Ceà 
grand  impudent. 

IMPUDEUR ,»./.,  manque  de  H^f' 

IMPUDICITÉ ,  s.f. ,  vice  contratiei^» 
tclé.  Etre  plongé  élans  PimpuHidU.  ,     (jj 
cité  jelU  dtms  de  grands  malheurs.  Vu^P^ 
perd  le  corps  et  Pâme. 

IMPUDIQUE  .  adj.  des  tleux  /T^'^!»  W 

des  actions  contraires  à  la  chasteU.  ^"^  H 

impudique  est  la  ruine  et  le  déshomvur  sr 

falniUe.  •  Dicr.  di  lA« 

Pbèdre  seule  charmoît  M%  in^mSqutt  jtnt.        ^ 

Il  se  dit  aussi  de  tout  ce  qui  blesse  lach^J 
dans  les  actions  ou  dans  les  discours.  ^«(^ 
pudiques.  Regards  impudiques,  ^f*^*'^ 
diques.  Posture  impudique.  Paroles  im/nai^ 
Chansons  impudiques,  i 

Il  est  aussi  substotiC  Cfst  anm 

lMPUDIQUEMENT/fdt^.^^4^  «*" 
impudique.  .^  '  v  ', 
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tMFCTSSAN'CE,  ».  J',  ^  manque  .de  pouvoir 
Bf  Ciîre  quelque  chose.  Je  suis  dans  rimpuia- 
«y  de  txMJt  nervir.  Il  est  dans  Viinpuissaric^i  df 
er  .Vf  deilM.  Afon  zèle  vous  est  inutile  par 
9uUsatKt,  DiCT.   DE  l'Acad. 

Recoanoissau t. devant  Dieu  ses  besoins  et 
onimpttixsn/ice. — Avec  quelle  confusion  re- 
rmout-elle  qu'elle  n'étoit  par  elle  inènie  que 
ûièbres  et  impuissance  /r—  II»  se  croient  dans 
impuissance  d*ètre charitables,  parce  qu'iis 
Mont  imposé  la  nécessité  d'être  ambitieux 
t  d'être  super l>es.  m  Fl^ichier. 

La  vertu  qui  vient  si  lard  n'est  d'ordinaire 
|S*une  impuissartce  du  vice.  —  Il  semble 
[a'«n  Icot  f;iit  un  crime  de  {'impuissance  où 
on  est  d  être  encore  aussi  criminel  qu'eux  » 
^ez  perdre  de  vue^  au  iXiOi perdit.)  Mass. 
B«  ne«  eiforti  je  coonois  Vtmpi.issmnre.  R  A  c . 

bmriasAxcB,  se  dit  plus  particulière  nient  de 
pcapacité  d'avoir  dos  en  fans  ,  causée  ou  par 
tviœ  de  conformation  ,  ou  par  quelque  ac- 
UmX,  Impuissa/ice  avérée,  rtconnite^  prouvée, 
tn  soupçonné,  accusé ^  convaincu  ctimpuis- 
f>cf.  L'impuissance  est  une  des  causes  qui 
vtàrni  tut  mariage  nul.  Elle  a  été  séparée  de  son 
tari  pour  ctmse  (fi/npuissiuire . 

ïMFClSSÂîiT,  ANTE,  adj..  Qui  a  peu  ou 
»ml  de  pouvoir.    //  a  des  ennemis ,  mais  ce 
cnl  des  tnnrmiBfoilUes  et  impuissans. 
Xiwnx mpmiMêtas  ,  Bieax  soards. 
/n^iMf  i  rraJiir.  {YojBt  pr0ss*r.)         Rac. 
Xi  triomphtat  «ex  jeax  des  cbaotres  impmissana. 
BoiLPAU. 

Ilsedit  }}Ins  ordinairement  en  parlant  des 
^«ses,  et  signifie,  incapable  de  produire  aucun 
•&1.  Uhf  haine  impuissante .  Une  colère  impuis* 
*«*e.  F%iirt  des  efforts  impuissans-  i)iCT. 

^^^u^ impuissante.  »  Boss. 

■  Conbien  de  fois  essaya-t-il  d'une  main  im- 
M««Mfe, d'arracher  le  bandeau  fatal  qui ,  etc.  » 

Fléchier. 

îaefcrts  Impùstans  leur  maître  te  coniume. 

""■  incurable  amonr  remèdes  imptdssanjt.         R  Ac. 

^WJLSION,  subs.  f.  y  Mouvement  qu'un 
^n»  donne  à  un  autre  parle  choc.  Cela  se  fait 
^^  ^impulsion  de  l'air.  Veau  nes'élè(?e  que  par 
*^  fofKe  tTtmpnlsion.  Les  Cartésiens  prélemlent 
9**^  totales  mouvemens  ne  fimt  par  impulsion.  D. 

*  U  douce  impulsion  d'un  vent  favorable.  » 
(  Voyez  jç/ew.)  '  Boss. 

^"''«ïo»»  se  dit  Bgurëmeut  de  l'instigatidn 
Jjjf  «quelle  on  pousse  quelqu'un  à  faire  une 
^^'11  a  fait  cela  par  l'impulsion  d'un  tel, 

*^ni  impulsion  étrangère  les  an  i  moi  t.  » 
Massillok. 

IMPUNEMENT,  ttdtf.^  avec  impunité,  sans 
^  »«cuoe  punitiçn.  ^oler,  piller  impuné- 

*"*•  ^^ommettrt  ànpunément  toutes  sortes  de 
i"**^!?'*'  ttrt  homme  qu'on  n'offense  points 
"^Ptoénenl.  On  n'attaque  point  impunément 
*'/«««*«w«.  5,CT.  DE  l'Acad. 

,!^*wi  dont  le» grands' du  monde  se  dis- 
V^**''^|^lçi  )0|ur|,**/w/?«wy??^/î^.  —  La  faci- 
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»  lité  de  nuire  aux  autres  impunément.y>  (Voyez 
médisance ,  licence ,  offe/tser.  )  Fléchier. 

Pcnset-vons  être  saint  et  juste  impunément? 
Huit  ans  déjà  passés  ,  une  impie  étrangère 
Se  b;iigD«  impunément  dans  le  sang  de  dos  rois. 

'    Dans  le  vers  suivant  il  a  un  sens  actif. 

Néron  impunément  ne  sera  pas  jaloux.      -  RAc. 

(^éroB  ne  sera  pas  jalooz  sans  pnnir  ^o  rirai.) 
(Voyei  pélir.) 

Impunémiiît  ,  s'applique  aussi  à  divers(»s 
choses,  pour  dire,  sans  qu'il  en  arrive  aucun 
inconvénient.  Ainsi ,  en  parlant  d'un  homme 
d'une  santé  délicMte,quinepcut  faire  le  moindre 
excès  sans  qu'il  s'en  trouve  incommodé,  on  dit, 
que  c'est  un  homme  qui  ne  sautvit  faire  impu- 
nément le  moindre  excès. 

IMPUNI,  lE,  adj. ,  qui  demeure  sans  puni- 
tion :  il  n'est  d'usage  qu'en  parlant  des  fautes 
et  des  crimes.  Dieu  ne  laisse  point  l$s  crimes  im- 
punis.  Cette  Joute  est  trop  grande  pour  demeurer 
imjutni*. 

IMPUNITÉ,  subs.  f. ,  manque  de  punition. 
Rien  n'augmente  tant  les  désordres  que  Vimpu^ 
nitédes  crimes.  Les  coupables  puissans  se  flatU-nt 
souvent  de  l'impunité.     '        Dicr.  de  l'Acad. 

«  Le  penchant  an  pt^ché  se  fortifie  par  Ja  fa- 
»  cilité  de  le  commettre  ,  et  par  l'impunité 
»  quand  on  l'a  commis,  m      .  FLécn. 

IMPUR,  URE ,  adJ. ,  qui  n'est  pas  pur,  qui  est 
altéré  par  quelque  mélange.  Par  le  feu,  on  sé- 
pare ce  quily  a  d'impur  dans  les  métaux. 

On  ditfiguréraent,  qu'un  homme  est  né  d'un 
sang  impur  ^  pour  dire  qu'il  est  né  de  pareite 
notés. 

Impur  ,  cui  figuré. 
Reste  impur  des  brigands  dont  j*ai  purgé  la  terre. 

H* impurs  assassins.  (Voyee  idolâtre,)        Rac. 

Il  seprend  aussi  ftgnrément  pour  impudique. 
Une  vie  impare.  Des  mœurs  impures.  Desamours 
imputes.  Il  ne  se  dit  guère  des  personnes. 

IMPURETÉ,  s.f,  ce  qu'il  v  a  d'impur,  de 
grossier  et  d'étranger  dans  quelque  chose.  L'im- 
pureté de  Vair  cause  plusieurs  maladies.  L'im- 
pureté des  métaux  se  corrige  par  le  feu.  Il  fa  ni 
fi(trer  les  liqueurs  pour  en  ôter  toutes  les  impu- 
retés. L'impureté  des  humeurs. 

U  se  prend  aussi  figu rément  pour  fmpudi- 
ciié.  P'ivre  dana .  Vimpureté.  Être  plongé  dai.  s 
l'impureté.  Cest  un  monstre  d'impunie.  L"  /:(- 
ché  d'impureté.  Le  démon  de  l'impureté,  Dict. 

a  Des  grâces  vives  et  pénétrantes  qui  coii- 
»  sumenten  peu  de  temps  toute  Vimpu/'elé  (]i\>^ 
M  le  commerce  des  hommes  ,  et  l'air  ccni»-- 
»  gieux  du  monde  laissent  dans    les  cœurs.  i> 

FLiCHIEK. 

On  dit  d'un  livre  où  il  y  a  des  choses  obscèuf  ^ 
qii  il  y  a  des  impuretés,  quV/  est  rempli  d'im- 
puretés. 

On  appeloit  impureté  légale,  celle  que  Ton 
contractoit  en  certaines  occasions  marquées  pur 
la  loi  des  Juifs. 

IMPUTATION,  subs.  f ,  terme  de  finance  n 
de  pratique;  comptns;ition  d'une  somme  avec 
une  autre;  déduction  d'une  somme  sur  une 
autre.  On  doit  faire  l'imputation  des  somnus 
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payéM  pour  iniér^i  (Tun  capilai  qui  n'en  doit 
^ifti  produire  ^  êur  Je  capital  mente.  On  doit 
faire  Vimpulation  de  ce  qui  a  été  payé  pour  tes 
arrérages  d'une  rente  au-delà  du  taux  exprime  , 
sur  le  capital  même  de  la  rente^ 
^  En  matière  de  religion  ,  imputation  se  dit  de 
l'application  des  mérites  de  Jésus-Christ,  et  c'est 
dans  ce  sens  qu'on  dit,  que  les protestana  pré- 
tendent que  noue  ne  sommée  Justifiés  que  par 
^imputation  des  mérites  de  Jésus-Christ, 

Imputatioh  ,  accusation  faite  sans  preuve. 
//  s* est  justifié  des  imputations  dont  ses  ennemie 
l'auoieni  chargé,  Foilàune  imputation  faite  bien 
légèrement, 

IMPUTER ,  V,  act, ,  attribuer  à  quelqn'un 
une  chose  digne  de  blâme.  A^^p  m'imputez  pas 
cette  faute.  &  est  un  livre  sans  nom ,  on  l^  impute 
â  un  homme  qui  s'en  défend.  On  lui  impute 
d'avoir  voulu  corrompre  des  témoins.        Dict. 

a  Lorsqu'il  ëtoit  vaincu .  on  ne  pouvoit  en 
»  imputer  la  faute  qu'à  la  fortune.  )>    Fléch. 
Les  forfkits  qii*on  ose  m*imjmier. 
tJX)  n'Imputé  qn^aax  seuls  Jniis  ce  projet  détestable. 

CVojnJwte ,  maiheur.)  R a c. 

Quelquefois  il  signifie  seulement ,  attribuer. 

Nos  soptrbes  TaÎDqaeari 
Imputent  à  leart  dieaz  le  bonheur  de  lenrt  armes. 

Oa  ne  dois«)e  i^i^v^^  qo'à  votre  seul  deroir 
L*heareaz  empressement  qui  voas  porte  à  me  voir. 
<Yojcs  trmtuport.)  R  a  c  . 

Imputer,  faire  retomber  sur  quelqu'un  la 
peine  du  crime  d'un  autre ,  ou  l'en  rendre  res- 
ponsable. 

D*aB  père  et  d*an  aleol  contre  toi  réToltés  , 
Grand  diea  i.\et  attentats  loi  sont-ils  imputét?     H  ac. 

On  dit  ausqi ,  imputer  à  faute ,  à  bfdme  ,  « 
déshonneur,  pour  dire ,  trouver  dans  nue  action 
qui  paroll  indiCféreute  où  même  louable ,  de 
-quoi  blâmer  celui  (}ui  Ta  faite,  et  lui  en  taire 
un  reproche ,  un  crime. 

On  dit  de  même ,  imputer  â  négligence ,  à 
oubli ,  pour  dire  ,  attribuer  à  négligence ,  à 
<mbli. 

Imputes.,  en  termes  de  finance,  appliquer  un 
payement  à  une  certaine  dette.  Les  payemens 
que  fait  un  débiteur  doivent  être  imputés  sur  les 
<lettes  qui  lui  sont  lejilus  à  charge, 

INABORDABLE ,  adj.  des  deux  genres ,  cru'on 
ne  peut  aborder.  (Test  une pla^e  inabordable. 

On  dit  d'un  homme  de  difficile  accès,  qu7/ 
est  inabordable. 

«  Fâcheux ,  inquiet ,  mabordable,  »    Mass. 

'  m  ACCESSIBLE,  ««(/.,  dont  l'accès  est  im- 
possible. Un  rocher  inaa^essible  ,  un  château 
inacceshibte.  Dict.  db  l'Acad. 

«  De«»  nioutagnes  presque  inaccessibles,  travers 
»  séespour,  etc.  —  De»  cabinets  presque  imu:- 
3»  cessibles  y  dont,  etc.  »  (  y  oyez  pénétrer).  Fl. 

c  Ces  inaccessibles  hauteurs.  ».  Boss. 

Des  lits  an  brnit  inaccessibles.  BoiL. 

ISACcEiiSiBLE,  se  dît  aussi  des  personnes  auprès 
de  qui  ou  n»  peut  troavei  d'accès ,  à  qui  il  est  > 
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difllcile  de  parler.  Depuis  qu'il  est  en  phtre  ^ 
est  devenu  inaccessible.  Dict.  0£  l^cio,, 

a  Inaccessible  aux  factieux.  Boa. 

«  Fut- il  jamais  inaccessible,  je  ne  dit  pu 
»  ses  amis,  |e  dis  aux  indiscrets  et  aux  ia 
»  portuns.  »  FiicH. 

a  Inaccessible  et  fier.  »  Um, 

On  dit  aussi  figui*ëment,qu'i//t  Aonvnei 
inaccessible  aux  sollicitations  ,  pour  dire  f 
les  sollicitations, ne  peuvent  rien  sur  lui. 

On  dit  de  même  qu'un  homme  est  im 

aible  à  tapeur,  à  l'amour,  à  la  flatterie^  a 

dire  qu'il  est  insensible  aux  impressionidi 

peur ,  de  la  m  ou  r  ,  etc.  Drcr.  de  i'Acas 

Il  oppose  à  f  amour  nn  eœnr  inaccessible.        Ru 

INACCOUTUMÉ,  ÉE,  adj.  ,  «jni  n'a  J 
coutume  de  se  faire ,  d'arriver.  Sentir  dam 
vemens  inrsxouiumés  qui  présagent  une  imld 

INACTION,  subs.f,  cessation  de  tonkj 
tion.  Être  dans  P inaction.  Les  tixmpts  suAèà 
l'inaction.  Languir  dans  l'inattion. 

«  Tout  tomberoit  dans  la<  langueur  et  4m 
»  l'inaction ,  si ,  etc.  »  Mis. 

INACTIVITÉ,  «tf*»./, manque, dêfenid*» 
tivitë.  Son  inactivité  m'impatiente. 

INADMISSIBLE,  adj.  des  deuxf^fsm,^ 
n'est  point  reoevable,  qui  ne  sauroitètresdina. 
iSif*  moyens  ont  été  trouvés  inadmi^bla.  CdH^ 
preuve  est  inadmissible,  ,  • 

INADVERTANCE,  «/*«./., défeutd'atlniliB«i 
à  quelque  chose.  //  afaitcelaparinaéfaktmfA 
C'est  pure  inadvertance.  Ij 

Inadvcrtasce  ,  n^ligence  dans  le bI^      I 
a  On  ne  remarque  ces  Itères  inaàoeiiM»\ 
y>  qu'en  faveur  des  étrangers  et  rfet  coodc» 
»  çans.  »  Voit. 

INALIÉNABLE ,  adj.  des  deux  genm ,  qui  < 
se  peut  aliéner.  Le  domaine  de  la  cowvnae  l 
inaliénable. 


i 

INALTÉRABLE,  ad;,  des  deux  genm,  f 
ne  peut  être  altéré.  On  prétend  que  for  ed' 
térable.  , 

Inaltérable,  au  figuré,  TranquiViUmU 
rable.  Dict.  de  l'ici» 

«  D'une  pureté  inaltérable  dans  It  fti.  Bo«.  ^ 

«  Cette  .probité  inaltérable,  »         M*».    \ 

INANIMÉ  ,  ÉE,  adi.  ,  qui  n'a  jpoiiilà»nt'^ 
Créatures  inanimées,  Qtrps  inanimés  y  etc.         ^ 

Il  se  dit  figurément  de  ce  qui  ■«  ""^j 
poin  t  de  sen  ti  men  t.  Cest  une  personne  inanima*] 
Un  chant  inanirrté.  Une  figure  inanimn. 

«  Une  vertu  fausse,  superficielle, /»»«'"''•*' 
Massou». 

Kt  froide ,  gémissante  ,  et  presque  «m«Wp, 
Aax  pieds  de  son  amant  elle  tombe  plia4«* 
Aux  fedx  inanimés  dont  se  parent  lei  cieox, 

Il  rend  de  profanes  hommagei. 
Un  people  sans  vignear,  et  presqoe  w*»*'«   **'' 
INANITION ,  i.  f  ,  foiblc8.se ,  manque  « 
force  causé  par   défaut  de  nourfltufe-  ^'  * 
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IHan^  poini,  H mourra  (Finanition.  iliomhe  d'i" 
nmnithit, 

iXAPPLICATlON,  «./,  iîiallentioii ,  défant 
fapplication  ,  manque  d'application.  //  eal 
f mie  inoftpUcalion  que  rien  ne  peut  corriger.  Son 
mppUcation  est  cause  qu'il  ne  fera  jamais  rien. 

0U>PUQUR,ÉE  ,  adj.,  qui  n'a  pojiil  d'ap- 
•Haiion,  d'attention.  Un  homme  inappliqué. 
Rtf  un  npril  inappliqué.  Les  esprits  inuppli' 
méêne  réusÙASfnt  en  rien  ,  à  rien, 

^WAPPRKCrABLE ,  adj.  des  deux  genres  qm 
Ipeul  être  apprécié.  Quaniiié  inappréSibie. 
nirur  inappréciable . 

KAPTlTtJDE .  s./.,  défaut  d'aptitude  à  quel- 
I  chose.  Son  inaptitude  l'exclut  de  tout  ,e/«- 

^lATTENDU  .UE,  arf/. ,  qu'on  n'attendoil 
II, qu'on  u'avoit  pas  lieu  d'attendre.  Visite 
t^Hfiue.  Un  malheur  inattendu.  DisjFrâce 
mtndue, 

l»ATTENTIF,  IVE  ,  adj.  ,  qui  n*a  point 
nUwUon.  Un  enfant  inattentif. 

«  ta  grandeur  est  d'ordinaire  ou  dure  ou 
»  wtattenlivt,  »  (Voyez  proie.)  Mak«. 

iSiTmmON,  #. /, ,  défiiut  d'attention. 
a  afaU  ctUe  faute  par  iiuUtention. 

WADGURATION,  *.  /.,  cérémonie  religieuse 
ipii  M  pratique  au  sacre,  au  couronnement  dis 
•Oj»?erain8.  l'inauf^uruiipn  de  l'empereur. 

On  i\i  par  eitenaiou ,  f  inauguration  d'une 
^t«tue. 

On  dit  ao»i  :  r«  professeur  a  fait  son  disc*turs 
J^jwmfw,  c'est-à-dire,  le  discours  par le- 
^ila  pris  possession  de  sa  chaire. 

JKjNDESrENCE,  s,  /. ,  étal  d'un  corps  qui 
g^aiffe  et  pénétré  de  feu  jusqu'à  devenir 
^^J^"y  defir  échauffée  jusqu'à  tincades" 
mt  a  métal  est  dans  tétat  d'ittcadescence, 

•JCAPABLE  ,  adj.  des  deux  genres ,  qui  n'a 
•  jj€*paciié,  le  talent  nécessaire  pour  cer- 
gydioses.  //  ejit  absolument  incapable  de  sou 
■!*•.  liest  incapable  tC application, 
'^Imapabk  d'attention  et  d'examen.  »  Mass» 
tj«^ifie  aussi ,  qui  est  dans  une  disposition  , 
Sr  !î*  ''^"^^***"  <î">  "«  lui  permet  pas  cer- 
™*jAose8.  Sa  mauvaise  santé  le  rend  inca- 
f^ de t^te attention.  Dés  qu'il  est  en  colère,  il 
M  wapaiUt  de  raisitn.  Dict. 

■^/«cyia^ d'application.  »  Bosa. 

•Ifjiui^des  affaires  et  des  procès  dontaon 
•oprHétoil  iVicoywA/e.  »  Fléch. 

8  /vtjpoWe  dé  goûter  les  plaisirs.  »  (  Voyez 

'^M  *^       ^.Mass. 

-  LtuilcUtoint  Evrard  ,  d*ibstiDtfDca  inrapalle. 
ROILEAU. 

ÏKAtmi,  se  dit  aussi,  en  termes  de  juris- 
mdtiitt,  decelui  qui  est  privé  par  la  loi  de 
J^«iii?antages,  ou  exclu  de  certaines  fonc- 
™J*»-  Porta  hn ,  un  bàtttrd étoitHmapable  d'hé- 
^'  ^  nineurest  incapable  de  disposer  de  son 
w.  (M  la  déclaré  utcapuble  de  posséder  aucwie 
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On  dita1}9olum«nt  .  qu'un  Jiomme  est  inca'^ 
\pable,  pour  dire,  qu'il  est  mal  habile,  qi^'il 
I  manque  de  talent  et  de  connoissance.  Cestun 

homnie  incapable.  Cesi  l'homme  du  monde  le 

plus  incapable, 

«  Des  su|et8  incapables.  »  Mass. 

Ikcapablb,  se  dit  aussi  de  ce  qui  n'a  pas  les 
qualités  et  les  conditions  nécessaires  pour  quel- 
que chose.  Son  estomcuiest  incapable  de  digérer 
le.H  choses  lejs  plus  légères.  Une  terre  incapable  de 
rien  produire.  Un  méchant  arbre  est  incapable  cfe 
pffrter  de  bon  fruit.  Dict. 

«  Ces  terres  trop  rerouée»  et  devenues  i/irfl- 

»  pables  de  consistance —  Tout  ce  qui  est  m/)r- 

»  tel  ,  quoi  qu'on  ajoute  par  le  dehors  pour  le 

'  »  faire  )>aroitre  grand ,  est  par  son  fond  àicapa^ 

»  ble  d'élévation.  »  Boss. 

IvcAPABLB,  se  dit  aussi  quelquefois  en  bonne 
part,  comme  '.c'est  un  homme  incapable  de  mau" 
que r  à  sa  parole.  Il  est  incapable  d'une  mauvaise 
action.  Il  est  incapable  de  bassesse ,  dt-  Ickihete.  Et 
cela  se  dit  en  parlant  d'un  homme  tellement 
fortifié  dans  une  bonne  habitude ,  qu'il  ne  peut 
rien  faire  qui  y  soit  contraire.  Dict. 

«  Incapable  de  déguiîjement.  —  Incapable  de 
»  tromperui  d'être  trompé.  — //jc^/jf/ô//» d'être 
»  ébloui  des  grandeurs  humaines.  »  (Voyez  e/z- 
trcr^  rtiison.  ).  .  Boss. 

a  Eloigné  de  toute  superstition  et  incapable 
»  d'hypocrisie.  —  Ce  jugement  si  éclairé,  si  «Vi- 
»  capable  d'être  surpris.  »  ■    Fléch. 

Incapable  lou  j  oari  d'ai mer  «t  de  hiSr.  R  a  C . 

Ineapabte*  de  tromper  , 

Ils  ont  peine  A  s'échapper 

Des  pièg«s  de  i*ariifice.  Boi/SS. 

INCAPAClTé  ,  s.f  ,  défaut  de  capacité.  Il  ne 
se  dit  qu'en  parlant  (tes  personnes.  On  a  re^ 
connu  son  incapacité.  Incapacité  légale, 

INCARNAT,  ATE,  arfy ,  espèce  àt  couleur 
entre  la  couleur  de  cerise  et  la  couleur  de  rose. 
Du  satin ,  du  velours  incarnat,  Avoir  les  lèvres 
incarnates. 

Il  est  aussi  substantif,   ybi là  du  bel  incarnat. 

INCARNATION  ,  s.f. ,  ce  met  n'est  d'usage 
qu'en  ])a riant  du  verbe  éternel  qui  s'est  fuife 
homme.  Le  mystère  de  fineanuUion  du  fils  de^ 
Dieu. 

«  Si  Dieu  a  fait  dç  st  grandes  choses  pmrr 
»  déclarer  son  amour  dans  V incarnation  ,  que 
»  u'aura-t-il  pus  iaki  pour > etc.  »  (Voyez  my.»- 
^n:-  )  Boss. 

S'INCARNER  ,  verbe  qui  ne  s'emploie 
qu'avec  le  prouem  personnel.  Ce  terme  u  es! 
en  usage  qu'eu  parlant  de  l'ipcarnatiou  du 
hls  de  Dieu.  Cest  la  seconde  penonne  de  la  tri^ 
nité  qui  a  voulu  s'incarner. 

En  termes  de  chirurgie,  on  dît,  qu'une phie 
commence  à  s'incarner ,  peur  diire,  que  les  cnairs 
co.mmencent  à  revenir. 

IvcAENJl ,  ÈB ,  participe.  Le  verbe  incamé. 
On  dit  ligurément  et  familièrement  d'unmé-» 

chant  homme ,  que  c'est  un  diable  incarné  ,  art 

démon  incarné. 
On  ledit,  familièrement  des  vertus  et  de5  vices. 
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Cest  h  veria,  la  prudence  ineewnée.  Cesl  la  ma' 
lite  uicarnét, 

TNCENDFAIRE  ,  *.  m.  ,  auteur  volontaire 
d*une  inceadie.  l^es  ordnnnctncea  contre  le^  incen^ 
diairea.  On  punit  le  h  imendiaires  parhftu. 

On  flit  aussi  ligurëment ,  au  substantif  et  à 
J'adjecliK,  d'uuhoiunie,  d'un  propos  séditieux  : 
Vt&t  un  incendiaire.  Un  propos  incendiaire, 

INCENDIE ,  a.  m.  ,  grand  embrasement.  Ftt- 
rieux  ince/tdie.  HorribL-  incendie.  T/ incendie  d'un 
temple,  d*un  palais  ,  d'urie  ville.  Eteindre ^  apai' 
ser,  arrêter  l'incendie. 

IvcE^DiE ,  se  dit  Bgurément  de  la  combustion 
et  des  troubles  que  les  factions  excitent  dans  un 
État.  Le  fanatisme  a  causé  de  grands  incendies 
dans  tout  ce  royaume. 

On  dit  proverbialement  au  propre  et  an  fi- 
guré, qu'il  ne  faut  qu'unit  étincelle  pour  allunitr 
Wi  gnmd  incendie, 

INCERTAIN,  AINE^arf/.  ,  douteux  , qui  n'est 
pis  assuré.  L'événement  en  est  incertain.  Vheui-c 
c/f  la  mort  est  incertaine,  Dict. 

«  DcsHbruits  incertains,  o  ,  Boss. 

Du  choix  d'un  sacceasenr  Athènes  irrerUtîn*  ^ 

Parle  de  vous  ,  me  oomme  ,  et  le  fils  de  la  rcilie. 

!>(}  trouble  semble  croître  ea  «on  ame  incertaine,. 

IMon  dieu  .  qa'une  vertu  nais&ante... 

fnrini  tant  de  péril»  oi^rche  k  pas  Inrerttùns  ! 

De  nos  ans  passagers  le  nombre  est  iuitrUtîn. 

.l'ai  troavé  son  courroux  chancelant  ,  incertain,     R  AC, 

Il  signifie  aussi  ,  variable.  Le  temps  est  bien 
incertain.  La  faveur  est  une  chose  ùienimertaine. 

II  signifie  quelquefois,  irrésolu.  Je  suis  incer^ 
tiUn  de  ce  que  Je  doi^t  faire, 

«  Votre  raison  incertaine  et  irrésolue.  — ^Les 

V  j)eu»ées  inwrttnnes  des  conseils  humains.  — 
»  Le  nom  du  pri'nce  étoit  employé  à  rendre 

V  Xo\x\.  incertain,  »  (Voyez /?««,  regard,)    Bo.«;«. 
«  Démarches  vagues,  incertcÛJies,  Mass. 

R  on  le  incertaine .  Bo  I L 

Il  signifie  encore,  indéterminé.  Onprendquel- 
quefnis  un  nombre  certain  pour  en  désigner  un 
incertain. 

On  dit,  être  incertain ,  pourdire,  ne  savoir  pas. 
Je  suis  incertain  de  ce  que  je  dois  devenir.  Il  est 
incertain  de  ce  qui  arrivera, 

«  //îce/^/>»  et  timide.  —  Incertain  Aq  sa  des- 
-»  linée.  —  Incertain  si  scyi  dernier  moment  est 
3»  arrivé.  »  Mass. 

iNCERTAiir ,  est  quelquefois  pris  substantive- 
ment. Quitter  le  certain  pour  l'incertain,    Dior. 

INCERTAINEMENT  ,  adv,  ,  avec  doute  et 
incertitude.  //  ne  faut  pas  assurer  les  choses 
f/.uundon  ne  len  sait  qu'inceiiainement.  On  n'en 
peut  parler  qu'incertamement, 

INCERTITUDE ,  s.f,  état  d'un  homme  irré- 
^olu  s^u  ce  qu'il  doit  f^iire  ,  ou  incertain  sur  ce 
qui  doit  arriver.  Il  est  dans  f  incertitude  du  parti 
t^n'il  doit  prendre.  L'incertitude  où  nous  sommes 
i/e  ce  qui  doit  arriver ,  fuit  que  nous  ne  saurions 
prendre  des  mesures  justes.  L'incertitude  ou  l'on 
tU  du' succès ,  tient  les  esprits  en  suspens, 

«  Ij' incertitude  des  événemens.  »  (  Voyez /<«- 
surder*  )  Bos«. 
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«  Leur?  {)roiets  se  détruisent  les  nu» le§ a 

»  et   i'  n'en   résulte  jamais  qu*uue  ÎJtcerùUà 

D  universelle  que  le  caprice  torme,  el  om  il 

»  seul  peut  fixer.  »  (Voyez  motif.)  Mas». 

Est-ce  à  moi  de  languir  dans  ceWineeriituilÊ?  Rae. 

Il  se  dit  aussi  des  choses.  L'incertitude ek  tM^ 
toire.  L'incertitude  des  jugemerts  humains. 

Ce  mol  inc4!ttitude  ^  se  dit  aussi  absoluni* 
//  V  a  beaucoup  d'inceriitttde  dafis  lu  mètk^ 
dwis  l'histoire. 

On  dit  aussi ,  Fincefiitude  du  temps ,  pouri 
l'incoustance  du  temps. 

INCESSAMMENT,  a(/t'.,  sans  délai,  an 
Le  roi  a  ordonné  à. son  ambassadeur  de  partir 
cessamment.  Il  doit  arriver  incessamment, 
l'attend  incessamment. 

Dans  le  sens  à* au  plutôt ^  sans  délais  il 
s'emploie  qu'au  futur,  ou  pour   déaignefi 
futur. 

11  signifie  aussi, continuellement ,  sans 
//  travaille  incessamment.       Dict.  i>k  l'A 

«  Cette  langueiir  ennemie  qui    lui  Mi\ 
»  cessamment  quelque  partie  d*elle-mèiil*p' 
»  Ils  se  flattent  incessamment,  »  (  Voyez 
haiter.  )  Ftéc». 

Tes  yeux  sur  ta  conduite  incessammmnt  oirerts. 

Bacikz. 
La  Tieillesse  imeestmmment  amass*.  ^      ^ru 

(Vojrei  voitiger.) 

INCESTE,  s.  m.,  conjonction  illicite 
les  personnes  qui  soûl  ]xirentes  ou  alliéi 
degré  prohibé  par  les  lots.  CùmmetU^-mam 
avec  sa  sœur,  avec  sa  nièce. 

On  appelle,  inceste  spirituel ,  lac , 

illicite  entre  les  personne»  alliées  par  qbc  aft4  , 
nité  spirituelle,  comme  entre  le  |xinam  <ftllï 
filleule.  : 

On  appelle  aussi ,  inceste  spirituel,  le  Mél^ 
merce  critniuel  eutre  le  coniésseur  et  sa  pàp*' 
tente. 

Va  chercher  des  anîs  dont  Pestîme  funeals 
Honore  Taduhère ,  appI<iodisse  à  lVji<*«^ir. 
Mas  crimes  désormais  ont  comblé  la  mesara  : 
Je  respire  à  la  fois  Vimesté  et  rimpottnre.         fifli* 

Ikcsste  ,  odj.  des  deux  genres  ^  te  dit  qi 
fois  en  poésie  poiir  incestueux. 

INCESTUEUSEMENT  ,  adv, ,  avec 
daus  rincesle.  F'ivre  incestueusement. 

INCESTUEUX,  EUSE,  or^. ,  coupable *!■* 
cesie.  Un  homme  incestueux. 

Phèdre ,  malgré  soi  ,  perfide ,  meeet^emse,      I01&. 

11  se  dit  aussi  des  choses.  Un  commerce  M" 
cèbtueux.  Un  mariage  incestueux. 

Un  Ht  ineestueux.  (Voyes  Avm.)  Rac 

Il  &*emploie    quelquefois   substantivenieBl. 
Cest  un  incestueux.  L'incestueux  de  Corinthe,       ^ 
Un  Jour  sen)  ne  fait  pas  d'au  mortel  Tertneax 
Un  perfide  assassin  ,  na  lâche  ineesUieux. 

INCIDEMMENT ,  adv. ,  par  incident.  On  A 
traité  cette  question  qu'incidemment.  Il  en  a  parti 
incidemment  dans  son  histoire, 

INCIDENT,  s,  m- f  évcnem«iit  qnî  surviu 
dans  le  cours  d'une  etitreprise ,  d'une  aff»** 


INC  , 

%■<#»  9f'meatrt9  furent  rompues  par  un  inci- 
mt  imprévu.  Comme  il  continuait  son  voyage, 
\  maviht  un  incident  gui  l'obli/(ea  à  retfenir. 
^nkeurtux  incident  le  tira  <f  affaire.  Un  inci- 
mt  a  mmpu  la  partie  que  nous  avions  faite. 
«  Débrouiller  ce  chaos  d'incideus  et  de  pro- 
cédures, dont,  etc.  »  Flêch. 
hcmsxTy  en  parlant  du  poème  dramatique, 
iild'un  ëvënemeut  considérable  qui  survient 
ou  le  cours  de  l'action  printiçale.  Une  pieu- 
ythtatre  trop  chargée  d'incidena. 
tJn  tajet  d*/nc/<tfriw  trop  cLurgé.  BoiK. 

liifiiific  aussi ,  eu  matière  de  procès,  un 
Uà  débattre,  qui  nait,  qui  arrive  pendant 
bBT»  de  la  cause  principale.  //  arriva ,  il  sur- 
f,  on  fil  miitre  un .  incident  durant  le  procès, 
h  ju^cr  Tincident.  On  videra  cet  incident 
ik  principal.  Ctt  incident  a  mis  la  cause  hors 
W. 

StciBEXT,  se  dit  aussi  des  mauvaises  diffî- 
iftéiqaon  fait  naître  dans  tes  disputes,  dans 
«jianies de  plaisir ,  dans  le  jeu,  elc.  j4u  lieu 
trèfMdrtà  ta  question^  il  cherche  à  faire  des 
nàdem.  Noum  avions  fait  une  partie ,  mais  un 
ÊCtdtfUianmpit. 

JHCIOEST ,  ESTE,  a«>'. ,  son  principal  usage 
st  daii& la  pravique.  H  se  dit  de  certains  cas 
jui  suTvtenaent  dast  les  a£Fa  irer.  Une  tlemande 
\mi(knt€.  Un  point  incident.  Une  fuehtion  inci- 
évite. 
On  ïïppe]\e pmposition ,  phrase  incidente ,  celle 

Gi  est  insérée  dans  une  proposition  principale 
al  die  fait  partie.  Dans  cette  phrase.  Dieu, 
pi  eit Juste,  rendra  â  chacun  selon  ses  œuvren; 
fk  ut  juste,  est  une^proposition ,  une  phrase 
■âkiie. 

ftl dit  en  optique,  myon  incident,  par  raiw 
flftMciyoïi  réftéchi  ou  rompu. 

TBCftCONClS,  LSE  ,  ad). y  qui  n'est  point 
iflRNQs.  Le  mâle  incirconcin ,  dit  PÉcriture, 
pmntmnchê  du  milieu  du  peuple.  Nation  in- 

gflw  du  aussi  figurëment^dnns  le  style  de  l'É- 

Moe.  Incirconcis   ilts  lèvres.    Incirconcis  de 

mm.  hcircwtcis  d'oreilles. 

■  lA^ttilsappeloient  incirconcis t  ceux  qui  n*é- 

iC^MpH  de  leur  nation;  et  alors  il  est  subs- 

tiftfif. 

WCISER,  v.  a.,  Faire  une  fente  avec  queltjue 
*«<ictrancbant.  Il  se  dit  de  celle  opération 
wdiirurgie,  qui  consiste  à  faire  des  taillades 
31  Jl chair»  ùrs  chirurgiens  lui  ont  incisé  tout 
'biru.Illui  a  fallu  inciser  toute  l'épaule. 
JIm  dit  aussi  des  taillades  qu'on  fait  à  des 
*[w«s,  «  certaines  occasions.  Inciser  l'icorce 
tm  arbre  pour  le  greffer.  Jnciser  un  pin  pour 
^  itnr  la  lisine. 

iKttîa.se  dit  aussi  en  médecine,  deTaction 
J*^»W liquides.  2>j*  sucs  qui  nont  dans  Ves- 
•••«ûcimw/  à  inciser  les  alimens. 

hcakf  tB,  participe. 

^^^lOH ,  êubs.  f, ,  coupure,  taillade,  ou- 
*rtwe  en  long  faite  avec  le  fer.  Fhire  une  in-- 
**»!  éuK  le»  chairs.  l'aire  un*  incision  au  bras. 
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à  la  main.  Faire  une  incision  à  Técorce  dun  arbrt 
pour  le  greff'tr. 

On  appelle  en  chirurgie,  incision  cruciale ^ 
une  double  incision  dont  les  taillades  se  croi- 
sent. 

INCITATION,  stti»./.,  instigation,  impul- 
sion. Il  a  fait  cela  par  Cinciiattan  du  malin  es^ 
prit.  Il  n'est  guère  d'usage  qu'en  mauvaise  part. 

INCITER,  V.  a.,  pousser,  induire  à  faire 
quelque  chose.  Inciter  à  bien  faire.  Les  bons 
exemples  incitent  â  la  vertu.  Inciter  les  peuplée 
à  la  révolte, 

bîciTi ,  ÉE ,  participe, 

INCIVIL.  ILE,  adj.,  qui  manque  de  civi- 
lité. Un  homme  incivil.  Une  per^mne  incivile. 
Un  procédé  incivil  et  malhonnête.  Une  demande^ 
une  prière  incivile  (  une  demande ,  une  prière 
contraire  à  la  bienséance  ). 

Vn  vers  incivil.  ("Voyez  proposer.)        Boil- 

mCIVILEMENT,  ac/t/. ,  d'une  manière  inci- 
vile. Entrer  incivilement  dans  une  compagnie,  elc. 
Parler  incivilement.  Traiter  quelqu'un  incivile^ 
ment. 

INCIVJLISÉ,  ÉB  ,  ad;,,  qui  n'est  point  civi- 
I  isé .  2>«  peuples  incivilisés» 

INCIVILITÉ,  s.j: ,  manque  de  civilité.  Son 
incivilité  choque  tout  le  monde.  Il  y  a  de  V incivi- 
lité à  faire  cela.  Une  incivilité  marquée. 

Il  signifie  aussi, action  ou  parole  contraire  à 
la  civilité.  Faire  une  incivilité.  Il  a  commis  une 
grande  incivilité.  Il  m* a  fait  toutes  sortes  dU/t^ 
civilités. 

INCLÉMENCE ,  a.  /.  Il  ne  se  dit  guère  que 
dans  les  phrases  suivantes  :  L'inclémence  de  fuir, 
l'inclémence  du  temps  ,  l'inclémence  de  la  saison^ 

Kour  dire,  la  rigueur  du  temps ,  la  rigueur  de 
i  saison. 

On  dit  en  poésie ,  T  inclémence  des  dieax, 
VlichÎT  \*irtef/m»nc0  âot  Dienx,  Rac. 

INCLINATION  ,  s.  f.,  action  de  pencher. 
Dans  ce  sens,  il  ne  se  dit  guère  que  de  l'action 
de  pencher  la  tête  ou  le  corps  en  signe  d'ac-* 
quiescement  ou  de  respect.  //  ft  une  légère  in- 
clination de  tête.  Faire  une  profonde  inclination 
devant  le  Saint-Sacrement. 

Ou  dit  aussi  eu  chimie,  verser  par  inclina^ 
tion,  pour  dire,  verser  quelque  liqueur  en 
penchant  doucement  le  vaisseau. 

Inclination  ,  disposition  et  pente  naturelle  à 
quelque  chose.  Il  ne  se  dit  que  des  personnes. 
Inclinations  naturelles  ,  bonnes  ,  mauvaises  ,- 
nobles ,  vertueuses,  inclination  au  bien^  à  la 
vertu  ,  au  jeu  ,à  la  débauche.  Inclination  pour^  . 
les  beaux-arts ,  pour  les  belles-lettres.  Avoir  de 
V inclination  pour  les  armes,  Avoir  de  P inclination 
à  bien  faire ,  à  mM  faire ,  à  médire.  Inclination 
javorable.  Il  faut  quelquefois  forcer  son  incli'-* 
nation,  DicT.  db  l'Acad. 

tt  Leurs  nobles  inclinations  concilieront  leurs 
n  esprits.  —  Ses  inclinations  bienfaisantes»  » 
(  Voyer  mener,  )  Boss. 

a  Heureuse,  si  elle  eut  pu  faire  casser  ses 
»  inclinations  dans  le  reste  de  sa  Emilie. —  Que 
»  ne  pnis-ie  vous  découvrir  ici  les  inclinations 
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»  8«"fr«"f»<leceltepnnccMebicnfaîsaiile,êtc. 
«  w  ^*î  ^^""^  ^*'"°®  «**^*  '/»c/</ia//o/f^ contra  irea 
»  à  tous  les  vice»  de  leur  état.—  Que  ne  puii-ic 
»  vous  marquer  ici  cette  inclincUion  bienfai- 
»  santé  qui  nu  lamais  perdu  une  occasion 
»  de,  etc.  —  Quoique  Dieu  eût  formé  de  si 
»  saïutes  tncUnaliofis  dans  son  ame,  ila  vou- 

'  Inlnt^  "■  ?."^**^  ^^?^'  "^  ioie,,  lorsqu'elle 
».voyoit   paroitre  vos  bonnes /^c///ia/io/i.v/ - 

l  A  ^îï  V'ï/""''''"'*  ^""^«"^  également  fortes 
»  dans  M.  deMontausier.  -Jl  faut  alors  arrêter 
»  le  cour»  de  leurs  inclinations  naturelles.  » 
K  Voyez  conformiU,  exprimer.  )  FLicH. 

*  ?J;-*^?*"**  ^S**  '"^"^»  o«  ^orn«  Passon 
«  '/f'''^<'o/i.~  Pervertir  les  iWiV,a//o/,i  lona- 
»  Wes  des  meilleurs  prmccs.- Ils  naissent  avec 
»  des  incUnaUona  plu» nobles  et  plus  hiureuses 
»  pour  la  vertu.—  Ses  inclinaUoris  douces  et 
,  »  bienfaisantes  -  HeB  inclinalions  basses  et 
»  vulgaires. -Se  former  de  bonne  heure  des 
if^inç/i^attons  louables.  »  (Voyez  det^tonper, 
O0lrntation,  prendre,  rapp<^ri.  )  Mxts, 

v^w^J^T^  ,?"*'*  PO"'^  affection,  amour. 
fj^,^  / '/»cW,o/f  po^r  quelqu'un.  Il  a 
beaucoup  d'inclination  pour  elle,  lU  a* aiment 
d  tnclinaiton.  Dict.  de  l'Acad. 

«  L'habitude ,  les  honneurs ,  les  grâces ,  Vin^ 
»  cUnaUtm  même  respectueuse  qu'elle  avoit 
»  pour  le  prince,  etc.  (  Voyez  lier).  —  Cette 
»  lustice  qui .  dans  la  distribution  des  emplois, 
»  ne  lui  permettoit  pas  de  suivre  sok  iWiVia- 
»  ttnn  au  préjudice  du  mérite.  »  (  Vovez  /i>r 
prejerence,)  FiicH.       ' 

coHTM  80V  Inclik^tioh  ,  conlre  sa  volçnté. 

«  Rendu  inutile  à  sa  patrie  dont  il  avait  été 
»  le  soutien;  ensuite,  ie  ne  sais  comment, 
»  cfmtre  sa  propre   inclination,  armé  contre 

"   «";•   »    ,  .  BOSSUET. 

.?  P"?  **K««  mêmes,  entraînés  par  le 
»  maHicur  dies  engagemens  et  des  conjonctures. 
»  contre  leur  propre  inclination,  se  trouvèrent 
»  sans  y  penser  ,  etc.  »  Fléch. 

hrcLiHATioH,  se  dit'aussi  familièrement ,  de 
la  personne  nu'on  aime.  Cette  fille  eU  l'inçli/io- 
tton  d'un  tel.  Paire  une  nouvelle  inclination. 
vJtanger  d  inclination. 

Eu  ce  sens,  on  dil  au  pluriel ,  hoirt  aux  in- 
chnaUons  de  quelqu'un,  pour  dire,  à  la  per- 
sonne quM  aime.  '  .  *^ 
'  Il  se  d  it  aussi  de  la  chose  pour  laquelle  on  a 
au  penchant.  La  chasse  est  son  inclination  do- 
mtntmte. 

INCLINER ,  V.  a.,  baisser ,  pencher,  courber. 
Incliner  ta  corps ,  la  téU.  S'incliner  devant  quel- 
quun,  ^ 

^  On  dit  en  termes  de  géométrie,  ({W  un  plan 
•  incUne  déplus  en  plus  sur  un  autre  plan,  pour 
dire,  que  par  son  mouvement  il  vientà  former 
avec  1  autre  un  plan  plus  aigu  que  celui  qu'il 
Jormait  auparavant;  et  tout  de  même  ,  quW 
ti^hû  s'incline  îk  plus  en  plus  sur  une  autre  ligne. 
IircLnrER ,  v.n,,  avoir  du  penchant  pour 
quelque  chose,  être  porté  à  quelque  chose,  //i- 
c  ft/ter  a  là  miséricorde ,  à  la  pitié ,  à  la  paix.  In-- 
dîner  à  un  avis,  à  une  opinion.  Incliner  plus  dun 
•ôté  qu9  de  t autre. 
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En  parlant  d'une  bataille  oi\  U  vîcloirecsi 
mence  à  pencher  d'un  côté,  On  dil  <fue 
victoire  incline  de  ce  côté-là. 

En  terme  de  mathématiques,  on  dit  «^ 
plan  incline,  pour  dire  qu'il  va  en  penchanl 

«  Cette  tète  auguste  devant  laquelle  iwd 
»  1  univers.  »  Bq^,, 

Sa  dérott  ^incline,  |o(| 

Inclisé  ,  ÉE ,  participe.  Corps  incliné,  l4 
inclinée.  Un  plan  incliné. 

INCLUSIVEMENT,  adv.  U  est  oppoièâ 
clusivemcnt,  et  il  signifie,  en  y  compriBi 
y  compris.  Depuis  le  sixième  (Paoùl  jutf 
trentif^me  inclusivement.  Tels  Juge*  sont  ^ 
^f^  po^f  lui  faire  son  pixxés  jusqu'à  -^ 
défitiitive  inclusivement. 

.  INCOHÉRENCE,  *./  ,  qualité  deceqi 
1  ncohéren  t.  L'incohérence  des  partie  de  ' 
L'incohérence  des  idées, 

INCOHÉRENT,  FNTE,  adj.,  qui  maiff— 
liaison.  Les  parties  de  l'eau  sont  incoiîi^ 

Il  se  dit  aussi  au  fignré.  Ces  iflfc«,c« 
sont  incohérents. 

INCOMBUSTIBLE,  ad/,  des  deux, ^^m,J 
ne  peut  être  brûlé, qui  ne  se  consume peiotl 
feu.  Toile  incombustible.  Mèche  inoaiikséA 
La  toile  qu'on  tire  de  i'asàeste  eU  ùkûM 
tibfe. 

INCOMMODE, «Ç.  des  deux genm,^^ 
qui  cause  quelque  peine.  Etre  logé  éon»  a* 
maison  fort  incommode.  Des  habits  imKmàk^ 
La  chaleur  est  incommode.  Cela  eiifiHmam%^ 
mode.  Le  bruit  est  incommode  à  cess^êt^ 
dient.  Cest  une  choie  incommode  gmkvtâ.    1 

Incobimodb^  se  dit  aussi  des  personto  «g 
sopt  importunes  et  à  charge,  et  deceitiil 
choses  dont  on  est  importuné.  Nomme  im 
mode.  Femme  incommode.  Cest  un  A«* 
fune  société foH  incommode.  Il  n'y  a  rienà^ 
incommode  que  les  cousins  ,  que  les  mouhéù 

«  Leurs  humeurs  incommodes  et  cm« 
»  riantes.  »  .Bosicn; 

«  Sa  croix  a  été  pins  incommode  que  t 
»  santé.  —-Une  langueur  qiii  semble  d'tW 
»  plus  incommode  que  dangereuse.  »    Fikf 

«  Maîtres  bizarres  H  incommodes. -ht Ê 
V  périt  le  seul  témoib  inconïmode  im  inatt» 
»  tinence.  »  Mui. 


Imporlon  à  tout  antre  ,  à  soi-«èna  ...^ 

Un  ▼itagc  incommode.  (Vojes  sik^      Boît- 

1NCOMMODÉMENT,  àdv. ,  avec  mcoœoi*- 
dite.  Être  logé  incommodément.  Etrtmii'^ 
commodément. 

INCOMMODER  ,  v.  act.  ,  apporter,  can* 
quelque  sorte  d'incommodité,  /m moindre ckm 
l'incommode.  La  foule  incommode.  Il  ne  peé 
rien  souffrir  qui  F  incommode.  Im  prise  de  edlk 
place ,  de  ce  poste ,  incommode  foH  les  ennetm*» 
La  perte  de  ce  procès  Va  fort  incommodé.  OW 
grande  dépense  l'incommodera,  il  fuut  qui^ 
père  s'incommode  pour  ses  enjans.  Gel  k>tnmr  4 
un  asthme,  une  toux  qui  l'intommode  fori.  D. 

«  Un  dieu  qu'^n  lait  à  sa  mode,  au»  f* 
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rat,  aotti  iii«eDsib)e  cfue  nos  passions  le 
lliaiideBt,  n* incommode  pas.  »        Boss. 
ttê  Tcuient  bien  être  un   peu  occupes  de 
Bi  cbaige,  mais  ils  ne  veulent  pas  eu  être 
nunmodés.  »  Flégh. 

le  dit  aussi  des  choses.  La  perU  de  non 
a  fort  incommodé  aea  affuiren.  C'est  une 
Huée  qtà  incommode  fort  sa  maison.  Il  faut 
"*^  CM  arbres  qui  incommodent  la  vue  du 

HODÊ,  ^,  participe,  , 

I  dit  qn*««  fmmme  est  incommodé^  pour 
jjn'il  a  une  légère  indisposition;  quV/  tf«/ 
■mode  d'un  bras ,  d'une  jambe,  pour  dire 
|li*a  pas  l'usage  d*un  bras,d*un  jambe; 
ûest  incornmodé  dans  ses  affaires,  pour 
;ae  ses  affaires  sont  en  mauvais  ëtat.  Ce 
cttdu8t)ie  familier. 

DMMODITÉ,  s.  f.  ,  la  peine  que  cause 
^dioie  incommode.  Ceat  une  grande  in- 
?  que  tfétre  mal  iogé.  Il  n*y  a  rien  gui 
tineommoditéé,  Lm  perte  de  son  procès  lui 
\  àtfincommodtté.  Il  en  souffre,  il  en 
i  4êjà  t  incommodité, 

l^it,  Xincommodilêiiiiventy  du  soleil^  pour 

,U  peine  que  cause  le  vent ,  le  soleil.  £,'1/1- 

"•  ^  «Ofog^*.  L0* incommodité  des  che^ 


.facoiQKmrriytignifie  aussi,  indisposition  ou 
ppbaie.  Ze«  incommodités  de  l'âge ,  de  la  vieil- 
pr.  i^OMi/norop  à  ressentir  Quelque  incommo^ 
W»  ^ fit  *ujet  à  beaucoup  (fincommodite's.  Il 
-gr^/iwcfef  incommodités.  Son  incommodité  ne 
W^tnetpfu,  Son  incommodité  f  excuse,  le  dis- 
P^.  Il  faut  excuser  son  incoptmodité,  D. 
Mtoiifiroit  les  incommodités  et  les  mata- 
tti chagrin  ,  sans  murmure.      FlÊch. 

7ARABLE ,  a<(f .    des   deux  f^enres^  à 

l^lioi  rien  ne  peut  être  comparé.  Cesi 

■»f   tfune    vcdeur  incomparable.     Un 

-'itfw  sagesse,  dP  une  piété  incomparable, 

inné  modestie  incomparable,    Cest  une 

Jfttfu  beauté  incomparable.    C'est  une 

*  f^sntpamble.  Cest  un  orateur  incompo" 

^  DiCT.  DE  l'AcaD. 

iUçskUtVhomme incomparable  dont  cette 
HÇ*  a«semblée  célèbre  les  funérailles.  — 
m  noose  incomparable.  —  L'incomparable 
PW  d'une  a  me  que,  etc.  —  V  incomparable 
rode  Marie-Thérèse.  »  Boss. 

S  *jle  fut  l'incomparable  Julie,  que  toute 
■1  'OBce  a  si  long-temps  admirée.  —  Son 
^^^^rabie  mère.  »  (Voye«  sentimens.) 

/  FLéCHIER. 

PAEABLEMENT,  adv, ,  sans  corapa- 

u  BUe  e$t  incomparablement  pltis  belle  que 

^'  Cfia  est  incomparablement  plus  noble  , 

^y**^» «fc.  //  *ê  porte  incomparablement 

ÊJ»  tie  sVmploie  jamais  sans  être  suivi 
■^l'autre  adverbe  de  comparaison  , 
tpltuti  mieux, 

^CCWATlBîLlTÉ,  s.f,  l'antipathie  des 
fF«rei,dc»i<pr&u.  Il  y  a  entre  eux  de  fin- 
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compqtibiiilé.  Une  grande  incompatibilité  (fhu^ 
meurs  et  d'esprits, 

Jl  se  dit  aussi  de  l'impossibilité  qu'il  y  a  se^ 
Ion  les  lois,  que  deux  charges,  âeux  bénéRcea 
de- certaine  nature  soient  possédés  par  une 
même  personne.  //  n'y  a  point  d'incompatible 
lUe  entre  ces  deux  bénéfices,  ces  deux  offices,  il 
faut  que  vous  optiez  laquelU  de  ceâ  deux  charges 
vous  vouUz  garder,  car  il  y  u  de  rincompat'ibi^ 

On  dit  aussi  qu'il  y  a  de  lincompatibilité  que 
le  père  et  U  fils,  ou  les  drux  frères,  ou  l'oncle  el 
le  'neveu  soient  juges  dans  une  même  compa- 
gnie. ^ 

^INCOMPATIBLE ,  adj,  des  deux  genres .  qui 
ne^-tpascompotible.  Ces  deux  caracUres  sonl 
incompatibles.  Cest  une  humeur  incompatible. 
Un  esprit  incompatible.  Un  homme  incompa- 
/>•  s^  f^harges  incompatibUs.  L'amour  de 
Dieu  et  r amour  des  richesses  sont  incompatibUs. 
Deux  bénéfices  incompatibles.  Dior. 

«  Tant  de  sectes  incom/w/i^/^*  qui  dévoient 
»  se  détruire  les  unes  les  autres.  —  Un  assem- 
»  blage  monstrueux  de  choses  incompatibUs.  » 
(Voyez  loi.)  Bossv^r, 

«  La  piété  n'est  pas  incompatibU   avec  1m 

*"™«^»  FLiCHIEE. 

«  Etre  né  grand  et  vivre  en  chrétien  ,  n'ont 
»  utxk  AUncompatibU^  ni  dans  les  devoirs  de  U 
»  religion^  ni  dans,  etc.— Un  sorn  inœmpa- 
»  UbU  avec  son  repos.  »  Uxfm. 

tVmpire  btcomptihle  av0o  rotre  bjménéfl.        Rac. 

mCOBIPLET,iTE,  orf;.,  qui  n'est  pas  corn- 

Sitl,  Un  recueil  incompUt.  Idées  incompUtes, 
n  du  ,  nous  n'avons  que  des  idées  incompléu's 
(Us  corps,  foux  dire,  que  nous  ne  les  connoisaons 
qu  imparfaitement. 

INCOMPRÉHEJfSfBILITÉ,  s.f. ,  étal  de  ce 
qui  est  incompréhensible.  UincompréhensibiUté 
de  Dieu.  UincompréhensibiUté  des  mystères, 

INCOMPRÉHENSIBLE,  adj.  des  deux  genres 
qui  ne  peut  être  compris.  Dieu  est  incomprt^ 
hensibU.  Les  voies  de  Dieu  sont  incompréhen* 
sibles. 

On  dit ,  qu'«/f  homme  est  incompréhensible , 
pour  dire,  que  c'est  un  homme  dont  on  ne  peut 
expliquer  la  conduite ,  les  procédés.       Dict. 

«  Sa  haute   et   incompréhensible  sagesse.  

«  pour  ne  pas  vouloir  croire  des  mystères  in- 
»  compréhensibles  ,  ils  suivent  l'uue  après 
»  1  autre  àUncompréhensibUs  erreurs.  »    Boss. 

a  Ses  démarches  èont  vagues ,  incertaines ,  in- 
»  compréhensibUs.  ~  Les  travaux  incompiési- 
^  bUs  de  1  entreprise.  »  (Voyez  opinion,  mys- 
^'^O  Mass.  ^ 

INCONCEVABLE,  adj.  des  deux  genres,  qui 
n  est  cas  concevable,  rous  me  dites  iJ  une 
chose  tnconcevabU.  Une  patience,  une  activité 
inconcevabU.  Une  fureur  tnconcevabU.    Dict. 

«  InconcevabU  union  I  »  Boss. 

On  dit ,  il  est  inconcevabU  combien  on  lui  a  dit 
d  injures,  pour  dirf ,  on  ne  sauroit  s'imaginer 
combien  ou  lui  a  dit  d'injures. 
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INCONCILIABLE ,  adj,  dfs  deux  gmresi ,  il  8e 
dit  des  choies  qui  ne  peuvent  pas  se  concilier 
avec  d'autres.  Foilà  des  faits  inconciliables. 

Ou  dit  aussi ,  ces  deux  personnes  sont  inconci- 
liables, 

INCONNU,  UE,  adj. ,  qui  n'est  point  connu. 
If)mme  inconnu.  Gens  inconnus.  Terres  ifnotf 
nues,  jéuteur  inconnu.  L'usage  de  la  bou^soU 
étoit  inconnu  aux  anciens.       Dict.  db  j.*Acad. 

«  Les  rivières  les  plus  inconnues,  »      Boss. 

«  Un  prophète  inconnu.  —  Il  nV  a  rien  de  si 
V  connu ,  rien  de  si  inconnu  que  Dieu  ,  disoit  nu 
»  ancien  père  de  l'ëglise.  »  (  Voyez  nviyen  , 
fXMte,  source.  )  Fléch. 

c  L'accès  n'ëtpit  pas  même  refusé  aux  plus 
»  inconnus.  »  Mass. 

Sons  an  ciel  ineormu.  —  Une  femme  inconnue. 
Xt  mol ,  fil«  inconn» ,  d'an  si  glorîea»  père.         R  AC. 

On  dit  aussi  :  Jgir  pardes  moyens  inconnus. 
fUire  jouer  des  ressorts  incon/uis.  ,Afarcher  par 
des  routes  inconnues. 

Il  est  quelquefois  substantif.  Cet  avis  lui  a 
été  donné  par  un  inconnu. 

Ikcootîu  ,  se  dit  quelquefois  d'un  homme  ,  ou 
dui  n'est  gnère  connu,  ou  qu'on  regarde  comme 
nn  homme  de  peu  d'imporUnce.  Elis  s'est  en- 
têtée d'un  inconnu, 

Iscoisr&T}  À.  ^ 

«  Ce  prétendu  rèeiie  du  Christ  inconnu  ius- 
r*  ques  alors  au  christianisme  ,  qui  devait 
9>  anéantir  toute  royautés  —  Nouveau  genre 
9  d'étude ,  et  presque  inconnu  aux  personnes  de 
j.  son  âge  et  de  sou  rang.  »  Boss. 

«  Dans  ce  concours  innombi*able  d'hommes 
»  si  inconnus  les  uns  aux  autres,  nul  ne  fui  //i- 
y»  connu  à  la  vigilance  du  magistrat.  >»  (  Voyez 
inconnu.  )  •  '  Mass. 

A  moi-même  inconnue. 

Pes  crimes  pea  t-é ire  inconnus  aux  enfers.        B.  AC . 

iKcoiTKU,  rare,  qui  n'est  pas  ordinaire, 
li  Des  excès  inconnus  à  nos  pères.  —  C  est  la 
»  aue  le  repos  est  le  seul  plaisir  inconnu.  » 
^  Massillov. 

Un  froîcl  inconnu.  RaC 

(11)  cfut  Toit  dins  ma  frtnchiis  un  mérite  tneonnu.^ 

BOILSAU. 

INCONSÉQUENCE,  »./.,  défaut  de  consé- 
queuce  dans  les  idées,  dans  les  discours,  dans 
les  actions.  Il  y  a  de  Vinconséqneme  dans  son 
discours,  dans  ses  procédés.  Sa  conduite  est  pleine 
d^  inconséquence. 

INCONSÉQUENT,  ENTE ,  arf>. ,  qui  agit, qui 
parle  sans  se  conlormer  à  ses  propres  priucii)«s. 
//  est  aussi  inconséquent  dans  sa  conduite  que 
dans  ses  propos. 

Il  se  dit  aussi  des  choses.  Raisonnement  irt" 
conséquent.  Conduite  inconséquente, 

INCONSIDERATIÔN ,  H,  /.,  Lé«èrc  impru- 
dence, ou  dans  le  discours  ou  dans  la  conduite. 
Faire  quelque  chose  par  inconsidération.  Il  y  a 
bien  de  l' inconsidération  en  cela.  Il  n'y  a  point 
de  malice  dans  §onfait^  il  n'y  a  qu'un  peu  d'in- 
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considération  t   qu'une  légère  inconsiûen 
parle  avec  inconsidération. 

INCONSIDÉRÉ,  ÉE,  àdj.,  étourdi  , 
dent,  qui  fait  les  choses  sans  atlenlio*,( 
coiisidération.  Homme  inconsidéfé.  Per""^ 
considérée.  Il  est  fort  inconsidéré. 

fl  Uue  jeunesse  inconsidérée.  »  Fl 

Il  se  dit  aussi'des  choses.  AcUrm  in 
Discours  inconsidéré.  Conduite  inconsidâét..\ 

<r  Un  zèle  inconsidéré.  —Un  esprit  dei 
»  inconsidéré,  " 

INCONSIDÉRÉMENT,  adv.,  d'une 
inconsidéiée.  //  s'est  fomluit  ftrl 
ment.  Il  agit  toujours  îrKonsidérénttrtL, 

ce  Ils  se  chargent  inconsidérément  d*un_l 
V  qui  les  accable.  » 

INCONSOLABLE,  adj. ,  des  deux i 
ne  peut  se  consoler ,  qu'on  ue  peut  \ 
Homme  inconsolable.  Il  est  irtcorsaoiaôkéii 
mort.  Douleur  inconsolable,. 

INCONSTANCE,  s.f  ,  facilité  à  cîj 

Sinion  ,   de  résolution,  de   passion, 
uile ,  de  sentiment.  Il  nese  prend  qn^l 
vaise  part.   Il  n'y  à  rien  de  pùis  im  " 
homme  sage  que  Virvonstance.  San  in 
lui  a  fait  perdre  des  amis.  Son  înconsftMnœ  4 
beaucoup  de  tort  à  sa  fortune.  DiCR 

«  D*oi\  viennent  nos  inconstance^  ta  eemV 
»  notre  foi  chancelante?  » 

a  Sa  j>er8éverattce  ne  fait-elle  pas  hoBêjàJ 
»  inégalités  et  à  nos  irtconstances't  »       ""*^ 
Bl  fixant  de  ses  vanx  Vinconstancf  fatale* 
Phèdre  depais  long-temps  ne  craint  pl«4Bi 

Inconstance  ,  Tact  ion  de  chaTigcr. 
n'a  plus  vouln  se  fier  à  lui  ,  après. wn 

U  se  dit  aussi  des  choses  sujettes  à' 
L'inconstance  du  temps  ^  des 
tance  des  vents,  de  la  meY,  Vi 
ses  humaines. 

a  LemondeavecsesvanitéselSes  w» 
»  —  L'inconstance  et  la  van  i  té  des  <" 
nés  »  FtÉrt^* 

INCONSTANT ,  ANTE,  adj.  ,  voli 
sujet  à  changer.  Homme  inconstant.  .  — ^™-ji 
constante.  Esprit  incortstant.  ïnconstofd  éft^ 
résolutions ,  en  ses  desseins,  en  ses  amiiiéi'  ^^F 
tant  en  amour.  Ikpfc. 


Ne  vons  assurez  pas  sur  ce  cœur 

Il  se  dit  aussi,  des  choses  qui  ne  dcni««lt 
pas  long-temps  en  même  état.  L*aiiiommi 
une  saison  inconsjtante.  Toutes  les  cJtosee  A 
b€is  sont  fort  inconstantes,  »        ^ 

INCONTESTABLE ,  adj.  des  deux  gemet^i 
ne  peut  être  contes^.  Celle  vérité  est  ina» 
table.  Principe  incontestable.  Fait  inamtestt 
autorité  incontestable.  Preuve  inconte'stabk^  m 
droit  est  d'une  évidence  incontestable, 

INCONTESTABLEMENT,  adv,  ,cerfaîii«iiMi 
d'une  manière  incontestable.  Cette  propoaiA 
'est  incontestablement  vraie, 

INCOKTINENGE,  s.f.,  vice  oppoeéàUi 
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coniînence ,  à  la  chastelé.  Son  incontinence 
tau»  de  ta  perte.  Il  a  ruinera  acuité  par  son 
w/wioice.  (Voyez  incommode.) 

iCOKnsmrT ,  ENTE,  adj.,  qui  n'a  pas  la 
:o  de  continence ,  qui  n'est  pas  chaste.  Un 
me  incontinent, 

ÎCONTIIŒPfr,  âdv. ,  aussitôt,  au  même  ins- 
l  Dèt  qu'il  eut  appris  cela,  il  partit  inœnti- 

^WÉmESTy.s.  m. ,  ce  qui  survient  de 
^sdans  quelque  affaire ,  ce  qui  résulte  de 
MX  d'un  parti  qu*on  prend.  //  s^esl  engai^é 
f  une  affaire  dont  il  réeulte  pour  lui  de 
iik  inconvéniene  ,  une  affaire  qui  lui  peut  at- 
r  de  fâcheux  inconuéniens.  Il  n'y  a  aucun 
wément  à  faire  ce  que  vous  dites  en  vou- 
Ueiierun  inconvénient,  il  est  tombé  dans  un 
K  Remédier  aux  incùftvéniens.  Dior. 

muT  éviter  les  i/iconaem>^jr,  dont  les  grandes 
prepriies  sont  environnées  »  (  Voyez  zèle.  ) 

I  BOSSUET. 

I  M  dit  aussi  des  conséquences  fâcheuses  , 
fl^cuaixent d*nne  proposition  de  doctrine^ 

M  «i^iou,  d'un  priucip:' ,  d'un  système , 
ttni|e. 

fKXMlPORER ,  p.  cr. ,  mêler  ,  unir  ensemble 
dqxies matières , et  en  faire  uu  corj^s  qui  ait 
^nc  cimnstanc«.  Ces  drogues  sttnt  bien  in- 
mitteimmbU. 

II  se  dit  ausii,  d'an  corps  ou  politique  ou 
Mastique.go'oii  jointà  un  autre  corps  pour 
1  liir»  |0rtie.  Le  chapitre  de  cette  collet^iule  a 
^  intcrporé  dans  le  chapitre  de  la  cathédrale. 
i  tûÙat*  de  la  première  compaf^nie  furent 
srporAtfans  la  seconde»  Incorporer  des  terres 
pmmaines.  Dict. 

,  au  figuré, 

Bmeut  pourrons  nous  incorporer  tout  à 

"'(lise  de  Jesus-Chrisl  tant  de  peuples 

nent  convertis?  —  Différente  des 

I ,  qui  metten  t  hors  d  ellts-mème», 

ns  quelles  produisent,  l'église  n'eu- 

Mb  les  siens,  qu'en  les  recevant  en  son 

1,^'en  les  incorporant  à.  sou  uuité.  »  Boss. 

La  cire  et  les  gommes  s*incon- 
i  ensemble. 

,  au  figuré. 
pflîwas  saviez  avec  quelle  facilité  vous 
^ilftiiMz  prendre  aux  richesses  que  vous 
••ru  possécler  ;  si  vous  saviez  par  combien 
^imperceptibles  liens  elles  s'attachent,  et, 
plBE  ainsi  dire ,  s'incorporent  à  vous.  »  Boss. 
WroKi,  is. 

»Cen-ci  se  figurotent  un  Dieu  incorporé aivec 
'••«t  lUtiivers.  »  '  Mass. 

jJC^ttECT ,  ECTE  ,  adJ. ,  qui  n'est  pas  cor- 
j^^t  incorrect.  Dessin  im^rrect.  Figure  in- 

^IBCOIBECTION,  s.f}  ,  défaut  de  correction. 
^y^himdee  incorreciions  dans  cet  écrivain  , 
•J  ff  deuin  de  ce  tableau.  Incorrection  de 

BfCOîOlîGlBLE,  orff.  des  deux  genres ,c\\n 
tm  pcm  corriger.   Un  enfant  incvrrigiàk.  Un 


INC 
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esprit  incorrigible.  Il  y  a  des  défcmts  inccrri ci- 
bles. '  DlCT.  DE  l'AcAdV 

»  Il  pêche  sans  remords ,  et  il* est  plus  incor^H^ 
»  gible.  »  (  Voyez  incommode.  )  Fléch. 

INCORRUPTIBILITÉ,  s.f. ,  qualitéde  ce  qui 
est  inoorruplible.  L'imorniptibilité  eM  une  des 
qualités  y  une  des  propriétés  des  corps  /glorieux. 

Il  signifie  figurément ,  Tiatégrité  par  laquelle 
un  homme  est  incapable  de  se  laisser  corrom- 
pre pour  agir  contre  son  devoir.  L'incorrupti- 
bilité de  ce  Juge. 

INCORRUPTIBLE,  ar/y.  des  deux  genres,  qui 
n'est  pas  sujet  à  corruption.  //  n'y  a  que  les  subt^ 
tances  spirituelles  qui  soient  incorruptibles, 

ItfcoiuiupTiBLS ,  au  figuré'  ' 

«  Un  sanctuaire  incorruptible.  »  (  Voyez  sanc 
iuaire.  )  Boss. 

ÏKconROTTiBLB  ,  UU  figuré ,  qui  est  incapable 
de  se  laisser  corrompre,  pour  agir  contre  son  de- 
voir. Un  juge  incorruptible.  Un  nuigistrat  d'une 
vertu ,  d'une  probité  incorruptible.  Fidélité  incor- 
ruptible. Dict. 

«  Ils  eurent  recours  à  M.  de  La  moignon  , 
»  comme  à  un  homme  incorruptible.  »  Tlècu.  ' 

INCRÉDULE,  adJ.  des  deux  genres ,  qui  n,e 
croit  quç  (litTicileinent ,  qu'on  a  peine  à  per- 
suader. Poas  êtes  bien  incrédule.  Cest  un  esprit 
incrédule. 

IscRtDTTLB,  à  Tégard  des  choses  de  foi ,  si- 
gnifie, celui  qui  ne  croit  point,  et  ne  veut  point 
croifeaux  mystères;  diins  celte  acception,  ii 
s'emploie  ordinairement  au  substantif.  Cestan 
incré/lule.  Co/ti^aincre  les  incréduUs.  Dict. 

«  C'est  ainsi  que  Dieu  fera  taire  les  superbes 
»  et  les  incrédules.  Etonuez-vous  |à  ce  prodige 
»  nouveau;  c'est  que  parmi  tant  de  témoignages 
»  de  l'amour  divin  il  y  ait  tant  d'incrédules  et 


»  tant  d'insensibles,  u 


Boss. 


INCREDULITE,  *./. ,  opposition,  répugnance 
à  croire  ce  qui  estpourtant croyable.  Incrédulité 
opiniâtre. 

Il  6€  pF&nd  aussi,  pour  manque  defoi.L'iVjcr/- 
dulité  des  Juifs. 

«  Elleg^missoit  dans  son  incrédulité,  qu'elle 
»  n'avoit  pas  la  force  de  vaincre.  'L'uicréduUté 
»  où  elle  étoit  tombée.  »  Boss. 

INCRÉÉ ,  ÈE ,  adj. ,  qui  existe ,  sansavoir  été 
créé.  Dieu  seul  est  un  Être  incréé. 

On  api)elle  l,e  fils  de  Dieu  ,  lu  sagesse  incréée^ 

1NCR0\' ABLE  ,  ac(/.  des  deux  genres,  qui  ne 
peut  être  cru  ou  quics^t  difficile  à  croire.  Il  ne  se 
dit  que  des  choses.  Cela  est  incroyable.  Cet  au- 
teur conte  des  choses  incroyables.  Une  merveille 
incroyable. 

a  C'étoit  de  tous  les  mystères  celui  qui  lui 
»  parobsoit'le  plus  incroyable.  »  Bo5«. 

On  sèm«  de  sa  mort  ^Uncn^abte*  discuars. 

On  dit  que... 

Qoe  présage  ,  Matbsn  ,  ce  prodige  incroyalte 7     Jl  ac. 

On  dit ,  d  est  incroyable  combien  cet  homme-là 
fait  de  choses,  pour  dire,  on  ne  sauroit  croire, 
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il   B^ett  pas  eoucevable  combien  il  £iit  de 
choses.  i 

Incroyable  ,  se  dit  aussi  par  exagération  , 
pour,  exces<iit\  extraordinaire,  qui  passe  la 
■croyance.  Une  joie  incroyable.  Des  douîeurê  in- 
<royMe3,  Des  maux  incroyables.  Une  peine  in- 
croyable, DlCT.  DB  L*ACAO. 

«  La  joie  de  celle  princesse  éloil  incroyable. — 
M  Les  incroyables  ressources  de  son  courage. — 
j»  O  malheur  incroyable l  »  {y oyez  facilite  ^  pro^ 
Jbndeur,  promptitude.)  Boss. 

ISCaOTABLB  QUB. 

«  Est-il  incroyable  que  Dieu  aime,  et  que  la 
V  bonté  se  communique.  »  Boss. 

((  Il  n'est  pas  incroyable  quW  fasse  des  mira- 
9>  clés.  »  Fléch. 

INCULTE,  adj,  des  deux  genres^  qui  n'est 
pas  cultivé.  Jardin  inculte.  Terres  inculûs,  Ueux 
incultes. 

On  dit  figu rément  :  Un  esprit  inculte.  Mœurs 
incultes  (mœurs  sauvages).  Naturel  inculte, 

INCURABLE  ,  adj.  des  deux  genres ,  qui  ne 
peut  être  guéri.  Mal  incurable.  Maladie  incu- 
rable. Plaie  incurable.  Ce  malade  est  incurable. 

Il  s'emploie  aussi  figurément.  Caractère  incu- 
rable. Passion  incurable.  Défaut  incurable.  D. 

«  Si  l'aveuglement  des  peuples  n'eût  pas  été 
y>  incurable.  »  Bq«s. 

D'an  incurable  amoar  remèdM  impniMsai.       B,AC. 

INCURIE,  «./,  défaut  de  soin,  négligence. 
//  a  dérangé  ses  g£ aires  par  son  incurie. 

INCURSION ,  9,f. ,  tourse  des  gens  de  guerr^ 
en  pays  euuemi.  Grande  incursion.  Incursions 
continuelles.  Les  incursions  des  barbares  flans 
un  tel  pays.  Faire  des  i/icursions, 

INDÉCIS,  TSE,  adj.^  qui  n'est  pas  décidé. 
Zfn  point  qui  est  demeuré  indécis.  Question  in- 
-décise.,  Dict.  db  l'Acao. 

«  L'affaire  étant  iVfr/(^i5e.  »  Volt. 

On  le  dit  aussi  des  personnes  ;  et  »  en  ce  sens  y 
«n  dit  qu*«^i  homme  est  indécis ,  pour  dire  qu'il 
«st  irrésolu ,  qu'il  a  peine  à  se  déterminer. 

On  dit  aussi  t\\\*un  homme  eut  indétis,  pour 
d^ire  qu'il  ne  HV«t  pas  déterminé,  qu'il  n'a  pas 
«ncorc  pris  sa  résolution. 

INDÉCISION ,  s.f ,  indétermination,  carac- 
tère ou  ëlat  d'un  homme  indécis.  Son  indécision 
Sêt  cause  qu*on  ne  fait  rien  avec  lui. 

INDÉPENDAMMENT,  adv. ,  sans  dépendance, 
d'une  manière  indéi>endante.  Dieu  peut  agir 
par  lui-même ,  indépendamment  des  causes  ae- 
condes.  Dict.  de  l'Acao. 

<K  Voulant  être  heureuse  indépendammeM  de 
]o  Dieu.  »  B')8s. 

iKctanmAKUEvr ,  sans  aucun  égard  ,  sans 
aucune  relation  à  une  chose.  Je  vttus  servirai 
indépendamment  de  tout  cela  ,  indépendamment 
de  tout  ce  qui  pounvit  arriver. 

INDÉPENDANCE  ,«./*.,  état  d'une  personne  ^ 
indépendante.   Jl  gsl  dans  F  indépendance.  Ii\ 


aspire 
dance. 


IND 

findépenda/Ke,    Un  esprit  éFii 
'  Dict.  de  l'Acaiu] 


«  Celui  à  qui  seul  appartient  U  gloif*] 
D  majesté  et  Y  indépendance, —  Une  eut' 
»  dépendance.  (Voyez  repos.)  —  Ui/sdép 
»  et  la  plénitude  de   l'être.  »   (  Voye* 
subst.  au  supplément.  )  Bo« 

INDÉPENDANT  ,  AN-TE  ,  adj.s  qui  ] 
pend  de  personne.  Il  a  sa  liberté ,  ù  esÊl 
pendant.  Il  est  indépendant  de  tout  le 
commande  un  corps  d*armée  indépendc 
néral.  Un  esprit  indépendant.  Ije  vrai 
caractère  indépendant*  IndépendcuU  i/esl 
mens.  Ce  point  est  indépentlant  de  la  qu 

«  L'hérésie  naturellement  indocile  et^ 
»  pendante,  o 

On  appelle  secte  des  indépendans  , 
de  certains  hérétiques  qui  ne  reconnoiateBlj 
d'autorité  ecclésiastique. 

a  Leurs  opinioiy  ont  fait  naître  les  j 
»  dans.  »  (Voyex  songe.)  1 

INDÉVOTION,  #./.,  manque  de 
Son  indévotion  scandalise  tout  le  monde, 

«  V indévotion  des  pécheurs;  v  (Voyet  i 
rtr,) 

INDICE ,  a.  m. ,  signe  apparent  et  i 

Iu'une  chose  est.  Violent  indice,  Pwdssanti 
féger  indice,  Fbible  indice.  Pou*  diteeqk 
est  :  quel  indice  en  avem-vous?  J*en  ai  ébfi 
indices.  On  ne  condamne  pas  un  homme  i 
simples  indices. 

bmicB-,  se  dit  aussi  en  parlant  de  Hb 
du  catalogue  imprimé  des  livres  éêht , 
Borne  par  la  congrégation  ,  qu'on  spp<^j 
cette  raison  ,  la  conjpy galion  de  findke^f 
mis  un  4el  livre  à  f  indice. 

INDIFFÉREMMENT,  adv.  (  on  proi 
difémment  ) ,  avec  indifférence  ,  avec  L 
Il  fut  reçu  indifféremment.  Elle   Va 
traité  indifféremment-   Thut  ce  qu'on  dit  I 
lui ,  il  le  reçoit  indifféremment, 

U  signifie  aussi ,  sans  distinction ,  i  ^_ 
de  différence.  Il  lit  toutçs  sortes  iie  livres  m 
remment  et  sans  catcun  choix.  Il  mane 
indifféremment.  Dict.  db  l'A( 

»  Redoutables  indifféremment  aux  i»M^ 
»  et  aux  couj>pb!es. — Les  lois  que  ll^^tisej 
»  crit  indifféremment  à  tous  ses  en&as.  > 

FLÊcanm* 

INDIFFÉRTOCE,  s.f,,  l'état  d'une  y 
indifférente.  Être  dans  V indifférence,  f'i 
grande  indifférence.  J*ai  de  l'indifferen 
extrême  indifférence  pour  cela.  Il  est  dansï 
indifférence  générale  pour  les  choses  du  - 

«  Etre  dans  Vindiffërence  de  la  maladie  i 
»  la  santé.  —  Il  n'a  voit  pas  de  ces  froides  i 
»  férences ,f\\n  font  qu'on  abandonna  lesafl 
»  d'autruf ,  etc.  —  Conserve» a-t-il  dan*  V 
»  sion  une  si  sainte  rndiff&reftcet  m         Ft 

a  Permettez  que  )e  déplore  ici  notre  i 
»  rence  et  uotre  lâcheté:  Tiniurequero 
9  à  Dieu  ne  nous  louche  pns.  »  **"'' 

Pou  toa  Di«o  plcUe  d'ift^Jnme, 


r 
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Cn  Tsnont  trop  loio  poossé  Tmp  violanec  , 
M  plot  t'ênèttr  qu9  dsns  Viné^énnct,     R  AC. 

XDZfrixQicc,  qualité  de  ce  qui  est  indififë- 
|tiqpi  n'est  ni  bon  ni  mauvais. 

k[**inc^/«iF«  des  religions.  »  (V.  rtpoa.)  Boss. 
SKFFERENT,  ENTE,  ad}.,  qui  se  peut 
•  «F«5«n*  bien  de  différentes  manières. 
WMfférefU  Uguel  de»  deux  on  prenne.  Il 
|l  mdiffhtnt  d'aller  là  ou  càUeun,  Jhus  lea 
fSm  9ont  indiffèrent.  Le  choix  entre  les  deux 
%  ett  indiffèrent.  Il  est  indiffèrent  de  suivre 
opinion  ou  Vautre. 

Appelle actfVv»  indifférente»,  les  actions  qui 
i-mèmesnesontni  bonnes  ni  mauvaises;  et 
Ifdans  une  acception  à  peu  près  pareil  le , 
—  parlions  que  de  choses  indifférentes  , 
e,  de  choses  qui  n*intëressent  personne, 
liont  d*aucuue  conséquence. 

•  où  ont-ils  deviué  que  tout  ce  qu'on 
6  de  ce  premier  être ,  soit  indiffèrent  ?  » 

BOSSUET. 

^ifie  encore  qui  touche  peu ,  dont  on  ne 
#IM  point;  et  ce  sens  est  plus  ou  moins 

iv*^  la  qualité  des  choses  dont   on 

ihtdcela  m'est  indifférent  f  Je  n'y  prend» 
^  part.  Il  m'est  fort  indifférent  quel  jr^ge* 
Sy»  »«  porti«.  O/  homme^  lui  est  JoH 
ip«iil.  8e*  bonrm  grOce»  me  »nnt  fort  indif- 
*■**•  DiCT.  DE  l'Acad. 

%\m  maladie  on  la  s:iiité  lui  devinrent  in- 
flÇ'wfa»*  — Ceux  à  f|ui  le  bien  public  est 
tmferent.  —  \\  n'étoit  pas  de  ces  hommes 
«  gni  Dieu  et  le  salut  sont  indiffërens.—Ctux 
J^  tout  est  étranger  ou  indifférent ,  hors 
^l-aiéines.  »  FlÂch. 

t  anisi,  qui  n*a  pas  plus  de  penchant 
\  choie  que  pour  une  autre.  //  n'est 
•4e  demeurer  indifférent  f  il  faut  néçes' 

"iÊywdre  un  parti.     Dict.  de  l*âcai>. 

Itottatu  objet  ton  ame  indifférenle.     Eac. 

.  en  termes  de  philosophie,  que  la 

»<  (t elle-même  indifférente  eut  repo»  ou 

tsment t  pour  dire  qu'elle  n'a  delle- 

^l'une  ni  fautre  de  ces  deux  qualités , 

"fc  est  également  capable  de  recevoir 

j   j«otre. 

jySe  pareilUment,  qui  n*a  d'alt-tche- 

■•'[w,  <jui  n'est^  touché  de  rien.  Il  est 

^•IsBtftfr  indifférente.  Il  regarde  toutes  rjio- 

^2^/,  d'un  esprit  indifférent,  d'un  air 

jl«*itiploie  aussi  quelquefois  substantive- 
■»-/(  h'y  a  que  les  indifférsns  qui  puissent 
Wjowement.  F'os  amis  pourront  vou»  ap- 
f^^">ois  Us  indifféreru  ne  penseront ,jkis 

B«  iMccuairè 
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riva- 
•rande 


s.f. ,  grande  puvreté ,  p 

re.  Extrême  utdigence.  Gt 

■J^e»/  tombé  ilans  l'indigence  ^  dan» 
^Fttwe  indigence.  Dict.  de  l'Acad. 
52"*'^téc  de  Dieu,  que  son  fond  réclame 
y**g|  tourmentée  par  son  indigence  y  eic. 
.ggtt  vide.)  —  Le  chagrin  que  lui  cause  son 
vS^  »  Boss. 

«DIGÈRE ,  àdj.  des  deux  genres.  Il  se  dit  des 


.peuples  établis  de  tout  temps  dans  nn  pays. 
/  Peuples  inrligènes. 

n  se  prend  aussi  absolument  et  substantif 
vement.  Les  indigènes  de  V Amérique. 

Il  se  dit  aussi  des  plantes  qui  croissent  d'elles- 
mêmes  dans  un  pays;  et,  en  ce  sens,  il  n'est 
qu'adjectif.  Plantes  indigènes.  Animaux  indi" 
gènes, 

INDIGENT ,  ENTE ,  adj. ,  nécessiteux ,  extrê- 
mement pauvre.  Assister  ceux  qui  sont  indigens. 
Il  était  SI  indigent ,  que 

Il  se  prend  aussi  substantivement.  On  doit 
secourir  l'indigent,  les  indigens,  Djct;  de  l'Acad. 

«  Une  nobtesse  iW/^e/z/e.  —  Rebuter  Vindi^ 
»  gent.  »  Fléch. 

^  INDIGNATION,  s.  f. ,  colère  que  donne  une 
tniustice  criante  ,  une  action  honteuse.  Cela 
dorme  de  l'indignation ,  excite  l'indignation.  Il 
en  eut  une  telle  indignation,  il  en  conçut  une  si 
grande  indignation ,  que...  Il  ne  saurait  voir  cela 
sans  irulignation.  Il  regarde  la  prospérité  des  mé^ 
chans  avec  indignation.  Drcr.  de  l'Acad. 

«  A  la  face  dé  V indigruUlon  et  de  la  colère  do 
»  Dieu  •--Se  lever  avec  />7^i>/ta/io/t.— Répond  r» 
»  ^vec  indigmition.  —  Ces' plaintes  èxcitoient 
»  plutôt  VindigruUion  que  la  pitié.  »  (  Voyez 
pardonner.  )  Fiéch. 

INDIGNE ,  adj.  des  deux  genres  ,  qui  n'est 
pas  digne,  qui  ne  mérite  pas.  Un  crime  indigna 
de  pardon.  Il  est  indigne  des  grâces  que  vou»  lui 
faites.  Il  est  indigne  de  vivrp.  Il  se  rendroit  indi^ 
gne  de  vos  bienfaits ,  s'il  n'en  avoit  toute  la  rrçon' 
noissance  qu'il  doit.  Il  est  indigne  qu'on  luifass& 
des  reprochas.  Dict.  de  l'Acad. 

a  II  se  regarde  comme  indigne  de  cet  exccIlcnt,^ 
»  mais  redoutable  ministère^  —  Combiei)  ils  se 
»  sont  rendus  indiî^nes  de  celte  grâce!  — Lea 
»  miséricordes  dont  elle  s'estimoit  indigne.  » 

Flécbier. 

On  dit  qu>ne  choses  e»t  indigne  d'un  honnête 
homme,  d'un  homme  de  qualité,  pour  dire 
qu'elle  ne  convient  pas  à  son  caractère,  à  soa 
rang. 

En  terme  de  droit,  on  appelle  indigne»,  ceux 
qui,  pour  avoir  manqué  à  quelque  devoir  essen- 
tiel envers  un  défunt,  de  sou  vivant  ou  npre» 
sa  mort,  sont  privés  ou  de  sa  succession  ou  de 
ses  libéralités. 

«  Toute  autre  place  qn*un  tr/Vne  eût  été  in-- 
»  digne  d'elle.  —  Des  senti  mens  indignes  de  soi» 
»  rang.  —  La  première  de  ces  choses  est  trop- 
»  indigne  de  sa  fermeté.  —  Des  flatteries  indi* 
x>  gnes  de  la  majesté  du  lieu  où  je  parle.  » 

BossuET. 

«  L'ambition  conduit  ta  vertu  par  des  moyen» 
»  et  à  des  fins  qui  sont  souvent  indignes  d'elle.  » 
(Voyez  sang.)  Fléch. 

Indighe,  méchant ,  odieux  ,  condamnable. 
Action  indigne.  Traitement  indigne.        Dict. 

«  Rebuté  de  tant  d'indignes  traitemens.  — 
»  Comme  un  vo'eur ,  direz'vous  :  indigne  coir  - 
»  paraison!  N'importe  qu'elle  soit  indigne  ue 
}»  lui ,  pourvu  qu'elle  nous  sauve.  —  Appliqué»' 
»  à  des  objets  t^ op  indignes,  t  fioss. 
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.  «  Une  indigne  timidilë.  >  Flécv. 

DeToiHe  .  en  loi  faisant  nn  récit  trop  sincèrfl , 
D*ane  indice  roogeor  cooTrir  le  front ^'an  père? 
Qa'ils  firent  d'Amalte  un  mi//^n«  carnage. 
6  eratnte  ,  a  dit  mon  père  »  indigne,  injariease  I 
^Toit,  pour  assurer  ses  projets  inhumains. 
Chargé  à*md^pus  fers  vos  généreuses  mains.       Kac. 

li  se  jointe  dans  ce  sens,  avec  un  nom  de 
personne. 

a  Trop  i/i(figne  ministre  de  ses  conseils.  — 
»  Imposez  silence  à  cet  indigfie  ministre,  qui 
»  ne  l'ait  qiraffoiblir  votre  parole.  y>       Boss. 

La  peur  a  glacé  mes  in^gnes  soldats.  R  AC. 

IiTDiGNS  DE,  qui  déshonorc,  qui  dégénère  de. 

Indifitte  de  sa  race.  B  AC. 

On  appelle  communion  indigne,  une  com- 
munion qui  n'est  pas  faite  avec  les  dispositions 
requises. 

INDIGNEMENT,  adu.^  d'une  manière  indi- 
gne. S'acquitter  indignement  de  ses  devoirs.  S'al- 
iter indignemenL  On  Va  tntilé  indignement. 
Communier  indignement.        Dict.  de  l'Acad. 

«  Un  itùae' indignement  renversé.  »     Boss. 
Par  des  soldats  indignement  traînée.  Kac. 

INDIGNER,  V.  a. ,  irriter,  mettre  en  colère, 
exciter  l'indignation.  Cette  actit*n  a  indigne'  tout 
te  monde  contre  lui. 

s'iNDiGKrR,  s'irriter,  se  mettre  en  colère  de 
quelque  chose  d'injuste  el  d'indigne.  Il  s* indi- 
gne de  voir  que ,  etc. 

On  dit,  être  indigna.  Je  suis  indigne' que  vous 
ayez  manqué  à  votre  ami.  Je  suis  si  indigné 
que  f  etc.  Dicr.  de  l'Acad. 

a  Ces  fameuses  victoires  dont  la  vertu  étoit 
»  indignée,  »  Boss. 

Tous  les  Grecs  indignas  contre  tous.         R  AC. 

INDIGNITÉ,  s.  f.,  qualité  odiense  par  la- 
quelle ou  est  réputé  indigne  d'un  emploi,  d'un 
bénétice.  //  en  fut  exclus  à  cause  de  son  indi- 
gnité, de  V indignité'  de  sa  personne ,  de  sa  prcr- 
fession. 

Il  signifie  aussi,  énormité.  Vindignitéde  cette 
action. 

Il  siçnifie  encore,  outrage^  affront.  Quelle  in- 
dignité! Ccst  une  indignité.  Fïiire  des  indignités. 
On  lui  a  fait  mille  indignités,  Tmi ter  avec  indi* 
gnité.  Souffrir  des  indignités,      Dict.  de  l'Acad. 

3»  Le  juste  semblera  plus  avantagé ,  si  on  pèse 
I»  son  mérite  ;  et  le  pécheur  plus  c-héri ,  si  l'on 
»  considère  son  indignité,.  »  Boss. 

INDIQUER  ^  V.  a. ,  montrer ,  enseigner  A 
quelqu'nn  une  chose  ,  une  persouue  qu'il 
cnercne ,  ou  qui  lui  peut  être  utile.  Je  lui  ai 
indiqué  cette  terre  qui  est  à  vendre.  Indiquez' moi 
unbonjurisconnulû.  Je  lui  ai  indiqué  ctl  homme- 
là  ,  qui  Va  bien  seivi  dans  son  affaire.  Il  vous  in- 
iUquera  un  bon  médtan.  Il  m'indiqua  et:  pas- 
sage, cette  Li. 

Indiquer,  marquer.  Indiquer  tant  assemblét 
à  un  tel  jour.  Indiquer  une  session. 

INDIRECT,  ECTE,  qui  n'est  pas  direct.  Il 
A'est  point  d'usage  au  propre. 


'  On  appelle  Bgurément,  lotéonges  ifufind 
les  louanges  qnon  donne  adroitement.  « 
qu'on  témoigne  avoir  le  dessein  de  lono: 
,  On  appelle  encore  figurément ,  atfonk^^ 
direct ,  un  avantage  que  l'on  fait  à  quelm 
contre  la  loi  ou  la  coutume,  par  le  idovcbA 
personne  interposée  ou  de  quelque  actei 

VOIES  Indirectes  .,  se  df t  (Igurëmeot  < 
vaise  part,  pour,  mauvais  moyens.  Ut 
venu  à  celle  charge  par  des  voie9  indirecltê^ 

VTTES  ÏUDîRECTEs,  signîBe  At^  desseins  r 
ressés  que  Ton  cache  sous  l'apparence  èét\ 
que  autre  dessein.  Ne  vous  fiez  pas  auxj 
sitions  que  vous  fait  cet  homme—là  ;  il  a  i 
indirectes. 

INDIRECTEMENT,  fldt'.,  dune  mani 
directe.  Ce  quildisoil  àuncuttrr,  s'a 
directement  ^moi.  Il  fie  Vassisie  m  tàr 
ni  i/idirfctement. 

INDiSCIPLINABLE,ek/y.  des  deux  ; 
n'est  pas  capable  de  discipline,  indo 
enfant  indisciplinable. 

INDISCIPLINE,  »./. ,  manque  dédiai 
L'indiscipline  dun  régiment, 

Tk DISCIPLINÉ,  tx. ,  adj.,  qui  D*estpas 
pliué.  Soldats  indisciplinés,.  Trouve»  i 
pli  née  s, 

INDISCRET.  ETE,  adj.,  étourdi,  tepmM 
qui  manque  de  discrétion.  Cet  holmm«mlif^ 
ituiiscret.  Celte  femtne  est  fort  indiscrèie.    Jte 

«'Fiit-il  jamais  inaccessible,  je  ■♦  iïiij|*^ 
9  ses  amis,  ie  dis  aux  indiscrets  et mvbl  * 


i 


»  tuns.  — ^'Ces  personnes  vaines  cl  ifiAÔH 
»  qui  appauvrissent  leurs  maisons  pw^| 
»  chir  des  monastères.  »  FxÉeMÎf 

Il  se  dit  aussi  des  choses  et  des  acti<H»i 
sont  pas  accompognées  de  prudence ,  de 
qui  se  l'ait  imprudemment.  Des  paroim 
vfètes.  Action   indiscrète.   Zèle  ùrdiscrÊÊ* 
indiscrète.   Demande  indiscrète 
crête.  Rapports  indiscrets,       Dicr.  ds  Ié' 

a  Une   parole  indiscrète,    —  Une 
»  vaine,  indiscrète,  —  Récit  indiscrtt,  »  ( 
récit,  ) 
Et  pourquoi?  pour  Tenger  je  ne  tais  quels | 
Dont  elle  «voit  pani  les  fareart  ùidiscrim. 

Son  »èle  indiscret,  ÏAC. 

Indiscret,  se  dit  aussi  d'une  penonne  ipwi 
garde  aucun  secret.  Cesl  V homme  du  "*ôtM 
plus  indisctrt,  o/i  ne  peut  lui  rien  confier  ^«^ 
le  redise,  Uicr.  ss  l'AcsaJ 

H  Ils  lie  savent  pas  retenir  leurs  langues  I 
»  discrêtes,  n  Bossvftfe, 

En  ce  sens  on  dit  aussi ,  des  regards  indisct* 
pour  dire,  des  regards  qui  découvrent  imfl 
demmeut  ce  qu'on  a  dans  le  cœur.         Dic^ 

Quelqat  trouble  indiscret.  ^Vo/es  seenrt.)  RJ 

Indiscret,  s.  m,  Cesl  un  indîscrei  àqai  l 
ne  peut  se  fier, 

INDISCRÉTION,  manque  de  discrétioa.  J 

beaiivvnp  if  indisiiétiçn  »Son  indiectetionh  ptm 
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fiiaiBêcrHioH  est  un  grand  défauL  i$on  indiscré- 
Uvtfmtqu^dne  mérile  aucune  confiimce.  Qui 
Veâicru  tapoble  cTune  si  grande  indiscrétion, 

\  U  se  prend  quelquefois  pour  l'action  india- 
tète.  Cesi  la  êeuU  indiscrétion  quHl  ait  faite  en 

[INDISCRÈTEMENT,  orfi.. ,  imprudemment, 
lBordiaient,<rune  manière  indiscrète.  Il  parle 
wSKrèUment.  Il  en  a  usé  bien  indiscrètement. 

INDISPENSABLE,  adj .  des  deux  genres ,  do\n 
*  ne  peut  se   dispenser.    Une  loi,  un  deiwir 
impensable.   Engagement  indispensable.    j4]'- 
'^  indispensable,  Dict.  pe  lAcad. 

(•  Ces  mortifications  volontaires  dont  il  s'ë- 
lit  fait  des  engagemens  indispensables.  » 
Fléchier.  • 

MSPENSABLEBiENT,    ada,  ,   nëcessaire- 
ttt,  par  une  loi,  par  un. devoir  indispen- 
pk.  Il  y  est  indispensablement  obligé. 

'HnnePOSÉ,  ÉE,  qui  a  une  légère  incom- 
Klé,  qui  a  quelque  altération  dans  la  santé, 
t/n  id  tU  indisposé.  Ils  sont  tous  indisposés 
ièmtHU  maison.  Il  y  a  huit  jours  que  je  me 
têtu  indisposé. 

INDISPOSEE,  P.  a.,  aliéner,  fâcher,  mettre 
^Bs  une  disposiiion  peu  favorable.  Cette  dé- 
marche  nous  a  tous  bidisposés  contre  lui.  Ce  rap- 
port l*inditposem  contre  vous. 

INWSPOSITÏON,  «./,  incommodité  légère, 
i^èietltératioii  dans  la  santé.  Je  n*ai  point  su 
9ûln  indispoùtion. 

JI  «  éii  aussi  d'une  disposition  peu  favo- 
jpjei d'un éloigneroent  pour  quelqu'un, pour 
HMfM  chose.  Toul  le  monde  est  dans  une 
^^rfr  indisposition  contre  lui. 

[)LUBILITÉ ,«./.,  terme  didactique , 
idece  qui  est  indissoluble.  L'indissulw 
k  l'or  dans  de  f  eau  forte. 
iVrt  guère  d*usage  au  figuré  que  dans  cette 
'^' L'indissolubilité  du  mariage. 

SOLUBLE,  adj.  des  deux  genres ,  qui  ne 
*«e  dissoudre.  Il  se  dit  au  propre  et  au  fi- 
%  Varient  est  indissoluble  dans  l'eau  régale. 
I  ■î-***'^'  "'  indissoluble  parmi  les  chrétiens, 
f***™*fi^e  l'amitié  doivent  être  indissolubles, 
■  Rattachement  indissoluble.  Dic.  de  l'Ac. 
I     *^mn  indissoluble.  »  Bosa. 

kjTOSSOLIÎBLEMENT,  adv. ,  d'une  manière 
pPÉaoluble.  Ils  sont  unis  tndissolnùlemeM. 

î  flJDmsmTLlTÊ,*. /.,  terme  didactique, 
\St^^  de  ce  qui  ne  peut  être  divisé.  L'indivi- 
ImiBUifun  atome ,  et  un  point  mathématique. 

\/^^^^V£.yadj.   des  deux  genres ,  K{\x\  ne 

J|wl«  diviser.    Un  point  indivisible.   U  atome 

^i^isth/e.  ,    Dict.del'Acad. 

* Bnfa  qu'une  foi  et  un  Jésus-Christ ,  une 
»  Tente  simple  et  i/î</iVjW^/e.  »  FLéch. 

^WXXlLEj  adj.  des  deux  genres  y  qui  n'est 

r!**alc,flui  est  très-difficile  à  instruire,  à 

■.ÎJ^^*"^*^'  ^'ï  caractère ,  un  esprit  indocile.  Un 

^mtnd^iff,^  Un  homme  indocile.  Un  peuple 
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sauvage  et  inaocile.  Indocile  au  joug ,  à  la  règle  , 
aux  leçons  de  ses  maîtres.      Dict.  de  l'Acao. 

c<  Indocile  à  la  flatterie.  —  L'hérésie  natu- 
»  Tellement  indocile  et  indépendante*  »    Boss. 

Indocile  à  ton  joag  ,  fatigaé  dé  ta  lo».  Hac 

INDOCILITE ,  subs.f\  Caractère  de  celui  qui 
est  indocile.  L'indocilité  d'un  enfant,  Uindod' 
lité  d'un  écolier.  L'inchcilité  de  son  esprit.  Uin" 
docilité  des  sauvages.  Dict.  de  l'Acad. 

«  Cet  esprit  àUn^ocilité  et  d'indépendance.  » 

BosaùET. 

INDOLENCE ,  subs.f. ,  nonchalance ,  cnrac- 
tère  d'une  personne  peu  sensible  à  1^  plupart 
des  choses  qui  touchent  ordinairement  les 
auties  hommes.  L'indolence  est  un  grand  obs- 
tacle à  kl  fortune.  Cft  homme  vit  dans  uns 
grande  indolence,  est  et  une  indolence  extrême* 
Il  est  tombé  dans  une  indolence  qui  a  ruiné  se» 
affaire». 

Il  se  prend  quelquefois  pour,  insensibilité , 
impassibilité,  pour  l'état  d'une  ame  qui  s'est 
mise  au-dessus  des  passions.  L'indolence  deê 
Stoïciens  est  difficile  à  concevoir. 

INDOLENT,  ENTE,  flflfy. ,  nonchalant ,  sur 
qui  rien  ne  fait  impression.  Cefit  un  homme  in- 
dolent qui  ne  s'émeut  de  rien.  Avoir  Vairùt/dty- 
lent.  Cest  C homme  du  inonde  le  plus  indolent^ 
de  l'humeur  la  piits  indolente,  jévoir  Vame  in^ 
dolente,  le  naturel  indolent.  Dict.  de  l'Ac. 
Qofttre  boeafi  «tt«lé< ,  d'on  pat  frangine  et  lent , 
Promenoient  dans  Paris  le  monarque  iii^Menl.  Bot  t. 

INDOMPTABLE  ou  INDOMTABLE,  adj.  de» 
deux  genres  (  on  ne  fait  pas  sentir  le  P,  maia 
on  prononce  VM  entièrement  et  sans  nasalité  ). 
Qu'on  ne  peut  dompter.  Animal  indomptable. 
Caractère  indomptable.  Courage  indomptable.  D. 

«  La  fierté  indomptable  de  la  nation.  —  Celtt 
»  indomptable  valeur.  »  Bossuet. 

Indomptable  tanreaa.  B.AC. 

INDOMPTÉ  ou  INDOMTÉ,  ÉE,  adj.,  qui 
n'a  pu  encore  être  dompté.  Cheval  indompté. 

Ou  dit  aussi,  cheval  indompté,  pour  dire, 
un  cheval  furieux,  fougueux,  sauvage,  on  Rat- 
tacha à  la  queue  d'un  cheval  indompte.  » 

On  dit  aussi  dans  le  même  sens,  un  taw 
reau  indompté.  Dict.  de  l'Acad.    » 

a  Un  orgueil  indompté.  »  Boas. 

Un  COQ  rsi  er  indompté.  R  a  c  • 

INDUBITABLE,  adj.  des  deux  genres,  dont 
on  ne  peut  douter,  certain ,  assuré.  Le  succès 
de  cette  affaire  est  indubitable.  Sa  cause  est  indu- 
bitable. Son  droit  est  indubitable.  Principes  indU' 
bitables,  Ces'nouvelles  sont  indubitables.  Il  est  in" 
dubitable  qu'il  faut  mourir.    Dict.  de  l'Acad. 

a  Marque^  indubitables.  »    (  Voyez  marque.  ) 

BossusT. 

INDULGENCE,  *./.,  facilité  à  excuser  et  à 
pardonner  les  fautes.  Grande  indulgence.  User 
^indulgence.  Avoir  besoin  d'indulgence.  Avoir 
droit  a  l'indulgence.  Avoir  de  l'indulgence  pour 
une  personne.  Trop  d'indulgence.  Son  indulgenc» 
Jut  cause  que ,  etc,  Dict.  de  i.'Acad. 
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«  Egalement  éloigna,  et  de  cette  rigueur  fa- 
»  roucbe ,  et  de  cette  indulgence  molle  et  relà- 
»  chëe  qui ,  etc.  »  Boas. 

Il  signiBe  aussi  cette  rémission  de  peines  que 
les  péchës  méritent ,  et  qui  est  accordée  par 
rêglise.  Indulgence  de  quarcmie  jour»  ,  de  vin^l 
ans ,  etc.  indulgence  pUnière,  Donner^  accorder 
den  indulgences.  Gagner  des  indulgences.  Il  y  a 
de»  indulgences  dans  celle  église. 

INDULGENT,  ENTE ,  adj. ,  qui'  excuse ,  qui 
]^rdonne aisément  les  fautes.  Un  maître  indul- 
gent. Un  prince  indulgent.  Un  p^re  indulgent. 
Il  est  trop  indulgent  à  ses  en/ans ,  pour  ses  en- 
fans,  Pous  lui  êtes  trop  indulgent.  Être  indul- 
gent à  SQ^méme,  Être  indulgent  pour  les  fautes 
de  ses  anns.  Je  vous  prié  roi  s  de  revoir  cet  ouvrage, 
fnais  vous  êtes  trop  indulgent* 

,  INDUSTRIE,  suas,  /.,  dextérité .  adresse  à 
faire  quelque  chose.  Grande  industrie  Louable 
indtistrie.  Merveilleuse  industrie.  (Test  un  homme 
de  beaucoup  d^industrie.  Avoir  de  Vindustrie. 
Employer  son  industrie.  Mettre ,  appliquer  son 
industrie  à...  Il  a  eu  P industrie  de  faire..,  u4sse% 
d^ industrie  pour  en  venir  à  bout,  (Test  un  homme 
d^ industrie.  Il  fait  subsister  sa  famille  par  son 
tmvail ,parson  industrie.  Dicr.  de  t'Ac. 

«  La  libéralité  de  Dieu  est  infiniment  au- 

»  deâius  de  toute  Y  industrie  de  l'homme.  »  Fl. 

Mflis  bientôt  rappelant  te  cruelle  industrie       RâC.  , 

On  dit,  >vivre f  subsister  d^ industrie  y  pour 
dire ,  trouver  des  moyens  de  subsister  bons  ou 
Inauvais. 

On  dit  aussi,  en  matière  de  Rnance,  industrie, 
par  opposition  à  fonds  réels ^  ponr  dire,  le 
travail ,  le  commerce ,  le  savoir  faire.  Taxer 
Pindustrie, 

INDUSTRIEUX,  EUSE,  adj.,  qui  a  de  Tin- 
dustrie  et  de  l'adresse.  Un  homme  très-indus- 
irieux.  Un  ouvrier  industrieux.  Une  ouvrière  in" 
dustneuse,  (Test  un  hçmme  gui  a  Pespritfort  in^ 
dustrieux  ,  les  mains  fort  industrieuses. 

Il  ée  dit  aussi  en  parlant  des  choses.  Cet  ou- 
vrage est  fait  d'une  manière  industrieuse.     D. 

«  Industrieux  à  se  cacher  dans  les  actions 
»  éclatantes.  —  Industrieux  à  présenter  le  pain 
»  aux  forts  ,  le  lait  aux  en  fans.  »  Boss. 

TNDUSTRIEUSEMENT,  adv. ,  avec  industrie, 
avec  art,  cela  est  fait  industrieusement.  // 
travaille  industrieusement.  Cela  est  industrieu- 
sèment  travaillé,  industrieusement  exécuté.    D. 

a  Ces  fausses  couleurs,  quelque  industrieuse- 
»  ment  qd'on  les  applique,  etc.  »  Bô5«. 

«  Mêlant  industrieusement  l'or  et  la  soie.  » 

FLécniER. 

INÉBRANLABLE,  adj.  des  deux  genres,  qui 
ne  peut  être  ébranlé.  Ce  rocher  est  inébranlable 
à  l'impétuosité  des  vents,  il  demeure  inébranlable 
etmtre  la  violence  des  vagues. 

Il  signiBe  tigurément^  constant,  ferme,  qui 
ne  se  laisse  point  abattre  par  la  mauvaise  for- 
tune. Un  tourage  inébmnlabte  à  toutes  sortes 
cPaccidens. 

Il  signiBe  aussi,  qu'on  ne  peut  faire  changer 
de  dessein,  d'opiuion.  Cest  un  homme  iné^ 


hremiable  dans  les  résolutions  çt/ila  umjk 
prises,  U  Hjà^^  aussi  des  choses.  iS^  résolutions 
inébranlaoUs.  Dict.  db  l'àcai. 

«r  Des  bataillons  qui  demeuroient  ot#^ 
»  labiés,  au  milieu  de  tout  le  reste  en  dérom 
»  (  Voyez  refuge.  )  ^  Son-courage  inèbranl«èl( 
D  —  Inébranlable  dans  ses  amitiés.  —Si foi f 
»  inébrcmlahle.  »  BoK. 

ce  Sa  Bdélité  fut  inébranlable,  »        Fiio.. 

INEFFABLE,  adj.  des  deux  genres,  qvtl 
peut  être  exprimé  par  des  paroles.  U  ne  kI 
qu'en  parlant  de  Dieu  ou  des  myntèmdelil 
ligion.  Lta  grandeur  ineffable  de  Dieu.  —  r 
mystères  ineffables  de  fincarpation. 
De  la  paix  la  doncear  înefftthh, 

INÉGALITÉ  ,*./.,  défaut  d'égalité.  Lis 
lité  de  deux  lignes.  1/ inégalité  dun  cheaùs.! 
négalité  d'un  plancher.  L/inégalité  des  «sa 
L'inégalité  d'un  mouvement.  Inégalité  dti 
desprit,  d'humeur.  Avoir  dePinégiditédamà 
meur.C'est  un  homme  gui  acte  grandesii  ' 

«  Quelque  apparente  iWj^a/i// que  lai 
»  ait  mise  entre  nous,  etc.  **  (  Voye«  hum 

BosstrET, 

«  On  ne  craignoitpas  avec  lui  lesi  . 
»  ni  ies  défiances.  »  (  Voyex  incanstmce.)  ft^^ 

INÉPUISABLE,  adj.  des  deux  ^«ww.î^ 
ne  peut  épuiser,  qu'on  ne  peut  tarir.  Im 
source  inépuisable. 

On  dit  au  figuré:  Des  richesses 
Il  a  un  fonds  irtépuisable  de  science.  Vst 
inépuisable {  extrêmement  abondantt)*  1^] 

«  Un  trésor  inépuisable.  »  (  Voyei««w-) 

Ih  boiront  dans  la  coupe  aSrense  ,  btéptiuik.  D 
(Voyei  coupe.) 

INERTE,  qui  est  sans  ressort  et  sans  a 
La  matière  inerte.  Une  rhasse  inerte.  Vi^*^, 
ploie  guère  qu'au  féminjn. 

INERTIE  ,*./.,  le  T  se  prononce  comiaH 
terme  didactique.  Il  n'est  guère  d'uagy 
dans  cctt^  phrase ,  force  d' inertie ^^owi  i 
ies  propriétés  qu'ont  les  corps  de  retler  ( 
mêmes  dans  leur  état  de  repos  on  de  m 
meol,  jusqu'à  ce  qu'une  cause  êiranjè»^ 
en'  tire. 

INESPÉRÉ,  adj. ,  imprévu,  à  <|no»?«"«j3 
tendoit  pas.  Il  ne  se  dit  qu'en  \^  ^ 
chose  inespérée.  Un  événement  inespiti.  ^Jj*  , 
ces  inespéré.  Un  bonheur  inespéré.  »w:t»  ^ 

«  La  grâce  inespérée  d'un  beau  jonr  dliiv^f*' 

a  Une  perspective  touchante  et  w*«/^TjJ 
»  Les  débris  heureux  et  inespérés  Ae  l'hère*!*" 

INESTIMABLE,  az/y.  des  deux  genres,  qui 
ne  peu  tassez  estimer,  assez  priser.  ^^^-^ 
vaUur,  cP un  prix  inestimable.  H  nese  dilfl 
des  choses.  Dicr.  db  iAcaik' 

«  Le  don  inestimable  àe  la  prière.  »   Bosfc 
INÉVITABLE,  ar(/.  des  deux  genres  Mi 
se  peut  éviter.  Un  malheur  inévitable.  If  »^ 
est  inévitable.  Dur.  di  l  Acab. 


INE 

J  Un  pii^  ImprëTu  et  in^ilabU  —  Le  dë- 
briiii  VBiTersel ,  si  inéoilaàle,  --V inévitable 
'  Bé»t  des  grandeurs  humaÎBes.  —  Jamais  on 
n'a  £iiC  la  guerre  avec  une  force  plus  inévi- 
^tàie.  —  Aussi  fortes  et  inêvitablea  étoieut  les 
dniBs  du  prince  de  Condë.  —  Son  dernier 
WP  eUinéviiaile,  »  {Y oye^  justice ,  régula- 
■*)  BossVfiT. 

mU  dissipation  de  l'esprit,  inévitahU  dans 
Ml  grands  emplois.  —Ces  dë&iits  qui  sont 
^OahUé  dans  le  monde.  »  (  Voyez  Infidi- 
f  ^c/w/wV.  )  FLÉCaiER. 

MeoaBQ»  Yénos ,  et  tes  fenx  redoatables  , 
la  Mog  qa*eUe  ponnoit  toarmeot  inévitable*, 
Evufaanc  iTj  troarer  la  mort  inimtébl«, 
li*aa  li  {raod  serricv  ,  onbli  trop  coodamoabla  t 
»«abtrTu  dn  tthn»  ,  affet  iné^iuèU  t  Rac. 

àCTITUiœ  >  «•  /•  »  manque  d'exacti- 
k//ra  bien  de  T  inexactitude^  biendeê  inexac- 
^dane  eon  ouvrage 

XCUSâBLE  ,  otdj.  deê  deux  genres,  qui  ne 
ktre  excuse.  Paute  inexcusable.  L*ingrati- 
keUumdéfaut  inexcusable,  il  se  ditaussi  des 
*"'"*^  ^oi«  êtes  inexcusable  den  avoir  usé 

^«•EXÉCUTABLE,  adj.desdeuxffenres^qmnt 
talèl»  c&écuté.  Piètre  projet  est  inexécutable: 

IKKXÉCCTIOW,  a./:,  manque  d'exécution. 
^^cujban  tfun  con/rat  y  d'un  .té'slament ,  d'un 
rm ,  dun  traité.  L'inexécution  des  lois. 

iAcxOfiABLE,  ac^*.  #iea  deux  genres ,  qui  ne 
**  être  fléchi,  apaise.  //  est  inexomble.  Le 
^^f*t  un  censeur  inexorable.  Les  pécheurs  en- 
WM  trouvtront  Dieu  inexorable.  Dicr. 

•  u  rigide  et  inexorable  ministère  de  la  jus- 
*•»  Boss. 

2,<^  huissier!  intéresses,  ow  inexorables. — 
'"Jf  yngulta  que  la   justice^  et  se  rendit 
■fc"*^  aux  larmes  et  an  repentir  d'un 
iteur.  »      ^  Fléch 

f  lorsqu'à  mes  vœux  fiograt  inexoraUe 
i*aii  oril  si  fier ,  d'un  front  si  redonubl*.' 
comme  icoi  ce  pr^nc9  inexorable. 
Aman  e»t  rédait  ft  prier. 
^yoiat  on  cœor  faroocbe  ,  inexorable, 
^wnhexwable  à  toute  heure  me  sait.         Ra<;. 

J^ABLEMENT,  adu.  /d'une  manière 
P*n>le.  Ne  lui  demandez  point  celle  grâce  , 
^^^•nfusentit  inexorablement. 

^WRIENCE,  a.f, ,  manque  d*espërience. 
^'^fpmence  d'un  jeune  homme,  Dicr. 

JÏ^V*!**»**  indocile 
{«^eoBp4gaoat  de  Paol  Emile;  Rouss. 

IJ^WMENTB,  ÉB,  adj. ,  qui  n'a  point 
FP^P*'*^*-   Général  inexpérimenté'    Médecin 
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^OffUBLE ,  adj.  des  deux  genres ,  qui  ne  se 
■*«Xpier.  Crime  inexpiable.  t 

J^^ABLE  ,af/y.  des  deuxjfenres  ,  qui  ne 


**plica6lu. 


DiCT. 


INF 

«  Uneënigme  inexplicable,  » 

Bossuet  ,  remploie  dans  le  sens  d'inexpri- 
mable. *^ 

«  Les  tendresses  inexplicables  de  Marie-Thé- 
»  rèse  (pour  son  fils).» 
Cet  exemple  n'est  pas  à  imiter. 

INEXPRIMABLE,  adj,  des  deux  genres ,  que 
1  on  ne  peut  exprimer  par  des  paroles.  Douleur 
inexprimable.  Joie  inexprimable.  Reconnoissance 
inexprimable.  Sentimens  inexprimables, 

INEXPUGNABLE,  adj,  des  deux  genres  (le 
G  se  prononce  fortement  ) ,  qui  ne  peut  étrr 
lorcé  ,  pns  d'assaut:  Paille  inexpugnable.  Fort 
inexpugnable.  Il  n'y  a  plus  de  forteresses  inexpu- 
gnables. (Une  se  dit  guère' que  dans  le  styla 
soutenu.  >  "^ 

INEXTINGUIBLE,  adj.  des  deux  genres  (QUE 
tau  diphtongue  ),  qui  ne  peut  s'éteindre. 
Lampe  inextinguible.  Soif  inextinguible. 

INEXTRICABLE  ,  adj,  des  deux  genres,  qui 
ne  peut  être  démêlé.  Un  labyrinthe  inextricable. 
Un  chaos  inextricable  de  difficultés. 

.  Î^^AILLIBILITÉ,*./,  qualité  de  cequiest 
infaillible.  L'infaiUibiUté  d'un  principe  .d'une 
promesse. 
On  dit,  l'infaillibiUté  de  Véglise ,  pour  dire 

r  -.Çï^uf  ?"*  ?*^l"*  *  ^^"^^  **«  ^i«" .  d'^l"  in- 
raïUible  dansles  choses  de  foi. 

INFAILLIBLE,  etdj.  des  deux  genres ,  qui  est 
cei;tain  et  immanquable.  Le  succès  de  cette  af- 
^'"/^/A  '*'  '"faillible.  Ce  que  Je  vous  promets  est 
inUuUible.  Sa  perte  est  infailUbU.  Cest  une 
chose  mfatUible.  Jiégle  infaiÛible.  Mérité  infailr- 

^'*^-  .  "  ■  DlCT. 

«  Le  succès  ^xo\i  infaillible.  i>  *  Boss. 

«  Quelque  grande  que  fût  l'entreprise  ,  elle 
lui  parut  infaillible.  »  Flech. 

Misérable ,  ta  cours  à  ta  p9rt9 htfaùlible^ 
VinfaiUible  salaire  de  ,  etc.  (Voyei  saltdr».) 
(Il)  leur  a  prédit  des  renU  Vinfmttible  retour.    Rac- 

(Voyet  Ajrmen,  ofrir.) 

Il  signifie  aussi ,  qui  ne  peut  ni  tromper  ni 
errer.  Dteu  est  infaillible  dans  ses  promesses.  L'é- 
gltse  est  infaillible  dans  les  décisions  des  choses 
de  foi.  Croyez-vous  cet/iomme-lâ  infaillible.  Dict. 

«  Cette  prudence  présomptueuse  .  qui  se 
yycToyoït  in/àillible.  ^Cotuéquence infaillible  » 
[Voyez  règle,  )  •"    Boss. 

a  11  prenoil  des  mesures  presque  myà////*/^#  _ . 
»  nn  préspge  infaillibU.  »  (Yoytz moyen,  )  FAch. 

A>t-elle  de  son  cœor  quelque  gage  infatUible  ?     Rac 

INFAILLIBLEMENT  ,  adv.  ,  imftianquabl«l 
meut,  assurément,  sans  aucun  doute.  Infaillible^ 
ment  cela  arrivera.  Je  m'y  trouverai  infaillible^ 
ment. 

INFAME,  adj,  des  deux  f^enres ,  qui  est  dif- 
famé ,  noté ,  flétri  par  les  lois ,  par  l'opinion  pu- 
blique. La  moindre  amende,  en  matière  crimi' 
nelle  rend  infâme.  Ceux  qui  ont  fait  amende  fto^ 
norable  sont  infantes.  Ceux  qui  sont  réputés  in- 
fantes par  la  loi ,  ne  peuvent  être  admis  en  té* 
moignage.  Il  y  a  des  profession*  qui  sont  infam!-s 
de  droit. 
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INF 


MatluiD ,  dt  noi  aoteit  infam§  déiertenr. 

D'infamg*  aisassi ns .  A  A  C . 

Ikfàms^ signifie  aussi^  qui  est  indigne^  hon- 
teux y  sordide,  jiclion  infâme  ,  la  chose  est  in- 
fante, jévarice  infâme.  Paire  un  trafic  ,  un  com" 
merce  infâme,  Dict. 

'  «  L'infâme  désertion  de  la  milice.  »    Boss. 

Choisis  \twx  Néron  ponr  ce  commerça  infâme.    Rac. 

IvFAMB,  est  aussi  substantif,  et  signifie  ce- 
lui qui  est  diffamé  par  les  lois  ,  ou  qui  a  fait  des 
choses  qui  le  déshonorent.  Leê  in/àmes  nsâonl 
pas  reçue  en  témoignage.  Ne  me  parlez  point 
de  lui ,  c'est  un  infâme. 

INFAMIE,  «.  /. ,  flétrissure  imprimée  à  l'hon- 
neur, à  la  réputation,soit  par  laloi,  soit  par  Topi- 
nioa  publique.  Noté  et* infamie.  Noter  d'infamie, 
Ehcourir  infamie.  Cela  porte  infamie.  L'amende 
en  matière  criniinelle  emporte  infamie.  Couvrir 
quelqu'un  d'infamie.  L'infamie  est  plue  à  crain- 
dre que  la  mori. 
Ta  parois  dans  des  liens  pleins  de  ton  infamf*.  Rac. 

Il  signifie  aussi  .action  vilaine  et  honteuse  , 
indigne  d'un  honnête  homme.  C'est  une  grande 
infamie  de  manquer  à  sa  parole  (f  honneur.  C'est 
un  malhonnête  homme,  Ù  a  fait  mille  infamies. 
C'est  une  infamie  de  contester  ponr  si  peu  de 
chose.Celte  dernière  phrase  est  familière. 

Il  signiHe  aussi,  paroles  injurieuses  à  la  ré- 
putation, à  riionueur.  Eu  ce  sens,  il  ne  se  dit 
guère  qu*au  pluriel.  //  lui  a  dit  mille  infamies  ^ 
toutes  les  infamies  imaginables  ,  toutes  les  in- 
famies du  monde, 

INFANT,  ANTE,  s.,  titre  qu'on  donne  aux  en- 
fanU  des  rois  d'Espagne  et  de  Portugal.  î>  car- 
dinal  Infant.  L'infante  Isabelle- Claire- Eu- 
génie ?  D«CT. 

a  Cette  jeune  infante.  »  Fléch. 

«  On  la  regardoit  en  Espagne,  non  pas  comme 
»  une  i/ï/à«/e ,  mais  comme  un  infant;  car 
»  c'est  aiusi  qu'on  y  appelle  la  princesse ,  qu'on 
»  recpnnoîl  comme  l'héritière  de  Untde  royau- 
X  »  mes.  —  Si  yEsx>3gue  pleuroit  son  infante , 
»  qu'elle  voyoil ,  etc.  »  Bosa. 

INFANTERIE ,  s.f. ,  se  dit  des  gens  de  guerre, 
qui  marchent  et  qui  combattent  à  pied .  Bonne, 
infanterie,  Fieitle  infanterie iNouvelUinfanUrie. 
InfanUriefrançoise.  InfanUrie  espagnole.  Ré- 
giment d infanterie.  Colonel  dUn/ànterie,  Un  dé- 
Utchement  d'infanterie.  L'infanterie  ennemie  fut 
taillée  en  pièces.  Dfcr. 

«  Cette  redoutable  infanterie  de  l'armée 
»  d'Espagne.  —  Le  voyez-vous  comme  il  compte 
»  la  cavalerieetrinfanterie  des  ennemis*  » 

BOSSUBT. 

INFATIGABLE ,  cm//,  des  deux  genres ,  qui  nfe 
peut  être  lassé  par  le  travail,  par  la  peine,  par 
la  fatigue.  Un  homme  infatigable.  Courrier  in- 
fatigable. Cheval  infatigable.  Un  corps  infati- 
gable. Un  esf  -il  infatigable.  Ce  ministre  est  in- 
fatigable. InfiUigable  dans  le  travail, 

a  Zélés  et  infatigables  pasteurs  de  ce  trou- 
»  peau  affligé.  —  Egalement  actif  et  infatigable 
•9  dauft  U  paix  et  dans  la  guerre.  —  Infatiga- 


ii\î 

y^  blek^  instruire,  k  reprendre^ à  cosuola^g 

»  Une  ardeur  infatigable,  »  ■■" 

c  Cette  ingénieuae  et   infatigable  4 

Fl 
J^admire  en  roas  ce  eœar  ii*/atfpi^l& 
Qui  semble  s*afferrair  aoas  le  faix  q«i  raeeakk  \ 
Va  pr\ac9i/^ab'gaé/9. 

INFATIGABLEMENT,  adv, ,  saosKb 
taché,  appliqué  infatigablement  à  sont 

INFÉCONDITÉ,  a.f. ,  manque  de  I 
stérilité.  L'infécondité  des  terres  où ^ y  aà 
nés  n'est  pas  compensée  par  la  richesse  C 
tcuix  qu'elles  produisent. 

INFECT ,  CTE ,  adj. ,  pnant.  gâté, 
<Tui  est  infecté,  ou  qui  infecte.  UaPk 
fecte.  Un  lieu  infect.  L'air  infect, 

INFECTER,  o.  a. ,  gâter,  corrompra, 
moder  par  communication  de  quelqiy 
de  puant  et  de  contagieux  ,  ou  de  vér 
Cela  infecte  Pair.  Cette  puanteur ,  cette  dk 
infecte  tout  le  voisinage,  Ija  peste  avoUi 
toute  la  ville,  tout  le  paya.  Ceux  qui  étaient^ 
de  cette  maladie.  Infecter  de  son  haleine' 

Il  se  dit  aussi  au  hguré,  des  choses  quiet 
peut  l'esprit  ou  les  mœurs.  //  infecta  kf 
cette  hérésie j  de  sapernicieuee  doctrine.  Si» 
fréquentez,  il  vous  infectera  par  ses  dmgr 
doctrines,  de  ses  dangereuses  maximes. 

*Le  ciel  avec  horreur  Toft  ce  monstre  isanfi* 
La  terre  s*en  ément ,  Taîr  en  est  infecté, 
Jnsqn'à  qnandsonffre  t-on  qne  ce  peoplsw^i'»* 
Et  d*nn  culte  profane  infhcte  Totre  eapàe' 
Voilà  comme ,  inficiant  cette  simple  j 
Vous  employés  tons  deux  le  calme  o 
Qne  vent-il  ?  de  quel  firoot  cet  enBeaîfcW* 
Vient-il  infecter  l'air  qu'on  respire  en  ce  8*' 


,oùif»»«**^ 


INFÉRIEUR ,  EURE ,  adf,  qui  e^lM 
dessous.  Les  planètes  inférieures.  L'ont  »^ 
cure  est  inférieur  à  celui  de  yénus.  L^^ 
inférieure  de  l'air,  La  partie  supérieun,  »j 
inférieure  du  corps. 

En  terme  de  géographie  ancteniWi^*^ 
Germanie  inférieure,  Germanie  supeneunÀ 
nonie  inférieure  ,  Pannonie  supérieure  i  •' 
est  la  même  chose  que  Betsse  Germants 
Germanie ,  par  rapport  an  cours  des  nîi 

«  Après  avoir  calmé  ces   8^^^[?J2!ÏÏ 
»  cjui    troublent  les   régious  *"p*J^ 
»  lÉtat,  il  vcnoil  dissiper  ces  peWj^î^v; 
»  sVlèvent  quelquefois  dans  les  "v^'**"^. 
»  Dans  cette  région  inférieure  ^^^^J^^ 

Il  signifie  aussi,  qui  est  au-dessoui d'an i^ 
en  rang ,  en  dignité ,  en  mérite,  eo  '^^"j^ 
férieur  en  science,  Irtférieuren  ^^f'f^  4 
rite.  Les  ennemis  nou»  étoient  ^^^^2**1 
forces ,  en  nombre ,  en  infanterie.  ^^^,  ^ff 
très,  il  y  a  des  ordres  supérieurs  ^l^^^\.\r. 
férieurs,  ^      ^*"- ""^     ,!' ^ 

a  Nous  les  regardons  comme  d'ufl  ^^^, 


»  neurdi  nous.» 


Il  est  aussi  substantif,  et  ^^^^^J^^tà^ 
proprement  que  de  celui  qui  est  au-jf't-^nicll 
iutre,  en  raig,  en  dignité,  et  ordm*ir«^"^ 


JNF 

«t  MihtléiB^oii  et  dépeojaiioe;  Les  infé^ 
mn'^Ub0énêpect  aux^Ufpiftàra,  CeHmon 
^  ^fyê  mon  ikMpiiaine ,  je  auià  son  wféfieur. 
m  umUmtvec  ses  inférieurs.  Dicr. 

c  Le$  ùtûm  que  V inférieur  Tecevoii  de  l'ftu- 
K.  9  B0S8UBT. 

iFÉRIEnREMENT ,  adv. ,  au-destous.  Deux 
kun  oïd  écrit  mrceUe  matière ,  m^  l'un  bien 
hieumnent  à  fatUre, 

ïfFÈRIORlTÉ,  *./. ,  rang  de  rniKneur à  l'é- 
i  du  soperienr.  //  ne  reconnoit  pas  osiez  son 
Sortie.  Son  infériorité  devrait  le  rendre  plus 
Me. 

jDÉEioMTt,  te  dit  aussi  dans  les  choses  mo- 
E.  Infériorité  de  génie,  Infériotité  de  mérite. 

ËilNAL ,  ALE ,  adj. ,   qui  appartient  à 
Monstre  infernal.   Furie  infertutfe.  Les 
:es  infermues.  Urie  ragé  infernale,  Ma- 
jnjtftKue.     ' 

ta  dtteordc  âr/rf»«/r.  BoiL. 

Itl  Scelle  le  démon  ,  le  serpent  infernal ,  le 
[^  ufemal. 

Db  au  poétiquement  et  en  parlanfde  l'enfer 
jl^aiâSiii  payeas  :  Ca  rive  infimale.  Le  naw 
MuifimaL  Le  peuple  infernal.  Les  juges 

* DiCT.  DK  I.*ACAD. 


INF 
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I  •*«!  BoBtH  nvaot  aux  inftmal<s  ombres.  K  A  C . 
iHlTEKTlLE ,  os^f.  €Us  deux  genres ,  «1er i  le , 
ai  nepr^uitrieii,  qui  né  rapporte  rien  ,  ou 
DÎ  nmportt  peo.  Un  champ  infertile.  Des 
imintrlih.  Pays  infertiles. 
Oq  .éitlj^oiéaienty  un  esprit  infertile ,  un 
idinfiHâe,  pour  dire ,  «n  esprit  rioi  ne  pro- 
ûi  neii  de  lui-même,  nu  sujet  qui  fournit 
»  de  âkùie»  à  dire. 

JKFEflTiUTÊ,  s.  /.  y  stérilité.  L'tnfertilUé 
'    Mms  est  cause  qu'on  ne  les  cultive  plus, 
ER ,  V.  a, ,  piller,  ravager  par  des  ir- 
par  des  courses  fréquentes.  />«  pi^ 
itoient  toutes    ces  côtes,  Les  ennemis 
tout  ce  pays-là  par  leurs  courses. 
signifie  aussi ,  incommoder  ou  tour- 
Les  rats  infetUni  cette  maison. 
■BÉEE,  adj, ,  qui  ne  garde  point  la  foi. 
^Êsme  infidèle  à  son  mari.  Ami  infidèle. 
mMffdHe.  infidèle  à  son  arrti.         Dicr. 
Êff^ÊÙÈ,  ou  partagés ,  ou  irrésolus ,  ou  in- 

%^      .  BOSSVST. 

MMMteDglooti  c«t  époux  infidàts. 
Nw%iaii  cour  enxiepBi  4*»  l'en&occ.  R  A  c 

Mittubsuntivement  et  dans  le  mèmesens, 
^làminfidèle ,  une  infidèle,    Dicr.  un  i.*Ac. 
h^amBlOTS  que  trop  h\*n^.\'infidèU, 
^Mhtmk  TB  partout  «airaloppé.  Rac. 

Oi  ail  11110  mémoire  infidèle  (  qui  manque 
ilKnia];  un  rapport  infidèle,  un  récit  infi- 
^tomrdation  infidèle  (qui  n*cst  pas  conforme 
Vitnlé^ou  qui  manque  d'exactitude  ). 
InvBiit,  qui  irahit  le  devoir  et  Thonneur. 
t  Oeipi^icateurs  infidèles  qui  avilissent  leur 
^>ltfM  jusqu'à  faire  servir  au  désir  de  plaire 

ËtBlère  d'instruire.—  Des  directeurs  j/i- 
»  BOSeiTJET. 
1  nioUtr*  infiJèls  et  barbtre. 

^^t^U^iaigfejslUitiac  Joatt.  jVojes  tf^.)  Rac, 


ItfTjnii.fi  y  qui  n'a  pas  la  vraie  foi ,  idolâtre. 
Les  ncdions  infidèles ,  les  peuples  infidèleé.    D. 

«  Elle  dt  d'un  prince  infidèle  un  illustre  pro- 
û  tecteur  du  peuple  de  Dieu.  —  Race  infidèle,  » 

BossuET. 
a  Parmi  ces  nations  infidèles.  —  Mahomet  et 
»  ses  troupes  infidèles,  —^  Pour  aller  courageu- 
»  sèment  dans  un  royaume  infidèle,  chercher  le 
»  glaive  fatal  qiii  devoit  l'immoler  à  Jésus- 
»  Christ.  »  FLicHi^a. 

J/infidèie  Joram-,  rimpte  Okotlas. 
Dana  Vinfidèls  taog  baignes -Tons  sans  borrtnr. 

RacivC. 
'  En  ce  sens,  il  est  aussi  substantif.  L* infidèle  n'a 
point  de  part  aur  royaume  de  Dieu.  Il  s'emploie 
ordinairement  au  pluriel.  Convertir,  prêcher 
les  infidèles.  Marcher  contre  les  infidèles.    Dic. 

(C  Laissons  aux  infidèles  ces  longues  et  sen- 
»  sibles  douleurs,  etc.  —  Combattre  les  infi" 
>*  déles.   —  Tant  de  chrétiens  qui  gémissent 
»  sous  l'oppression  des  infidèles,  »  (  Voyez  vic- 
toire, )  FLiCHlBR. 
Pour  noi ,  que  tn  retiens  parmi  ces  infidUei. 
Ma  Kiar  »  ai  quelque  iftfidiU 
Écoutant  nosHueenTS,  etc.  Rac. 

INFIDÈLEMENT,  adv.,  d'une  manière  infi- 
dèle. Afjir  infidèlement  avec  ses  amis. 

'  INFIDÉLITÉ,  s.  f.  .  Déloyauté,  trahison. 
Grande  infidélité,  infidélité  horrible.  L'infidélité 
dun  domestique.  L  infidélité  d'un  ami.  Com- 
mettre une  infidéliié.  Faire  une  infidélité.    Dic. 

De  VinfidéKté  vons  tracer  des  leçons. 

(Ib;  ont  laTé  dans  son  sang  ttt  infidéVlJs.  Rag. 

n  signifie  aussi  simplement ,  manque  de  fi- 
délité. L'infidélité  d'une  fhmme,  d'un  mari. 
L'infidélité  d'un  amant ,  d  uns  maiiresse.    D. 

<c  L'horreur  d'une  mort  prochaine  semUe 
»  justifier  les  infidélités  qu'on  se  fait  les  uns 
D  uiu  aux  autres.  — Les  moindres  attachemens 
»  aux  créât  tires  lui  parurent  des  infidélités  pu- 
»  nissables. —  Les  gens  de  bien  même,  tombent 
»  dans  des  infidélités  inévitables.  »     Fléch. 

«  Tant  àUnfidélité  dans  les  mariages.  »  Mass. 

On  appelle,  infidélité  de  la  mémoire,  un  dé- 
faut de  mémoire  ;  infidélité  de  citation  ,  le 
manque  d'exactitude  dans  une  citation. 

Il  se  prend  aussi  pour  l'état  de  ceux  qui 
ne  sont  pas  dans  la  vraie  religion.  Les  juifs 
sont  obstinés  dans  leur  infidélité,  il  étoit  rhré' 
tien ,  et  ses  amie  le  firent  tomber  dans  l'infidélité^ 

INFINI,  lE,  adj. ,  ffui  n'a  ni  commencement 
ni  fin  ,  qui  est  sans  bornes,  sans  limites.  En 
ce  sens,  il  ne  se  dit  guère  que  de  Dieu  seul,  iheu 
seul  est  infini, 

IL  se  dit  aussi  des  attributs  de  Dieu.  La  mi- 
séricor^lede  Dieu  est  infinie,  sa  puissance  est 
infinie,  Dict.  de  l'Ac. 

«  Les  perfections  infinies  de  Dieu.  —Dieu  , 
»  dont  la  bonté  infinie,  etc.  —  Une  iustice  di- 
»  vine  et  par  conséquent  infinie,  »    Bossxtet. 

«  Son  i>î/î/«>  miséricorde.  »  Fléch. 

J*entends  cbanter  de  Dien  ^es  grandeurs /n/f^rV^. 

RACoqiw 

IvYim  ,  qnî  n*a  pas  de  fin. 

a  Qui  nous  dira   qu'une  justice  ir^tit  Ue 
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w  s'exerce  pas  à  la  fin  par  un  supplice  infini  et 
9  éternel.  »  (Voyez  néant).  Boss. 

IsTiHi,  innombrable,  considérable,  extra- 
ordinaire. Il  y  a  un  nombre  infini  ff  au  leurs  qui 
rapportent  que.  Dict.  de  l'Acad. 

a  Une  diflTérence  infinie.  (Voyez  vide).  — Des 
»  primions  infinies.  —  La  fertilitë  infinie  de 
»  ses  expëdiens.  »  Bossmer. 

«  Ces  détours  presque  infinia  que  l'avarice  a 
1»  inventés.  >»  (  Voyez  mperjluité.  )        Flêch. 
AfftontMT  des  traTaax  infinis.  Rac. 

On  dit, /e  aeroi»  infini,  ai  je  vouloia  entrer 
danaledrlail^  etc.  (  )e  ne  hnirois  pas  ,  si  )e  vou* 
lois,  etc.). 

JL  L'biriKi ,  phrase  adverbiale ,  sans  fin,  sans 
borne,  sans  mesure.  Il  ne  se  dit  guère  que  de 
certaines  choses  auxquelles  on  peut  toujours 
ajouter.  TTirer  une  tisane  à  Pinfini.  Multiplier  un 
nombre  à  t infini,  La  diifisibiiité  <U  la  matière  à 
■Tinfini.  ,  Dict  del'Acad. 

<c  On  a  prévu  que  les  sectes  se  muftiplieroient 
»  jusqu'à  TiV'yEm.  »  BossuET. 

INFINIMENT,  adv. ,  sans  bornes  et  sans  me- 
tnre.  Dieu  est  infiniment  bon,  infiniment  juate. 

«  Dieu  qui  aime  infiniment,  p  (  Voyez  infi^ 
ni  te.  )  BossuET. 

a  Dieu  étant  i/t/?mm4vi/puissant, et  parconsé- 
»  quent  infiniment  libre.  -^Infiniment  bon.  » 

FLéCHlBa. 

IxmnHBKT  ,  extrêmement.  Infiniment  hew 
reux.  Il  aouffre  infitûment.  Il  a  infiniment  </'«*- 
prit.  DiCT.  SB  l'Acad. 

«  La  libéralité  de  Dieu  est  infiniment  nu- 
»  dessus  de  toute  l'industrie  de  l'homme.  » 

Fléchier. 

•  INFINITÉ ,«./.,  qualité  de  ce  qui  est  «nfiui. 
tJeaprit  humain  ne  aauroit  comprendre  C infinité 
•de  Dieu.  Quelquea  philoaophea  aoutiennent  l'in~ 
finité  de  Veapace^  Dict.  db  l  Acao. 

ff  II  est  bien  croyable  que  Dieu ,  qui  aime  in- 
»  fiuiment,  en  donne  des  preuves  proportion- 
»  uelles  à  ï infinité  de  son  amour  et  à  Vinfi- 
ù  nité  de  sn  puissance.  —  ^J infinité  de  son  éten- 
»  due.  »  (  Voyez  éternité.  )  Boss. 

Iktisité  ,  nombre  très-considérable.  Une  in^ 
finité  dr  personnes.  Une  infinité  de  gêna  ont  cru 
'que ,  etc.  jélléguer  une  infinité  de  raiaona.    D. 

«  Une  infinité  de  devoirs.  (  Voyez  lier.  )  — ' 
%»  Un  corps  animé  d'une  infinité  de  passions 
»  différentes.  »  Flêchieb.. 

IBîFlRME,  adj.  dea  deux  f^enrea ,  malsain  , 
4{ui  a  une  constitution  foible ,  ou  qui  a  actuel- 
lement quelque  indisposition  qui  le  rend 
foible.  Un  fu>mine  infirme.  C'eat  un  cnrpa  ex- 
irémement  infirme.  Dicr.  pB  l'Acad. 

M  La  vieillesse fV2/?r/ne du  roi  son  père.  »  Bos. 

«  Elle  n'a  pas  même  voulu  souhaiter  d'être 

•  moins  infirme.  —  Une  mère  infirme  et  mou- 
»  tante.  »  Flêchier. 

Il  est  aussi  substantif  et  signifie,  tant  les  ma- 
ladifs ou  malsains  qtfe  ceux  qui  sont  malades 
actuellement.  Noua  atmna  pluaieura  inflrnua. 
f^oilà  le  lieu  où  l'on  met  lu  infirmée. 

jMtiuMB,  au  figurée 
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tr  Pour  donner  pins  de  créance  et  d'aoUtili 
»  la  vertu ,  qui  a'elle-même  paroli  infii 


lyviRMB,  au  figuré,  fragile,  qui  mam^ 
force  pour  faire   le  bien.  Le  péché  a 
V homme    infirme ,    a    rendu    la    volcÊdé 
firmea,  Dicx.  n*  t/'  " 

«  Donner  le  hitt  aux  infirmée,  et  lepaJBJ 
»  forts.  »  ** 

INFIRMITÉ ,  *./.,  indisposition  on  i 
habituelle.  Lea  infirmitéa  corporelle».  Ha 
jet  à  de  grandes  tnfirmitéa.    Une  f^rand^  \ 
mité.  Dict.  db  tV-^ 

«  Tous  les  hommes  commencent 
»  mêmes  infirmitéa.  —  Les  infirmités 
»  fance.  —  \^ infirmité  de  son  âge.  —  L«*4 
»  mZ/ei corporelles.  —Les  (biblewcs  de  bl 
»  sauce  attirent  fur  nous  tous  uue  mêaM| 
»  A' infirmitéa  dans  tout  les  progrès  de^laj 

«  Quand  ses  jours  défaillans  et  \ 
»  mortelles  Tapprochoient  du  tombeau 
»  ses  jottjs  de  douleur  et  A* infirmité.  * 
»  les  infirmitéa  de  son  corps.  —  Vous  i 
»  terots-je  ici  ses  infirmitéa  naissantes,  i 
»  qui  diminuent  tops  les  jours.  —  Aoci 
)»  le  poids  de  ses  infirmitéa,  elle  s*ooeMfl 
»  souffrir  chrétiennement.  —  Cest-là  (wn 
»  hôpital  )  ,  que  la  faim  est  rassassice,  qvtj 
»  nudité  est  vêtue,  que  V infirmité  estgMT' 
»  —  Il  ue  fallut  pas  la  préparer  à  la  mart] 
»  de  lentes  infirmitéa.  v  (Voyez  P^fP^j^ 
maaaer ,  résignation.  )  ""  * 

iNTiRMirt  au  figuré ^  fragilité  po«r  II 
défaut,    imperfection.    L'infinrdti  f^ 
L* infirmité  de  la  nattsre  ,  causée  pur  k 
faut  anpporter  lea  infirmitéa  de  son 

<c  Telle  est  TiV/^rm/// naturel  le  <1  es 
»  —  La  connoissance  que  Dien  leur 
»  leurs  infirmitéa  et  de  leurs  mUèret.  > 

INFLEXIBILITÉ,  a.f. ,  qualité  de  qnl 
flexible  (  Il  ne  se  dit  guère  qu'au  figuré. 
j  flexibilité  d'un  Juge.  U  inflexibilité  de  aon\ 

«  Louvots  porta  dans  cette  aflTaire  XI 
»  iité  de  soxi  caractère.  » 

INFLEXIBLE,  afl{/.  dea  deux  genrte, 
se  laisse  point  fléchir ,  émouvoir, 
lai<^se  ébranler  par  aucune  considén 
dit  en  bien  et  en  mal.    TVfw»  inflexiSék, 
inflexible.    Une  t*ertu  inflexible.    Cbnt  "" 
flexible.   Opiniâtreté  inflexible.    Il  est 
aux  prières.  Dicr.  w 

«  Un  homme  que  sa  nature  «voit  ^^.  .  n 
»  faisant,  et  que  la  raison  rendoit  iu/Usmba 


Poer  obéir  aox  lois  d*OD  tjTBB  lti/U*iUf. 
Roxtoe  en  la  farenr  parolttolt  imfiexJhh» 
Mait  da  faire  fléchir  on  coarage  btjtexièh. 
On  tait  de  net  diagrini  Vùt/ttrihi^  rifacnr. 
Un  moment  a  changé  ce  coarage  irfirziàfa. 

De  Joad  W'ri/Uxiù/e  rodasse.  EâA 

(Voyea  qf enter.) 

INFLUENCE,  S./.,  qualité,  puissance, viÉ 

qu'on  prétend  qui  découle  des  choses  sur  i 

corps  sublunaires.  Bénigne  influence.  MaUfi 

I  infkKnce.  Dicr.  ds  l'Acjus» 


IeijtfM»n4leut  leun  counet  dëionrnent 
tanmi^ptuinflidenceê.  »  Fléch. 

«  ntxn  ailÛM  eorri^tr  Vàiflm^nct,  Boi  i.. 

rncEsct^oM  figuri^  l'actioii  d'une  cause 
•we  i  produire  quelque  efpet.  Ze»  j»/»- 
rudémanhe*  qu'on  fail  dans  U  monde  ont 
toup  (F influence  êurU  resU  de  la  vie,  lia  eu 
toufffùifluenct  dane  cette  affaire. 
FLDEH,  V,  If.,  agir  par  une  vertu  secrète. 
f»en»,  il  nese  Ât  guère  que  des  impressions 
n  prétend  que  les  astres  répandent  sur  les 
Mu bJu nain».  Ou  dit  vulgaireineut ,  que 
<^<  influent  sur  les  corps  suàlunairea, 
se  dit  aussi  des  impressious  qui  se  font 
toprît ,  par  le  comnierGe  ou  la  frëqueuta- 
flu  monde,  ou  par  d'autres  causes  ino- 
l  La  bonne  eu  mauvaise  éducation  d'un 
tiûmme  influe  sur  tout  le  reste  de  sa  vie.  D. 

aucune  de  ces  intrigues  nUnflua  sur  les  af- 

R«»  géoérales.  »  Volt. 

b  du  daus  le  même  sens ,  il  influa  beau- 

fmmkparti  qu'on  prit. 

munis  que  les  papes  injiuentsur  les  aiSaires 

^ym*.  »  Volt. 

WWERjV  a.,  avertir,  instruire.  Infitr^ 
\^J^^***k  la  vérité  du  fuit.  Infljrmer  le 
*«ae,c«  f  iM  <e  passe,  Dicx. 

ffsa  oral  fsi  d*abord  ,  etc. 
^^^^  Déjà  la  reuonimée 

»  **tmtm  rédtt  m*en  a  voil  informât.        »  a  c. 

»,  s'enquérir.  S'informer  de  la  vérité 
t.  /e  m'M  Muis  injhtmé  à  tous  ceux  que  je 
DiCT.  DE  l'Acad. 
r  Ici  de  tout  ce  qni  le  tonche. 
lipt  pu  peat-ètre  s'informer 
laiouble,  on  bien  %*\\  sait  aimer. 
*  ■©«  raitoos  ne  sai  t  pas  ^'informer.     B  A  C . 

BE,  terme  de  pratique,  faire  une  in- 
B.  Il  n'est  d'usage  qu'en  matière  cri- 
^'ïnf armer  conhe  quelqu'un.  Informer 

S^,iiî,  participe.  Juge  bien  informé, 
■^  bitn  informé  j  intU  informé. 

ÏÎE ,  «.  /  ,    malheur ,   adversité  , 
t  Gntnde  infortune.  Ettxinge  infortune. 
I  ^  '<*'»»  f  infortune.    F'ivre   dans   l^injor- 
}^pkuu  èua  infortune.  U  déplore  son  in- 
DiCT.  DE  l'Acad. 
•iWt  de  leurs  infortunes.  —  Quand  j  ' en- 
^^  de  près  les  infortu^uis  iuouïes  d'une  si 
W*«r«iiïe.  9  Boss. 

''^iStt  milieu   de  ses  infortunes  parloit 
r*  •  FLÉca. 

rj!***'  ■aïbeereaie ,  et  p«r  quelle  infortptne 
"^ficieu  net  ioîbs  me  rendent  importune! 
u^4  Qael  triomphe  pour  lai 

j^* **/««■««  égaler  son  ennui  l  Rac. 
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Ë'tWÉ, ÉE ,  adf. , malheureux.  Prince 
Princesse  in/irtunéf^     DiC.   DE  L*Ac. 
-^  infortunées.  }^  Fléch. 


Cesses  as  tounnenter  one  ame  inforÊmnde.. 
Ah  !  père  irforUini  l 
6  trahison!  b  téxno  infùttunèo I 
Objet  inforUtné  des  vengeances  oélestts. 
De  ses  parent  rebut  ût/br/en^.  Rac. 

(Vo/ei  esclave,  exempte.) 
Ikfortuké,  subs. 

Vos  bontés  pour  ane  infortunée»  R  AC. 

IUFORTUHi    DE. 
Et  ne  la  crois-tu  pas  asses  infortunée 
D'apprendre  à  quel  mépris  Titns  l'a  condamnée  ? 

Racike. 
iKPORTinré ,  avec  un  nom  de  chose ,  accom- 
pagné de  malheur,  tic.  Jours  infortunés.  Sortin-^ 
fortuné.  Dicr.  de  l'Acad. 

a'Eutratné  dans  ces  guerres  infortunéen.  — 
»  Malgré  le  mauvais  succès  de  ses  armes  in  for- 
»  lunées.  —  Les  sièges  infortunés  de  ces  deux 
»  villes.  »  Boas. 

Une  Tje  assex  infortunée^ 
Un  tort  inforUiné. 
Voyage  infortuné. 
Ce  |oor  même  ,  des  jours  le  pins  infhriuni. 

Quel  cours  infortuné 
A  ma  funeste  rie avies-rous  destiné?  Rac. 

(Voyes  ;Vj#r.) 

INFRUCTUEUSEMENT,  adv.^  sans  profit, 
I  sans  utilité,  lia  tmvaillé infructueusement. 
INFRUCTUEUX,  EUSE  ,  adj. ,  qui  ne  rap- 
porte point  de  fruits,  ou  qui  en  rapporte  fort 
peu.  Terre  infructueuse.  Champ  infructueux.  D* 

a  Frappez  Tarbre  infructueux,  »        Bos». 
£t  des  rameaux  touffus  le  luxe  infrmcueux. 

Deullb. 
ÎNTRtJCTUEUX  ,  au  figuré.  Travail  infructuettx^ 
Emploi  infructueux.    Soins  infructueux.  Peine^ 
infruvtueuee.  Veilles  infructueuses.  Dicx. 

c<  File  crut  que  ses  aum6ues  ne  seroient  pas 
»  infructueuses.  »  F|.éch. 

Charger  vos  amis  d*nn  crime  imfriêetueur,        Rac. 

INGÉNIEUSEMENT,  adv. ,  d'une  manière 
ingénieuse.  Cela  est  ingénieusement  inm^ine ,. 
ingénieusement  dit. 

INGÉNIEUX,  EUSE,  adJ.,  plein  d'et^rit,. 
pleip  d'invention  et  d'adresse.  Homme  ingé- 
nieux. Femme  iti^^énieust,  Dic.  de  l'Ac. 

<t  Celte  ingénieuse  et  iuiatigable  charité.  ». 

Fléchie  a. 

Son  amitié  pour  moi  ^fi  Ttndr ingénieux. 
Andromaqae  trompa  l*)^^«-></>i4r  Ulysse.  Rac. 

lîfOÉNiEUX  k.  il  est.ins^nieux  à  se  touimt-n-^ 
ter{  il  aime  à  troover  des  motii's  d'inquiétude 
et  de  peine  ). 

a  JngénieuHe  à  découvrir  sea  défauts,  fl  h 
»  en  cher  les  faveurs  extraordinaires  dout  Dieu 
»  rhonoroit.  »  /Fuécu. 

Il  se  dit  aussi  des  choses  qui  marquent  de 
l'esprit,  dans  celui  qui  eu  est  l'auteur.  P;ève , 
machine  foriitfgénicMse,  Cette  im'ention^  est  foré 
inséniruse.  Ouvraf^e  ingénieux.  Onnposititm  />/- 
genietise, Répartie  ingénieuse»  Trait  ingéntrn.r.i)^. 

a  Ces  portraits  ingénieux  oi\  Fiiitagiuaiioi^ 
»  vive  et  hardie  fait  Voir,  etc.  —  Ces  raillerie» 
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»  d'autant  plus  piquantes  qu^eltes  sont  infç^ 
y>  nieuaea.  — «  Ce  cofnmerce  continuel  de  men- 
»  songes  ingénieux  pour  se  tromper ,  etc.  » 
(  Voyez  tour,  )  Flécbizb.. 

Tout  ces  d^tonrt  sont  trop  Ingénieux,  RaC. 

1NGI?NUITÉ,  a.f, ,  naïveté,  simplicité;  fran- 
chUe.  Une  grande  ingénuité  dans  9on  air,  datis 
ses  parôlts,  jévte  un  air  et  ingénuité .  Avec  une 
ingénuilé  <tffccUe,  il  trompe  ceux  qui  ne  le  con- 
iwissent  pas,  Dicr.  se  l'Acad. 

Cet  t%m  Mt  {naocent  :  tonimg/autié 

tl*Allère  point  encor  la  simple  vérité.  It  AC» 

INGÉNUMENT,  adu.  ,d\\ne  manière  ingénue 
et  naïve.//  dil  tout  ingénument,  twp  ingénument, 

\-&&ksio-ssE:st ,  franchement  Je  vous  at*ouerai 
ingéttartient  que ,  etc.  Pour  vous  parler  ingé- 
nument. 

INGRAT,  ATE,  adj.,  qui  n'a  point  de  re- 
Goniioi8»auce,  qui  ne  tient  aucun  compte  des 
-bieufaits  qu'il  a  reçus.  Cxur  ingrat.  .    Dict. 

«  Des  hommes  l'ii^/u/^. —  Ce  monde  ingrat,  r> 

^  ■  '  BoSfiUET.  • 

/t  Une  république  ingrate,  —  Elle  ne  crai- 
»  gnoit  pas  d'être  malheureuse^  mais  d'être  i>x< 
10  grate,  »  *  BlIch. 

Or,  tout  fngrai  qnll  «st,  il  m«  sera  pins  doax 
Se  moorir  avec  ]ni  »  que  de  vivre  avec  voat. 
Peuple  ingrat.  —  Coeor  ingrat. 
Davx  ingrats  domestiqaes. 
Combien  Assuéras  udonte  d*éfreûi^ml. 
Tout..  s*il  est  ingrat ,  lai  parla  contra  moi* 
Néroii ,  l'ingrat  Néron. 
Je  la  crois  ingrate,  crimiaalla.  RAC. 

Il  se  prend  aussi  substantivement.  Cest  un 
ingrat,  Ctliti  qiti  oblige  trop  facilement  ses  amis 
s'expose  a  faire  bien  des  ingrats.  *>  Dict. 

u  Dans  un  moment  leur  gloire  passera  à 
»  leur  nom ,  leur  titres  à  leurs  tombeaux,  leurs 
»  biensà  desmj'ra/jr.  »  Boss. 

»  Ses  bienfaits  même  font  ^t%  ingrat.'i.  —  La 
»  crainte  de  faire  des  i/ii^mi«.  v  Fléch. 

L*cen  homide  de  pleurs  par  Vingrui  rebatés. 
Vons  Tai-ie  confié  pour  en  faire  nn  iagrmt, 
(  Voyea  av^ugU ,  immoler ,  inexorable  ,  injure  ,  outrage  , 
recourir  ,  recours  ,  sauutr.) 
Ingrat^  On  Diea  si  bon  ne  pent>il  toos  ebarmer? 
Méron  ,  n'est  pas  encore  tranqnille  possesseur 
J}9  Vingraie  qu*il  aime  att  mépris  de  ma  sœitr. 
Et  qui  sait  si  l'ingrate  ,  en  sa  longoe  retraite, 
N*a  point  de  1^  mperenr  nédité  la  défaite? 

Moi  Tai»  er  I  «ne  ingrate 
Qai  mabait  d*aatant  pJov  qaa  mon  amour  la  flatta. 
Sans  moi  ,  sans  mon  amoor ,  il  dédaigaoit  l'ingrate. 
"Voyèt  tneneeer ,  méprit ,  plaie  >  plaire  ,  plew ,  outrage  , 
^17 Jr ,  rentrer  ,  salaire.)  Rac. 

IVGBJLT  À, 

Béiéoice  ingrate  à  vos  bontés.  RAC. 

Les  poètes  l'emploient  souvent  en  exdama- 
.  tion. 

Vingrate  I  m*acet)ser  de  Cflte  perfidie.  RAC. 

IxGRAT,  qui  annonce  de  l'ingratitude,  qui 
e<.t  une  marque  d'ingratitude. 

Jéha....   •  ,  ,  ' 

D*an  onbli  trop  ingrat  a  payé  lai  bisnfaitt.       R  AC. 
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Inghat,  stérile ,  infructueux.  TVire 
Tr€tvail  ingitU.  Etude  ingrate.  Jffain 

iiroRAT,  sa  dit  aussi  des  choses  qui  u 
nissent  rien  à  l'esprit ,  et  qui  ne  lêpooéei 
à  la  peine  qu'elles  donnent.  Fou*  otn 
une  matière  àien  ingrate,  f^ous  traita 
bien  ingrat. 

INQRATITUDE  ,«./.,  manque  <kni 

noissance.  Horrible   ingratitude.  Ced  m 

gratitude  bien  rwi/t,  Hair^  détetUr  fin^ 

Il  m* a  payé  d^ ingratitude,  IHp^ 

Lenr  triste  servitade 

Devint  la  jnata  prix  de  laor  it^ratiiuée. 

B*ane  coar  qai  le  fait  pleurant  Vlngratitnét, 

•  Mon  ceear  désespéré  d'à»  an  à*ingreMtmét. 

(Voyea  piorer^  récit  ) 

INBUMAIN  ,  AINE ,  adfy  sans  Imvf 

cruel.  Un  mailre inhumain.  Un  tyran  inkà 

Contra  un  frèra  inàumaîa. 

Dans  ton  tBngin/utmain  las  chiens  désaltérés. 

SêgjvCkX  inhumains,  I 

Ikhvuatk  ,  qui  marque  de  l'ialMp 
action   inhumaine.    Un   traitement 
Une  loi  inhumaine.  Une  coutume  i 

a  II  est  inhumain  de  s'en  prendre 
»  à  qui  la  crainte  et  le  respect  ôltttfc^^ 
>>  de  se  défendre.  »  "■■» 

Son  sort  inhumai». 
Ifouras  donc,  ei  gardes  un  silence àiAtfi^ 
Ses  projets  f/»A«ma«>u. 
Vos  secours  inhumains,  (Voyei  tMf^i 

On  appelle  inhumaine,  dans  le li 
amans  et  des]^oëtés,  une  femmtfRiiil 
pas  à  la  passion  de  celui  dontONillII 
Beauté  irJiuniai ne.  ,     i. 

Il  est  aussi  substantif.  Belle  ini 
L'amour  me 'fait  foi  chercber  une  i«ha 
Je  prétends  qu*ii  son  tour  TirthmsMnsmtit 

INHUMAINEMENT  ,  ode;. ,  cru 
l*a  traité  inhumainement, 

INHUMANITÉ ,«./.,  cruauté.  Oi 
manité.  Etrange  inhumanité.  Exertei 
inhumanités.  Commettre  quelques  tn 
Traiter  quelqu'un  avec  inhtimanitê.  .^ 
humanité,  Dict.  m  !«** 

.  «  V inhumanité  d*on  comité.  »(Vof»j 
¥ùtÊm- 

INmiTABLE  ,  adj,  des  deux  ^^^ 
homme  inimitable  dans  soft  air.  Oupf^l^ 
table,  Jction   inimitable,  Dtc.*»^*** 

«  Ils  auroientété  l'un  etlatttre 
»  si  le  père  n'eût  eu  le  lils  peur  »"«**^ 
»  si  le  ftls  n'eût  eu  le  père  pour  «ewf 

Fiiciua» 

INIMITIÉ ,  «./.,  Haine,  maWeilîanoj^ 
si  on  qu'on  a  pour  quelqu'un,  et  qui.  offliw 
ment  dure  long-temps V/i/m/lifo»*^'?] 
couverte,  inimitié  immortetb,  Fteultu^ 
Inimitié  héréditaire.  Inimitié enraciim.trm 
ciliable,  ^voir  de  l'inimitié.  Co"^'^^ 
mitié  contre  qttelqu'un.  Encourir  «* '^ 
jégirpar  inimitié,  DlcT.  M  lA»*^ 

'   Pour  moi ,  qoelqtte  péril  qui  me  fvkm  tceelW 
Sa  seule  inimitié  peut  ma  faire  irt»bkr. 
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JetoHf&crM  ton*  deux  d*iitt«nfg«iiee| 
Met wè  fnkdilr  rons  rend  ma  confiance. 
lÊÊemiAttitrmù^  a«  fait  point  M«n  visage. 
ITétoiMt  pai  iTvset  d*«roir  pa  Tont  délt ndre 
DcetrteMvi^^elo. 

Dt  MMiMiMeS/  Toof'pUtodrex-TOiis  tonjonn  f 
VhlmiÊii succkda  k  l'amitié  trahie. 
De  m*$  ùimùiét  la  coors  ttt  aeharé.  R  AC . 

hUHiTii,  se  dit  aussi  pour  marquer  toute 

Se  d'antipathie,  soit  dans  les  animaux  >  soit 
I  les  Tégiétaux.  InimUié  naturelle. 
Oo  dit,  en  termes  de  botanique  et  dliisloire 
tf srelle ,  qii'i/ /  a  de  l'inimitié  entre  telle  et 
âeplante ,  entre  tel el  tel  animal, 

îIXIGlfiLE ,  adj.  des  deux  f^nree ,  qui 
Epas  intelligible,  qu'on    ne  peut  corn- 
er ditcoure ,  ce  langage  eU  ininteUi" 

flQUE,  ad},  dee  deuxgtnree^  injuste  à  l'ex- 
\  qui  blesie  grièvement  l'équité.  Juge  inique, 
)lfmeiit  inique. 

SQUITÉ,  «uAf.  y:  y  injustice  excessive, 
i^  Viniquité  des  jrigeâ.  L'iniquité  dee  ju" 
mVim^uité  évidente  d^un  arrêt.  Cest  le 
pmfâ^ii  f iniquité.  (Test  un  myetére  d'iniquité. 
i^ObËtmtttmes  de  l'Ecriture,  boire  l'iniquité 

«  i'ôiioialéècijugemens. —  Quand  on  voit 
»  Unié^èàqaité inïB  les  jugemens.  »  Ftica. 
Oa  •''il  ssrt  aiMt  plus  généralement  pour  si- 
plier Ifepécèé,  la  corruption  de  la  nature  et 
ni  fllMOij  h  débordement  des  vices.  Nbttv 
mr  M  porté  noê  iniquités ,  a  loué  nos  ini" 
,  t^êÊt  chargé  de  nos  iniquités.  L'iniquité 
^  asoit  cmweH  la  face  de  la  terre.  L'ini» 
,  i  en  tikle.  Cest  un  horrune  rempli  d'ini- 
ft^i^  enfixns  parient  bien  souvent  la  peirte 
^Èé^fsUéê  de  lettre  pèrea.  Les  hommes,  comme 
j|MMtfa»f» ,  portent  l'iniquité  de  leur  pre- 
H^h.  Bnfans  d'iniquité.  Seigneur,  remet- 
VlMtooa  iniquités.  Dicr.  OB  l'Acao. 

'•«qoelque  belle  apparence  que  l'iniquité 
|iMfrtt,  il  en  pénétroit  les  détours ,  etc. — 
mXV iniquité  sortoit  du  lien  d'où  elle 
titre  foudroyée;.  »  (Voyez  trésor,  pur,  ) 

BOSSUST. 

^ ^  f  à  Y  iniquité, -^l\  leva  les  voiles  qui 

I^Mint  ce  mystère  A' iniquité.  »  (  Voyez 

MsM,Dteii  da  Jacob,  tes  aniiqnes  bontés? 

Bn^rhorrear  qni  ooas  enrironne , 
Wihiii  la  qna  la  ▼o^x  de  nos  ini,fuitit  ? 

ft^N*^  plus  le  Dien  qui  pardonne  ?        Rac. 

l'IttHX ^  v.a.  { on  prononce  inicier  ).  Il  ne 
■n proprement  qu'en  priant  de  la  religion 
Pjtttieiis  paliens  ;  il  signifie  ,  recevoir  au 
•'nfcredeceux  qui  font  profession  de  quelque 

^Vtrticulier;  admettre  à  la  connoissance' 
I»  jî  participation  de  certaines  cérémonies 
^^  ^i  regardent  le  culte  |  particulier  de 
K  iivinité.  Auisi  eu  parlant  de  quel- 

2-**^*  les  anciens  Grecs  ou  Romains, 
S  a  '  ^^*^fi^  initier  aux  mystère»  de  Céré^y 
P«mAm.  Ceux  qui  n^étoient  pas  initiés  aux 
Jljj^  *  Cérês ,  ne  pouooient-  assister  à  cer~ 
^^teerifiees.  IlyapoU  certairus  cérémonies  à 
'**"^,  pour  initier  quelqu'un  aux  mystère^.  D. 
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Xe  rtete  po«r  son  Dieo  montre  un  oubli  fatal; 

On  même ,  s*empre8sant  anx  autels  de  Baal , 

Se  fait  iW>i«r  à  ses  honteux  mystères.  Rao. 

Il  se  dit  par  extension ,  en  parlant  de  qikel« 
que  religion  que  ce  soit,  et  nième  de  la  vraie. 
Ceux  qui  n? étaient  pas  encore  initiés  aux  mjrs^ 
téres  de  la  religion.   . 

Il  se  idii  Hgurément  en  parlant  de  scienoe* 
Ainsi  l'on  dit  ,  il  n'est  pas  encore  initié  à  la 
philosophie ,  dans  la philoatfphie ,  pour  dire  ,  il 
n'en  a  pas  encore  les  premières  connoissancest 
les  premières  teintures. 

On  dit  aussi  dans  le  même  sens,  il  n'est poê 
initié  dans  cette  matière. 

On  dit  aussi  figu rément ,  être  initié  dans  urte 
société,  dans  une  compagnie ,  pour  dire,  y  ètr« 
admis,  être  reçu  au  nombre  de  ceux  cjui  U 
composent.  //  nest  pas  encore  initié  parmi  nous. 

IviTit,  iB  f  participe ,  on  Temnloie  aussi 
substantivement,  en  parlant  de  rinitiation 
aux  mystères.  Un  initié. 

INJONCTION ,  s./ .  commandement  exprès. 
On  a  fait  irt jonction  à  tels  et  tels  defiùre.,,.  Un 
arrêt  portant  injonction  de ,  etc.  Le  roi  a  fait  inr- 
jonction  à  tous  les  officiers  des  troupes ,  de  sê 
trouver. 

•INJURE,  «./,  insulte,  outrage,  ou  de  fait 
ou  de  paroles.  Grande  injure.  Injure  atroce , 
sartglante ,  irréparable.  Faire  injure.  Faire  une 
injure  à  quelqu'un.  Endurer,  souffrir  une  in^ 
jure.  Oublier  une  injure.  Pardonner  les  injures^ 
Repousser  les  injures.  Venger  une  irijure.  Ré- 
parer F  injure  qu'on  a  faite.  Recevoir  une  injure 
en  sapersotme,  en  son  hormeur.  Il  tient ,  ii  ré^ 
pute  cela  à  injure.  Faire  scUisfaction  dunein^ 
jure.  Une  in  jure,  à  l'Jronneur,  faite  à  l'honneàrm 
Faire  assigner  en  réparation  (^injure.     DiCT. 

a  Elle  aimoit  à  prévenir  les  injures  par  sa 
n  bonté ,  vive  à  les  sentir ,  facile  à  les  pardottr- 
»  ner.  »  Bossqbt. 

(c  La  cour  où  les  injures  wnX  plus  fréquentes 
»  que  les  bienfaits.  —  Compensaot les  satisfac* 
»  tions  avec  les  injures.  —  Il  eut  assez  de  dou- 
»  cenxpour  remettre  Vinjure  qu'ils  lui  avoient 
»  faite.  —  Pour  venger  leurs  injures.  —  l^jsme 
»  qne  l'on  fait  à  Dieu  ne  nous  touche  pas.  » 

Fi.trniBB. 
Je  ne  eberebe  point  k  renger  mes  bijures. 

Pour  assnrer  le  temple  et  venger  ses  injures^ 

L*iograt ,  d'an  faux  respect  colorant  son  injmre. 
(Voyes  pengeatiM.) 

Comme  Toas  je  ressens  vos  tJijmres, 

Si  Yons  êtes  toajoors  sensible  à  son  injure. 

Je  Toos  ai  demandé  raison  de  tant  d'itifurts. 

Mes  remords  toos  faisoient  tive  trtjurt  mortelle. 

Qnoi  I  voos  en  attendes  qnelqne  injure  nonrelle  ? 

Ses  caresses  n'ont  point  effacé  cette  Af/airp. 

Et  qni.sait  de  tjncl  œil  ils  prendront  eetu  injurt  ? 
(Toyea^om,  penger.) 

D*an  refus  ernel  rinsnpportable  bqtarm. 

Parles  :  vos  ennemis  aussitôt  massacrés  , 

De  asa  fatale  errear  répareront  rikywrv. 
-  (Sien)  de  son  temple  démit  vengea  snr  ens  Vhijure. 

Bach^b. 
:  Il  se  prend  plus  particnlièremént  pour  nno , 
parote  offensante ,  outrageante.  Dirs  ass  injures 


ii5r> 


ÎNJ 


àqueUp^tm,  m  en  vinrent  aux  injunê.  Fomir 
«w  injure».  Charger  quelqu'un  d^ injures. 
Sa  foreur  contrt  root  serépmod  en  injures, 

,  ^«tOBBom^eTieodTa.dâiuUrecefoinre, 
Aux  plat  oraeU  tyran»  nne  cmeHe  injure, 
Soofeirti-îe  à  Je  foU  ta  gloire  et  tes  injurtj 
Je  ertiof  votre  gilence  et  non  pas  vos  imjuret, 
H^atteadei  pas  ici  que  r^clate  en  injure*.  R  Ac . 

On  appelle  figurëment,  Vinjure  du  iempa , 
us  injures  du  lemps,  les  incommoditëa  du 
temps,  comme  le  vent,  la  pluie  ,  la  grêle,  les 
iL-ouiUards,  eec.  Etre  exposé  a  l'injure  du  Umps, 
tuix  injures  du  Umps. 

Ou  dit  aussi  figurëment,  Vinjure  du  Umps, 
^Z^'*'*  des  iempa,  de  Pair,  pour  signifier 
Kl  '  "?*"**  ^"  temps,  et  les  calamités  insépa- 
rables de  sa  durée.  Os  monumens,  ces  édifices 
^^1/*  '*""'*  f^^ /'i/i;///»  du  Umps,  SToua  avons 
J^rdu  plusieurs  ouvrages  dea  anciena  par  Vinjure 
des  Umps,  Noua  avons  perdu  beaucoup  de  con- 
noissances,  beamx>up  de  secrrU  par  Vinjure  dea 

^"*P*'  DlÔT.  DE  I*^ACAD. 

JCettons-noDs  à  Tabrî  des  tnjnre*  do  temps.      BoiL. 
Un  Yieax  vase ,  aotre  injure  des  ans.      LA.  FONT. 

INJURIER ,  i^.  a. ,  ofifeuser  quelqu'un  par  des 
paroles  injurieuses.  //  Vagriévemenl  injurié.  Il 
anjurfe  tout  le  monde, 

^  mJURIEUSEMENT  ,  adv.,  d'une  manière 
injurieuse ,  outrageante.  //  Va  traité  si  injurieu- 
•enient  que,  etc,  Jl  a  parlé  fort  injurieusement 
de  vous,  contre  vous, 

INJURIEUX,  ED8E,a^;.,  ontrageux,  offcn- 
aant.  Cet  mémoire  eat  injurieux  aux  magiatruts. 
Cela  est  injurieux.  Injurieux  pour  lui,  pour  sa 
mfiison,pour  ses  amis.  Se  servir  de  Urmea  in- 
jurieux. Procédé  injurieux, 

VoyejB  un  exemple  de  Fléchier  au  mot  menr 
songe. 

Bétoaraei  -le  d'on  choix  injurieux, 
D*abord,  toos  le  saTeft  ,  an  bmii  injurieux 
hs  rangeeit  do  parti  d'on  camp  séditiea»:. 
Qael  torrent  de  nots  injurieux  f 

Les  droits  injurieux  (de  la  Tletoire). 
^  J'oabUe  en  sa  favear  an  discours  qui  m'oiurage  | 
*  Je  n*en  ai  point  troublé  le  conrs  injurieux, 
J*aToùrai  les  ransenrs  les  plut  injuneusee.  Rac 

brivaiEux,  qui  dit  des  injures. 

I  Enteudre  no  peuple  injurirux  , 

Qni  fait  de  nos  malbears  retentir  tous  les  cieur. 
^  Raciite. 

Cette  acception  est  rare. 
On  dit  figurëment  et  poëtiqiiemeut ,  U  soH 
injurieux t  le  destin  injurieux  (le sort,  le  des- 
tin injuste).  Dicr.  im  lAcad. 
Le  sort  injurieux  ne  ravit  un  époux.  Rac, 

Les  ans  injurieux.  (Voyes  ouiruge.)  Boi  t. 
INJUSTE,  adj,  des  deux  genres ,  qui  n*a  point 
de  justice,  qui  est  contre  la  justice.  Il  se  dit  des 
hommes  et  des  choses.  Ce  juge  eat  bien  injuaU. 
Un  arrêt  injusU-  Une  senUnce  injuUe..  Une  de- 
mande  injusU.  Une  guerre  in jusU.  Dea  nv^yehs 
injusUs,  Des  propositions  inJusUs  Des  priun- 
tions 'injustes.  Dicr.  de  l'Acad. 

«  Il  a  toujours  rejeté  ce  qni  ctoit  foible  et 
»  injusU  ,  êUut  captif.  »  Bossuet.  < 
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«c  Une  république  injusU  et  bgnte.— 
»  plié  sousla  grandeur,  (Tuand  eue i^tmi 
»  injusU.  »  (Voyez  avis,)  FiM 

Hé  quoi  I  toujours  injuste  en  vos  tristndiseevL 
Mon  intérêt  ne  me  rend  pas  injuste. 
à  èiel  t  qoe  Tons  êtes  injuste  t 
Père  injuste ,  croel  t  —  Totre  vtjuete  ■arâtn. 
L'injuste  Thésée. 
Les  eomplots  dVine  injusie  tsmSOit. 
La  douleur  est  injusie. 
Jouisses  de  sa  perte  injuste  ou  légitise. 

Mes  injustes  discours. 
Vos  injustes  desseins.  ^  Votre  injuste  prière. 
Possède  justement  son  injusie  opaleuee.         U 
fYoyef  eompHce,  eontruinie^JisrdeeUfbn, 
iwir,  promesse,  reprocAe,  reprocher,  rigueurf  secem, 
soupçon ,  Iroueer,  vendre  ,  t^smce.) 

Injuste,   qui  n'est  pas  fondé,qQiB 
une  cause  légitime. 

Repousser  une  injuste  terrenr. 
Winjustes  reproches. 
Votre  injuste  haloo. 
Une  injuste  frajenr.  ' 

Cet  injusie  courroux. 
D'injustes  alarmes.  —Met  injustes  soupçoas.    IM- 

INJUSTEMENT,ar^.,  d'une ujanittiiaJKl 
//  a  été  itjnilamné  injuaUment. 

INJUSTICE,  #./. ,  habitude  oo  tdÎM  "J 
traire  à  la  justice.  U  injustice  régnoUesaém 
Il  a  fait  une  grande  injustice,  Cbaia^^ 
injustices.  Un  procédé  plein  cV in ju»Um*^ii^ 
une  injustice.  Easuyrr  une  injustice,     *•* 

a  II  couvroit  Vinjustice  de  conCailiiyg 
»  faisiint  seulement  sentir  qu'il  '^."^J^ 
»  {\  oyez  mêler)  — Ces  compost!  i«»«**2J 
»  tetuent  colorées  ,  nui  souvent  neioitv* 
»  injuetive  couverte  a'uu  nom  spécieiit.t 

a  La  punition  de  notre  orgueil,  <fe.*^ 
r>  justices. —  Les  inj tiatices qu'oa  luiavojtW 
»  Acquérir  aantinjuatice  el  i)€rdre»niéowJ 
»  —  Ces  biens  qui  sont  Je  prix  de  itnnm 
»  juaticea.  (  Voyez  Ittrgesse  ).  —  Vifijudia^^ 
»  va  leur  faire.  (  Voyez  mépria.)  ^  ^^'^jî 
»  capable  de  soufi'rir  une  injustice  q"^*^ 
»  commettre.  —  Il  ne  fil  pas  ^'i^^i^jSà 
»  avoir  de  quoi  fournir  à  sa  cliarilf— "t"" 
»  ce  bien  mal  acquis  ,  rép  re  te*  it^sdtc^'  ^ 
(y oyez  ennemi  ,  grandeur ,  nxonitdtff') 

«  L'équité  ne  veut  pas  qu'on  l'accwe  Q  "n 
n  injustice  si  cruelle.  »  '.^ 

M'en  doutes  point,  Burrhut  ;  3i«lgré st«/^H^' 
C'est  ma  mère ,  et  je  veux  ignorer  ses  cspn"** 
Animés  du  courroux  qu'allume  Visiusiics. 
J^li  vu  sur  ma  ruine  élever  Vinjustice. 
Tout  ce  qu'a  de  cruel  Vinjustice  el  la  forée. 
Qoe  dis-f  e  ?  il  recoonoit  sa  dernière  iejesti^ 
Ariane  aux  rochers  contant  sV»  injustices. 

Mais  un  roi  sage  et  qui  hait  Vinjustice. 
^nissé-je  auparavant  fléchir  leur  înjustiesl 
Mais  il  Teut  des  amans  excuser  Yinji*'*^^' 
J*ai  su  de  mon  destin  corriger  Vinjustice. 
D*on  Toile  d'équité  couvrir  moninjuti'^*       * 

(  yojti.pv*>f^  rej«iiiir^  sermce^  tiniéàté.X 


INN 

I,  teclît  aussi  en  parlant  de  ce  qui 
I  Madefflent. 

Bu  mti  MifçoDt  qu  el le  étoit  Vinftutiet  ?        R  A  C . 

[NNAVX(«ABLE  y  adf.  des  deux  genrfê  (  on 
MODce  J«  deux  N  ) ,  où  Ton  ne  peut  navi- 
ir.  Les  glaces  rendent  cette  mer  innavigaèle. 
ÏSSÉ,  £E,  adj.  (  on  prononce  les  deux  N  ] , 
ne  didactique ,  qui  est  né  avec  nous.  Idées 
ISH.  QiudUêê  innées, 

mOCEMMENT,  adv,  (on  prononce  ino- 
iD«ot),avec  innocence,  sans  dessein  de  mal 
%  Parolei  dite»  innocemment.  Jl  a  vécu  inno- 
fU,   on  ne  aaurqit  agir    ptuâ  innocèm^ 

6ter  doucement  el  innocemment  ce  peu 
I  ifue  la  nature  nous  donne.  »    Boss. 

,,  niaisement,  naïvement ,  sot* 
Et.  //  oient  innocemment  raconter  la  sotlise 
t  omit  faite. 

IROCENCE ,  «.  y:  (  on  prononce  inoçance  ) , 
tds celui  qui  est  innocent.  lia  coneervé  non 
t  dan»  le»  occasion»  kê  plus  dangereuses. 
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mtmmtvè  son  inmicence  baptismale,  jidum  a 
icféi  dbn«  Fêtai  d* innocence.  Dans  la  vie  chré- 
tÛH^yaque  deux  étals ,  F  état  d'innocence 
UêepénUenee.  DiCT,  es  O'Âcad. 

«  Qand  ob  voit  dans  Tévangtle ,  la  brebtt 
jpiraaepréliéréeper  le  bon  paslenr  à  tout  le 
Mit  ditrospesn;  quand  on  y  lit  cet  heu- 
^"  moor  dn  prodigue  retrouvé,  et  ce 
~irt  d'un  père  attendri  qui  met  en  ioie 
I  âroillc ,  on  est  tenté  de  croire  que  la 
M  est  préférée  à  Vinnocence  mème^  etc. 
mVmmxenee  persécutée.  —  La  sainte  cl6- 
tlhF'^l^^nce  de  l'humilité  et  de  Vinno- 
•'V innocence  de  sa  vie.  —  Son  inno- 
fant  disposé  à  recevoir  la  plénitude 
iril,  par  Tord ination  ,  etc.  —On 
Tter  constamment  V innocence  à 
Passiduitéà  la  prière.—  Ses  emplois 
I  n'ont  point  corrompu  t^on  innocence. 
kinstice  devant  J[aquelle  les  anges  ont 
i  soutenir  leur  innocence.  »(To/ez  at- 
'arable,   livrée,  pénitence ,  refimer , 

BOSSUFT. 

1*1!  est  difiîcile  qu*au  milieu  détint 
»,silVnnoc*'/iceneseperd,  du  moins 
fibiblisee. — Il  conserva  jusqu'à  une 
I  vieillesse  V innocence  et  Vheuteuse 
des  en  fans.  —  La  piété  s'arme 
,    -  >  la  piété,  et  le  zèle  contre  V innocence. 
'"47al-là  que  les  passions  s'excitent,  s'entre- 
^lÉUittt,  te  communiquent  et  conspirent 
#lii contre  V innocence.  —  Il  y  a  dans  la  po- 
'Mfieconime  dans  la  religion,  une  espèce 
^  pénitence  plus   glorieuse  que   Vinnocence 
*Ti«  —  Je  sais  que  les  guerre  sont  permises 
»  protéger  Vinnocence ,  etc.  1»  (  Voyez  piège, 
^i  réSher,  eauver,  ternir  ).       FxJtek. 
m.^lifo^^ylJB  protège  Vinnorenee. 
St<baécàaatrabord  contagions 
.  ITilitn  point  son  innoetne*, 
■*|Mn  BoiiM  agités  couldent  dans  Vbmocenfi». 

laibrid*  bmacence.  (Vojes  passtr.) 
^  Il  n*a ,  pour  tS.  défansa , 

ff»  Wi|la«ia  à*  an  aèr»  ,  «t  qnn  tom  ùtnocmce* 


J«  eèdn  tt  lâfste  aux  Dieux  opprimer  Vûmoeence. 
Tovt  respira  en  Bstlier  Vhwocenee  af  la  paix.     Rac. 
(  Vores  paix ,  passer  ,  peter ,  secours  ,  soupir  ,  psngeur, 
poix.) 

TsK0CE^CR ,  se  dit  aussi  de  celui  qui  n'est  paa 
coupable  d'un  crime.  'On  a  reconnu  son  inna^ 
cence.  Dict.  de  i.'Acaji. 

«  C'est  U  que  la  Folble  innocence  vient  se 
»  mettre  à  couvert  de  la  malice  pu  de  Tigno* 
»  rance  des  magistrats  qui  la  poursuivent  •«- 
»  11  poursuivbit  le  crime  et  couVroit  V innocence 
n  du  bouclier  des  lois  et  de  lautorité  royale.  » 

FLéCHIER. 
VarreZ'Tons  cl*an  mêina  œil  le  crime  et  Yinnocsn<kp 
Discerpes-Yons  si  mal  le  crime  et  Vînnoeenco. 
Je  ne  sais  de  tovt  temps  qaeUe  injnste  poisanoca 
Laisse  le  crime  en  paix  «t  poarsnit  Vutnocsnom. 
Non  ,  non  ,  il  ne  souffrira  paa 
Qo*on  égorge  ainsi  Vmnocsncs. 
n  fant  à  Toira  fils  rendre  son  inmocenee: 

11  n*étoit  point  eoâpable. 
Moi,  qae  )*osa  opprimer  et  noircir  rAMoeMw*. 
Snr  mon  Umoesnco  à  peine  je  me  if. 
Non ,  il  ne  toqS  hait  pas , 
Seigneur  ;  on  Je  trahit  ;  |e  aais  son  hmoceneo.     Kâe. 
(Voye»  parer ,  préponir.^ 

INNOCENT,  ENTE,  adj.  (on  prononce  ino^ 
çant) ,  qui  n'est  point  coupable.  Il  est  innotent 
du  crime  dont  on  t'accuse.  Il  fut  absous  et  reconnu 
innocent. 

Dans  ce  sens  il  est  quelquefois  substantif! 
Protéger  les  innocens.  Persécuter  les  innocene. 
Opprimer f  accabler,  condamner Cinnocent.  Uis 
innocent  malheureux.  Dicrr.  nB  l'âcad. 

a  II  étoit  entré  dans  cette  prison  le  plus  iVi/io- 
»  cent  de  tous  les  hommes.  »  Boês. 

«  C'est  à  tort  quevous  croyez  être  Ârptoce/t/da 
»  sjing  de  vos  frères,  quand,  etc.  »      Fhécn. 

Rome .  «nr  les  autels  prodiguant  les  Tietimes» 

Fussent-ils  innoeetts  ,  lenr  tronrera  des  crimes. 

Thratéas  an  Sénat ,  Corbolon  dans  Tarmée  , 

Sont  encore  innocens ,  malgré  leur  renommée. 

De»  qa*on  leur  est  suspect ,  on  n'est  pins  innoeent. 

Ô  f  d*on  peupi*  innocent  barbare  destinée  I 

On  Terra  Vinnorent  discerné  dn  coupable. 

De  Tos  malheurs  innocente  on  coupable  , 

De  qnoi .  pour  vous  sauver,  n*élois-je  point  eapabUP 
Mes  mains  ne  sont  point  criminelles  ; 

Plut  «uxdienx  que  mon  cœur  fût  i>i/i(H-e7>< comme  elles I 
(Voyea  leper,  poursuivre  ,  smng  ,  tite.)  ^Ao.  - 

IirarocEST,  pur,  exempt  de  toute  malice ,  pur 
et  candide ,  qui  vit  dans  l'innocence.  Cest  une 
ame  innocente.  Un  esprit  innocent.  Mener  une 
vie  innocente.  Ses  mœurs ,  ses  pensées  innocentes. 
Plaisirs  innocens,  Dior,  de  l'Acad. 

«  Ces  premières  douceurs  qu'a  goûtées  une 
»  ame  innocente.  —  Les  affections  les  plus  i/i/ïo- 
j>  centes.  — Ces  désirs  qui  noussembloient  in- 
»  nocens ,  etc.  — C'étoient  des  occupations  inno" 
»  centes.  — Un  piège  innocent.  (Voyez  piège.  )  — 
»  Les  plaisirs  les  plus  innocens.  »  (Voyez  mine, 
poitrine ,  troupe.)  BossUET. 

a  Cette  innocente,  victime.  — Une  ame  i>/«o- 
»  cente  et  sincère.  — Il  étouffa  les  affections  qui 
»  pouvoient  paroître  les  plus  innocenter,  —  On 
»  lui  dit  qu'il  y  avoit  un  art  innocent  de  séparer 
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9  les  pensto  égarée  les  paroles.  —  Une  wit  paire 
»  et  tra/fOQ^nitf.-^Dans  des  siècles  pins  ianocenë.i^ 
(Voyez  hosiie,  mcUn  ,  orgueii ,  plaisir ,  répit' 
iaiion,)  ,  FLÉCBIB&. 

Tont  prospère  but  lacs  bmoemtUs, 
HavrvQX  le  peuple  imnoemt 
Qni  dans  le  Dien  do  ciel  a  mit  sa  eonfisnoe. 
Qael  nombreax  esseim  iCUtn^etniu  beeatét  I 
Cet  ftge  est  innoeent. 
JTscciisols  à  tort  un  discourt  ùmoctmt,  B  AC. 

(  Yojei  fiamm«,  Urm»,  lumiir» ,  meln ,  phtimeJê^  pomr- 
tmhrt ,  presier ,  strëiagèm*  ,  vi*'  ) 

IsvocEHT,  qui  ne  nnitpas,  qni  n'est  pas  mal- 
faisant. Remède  innocent.  Ouvrage  tnnoceni, 
Oest  une  action  innocente. 

On  appelle  ieê  innocene  ,  len  saints  înnocens , 
les  petits  enfans  que  le  roi  Hërode  lit  égorger. 
Jjaféte  des  Innocens  ou  les  Innocens,  le  massacre 
dss  Innocens. 

JKNOMBRÂBLE  ,  adj,  des  deux  %enres{oTk  ne 
prononce  qu'une  N  dans  ce  înot  ).  Multitude  in- 
nombrable. Nombre  innombrable.  Dicr. 

«  Les  conversions   ëtoient  innombrables.  » 

BOSSUBT. 

(D)  dissipa  devant  tous  les  iwmmkrmhls»  Scythes. 

Raciiib» 

INNOVATION  ,s.f.  (on  prononce  les  deux 
M),  introduction  de  quelque- nouveauté  dans 
nne  coutume  y  dans  un  usage,  dans  un  acte. 
Les  innovations  sont  dangereuses.  Faire  des  inno- 
vations» 

INNOVER  ,€».».(  on  prononce  les  deux  N) , 
introduire  quelque  nouveauté  daus  une  cou- 
tume, dans  un  usage  déjà  vieux.  Il  est  datigt- 
reux  d^ innover  dans  les  choses  de  religion.  C^est 
un  établissement  fort  ancien;  ilWy/iiut  rien  in-  , 
nover.  Il  se  prend  activement  dans  cette  phrase, 
il  ne  faut  rien  innover,  .Dicr.  ns  l  Acad. 

«  C'était  une  démangeaison  d*î>i/tocrrsans  fin, 
V  après  qu'on  en  a  vu  le  premier  exemple.  » 

Boss. 

INONDATION,  a./,  débordement  d'eaux 
qui  mondent  un  pays-  Grande  inondation,  Fâ- 
cheuse inondation.  JL'inomlalion  causée  par  Us 
pluies ,  par  une  furieuse  tempête.  . 

On  dit  ,  faire  des  inondations  autour  d'une 
place ,  pour  d  ire .  lâcher  les  eaux  pour  empêcher 
les  approchés  de  l'ennem  i . 

On  appelle  aussi  inondation ,  les  eaux  débor- 
dées. Il  entra  dans  la  place  en  passant  â  travers 
^inondation. 

Il  se  dit,  figurément,  d'une  grande  multi- 
tude de  peuple  qui  envahit  un  pays  :  une  grande 
inondation  de  barbares \  et,  en  mauvaise  part , 
d'une  grande  multitude  de  choses  -,  une  inonda- 
tion d'écrits ,  de  brochures. 

INONDER,  V.  a. ,  submerger  un  terrain ,  un 
pays,  par  un  débordement  d'eaux.  Quand  la 
rivière  se  déborde  ,  elle  inonde  tout  ce  pays-là.  Le 
Nil  inonde  r Egypte  en  certaines  saisons.  La  mer 
a  inondé  bien  des  terres  dans  les  Pays-Bas.  Drcr. 
Ce  torrent ,  s*il  m*eatralne ,  ira  tont  inonder,    R  a  c. 

Il  se  dit ,  Ègurément ,  des  nations ,  des  gran- 
des armées  qui  envahissent  un  pays.  Quand  les 
Goths^  quatui  les  Lombards  inondèrent  V Italie... 
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Les  Sarrasins  ont  inondé  f  Espagne.  VAà 
inondée  par  les  ^artares.  La  camfmgne  est  i 
dée  de  soldats. 

On  dit  aussi,  ilgorément,  iS^pu^/cc  edà 
de  mamfais  livres  ^  d'une  mtJtttude  de  » 
livres.  Dicr.  de  l'A 

«  L'Angleterre  se  voit  inondée  par  Ve; 
»  débordement  de  mille  sectes  bixar~~ 
Da  temple,  orné  partont  de  festons  ■»] 
Le  penpie  saint  en  fbnle  ktoméoù  les  portiqnee. 
(Us)  désertent  lenr  pays  po«r  ùurnétr  le  aôtve. 
INOPINÉ ,  ÉE ,  CM^. ,  imprévu ,  à 
s'attendoit  point.  Il  ne  se  dit  propre! 
des  événemens  qui  surviennent  toot  d 
et  sans  qu'on  y  eût  songé  auparavant. 
inopiné.  Chose  inopinée.  Querelle  ino^ 
est  survenu  une  affaire  inopinée.    '^ 
pinée. 

INOPINÉMENT,  atlv. ,  d'nne  manite 
née.  11  se  dit  de  tont  ce  qui  arrive 
y  eût  songé  auparavant,  et  aussî-lM 
sonnes  que  des  choses.  Csla  est  arrivé 
ment.  Il  cariva  inopinément  ,   et 
croyoit  encore  bien  loin.  Thmber  inoj 
Vennemi. 

INOUI,  inouïe,  adf. ,  (pi  i  ëii  tel  qM|| 
là  on  n  avait  ouï  parler  de  rieu  de  se 
Cest  une  chose  inouïe.  Des  crueuêtés  ii 
est  inouï  que  pareille  chose  soit  jamais 

c  Une  rapidité  i/iou2f .—Les  in fortoBii 
»  d'une  si  grande  reine. — ^Des exploite  m 

Bosi 

Ce  HDiInde  imoaS, 
Sst-ee  donc  nn  prodige  Avonf  par«rf  mets. 
(Il)  trame  ane  perfidie  inotûe  à  la  coni; 

Le  prix  est  sans  doute  inomî. 

Les  forfaits  les  pins  ikouîs, 

INQUIET,  ETE,  adj.,  qui  eit  àim 
trouble,  dans  quelque  agitation  d'r** 
par  crainte,  soit  par  irrésolution  et  il 
Il  appréhende  une  telle  chose,  cela  le  n 
il  en  est  inquiet.  Elle  est  inquiète  de  ne 
çevoir  de  nouvelles.  Ihest  inquiet  suri  " 
et  n»  èait  quel  parti  prendre.      Dicr. 

a  Quelques-un»  de  ses  amis  dont  il 
»  conscience  irrésolue  et  inquiète.  »  (^ 
voyance ,  superstitieux.  )  " 

Ta  me  royois  tantôt ,  inçuUt^  égaté. 

Le  snperbe  Amvrat  est  tonjonrs  iMfmitC 

Il  n'en  faut  point  douter,  le  soltan 
^  Une  seconde  fois  condamne  Bafaact 
(Yoyes  ptnsé^,) 

Il  se  dit  aussi  des  passionA  et  des  mon^ 
de  l'ame.  La  jalousie  est  une  passion  ' 
Mon  amour  irt^uttt. 

Quelle  ardeur  iftqmièu  t  (  Toyes  /sser.  ) 
Une  foie  in^mUu, 
Son  éhtgrin  inquiet  ramelie  de  son  Gr. 
Tant  de  jours  douloureux ,  tant  àlnqtMt»*  imits  t 

RAentx. 
^Ihqvist.  signifie  auaai,  qui  n*est  jamaisa 
tent  de  Tetat  où  il  se  trouve,  qui  désira  i 
jours  quelque  changement,  et  qui,  pM^  fa^ 
tion  de  son  esprit,  ne  aauroii  demenrer 
place.  Cest  un  esptit  biouiiSon  et  inqm^  H 


mu. 


fiMttirft  fi^à  peine  est-il  entré  detHs  un  liêti , 
tuoivattortir,  lia  t* humeur  inquiète.  Il  fttt 
kummr  Inquiète  ^  d'un  tempérament  inquiet. 
h  Une  me  inquiète  et  aml)itieitse.  —  Ils  ont 
ibisleceurjenesais  quoi  d'im/MiV/qui  s'é- 
cbappt  si  on  leur  6te  ce  frein  néeessaire.  m 

B08SU£T. 

ilTne  femme  inquiète  et  diftsimulëe.  »  Fléch. 
liQinzr,  qui  marque  de  Tinquiëtude.  Des 
IX  inquiets  (des  yeux  où  se  peint  i'inquié- 
II). 

^L'autre  avec  un  yisage  inquiet  et  des  regards 

ains,  elc.  i»  Boss. 

i Ht  qu'un  malade  est  inquiet,  pour  dire 

"1  mal  le  met  dans  une  agitation  conli- 

.  Et  on  dit,  un  sommeil  inquiet,  pour 

mer  nu  sommeil  souvent  interrompu,  qui 

«blé  par  quelque  peine  d'esprit,  ou  par  la 

nise  disposition  physique  ou  se  trouve  ce- 

idort. 

TANT,  ANPE,  adj,,  qui  cause  de  Tin- 
àde.  Foisif toge  inquiétant.  Situation  in~ 
W«iie.  L'état  de  ce  malade  est  inquiétant, 
tWWiÉrtR  V.  a.,  rendre  inquiet.  En  ce 
nis  il  ae  le  dit  que  de  Ta  me.  Celte  nouvelle 
^^qiMt. Cette  pensée  m'inquiète.  O  qu'il  vifiU 
^firtndn l'inquiète,  Dicr.  de  lAc. 

«  IiCi)h>qi  ou  les  mauvais  succès  nous  enflent 
9^  MOM  ùtqtfikent,  »  Fléchi£r. 

Jthù  tîtts ,  je  fins  c«  nom  qui  m^inquièi* . 

Vntvit  Via^iUii»,  R  A  C. 

n sigillé  aussi,  troubler  quelqu'un  dans  la 
onessioDHle quelque  bien.  Il avoit  été paisi&le 
f'fstettr  de  ce  bénéfice,  quand  un  homme  est 
*  l'inquiéter.  On  ne  m'a  Jamais  inquiété  dans 
ptmuoa  de  cette  maison ,  de  cette  terre.  Si 
i^kquiète,  Je  ferai  assigner  mon  vendeur  en 
"""^i  On  l'inquiète  sur  sa  noblesse. 

''"  i  aussi  généra lement,  troubler,  faire 

t  en  quelque  chose.  Dès  qu'il  est  dans 

i,ilne  veut  point  qu'on  l'interrompe^ 

quiète.  Ilat-ott  id/t  camp  volant  avec  le~ 

Winquiètoit  à  toute  heure  les  ennemis.  Il  in- 

1  kt  auiégeans  par  ses  continuelles  sor- 
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aussi  quelquefois  avec  le  pronom 
M,  i  inquiéter.  Cest  un  homme  qui  s' in- 
^^tàÊèment,  De  quoi  vous  inquiétn-rous  ? 
/■f  <M  homme  sans  souci  et  qui  ne  s'inquièu 
fnoL  TUCT.  nE  L  Ac. 


•  Ce  n'est  pas  cette  sn gesse  qui  s'empresse  et 
Pl^  i'inquiète  f  etc.  — Une  vie  qu'il  avoit 
'IMe  à  troubler  le»  autres  et  à  s'inquiéter  I  ui- 


k«(ae. 


^inquiétei 

FLtCHlER. 
Bf  de  qioi ,  seignenr  ,  pous  imqu{ètf»-»out  ? 
«MBf»,...  «9  âevrols-ie  tnqmiéier  d'un  songe  f 

Faot-il  èhre  snrprise 
^  ^t  prêt  d*«chcTer  cette  gr«ude  eotrepKise  , 
'»*WMAH;é£r.  RAC. 

«VifaÉ,  ÈB ,  participe. 
^■cpictd quelquefois  dans  le  sens  d'inquiet. 

^  Cfloff  ts  ma  Civenr  ttt  trop  iiKiuiéiée.  R  AC. 

^^  acception  est  rare. 

Çf^^ÉTODE  ,  s.f,,  trouble  .  agitation  d'es- 
Njincoasùnce  d'hutneor,  impatience  cau- 


sée pur  quelque  passion.  Grande  inquiétude. 
Continuelle  inquiétude.  Étrange  inquiétude,  In^ 
quiétude  mortelle.  D'où  viennent  ces  inquiétudes? 
Cela  le  met  dans  de  furieunes  inquiétudes  sur  sa 
santé.  Je  Pai  tiré  d'inquiétude,  DiCT. 

a  Agité  de  ces  jene  sa  is  queWes  inquiétudes  dont 
«>  les  nommes  ne  savent  pas  se  rendre  raison  à 
i>  eux-mêmes.  —  Il  a^issoit  sans  inquiétude , 
»  parce  qu'il  connoissoit  le  prince  et  ses  ordre» 
V  toujours  surs. —  Pénétré  de  toutes  les  inquié- 
»  tudes  que  donne  un  mal  affreux.  —  Il  vou- 
»  loit  bien  adoucir  nos  cruelles  inquiétudes  par 
»  la  consolation  de  le  voir.  '— 11  niarquoitpour 
»  la  santé  de  ce  prince  une  i/t9r//iV/^/e' qu'il  n'a- 
»  voit  pas  pour  la  sienne.  —Que  voyons-ncvus 
»  autre  chose  dans  notre  vie,  que  de  folIesiVi- 
»  quiétudes,  »  (  Voyez  travailler.  )  Boss. 

«  Ce  n'est  pas  pour  entretenir  leur  orgueil  ou 
»  leursf/>^£//>/^r/^«  par  l'ambition  de  tout  avoir, 
»  ou  par  la  licence  de  tout  faire.  —  Vinauié- 
»  ///fl^  naturel  le  à  l'homme.  —  Heureuse  rame 
y>  chrétienne  qui  sait  désirer  sans  inquiétude, 
»  —  Les  richesses  qui  déchirent  le  cœur  par  les 
»  inquiétudes  du  siècle.  —  Ils  possédoient  leur 
»  bien  sans  inquiétude.  »  (  Voyez  diminuer,  en- 
vie ,  grandeur ,  imprudence ,  ntéler,)   Fl^ch. 

a  Vue  accsibUntt  inquiétude.  »  d'Ao. 

«  Ne  marquant  d'autre  inquiétude  que  celle 
»  dont  le  tourmentoieut  les  affaires  d'Etat.  » 

VoLTAittB. 
Si  !■  nuit,  jointe  à  la  soHtnde, 
Vient  dé  son  déseipoir  aigrir  Vinquiétud*. 
Dans  quelle  inquiéiude,  Esther ,  tous  me  jetet. 
Fortons  ,  a-t-elle  dit ,  sortons  à*inquiéittdt. 
De  U  reine ,  Paulin ,  flattes  Vinçm^utdt,  R  AC. 

léihrM  à*ûufmiétiid9.  ,  BoiL. 

Il  signiBe  aussi  une  ajgitation  de  corps  ,  cau- 
sée par  quelque  indisposition.  Ce  moLuie  a  passé 
la  nuit  dans  une  grande  inquiétude,  dans  de 
grandes  inquiétudes. 

INQUISITEUR  ,s,  m,,  juge  de  l'inquisition. 
Inquiàiteur  de  la  foi.  Grand  inquisiteur.  Inqui- 
siteur général. 

INQUISITION ,«./.,  recherche ,  enquête.  Il 
n^est  guère  d'usage  en  ce  sens. 

Inquisition  ,  ».  /. ,  tribunal  établi  en  cer-» 
tdius  pays  ,  pour  rechercher  et  punir  ceux  qui 
ontrtes  ^entiroens  cont''airesà  la  foi.  On  nomme 
quelquefois  ce  tribunal,  le  saint- q/jice,  Cest  un 
pays  d'inquisition.  On  a  mis  cet  homme  à  fin* 
quisition.  Il  est  à  l* inquisition.  L'inquisition 
était  établie  en  Espagne, 

"INSALUBRE,  adj.  des  deux  genres,  malsain, 
qui  nuit  à  la  santé.  Un  logement  humide  et  in- 
salubre, 

INSALUBRITÉ,  s,f,,  qualité  de  ce  qui  est 
nuistblnà  la  santé.  L'insuluhrité  de  l'air  cause 
ifei  maladies, 

INSATIABILITÉ  ,  ».^/  ,  avidité  de  manger  , 
qui  ne  peut  se  rassasier.  //  a  une  faim  canine  , 
une  insatiabilité  que  rien  ne  peut  contenter,  que 
rien  ne  peut  assouvir. 

Il  est  a  us  û  en  usage  au  figuré.  Insatiabilité  de 

gloire ,  de  savoir,  L' insatiabilité  de  cet  avare  ,  de 

cet  ambitieux,  L' insatiabilité  des  richesses  ,  des 

honneurft, 

INSATIABLE,  adj,  des  deux  genres,  qui  nç 
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pppt  être  rasiasië .  Appétit  in$aUahU,  Il  a  une 
faim  insatiable.  , 

Il  se  dit  aussi  an  fignrë.  Avarice  insatiable.  Il 
ne  se  contente  de  rien,  il  est  insatiable.  Insatiable 
<le  flaire.  Insatiable  d* honneurs,  de  richesses.  In^ 
>satiable  de  louanges.  Dict.  db  l'Acad. 

a  Passion  cmellc  ^i  insatiable.  »         Boss. 

Yorant  pour  Tor  »«  toif  ituatioble.  B.AC. 

INSATl A fflf  .FMENT,  adv. ,  d'une  manière  in- 
«atiable.  Jl  est  insatiablement  avide  d'honneur 
•€t  de  gloire» 

INSÇU ,  s.  m.  II  n*est  d'usage  qn'ayec  la 
particule  à^  et  dans  ces  ^lanières  de  parler  ad- 
verbiales ,  à  mon  insçu ,  à  votre  insçu ,  à  leur 
vvtçu  y  à  l'insçu  de  toute  la  compagnie,  pour 
dire,  sans  qu'on  eu  ait  eu  connoissance.  Il  s'est 
wnarié  à  l'insçu  de  ses  parens ,  de  son  frère  ,  de 
aa  mère.  On  écrit  aussi  à  Vinsu.  Dict. 

INSCRIPTION  ,«./*. ,  ce  qu'on  çravesur  du 
cuivre,  sur  du  marbre,  a^ux  ëdihces publics, 
aux  arcs  de  triomphe ,  etc. ,  pour  conserver  la 
mémoire  de  quelque  personne,  de  quelque 
événement  considérable.  On  mit,  on  grava  sur 
ce  marbre  une  inscription  en  lettres  <for.  On  con» 
serve  en  ce  lieu-la  quantité  d'inscriptions  anti" 
çueà.  On  trouve  encore,  en  Italie,  plusieurs  ins^ 
triplions  antiques.  L'académie  des  inscriptions 
mtbelles^ttres,  Dict.  sb  l'Acad, 

<c  Afin  (|ue  l'i/i«cm»//on  fût  aussi  courte  que 
9  magnihque.  »  (voyez  mor^i/e.)  Boss. 

IvscRimoir  bk  taux  ,  se  dit,  e^  termes  de  pra- 
tique ;  d'un  acte  par  lequel  on  soutient  en  jus- 
tice qu*uue  pièce  est  fausse.  Former  une  inscrip- 
tioft  en  faux. 

On  dit  aussi,  prendre  des  inscriptions  en  phi- 
iotophie,  en  droit ,  etc,  T  s'inscrire  pour  faire  un 
cours  de  philosophie,  de  droit). 

INSFNSÉ ,  ÉE,  adf. ,  fou  qui  a  perdu  le  sens, 
qui  a  l'esprit  aliéné.  C'est  un  homme  insensé. 
Une  femme  insensée, 

11  «e  prend  aussi  fuHstantivement.  //  cnurt 
comme  un  insensé.  Il  parle  en  insensé,     Dict. 

«  Il  se  voit  peu  d'hommes  assez  insensés  pour 
Y»  se  consoler  "de  leur  mort  par  l'espérance  d'un 
»  sux>erbe  tombeau.  »  Boss. 

«  V insensé  ferme  devant  lui  ses  lèvres  im- 
»  pics.  »  Fi«tcH. 

"La  fvrenr  6.'vn»smsBtê  inâens^e, 
lU  traitent  à'wsensé  le  peuple  qai  t^adore. 

Insensée ,  ob  soîs-je  et  qti^iii<je  dit  ?  B  AC. 

Ce  sage  insenré.  'Voyet  *mg«.)  BoiL. 

1\  dit  auKsi  des  choses  qui  ne  sont  pas  con- 
formes a  la  raison ,  au  bou  sens.  Discours  in- 
sensf.  AcUon ,  entreprise  insensée.  Passion  in- 
sensé f.  Propos  insejtse.  Dwt.  db  l'Acad. 

«  Avt^  une  audace  si  insensée.  —  Leurs  dis- 
»  pul»*.*«  mittnjitt's.  —  La  ^mérité  insensée  des 
y»  nommes.  —  Des  projeta  imtensés,  »      Boss. 
Il  sait  mes  avdenn  insensées. 
Une  gloire //aMTf^/r.  Bac. 

INSENSIBILITÉ,*./.,  manque,  défaut  de 
sensibilité.  Grande  insensibilité.  Le  froid  cause 
l'insensibilité  dans  ces  parUes-là, 

11  se  prend  aussi  fig\irément.  Insensibilité afix 
rtproihea.  VU-on  jamais  une  telle  inâensiùiiilé  ? 


IJNS 

//  faucUoit  avoir  beaucoup  d'insenùbUiU , 
n'être  pas  touché  d'un  tel  spectacle.        Diér. 
et  Les  grands ,  par  une  juste  pUDÎtÎM 
»  leur  dédaigneuse    insensibilité  ^  deiDtiR 
»  privés ,  etc.  »  (  Voyez  porter.  )  Bà| 

INSENSIBLE ,  adj.  des  fleus  genres; 
sent  point,  <^ui  n^t  pas  touché  de  i'imiRi 
sion  que  rob)etdoit  faire  sur  les  senisi 
l'a  me.  Le  froid  engourdit  les  parités  du 
les  rend  insensibles^  Il  souffre  si  patiei 
douleurs  qu'on  diroit  qu'il  est  itisenùble, 
sible  à  nos  mauf.  Insensible  à  nospkintet, 
famé  dure  et  insensible.  Les  longues  et 
tuelles  afflictions  font  rendu  insensible 
devenu  insensible,  Dict.  de  l'A( 

a  On  les  croit  insensibles ,  parce  qncDOi 
t  lement  elles  savent  taire ,  mais  encore  < 
»  fier  leurs  peines  secrètes.  —  Un  Diesl 
i>  fait  à  sa  mode,  aussi  patient,  ^Mif 
»  sible  que  nos  passions  le  demandent.  -  ' 
»  qui  et  oient  assez  insensibles  ponrMl 
»  rendre  à  ses  paroles.  » 

«  Cet  insensible  métal.  4  ÇVoTt%mâû 
»  —Elle  étolt  muette,  elle  étoit  i* 
»  On  méprise  devant  nous  le  nom  daS 
»  et  nous  demeurons  froids  et  m« 

FlkMXEL 
L*inMmsiA/e  Hippolyte  est-Q  codbv  de  lei? 
De  porter  U  douleur  dans  une  âme  ùutndik, 
Ciell  comme  il  m*écoQtoit  I  Par  combito  <U  JéMM  ! 
L*ùu«nii6i0  a  long-temps  éladé  mes  diicoin  I  têt»\ 

ISSSVSIBLB  i.. 

«  Elle  ne  fut  pas  insensible  à  cette  fl. 
»  gloire.  —  Une  rigide  et  sévère  vciti  fr  ii 
»  toujours  insensible  aux  charmes ieif*^ 
»  défendues.  »  {Voyez  trait.) 

Insensible  ,  signifie  aussi,  impi 
qu'on  n'aperçoit,  qui  n'est  connu  quel 
lement  par  les  sens,  ou  même  donti 
peut  s'apercevoir.  Le  mouvement  de  téf^ 
d'une  horloge ,  de  Pambre  efun  cadmn  rswi 
sible.  Cela  sç/ait  d'une  manière  însemièkA 
remède  agit  par  insensible  transpinlisiu  r^ 
insensible.  Dicr.  he  l'A" 

a  Sans  avoir  pu  remarquer  le  fiitala 
»  à' làXi  insensible  t\éc\{vk.  » 

INSENSIBLEMENT,  odv, ,  peu  à  p» 
manière  peu  sensible  ,  qui  se  connoft  ^ 
ment  |)ar  les  sens.  Lelemps  passe insteM 
Les  montaf^nes  s'abaissent  rnsensiùleti^  ^jjj 
creuse  insensiblement  les  pierres.  Cei  o^  ^ 
glissé  insensiblement  dans  cette  meum,  ^ 
celte  communauté.  Les  plantes  crùsseiA 
siblement.  DiCT.  m  t'Acifc' 

«  Par  lui ,  nous  tombons  innensihhmefdM 
»  les  pièges  de  l'nvance.  —  Elle  prrdoit  i/^ 
»  siblement  \e  goûl  des  romans.  »  Bo* 

«  Celte  Innaueur  qui  le  consumo't  />»*^ 
»  blement.  —Ces  images  «e  dissipent '**'''* 
»  ment.    —  La   vie  s'écoule   ifmnsihirmr^ 
(  Voyez  détacher  y  furttfer,  perdre.  )     Fiici« 
La  doocenr  de  m  voix  ,  son  enfaoee,  se  grâce, 
Font  insensiùtenucnty  à  moo  inimitié, 
Fuccèdcr....  Te  eeruis  sensible  à  U  pitié! 
(11^  prit  intensUUment ^  dus  Isj  yeax  de  fs  si^C' 
L*smoar,  eto.  **^ 


PÂHÂBLE  ,  atif.  tkê  deux  centra;  nui  ne 

lètt«iéparé.  Xa  chaleur  est  inséparahie  dû 

,  Z'tmbre  est  inséparable  du  corps.  CE  droit 

^JÊeépanéU  de  la  couronne.  Le  remogda  tel 

wvble  du  crime. 

t^l  ami  que  deux  amie  sont  inaéparablee, 
«^  qu'il»  ne  m  quittent  presque  jamais.  ^ 
\  mtmhrtA  inêéparablea  de  son  iUs  bien- 
.  —  La  licence  et  Tambitton .  com- 
I  presque  inaéparablea  des  graudes  for- 
.  »  (  Voyez  compagne.  )  Boss. 

I^orgneil ,  qui  est  presque  inséparable  de 
areur.—  Les  grands  dérèglemens  qui  sout 
me  inséparables  de  la  faveur  et  de  la  for- 
-  Les  peines,  les  afflictions  et  les  dis- 
compaenes  inséparables  des  grandes 
■^   »  (  Voyez  pénitence.  )        ¥l±cb. 
PARABLEMENT,  adv.,  de  manière  à 
foir  être  séparé.  Ils  sont  unis  initépara- 
DiCT.  DB  l'Acad. 
^ement  attaché  à ,  etc.  »    Boss. 

SEBIQ^T,  a<A/.,  d'une*  manière  in- 
«etqoi  tend  à  surprendre. 

,  nJSE,  €idj. ,  qui  tend  à  sur- 
lqiielf|n*on.  Des  présens  insidieux.  Des 

,  I  «Ç.  ai»  deux  genres ,  signalé ,  re- 

OTquable.  Bonhear  insigne.  Malheur  insigne. 
Êrn^u^  une  fâpeur  tneif^ne.  Je  lui  ai  des 
jlynlNHf  mû^ief,  (Test  une  fausseté  insie^ne. 
meÊkmmê  msigne.    Un  voleur  insié^ne!  Un 

»  ait  iosM  de  quelques  églises.  LUnsigne 
9  de.,..  DicT.  DX  l'Aoad. 

p^tté  Bou  T  tndra  cette  ùuignt  farvar  ? 
KSicm  par  qotlle  gràcs  i/ulgne , 
'^  •  M  fora»  Diea  trompant  le  dessein. 
Kacine. 
r,  ANTE,  adj. ,  qui  a  l'adresse 
tde  s'insinuer,  d'insinuer  quelque 
itm  homme  fort  insinuant.  JBxnrde  in- 
Femme   insinuante.    Manières    insi- 
yjir  insinuant.  DiCT.  db  L*AcAn* 

I  douces  et  insinuantes  qui  ^gnent 

l^peor  gagner  l'esprit.  —  Un  air  doux 

fui  attiroit  l'estime  et  la  cou- 

»  Flàch. 

.a. y  introduire  doucement  et 

Dl  quelque  chose.  Insinuer  le  doigt, 

f  dont  une  plaie. 

I  net  aussi  avec  le  pronom  personnel. 
ffmûnue  dans  les  corps. 

itfie  figurément ,  faire  entendre  adroi- 

II  &ire  entrer  dans  l'esprit.  Jnsinuei-hti 
'^Ktment.  Il  Jàut  en  parlât  t  lui  insinuer 

Insinuer  pie   bons  untintens.  Insinuer 
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fc^anc  1;  pronom  personnel  >  aUnsinuer 

Y'»fiitde  quelqu'un  ,  s'insinuer  élans  ses 

^,  dans  sa  bienveillance ,  pou  r  d  i  re , 

L^  dans  son  esprit,  gagner  adroite- 

Kijsboiiiies  grâces,  captei;  sa  bienveillance. 

'  H!  ^"  ^^^  *'^"*  ^  même  sens  :  S'in- 

m^.    ""*  société.  Il  s'est  insinué  à  la  cour, 

lyy»  commenta  II  est  adroit,  il  sUnsiime 

DlCT.  DB  l'AcAD. 


e  Cette  douée  âoquence  qui  s'insinuait  dana 
»  les  cœurs.  »  Bossubt. 

INSIPIDE,  adj.  desdeux genres ,  qui  n'a  nul 
saveur  ,  nul  ^o^t.  .Ligueur  insipide.  Mets,, 
viande  insipide.  Cela  est  insipide,  cela  ne  sent 
rten. 

Il  se  dit  figurémeut  des  choses ,  des  ouvrages 
desprit,  et  signifie  qui  n'a  aucun  agrément,, 
qui  n'a  rien  qui  touche  et  qui  pique.  i>oë/Me 
insipide.  Une  conversation  plate  et  insipide.  Un 
discours  frbid  et  insipide.  Un  conte  faeh  et  insi- 
pide. Raillerie  ,  plaisanterie  insipide.  Des 
louanges  insipides.  '  Dict.  db  i«'Acad. 

Et  tonte  ma  gmndenr  me  devient  intipidé. 
Tandis  qae  le  soleil  éclaire  ce  perfide.  RÂc. 

Il  se  dit  aussi  figurëment  des  personnes.  Un 
harangueur  insipide»  Un  orateur  insipide.  Un 
railleur  froid  et  insipide. 

INSIPIDEMENT,  anfe/.,  d'une  manière  insi- 
pide. Il  plaisante  bien  insipidement. 

,  INSIPIDITÉ,  *./  , qualité  de  ce  qui  est  in- 
•ipide.  L'insipidité  de  l'eau.  L'insipidité  d'une 
viande ,  efun  mets. 

Il  se  dit  aussi  au  figuré.  L'insipidité  de  ee 
poëme.  L'insipidité  de  ces  railleries. 

INSISTER,  V.  /i. ,  faire  instance,  persévérer 
à  demander  nue  chose.  //  insiste  à  denuiftder 
t^Ue  chose.  N'insistex  pas  davcmtage  sur  cetts 
préiention.  Il  n'insista  pas. 

Il  signifie  aussi,  appuyer,  fonder  principa- 
lement sur....  //  insista  fort  sur  cette  preuve .> 
L'avocat  insista  principalement  sur  ce  moyen. 

INSOLENCE,  subs.f  ,  trop  grande  hardiesse^ 
effronterie,  manque  de  respect.  Grande,  ex- 
tréme,  horrible  insolence.  On  ne  peut  souffrir 
son  insolence.  Y  eut-il  jamais  une  telle  insolence^ 
une  insolence  paiville  ?  Ola  est  de  la  derniers 
insolence.  Cela  va  jusqu'à  l'insolence. 

Il  se  dit  aussi  ^ts  paroles  et  des  actions.  lia 
fait,  il  a  dit  mille  insolences.      Dic.  de  i/Âc. 

a  Séméi  avoit  Vinaolence  de  le  maudire.  » 

BOSSIOT. 
Voï  plenri ,  TOtre  présence , 
N*oot  point  de  ces  crneli  désarmé  Vùitckncm. 
Dts  ennemis  de  Diea  la  eoopable  tmolsnoê. 

Ta  brntale  însottmee. 
Qooi  que  son  intolwee  ait  osé  publier..  JElAC. 

(Voyea  ênseMlir,  persécuttur.)  ' 

INSOLENT,  ENTE,  adj. ,  efFironlé,  qui  perd 
le  respect.  Extrêmement  insolent.  Insolent  au- 
dernier  point.  Il  est  si  insolent  y  qu'il  se  f'niù 
haïr  partout.  Si  vous  étiex  asse't  insolent  jxiur 
oser....  Il  est  insolent  ewec  les  femmes.  Il  est,  in- 
solent en  paroles.  Il  dit  des  paroles,  insolentes.  H 
tient  des  discours  insolens.  Une  demande,  une 
réponse  insolente.. 

Il  signifie  aussi  quelquefois  ,  orgitetUeux, 
qui  en  use  avec  orgueil,  avec  dureté.  //  ne  faut 
pas  être  insolent  dans  la  victoire ,  dans  la  bonne 
fortune.  La  prospérité  rend  d'ordinaire  les  gens 
insolens.  La  bonne  Jortune^est  ordinairement 
insolente^ 

n  est  aussi  substantif.  Cesiun  insolent.  Cest^ 
une  insolents.  Dict.oel'Acao. 

a  Leurs  menaces  insolentsa.  »  Boss.. 
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Saas  aoa  orén  oa  porte  ici  ses  put 
Qa«I  aorrel  iuscfent  Tteat  chercli«r  le  trépas  ? 
On  £t  a«au  cfV'kQ  trône  Biie  brigne  mscleniê 
Veat  pUrer  Arici». 
_  n  fnt  det  JnîÉi ,  il  fot  ti»e  ifuolhnts  raeé. 
Par  l'Â^â^cn/  Joad  c«  raaiio  o5eiisée. 
Ir'arche  qui  fit  toaiber  tant  de  sope^bes  tœrs, 
Tairoit  doec  à  l'aspect  d'une  femme  insofmU. 
tMnsoient  devant  moi  ne  se  coarba  iamais. 
JMtisolrni  de  la  force  emprontoit  le  secours. 

Puofsses  leurs 0tJO/rfM  efforts. 
Dans  ses  yeux  imsoUms  ie  Yois  hm  perte  écrite.     H  AC. 
%'b»*o/€nt  s'emparant  da  firait  d«  me*  traTaox.    Bon. 
(Voyei  pamp*.) 

IKSOMNIE,  #./  ,  (on  prononce  l'M  )^  pri- 
Tatîon  de  sommeil  causée  par  quelque  indis- 
position, quelque  chagrin,  quelque  inquiétude. 
Jly  a  un  mois  qu'il  ne  dorl  p*>int ,  cette  insom- 
nie lui  a  échauffé  le  aan^.  Une  ùmgue  insomnie. 
Une  conlinuelie  insomnie.  Il  est  travaiUé  dune 
crurlle  insomnie. 

mSOUCIAKCE ,«./.,  étal  eu  caractère  de 
celui  qui  est  insouciant.  Jleat  là  dessus  d'une 
grande  insouciance,  Cest  un  homme  d'une  grande 
i.ist>ufia/rce. 

INSOUCIANT  ,  ANTE,  adj. ,  qui  ne  se  sou- 
cie él  ne  s'affecte  de  rien.  C'est  un  homme  fort 
insouciant. 

INSOUTENABLE ,  adj, ,  qui  ne  peut  se  sup- 
porter. DicT.  Dt  l'Acad 

ce  Les  absurdités  où  ils  tombent  en  niant  la 
»  religion,  devienuenl  plus  insoutrnables  que 
»  les    vérités  dont  la   hauteur   les  itoune.  o 

BossrET. 

INSPECTEUR ,  ».  m.  ,  qui  a  inspeclion  sur 
quelque  chose.  Cesl  un  inspecteur Jort  viJUinl. 
Inspecteur  des  manufactures.  Jn^ptcteurde  cava- 
Itne.  Inspetteur  d'infanterie.  Inspecteur  des  Là- 
tinuna.  Inspecteur  des  fortifications. 

INSPECTION  ,  »./  ,  action  par  laquelle  on 
regarde,  on  considère,  on  examine  quelque 
chose.  l'ai  connu  par  t inspection  des  pièces  du 
proci's.  A  la  première  inspection  ,  on  connoit  que 
cet  aile  est  faux.  L'inspection  du  ciel  ^  des  astres. 
Il  lui  prédit  par  l'inspection  de-  sa  main.  L'ins- 
pection da  visage.  Les  Aruspices  prête ndoient 
juger  de  l'avenir  par  rinspection  des  entrailles 
des  victimes.  Il  s'est  rendu  bon  anatomisle  par 
f  inspection  des  corps  qu'il  a  disséqués.  Ce  pro^ 
ces  ne  peut  se  juger  que  par  ^inspection  des 
lieux. 

Il  signifie  aussi  la  charge  et  le  soin  de  veiller 
k  quelque  chose,  de  prendre  garde  aux  actions, 
au  travail  de  quelqu'un.  On  lui  donna  fins- 
ptctiwi  sur  tout  le  commerce ,  sur  les  manufac- 
tures. Il  a  t  inspection  ,  dmit  d  inspection  là^deS' 
sus.  Je  vous  prie  d'avoir  inspection  sur  ces  ou- 
mers,  sur  ces  éioliers. 

.  INSPIRATEUR  ,  adj. ,  qui  inspire.  Un  génie 
i/j,npi  râleur. 

INSPIRATION  y  s.  f,  conseil  ,  suggestion. 
C'e^t  phr  votre  inspiration  que  J'ai  agi. 

Il  se  dit  aussi  de  la  choae  inspirée.  Inspira- 
tion divine  ,  de  Dieu  ,  d'en  haut,  /l  lui  vint  une 
suinte  inspiration^  J'ai  tu  une  bonne  inspiration.: 


«  Recevoir  nns  différer  set  fmspimiiem{ 
j  »  inspirations  de  Dieu.  )  »  (  Voy« 

c  Un  coBur  docile  aux  innnratsims  do4 


lasnaATioy,  terme  didactique, 
laquelle  l'air  entre  daas  k poumon: 
opposée  à  es  pi  ration.  I>ict.  se  l' 

INSPIRER  ,v.  a. ,  faire  naître  dans  le 
dans   l'esprit,   quelque  mouvement 
dessein  ,  quelque  pensée.  Dieu  inspinUi 
phètes.  CeU  U  St.-Bsprit  qm  ta  impi 
lui  a  inspiré  ce  bon  sentiment ,  qui  lui  ai 
défaire  une  si  bonne  atiion.  Cest  la  rker 
l'inspire^    Dieu  fa   biem    inspiré.    Leê 
croy oient  qu*j4poUon    inspirait  la  PjUmti^ 
pttetes  disent  Qu'Apollon  ,  que  Us  mum  k 
pirefit.  Les  lieux  saints  inspirent  deUf^ 
Inspirer  du  respect,  de  la  crainte'  h 
mauvais  dessein  ,  une  mauvaise  patm. 
démon  qui  lui  a  inspiré  ce  pemaeuM 
C'est  la  jalousie  ,  fenvié ,  Fambiiion  ?"^^ 
inspiré  cette  pensée ,  qui  lui  ont  ù)4N>w 
mauvaise  action.  Cest  un  tei  qui  nfa  m^ 
dessein.  DiCT.  U  l'A^ 

«  Il  ne  cessoit  de  leur  inspirer  l«  «li 
»  de  la  véritable  vertu. — QuelaBlre««C 
»  capable  de  leur  inspirer  respril  d'enu 
»  — En    lui    inspirant    une  loi   Vire.— 
»  tendresses  inexplicables  de  Marie 
»  tendoient   toutes  à   lui    inspirer  la  M, 
»  piété,  la  crainte  de  Dieu ,  nn  attoAgT 
»  inviolable  pour  le  roi  ,    des  enlrfW 
»  miséricorde  pour  les  malhcuresitS» 
»  muable  persévéra  u  ce.  dans  toui**'^ 
»  et   tout  ce  que  nous   louons  ^^jV^m 
»  duite  de  ce  prince.  — Le  coursp^ 
»  roit  à  nos  troupes  le  besoin  preirtl* 
»  tal ,  les  avantages  passés ,  et  un  letfief 
»  dusaue  qui  portoit  la  victoire  da» «il 


g  qui  portoit  ^^ 

»  —  C'est  un  sentiment  que  la  nalnitij 
»  — Son  amour  immense  pour  régli«B 
»  pira  le  dessein  de ,  etc.  —  Cet  iH"^ 
»  gieux  dont  le  nom  inspire  If  PJ^I^'"? 
»  pie  d'une  grande  reine  aussi  bienqwP 
»  de  France  et  d'Angleterre  qw^o^^J* 
v  par  votre  heureux  mariage,  ▼o*,*jJ 
»  />/n?r le  désir  de  travailler  sanscttieàrl 
»  de  deux  rois.  — Les  sentimens  qae  •  * 
T)  pensée  de  la  mort  nous  devroitw^^»'^ 
»  les  momens  de  notre  vie.  »(  V( 
nom  ,  piété ,  sentiment.) 

«  Le  désir  qu'il  lui  avoit  insjsfi';^^ 
»  ])cct  que  le  roi  vous  inspim  lo»]«»ï» 
»  celte  princesse.  —  Il  lui  inspirvii  U  I 
»  ration  en  lui  élevant  le  courage.  — 
»  leur  inspirer  de  la  harditsie  sans  p?^ 
»  tion.  —  On  leur  inspire  l'esprit  du  ■• 
V  —Pour  lui  inspirer  la  compasiion  -^ 
»  pable  de  former  l'espritet  le  cœur  de» 
»  du  plus  grand  monarque  du  "*<*2*-^ 
»  levr  inspirer  des  ))a  rôles  et  des  P*"*^! 
»  de  leur  rang  et  de  leur  naissance,  -tu 
»  a  inspiré  se&  premiers  vœux  elsespr» 
»  prièies.  »  (Voyez  ardeur ^  /w»*^'J 
ment ,  tendresse ,  veiiu.  )  —  «  Tanlol  wea 
»  ces  éloqucns  et  graves  discours  <fw»  J" 
»  gnoient  et  qui  in*pinÀent  tous  lesatts  w  p 
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k«.  ■  (Tojrex    Umpérer.)  —  Il  vit  ce  que 

ïrefctÎT^iit  les  lois ,  ce  que  la  chair  et  le  sang 

u^'nmL— Lu  retenue  f[vCinêpire  la  solitude. 

-  MafnaBimil^    modeste  qui   leur  inspire 

*anfantj[>Ias  de  crainte  et  de  recoi\noissance 

ùmx  Dieu  ,  etc.  »  (  Voyez  dessein,  )    Fléch. 

EtMDor  m'vn  eût  d'abord  inspiré  la  pensée. 

U,  fadqQe  joite  orgueil  qu^irnspir*  un  sang  si  beau , 

«rime  d*aD«  mère  est  an  pesant  fkrdeaa. 

^  seul  iatéri»  veî'intpire  cette  andice. 

*«•»  qiM  la  MgecM  alle-aèioe  t'inspire. 

Dff  profonds  respects  qve  la  terrenr  inspirt, 

Hl  toDte  l'borretir  que  ce  Juif  tous  inspirt  ? 

«4e  ce  dessein  toos  inspire  l'envie? 

MTBid.  Tons  Terres  si  c'est  moi  qoi  Vinspire, 

||eat  Toof  istspirer  nne  Haine  si  forte  ?        R AC» 

Pie  dit  aussi  en  mauvaise  part. 
I  L'orgueil  que  les  houneurs  inspirent.  — 
H  fierté  que  la  victoire  inspire.  —  Des  âmes 
|«niîVainour  ne  peut  inspirer  dej  sentitnens 
KcUgues  de  leur  rang.  —  L*ëglise  inspirée 
kmil,  et  instrnite  par  les  saints. apôtres. 
i^Qeu^natiques,  qui  croient  que  toutes 
iltan rêveries  leurs  sont  inspirées  »  Boss. 
a  De»  défiances  arti  Vicieusement  inspirées,  n 

Fl^CBlER. 

Is»iaxa  QOT  ,  Ikspiesr  de  , 
«  Destines  hautaines   qui  ne  cessoîent   de 
lui    ifupirtr  çuii    de  voit    s'en    rendre    le 
'  «an».-»  Boss. 

*?**■»  <T"*  •«  plaît  à  récompenser  ceux  à 
^1  il  ifispirg  de  le  ser vi r .  »  Fléch  . 

Me^ao  JB«ae  esprit  toal  le  peuple  inspiré.    Rac. 

VApoUoana  séoiein//iW.  BoiL. 

lidit,  inspirer  de  Pair  dans  ies  poumons  d'un 

K'im  enfarël,  pour  dire,  y  souffler  de  lair. 
IBILITé ,  êubs.  /, ,  défaut  de  stabilité. 

dit  guère  qu'au  figuré.  VinstabilUé 
'te.  L»*irulabiUlé  du  mortde ,  des  choses 
L'insiabi/ilé  de  Vespnè  humain.  Dic. 

àSiA  de  punir  l'irréligieuse  instabilité  de 
«I  peuples.   «  Boss. 

ÏALLATION,  s./:,  actton  par  laquelle 
laitatillé.  Installation  d'un  chanoine ,  dun 
ij?^  son  église. 

Lffttoit  aussi  figurément  de  rétablissement 
m-nat  charge  ,  dans  un  bénéfice.  Après  son 
^Jt^tiuns  dans  celle  charge ,  dans  ce  bénéjice. 
M  »opp€mi  à  son  insialtation, 

[jKT ALLER ,  V,  a.  ,  mettre  quelqu'un  en 
pawop  d'un  office,  d'un  bénéfice,  en  lui 
Riiiit  prendre  la  place  qui  lui  appartient.  // 

tmiÊisiâUé  dans  un  tel  office.  Il  est  pourvu  d'une 
dtarge ,  mais  il  n'y  est  pas  encore  installe'. 
uUir  dans  une  dig-nité, 
I  lUemploie  avec  le  pronom  personnel.  Ainsi 
Ij^wt  familière  ment  :  il  s*  est  si  bien  installé 
'^'"^  tstte maison  ,  qu'on  fen  croirait  le  maître. 

I  J^TAMMENT  ,  adv. ,  avec  instance.  D'une 
iÇ«»èfe  pre&saute.  //  vous  en  a  prié  instamment, 
ffiiiefa  demandé  instamment. 

DISTANCE,  ». /.  ,  sollicitation  pressante. 
vmndeiasloftce.  Faire  instance ,  de  grandes  ins^ 
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tances,  de  vive$  instances,  des  instances  pres- 
santes auprès  de  quelqu'un ,  envers  quelqiiun. 
Je  fen  ai  sollicité  avec  toutes  les  instances  pos' 
sibles. 

11  signifie  aussi,  demande,  poursuite  en  jus- 
tice. L* instance  étoit  pendante  au  chdte/el ,  au 
parlement.  Il  y  a  instance  entre  tel  et  tel.  Fermer 
une  instance.  Il  faut  vider  cette  instance.  Faire 
vider  une  instance.  Il  est  jugé  en  première  ins' 
tance.  Péremption  d'instance,  U instance  est  /**- 
rie.  Reprendre  une  instance, 

11  signifie  aussi,  en  termes  d'école,  une  preuve 
nouvelle  qu'on  ajoute  à  celle  qu'on  a  avancée. 
f^oilà  une  bonne  instance.  Que  répondex-vous  â 
cette  instance? 

INSTANT,  ANTE,  adj.  ,  pressant.  InsianU 
sollicitation.  Instantes  '  prières.  Aux  instante* 
prières  dun  tel.  Le  péril  est  instant.  Le  besoin 
est  instant, 

INSTANT,  s.  m.,  moment,  le  plus  petit  es- 
pace (le  temps.  Iljii  cela  en  un  instant,  en  moin*  . 
d'un  instant.  En  cet  instant^là.  Il  ne  faut  qu'un 
instant.  Au  même  instant ,  à  P instant  même,  A 
f instant.  Dans  le  même  instant.  Il  a  eu  quelque* 
instans  de  relâche.  Je  reviens  dans  un  instant^ 
dans  lirutant. 
Ce  n'est  plai  cette  reine  éclairée,  intrépide  « 
Qai  d'abord  aceabloit  ses  ennemis  surpris , 
Et  d'oB  ins/ani  perda  connoissoit  toat  le  prix. 

Racinc. 
À  l'Ikstamt,  dans  l'Ihstamt,  tout-A-l'heure^ 
à  l'heure  même.  Je  reviens  à  t instant.  Tout  a 
f  instant.  Il  partit  à  f  instant. 

Et  la  nort  est  le  prix  de  tout  audacteox 
Qui  ,  sans  être  appelé ,  se  présente  à  leart  yenx  » 
Si  le  roi ,  dans  T  instant  f  ponr  saaver  le  coupable  , 
Ne  lui  donne  à  baiser  son  sceptre  redontablo. 
Qu'à  ce  monstre  à  Finstmnt  Tame  soit  arracbée. 
Mais  sa  langue  en  sa  boncbe  d  rirutant  s*est  %laeée. 
Qn'd  rinstanl  borf  da  temple  elle  soit  emmenée. 

Racike. 
INSTANTANÉ  ,  ÉE,  adj, ,  qui  ne  dure  qu'un 

-instant.    Ce  mouvement  n'a  été  qu'instantané,  ' 
Une  frayeur  instantanée,  (PI  usieurs  écriven  t  i/m- 

tantanée dans  les  deux  genres.  ) 

INSTIGATEUR,  TRICE,  »//A«.,  qui  incite, 
qui  pousse  à  faire  quelque  chose.  U  se  prend 
le  plus  souvent  en  niauvaise  part.  Il aétéf ins- 
tigateur de  ce  mauvais  dessein,  (Test  lui  qui  en 
a  été  C instigateur. 

INSTIGATION,  subs,  /. ,  incitation,  sug- 
gestion ,  sollicitation  pressante  par  laquelle  oh 
pousse  quelqu'un  à  faire  quelque  chose.  Il  se 

}>rend  le  pi  us  souvent  en  mauvaise  part,  lia 
ait  cela  à  l'instigation  de....  Il  s'est  laissé  sé- 
duire aux  instigation*  dun  tel.  L'instigation  du 
malin  esprit, 

INSTINCT,»,  m,,  sentiment,  mouvement 
indépeuclant  de  la  réflexion,  et  que  la  nature 
a  donné  aux  animaux,  pour  leur  fa  ire  connoitre 
et  chercher  ce  qui  leur  estbou,  etéviJlerce  qui 
leur  est  nuisible.  Un  instinct  naturel.  Lesbéte* 
se  conduisent,  se  gouvernent  par  instinct, 

11  se  dit  aussi  de  l'homme ,  et  se  prend  pour 
un  premier  mouvement  qui  précède  la  té* 
ilexion.  Il  a  fait  cela  plutôt  par  instinct  ^  que 
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par  raison.  Un  secret  inlinct  m*a  poussé.  T'ai  eu 
un  bon  inslinol,  un  malheureux  in.%titict.  Suivre 
son  instinct,    "  DiCT.  de  l'Acad. 

«  L'autre  par  l'avantage  d'une^BÎ  haute  nais- 
.    »  sance,  et  par  une   espèce^  d*instinct   admi- 
»  rable,  dont  les  hommes  ne  connotssent  pas 
»  le  secret,  semble  né  pour  enttainer  la   lor- 
»  tune  dans  ses  desseins.  »    .  Boss. 

«  Cette  vie  d  oraison  et  de  retraite ,  où  par 
»  un  instinct  secret  elle  se  scntoit  appelée.  — 
>»  Cet  âge  ,  où  Ton  ne  suit  que  les  premiers  iVw- 
»  tincts  de  la  liberté.  »  Fléch. 

<?U6  oe  p«Qt  la  frayenr  sor  Pesprit  des  mortels  ! 
Dans  1«  temple  des  Joifs  on  instinct  m*M.  poussée.  Rac. 

INSTITUER  ,v.a.,{  TU-ER  forme  deux  syl- 
labes),  établir  quelque  chose  de  nouveau,' 
doimer  commeucemcnt  à  quelque  chose,  Jésus- 
C/irist  a  institué  le  sacrement  de  VEucharistie. 
Instituer  une  fête.  Instituer  des  jeux  iolenneis. 
Instituer  un  ordre,  une  confrérie,         Dior. 

*  «  Les  honneurs  sont  institués  pour  récom- 
»  l)enser  le  mérite.  »  Fléch. 

On  dit ,  instituer  un  héritier,  pour  dire  , 
nommer,  faire  un  héritier  par  testament.  // 
inatituaun  tel  son  héritier, 
t'P^l  *^*^  *****'  »  //w//<£/<?r  un  officier ^  pour  dire, 
I  établir  en  charge,  en  fonction.  Instituer  un 
vicaire,  un  qfficial,  Dicr.  de  l'Acai^. 

INSTITUT,  s,  m,,  constitution  d'un  ordre 
migieux.  Unlf>uable^  un  pieux,  un  saint  institut. 

Il  signifie  aussi  la  règle  de  vie  prescrite  au 
temps  où  fut  établi  l'institut.  Cela  est  de  leur 
sfkttitut.  (On  appelle  institut,  la  réunion  des 
quatre  académies  de  Paris;  institut  de  Bohene^ 
racadémie  des  sciences  établie  à  Bologne.)  * 

M  Quel  fondement  voulut-il  donner  à  un 
»  institut  si  saint  dans  ses  principes ,  si  édi- 
»  fiant  dans  ses  pratiques,  si  évaugélique  dans 
*  ses  fins,  sinon  l'humilité.  —  La  charité, 
»  l'ame  de  ce  pienx  institut.  —  L'occision  de 
»  mettre  en  crédit  son  nouvel  institut.  — La 
»^ ferveur  des  anciens  instituts,  »  Fl±ch. 

'        INSTITUTEUR,  TRICE ,  subs.,  nui  institue, 
qui  établit.  Vinstituteur  rie  cH  ordre  religieux. 
Instituteur    des   Jeux     Olympiques.     La    reine 
Jean  ne,  fi  lie  de  Louis  XI,  est  institutrice  de  l'or- 
dre de  VAnnonciade,  Dicr.  de  l'Acad. 
/t  VinsUtuieur  de  cette  compagnie.  »    Bosa. 
On  appelle  aussi   instituteur   celui   qui  est 
,  chargé  de  donner  les  premièrâs  instructions  à 
nn  enfant. 

,  INSTITUTION  ,*./:,  action  par  laquelle  on 
nislilue,  on  éUblit  ^institution  des  jeux  olym-- 
ptqites.  L'institution  dun  tel  ordre.  L'institution 
du  parUntent. 

l\  se  prend  aussi  pour  la  chose  instituée.Ctfjt/ 
une  louable  y  une  pieuse,  une  sainte  institution. 
Les  hôpitaux,  les  écoles  sont  des  institidions 
utiles,  Thut  ce  qui  est  d'institution  humaine 
est  sujet  au  c?tangement. 

On  appelle  institution  ^héritier f  la  nôminan 
tion  d'un  héritier. 

iHtTiTunoN,  se  prend  quelquefois  pour  édu- 
cation. Institution  d'un  prince, 

*  Aussitôt  qu'il  vit  paroltre  cette  institutioH^ 
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>  qui  avoit  pour  fondement  le  déûr  deU 
»  fection  sacerdotale.  —  Fonder  une  ' 
»  si  véritablement  ecclésiastique.  » 

<c  Ce  n'est  que  par  occasion  que  lesroii 
9  des  ennemis  à  vaincre.  —  C'est  par  êiif 
»  </o/aqu'ils  ont  des  sujets i  gouverner. «(Vi 
obsen*atfce,  )  Fl^cbibl 

INSTRUCTIF,  rVE,  adj.,  qui  iustnàt 
ne  se  dit  que  des  choses.  Ce  livre  est  farta 
tructif.  Je  lui  ai  donné  un  mémoire  iraUd 
C'est  une  métht)de  bien  inâtructive. 

INSTRUCTION ,  #.  /. ,  éducaUon , 
tion .  V instruction  de  la  jeunesse,  des  tnfmX 
vailter  à  l'instruction  de  quelqu'un,  Jvw  ( 
de  son  instruction* 

Il  signifie  anssi  les  préceptes  qu'oD 
pour  instruire.  Fous  ksi  donnes,  là  ttmk 
instruction  ,   une  instruction  charitable, 
taire. 

On  appelle  instruction  pastorale  un  B 
dément  d'évèque  sur  quelque  point  de  è 
tiiue. 

-a  Dieu  ne  craint  pat  de  Its  sacrifierlN 
i>  truction  du  reste  des  hommes.  ^  Elle  l 
»  choi&ie  pour  donner  une  telle  indntdim* 
»  Les  instructions  qu'elle  recevoit.  —  Sa?» 
»  sa  mort  deviennent  V instruction  da  i~ 
»  humain.  —  Les  instructions  quejeveoi 
»  ver  dans  vos  cœurs.  9  {Yoyez  fondetmal 
souvenir,  Bow. 

«  Il  lui  recommanda  le  soin  deV 
»  et  se  chargea  des  grand»  exemplci.--^ 
»  talens  qu'il  avoit  reçus  pour  l'tfita 
»  Exciter  votre  piété  par  des  instnttâieti 
)>  taires.  —  Avec  quelle  facilité  écMt«t« 
»  instmctions  sa  I  u  ta  i  res  d  e  tes  préd  icalflHS^ 
»  géliques.  »  (Voyez  guérir,  priver.)  Idrt 
iKST&ucTTOKi  signifie  aussi,  couuoiKfodf^ 
donue  de  quelques  laits,  de  quelques  tij 
qu'on  iguot'^.  Jtf  vous  demande  cela  pour  M 
inHruviion.  J\ii  fait  un  mémoire  pour  fitidU 
tion  d«  mon  rapporteur. 

Ou  dit  auMi,  VinstriuUion  d'tm  prxkt^ 
dire,  tout  ce  qui  est  nécessaire  pour  metti*! 
procès  eu  état  d'être  jugé.  Travaillera  f'»'''^ 
tion  d'un  prx)cès, 

Ikstructioh  ,  se  prend  aussi  pour  les  orim 
les  mémoires  qu'un  prince<!onneàsoniiBb| 
sadeur,  à  son  envoya,  ou  à  ceuxqa'ild^ 
de  quelque  commission.  Cet  ambasseàao'i 
parti ,  s'il  avott  reçu  son  instruction ,  ses  i« 
lions.  M'es  instructions  portent  cela.  Ce  que  \ 
me  demandez  e.st  contre  mes  instructions,  ft* 
bas.tadeur  na  pas  suivi  ses  instrt^cdons.Di 
des  instructions.  Dicr.  m  i-'Acab» 


«  Ces  politiques  spéculatiis  qui  comi 
»  sans  instructions  les  annales  de  leur  siècle. 

Bossvzr. 

1N3TRUIRE,  V,  a.,  enseigner  quelqu'un, 
donner  des  préceptes  pour  les  mœun,  } 
q^ielque  science ,  etc.  Instruire  la  jeunesse, 
traire  les  enfans»  Il  a  fort  bienfait  iAstroire  Ij 
enfans.  Il  a  pris  soin  de  les  instruire  daiui 
science  du  gouvernement.  Ces  enfans  sont  6h 
instruite  ,  mal  instruits.  On  l'a  instruit  0 
armes ,  aux  affaires.  ,  Dicr.  de  i'Acap* 

a  Instruisant  «a  fkmille.  —  Instruire  lespc*" 
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jbi.— Cetl  ainsi  que  Dieu  imiruil  les  prin- 
ift»  Mr-teiiiement  par  des  discours  et  par 
m  fwndct»  mais  encore  par  des  eilVts  et  par 
Bottipi».  »  (Voyea  proposer,  re.vtuaciter,') 

BOSSUET. 

t43»BVtf  ps  mon  dessein  de  voub  émouvoir 
kfr  noo  discours ,  mais  de  vous  instruire  par 
Écxeœpies.  —  Il  lui  marquott  les  justes 
iftifcs  de  sa  grandeur,  en  l'iuslruisant  de 
U|ii*Dn  roi  doit  à  ses  sujets,  et  de  ce  qu'un 
i  doit  à  son  père,  d  Fléch. 

H  éies  ieoD«  encore ,  «t  Ton  peut  toq»  inttnure', 

i  dans  Hi^oorane*  il  le  fatloit  instruire  ,  etc. 

fVùistr^rm  mn  moins  rombien  m  confidence   •    « 
iftO)et  ei  Ini  doir  laÎMer  de  diitance. 
I  mon  fils  dans  Tart  de  commander. 

y  estimé  sage  entre  fotfs  les  hnmaios  , 

B^Mirv  encore  au  sortir  de  se»  œaios. 

nr  à  voir  comme  tous  Yinsimiset, 
ikat  qae  le  Seignear  aime.... 
fcfuce  Diea  daigoo  inttruirm  lai-même  I 

Racike. 
mnvnts,  se  dit  aussi   par  exteusion,  en 
IpA  des  bètes.  La  nature  instruit  lei  ani^ 
Wfàfktnherce  fui  leur  est  propre  On  ins- 
Mfê^fàiuU  à  se  mettre  à  ^moux.  On  instruit 
rMian  à  chcuser,  à  rapporter, 
ftiifiit^  atMsi  informer,  donner  connois* 
OCfe.de  quelque  diose.  On  Va  bien  instruit  de 
îfe  agaire.  Jl  en  eut  mal  instruit.   C'est  un 
num  tfutin  a  bien  instruit  ries  affaires  de  la 
•r,  dk  paires  du  monde.  Instruisez-le  bien 
tmt  et  ^ue  vous  voule%  qu  il  fasse.  Je  veux 
*imifmre  par  me»  propres  yeux.  S* instruire 
HHême,  SinUruiret  d'exemples,^ 
UlttrlirtiTeardeor  ne  potiTois-to  m^ifutrulre? 
Hmàéê  cet  enfant  je  me  sais  fait  instruira. 
tfllUiy  Toos  soTea  imirmi ,  même  ayant  tons, 
iMwli^seiosde  Dieu  snr  son  peupfe  et  sur  roui. 
MplIiTtat,  etotvons  ;  Il  m*cii  insuuira  mieux. 
flhJlîiMiifbis,  hélas  !  puisque!  fant  tous  le  dire  , 
■jlttirdaioo  désordre  alloit-il  tods  instruire! 

Racike. 
ihlit,  en  termes  de  palais,   instruire  un 
im*»t  pour  dire,   mettre  un  procès  eu  état 
llrt  \i^.  Cest  un  Lfl  jue^e  qui  a  instnàt  ce 

KQ  mnt  ordinairement  les  premiers  juges 
kmÊtat  le  procès.  Il  instruit  bien  un  pro- 
k,Mimtruit  bien  tme  affaire, 
(hiàimstruire  le  procès  de  quelqu'un,  pour 
lis  t  ini  (aire  son  procès  en  matière  crimi- 
lëk. 

IsmnaBÀ 

*  C'est  TOUS  qui  ayez  instruit  mes  mains  à 
I  eofflimtre.  —  Dieu  votkloit  instruire  les  rois 
»  fl  ne  point  quitter  son  église.  »  Boss. 

IJWTiîFiix,  sans  régime. 

«lnfeti|able  à  instruire.  —  Le  mitiislère 
»  ^wstnàrt.  9  Boss. 

IsîTiurm,  servir  à  V instruction, 

«  i(  diiconrs  qui  vous  doit  instruire,  — Dieu 
'  le  «auTs  par  le  même  coup  qui  nous  ms^ 

'  trr/tt.  »  Boss.    . 

«  Ce  qui  peut  contribuer  à  instruire  ceux 
»  qa'n&e  longue  prévention  aveugle».   Flëuh. 
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sInstritirb. 

a  Instruisez-vous^  juges  de  la  terre.— Elle  .*Vs/ 
»  instruite  elle-même  pendant  que  Dieu  ins^ 
»  truisoit  les  princes  par  .M>n  exemple.  »  Boss. 
«  S'instruire  de  sa  relijîion  et  de  nés  devoirs. 
»  —  Un  prince ,  qui  ^  tout  {;rand ,  tout  éclaira 
»  qu'il  est,  a  bien  voulu  s  instruire  pourcom- 
»  mander.  »  Fléch. 

INSTRUIT ,  ITE ,  participe.  Z/n  homme  ins^ 
truit  d'une  affaire.  Un  procès  instruit ,  bien  ins- 
truit. 

On  dit  qu'un  général  d*arm^e,  an* un  ambcut^ 
sofleur  est  bien  instruit,  pour  dire  qu'il  est 
bien  informé,  bien  averti  de  tout  ce  qui  s« 
]>aft8e. 

On  dit  aussi,  un  homme  instruit ,  très  ins" 
truit  f  pour  dire,  un  homme  qui  a  beaucoup 
de  connoissances. 

«  L'église  inspirée  de  Dieu  est  instruite  par 
»  les  saints  apôtres.  —  Qu'il  seroit  aisé  de  les 
»  cou  foudre  ,  s'ils  ne  cruignoient  pas  d'ètra 
»  instruits.  »  Boss. 

Ikstruit  de,  iKSTRurr  qub. 
«  Très -instruit  de  ses  affaires  et  des  moyens 
»  de  régner.  »  .    Boss. 

a  Une  loi  qui  veut  qu'on  soit  instruit  de  sa 
»  profession.  »  FLtcH. 

Hippolyte ,  instruit  d»  ma  farear. 
Thésée  est  mort,  madame  ,  et  vons  senle  en  doatts  t 
Athènes  en  gémit ,  Trèxène  en  est  instruite. 
Instruits  du  respect  qn*il  rent  toqs  conietrer. 
Bientôt  de  Jétabel  la  fiUe  raenrtrière. 
Instruite  que  Joas  Toit  en  cor  la  Inmière. 

1*00 ;e  sa  conduite 
Marque  dans  son  devoir  une  ame  trop  instruite, 
11  rent  de  vos  secrets  être  instruit  par  ma  bonche. 
De  nos  crimes  communs  je  reax  qn*OQ  soit  instruit, 
11  n*est  que  trop  instruit  de  mon  cœnr  et  du  rôtre  f 
Instruit  des  complots  qui  menaçbient  sa  rie.     Bac. 
(Voyeajrewjc.) 

INSTRUMENT,  s.  m.,  outil  qui  sertà  Tou- 
vrier ,  à  l'artisan  pour  faire  quelque  chose.  Bon 
instrument^  Instrument  nécessaire.  Instrument 
de  chirurgie.  Inatrument  de  charpentier,  de  mur- 
çon ,  etc.  Un  ouvrier  fourni  de  tous  ses  instru- 
mens.  Ce  faux  monnoyeur  fut  pris  avec  tous  ses 
instrumens.  Il  est  l inventeur  de  cet  instrument, 
DîCT.  DE  l'Acad. 
»  Avec  quel.0oin  et  riuelle  dépense  rechercha- 
»  t-il  les  inUritmens  de  la  passion  du  fils  de 
»  Dieu  ?  »  Fj:.£cfl. 

J*ai  reconnu  le  fer  ,  instrument  de  sa  rage; 
Ce  fer  dont  je  Tarwai  poor  un  plus  noble  usage. 
Que  tardez-TODS?  Allez,  et  faites  promptement 
£leTer  de  sa  mort  le  honteux  instrument.  llAC. 

On  appelle  instrumens  de  mathématique  la 
règle ,  le  compas,  le  quart  de  cercle,  etc. 

On  appelle  instrument  de  musique,  tout  ins- 
trument fait  pour  reudre  des  sons  harmonieux, 
comme  sont  les  orgues,  le  luth,   la  viole,  1« 
haiftboi»  ',  le  clavecm ,  le  violon ,  la  harpe,  etc. 
Ikstruxckt,  sedi^  aussi  des  contrats  ou  des 
actes  publics  par  devant  notaire.  Cest  im  ins- 
trument authentique. 
Et  dé) à  le  notaire  a  ,  d*oo  style  énergî^ae  , 
QhffoDiié  de  toa  joug  Vinstru^nsnt  «athaoti^ae.  Boi£. 
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11  $e  dit  aussi  fîgurément  des  personnes  ou 
èeè  choses  qui  servent  à  produire  quelque  effet, 
^  el  à  parvenir  à  quelque  fin.  P^ou$  avez  été  l'im- 
irument  (U  9a  vengeance.  Servir  d'instrument  à 
ia  vengeance  de  quelqu'un.  Ses  pmpres  lettres  ont 
ssrvi  d'instrument  pour  le  prrdrt.  Ses  domesti- 
ques ont  été  les  instrumens  de  sa  ruine,  SfS  amis 
ont  été  C instrument  de  sa  fortune .  Dicr. 

«  Il  a  été  le  digne  instrument  des  desseins 
»  les  mieux  concertes.  —  Prenez  vos  plumes 
1»  sacrées,  agiles  {/i«/rM/7ie/T«  d'un  prompt  écri- 
«  vain  et  d'une  main  diligente.  »  Boss. 

«  Ceux  qui  doivent  être  les  instrnmens  de  la 
D  félicité  publique.  —  ABn  que  ces  richesses 
»  soient  le  supplice  de  leprs  passions,  comme 
»  elles  en  sont  les  instrumens.  —  L'Italie  le  re- 
»  garde  comme  un  des  principaux  instrumens 
»  de  ces  grands  etprodigieux  succès  qu'on  aura 
1»  peine  à  croire  un  jour  dans  l'histoire.  —  Ces 
-  »  grandes  âmes  quHl  a  choisies  comme  les  ina^ 

V  trumens  visibles  de  sa  j)uissance.  —  il  devint 
»  nu  des  plus  nobles  instrumens  donl  Oieu  se 
»  soit  servi  dans  son  église,  pour  faire  éclater 
»  sa  puissance.  —  Ceux  qui  font  servir  à  instru- 
it ment  à  leur  ambition  les  mystères  les  plus 
»  saints  de  la  religion  et  le  sacrifice  de  Jésus^ 
9  Christ  même.  —  On  eût  dit  qu'il  avoit  honte 
»  de  servir  A' instrument  indigue  à  la  puissance 
,i>  de  Dieu. — Dieu  se  sert  des  plus  foibles  inslru- 

V  mens  pour  confondre  la  force  et  l'orgueil  des 
1»  hommes.  —  Il  s'en  sert  comme  d'un  noble  el 
»  glorieux  instrument  pour  faire  admirer  sa 
»  puissance.  »  Fléch. 

DIait  li  ce  mène  enfant ,  à  tei  ordres  docile , 

Soit  ôtre  à  tes  deiseins  un  instrument  ntiie.         R  AC. 

INSUBORDINATION ,«./.,  défaut  de  subor- 
dination, manquement  à  la  subordination.  // 
règne  dans  ce  corps  une  grande  insubordination. 
Ssprit  (f  insubordination.  Punir  l'insubordina- 
tion, jÉcU  d'insubordination.  Un  tel  officier  a  été 
cassé  pour  fait  d'insubordination . 

INSUBORDONNÉ,  ÉE,  ad},,  qui  a  l'esprit 
d'insubordination  ,  qui  manque  fréquemment 
à  la  subordination. 

INSUFFISANCE,  s.  /.,  incapacité,  manque 
de  suffisance.  On  ne  l'a  pas  admis  à  cette  charge^ 
à  couse  de  sbn  insuffisance.  L' insuffisance  de  ses 
raisons,  de  ses  moyens, 

INSUFÏ'ISANT ,  ANTE,  adj. ,  qui  ne  suffit 
pas.  Ces  moyens  sont  insuffisans.  ha  raison  est 
insuffisante  pour  pénétrer  les  mystères  de  la  foi. 

INSULAIRE,  adj,  des  deux  genreè  ,  habitant 
d'une  ile.  Les  peuples  insulaires.  Il  est  aussi 
substantif.  Les  insulaires, 

INSULTANT,  ANTE,  adj.,  qui  insulte.  Dis- 
cours insultant,  j4ir  insultant.  Procédé  insul- 
tant. Manières  insultantes.  Paroles  insultantes, 

♦  INSULTE,  «.  /. ,  mauvais  traitement  de  fait 
ou  de  parole,  avec  dessein  prémédité  d'offenser. 
Faire  insulte  à  quelqu'un.  Paire  une  insulte  à 
quelqu'uif.  Il  a  reçu  une  nouvelle  insulte ,  une 
étrange  insulte.  Il  était  autrefois 'masculin.  De 
là  vient  qu'on  lit  dans  Boileau  : 
(II)  se  croyoit  à  cooTert  de  Vinsutte  sacré. 
«  M«ttez-le  du  moins  à  couvert  des  insultes 
I  »  du  dehors.  »  Boss. 
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On  dît,  mettre  hors  ff insuite,  en  païUnt 
places ,  des  forts  ,  etc. ,  pour  signifier,  qu' 
met  à  l'abri  d'une  surprise,    d'na  coi 
main,  »lc- 

INSULTER,  V.  a.,  maltraiter  qudqi'« 
fait  ou  c|e  paroles ,  de  propos  délibéré.  Im 
quelqu'un.  L'insulter  (h paroles. 

Jl  signifie  aussi,  manquer  à  ce  qnel'oK 
aux  personnes  ou  aux  choses.  £n  ce  mi 
s'emploie  avec  la  préposition  à.  /( 
misérables.  Il  ne  faut  pas  insulter  aux 
reux.  Insulter  à  ses  juges.  Insulter  au 
Ipsulter  à  la  misère  de  quelquim ,  à  të 
publique.  Insulter  â  ia  raison  ,  au  bon 
i>on  goût, 

a  II  insulté  en  son  cosur  ause  foiblM 

Moi  qni ,  contre  TaiDonr  fièrement  révolté  « 
^ux  fers  de  ses  captiA  ai  loog-tcaipa  imsufté, 
Nos  saperbes  Tainquears  intuHmrtt  â  nos  lanM 
Malheorent ,  )*ai  servi  de  faéraot  à  sa  gloire! 
Le  traître  I  W  insi$ltoit  i  ma  ooofasion. 

Il  signifie  aussi ,  attaquer  vivemeirti 
couvert  ^et  se  dit  ordinairement  en  i^ 
d'une  place  de  guerre  et  cfes  fortifictlnmj 
sulter  une  place.  Insulter  les  dehors  (tuas  \  *' 
Insulter  une  demi-lune. 
■    IiTsuLT^,  t£,  participe: 
Et  des  nojers  soaTtfot  da  passant  innlÊét, 

INSUPPORTABLE,  adj.  des  deux gemtuh 
tolérable ,  qui  ne  peut  être  souffert  II  smM 
douleurs  insupportables. 

On  dit  figurément ,  cet  homme  est 
table,  pour  dire,  qu'il  est  très-ia* 
fâcheux. 

On  dit  de  même  :  Une  humeur  ô 
unecliose  insupportable.  Cette  fàçwi 
parler  est  insupportable.  Ses  manières 
supportables.  Dicr.  de  l'  " 

«  Ses  excessives  et  insupportables  à 
»  Travaillée  de  peines  insupportables. 
»  insupportable  de  sa  tyrannie.  —  Loi' 
»  qu'ils  souffrent  leur  paroissent  plus 
»  tables  que  ceux  qu'ils  prévoient. 
iieure.  ) 

<c  II  est  insupportable  d'en  être  éloî|ii4(j 
w  éloigné  de  la  cour).  —  Tout  ce  qui  s!î*^ 
)>  dessus  d'eux  leur  devient  odieux  d  ~ 
»  table.  D 
Xt  d'an  refos  crael  Vinsmpportabte  injei» 

INSUPPORT ABLEMENT,  m*^.,  tftt»! 
nière  insupportable.  Iléirit  insuj 

INSURMONTABLE,  adj.   des  deux 
qui  ne  peut  être  surmouté.  lia  trouvé 
dessein  des  difficultés  insurmontables, 
insurmontable.  Envie  de  dormir  insui 

DiCT.  DE  l' 

«  Des  difficultés  insurmontables.  — 
»  clés  qui  paroissent  insurmontabtes.TS 

INSURRECTION,  »./•,  soulèvement 
le   gouvernement.  Ceux  qui  emi>loi«fl 
expression,  y  attachent  une  idée  de  drttiti 
j  ustice.  L'Insurrection  des  américains.. 

INTACT.  ACTE,  adj.  {  on  pronoMft 
et  le  T) ,  à  quoi  l'on  n'a  pas  touché.  Lt 
s'est  trouvé  intact. 


V«llilprmci|Ktleroeut  au  figure  dans  les 
l^aiCfltiftiitâ  :  maiiêrt  intacte ,  pour  dire, 
ae  mJèim  qni  n'a  pomt  éUl  traitée  ;  riputa- 
M.iAlaci^,  |foitr  dtfe,  une  réputation  qui  n'a 
upai»  éHi  altaf|uëe ,  ou  sur  laquelle  la  ca- 
)sm/t  l'a  pa  laiwer  aucun  soupçon. 
Ob  dit,  vtHu^  probité  intacte \  pour  dire, 
fcft»> probité  qui. est  à  l'abri  de  toute  espèce 
\  nproclie. 

On  dit  aussi»  dans  ce  derùier  sens,  c^ttst  un 
teiniacly  pour  dire,  un  homme  évidem- 
irréprocltarbté,  auquel  on  n'a  jamais  eu 
ril  de  reprocher  ricù  de  malhonnête.    Un 

'tn- 


ENT 


ii6x 


t  irreprovnanne,  auquel  on  na  jamais  < 
t  de  reprocher  ricù  de  malhonnête,  l 
m  bitaet  sur  ia  pâleur,  sur  V article  de  Vu 


liRiSSABLE,  adj.  des  deux  genres,  qui 

feût  se  tarir.  Source  intarissable.    Mme, 

iniaris^le.  Zxtrnies ,  pleurs  intariasa- 

ti\i  fi^urément ,  une  érudition^  une  imagi- 
fkn  imarissàôù,  pour  dire,  une  érudition, 
ittiait^DatidiT  qui  lié  s'épuise  point. 
Oftd^,  dans ie  iBètii€  séné,  une  source  inta- 
ktékiérudUion. 

te  ^  d'un  poêle ,  que  sa  veine  est  intaris^ 
p4fc,  fimt  dire  qu'il  fait  beaucoup  de  vers 
or  todisi  MrUs  de  matières  ;  et  familièrement 
l  ou  m^d  ^cUir ,  qae  son  batil  est  itOuris- 

IKTBGRE,  ad/,  des  deux  genres  ^t^m  est  d'uiie 
pwjtfltfcwrdjrtible.  Jugé  intègre.  Il  tàt  }brt 
^d^P*'  Vkt  vertu  intègre. 

iSÎM^TE,  j./  ,  vertu  ,quahlé  d'ui^e  per- 


DicT.  DE  l'A'cad 

bngues  et  les  parlialUés  qui  corrom- 

intégrité' dû  \a  justice.  —  Les  louanges 

doimoit  à  SOB   intégrité.  —  Éeudre  la 

aux  peuple»  avec  une  intégrité  exein- 

»  Boss. 

«olîtnde  ott  il  s'étoit  reiiré^^onrroit  rë- 

~  d«  son  intégrité  et  de  sou  innoceace.  m 

FLÉciinaR.' 

'ï%ifrt  aussi  l'état  d'im  tout  r^ui  a  toutes 
l|gW*,  Cela  détriàit  f  intégrité  du  tout.  Il 
IWHé  dépôts  {ÙM3  tf)Ute  son  intégrité. 
[liWlW,  dan«  la  didactique,  l'état  parfait 
Atift«|fttatue  et  uon  corrompue.  Cela'con- 
^/wpt  ks  parties  intérieures ,  dans  leur  in- 
^.11  a  gardé  des  fleurs  ^  dts  fruits ,  d^anè 
là  t  autre  ,  dans  leur  i/Hégrité,  endeàr  p'ar- 
«té^rilé. 

T ,  s.  m.  (on  pronondekCet  leT), 
PjjWoclique,  la  laculté  de  IV.me,  t^vCon 
N»6  aolietocnt  i'entendemeut. 

gjpJUBCrrF,  IVE,  adj.,  appartenant  à 
i"*«.  11  n'est  guère  en  usage  qu'au  lémi^ 
Pt*» ces phfases  de  l'école:  ia  factdté, 
fymiêk  itttéùeetivé. 

JJJHlECtrON ,  ».  /. ,  l'aclibû  de  com- 
P«J^ de  concevoir. 

fcftTfetïXTnîEL  ,  ELLE,  adj.^  qni  appar- 
**«*nttleilect,  qui  tist  daué  reiîteudvineûl  - 


Tm  faculté  intellectuelle.  Vespérance  et  la  foi 
sont  fies  vertus  inielLecluelles.  Objet  iniellectuet. 
yérités  intellectuelles. 

Il  signifie  aussi  spirituel,  par  opposition  à 
matériel.  Ainsi,  on  dit  que  Cang^,(iuc  t  urne  eut 
une  ssub&tance  intelUciucile y  un  être  inUlUctucL 

mTELLIÔEMMENt  /  adv\oxv  prouoactf 
inteilijamment),  avec  counoissance  et  iiïteili- 
geilce.  Conduire  ïnttUigtmnunt  une  affaire,  \\ 
est  \^t\\  Uîiiié. 

INTELLIGENCE,  .,./.,  fncuîté  intdîective, 
capaciié  d'entendre,  de  comprendre.  CHhomma 
a  ViiïUUiiJ^nrr  vive ,  prompte  ^  Huit ,  tardive^  etc. 
Il  a  de  V intelligence.  Il  a  peu  d'inl^U'i^ane.  D. 

»  Tiint  e«^t  haut  son  c  du  rage,  tint  p^t  va  si© 
»  soii  intciiigence.  (  Voyez  rayon.  )  —  Ciie  son- 
»  mission  de  VinieUi^ence  eniièrcnient  captivée 
»  sous  rautorilë  de  Dieu.  »  (  Voyez  arr,  dvn.  ) 

Il  signifie  aussi,  connoissance  approfondie 
compreliensiou  nette  et  facile.  L'intdUgence 
des  langues  y  des  affaires.  Parfaite  i/iMli:;àice, 
grande  intelligence  des  affaires.  Il  m'a  dontfê 
.  f intelligence  de  ce  passage.  lia  l'intelligei;tb<s'l^'' 
éctitures.  DicT.  de  l  ,\<^ad. 

«  C^tte  paix  qui  surpasse  toute  intelUgrnce.  n 

BossÛet. 

c<  EU*  eut  une  claire  iatetligerjce  àts  gran- 
»  deura  adorables  du  verbe. —  Il  acqfuit  uwq 
»  parfaite  connoissance  du  droit  httmaiti  et  du 
»  droit  divin  ,  une  intelligence  profonde  des 
»  lois  et  de  la  coutume.  »  Fléqh. 

Moi  qui ,  dèt  r«ofaJie« ,  élevé  dtni  son  ttin , 
De  tous  ses  monTeniens  ai  trop  iSCinieiUgance , 
J'ai  In  dans  tm  regards ,  etc.  Rac. 

Il  signifie  aussi,  correspondance  ,  communi- 
cation entra  des  personnes  qui  s'entendent  rmie 
avec  l'autre.  Pour  vous  tromper ,  il  y  a  de  l'in- 
ttUigence  entre  eux.  Entretenir  intelligence  avec 
les  ennemis^  Avtdr  des  intelligences  stcrètes.  Il 
avait  une  intelligence ,  il  entretenait  des  Intel li^ 
genceft  dane  cette  place  pour  la  surprendre .  1 1 
comptait  vur  une  intelligence  qui  a  manqué.  Cet 
espion  a  une  double  intf/ligenve ^  c'est-à-dire, 
une  intelligence  avec  les  deux  armées.     Dict. 

Notre  salut  dépend  de  notre  inMiigenc*. 

Vu  gesie  coafîdent  de  notre  int^ili^ncc'. 

Bt  si  le  sort  cumlra  elle  à  ma  Baioe  se  joint. 

Je  Mtorai  profiter  de  cette  intmiiigtnct 

Pour  ne  pas  mourir  senle ,  etc.  Aac. 

tnCE  dIktellioekcs.  Ils  sont  d^inielZ/iic/we 
pour  vous  Surprendre.  Dict. 

Esi^  d'inielh'gtma  avec  mes  ennemis  ? 

Je  Toos  ai  crus  tous  deux  à"tntefligenc». 
Tout  serobloit  avec  nous  éfe  tTintt/ljgence. 
Que  la  bouchtf  et  le  cctwx  sont  peu  à'intflb'^enrtt  f 

lUci.Viî. 
t"nuÊ   DTKTELLrOïKCE  k. 
Tous  deux  à  me  tromper  sont-i^s  à^inteVlgence? 
Tous  deux  (TinUiligonre  à  nout  sacrifier.  KaC. 

Il  signifie  aussi,  amitié  céciproque,  iniiou 
dé  sentimens.  //a  aoV//  en  bonne  inieiiigeme ,  tn 
parfaite  intelligence.  11^  est  survenu  un  (îr^/?\..ie 
^ui  a  roinpu  leur  intelligàice.    Dict.  de  i/-^cau. 

d  Ne  s'est-clle  pas  appliquée,  en  toutes  a&u- 
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»  contres,  àcontenrer  celle  même  inUW^enu?^ 

'     BOSSUET. 
Un  obstacle  étenrel  robpt  notre  mttmgate;    B.AC 

Iktelucevcb,  signifie  ^luti  une  substance 
purement  spirituelle.  Dieu  mC  la  aow/trauu  in- 
UUigence  ,  la  suprême  intelligence. 

On  appeUe  les  anges ,  le»  InUUi^ences  ce- 
ieêle»,  DicT.  DB  l'Acad. 

«  La  souver^tne  inUlligence.  »  Bost. 

En  termes  de  peinture,  il  se  dit  des  parties 
q«i  ont  plus  de  rapport  au  goût  de  Tartiste  , 
qu'à  l'étude  et  au  traTail.  Ainsi ,  on  dit:  La 
9cience  du  dessin  ,  et  f intelligence  dû  clair  oàs' 
€ur. 

INTELLIGENT ,  ENTE ,  adj. ,  pourru  de  la 
faculté  inlellective,  capable  d'entendre  et  de 
raisonner.  En  ce  sens ,  il  n'est  guère  d'usage 
qu  en  ces  phrases  :  L'homme  est  un  être  inteUi^ 
gent.  L'ange  est  une  substance  intelligente, 

iHTELLioBXTf  habile  et  versé  en  quelque  ma- 
tière, en  quelqui:  affaire,  et  qui  en  a  une  parfaite 
connoîssance.  //  est  intelligent  en  ces  matières , 
dans  les  affaires'  étrangères.  Intelligent  dans  Us 
négociations ,  dans  les  finances. 

ihi  dit  aussi  absolument,  c'est  un  homme  in- 
éêlligent  (qui  a  de  Tin  tel  I  igence  ).  Dict. 

4(  Son  sage  et  intelligent  chancelier. — Ces  ma- 
m  gistrats  inte/ligens.  »  Boss. 

«  On  ne  devient  ni  plus  intelligent  ni  plus 
»  iolairé  dans  les  choses  de  Dieu. — Dieu  qui 
9  les  crée  toutes  sages  et  toutes  intelligentes.  » 

INTELI^GIBLE ,  adj.  des  deux  genres  (  on 
prononce  les  deux  L  dans  ce  motet  le  suivant), 

fui  peut  être  ouï  facilement  et  distinctement. 
*arler  â  vois  haute  et  intelligible,  à  haute  et 
intelligible  voix.  Des  sons  distincte  et  intelU-- 

Il  signifie  aussi,  qui  est  aisé  à  comprendre. 
Ce  passage  est  fort  intelligible.  Cet  auteur  n'est 
jKis  inieÙigible. 

IsTCT.LiGnLB ,  en  termes  d'école ,  se  dit  aussi 
^e  tous  les  êtres,  en  tant  qu'ils  sont  l'objet  de 
l'entendement.  Ainsi,  être  intelliàble ,  se  dît 
par  opposition  aux  êtres  qui  tombent  sous  les 
«ens. 

Il  se  dit  plus  particulièrement  de  ce  qui  ne 
Mibiiste  que  dans  l'entendement,  comme  les 
éU'es  (*e  raison  ;  et,  en  ce  sens,  ii  est  opposé  à 
rëeè.  f^es  universaux ,  les  catégories  ne  sont  que 
des  rtr-M  purement  intelligibles, 

INTELLIGIBLEMENT ,  adv. ,  d'une  manière 
inte  tgible.  /^>*  intelligiblement.  Prononcer 
iatelligiàlenfent.  Écrire  intelligibUmeni. 

INTEMPÉRANCE ,  *.  /. ,  vice  opposé  à  la 
tempérance.  S»»/*  inlrmperance  a  ruiné  sa  santé. 

On  dit  figurcment ,  intrmpérance  de  langue  , 
pour  dire,  trop  grande  liberté  qu'on  se  donne  à 
parler;  intempérance  détudtr ,  de  travail ,  pour 
dire,  eiccèe  dans  1  étude,  dans  le  travail. 

a  Une  assiduité,  et ,  t\  j'ose  le  dire ,  une  i/|- 
»  tempérance  de  lecture.  »  Fléch. 

a  Ne  croyez  pas  que  l'homme  ne  soit  emporté 
3»  que  par  l'intempérance  des  sens  ;  Vintemjpé' 


»  funee  de  l'esprit  n'e^  pas  motos  flaUene. 


INTEMPÉRANT,  ANTE,flrfy.,  ipii  akri 
de  l'inlempéraitCe.  Cesi  un  hommsfoH  kàà 
pénint.  ' 

11  est  aussi  snbstantîr.  Vintempénmt  m 
eesjour»  par  ses  débauches. 

.  INTEMraRB,  ÉE,  adJ.,  défégledaiiiai 
sions  et  dans  ses  appétib.  Cest  un  homm 
tempéré  en  toutes  choies. 

INTEMPÉRIE,  s./. ,  dérèglement.  Ri 
dit  guère  que  de  l'air  et  des  humeiirséi' 
humain.  On  souffre  beaucoup  définit 
fair.  Les  corps  se  ressentent  de  fintei  ^ 
wisons.  Il  y  a  une  grande  intempérie  éL„ 
dans  ce  corps.  Cet  homme  est  mahdedumk 
périe  étentraities.  Dict.  ds  l'Ai 

«  V intempérie  des  saisons.  »  "(  Voyei 
sion.)  ~ 

.  INTENDANCE,  s.  f. ,  direction ,  adi_ 
tion  d'affaires  importantes,  la  char^ 
commission  d'intendant.  //  a  fintendc 
telle  chose.  IlJuia  donné  l' intendance  ds 
son ,  de  ses  finances.  L  intendance  énU-^ 
Vintendance  des  vivres,  U inUndamtimm\ 
vince.  L'intendance  dun  tel  a  duré  lasL 

Il  signifie  encore,  le  temps  que  daroitl'j 
nistratiou  de  l'intendant.  Penda/U 
dance  on  en  usoit  ainsi. 

Il  se  dit  aussi  du  district  où  s'ékidaitkl 
charge  d'un  intendant.  Cela  n'est  as»  à  m 
intendance.  OttU  élection  est  de  fialmim 
dunteL 

Il  se  preuoit  encore,  et  surtout  datfejV" 
vinœs ,  pour  la  maison  où  logeoit  ""     '  "  " 

nïTENDANT,  s.  m.,  celui  ipii  éd. 
pour  avoir  la  conduite,  la  direction  k 
nés  affaires,  avec  pouvoir  d  en  ord( 
tendant  de  la  maison  dun  prince.  ItL^. 
finances.  Intendant  de  telle  province,  h 
de  telle  armée.  Intendant  de  prouince.  h 
darmée.  Intendant  des  bdtimens.  J/iles 
la  marine'  Une  charge ,  une  commissûm 
dont  des  finances.  On  tafaitintendanL 
de  Justice ,  poUee  et  finances  ,enUUepi 

INTENSITÉ,  s.  fi  ,  terme  didacliostl 
dit  en  physique,  et  surtout  dcsqaalîln 
sibles.  C'est  le  d^ré  de  force  on  d'actîilM 
chose,  d'une  c^ualité,  d'une  puiasa* 
site  de  la  lumière,  du  son ,  dufr^ 
momninle ,  eic.  L'intensité  dueonm' 
à  sa  propagation. 

INTENSIVEMENT,  ado. ,  arec  «1 
avec  force,  véhémence. 

INTENTER,  v.  a.  H. n'est  d'usa^q» 
ces  phrases,  intenter  une  action,  «W**"^ 
procès  ,  intenter  une  accusation  contre  gutit^ 
pour  dire,  faire  un  procès,  former  uns 
tion  contre  quelqu'un. 

INTENTION ,  s.f. ,  deMein  ,  mouvemml* 
l'ame-,  par  lequel  on  tend  à  quelque  fin.  .ftffl 
intention.  Mauvaise  intention.  DmiU,  loatM 
inlrnlton.  Il  a  intention,  tinUntinn  ée fia 
quelque  chose.  Mon  intention  n'étoit  pa$  dim 
déplaire.  Il  faut  considérer  tintmUvm  éê  Ud^ 


INT 

MB",  ét&ÊAUeur.  JlfatU  refpirder  V intention, 
Hmtâjmdenosinttntiona.  Intention  secrète. 
Haûrbmmtioné,  luperde  Vini^ntion,  Je  tai 
'^  à  hum  intention.  Je  ne  t'ai  fait  à  autre ^  in- 
wtiûn.Ladnùture  de»  intentions.  Dic.  db  l*Ac. 
*  Deionnes  intentions,  (Voyiez. recueitUr.  )  — 
Xi  droiture  de  tes  intentions, — Là,  on  épie 
|lKf  pédiH)  on  épure  ses  intentions,  »     Boas. 
P  Le  premier  tribunal  où  il  monta  fui  celui 
^la  coDfcience,  pour  y  souder  le  l'ond  de  ses 
'   j^ioMt.  —Il  méprisa  souvent  les  bruits  du 
lire,  et  même  ^  se  renfermant  dans  ses 
es  intentions ,  il  lui  abandonna  les  ap- 
Qccs.-*  A-t-elle  évité  ces  désirs  séculiers 
lit  parle  saint  Paul?  ces  intentions  demi- 
nei,  demi-mauvaises?— Un  prince  élrau- 
r,  dont  il  a  voit  pénétré  les  plus  secrètes 
*-^"-t:— La  paix  s'éloigne,  les  bonnes 
t  des  alli&  se  ralentissent.  —  Décou- 
ir^noft-ieulement  let  dessins,  mais  encore 
lAOtili  et  les  intentions, -^  Ses  intentions 
i  toujours  aussi  bonnes  que  ses  actions. 
os  intentions  od  sont  pas   toujours  si 
^Çl«,  «(tt'il  n'y  entre  un  peu  de  raisons  et 
WtnndératioDs  humaines.  »  {Voye/tir^ti- 
W,miiite,  joindre,  pureté,  tKCupé,  oracte-  ) 
FLÉcaiEii. 
^Kfitlivpf  iImI  de  son  lnttntion7 
^  MM  falwii'aw  jt  poorroi»  vons  instruire , 

il»  ttft,  rac. 
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tXNNfatfbitfobéir  et  de  plâtre  à  Dieu.  » 
Flêchush. 

^iVnploie  quelquefois  dans  le  sens  de  vo- 
■^,^nd  c'est  un  supérieur  qui  pafie.  Le 
''^savoir  ses  intentions.  Mon  intention  est 
9  parties  dès  ce  moment, 
t,  en  termes  de  dévotion,  diris^sr  ou 
I  intention, 
kdit  plus  ordinairement  de  ceux  qui, 
ver  ce  qu'il  y  a  de  mauvais  dans  un 
..  dans  une  action  ,  allèguent  l'inno- 
Mcar  motif,  de  leur  intention.  If  n*y  a 
if  m  ne  prétende  justifier  par  ki  Steciion 

kii aussi ,  faire  des  prières  ,  donner  des 

'~  \dire  la  messe,  etc.,  à  ^intention  de 

I,  pour  dire  ,  faire  ces  choses  dans  k 

l^'eUes  lui  servent  devant  Dien.  It  a 

yirs  la  messe  â  l'intention  de  ses  parens 

}mk  trépassés," 

WENnONNÉ ,  ÉE ,  participe  dn  verbe  i/i*- 
Ti«»r, qui  n'est  point  en  usage,  qui  a  cer- 

tiatentien.  Une  personne  bien  intentionnée, 
f  hommes  mal  intentionnés.  Il  ne;se  )oint 

t^'avec  bien  ,  mal  ou  mieux. 

99CÉDER,  if.  n. ,  prier,  solliciter  ]pour 

JB'ib,  afin  de  lui  procurer  quelque  bien 

e^Mleurantir  de  quelque  mai.  La  sainte 
P$u»  saints  intercèdent  auprès  de  Dieu 
ks  hommes.  Il  a  intercédé  auprès  du  roi 
^  0  triminel.  Je  vous  prie  d'intercéder  pour 
t  cette  grâce. 


-^-«,x>^  *  1,^» ,  V,  a,\  arrêter  par  surprise^ 
2^ «dit  guère  que  des  lettres,  ou  d'autres 
^^K<iembiables|>aroù  Ton  découvre  que) qua 


secret.   On  a  intercepté  une  lettre ,  un  papier 
d'importance. 

IuTBacBPTÉ,  fes  ,,  participe.  Des  lettres  inter- 
ceptées découvrirent  fintrif^ue,, 

INTERCESSEUR,  s,  m. ,  qui  intercède.  Puis^ 
sant  intercesseur,  Fbible  intercesseur.  Lis  saints 
sont  nos  intercesseurs'  Je  veux  être  votre  inter^ 
cesseur  auprès  du  ministre.  Être  intercesseur 
pour  quelqii  un ,  en  faveur  de  quelqu'un, 

INTERCESSION,  «./.,  prière,  action  d'in- 
tercéder. Puissante  f  foible  intercession,  L'inter- 
cession  des  saints.  Demander  quelque  cfiu&e  a 
Dieu  par  V intercession  de  la  sainte  Vierge,  J'ai 
employé  l'intercession  d'un  tel,  Dicr.  de  l'Acad. 

«  Les  intercessitms  puissantes  et  les  exem])les 
»  encore  vivans  de  ce  grand  saiut.  —  L'ettprit 
»  divin  que  j'invoque  par  V intercession  .  e  la 
»  Vierç^.  »  {y oytz favoriser,)  FLicH. 

INTERDICTION,  ji./.,  défense  pat  semence 
ou  arrêt  à  un  ofticier  de  Caire  aucune  Co.ictiott 
de  sa  charge,  ou  à  une  cour  de  juger.  //  a  <*/tenu 
un  arrêt  a^ interdiction  contre  ce  pcèsidiat.  Lee 
actes  que  fait  un  officier  pendant  son  interdiction 
sont  nuls.  On  lui  défendit  à  peine  d'interdiction  ^ 
à  peine  eP interdiction  de  sa  charge^ 

On  dit  aussi  :  Interdiction  du  commerce.  Un 
arrêt  d'interdiction  contre  un  prodigue.  Il  ne 
peut  procéder  en  justice ,  qu*il  n'ait  fait  lever 
t  interdiction» 

IxvBRDicrioir ,  se  dit  des  officiers  de  la  justice ^ 
et  interdit ,  des  choses  sa  iutes. 

Il  se  dit  encore  en  général  de  la  suspension 
des  fonctions  d'un  omce^  par  ordre  dtt  supé* 
rieur. 

INTERDIRE,  verù.  acê^  (  on  dit  à  la  premier» 
personne  du  pluriel  au  présent  de  Tindicatif  » 
vous  interdisez >•  à  l'égard  du  reste,  il  se  conju- 
gue comme  dire),  défeiïdre  quelque  chose  à  quel-* 
qu'un.  On  lui  a  interdit  (entrée  de  la  ville,  ds* 
telle  maison.  La  vilk  lui  est  interdite,  Inteidire. 
le  barreau  à  un  avocat*  Interdire  la  chaire  à  un 
prédicateur.  Interdire  le  commerce.  Interdire  fen^ 
trée  de  l'éf^lise.  Interdire  toute  communication. 
Interdire  la  parole.  Cela  vous  est  interdit,  DxcT» 
Cvt  «rdcA  «ni«l , 
Qui  m'aroit  inUrdit  rapproche  da  Taatat.  AACr 

II  se  dit  absolument  d'unesenlenœ  par.  la^ 

3uelle  on  défend  aux  ecclésiastiques  rexercice- 
e  leurs  ordres ,  et  la  célébration  des  saoremen» 
et  du  service  divin  dans  tous  les  lieux  soumi» 
à  l'interdit.  L'évêque  ,  le  pape  a  interdit  ce  prê^ 
tre,  cette  ville.  Il  a  droit  As  suspendre  etd'inter' 
dire.  On  a  interdit  cette  église. 

Il  se  dit  aussi  des  officiers  de  justice  eu  de  la 
maison  du  Roi,  auxi^uels  on  défeikd  d'exercer 
leurs  charges.  Interdire  un  présidial^  un  bail-* 
liage.  Le  parlement  a  interdit  un  tel  juge.  On  fa. 
interdit  de  la  fonction  de  sa  charge.  On  les  a  in^ 
teniits  pour  deux  ans»  Ils  ont  été  interdits  par. 
arrêt.  Le  premier  gentilhomme  de  la  chambre  a, 
interdit  un  huissier. 

On  dit,  en  termes  de  pva tique,  interdire  un 
homme,  pour  dire,  lui  défendre  par  justice  de 
contracter,  de  disposer  de  son  bien.  Oa  a  inter- 
dit ce  prodigue  ,  ce  vieilUuxi. 
Jlsigniiiê  aussi,  étonner,  troublev  quelqu'un» 
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fu  sorte  qu'il  ne  sache  ce  qu'il  dit  nî  ce  qu'il 
fait;  et  dans  ce  sens,  il  n'est  guère  d'usage  que 
cÎJDs  les  temps  composés.  Im peut  VovoU  inte.r- 

rf/( ,  Vnvoit  (ellemerii  interdit  y  que //  étoU 

si  inîe  relit  y  qu** 

IISTERDIT,  ITE,  participe,  i!  signifie  aussi, 
ëtonuë,  troublé,  quinepeut  rénouHre,  ou  qui 
ïie  <^il  re  q»\'il  fait.  Ce  qu'il  dit.  //  ketrtfura 
tout  interdit  y  si  intt  niit ,  qne...  DicT.  de  l'Acad. 
,    Je  vous  Tois  5»n9  épt-f^  ,  interdit ,  sans  couleur. 
I*o  roi  ,  vou»  le  vover  ,  Hollo  «ncôre  înUrdit, 
l'n  tel  excfts  d'lior:;cnr'rejifi  mon  urne  inltrdiw. 
Voos  changez  Je  couleur,  et  semblés  interdite. 
Votre  ame  en  m'écoutanl  paroit  toute  interdite*  RaC. 

iNTrnijiT,  lié  feu  du. 
Et  depuis  quand,  seignenr,  entr^-t-on  dvis  ces  lieux, 
!DoMt  l'arrès  éloit  méine  interdit  à  no»  yeux?       Rac. 

JNTKIÎDIT,  *.  773.  i  sentence  ecclésiastique, 
qui  titfeud  à  un  ecclésiastique  eu  patticulicr 
rcxtMcico  des  ordres  siicré»,  oft  à  tout  ecclésias- 
tique la  célébration  des  sncremens  dans  les 
lieux  marqués  par  la  sentence.  Mettre  une 
è:^ltse,  une  ville  entière  en  interdit.  Pulni'mer un 
rntrnfit  sur....  Jeter ,  tamer  ^  lever  F  interdit. 

I^TÉ^U:SSANT,  ANTE,  adj. ,  qwi  intéresse. 
Ouvrage  intéressant.  Pièce  intéreasanU»  Nou- 
velle intéressante.  Figure  intéressante. 

INTÉRFSSÊ,  ÉE,  subs.,  celui,  celle  qui  a 
intérêt  à  quelque  chose.  Je  suis  un  des  intéressés 
dons  cette  affaire.  Pour  consonàmer  (^affaire ,  il 
faut  ta  sienature  de  tous  les  intéressés  eLde  toutes 
Us  intéressées. 

.On  appelle  plus  particulièrement,  intériessé , 
celui  qui  a  intérêt  dans  les  affaires  du  Bol.  Les 
ifU'rciiif'è  dans  les  fermes,  les  intéressés  dans  un 
tel  traite  ,e\c. 

IJSTÉRESSER ,  V.  a. ,  faire  entrcf  quelqu'un 
dans  une  alTaire,  en  sorte  qu'il  ait  part  an  suc- 
cès. On  l'a  intéressé  dans  cette  affaire  y  dans  ce 
parti. 

Il  signifie  aussi ,  donner  quelgue  chose  à 
quelqu"un  jK>ur  le  rendre  favorable  à  une  af- 
laire  ,  à  une  entreprise.  'Cette  affaire  ne  saurait 
se  faire  Sans  lui ,  il  faut  r  intéresser. 

ÏUTtRT.ss^n  i  au  Jîgaré. 
Je  prévins  donc  contre  eux  Tosprit  d'Assuéros,    . 
^'int^retsai  t^  g\oite. 

^Q.rain  rons  prétendez,  obslinrée  à  monrir, 
intéresser  mn.  gloire  à  vuas  laiMer  périr.  Rac 

Il  Signifie  aussi,  être  de  quelque  importance 
j'^onr  quelqu'un.  En  f/uoi  cela  vous  intéresse-t- 
il?  0:ta  ne  voit  s  intéresse  en  rien  ,  ne  vous  inte- 
retiJif  en  at/cune  façon»  Et  figurépienl  on  dit, 
rfli  intéresse  mon  honneur,  ma  léputation ,  m<t 
S'iuté, 

On  dit  qu'«/?e  affaire  intéresse  tout  le  corps 
de  II  noblesse,  tonte  une  province ^  etc.,  jîour 
dire  que  celte  affaire  importe  à  tout  le  corps 
de  Kl  noblesse,  à  toute  la  province. 

On  dit  que  /^  gms  jeu  inlétrsse ,  que  le  petit 
jet  n'intéresse  gnère ,  ponr  dire  qu'il  n'y  a 
que  le  gros  jcn  qui  attache.  Et  dans  le  même 
feus  on  dit,  intéresser  le  jeu  ,  pour  dire,  lé  ren- 
dre plus  attachant  \nxx  rapjwt  du  gain. 

il  signifie  aussi,  émouvoir,   toucher.    Celle 


aventurp  intéresse  tout  le  monde,  i^'n^-i 
dans  toute  cette  tragédie  gai  intéresse  Im 
leurs.  Une  pièce  qui  rf'intétyese  peint  i 
bonne.   Ce  romcmesi  bien  écrit  ftpaki 
resse  pas, 

t7n«  égale  teoàrent 
Pour  TDii»  d^uit  loog-tem'pt  m'affiige  et  i»'S  " 
(  Vous  )  qu'au  soin  si  gétiéreùx  intéresse  x 

.  Il  se  dit  aussi  avec  le  pronom  \ 
signifie ,  entrer  dans  les  intérêts  dé  qin( 
en  embrasser  les  intérêts ,  prendre  il 
quelque  cho^e.  Personne  ne  s'intéresse  § 
moi  a  tout  ce  qui  vous  regarde ,  dan*  fed 
vous  peut  arriver.  Je  m  intéresse  à  cei^i 
comme  si  c'étoitla  mienne  propre.  On  i^l 
démêler  leur-  querelle  sans  que  pertonm  i 
téressât  de  côté  ni  d'autre.  Toute  tEun^ 
téresse  dans  cette  qffaire^  dans  cette  guenrul 

Il  signifie  aussi,  prendre  partdaïuivl 
faire.  Il  s* est  intéressé  dans  cette  JemUfê^ 
parti, 

«  La  religion  a'i>{/cOY«j^  dans  ses  infoil 

<t  Oql  pardonne  tout  aux  mét^U)* 
»  qu'on  ne  s'intéresse  ni  en  leurcoiffw 
»  en  l'honneur  de  Dieu  qu'ils  offewflil-' 

FiicvBt* 

Il  ne  Toît  dans  ton  tort  qii«  moi  «pi  s'ÎHtèmtf, 

I,k  moitié  dn  sénat  s^int/resst  pour  noni. 

Et  pour  moi  jusque  là  votre  coeur  i'iaiimiÊ.    B' 

^»rrÉRBSSÉ ,  ÉE,  p<fHicipe.  Ott  éil,.- 
téressé  à  une  chose ^  à  faire  une  chote^pf^^ 
y  avoir  intérêt,  y  être  obligé^ y  ^•f"^ 
le  m^if  de  son  intérêt,  nns  le»  û^ 
téresses  à  la  conservation  du  prince ,  <W  • 
au  repos  de  rÉtat.  Vous  êtes  intéremi 
cher  que,.,.  Les  parties  intéressées. 
A  rhou'neur  d*an  époux  vons-méme  ùttértu^' 
IjîTÉRBSsÉ,  qui  a  intérêt  à  quelqtte<^^ 
çi  Dans  une  occasion  où  sa  gloire  étc^r" 
»  intéressée  (où  il  &agissoit  moins  detî' 
»  de  sa  gloire  »  ).  ^"^ 

Mats  parUtx-vons  de^moi  quand  je  rt*9f»i 
Dans  vos  secrets  discours. étois- je  intéressés ^ 
Vous  même  en  leur  réponse  êtes  intéressa .      *■* 
On  appelle  ,  un  homme  intéressé ^  un  fc^^J 
qui  est  trop  attaché  à  ses  intérêts,  W/? 
profit  particulier  en  vue  dans  *^"*.53w 
U  ne  fera  rien  pour, tien  ^  il  est  fort  tf^ér^* 

«  Des  huissiers  intéressés  ou  '^**'?'|.  1j* 
»  Ils  ne.  yivoicnt  pins  qu'à  la  ™e^""**'^t 
D  ques  riches  souvent  intéressés,  q"î  «f^^,  i^ 
»  plus  â  piofiler  des  jnanx  d'auUui  q"* •" 
»  soulager. '>  îlic  • 

Il  se  dit  auMÎ  des  sen ti mens  des  ^ctjo». 
yues  intéressées,  Détnartbe  ùntértsste^  -^^^ 
intéressée.  .  •         l 

a  II  est  à  craindre  que  celte  ft^^'**i  ?i|°* 
»  un  peu  intéi^ssée,  »  xU"'- 

Les  Toeox  intéressés.  fVoye»  ww-) 
Lents  soins  intéressés.  (Voy"  «'*''*^?  . 

INTÉRÊT,  s.  m.,  ce  qiii  inopo^***  " ''"' 
convient  eu 
rhonneuf 


ET,  s.  m.,  ce  qui  '^^f'^'^^^i^ofi 
eu  quelque  manière  que  <f  *"'V  .,^/ 
r,  ou  à  l  utilité  de  qii«lq"  «»•  ^'^ 
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Se,  ghirtû^  commun.  Intérêt  de  famille. 
m  fttGuuier,  Intérêt  tf  honneur*  Intérêt 
vniaut.  Vger  y  médiocre  intérêt.  V intérêt 
fÉiat.  mittérêt  du  public.^  ConnoUre  bien , 
m/rebienieê  intéréta  ttim  État,  les  intérêts 
princes.  Édairé,  sur  se»  intérêts,  ZjO  plupart 
hommes  n'entendent  pas  leurs  intérêts,  ne 
msent  pas  leurs  véritables  intérêts.  Il  a  un 
id  itiférêt,  un  intérêt  considérable  d'empé- 

^ jfvoirun  intérêt  en  recommandation, 

tin,  embrasser,  soutenir,  abandonner,  tra" 
h  intérêts  de  quelqu'un.  Tcuirai  soin  de  vos 
iSs,  de  conserver  vos  intérêts»  Sacrifier  ses  in- 

*  o«  bien  pubfic.  Recommander  ses  inié^ 
^  quelqu'un ,  lui  mettre^  lui  remettre  ses 
m  entre  les  mains,  ^gir,  aller  contre  ses 
k  intérêts,  Cest  un  vil  intérêt,  un  in-- 
^soniide  qui  le  fait  agir.  Cela  ne  blesse 
i  vos  intérêts.  Il  y  va  de  votre  intérêt.  Dès 
\éaf!^  et  son  intérêt,  de  ses  intérêts.  Une 
pftptus  personne.  Ija  plupart  des  gens  ne  se 
\mttti^  ne  se  gouvernent  que  par  inteWt,  que 
iintéfét.  Vintérêt  le  domine.  Cest  V intérêt 

fffHoeme  tout.  Relâcher,  se  relâcher  de  ses 
Wfa.  fk  relâche/  rien  de  Ses  intérêts-  ^voir 

ekêtmvm,£tre  atlac/té  à  ses  intérêts.  Il 
■pemdre  par  son  intérêt.  Il  est  de  votre  in- 

*  fin^$st  pot  de  votre  intérêt  (fen  user  comme 
nfaiUs.h  parie  sans  intérêt.  Je  n*ai  eu  en  cela 
»drtuiérêtqink  vôtre*  Cest  V intérêt  de  votre 
^ttine^  d$  voire  gloire ,  fie  votre  santé,  de  votre 
^"^^^itnçai  me  fait  parler.  J'ai  intérêt  que 
nsmtamssi.  Dict.  de  l*Acad. 

HPweBjager  le»  États  dam  les  intérêts  du 
wtrtCd  esprit  vif  et  perçant  qui  pénétroit 
J^^Bt  de  facilité  aaus  les  plus  secrets 
"^^•-- Propre  à  concilier  les  intérêts  difr 
dlm  la  failli  lie.  —  Concilier  les  inté- 
w  ptn»opjK)sës.— Pour  faire  servir  les 
"te  à  leori  intêrêUi  caches.  »  (Voyez  U- 
0ttrej  mêler,  maxime,  )  Boss. 

---gncc  0^  Ton  est  des  véritaMes  inté- 
ll'Etat.—Quaud  il  ne  restera  plus  d*/>?- 
"^  celui  de  la  vérité.  —  L*Élat  dont  les 
lai  furent  plu»  chers  que ,  etc.  —  Dé- 
\tt  intérêts.  —  Réunir  une  infinité  dVw- 
r — *  [y oyez  crédit,  sacrifier,  sauver,  tenir, 
^  Thtcn. 

?*•**•  ton  people  embrasser  Vint/rét, 
mm^Sn  est  an  Oiev  dont  Yintirêi  me  guide. 
fSÎ**  B'»o^«ttr  toule  entière  attachée , 
»*«Ww Jb  «ing  eft  foiblement  touchée. 
|*t»ftWr$eol  est  le  bat  où  ta  conr». 
P^iw  Jaits  déj&  me  sont  sacrés. 
Pfflw  ie»  intérêts  d«  la  sœnr  et  du  frère  , 
P^«MriBti'  le  repos  de  ros  jours  ? 
r"**,'©»  cbigrins  j  Uez  ros  intérêts . 
W^intirêt^  TOUS  le  convalocrez  mienx. 
f  *******  •' U chée  à  ses  seu  Is  intérêu . 

V^tMuhtêrét  eonrre  lai  vous  anime? 
[jJ^I^^Wt frémir  do  péril  de  ma  reine, 
**<M»A«rA  eit  le  seul  qnt  m'ansne. 
^^liparer  tes  mtémiu.deê  miens, 
^"'^•••'-«'«pîos  sacrés  que  les  nôtres?    Kac. 
y^    ^  .  W ,  jutrfer  ,   jfteur ,   j>r*firer ,   puissant  ,. 

^^^^^^xt,pnndrtintérél  à  une  personne. 
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et  prendre  intérêt  à  une  affaire ,  pour  dîre^  l'af- 
fectionner,  en  prendre  soin,  travailler  à  la 
fajre  réussir.  Cest  une  affaire  où  je  prends  inté- 
rêt. Cest  un  homme  à  qui  je  ne  prends  nul'inté^ 
rêt.  Je  prends  intérêt  à  ce  qui  le  regarde.   Dicr. 
IJ  ne  sV.n  tr^ove  point  qvi ,  touchés  d'an  Tnti  sèle. 
Prennent  à  notre  gloire  an  intérêt  fidèle. 
Qni  doit  prendre  à  tos  jours  plus  à' intérêt  t{'9e  |doî? 

Ra.C1K£. 
On  dit,  prendre  intérêt  à  Ut  joie,  à  rafflictiùm 
lie  quelqu'un ,  /à  la  perte  qu'il  a  faite ,  à  la  dis- 
grâce qui  lui  est  survenue^  pour  dire,e|i  être 
touché,  y  être  sensible. 

Avoir  Iktérêt  A 
Ils  ont  trop  à" intérêt  à  me  jnstifier*  Rac« 

IirrÈRÊT,  avantage. 

Ce  peuple  de  rivales 

Qui  tontes  ,  disputant  un  slgrand  ïniérit , 

Des  yeax  d'4ssuéras  attendoient  leor  arrêt.      '  £ac 

On  dit  d'une  pièce  de  théâtre  <|ui  attache,  qui 
intéresse  Je  spectateur  par  les  situations  et  par 
les  sentimens,  f\\xil  y  a  beaucoup  if  Intérêt.  Il  y 
a  des  pièces  bien  écrites  qui  tombent  pur  le  défaut 
d'intérêt,  Dict.  de  u'Acad. 

a  Le  grand  intérêt  qui  règne  dans  ce  derbier 
»  acte. —  Floiilie  inspire  peu  à'ihtérêt.-^X^tiit 
»  scène  absorbe  tout  V intérêt  de  la  picce.  »  ( Voy. 
absorber.  \  Volt. 

IirtÊRÈT,  «e  prend  aussi  quelquefoiVabsdlii- 
ment  pour  ce  qui  concerne  la  seule  utilité. 
CeaL  un  homme  au-dessus  de  t intérêt.  L'intérêt 
ne  le  tente  point.  V intérêt  ne  lui J'era  jamais  rien 
faire  de  malhonnête.  L^intérêt  est  la  pierre  de 
touche  de  l'amitié.  îi  trahirait  son  meilleur  cuni 
pour  le  plus  mince  intérêt.  Il  y  a  peu  de  fçens  â 
l'épreuve  de  f  intérêt.  Dict.  pe  l'Aoa». 

«  Plus  touché  de  Tbonneur  que  de  Vthtérêt.Ts 

FLiOHiBR. 

Il  se  prend  aussi  pour  Ic^profit  qu'on  retire 
de  l'argent  qu'on  a  prêté.  Gros  intérêt.  Petit  in^ 
té  rêt,  1  nié  rêt  au  dénier  dix-huit,  au  denier  vingt. 
.Prêter,  mettre  de  Cargent  à  iatérêt.  Emprunter 
de  l'argent  sur  la  place  à  gros  intérêt.  Vintérêt 
provenant  de  la  somme,  1/ intérêt  au  denier,  au 
taux  du  roi ,  au  désir  de  l'ordonnance.  Je  n*en 
veux  jyoint  d'intérêt.  Joindre  l'intérêt  au  princi- 
pal. Tirrr  l'intérêt  de  l'intérêt.  Cet  ar^entlporte 
intérêt.  Combien  votis  mpporte-t-il  ij' intérêt? 
l'intérêt  court  depuis  la  sentence.  Oh  lui  en  fait, 
on  lui  en  paye  l'intérêt.  Je  lui  ai  remis  tous  les  in- 
térêts.  On  lui  a  adjugé  C intérêt  de  cette  somme. 
Intérêt  usumire.  Intérêt  simple.  Intérêt  composé, 
ou  intérêt  d'intérêt.  Dior.  de  l'Acad. 

c«  \Jitiiérêt  de  son  prêt.  »  (  Voyez  prêt, 
usurier,  )  BossnsT. 

11  signifie  quelquefois  dommage,  préjudice, 
//  a  ète  condamné  à  tous  les  dépens,  domrr\u^es  et 
intérêts, 

INTÉRIEUR,  EURE , adj, ,  qui  est  au-dedans. 
Il  est  opposé  à  extérieur.  Il  sent  un  feu  intérieur 
qut  le  cortsume.  Les  parties  intérieures  du  corps. 
Les  parties  intérieu/es  de  la  terre.  La  membrane 
irttérieure.  La  turiique  intérieure  de  l'œil.  La 
conformation  intérieure  du  corps  humain. 

Il  se  dit  aussi  de  l'ame.  Vn  mottçement  inté» 
rieur.  Senti merts  intérieurs.  I^  paix  intérieuie^ 
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«  Ce  furent  là  le»  dispositions  inUrieure9  de 
9  cette  femme  he'roique.  —  Cette  jqie  intérieure 
»  qu'il  ressentoit.  —  L'ordre  et  la  paix  inté- 
»  rieure  de  l'ÉUt.  —  Ne  pensez  pas  à  cette  vaine 
»  et  fastueuse  religion  ,  qui  se  répand  toute 
»  au-dehors,  et  qui  n^a  que  le  corps  et  la  super- 
»  ficie  des  bonnes  œurres  ;  tout  ëtoit  intérieur 
»  en  lui.  »  {Yoyez  justice.)  Fléch. 

On  dit,  en  termes  de  dévotion ,  V homme  irOé- 
wieur,  pour  dire ,  l'homme  spirituel  qui  est  op- 
posé à  l'homme  charnel.  On  dit  dans  le  même 
sens,  la  tne  intérieure. 

On  dit,  en  termes  de  spiritualité,  qn'un  hom'^ 
me  est  fort  intérieur,  pour  dire  ,  qiril  est  fort 
recueilli ,  qu'il  rentre  souvent  en  lui-même. 

INTÉaiEUR;«.  wi.%  la  partie  de  dedans.  L'in. 
UHeurdu  temple.  En  faisant  l'anatomie  de  ce  ca- 
davre,  on  lui  trouva  V intérieur  tout  autrement 
disposé  que  celui  des  autres  hommes  Cest  un 
excellent  homme  dans  V intérieur  ds  sa  maison. 

Il  se  dit  figurément  d|es  choses  les  plus  ca- 
chées. Ilconnoît  f  intérieur  de  celUfamiHe. 

Il  signifie  figurément ,  les  pensées  les  plus  se- 
crètes, les  môuvemens  les  plus  intihies  de  l'a- 
me.  Dieu  seul  connoit  l'intérieur.  Jl  a  t intérieur 
fort  bon.  Découvrir  son  intérieur  à  son  confesseur. 
Hentrer  dans  son  intérieur.  La  f(râce  de  Dieu 
a^  dans  t intérieur.  Quand  on  veut  vivre  chré- 
itennement,  il  faut  commencer  par  réformer  l'in- 
térieur. 

On  dit  qu'un  homme  est  gai ,  triste^  malheu" 
reux  dans  son  intérieur,  pour  dire,  dans  Tinté- 
ïieur  de  sa  maison. 

INTÉRIEUREMENT,  adv.,  au-dcdans.  En 
jaisant  l'anatomie  du  œrps  de  cet  homme,  on 
trouva  qu'il  était  très-bien  conformé  intérieure- 
ment.  Cf est  un  fruit  beau  en  apparence,  mais  gâté 
intérieurement. 

Il  se  dit  aussi ,  en  parlant  de  la  conscience  et 
de  l'état  de  l'ame.  La  grâce  de  Dieu  agit  inté- 
rieurement. Jl  se  sentit  intérieurentent  touché. 
Dieu  lui  parlait  intérieuremertt.  Dict.  de  l'Acao. 

«  Adores  irUérieurement  le  créateur.  » 
Fléchubr. 

INTERJECTION,*./.,  Tune  des  parties  d'o- 
raison dont  on  se  sert  pour  exprimer  les  pas- 
sions, comme,  la  douleur,  la  joie,  la  colère , 
l'admiration,  etc.  Haï  hélas l  sont  des  interjec- 
tions. Les  interjections  sont  trop  fréquentes  dans 
ce  discours. 

INTERPRÉTATION,  *./. ,  explication  d'une 
chose.  Il  a  tous  les  sens  de  son  verbe.  Ceux  qui 
ont  travaillé  à  l'interprétation  de  F  Ecriture  Sain- 
te L'interprétation  qu'on  donne  à  ce  passage. 
Trouvet  une  autre  interprétation.  Interprétation 
littérale.  Interprétation  allégorique.  Ce  passage 
tté peut  recevoir  de  meilleure  interprétation.  L'in- 
terprétation des  songes ,  des  augures.  Revenir  en 
interprétation  d'arrêt.  Se  pourvoir  en  interpréta- 
tion tFarrét.  On  dorme  à  tous  vos  discours ,  à  tou- 
tes vos  actions,  une  mauvaise  interprétation  ,  de 
dangereuses ,  ^étranges  interprétations.  Cette  ac- 
tion peut  recevoir,  peut  souffrir  de  bormes  et  de 
mauvaises  interprétatiorts ,  diverses  interpréta- 
tions. Cela  est  sujet  à  interprétation.     Dict. 

«  Quelle  liberté  s'est-eile  donnée,  qui  put. 
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«  Je  ne  dis  pas,  mériter  une  cessint, 
»  souffrir    une    mauvaise   inlerprétatim  _ 

riàcMOk^i 

INTERt^RÈTE ,  ».  des  deux  genreê,  M 
rend  les  mots  d^nne  langue  par  les  moti  i 
autre  langue.  Bon ,  savant,  habHe,fiè^i 
prèle.  <  Mauvais  iriterprète.  Il  a  traduit  A 
cours,  cettfi  harmngue ,  non  pas  en  simpbi 
prèle  ,  mais  en  orateur.  Cet  interprète  a 
tendu;  mal  expliqué  ce  passage.  Le» 
grecs  de  VAruÀen  Testament ,  qu'on 
septante. 

Oii  appeUe  aussi  interprête,  un  ti 
celui  qui  interprète  ce  qui  se  dit  par  oa 
sadeur,  par  un  prince,  etc.,  dans  une  ai 
publique;  les  lettres,   traités ,  etc. /i 
de  la  porte.  Interprète  du  Roi  pour  la 
oriefitaies.  Ce  traité  a  été  nùs  enfranpoi»^ 
interprètes.  Secrétaire  interprète.  En  0( 
dit,  ils  se  parlent  par  interprète. 

Interprète  se  dit  aussi  de  celai  qui 
noitre,  qui  éclaire  le  sens  d'unaute 
discours.  L'église  est  la  seule  interprète^ 
l'Ecriture  Sainte.  Cela  n'a  pas  besoin di 
te.  Les  interprètes  de  Platon ,  et  Ai 

a  Le  fidèle  interprète  du  mystère  de  la 
»  le  grand  Augustin.  »  Bonde 

11  se  dit  aut»st  de  celui  qui  a  cha^^ 
ver,  de  Faire  connoitre  les  iutentiMSt' 
lontés  d'un  autre.  Les  ministret  (tStdi 
dépositaires  et  les  interprèles  des 
ce.  Les  augures ,  chez  les  payens^ 
dés  cftmme  les  interprètes  de  la  voMii 
les  interprètes  des  eUeux,  Soyexfii 
sentimens.  Oi er.  K  &' 

a  Et  vous,  prince  ,  favorable 
»  moindres  désirs.  » 

Interprète  ,  au.  Hguré.  Les  yeux 
prèles  de  l'ame  (  il»  ser\'ent  à  faire 
sentimens,  les  roouveraens  de  Ti 

.Te  TOUS  ai  demaniié  des  orenies  ,  dvsyMH 
J*ai  toqIq  qoe  des  cœurs  Ttfas  /assics  fj 
Moi  8eal«  à  rotre  «monr)*Ai  sa  la  conscrMCi 
Et ,  plaigDanc  i  la  fois  son  troubla  et  tes 
J'ai  serri  malgré  moi  ^interprèœ  à  ses  UnMft' 
Cette  sincëgté  sans  doute  m%X  pen  discrète] 
Mais  toujours  de  mon  cœur  ma  boodl|ecst 
Bientôt ,  de  mon  malheur  inUrprètt  sérèrtt 
Votre  bouche  à  laotienne  ordonne  de  it  tth» 

11  se  dit  aussi  de  celui  qui  nnrftfM 
présage  quelque  chose.  Interprtk  et 
Interprète  du  vol  des  oiseaux. 

INTERFRÉTER,  v.  a. ,  traduire  a^nne 
en  une  autre.  Le.i  Septante  ont  ûtterpritè 
cien  Testament.  Cet  ambassadeur  fit  à  ^' 
un  discours  qui  fut  interprété  en  françoà. 

Il  signifie  aussi  ,  expliquer  ce  oh'u 
d*obscur  daus  quelque  auteur,  en  wr 
terprète.  Interpréter  bien.  Interpréter  mm* 
terpréter  fidèlemtrd ,  met  à  moL  Oux^\ 
interprété  C Ecriture  Sainte.  Comment  ^fl 
tez-vous  ce  passage  ?  Eslrce  à  vous  à  *'»^'îj 
ma  pensée ,  ma  volonté ,  rrtes  intentiom.  M 
prêter  les  songes.  Interpréter  le  vd  det^ 
4eaux. 

Il  signifie  aussi ,  prendre  un  diicoonoei 
action  en  bonne  ou  en  mauvaise  pari.  HoJ' 


ïxAtojHbJ 


lame.] 


*      INT 

m  UfkthoUfJene^aah  comment  cela  sera 
^fài.  Ùfie  action  «e  peut  interpréter  en 
\^inkffiën'en  mal^  interpréter  en  mauvaise 
!.  Crhpt^étre  diveraement  interprète',  lit- 
fêler makituaement ,  malignement,  favora- 
WL  Interpréter  tes  intentions  y  la  volonté  y  les 
^mtns  de  quelqu'un» 

SIXROGfR,  V.  a.  f  faire  une  question , 
ieinaode  à  quelqu'un  ,  pour  apprendre  de 
«qoec^ose.  Pourquoi  n^interroget-^ous? 
iû^le,  sur  ce  fait-là  ,  sur  cette  maUère-Ut  ? 
Wfitr  un  récipiendaire.  Les  examinateurs 
interrogé  sur  telle  matière.  Interrofçer  un 
^.  //  le  fit  interrof^er  sur  faits  et  articles. 

Pf  Va  inUnvgé  (Vojvce.  Jl  a  fait  interrof^er 
témoins.  On  dit  figurëment,  interrt>ger 
y  uns,  interroger  sa  conscience ,  interm^fr 
br»,  pour  dire,    consulter,  examiner. 
DicT.  DE  l'Acad. 

^ào9i0  fois  interraeetms  Œ  no  ne  ; 

m  it  toit  It  etime  être  niieax  éolatrci. 

ibat  t$t  peo  propre  à  trabir  m  pensée  , 

^•raei.cbcrMatluiB,  le  voir  ,  Vînierrogtr, 

ll« èiira  dextio ,  qu'elle  ne  eonnoit  pas  , 

ptèNlie.ea  Aolide  Jffiemi^rCalclias.     RaC. 

kmam,  au  figuré.      . 
itlm^tMtiftiM  (Biett)  ktterrofe  Ut  rois. 

'Bacise 
au  figuré,  consulter. 
>«tees  interroge»  le  flanc.     RaC. 
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.  a.  (  il  se  conjugue  comme 
her  la  continuation  d'un  dis- 
1,  d'une  négociation  ,  etc.  In- 
wm  discours.  On  a  interrompu  le  sen- 
te voulut  point  interrompre  son  travail. 
»,  ii  se  dit  aussi  avec  le  régime  des  per- 
*  Al  fa  interrompu  au  milieu  de  sa  ha" 
blVur^tfoc  m'inierrompez-~vous  ?    Dicr. , 
€tl  léger  qui  n'appesantit  pasPesprit, 
tintermmpt  presque  point  ses  actions. 
^interrompre  ses  soins.  —  Les  autels 
Vindront  pas  que  leur  sacrlHce  soit  in- 
fciTjar  un  entretien  profane  ;  et  an  con- 
jliiiquej'aià  vous  faire,  vous  propose- 
fett saints  exemples,  qu'il  méritera  de 
''"""rtif  d'une  cérémonie  si  sacrée,  et  qu'il 
lune  interruption,  mais  plutôt  une 
ion  du    my«lère.    —  J'interromps 
jitniotn  discours.  —  Mais  pourquoi  ce 
'  vient-il  m* interrompre r  »  (  Voyez 
i)  '  Boss. 

tflàfem»»/»/  le  cours  de  ses  conteni- 
WJli.  —  Pourquoi  interrompre  ,  par 
Lliées  funestes  ,  la  relation  glorieuse 
t^neors  et  de^es  charges.  — Malheur 
IW,  ^  f interrompais  les  sacrés  mystères 
rbire  un  éloge  profane.  »    ,    Fléch. 

ace  brait ,  remootons  à  sa  soaree  t 
*^iM^  pas  d^ùHef  rompra  ma  course , 

Miasiai  «i  Mgc  bérltier  insensé  , 
t  i'oaTra|;e  commeacé. 
le  importa D  vient  depnis  quelques  jours 
,     .iriiés  ùnerrompre  la  cours. 

t^  ee  pro)et  m'a.  senle  interrompu, 
•fbaset  pas  si  mon  tèle  indiscret 
Hi^  Mliiads  interrompt  i«  lacrot,  R  AC. 


Tktêrrom?iie ,  se  dit  aussi  en  parlant  des  em- 
pèchemens,  des  obstacles  qu'on  met  au  cours 
d'une  rivière,  et  des  coupures  et  traverses  qu'on 
fait  à  une  chaussée,  à  une  allée,  à  un  chemin  , 
à  i)ne  avenue ,  et  autres  choses  semblables. Gr/ie 
allée  est  interrompue  par  un  fosaé  tjui  /$  /m- 
verse.  On  a  fait  une  digue  ,  un  bdtardeau  pcuf 
interrompre  le  cours  de  la  rivière, 

s'Jkte&rompre,  v.pron,    >  % 

«  Tous  entreprennent  son  ^loge,  et  chacun 
»  s' interrompant  lui-même  par  «es  soupirs  et . 
»  par  ses  larmes ,  etc.  »  FijfccH. 

lyrâRROMPV ,  UE  ,  participe. 

»  Jamais  l'heure  de  Toraison  ne  fut  changée 
»  ni  interrompue,  »  Boss. 

«  La  pratique  de  la  loi  de  Dieu  est  interronf 
»  pue  par  plusieurs  péchés ,  plus  Grands  oul)lu9 
»  petits,  selon  que,  etc.  —  Qu  il  est  dimcil^ 
»  que  les  plus  généreuses  résolutions  na 
»  soient  interrompues  par  quelque  foi  blesse.  » 

Fléchisk. 
Q  a  elle  est  donc  sa  pentéa ,  et  qoa  e«eb«  vn  discours 
CumsDeDcé  tant  de  fois ,  intomoM^M.  tonlonra  T  Aac. 

INTERRUPTION,  »./.,  action  d'interrom- 
pre ,  ou  état  de  ce  qui  est  interrompu.  Za 
moindre  interruption  peut  troubler  un  oratesdr» 
'  Cette  interruption  est  venue  mal  à  propos.  In- 
terruption de  travail,  L* interruption  du  com- 
merce,  Dict.  de  l'Acad. 

«  Interruption  dn  mystère.  (Vovez  l'exempta 
)}  tout  entier  an  mot  interrornpre,)  —  Seize  ans 
»  d'une  prospérité  accomplie,  qui  coulèrent 
«  sans  interruption.  »  Boss. 

(t  Une  fidélité  constante,  une  piété  sans  in-- 
»  terruption.  »  Fl£ch. 

INTERVALLE ,  ».  m. ,  dislance  d'un  lieu  ou 
d'un  temps  à  un  autre.  Grand ,  long  inter- 
valle, Jly  a  un  intervalle  de  tant  de  lieues  erUt^ 
ces  deux  villes.  Il  n*y  a  que  quatre  pieds  d'intei^ 
valle  entre  ces  deux  ajlonnes.  En  rangeant  une 
armée  en  bataille,  il  faut  toujours  laisser  certains 
intervalles  entre  les  bataillons.  Il  y  a  tant  tfan^ 
nées  ({intervalle  entre  le  régrte  de  tel  prince  "et  le 
règne  de  tel  autre.  Cette  maladie  le  prend  et  le 
quitte  par  intervalles.  Cet  homme  n* est  pas  iou- 
jours  dans  sa  folie,  il  a  de  l^ons  intervalles  ^  des 
intervalles  lucides.  Dicr.  de-l'Acad. 

«  Ces  ennuyeuses  ^ulcurs  oiX  l'on  souffre 
»  sans  douleur  et  sans  intervalle.  »        Flécu. 

INTERVERTIR,  v,  a,,  delranger,  renverser. 
On  a  interveiii  l'ordre  de  cette  succession.  Inter- 
vertir le  cours ,  etc.  (  Voyez  cours.  )    n 

INTERVERTISSEMENT,*.  m.,  l'action  d'in- 
tervertir. L'intervertisêsment  de  Vurdre  établi. 

INTESTIN,  INE,  acÇ/.,  qui  est  interne,  qui 
est  dans  le  corps.  Mouvement  intestin.  Douleur, 
chaleur,  fièvre  intestine. 

On  dit,  au  Hguré,  guerre  intestine  ,  discorde 
intestine  (  guerre  civile ,  etc.  )  Dict. 

El  qoe  reproche  adz  Juifs  sa  haîoe  enveoimée? 
Quelle  guerre  imtettme  aTODs-noDS  allamée  ?       KAC. 

INTIJAE,  cuij.  des  deux  genres ^  qui  a  ,  et  pour 
qui  l'on  a  une  affection  tres-i'orte.  Çest  mo/t 
ami,  mon  ami  intime. 
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"En  ce  sens  ,  il  est  quelquefois  substantif. 
Ceat  mon  intime.  (Il  est  du  style  familier.  ) 

On  dit  aussi,  union  intime,  liaison  intime. 

On  diltencore ,  persuasion  intime  (persuasion 
intérieure  et  profonde). 

Ou  dit  de  même ,  le  sentiment  intime  de  la 
conscience.  ,  Bict  de  l^Acad. 

«  Cette  présence  intime  que  Dieu  fait  sentir 
»  à  l'am^  lorsqu'il  se  comuiuniquè,  etc.  » 

FLéCHIEK.' 

INTIMEMENT,  atJv,,  avec  une  affection 
très-particnlicre  et  très- étroite.  Ils  sont  unii. 
intimement'  ,,  ,  -    .. 

On  dit  aussi ,  intimement  persuadé  (^  inté- 
rieurement et  profondément  persuade). 

a  Ceux  qui  communiquent  plus  intimement 
«  avec  Dieu.  »  Fi^ch. 

INTIMIDER,  u,  act.,  donner  de  la  crainte, 
de  l'appréhension  à  quelqu'un.  Jl  l'intimida 
par  un  seul  mot  qu'il  lui  dit.  Il  suffit  de  V inti- 
mider pour  obtenir  de  lui  tout  ce  qu'on  veut,  Dicr. 

«  Tout  ce  qui  parle  au  souverain,  tout  ce 
»  qui  l'approche  ,  lea  gagne  ou  les  intimide  (les 
»  juges).  »  fi*^**' 

A  r»ip«ct  da  péril  si  ma  foi  i'iniimute,  Bac. 

INTOLÉRABLE^  adj,  des  deux  genres,  qui  ue 
•e  peut  tolérer .  Injure  inttUérable. 

INTRAITABLE,  ad),  des  deux  genres ,  qui 
est  rude,  d'un  comnierce  difficile ,  avec  qui  on 
ne  peut  irai  ter  .^o/w/»«  intrattaOle.  Esprit  intrai- 
table, Jl  est  d'un  humeur  intraitable.         Dicr. 

«  La  pussion  qu'il  avoit  de  vivre  le  rendoit 
»  intraitable  à  quipouque  Toeoit  avertir  de  sa 
»  mort.  »         i  Fléch. 

Sttï  »•»  ▼CT»  un  antenc  intraUahle.  BOI L. 

INTRÉPIDE,  adj.  des  deux  genres,  qui  ne 
craint  point  le  péril.  Homme  intrépide.  Cou- 
rage intrépide.  Marcher  à  la  nwrt  d'un  pas  in- 
trépide. 

'a  Ces  intrépidea  combaltans.  —  La  magua- 
»  niine  et  «////v>iWe  régente. —Un  courage //i- 
x>  trépide.  —  D'un  pas  intrépide.  (  Voyez  dé- 
»  Jènseur.) -^  EWe  toujours  i/Urépidt ,  autant 
»  que  les  vagues  éloient  émues.  — Un  courage 
»  intrépide.  »  (Voyez  défenseur,  pas.)      Bos». 

a  Jamais  ame  ne  fut  uî  plus  fière  ni  plus  in- 
»  trépide.  »  *  '  ^Ltcn. 

L'*»8i«a  crie  et  se  Tortpt  :  Vtntf>>pide  Hippolyle 
-   Toit  Toler  en  éclat»  tout  $on  eliar  fracassé.    . 
Quand,  tn  me  dépeigoois  ce  fcér/)8  intr/phie  , 
Consolant  les  Biort«ls  de  l'absance  d'Akide. 
Ce  n'eit  plus  cette  reine  éclairée ,  in<r»'/>*rf? , 
Élevée  au-dessus  de  son  $<xe  timide. 
De  là  ,  du  nouveau  prince  irttrt'pidet  soldats  , 
^  Marchons,  etc.  sRaC. 

INTRÉPIDEMENT ,  adv. ,  avec  intrépidité. 
//  avança  intrépidement. 

INTRÉPlDltÉ,  s.  /.,  courage,  Terinelé  iné- 
branlable dans  le  péril.  Intrépidité  héroïque. 
Plein  cf  intrépidité. 

INTRIGUE ,  *.  /. ,  pratique  secrète  qu  on  em- 
ploie pour  faire  réussir  \me  affaire.  Intrigue 
difficile  à  démêler,  à  débrouiller.  Fermer  une  in- 
trigue. Démêler,  dénouer  une  ifUrigue.  Conduire, 
mmer  une  intrigue.   Un  homme ,   une  femme 
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d'intrigue.  Les  intrigues  de  h  cour,  et C 
Pénétrer  les  secrets  d'une  inlriguB.  Fîm  j 
trigue.  DicT.  db  1*4 

c(  Il  démèloit  toutes  les  intrigues.  9 
a  Dans  ce  ^r^nd  nombre  ctintri/fùes  { 
»  partis.  »  Fiicsl 

Dans  le  dramatique^  on  appelle,! 
différens  incidens  qui  forment  le  1 
pièce.  L'intrigue  de  cette  comédie  est  i 
mêlée.  Le  dénouement  de  ^intrigue. 

Il  signifie  aussi  un  commerce  secret 4b| 
terie.  //  a  une  intrigue  qui  f empêche  dt| 
a  Aucune  de  ces  intrigues  n*iofluoit|^ 
(  Voyez  in  Huer,  )       Volt.  ,  siècle  de  I 

INTBÎODUmE,  V.  act. ,  donner  entréej 
entrer.  Il  vous  a  introduit  chez  un  tel,  HJ 
introduit  à  la  cour.  Il  m'a    introduite 
chambre,  dans  le  cobinet  du  roi.  Il  s'y  n 
dtiit  de  lui-même.  Cet  homme  s'intrvdmtf 
Ce  n*est  pas  son  mérite,  c'est  son  ejfm 
Va  introduit  dans  cette  société.  Il  a  irt 
ennetfiis  dans  ta  phce.  Introduire  ■*/ 
sur  la  scène- 
Hé  qooî  I  lorsque  îe  fonr  «•  cotnweBetçtHfi 
Dana  ce  lieu  redoutable  oses^tu  m'istnàin?  ^ 
Du  teoiple  ,  oraé  partout  d«  festios«»|^9««»  i 
Ce  peuple  saint  en  foule  inondoit  les  p«lt^icl|     1 
Et  tous ,  deraat  l'abtel  avec  ordre  ni4ad^i  •  «)*i« 

lUon. 
On  dit  en  chirurgie,  introduire  la  t 
une  plaie  y  introduire  la  sonde  dan»  &i«wft^ 
Il  signifie  figurément ,  donner  «ir* 
ment ,  donner  conrr.  //  a  inirods^^^ 
me ,  un  usage.  Les  vices  se  sont  i 
le  temps. 
Enfin,  au  Dieu  nouTeau  qtiVIle  aroitn 
Par  les  mains  d*Athalie  un  temple  fat  e 

irft]TILE,  adj.  des  deux  genres, 
l>orle  aucun  profit.  Qui  ne  produit  ti 
lité,  qui  ne  sert  à  rien.  Un  travailla 
inutile.  Un  serviteur  inutile.  Un  homvjtl 
tout.  Faire  des  pas  inutiles,  f^oiià  Art»! 
rnles  inutiles.  Soins  inutiles,  PiécauVmt 
Efforts  inutiles.  Souhaits  inutiles.  Rtp 
tiles. 

a  Ce  prince  rendu  inutile  à  si  P*K*j 
»  avoit  été  le  soutien. —  Vu  vœux««r 
»  rendre 'leurs   projets  inutiles. -r^Cfii 
»  seroit  inutile  à  la  reine  ,  si ,  êtes 

a  Après  d* inutiles  efl'orls  pourie  f^**"^* 

Un  inutile  ami.  (Vorea  m^wiasàr»') 
Inutile  à  la  cour,  f  Voyea  ifmofwr.) 
De  la  terre  invtHe  fardeau.  j 

Nos  assants  intttHes.  —  Des  courses  ina^es. 
Va  rouraçe  inutiie.  —  Des  cris  inmtHes. 
Mais  je  veux  que  ma  mort  te  soit  iaéint&«**» 
Inunie  à  moi-même 
.    Je  me  laisse  rtfvîr  une  eponse  que  fainie. 
Mais  que  peuvent  ponr  loi  tos  inutîks  soffls. 
(  Voyea    de  f  ré  y   louptew  .    mèconKcitn  ,  pnkti 
retour  f  J^ynipaihie  ,  témoin  ,  troupe  ^  ptcthne.  ) 

Il  signifie,  dont  on  ne  se  sert  pas.  Vnin 
inutile. 

On  dît  f  laisser  quelqu'un  inutile,  pwtf 
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!  Ut  aiif|iloyer  set  talens,  (Test  un  homme 
maefmtpM  laiaser  imUile. 

DtDTlUXENT ,  adu. ,  «ans  utilité ,  en  yain. 
a  troPoUU  inutilement.  Sefaiif(Ufr^  ee  tvur- 
fêtr  imtiUment.  Ce  eeroit  inuliU  ment  que  voue 
fek  cette  démarche.  Dict.  db  l*  Acad  . 

■  Ifo'a  pas  travaillé  inutilement.  —  Tout  a 
Uiautêkment  dissipé.  —  Il  se  consume  inw 
^emmt^txi  amassant  des  choses  que  le  vent 
■porte.  «(Voyez //wc/ffr.)  Boss. 

tElle  n'a  pas  fait  attendre  imttilemenl  la 
ttnre  et  Toiphelin.  — ^^Dans  la  crainte  de  dire 
m  \ùm  inutilement  :  toutes  choses  ont  passé 
•m  me  rom  bre.  »  Flècr  . 

fUTlLITË,  iubs.f, ,  raanqne  d'utilité.  On 
tonna  l'inulifilé  efe  cette  machine.  Il  s'est 
ffu  de  f inutilité  de  eee  viaiies.  FI  ê'eat  retiré , 
H  f  inutilité  de  eee  aoins  ,  de  ses  peines. 
IVnuTi,  signifie  aussi  défaut  d'emploi  ou 
bsioQ  de  servir.  Ceet  un  homme  quon  laisne 

(iMuri,' lignifie  aussi,  chose  inutile, 
m  ivpcrflne  ;  et  en  ce  sens ,  il  n'est  guère 
bjjjB  ^sau  pluriel.  Un  diacoura  rempU  rf*!- 
tèum*  Cest  un  homme  qui  ne  dit  que  des 
*tiStk.  BiCT.  DE  l'Acao. 

«  A<4-«lle  évité  ces  désirs  séculiers ,  ces  consi- 
âènitons humaines ,  cette  inutilité  de  vie?  » 
Flécuibr. 

WVAWCD,  CE,  «r(f. ,  qui  n'a  pas  été  vaincu. 
^éçmgrsttàs  poètes  eut  employé  ce  mot. 

kftÊtêtrê6:9àt»emf  ta  n*es  pas  inriaeible.    Cotk. 

hâne  et  Boileau  n'ont  tait  aucun  usage  de 
ttnie.  On  tnrploie ,  dans  ce  sens ,  le  mot  in- 

.  ■     ^LE.  adj.  des  deux  genres^  qui  ne 

Ifoint.  Être  invariable  dans  ses  pnmtes" 

tkes  résolutions.  R^gle  Invariable.  Le 

hledesa&tres.  L'ordre  invariable  des 


/IBLEMENT,  adv. ,  d'une  manière 
Il  tét  invariablement  attaché  à  son 


Won,  f.  / ,  éruption  faite  dans  le  des- 

l^ie  piller  un  pays,  ou  de  Tenvahir. 

mém  A  la  Chine  par  Us  Turtares.  Grande^ 

\mmian.  Faire  une  'invasion.  Les   Tarta- 

fitifêit  une  invasion  dans  la  Pologne.    Dict. 

«  lloîasion  subite  des  Turcs.  »  (Voy.  jeter.) 
I  Fl£chi£r. 

JJJ^CTÏVE,  »./.,  discours  a  mer  et  violent, 
ffRBton  injurieuse  contre  quelque  personne, 
f^tro  qnelque  chose.  Sanglante ^  longue^ 
^^*^ invective.  Se  répandre  en  miectives.  T^o^ 
|j"«  wi«ec/it.T«  contre  quelquun.  Un  plaidoyer 
r"'«weriii/fa.  //  s* emporte  toujours  en  invtc 
^fàininpecltve^.  Il  se  Jette  dana  T  invective. 
j^**«i»M  ne  sont  permises  que  contre  les 

^?^^rVER ,  v.n.f  dire  des  invectives.  In- 
P^  (ontn  quelqu'un.  Invectiver  contre  les 
^Jtoectiver  contre  les  richesses,  contre  les 
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INVENTER  ',  V.  a. ,  trouver  quelque  chose  de 
nouveau  par  la  force  de  son  esprit,  de  son  imn- 
gination.  Inventer  un  nrt^  une  science.  Inventer 
un  système ,  une  machine.  Celui  qui  a  inventé  la 
poudre  à  canon ,  qui  a  inventé  V imprimerie.  Il  a 
inventé  cet  instrument.  Inventer  une  mode.  In-^ 
venter  un  jeu.  Cela  est  bien  inventé,  heureuse^ 
ment  inventé.  Cela  n*a  pas  été  inventé  to,U  d'un 
coup.  Ce  poète  invente  bien.  Inventer  une  ma-^ 
lice.  Il  a  inventé  cette  fable.  Dict. 

a  Les  diverses  parures  qu'une  vaine  curiosité 
»  a  inventées.  —  Que  pourront  inventer  \en  en- 
»  fans  d'Adam  ,  pour  couvrir  ou  pout  effacer 
»  cette  égalité  que,  etc  —  Voici  les  inventions 
3>  par  lesquelles  ils  s'imaginent  forcer  la  nature, 
»  etc.' —  Us  n'ont  d'esprit  que  pour  inveuterdeB 
x>  plaisirs.^  Boss. 

a  Les  détours  presque  infinis  que  l'avarice  a 
»  invenléi,  —  Ces  foudres  de  bronze  que  l'en- 
»  fer  a  inventés-povLX  la  destruction  des  hommes.» . 

Fléchiea. 

Pour  vont  perdrr ,  il  n'ett  point  deteworf  qu'il  n'invente. 

Savant  dans  ^'art  par  NeptQBe  inventé. 
Invente*  des  rafsoos  qa<  paistoot  fébloolr.        R ac. ' 
(Voyt*z  eouUmr.i  / 

Il  signifie  aussi ,  supposer,  controuver.  C'est 
un  menteur^  il  a  inventé  cela.  Ce /ait  est  in-- 
vente.  Inventer  une  fausseté ,  une  calomnie, 

I^rvENTER ,  sans  régime. 

K  La  hardiesse  humaine  n'aime  pas  à  deraeu- 
»  rer  court  ;  oii  elle  ne  trouve  rieti'  de  certain  , 
i>'elle  </tc/«/i/r.  n  -  Boss. 

INVENTEUR,  TRICE,  celui  ou  celle  quia 
inventé.  Le  premier  inventeur.  L'inventeur  de 
P imprimerie ,  de  l'art  rf  écrire  ,  etc.  C'est  lui  qui 
en  est  V inventeur.  Il  est  V inventeur  de  cette  mode^ 
de  cette  fable.  Inventeur  de  nouveaux  mots^  Il  est 
l'inventeur  de  cette  calomnie.  Les  poètes  ont  rv- 
ganlé  Cérès  comme  rifiventri€è  du  labourage. 
De  faot  de  maax  lo  fnnetta  inventemr^  Bac. 

INVENTIF,  IVE,  adj.,  qui  a  lé  génie,  le 
talent  d'inventer.  Homme  inventif.  Esprit  in- 
ventij.  Une  imagination firt  inventive. 

INVENTION,*./.,  faculté  d'inventer*  dis- 
position -de  l'esprit  à  inventer.  Ce  poète  ,  ce 
peintre ,  /t'a  point  d'invention.  Cet  homme  est 
plein  (^invention. 

Il  se  prend  aussi  pour  .l'action  d'inventer ,  et 
pour  la  chose  inventée.  Depuis  l'invention  de 
l'imprimerie.  L'invention  d^nla  bouJisole.  L'in- 
vention du  thermomètre,  Koilà  une  belle  inven- 
tion. Il  est  fertile  en  inventions.  Une  heutease 
invention.  Invention  diabolique.  Damnable , 
malheureuse  invention,  La  nécessité  est  la  mèie 
de  l invention.  Dict.  ds  l'Acad. 

«  Les  fm'f/î/4o/?«  de  cet  artisan.  —  Celte  an ti-* 
»  quité  a  donné  lieu  à  plusieurs  inventions  ïa- 
»  bulou>ies  (Voyez  lustre).  —  Malheur  à  moi , 
»  si ,  dans  cette  chaire,  i  aime  mieux  me  cher- 
»  cher  moi-même,  que  voire  salut,  et  si  je  ne 
»  préfère  à  mes  inventions* ^  quand  elles  pour 
»  roient  vous  plaire,  les  expériences  de  cette 
»  princesse  qui  peuvent  vous  ^convertir.  —  Il 
»  n'y  a  point  de  particulier  qui  ne  se  sente  ou- 
»  tori^é  ,  i^ar  cette  doctrine ,  a  adorer  ses  im-en- 
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W   lonéif  4  consacrer  ses  erreurs.  »  (Voyez  i/i- 
t^e  fer.)  Bomvzt. 

Le  pofte  t*égaÎ0  en  miU9  inpmtiaru.  BoiK. 

TiïvEHTioTi,  se  dit  encore  de  la  découverte  des 
reliques,  et  se  dit  aussi  de  la  fête  que  Téglise 
•célèbre  en  mémoire  de  cette  découverte.  L'in- 
veniion  de  la  Sainte  Cix)ix ,  ett.  L'invention  des 
^Utrpè  deSiiint-Gervdis  et  de  Suint-Protaia. 

Ou  dit,  eu  terme  didactique^  que  rinven- 
4ion  est  une  partie  de  la  rhétorique, 

INVERSION  ,  s.  f. ,  terme  de  grammaire. 
TTrunsposition ,  changemeut  de  Tordre  dans  le- 
squelles mots  sont  accoutumée  d'être  rausés  dans 
le  discours  ordiuaire.  Inversion  dure.  Il  y  a  dt 
trop  fréquentes  inversions  dans  ce  discours, 

INVESTIR,  V.  a,  ,  environner  u lie  place  de 

Î[uerre,  envelopper  des  troupes,  en  sotte  que  tous 
es  passages  pour  le  secours  et  pour  la  retraite 
•oient  fermés.  U  investit  la  place  avec  trois  mille 
chevauJk  Iljooussa  les  ennemis  jusque  dans  leur 
camp,  et  les  investit.  L'armée  ennemie  pouvait  être 
investie,  Dtcr.  hb  Ii*Acad. 

Défà  le  Moré  inont  où  le  «emplt  eit  bâti  » 
I>*iMolens  tyrioas  «»t  partoot  inputi,  &AC. 

Iktbstir»  donner  avec  de  certaines  formali- 
tés,  avec  de  certaines  cérémonies  le  titre  d'un 
iicf  et  4a  faculté  de  le  posséder.  L'empereur 
fa  investi  de  cet  électorat ,  de  ce  duché,  jiulrefois 
iesprincss  investissaient  les  évéques  en  leur  donr- 
-nant  la  crosse. 

INVESTISSEMENT,  s.  m.,  action  d'investir 
nne  place,  une  ville  pour  Tas^iéger.  L'inves- 
iissemenl  de  la  place  a  été  fait  promptement  et 
à  propos. 

INVESTITURE,  s.f. ,  l'acte  par  lequel  le  sei- 
gneur domiiTaut  investit  d'au  tref  son  vassal. 
ifonner  l  investiture  d'un  fief.  Lettres  d'inves- 
iiiure. 

INVÉTÉRER,  s'INVÉTÉRER,  verbe  qui  s'em- 

Îloie  avec  le  prouom  per&ounel  ;  devenir  vieux, 
lue  se  dit  qu'en  parlant  des  maladies  et  des 
mauvaise»  coutumes,  des  mauvaises  habitudes 
"contractées  de  longue  main.  Une  faut  pas  lais^ 
serinvftèrer  les  maladies.  Les  nusux  qu'on  laisse 
inveterer  sont  plus  difficiles  à  gisérir  que  les  aw 
tns.  Cetif!  maUdie  eut  si  fort  invétérée  qu'elle  est 
devenue  incumble.  XJne  mauvaise  coutume^  une 
mauvaise  -habitude  quvft  a  laissé  invétéré r.   • 

INVl.TÉRÉ,ÉE,  participe.  Un  mal  invétéré. 
XJne  '  aiitiide  invtteree.  Une  haine  invétérée, 

«  Une  hérésie  invétérée.  •—  Une  malice  *w- 
•  vétérte.  »  Boas. 

a  Des  corps  usés  et  consumés  par  des  lièvres 
1B  invétérées,  n  FtÉca. 

a  Un  usage  long«t  invétéré  du  crime.  »  Mass. 

INVINCIBLE,  adj.  des  deux  genres,  qu'on  ne 
•auroii  vaincre,  qu'où  ne  i«auroit  surmonter. 
O  prince  est  invincible.  Une  armée  invincible. 
Vn  courage  invincible.  Obstacle  invincible.  Opi- 
niâtreté invincible,  Dvx, 

«  Son  invincible  frère.  —  Dans  la  mauvaise 

>  ..*  fortune,  elle  s'ej^t  montrée  touiour»  irwinci" 

^t^.^^  Opiniâtreté  im^mci^/s^— lies  obstacles 
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J»  les  plus  invincibles.  ^^L'inpineUbfnï 
B  du  roi.  — Un  pnête  invincible. ^Ot  m 
»  mtni  invincible.  Ta  {Y oyttcomwtiH.)  Bd 

«  Un  guerrier  est  invincible,  qusndij^l 
B  -^  Avec  un  courage  i/iw/iciA/lé.— CeqsîH 
9  une  armée  invincible, — Unebsrrière^ 
0  cible,  TS 

La  mort  vom  a  ntI  TOtraâwAwtUt  éfssx» 
Vol  inmrteibhs  Maiss. 
"DUneineibUê  reBVpartS. 
Cet  obstacle  ùiemcWe. 
Je  vonlois  qti*à  mes  t«ox  rien  se  f&t  MuHkf 
Les  spectacles ,  les  dons,  ùipindphi sffiH. 
Ponr exciter  Néron ,  par  la  gloire  sensible , 
De  Taincre  une  fierté  jas^a*alorS  nvÛMÎMr.    1^ 
(Voyes  peneàmt.) 
TVVIVCIBLB  l, 
(  Bajaiet  )  è  tant  d'attraits  n*étoit  pu 

Jnçincihle  aux  plaisirs.  lAft 

On  appelle  argument  invincible , 
vincible,  un  argument ,  une  raison  oàlj 
point  de  bonne    réplique;  tXi^nonml 
cible ,  l'ignorance  des  chose  dont  il  ea  ia 
ble  qu'un  homme  ait  eu  conuoiisance. 

INVINCIBLEMENT,    adv, ,  d'uBs  i» 
invincible.  Cette  raison-là   prou»  ' 
ment  ce  que  j'avance,  Dw- 

«  Pour  les  forcer  invinciblement  au  milies 
»  leur  défense.  »  Bso. 

INVIOLABILITÉ,  a./.,  qualiUdece^i 
inviolable.  L'inviolabilité  des  senne», ési 
des  gens, 

INVIOLABLE,  adj.  des  deux  giB«»> 
ne  doit  lamais  violer,  qu'on  ne  d»t1^ 
enfreindre.  Les  sermens  et  les  vœux  isd 
tables.  Le  droit  des  ^ns  est  un  droit  îa 
Asile  inviolable.  Les  droits  de  {''^""f^ 
viàlables.  Il  lui  a  juré  une  fidélité  iwiom, 

a  L'inviolable  fidélité  de  notre  misid* 
»  11  n'y  a  rien  de  plus  inviolable  ^nx^ 
»  que  les  droiu  sacrés  de  Tamilié.  rWi 
»  sacrées  et  inviolables,  »  (  Voyei  fà/SH^ 
jesté.)  "  nu— 

«  Les  devoirs  les  plus  inviolables.  — «».■ 
»  inviolable  la  bonne  foi  des  mariages.» 

Il  signifie  aussi  qu'on  ne  viole  poisli^^ 
n'enfreint  jamais.  Cest  une  couttÊm,*^^ 
loi  inviolable  parmi  ces  peuples,  C^tm 
dont  la  parole  est  inviolable,    - 

INVIOL ABLEMENT,  adv.,  à'mt  JBn 
inviolable.  Ce  qu'il  a  une  fois  promu, uf^ 
inviolablement. 

INVISIBILITÉ ,  ».  / ,  état  de  ce  qui  et  j 
sible.  VinvisibiliU  des  atomes.  Vimubim 
r  esprits 

IN\^STBLE,  adj.,  qui  est  de  telle  natoref 

î  peut  être  vu.  Les  anges ,  1rs  ^^P^^*r^. 
Dieu  est  le  créateur  des  (Aotm  \ 


Ihcr. 


ne  peut 

sont  invisiélrs 

visibles.  Se  rend  te  invisible. 

a  Les  immortels  et  invisibUs  a»^.'.f*  * 
»  sagesse  —Esprit  saint,  esprit  pacinW 
»  vous  ai  préparé  les  voies  j  dwccnda  »«p 


*  JMOll, h len  inviaibie  \  {Xojtft prédicateur J)  <— 
k  -Amm  minU,  yelHez  sur  elle;  rapgez autour 
}  •d'elle  voe  escadrons  invUibUë,  »  Boss. 

,.«  Cethoiomes  qui  se  renferment  et  se  ren- 
ISjdcDt  comme  inviêiblea,  —  C'est  ainsi  que  la 
jurovidenoe,  par  dinvisiùlea  ressorts,  etc.  » 
y^iff^*  fin  »  grandeur ,  plan  i  principe ,  aptcla- 
mr^  voionU,)  Fléch. 

àa  fiiiid  de  leur  palais  lenr  loajMté  terrible 
IflMte  à  leurs  snjets  de  se  rendre  iwMsibh, 
|aaad  mon  ordre  ao  pelais  asseoibloit  le  séiuit , 
^'qeedenrifère  an  Toile  ,  ininsihië  et  présente , 
'"étois  de  co  giraad  corps  Taoïe  tonte  poitsaote. 

RAcniE. 

RnriSIBLBMENT y  ocft'.,  d'une  manière  în- 
jM>le.  Ijb  corps  de  Notre^Seigneur  J,  C.  eei 
munent,  quoique  invieiblemenlt  eoue  iea  espè^ 
teacnuneniaieê,  Dict. 

«U  7  n,  direz-vous,  un  âoignemeat  d'ef 
jfdt  et  de  mœurs,  et  une  retraite  en  soi- 
%èmequi,  dans  le  commerce  des  hommes^ 
MlMeiit  intHsiàiemeni  les  justes  d*avec  les  pé- 
Wuiim.»  .    FLica. 

WVkiATION ,«./.,.  tction  d'inviter,  /wi- 
t^Mai^  â  un  festin.  Invitation  à  une  noce,  Rece^ 
Mr^  oeofpéer  une  invitation 

WlTER  «CM/.,  convier ,  prier  de  se  trou« 
W.  d!assiater  à.^  Inviter  à  dîner.  Inviter  à  un 
|ms.  Ilneae  tnuva  pas  â  l'aesemblée,  parce 
fMW  «0  fopoitpoê  invité. 

JMoilie aussi  fîgurëment,  en  général,  exciter 
I  ^Migiie  dioec,  porter  à...  Le  beau  tempe  noua 
fmite  a  la  promenade,  La  raison,  le  devoir^ 
'émmfur,  noua  invitent  q  /aire  cette  démarche, 
itt  Xa  pnisHince  souveraine  qui  V invite  ou  qui 
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.  »  FX.ÊCHXB11. 

kfioR,  participe, 

■  Ton  cberche  A  mes,  et  qB*on  Inl  fasse  entendre 
ich9%  la  reine  il  ait  soin  d«  f*j  rendra. 
I  tons  les  grands  par  la  reine  inpM. 
I  ses  bienfaits ,  dans  tontes  les  prorinees  f 
(le  peuple  anx  noces  de  leurs  princes.     Rat 

iTION,  a./.,  action  d'invoquer.  y^/7fva 

n  du  Saint"  Eap rit,   L'invocatiim  dea 

mÉtt  établie  par  toute  la  tradition,  L'invo^ 

'^  "  t  démona ,  dea  eaprita  mdUna,  Le  magi- 

a  invocationa. 
pîfit  d'une  ^lise,  quV//Se  eat  conaacrée  aoua 
ideia  Sainte- Plerf^e ,  de  tel  aaint, 
^^b-^^pdle  invocation  dans  le  poëme  épique, 
^  ~^n  par  lesquels  on  s'adresse  à  quelque  di- 
iTraie  ou  fausse  pour  lui  demander  son 

VOLONTAIRE,  adj.  dea  deux  senrea,  qui 

ans  le  consentement  de  la  volonté.  Toutea 

vitatea  aont  involontairea.  Acte  invo* 

*.  Mouvemena  invoUmtairea*    Une  faute 

DiCT.  OB  l'Ac. 

^  <k1I&  engagement  presque  involontaires 

Fléchier. 

nrajDFTAUŒMENT»  ocfc;.,  sans  le  vouloir. 
Mû  fia  cela  involontairement,  Djct. 

«  w  engagement  presque  involontairemeiU 
Vfik  n 

.nVOQUER,  v,fit,y  appeler  à  sonseoours,às<m 
*m.  U  te  dit  ordinairemeut  d'uiue  puissance 


divine  et  soureraîne.  Invoquer  Dieu  à  son  aide». 
Invoguer  le  Saint- Esprit,  Invoquer  les  aainta^ 

On  dit  par  extension,  i/ivo^</^r^s  démona;  efe 
en  poésie  ,  invoquer  Ap'iUttn ,  Iea  muaea ,  et  Iea- 
autres  divinités  île  la  fable.  En  termes  de  l'Ecri- 
ture Sainte,  invoquer  le  nom  de  Dieu  et  du  Sei'^ 
gneur,  c'est  l'adorer  et  faire  un  acte  de  leligion. 
Énçc  commença  â  invoquer  le  nom  du  Sei-*- 
gneur,  Dict.  db  ïJkcAn, 

«  Dieu  qu'il  invoquait  avec  loi.  »  Boss. 

a  Après  assoit  invoqué  tous  les  saints  du  ciel.» 

Flèchieiu 
Msrebons  en  ktoogmanf  Tarbitre  des  combats.     A  aC 

On  dit  aussi.^  invoquer  une  Itû ,  un  Cr-moi^ 
gnage  (citsr  en  sa  laveur  uue  loi,  un  .moi* 
«nage), 

INVRAISEMBLABLE,  adj.  dea  deux  ffenrea 
(S  se  prononce  fortemeut  dans  ce  mot  et  le  sui- 
vant), qui  n'est  pas  vraisemblable.  Cèfau  eai 
invraisemblable. 

UN  VRAISEMBLANCE,  a.f,  défaut  de  vrai- 
semblance. L'invraisemblance  de  ce  fait,  de  ce 
récit. 

On  ditaussiau pluriel,  cette  tragédie eH pleine 
d*invraiaemblancea. 

.  INVULNI^BILITÊ  »  a.  /  ^  état  de  ce  qui  est 
invulnérable. 

INVULNÉRABLE,  adJ.  dea  deux  généra,  qui 
ne  peut  être  blessé.  La  fable  a  dit  qu'AchitU^ 
était  invulnérable,  excepté  parle  talon,^ 

lise  dit  aussi  au  figuré.  M  est  invulnérable  aux. 
traita  de  la  médiaance^ 

IRONIE,  «./.,  figure  de  rhétorique  p«r  la- 
quelle on  dit  le  contraire  de  ce  qu'on  veut  faire 
entendre.  Tàut  ce  discoure  ni! est  qu'une  ironie». 
LUronie  étoit  la  figure  favorite  Je  Sbàmte,  Il 
dit  cela  par  ironie.  Ironie  heureuse.  Ironie 
amére* 

IRONIQUE,  adj,  dea  deuxgenns,oà  il  y  a  de 
rirouie.  Il  dit  cela  d'un  ton  ironique,.  Discoure 
ironique,. 

IRONIQUEMENT,  adtf.  y  d'une  manière  iro^ 
nique  ,  par  ironie.  Il  a  dit  cela  ironique^ 
ment,^ 

IRRÉCONCILUBLE ,.  ad},  dea  deux  genrea^ 
c[ui  ne  se  peut  réconcilier.  O  sont  des  ennemie. 
irréconciUddéea,.  Hiiine  irréconciliable.  Une  ini" 
mitié  irréconciliable,  Dict.  se  l'Acao-w 

«  Persécuteur  irréconciliable  de  ses  propret. 
»  passions.  »  Boss. 

n  Ennemi  irréconciliable  dé  riin])ie'lé.— •  Le: 
m  plaisir,  d'ordinaire  irréconciliable  avec  lu  for- 
»  tune.  «•  Irréconciliable  avec  lui  -  même.  ». 
(  Voye»  tmion,  \  FLtcaiBA. 

IRRÉCONCILTAM^EMENr,  adv,,à'\knt  ma«. 
Btère  irréconciliable.  Ils  ont  rompu  irréconci-m 
liablement»  lia  aont  brouillée  irréconciliable^ 
ment, 

IRRÉGULARITÉ,  a»  /. ,  manqué  drré^la-^ 
rite;  il  se  dit  au  propre  et  an  figuré.  Considèrent 
un  peu  Cirrégularitè  de  aa  conduite.  L' irrégula-' 
rite  d'un  procédé.  L'irrégularité  d'un  bâtiment» 
JJirréguuuitéd'unpoenu,  L'irrégularité  dea  truèia 


1172 


IRR 


IRR 


^ 


tluviaa^e.  Virréf^ularité  du  pouls,  V irrégularité 
des  saisons. 

Il  signifie  aussi  Tëtat  où  est  un  clerc,  un  prê- 
tre irr^^ulicr.  Un  juge  ecclêsiasiigue ,  qui  opine 
ou  assitle  à  un  jugement  de  mort,  tombe  dans 
Pirréfiularité. 

IRRÉGULIER,  ÈRE,  adj. ,  qui  n'est  point  se- 
Jon  les  règles  ,  qui  ne  sait  point  les  règles.  Pt)ë- 
me  iiTvgulier,  PmrMê  irréf^ulier.  Ce  bâtiment 
esljori  irrt^uUer.  Fortification  irrêguiière.  Mou- 
vement irrèfiu/ier.  Pièce  irréguUère,       Dicr. 

«  Us  ne  Font  jamais  surpris  dans  un  meuve- 
»  ment  irrégulier.  — Des  voles  irréguiièr^s,  »(V. 
opfiosé ,  tfo/e,)  Boss. 

On  appelle  vety  irréf^ulier»  ou  libres ,  ceux  où 
Ton  ne  s'assujettit  point  à  une  naarche  régulière, 
soit  p%vr  la  mesure  des  vers,  soil  par  la  dispo- 
eiûon  des  rimes.  Omte  enyem  irrê^uliers,  Idyle 
en  vers  ir/rguliers.  Ou  dit  moralement,  esprit 
irrègulitr,  génie  irrégulier,  ^ 

IRRÉGULIÈREMENT,  adv.,  d'une  façon  ïr- 
rëgulière.  //  wï,  il  se  comporte  dans  l*église  fort 
irréguhf  rement, 

TRRRLTGIEUX,  EUSE,  adj. ,  contraire  i  la 
religion -qui  blesse  le  respect  dû  à  la  religion. 
Discours\rréligieux,  y^ction  irréligieuse.  Senti" 
mens  irréligieux.  Il  ne  seditguèrequedes  choses. 

a  Ij* irréligieuse  instabilité  de  ces  peuples*  » 

BOSSUBT. 

IRRÉLIGION,  «./. ,  manque  de  religion.  On 
Vaccuse  d* irréligion.  La  débauche,  les  méchantes 
compagnies  l'ont  jtté  dans  t irréligion.  Dicr. 
'   (1  Voilà  ce  qui  les  jette  dans  ^irréligion,  » 
[  Flècbjbk, 

IRRÉMÉDIABLE,  adj,  des  deux  genres ^  à 
quoi  on  peut  remédier.  (Test  un  mal  irrémé- 
diable.  Dict.  ob  l'Acao. 

<c  Plaie  irrémédiable,  —  Un  mal  aussi  cruel 
»  qu'irrémédiable*  »  '  Buss. 

iRRtiatôiABLB,  au  figuré.  Une  Joute  irrémé- 
diable, ^ 

IRRÉMÉDIABLEMENT  ,  adv,  ,  de  manière 
que  Ton  ii'y  ptfut  porter  de  remèae.  Ia:s  débau- 
chas l'ont  ruiné  irrémédiablement, 

IRRÉMISSIBLE,  adj,  des  deux  genres,  qui 

ïrest  pas  pardonnable ,  qui  ne  mérite  point 

de  pardon,  de  rémission.  Faute  irrémissible. 

Crime   irrémissible.    Ije    cas    est    inémissible, 

Dict.  db  l'Acao. 

«    Grime    irrémissible    dans    les    cours.    » 

BOSSVST. 

IRRÉMISSIBLEMENT ,  adi^. ,  sans  rémission, 
sans  miséricorde.  Jl  setxt  puni,  condamné  irré^ 
missiblement, 

IRREPARABLE ,  adj.  des  deux  genres,  qui  ne 
se  peut  réparer.  Il  n'est  guère  d'usage  que  dans 
les  phrases  suivantes.  La. perte  du  temps  est  ir^ 
réparable.  Ctst  une  injure  irréparable.  Un 
affront  irréparable.  Un  dommage  irrépara- 
ble. Dict.  de  l'Acao. 

«  Le  vol  irréparable  du  temps.  »       Boss. 

«  Leurs  pertes  sont  irréparables,  —  Dans  une 


r>  profession  où  les  Taules  ne  seul  janiiii] 
M  tiles  ,    et    presque    toujours   /rrr/wniik 

FiîcBilt. 
Ponr  répa»r  def  ans  VirrépmrmUê  oMnct .       % 

IRRÉPRÉHENSIBLE,  adj,  des  tUux  f^ 
qu'on  ne  sa  u  roi  t  reprendre.  Cestunt  ocUms 
npréhensible.  Il  mène  une  vie  irrtpréhtntHik, 
é'st  irrépréhensible  dans  ses  mœurs,  éua  m 
lions, 

IRRÉPRéH£NSIBL£;M£NT ,  adi^. ,  â  aitl 
nière  irrépréhensible. 

IRRÉPROCHABLE,  <w/y.  des  deux  gfnm,\ 
ne  mérite  point  de  reproche,  à  qui  osi 
peut  faire  aucim.  La  conduite  decethonm 
irréprochable.  Sa  vie ,  ses  mœurs sonimrpm 
blés.  Cest  un  liomme  irréprochable,     ma. 

«  Il  étoit  sincère  et  irréprochable.  —  S«j 
»  dnite  a  toujours  été  irréprochable.-^ 
»  temps  où  il  y  a  si  peu  de  réputation!  ia— 
»  centes  et  irréprochable*.  »  (  Voyex  réputéi 

Fiiciin. 

«  J'en  crois'des  témoins  certains,  i 
y>  blés.  9 


IS,  imipot 
fslirfépmdM 


On  d  i t  a  u  pa  fa is,  quV/r  témoin  est 
ble,  quand  il  n'y  a  aucune  cause  ' 
à  alléguer  contre  lui. 

ÏRRÉPROCHABLEMFNT,  orfc/.,  d'we,- 
nière  irréprochable.  Cet  homme  atsejomvié 
irréprochablement, 

IRRÉSISTIBLE ,  adj.  des  deux  gmm,  I  |f 
on  ne  peut  résister.  Force  irrétistiik.  Ûbif 
irrésistible, 

IRRÉSISTIBLEMENT,  adv,,  d'ittiM 
irrésistible.  //  est  entratné  irrésisttbkmaL 

IRRÉSOLU,  UE,  adj,,  qui  a  pcineàni 
soudre,  à  se  déterminer.  ITnhffmmeirrk 
Un  caractère^  un  esprit  irrésolu,  llyatniift 
que  je  suis  irèé^dté  sur  cette  ajfuire.  flném 
tré%  dans  cette  discussion^  qu'une  ntisofi  Omi^^ 
irrésolue,  thcr.  m  l'Acifc 

«  Ses  a  mis  irrv.fo/c/9  ou  in  fidèles.»  Beik 
«  Ceux  dont  il  voyoit  la  conaciena 
D  et  inquiète.  x>  Fila. 

Votre  eoocronT  iremblant ,  i^/fo/9. 
Ses  ^tenx  irrésolus.  (Vojes  pmm.) 
Ses  pas  inéâo/u*.  lAC» 

IRRÉVÉRENCE ,  s.f, ,  manque  de  wpejj 
de  révérence.  Grxutde ,  extrême  intvinnx.  iS 
fait ,  il  se  commet  mille  irrévérence  dbwj 
églises, 

IRRÉVÉRENT,  ENTE ,  adj. ,  qui  ert  cwl 
respect,  contre  U  révérence  qu'on  doit.  Il 
dit  bien  qu'en  matière  de  religioo  etdo 
saintes.    £tre    dans    une    posture  irrh-    ^ 
Des   discount  irrévéreru.    Des  manières  irth 
rentes. 

IRHÉVOCABILITÉ,  s.f.,  qualité  de  ce  ((I 
est  irvévocal)le.  VirrAntcobOUe  dssjuganemà 
Dieu ,  dts  décrets  de  Dieu, 

IRRÉVOCABLE,  adj.  dès  deux  genres,  «foiw 
peut  être  réiroqué.  Serment  irrivoDabU.^Li»^ 


ma 

AoUe.  Ikmaiian  irréuocaltU.jérréi  imkfocoBle. 
r  ittbvlt  de  Dieu  sont  in  wocaèies^    Dict. 

Cttic  irrèfoeaSle  aenUnoe.  —  Une  course 
TécipiléeHirrtifocadie.  »  (  Voy«K  tmiamerU-^ 

B085U£T. 

OéVOCABLEMENT,  ath. ,  d'une  manière 
roaJbIc.     Ce/a    a    été    déviiié    irrévocabU- 

ilTAirr ,  ANTE ,  adj. ,  qui  irrite. 

^ihaxn»  irritant  de  Be  s*os^r  parler.  R  A  c . 

^  sel  inrâmiU  soif  est  dlamée.  BoiL. 

PnjH,  f.  ac/.,  mettreen  colère.  ISTirritex 
M  hiimme-tà.  On  t-ous  a  irrité  contre  moi. 
m- un  lion  ,  un  taureau.    Dict.  db  l'Acao. 

£«  lui  dit»  pas  que ,  clc. ,  voui  irriterez  le 
»  patient  de   tous  les  hommes.  —  li  n'a 
»  craint  à'irriUr  Tenyie  des  Pharisiens.  » 

BOSSUET. 

A.-1-il  jamais  craint  d* irriter  les  puissans , 
iuand  il  a  pu  secourir   les  foi  blés?  » 
FLicHiEa. 

w  ée  Boontn  refîu  n'allés  pat  Yirriier. 
*»-)«  M^i-  Us  cflrars ,  an  lien  de  les  gagner  ? 
U\»  k  qvcUt  fattnr  me  laissant  emporter , 
.oalre  %n  tristes  joars  Tais-je  Toot  irriter  ? 
î«  ses  cris  Inaoceas  portés  jusqoes  anx  citnx 
»Bt  coatre  se  aère  irriur  %t%  alenx . 

Set  ennemis 
»flt  oii  diu  wf  bras  irriUfr  la  victoire, 
e  foi*  f oc  llejnstice  en  secret  voos  trrHê. 
:i  f  oes  Jes  obi'cts  semblent  Tons  irriter.      ,  R  A  C . 
l^ojn  iifmêe ,  nieffe.  ) 

^  dit  aussi ,  irriter  ta  colère  dé  quelqu*tm  , 

«w,  l'augmenter,  Taigrir. 

«■•«»  présent ,  Albtne ,  irritent  mon  dépit. 

••"■P*  •»  Umpi  y  irrite  se»  ennuis, 
^^foe  mon  tUence  jûnrs^  vos  dédains.         Rac. 

]5««wi;  provoquer,  exciter.  Les  sauces  irri^ 
^Vpeiit.  Irriter  ta  soif  .  Les  of*jets  irriUnl 

«SIf, 

l^  c'm  cette  Tertn  si  nonrelle  à  la  conr, 

L>ost  Jt  pcnéTérance  irrite  mon  amoor. 

^^  f  qai me  pbdt,  ToUà  ce  qui  m'irrite,        Rac. 

On  ait  aussi ,  irriUr  la  fièvre  ,  la  maladie.  Son 
^''^^régimêa  irrité  le  mal.     . 

Ott  dit  figuTëment,  avec  le  pronom  person- 
0:  iM  mer  commence  à  s'irriter,  JVoa  maux  aVr- 

•  oirtlc^^****^*  **^  «yiwVtt/v/^  s'irntepar 

^^'»  4  eirHler  contre  le  moindre  obstacle. 
•iWs ,  «t  qui  t'irritait  contre  nn  trépas  si  lent. 
'  "•«""Mioii/  soi -mémo  dans  son  conrs.    Rac. 

n  ïfl'  **  '  l^rticipe ,  s  emploie  au  propre  et 
^  ngort.  Une  multitude  irritée,  La  mer  irri^ 

DiCT.   DE  l'AcAD. 

•  ï^n  peuple  irrité.  —  Les   flot/  imA&.  » 

BOSSUBT. 

«  U  roi  JDitement  irrité.  »         Fx.éch. 
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a  Dien  im^  contre  les  crimea'des  bommea.  » 

Massillov. 
D*aii  mensonge  si  noir  justement  irrité^ 
Les  Romains  de  leur  honte  irriiie» 
Coatre  moi  je  vous  Tois  irritée, 
Mai^  le  sort  irrité  noos  avengloit  toitf  deux. 
"     Ponr  apaiser  tfs  mânes  irritée, 
Néron,  irrtté  de  notre  intelligence. 
Le  sénat  cltaque  jonr  et  le  peuple  irrite. 
De  s'oair  par  ma  voix  dicter  tos  Tolontés.         Rac. 

IRRUPTION.  *./,  entr^  soudaine  et  inw 
«prévue  des  ennemis  dans  un  pays,  ordinaire- 
méat  accompagnée  de  dëgat  et  de  ravage. 
Grande  irruption.  Soudaine  irrupjLion,  Les  emt€^ 
mis  firent  une  irruption  en  telle  province.  Ils  rui^ 
nent  tout  le  pays  par  de  continuelles  irruptions» 
Cette  frontière  n*a  pan  de  place  qui  mette  le  payé 
à  couvert  de  F  irruption  de  ses  ennemis. 

ISStJ ,  UE  ,  participe  du  verbe  issir,  qui  n'est 
plus  en  usage.  On  nes*en  sert  que  pour  signi* 
fier  venu,  descendu  d'une  personne  ou  d  une 
race.  De  ce  mariage  sont  isstds  tant  denfuns.  Il 
est  êsstf  de  la  race  de,  etc.  Bile  est  issue  du  sang 
des  rvis.  Issu  d'un  père  maiheuret4jt.     Dict. 

a  Issue  de  cette  race,  fille  de  Henri-le-Grand^» 

fiOSSUET. 
Le  sang.dont  toos  êtes  letme. 
St  Toos-méme  ignores  de  qnels  parent //#«, 
De  qaelles  mains  Joad  en  ses  bras  Ta  reçn  ?      RAe. 

ISSUE ,«./!,  sortie ,  lieu  par  où  Ton  sort.  Cs 
logis  n'a  potnt  d'isatte  sur  le  derrière.  Il  ferma 
toutes  les  issues  de  la  maison.  Le  château  a  des 
is9ues  secrètes. 

On  dit  aussi ,  les  issues  d^une  ville. ,  d'une  mai» 
son,  pour  dire^  les  dehors  et  les  environs.  En  ce 
sens,  il  ne  se  dit  guère  qu*au  pluriel.  Cette  mai' 
sitn  de  campagne  a  de  belles  issues. 

Je  snis  prête  ;  je  seis  ane  seerète  itsme  , 

Far  où,  sans  qa*on  le  voie  ,  et  sans  être  aperçue,  elc« 

Racikz. 
On  dit  adverbialement,  à  l'issue  du  conseil,  à 
Pisiue  du  sermon ,  pour  dire,  à  la  sortie  du  con- 
seil, etc. 

IssuB,  aufif^uré,  succès ,  événement.  Bonne 
issue.  AfauvMse  issue.  Heureuse  isst*è.  Il  faut 
voir  quelle  issue  aura  cette  affaire.  Nous  en  alte/^ 
donsï issue.  Cela  dépend  de  Vissut  de  ctUe guerre. 
On  attentloit  l'issue  du  comhat. 

Ton  andace  ent  nne  triste  iseue.  COR. 

Issus,  au  figuré,  moyen  ^exp^ient  pour  sor- 
tir d'une  affaire.  Je  ne  vois  point,  je  ne  trouve 
point  d'issue  à  cette  affaire. 

IVOIRE,  s,  m,,  dent  d'ëlëphant.  On  n'ap- 
pelle cette  dent  ivoire  que  ifuand  elle  est  dëta^ 
chée  delà  mâchoire  de  l'élëpnant  pour  être  mise 
encBUvre.  Morcecui  d'ivoire.  Crucifix  d^ ivoire,  Cti 
ivoire  est  bien  blanc.  Thurner  en  ivoire.  Travail^ 
1er  en  ivoire. 

IVRE,  adj,  des  deux  genres ,  qui  a  le  cerveau 
troublé  par  les  fumées  et  par  les  vapeurs  du 
viu  ou  de  quelque  autre  boisson.  //  est  ivre,  ii 
chancelle. 


y 
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IVEB,  au  figura. 

Cet  peuples  faronelies  » 
invs  <U  notre  teog,  Aac* 

Ivm,  se  dit  figurëment  de  ceux  ipiî  ont  Tee- 
prit  trouble  par  les  passions.  Èln  ivre  dtambi^ 
iion.  Être  ivre  de  vanité.  Ivre  d^orgueil. 

Cette  Mine,  i0tê  d'an  fol  orgaeil.  Rao. 

IVB£S5B|  «.  /.^  r^tat  d'une  penonne  ÎTie. 


IVR 

//  n'esipoê  encore  revenu  de  ton 
de  bière,  de  cidre. 

lYmsssB,  au  figuré.  L'ivreem  cfe« 
grandeura ,  </pa  uuxès, 

Daps  r/wMM  da  plaisir,  de  U  |oi«. 
De  Tebeola  pooToir  Tons  ignores  IVi 

II  te  dit  aussi  qnelqueroÎB  de  Te 
de  U  poésie.  La  docte  ivreeêe. 


t 


i 
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WltSfOA^.,  antreFoU ,  au  temps  passe ,  U  y  a 
^^emps.  11  est  plus  d'usage  eu  poésie  qu'eu 

ne. 

tfr  OM  mort  prompt*  eût  saîvi  cette  andaee. . 

IbraddaU*  amas  de  lances  et  d*épées  , 

i  àa  lang  philistin  jadis  furent  irrmpéM. 

t  flannt  par  Hector  fut  joifis  allumée.  S.AC. 

m  Florence  ;W»  TÎToit  on  médecin ,  etc. 

Son  rabat  ;a^  blaac.  BolL. 

AlIXnt^  V,  n.  (  il  se  coujngue  comme  finir), 
Ail, sortir  impétueusement.  Il  ne  se  dit  pro- 
•Dcntquede  Veau  ou  de  quelque  autre  chose' 
luide.  L'eau  quijcûUit  de  sa  source.  Àfoîaf 
joiUir  une  fontaine  du  rocher.  Çucuiri  on  lui 
fii  la  veine ,  le  sangjai/lil  avecjorce.  Ce  che^ 
'  afail  jaiUirde  lu  boue ,  en  gnhpant, 

eti^jBef  ^aeailloo  qa*il  frappe  an  même  instant , 
1  fut /aftSr aa feo  qui  pétille  en  sortant.         BoiL. 

JULUSSANT,  ANTE.  adj. ,  qui  jaiUit.  lU 
vu  aofi  ')ar^  dn  eaux  jaiUiêêtmtea, 

JAILUSSEaiENT,  s,  m, ,  action  de  jaillir. 
e  jaiUiiêenuiU  deê  eaux.  Le  jaillisaemeni  du 

JALOUSIE)  A./.,  peine,  chagrin  qu'on  a  de 
lirponéderprun  autre  un  bien  qu'on  dési- 
roilpoorsoi.  Grande,  Jurieuae Jalousie,  P/rn^ 
r,  concevoir  de  la  jalousie,  Zja  jalousie  le  Iour- 
te. DiCT.  DE  L*ÂCAO. 

s  Ui  différées  que  la  discorde;  \&  jalousie 
«tk  mauvais  conseil  font  naitre  parmi 
lllkbitaiis  de  la  ram|)agne.  »      Fléch. 

ntarioat ,  fnjes  ers  basses  ja/ousùs  , 
nmfpires  esprits  malignes  frénésies.         BotL. 

ÏWifitpluscommai*ëmentdecequia  rap- 
hhmom.iSu  fe/Tune,  sa  maîtresse  lui  donne 
ikjehuiie.  La  jalousie  de  sa  femme  le  lour^ 
9Hkb(ttucoup.  DiCT.  SB  lAcad. 

^lane  se  souvenant  des  tristes  jalousies 
wi  BMnde,  s'abandonne  sans  réserve  aux 
^^'"^ jalousies  d*un  Dieu  bienfaisant,  qui  ne 
'  Jstatoir  les  cœurs  que  pour  les  remplir  des 
so°«Qrs célestes.  »  Boss. 

«Vi«QBent  ensuite  les  80Ui)Çous,  les /Vi/ioa- 
|««,iaiufidélités,  etc.  n  Mass. 

«idtaw  t  pa  Tarmer  contre  son  frère. 
■<»•  Hélène,  Tobjet  de  tant  d^jafousia,  Kac. 

^léwi  foagQSDT  tanreanx ,  de  jaloutfe  épris  , 
"FW <'■»•  gèouse ,  etc.  BoiL. 

^uijisii,  M  dit  aussi  des  eentimens  d*envie 
fteuiieû  gloire  OU  la  prospérité  d'un  conçu  r- 
VSt:  cette  passion  a  heu.  soit  entre  les  priuces, 
Wtaire  (es  particuliers.  Les  victoires  de  Mil- 
**<»toi«K  la  jalousie  de  Thémistocle.  Il  y  a 
■*  •wwrtc  jaleiisie  entre  ces  deux  maisons , 
f^^'^ux  nations.  Il  y  a  presque  toujours  de 

*M"ae  tntn  le»  gens  de  même  métier.  Jalour 
W«fliÔw.  "  ©ICT.  oc  l'Acad. 


a  Vous  trouve»  partout  d^  intérêts  cachÀ^ 
y*  des  jalousies  délicates,  qui  causent  une  exi 
»  trémestnsibilité.  —  Le  ministre*  qui  coiinois-» 
»  soit  les  dangereuses  jalousies  dw  cours.  —  La 
»  sincérité  de  son  cœur  en  chat^oit  cette  jahusis 
»  secrète,  qui  enveuime  presque  tous  les  hom- 
»  ibesconlre  leurs  semblables.»  Boss. 

a  Les  ligues  que  forme  contre  eux  UjeUousié 
»  qu'on  a  de  leur  puissance.  »  Fléch. 

«  Des  jalousies  oui  nous  dévorent.  —  Lesjw 
»  lo/tsits  divisent  le»  ci to> eus,  comme  elles di* 
»  yiseiitlesnatious.— Ses  prospérités  excitent 
»  la  jalousie  de  ses  voisins.  —  Calmer  les  pas- 
»  sions  des  princes  et  des  peuples  ;  anéantir 
»  leurs  jalousies.  —  C'est  la  jalousie ,  dans  les 
»  princesdesprètres,qui  persécute  Jésus-Christ. 
»  —  David  ne  devoit  peut-être  ses  victoires 
»  qu'à  la  jalousie  de  Joab  contre  Abner.  — 
»  La  Jalousie  d<s  pontifes  contre  Jésus- 
»  Christ.  —  Tant  de  jalousies  basses  et  f 
»  crêtes  que  nous  nous  dissimulions  par  fierté* 
»  —  Etouffer  un  ressentiment  et  une  secrète 
ï>  jalousie.  —  De  quoi  n'est  pas  capable  un 
»  cœur  que  \a  jalousie  noircit  et  envenime.  — 
»  Ou  a  sans  cesse  l'État  dans  la  liouche ,  et  ù 
M  jalousie  daus  le  cœur,  d  ^Voyez  consacrer,  im^ 
pression,  incurable ,  ministre,  passion',  sacri" 
fier,  spectacle ,  vers.  )  Mass. 

tt  La  chute  de  Charles  et  son  absence  réveillée 
»  reut  \e»  jalousies  de  tous  les  princes,  assoupies 
»  long-temps  par  des  traités ,  etc.  A    Volt. 

Jalousie,  se  dit  aussi  delà  crainte,  de  l'in^ 

Quiétude,  de  Tombrage  qu'un  prince  donne  à 
autres,  par  sa  puissance,  par  ses  forces  Les 
troupes  que  ce  prince  levoit  donnoient  de  la  jalow 
sie  a  tous  ses  voisins. 

Jalousie  ,  extrême  délicatesse  sur  ce  qui  re- 
garde l'honneur ,  la  dignité  et  la  fortune,  etc. 

«  Il  sut  conserver  avec  une  grâce,  comme  avec 
»  une7a/c;£M<e  particulière  ,  ce  qu'on  appelle  ea 
»  Espagne  les  coutumes  de  qualité,  et  les  biei»- 
»  séances  du  palais.»  Boss, 

Jalousie,  signifie  aussi  un  treillis  de  bois  ou 
de  fer,  au  travers  duquel  on  voit  sans  être  vu. 
//  regardait  au  travers  de  la  jalousie.  Regarder 
par  une  jahusie. 

JALOUX,  OUSE,  adj..  qui  a  de  la  jalousie. 
Il  se  dit  principalement  du  mari  et  de  la  fem- 
me, de  l'amant  et  de  lamante.  Crt homme  est 
jaloux  de  sa  femme ,  jaloux  de  Varrumt  de  sa 
femme  ^  ou  absolument,  tl  est  jaloux.  Elle  est 
jidtiuse  de  son  mari.  Il  est  jaloux  de  tous  ceux 
qui  parlent  à  samaitrense.  Il  est  extrêmement  j<»^ 
hux.  Il  est  jaloux  de  son  ombre. 
Moi ,  fa/ousef  Et  Thésée  est  celui  qne  J'implore  I 
Prends  pitié  de  ma  ja/ouse  rage. 

Dans  mes  ja/oux  trantports.  HAC. 

Car  ta  se  seras  point  de  eetfa/our  affranz, 
Ifehtles  à  se  readre  in^aiets ,  naUtenrenjc.     Boi£. 
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On  dit  qu'un  homme  esijahux  de  son  honneur, 
jaloux  deê  druita  de  sa  charge ,  pour  dire  gu'il 
•  une  extrême  délicatesse  sur  tout  ce  qui  re- 
garde sou  honneur,  qu'il  ne  gouffre  point 
qu'on  empiète  surlesdroitsdesa  charge.  Dict. 
Cl  Bile  fut  toujours ya/ouâc  de  la  gloire  du  roi.» 

Boss. 
«  Une  nation  aussi  jalouse  de  sa  liberté  que 
»  de  sa  fidélité  — Une  nation  Hiahuêeàt  ses 
%  lois  et  de  sa  liberté.  —  Un  roiya^Mjr  des  droits 
»  de  sa  couronne^  plus  jaloux  encore  des  Inlé- 
»  rets  de  Dieu.  »  Mass. 

Des  droits  do  s«s  «ofiiof  aoe  mère  j'alous*. 
Kinon  fèf  è$tju/ouJc  de  «on  autorité. 
Tvop>WSNtf  d*on  pouToir  qa*oa  peut  voaf  eari«r. 
Mon  oœor  de  Tclre  honoeor  jaloux^ 

Fea  jaloux  de  ne  gloire, 
B^s-fe  su  laperbe  Achille  accorder  la  Tiotoire  ? 
JtihmJt  de  Tboanenr  de  no»  armes.  B  AC. 

On  dit  pareilleineiK  qu'uit  homme  em  jaloux 
de  êf9^pimonêy  pMr  dire  qu'il  souffre  avec  peine 
que  Ton  centra  rie  ses  opintous  ,  qu'eu  ne 
penaepaseomme  lut. 

On  dit  de  même  qu'une  permmne  eatjahuse 
de  ea  r^pttiaiion,  pour  dire  qu'elle  a  un  gnmd 
désir  de  la  conserver  ;  et  on  dit  dans  le  uième 
aens  ,je9iàsjaéottK  if  acquérir,  de  ceneerver  votre 
§eiime.  Dict.  db  l'Aoao. 

«  Notre  grand  roi,  plut  jaloux  de  sa  parole  et 
9  do  salut deses  alliés,  que  desesprepres  iuté^ 
»  rèto.  »  Boss. 

Cl  Pourquoi  croyez  YOusLque  les  Romains  lut-. 
»  sent  si  jahux  de  mettre  leurs  aigles  et  leurs 
9  dieuK  à  la  tète  de  leurs  légions  ?  —  L'empire 
9  SUT  lequel  le  ciel  tous  a  établi  est  assez  vaste; 
»  soyez  plus  jal»H»x  d'en  soulager  lee  mise^ , 
9  cfue  d'en  éteudre  les  limites,  -^Jaioux  des 
9  bienséances.»  Mass. 

Dans  l'ÉcriUire  Sainte  «  Dieu  s*appelle  le  Dieu 
jahux,  pour  faire  entendre  aux  hommes  qu'il 
doit  être  seul  ador^. 

Ce  Dlea  jahmx ,  ce  Dlsfl  TÎclorieax.  B  ac. 

Jalou%,  signifie  aussi  envieux.  //  n'y  a  que 
les  jaloux  de  êa  gloire  qui  puiaaeni  parler  ainsi'. 
Regarder  d'un  œil  jaloux ,  avec  des  yeux  jaloux 
la  réputation  d'autrui.  Jaloux  de  son  concur- 
y^ftl^  DiCT.  DB  l'Acad. 

'      «  Cette  charité  qui  n'est  ni  jalouse  ni  ambi- 
9  tieuse.  »  Bow- 

«  Leur  %k\t  jaloux.  —  L'Europeyafows^  de  nos 
9  victoires  et  de  nos  couquêles.  —  Les  nations 
9  jalouses  de  notre  gloire.  — >fl/t)i«r  des  grâces 
9  qui  tombent  à  côte  d'eux.— /aioajr  des  succès 
9  glorieux  de  TÉtnt.-^Les  prêtres /a^tfjr  de  la 
9  réputation  de  Jférémie.  »  Mass. 

Jaloux,  subst, ,  en  parlant  d'un  homme  ja- 
^    loux  de  sa  femme  ou  de  sa  maîtresse.  Cest  un 
jaloux ,  c'est  un  grand  jaloux. 

Il  est  aussi  subsuutif  dans  lautre sens  de 
jaloux, 

a  Le  jaioax  de  France.  »  Boss. 

«  On  étale  le  titre  de  bon  citoyen ,  et  on 
9  GUche  dessous  celui  de  jaloux,  —  La  langue 
M  du  jaloux  flétrit  tout  ce  qu'elle  touche.-<-  Ceux 
9  dont  le  sort  fait  unt  d'eAvleux  et  de  yo^ 
»  loux,  » 


lie. 


La  tàetnnê  féfoiat 
Va.  pat  «B  votre  abieno*  épargné  Totre  ép 

St  faaaais  »  dites-Tom, 
Vos  yeaz  de  son  bonbenr  am  foreat  plot  j 

Certain  ikt ,  qa*à  a«  mioo  discret* , 

A  son  maintien  i^foux,  i*ni  reconan  pottt. 

Un  démon  jaUmx  de  non  contentement. 

'    JAMAIS ,  adverbe  dm  temps ,  en  ancvBj 
On  n*a  jamais  rien  vu  lie  pareil.  Je  n'en 
ouï  parler.  Ne  me  parler  jamais  de  ces 

<t  Ce  cœur  qui  n'a  Jamais  vé(P  que 
0  — Anne  la  Magnanime,  que  nous  ïi 
»  raerons  jamais  sana  regret.  —  Jamm» 
»  ni  tés  de  la  terre  n*ont  été  si  dairr^ 
n  couvertes  ni  si  hautement  confondi 
»  ne  saityornoMce  qu'il  yeut.»^ 

«  Un  homfme  qui  ne  te  détourne 
»  ses  devoirs*  »  Fxi 

J*aime  miei»  n'étts  exaacé  imm«Js. 
Jamais  père  ne  fat  pins  bevronz  qoe  wow»T¥lk 
Je  Toîs  ce  qne  fumait  i«  n'ai  ▼cala  penser. 
Jtimatf  rien  de  plus  rni  n*est  sorti  de  eu 
JtmtM  de  tant  de  soini  mon  esprit  aficé» 
Ne  porta  pins  d'envie  à  sa  fétîcilé. 
Jamais  de  plut  de  saog  ses  autels  o'oet  fuBii 
Qoi  ne  sait  se  borner  ne  sut  jamais  écnrs. 

On  dit,  à  jamais ,  pour  jamais ,  ^wî  ^ 
toujours  ;  et  c'est  dans  ce  sens  qu'oa  é*!»^ 
soit  béni  f)  jamais;  et  on  dit,  aeUeupmjs^ 
pour  dire , adieu  pour  toujours. 

ce  Dégradés  à  jamais  par  les 
»  mort.  —La  mort  qui  é^f^ie pour jiii^^- 
»  les  conditions  différentes.  —  Ld  Ww*  ■• 
ï>  vous  serez  enduh  pour  Jamais,  s  (Iff**^ 
tament.  )  ^•* 

ce  £lleionitdeDleu7K>i7r/n/»Mii«.»  T^*** 
Je  pais  roas  Tonvrir  oi^  fermer  pottr/amêà. 
Xt  les  flots  pomr  jamait  l'ont  rarie  à  nef  !««*• 
Bt  t{nik\e%  pour  jamaif  nn  malkeareax  riv«S*- 

Que  ma  fille  à  jamais  abasée  , 
Ignore  le  périls  etc. 

t4i  raison  oatragée  enfin  ooTrit  les  yeax, 
La  ch%s*%.  pour  jamais  des  discoars  céricst. 

Ou  supprime  aussi  quelquefoii  ^ 
par  ellipse.  Son  style  est  toujours  ingémeta,, 
mais  recherché.  jévcfvouM  étéàBosu.  /«*• 

Jamais,  se  dit  aussi  quelqwefoii  ««b* 
négatif,  comme  en  ces  phrases  -  Csdsff^ 
peut  jamais  dire  deplusfiiH.  ^^^f^J^^, 
mais  me  v(fir,  je  vous  dirai  telle  ^^'^f     ?^ 
sance  des  Romainsétoit  une  puissanctjoi^^^°^ 
s'il  en  fut  jamais.  .     *^' 

«  Si  jamais  l'Angleterre  revient  i  wij«f*^i 
»  térité  la  plus  éloignée  n'aura  pw  .  jj 
»  louauges.  —  Je  seus  plus  que  f'"ft,Àj 
»  difficulté  de  mon  entreprise. -;E"cr  7*:, 
»  mirée  plus  que  jamais.  ^?l»i  fttri^'^'i^ 
»  jamais.  —  La  meilleure  reine  qo  <«  *°!^ 
»  mw>  vue  sur  le  trône.  —  La  meiUfO^"^ 
»  qui  fftt  jamais^  etc.  —  Voyef  «  l/'^^ 
»  particulier  traita  si  noWement  s«  J"»*^^ 
»  Vit-ou  jamais  en  deux  hon»n«  **  ÏJ^ 
-  »  vertus  avec  des  caractères  si  ^^^^^''  JiZ^ 
I      «  Les  a  - 1  -il  jamais  amut^  ^^  ^ 
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•^  T  €iil  -  il  jamais   une    foi    plu» 
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Rac. 

BOTL. 


4MM|r  ptrt ,  es  effet ,  fat-il  plos  ootragé  ? 
•Vew  «l'eB  voyex  épris  plus  cpie  jamais, 
9*«Mr  plos  ^ae  jmtnmis ,  etc.  (Vojres  papot.) 

k^»,  rëpétë. 
fe/omaû  juste  n'attendit  la  grâce  de  Dieu 
met  une  plu»  ferin«  confianœ ,  jamais  pé- 
Pior  ne  demanda  un  pardon  plus  humble. 
H^Mèrci»  qu'on  nt  yïijoTnais  reculer  dans  les 
imlMto  ;  Merci ,  que  leprivice  de^Condëel 
^vigibncTurenne  n'ont  jamais  surpris  dan« 
i  mon  veinent  irrëgu  lier.  »  Boss, 

r  ▼aisseaux  partis  des  rires  do  Scamandie, 

ps  ibessaliens  osèreot-ils  descendre? 
uV  de  eu  Lerisse  qd  lâche  rarissenr 
^f>ot<4I  ftAlever  ou  ma  fernoBe  ou  ma  sœur  ?      Rac. 

K  Jamais....  c'est....  ce  fut,  etc. 
«  Si  jamais  il  parut  nu  homme  exlraordi- 
«aire,  c^esi  dans  ces  rapides  momeu»  oti  il 
fâoi,  etc.  —  S1I  yeuijanuiis  uneamjonctuie 
où  il  faillit  montrer  de  la  prudence,  ce  Jut 
lorw\n'il  l'agil  de ,  etc.  »  Boasuet.  li 

kamIamais. 

t  CcItii-U  d'un  air  plus  froid,  sans  jamais 
»  ikn  *No\i  de  lent.  ^>  Boss. 

lÂllBE,  s./.,  celte  partie  du  corps  de  Tani- 
ttâl  qniestdvpub  le  genou  jusqu'aux  pieJs.Z^a 
Jambe  (fua  homme ,  <¥une  Jeinme.  Avoir  tes 
jambes  gmststs  ^  menues  ,  ccurft^s  y  k^rlaes,  ca- 
'gmmsee.  Être  haut  de  jambe.  Être  haut  sur  ses 


'  Oodit  :  Les  jamben  d*un  cheval ,  les  jambes 
^unèœuf,  les  jambes  (Vun  vhim,  rt  les  jambes 
^us  oiseau.  LesjambfS  de  devant ,  les  jambes  de 
énière  d*un  cheval.  Un  cheval  <fui  a  les  jambes 
iie»  mines.  Ce  cheval  a  les  jambes  aranèes ,  ^ur- 
^1  c'esl-à-dirc ,  enflées.  Les  jambes  foulées^ 
***«•,  usées.  Un  chien  va  à  trois  jambes. 
,  fti  d  1 1  :  La  science  du  cavalier  consiste  ilans  l^ao 
^fft  de  la  main  et  des  jambes.  Saisir  avec  pré* 
i**»»»  Us  temps  des  jambes  ctun  cheval.  Ce 
•*««/  etUenti  très-bien  les  jatnbes  (  il  est  sen- 
<i^c  lux  aides  de  ces  parties).  Se  servir  de  la 
'4'"^  de  dedans.  Soutenir  la  jambe  dti  dehors, 
Retenir  la  jambe  de  dedans  du  cheval,  ou  celle 
dudthon ,  ta  gauche  ou  la  droite,  celle  du  mon^ 
toit  ou  hors  du  montoir,  en  mettant  la  rêne  à  soi. 
C^otf^  la  direction  de  telle  ou  telle  Jambe  de 
ianimal^  par  PatUon  oblique  et  croisée  de  .l'une 
'<«  d*  Poutre  rêne. 

JARDIN,  s.  m.,  lieu  découvert,  ordinair^- 
>)^t  fermé  de  murailles,  de  fossés,  dehai^, 
«tjoiznant  les  maisons,  dans  lequel  on  cultive 
<ï<»l4«mes,  des  Heurs,  desajrbres.  Orundjar 
din.  Beau  jardin.  Jardin  potager.  Jardin  J'ruv 
^r.  le  janiin  des  Tuileries.  Jardin  des  plantes , 
^'m  ùmplesi  Les  allées  d*un  jardin.  Les  fruits 
^^  jmrUn.  Faire  un  jardin.  Travailler  à  un 
jiiniin.  Se  promener  dans  un  jardin.  Dicr. 
«  Uiiu  \ss  jardins  enchantés.  »  Bosa. 

^  put  dans  son  jarftUi ,  toot  peuplé  d'arbrei  Terts , 
^««•Ur  le  priatemps  aa  milieq  des  Ijivers. 
IbUparle  :  raitoonons.  Qaand ,  da  natîn  an  loir, 
^0  iaii  d'ap  isble  aride  une  tecre  fertile . 
^iSAdi  toat  moxiituMn  4  les  lois  si  4oe>l«* 


Ce  ne  sont  qne  festons,  ce  ne  sont  qa*as(r«ga1ea  : 

Je  ^te  vingt  feuilleu  pour  en  trovrer  la  fin  j 

Rt  je  me  sauve  à  peine  an  travers  ^ayard^'/i.      BOIi;. 

Jardik,  aufi^ré. 

u  Contentons-nous  de  sa^iroir  qu'il  y  a  des 
»  plautes  tardives  dans  le  jardin  de  Tépoux; 
»  que,  pour  en  voir  la  fécondité,  les  directeurs 
»  des  consciences ,  ces  laboureurs  spirituels,  doi- 
»  vent  attendre  avec  patience  le  fruit  précieuse 
»  de  la  terr^  »  B069. 

JARGON  ,  s.  rn,  ,  Innt;age  corrompu.  Cet 
httmme^là  parle  si  mal  frariçois ,  que  je  new 
tends  point  son  jargon . 

Il  signifie  aussi  le  langage  particulier  d*une 
certaine  sorte  de  gens.  Les  Bohémien ftji a  f^ueuiç^^ 
Us  filous  j  ont  chacun  leur  jargon  parla  uher  que 
personne  n  entend.  Le  jargvn  des  précieuses,  hfi 
jargon  des  petits  maîtres.  Il  n*a  point  d'esprit, 
ilnaquedujarguu,  ^    . 

Il  se  dit  aussi  abusivement  et  par  mépris,.de9 
■langues  étrangères  que  l'on  u'eutcud  pas.  Je  ne 
suis  pas  quelle  langue  parlent  ces  gens- là ,  mais 
je  n'entende  j>its  leur  jargon, 

JARUET,  s.  m.,  la  partie  du  corps  humam 
qui  esi  derrière  le  gen«Hi,  et  qui  lui  est  oppor 
sée.  //  a  le  jarret  aouple.  Plitr  le  jarret.  Secouer 
le  jarret.  Roidir  le  jnrrtt. 

Il  se  dit  aussi  de  l'endroit  o{i  se  plie  la  jambe 
de  derrrière  des  animaux  à  quatre  pieds.  Les 
jarrets  cfun  cheval  ne  sont  beaux  qu  autant  qu'ails 
sont  phiportionnés^  larges,  souples ,  secs ,  déchar^ 
nés  et  nerveux.  Couper  Us  jarrets  aux  chevaux» 

■     JAUNE,  adj.  des  deux  genres  y  qui  est  de  cou- 
leur d  or,  de  citron  ,  de   safran.  PUur  jaune. 
Drap  jaune.  Couleur  jaune,  H  a  le  teint  jaufifi. 
Ton  ttoùt  jaune,  et  ton  teint  sans  couleur.    àoiL. 

Jaitnb,  est  au8!ii  subst.  masc. ,  et  signifie  la 
couleur  jaune.  Jaune  pâle.  Jaune  doré.  Jaune 
couUur  de  citron-.  Jaune  de  NapUs» 

On  appelle  jaune  d*a>uf\  cette  partie  de  l'in- 
térieur de  l'œuf  qui  est  jaune,  ovuler  un  jaune 
d'oeuf.  Dorer  de  la  pâte  avec  de\  jautuis  d'œujs^ 
Des  jaunes  d'oeufs  mêlés  dans  da  verjus.         BoiL. 

JAUNIR,  V,  act.f  rendre  jaune.  Teindre  eï\ 
jaune.  Jaunir  un^  plancher.  Il  faut  jaunir  cetts 
tdiU. 

Jaunir,  est  aussi  neutre,  pevcnir  jatine.  Ces 
fruitii  commencent  à  jaunir.  Les  blés  jaunissent. 
Thute  la  campagne  jaunissoit. Cet  homme  abeau* 
coup  de  bile ,   il  jaunit  à  vue  d*œil. 

JAUNISSANT,  ANTE,  adj.,  qui  januit.  On 
dit  en  poésie  et  eu  prose  poétique,  les  blés  jau- 
nissants. Les  moissons  jaunissantes.        Dicr. 

«  Combien  de  fois  madame  d'Aiguillon, 
»  jelaul  les  yeux  sur  les  vastes  campagnes  des 
j)  Indiens  et  des  sauv.»get»,  et  croyant  y  voir  une 
w  moisson  jaunissarde ,  qui  u'attendoit  que  4a 
w  luain  des  ouvriers,  pru-l-ellc  le  père  de  fa- 
»  mille  d*y  en  envoyert  »  Fléch. 

(  Afoia»o/i  est  pris  ici  dans  un  sens  métapho- 
rique.) 
Tout  son  corps  est  coutart  d'éaaUles  jaunijsantef. 

'   '      .  Raçinb.,    . 

Xei  *pî« /*»""""'"•  DelillE. 
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JAVELOT,  9.  m.,  espèce  de  dard,  arme  de 
Ira  i  t .  Lancer  un  javeloL  Darder  un  javeiot.    D . 
(H)  arrête  ses  courriers  ,  saisit  tetjaveiou. 
D'un  sang  plas  glorianz  teindre  metjapthu,    Hac. 

JET,  s.  m.Ce  terme  a  divers  acceptions.  Dans 
celle  qui  approche  le  plus  du  yerbe  jéier,  d*où 
il  vient,  li  n*est  guère  d'usage  que  dans  cette 
phrase  ,  un  jet  de  pierre ,  qui  se  dit  d'autant 
d'espace  qu'en  i)eut  parcourir  une  pierre  qu'un 
bomme  jette  de  toute  sa  force. 

Ou  dit  dans  une  autre  acception,  le  jei  d'un 
filet,  tu  parlant  d'uu  Hlet  à  pécher  qu'on  jette 
en  mer  ou  dans  une  rivière  pour  prendre  du 
poisson. 

Ou  dit,  acheter  le  jet  di4  filet,  pour  dire, 
acheter. tout  le  poisson  qu'on  prendra  par  le 
coup  de  Hlet  qu'on  va  jeter. 

On  appelle />/  de  lumière^  un  rayoi^  de  lu- 
mière qui  paroit  subitement 

On  appelle  le  jet  des  bombes,  l'art  et  l'action 
de  jeter  des  bombes. 

Jet  d'eau,  se  dit  de  l'eau  qui  jaillit  hors  un 
tuyau.  Un  beau  jel d'eau,  Dict.  de  l'Acad. 

a  Au  bruit  de  Unt  dey>/«  (teau  qui  ne  se  tai- 
»  soient'ui  jour  ni  nuit.  »  Boss. 

,.9**..ÎPP*^*?>*'  ^obeiUee,  un  nouvel  essaim 
d  abeilles  qui  sort  de  la  ruche. 

Jet,  w  dit  aussi  du  calcul  qui  se  fait  par  les 
jetons.  Calculer  au  jet  et  à  la  plume. 

Jet  de  maechakdisbs,  se  dit  à  la  mer,  quand 
on  est  forcé  de  jeter ,  pour  alléger  un  vaisseau 
une  partie  des  marchandises  dont  il  est*cfaargé! 

Jet  ,  se  d  it  des  bourgeons ,  des  scions  que  pous- 
«ent  Içs  arbres,  les  vignes.  Cet  arbre  a  fait  de 
beaux  jeta  cette  année. 

On  dit  quW  canne  est  d'un  seul  jet,  pour 
dire,  quelle  na  point  de  nœuds,  ou  qu'elle 
n  est  point  entée.  P^oilà  une  canne  d'un  seul  jet 
d'un  beau  Jet;  et  on  dit  aussi  absolument    «^ 
jet ,  pour  signiher  une  canne. 

On  dit,  en  termes  de  peinture,  U  jet  d'une 
drapene,  pour  signifier  la  manière  plus  ou 
moins  naturelle  dont  les  plU  d'une  draperie 
•ont  rendus  dans  un  iahlesin. Des  draperie* d'un 

On  dit,  en  termes  de  fonderie,  uneûaure 
d'un  seul  jet  pour  dire,  une  figure  quiTété 
londue  tout  à  fa  fois.  CetU  statue  équeslm  est 
dun  neuljet. 

JETÉE  ,#./.,  amas  de  pierres ,  de  sable ,  de 


cailloux  ^'rt  ^'autres  mat^îiur'jet&  rcôU  du 
u  forme  l'entrée  d'un  port,  liés  forte- 


canil  qu 


-  -  -."--  j.^-."-"*'^  "  "«  po",  lies  forte- 
ment, et  ordinairement  s<futenus  de  pilotis, 
wur  servir  à  rompre  l'impétuosité  des  vagues 
Faire  une  jetée  à  l'entrée  tfunpoH, 

Jet^b  ,  se  dit  aussi  des  amas  de  pierres ,  de  sa- 
We,  de  cailloux  )etés  dans  la  longueur  d'un 
mauvaischemm,  pour  le  rendre  pluTpraticable. 
Cethemm-la  est  devenu  très-commodi,  depuis  la 
jetée  çu'tm  y  a  faiU,  ^ 

JETER,  i;,  a.  {je  jette,  je  jetois  J'ai  jeté ,  je 
jetterai j  lancer  avec  la  main  ou  aveé  quel- 
que autre  chose.  Jeter  des  pier,^,,  Jet,r  unZnl, 
l^Urunjxwelot.JeUrdes fusées,  JeterdesgreZ^ 
des.  Jeter  les  armes  pour  s'enfuir.  Jeter  quelque 
chose  au  vent.  Jeter  quelque  chose  a  la  t4U.  Jeter 


.    JET 

dé  Veau  par  la  fenêtre.  Jeter  un  filet  jmtwm^ 
Jeter  quelque  chose  au  feu.  Jeter  tk  thJS^ 
le  feu.  Cela  n'est  bon  qu'à  jeter  au  ftu  ~ 
l'argent  au  peuple.  JeUr  des  fieun  ém 
SaintrSactement,  Jeter  des  manhan£mi 
mer.  Jeter  des  hordes  par  la  fenétn.  Jet 
fetui  bénite.  Jeter  quelque  chose  du  km 

àas,  DiCT.  DE  l'ÂCAl^ 

ce  Une  vile  poussière  qu'il  [a  utye^an  , 
MAsnudi, 

On  dit  jeter  l'ancre  ,  pour  dire ,  faire  tfl 
1  ancre  dana  la  mer  pour  arrêter  le  vaisMu 

Le  mot  jeter  se  dit  encore  dans  qai 
phrases.  Jeter  son  venin.  Jeter  les  dés.  H 
sort. 

On  dit  jeter  les  yeux,  pour  dire 
considérer;  et  au  figuré ,  désirer. 

a  Ce  dédain  qui  empêche  de  jeter  letym 
»  les  mortels  trop  rampans.  »  (  VoyesleiHi 

«  Jetez  des  yeux  de  pitié  sur  votre 
(Voyez  œil,)  ^  | 

On  dit  aussi,  jeter  des  regards.  (V< 

On  dit  aussi ,  jeter  de  la  lumière  (înire 
1er)  (voyez  lumière) .  jeter  tles  larmes '"'' 
jeter  un  cri  (  crier  )  ,  jeter  un  soupir. 

Jeter,  se  dit  aussi  pour  mettre,  as  . 
Ce  mot  jette  de  tobscurité  dans  h  diumn. 
dit,  dans  le  même  sens,  cela  jette  damé; 
embarras,  Dxcr.  de  l'Aod.      . 

«  Dieu,  qui  suit  toutes  les  parodie éea| 
»  corps  eu  quelque  endroit  du  moa^f»* 
»  corruption  ou  le  hasard  Ies>«tfi.-*M** 
»  ques  régions  écartées  que  la  teiafteésM 
»  passions  vous  ait  yWa.  »  ^  ■• 

,  «  Un  coup  imprévu  de  tempête  mîlt* 
o  mestique  jeta  sur  des  bords  étraBRcn  ' 
»  princesse  infortunée,  qui,  etc.- B»- 
»  que  l'avarice  7>//e  dans  les  dangep- (  «< 
»  port') — Ou  pouvoityV^r  dans  »oa  aine  f 
»  ques  fausses  impressions ,  mais, etc.— 1«^ 
»  cordes  civiles  ayant  i>^'  le  trouble  dam  iw 
»  les  parties  de  la  Sicile.  —  Quand  fin* 
»  subite  des  Turcs  eut  jeté  daus  tout  l<  «^ 
»  chrétien  l'étonnement  etrêpouvaiHe.»W 
port.)  ^      Ftto     ' 

a  Souvent  TostenUtion  tonte  seuls  iioBf/<* 
»  dans  des  excès  auxquels  TincUnalioB  j<* 
»  fuse.— Les  justes  ne  craignent  plB»««"^*^ 
»  que  le  monde y>/^e  sur  In  vertu.— L'^'^^'S"* 
»  ment  où  jette  l'adulation  achè?c  ^  cf*" 


»  que 

meiL.  _._  , -...w^ 

»  ser  le  précipice.  —O  seigneur,  voy« 


»  mencesde  droiture  et  de  véritéque»"--  - 
»  jetées  daus  lame  de  ce  pçiuce.  (Voyei  «•. 
»  mence.  )  —  A  peine  détrompés ,  par  b  Pg* 
»  sion  d'un  ob^et,  du  bonheur  â"«  **"'**T 
»  nous  y  attendre,  un  nouveau  désir  nous ;»« 
»  dans  la  même  illusion.  —Une  piété  wiW'» 
»  timide,  scrupuleuse,  awi  jette  iWéaj'o^ 
»  dans,  leurs  entreprises  et  dans  tout*  ij»^^ 
»  conduite.— Tout  ce  qui  nQuijttte  (I«n»|*: 
»  bîme  de  soins  et  d'agitationi  q^  tPiBfo\ 
»  après  soi  le  crédit ,  la  faveur,  la  considéirsho»  • 
»  nous  atUre,  nous  transporte.  -  D^^"'"" 
»  courtisan,  nous  7>/ort»habilciaea^«"J^f 
»  tur  le  mérite  et  la  gloire  de  i«  coicurw»» 


JET 

*lV".*r»*^'«  ï>e  blesse  les  yeux  jaloux  de 
k  oihu  qvipous  écoute.  —  La  médisance  est  un 

AmI  iaqaiet  qui  trouble  la  société,  qui  7>^ 
^U  disaeosÎQB  dans  les  cours  et  dans  les  villes.  » 
I  Massillok. 

I«l9sr  qfiri^dAiis  ]«a  tm  nonêjHa  toutes  deax. 
iut  qoelf  égitr«in«m  rtmonr  jeta  ma  mère.     R  a  c . 
TOfw  eomfktitm  ,  hcrrwar ,  pm/n.) 

On  dit  figurémenl.  Jeter  les  fondement  d'un 
jjMjr ,  (fim  édifice,  pour  dire ,  être  le  premier 
•I  faire  rétablissement.  ZouU  XV  a  jeté  Ua 
memens  de  f  École  royale  militaire»  Dict. 
«  I^  premiers  con^uérans  qui  jetèrent  dans 
pGauIes  les  premiers  fondemeos  de  la  mo- 
prchie  Françoise.  »  Mass. 

fti  dit  aussi  figurëment ,  Jeter  son  soupçon  sur 
mu'un,  pour  dire ^  soupçonner  quelqu'un; 
wdes  soupçons  contre  quelqu'un,  pour  dire, 
Rt  soupçonner  qnelqu^n;  jeter  des  soupçons 
•■fjV»'  rfff  quelqu'un  ,  pour  dire,  faire 
wr«  des  soupçon»  dans  l'esprit  de  quelqu'un. 
On  dit ,  Jeter ties propos ,  pour  dire,  avancer 
npropos  qui  tendent  indirectement  à  insinuer 
hàdttau^r  quelque  chose.  Ce  ministre  ajeû 
^prsfnsdepais  ,  de  guerre. 

Oa  dit  fiçuiéoîent ,  Jet/er  des  hommes ,  jeter 
mPinfanUne,  de  la  caualerie ,  jeter  des  muni- 
tww,  des  vivres  dans  une  place,  pour  dire,  les 
r  fuTS  entrer  promptem en  t  a u  besoin. 

fe»a,iedil  aussi  des  arbres  et  des  plantes 
j^prodoisént  des  bourgeons  ou  des  scions. 
^^^]f»  a  bien  Jeté  du  bois.  Cet  arbre  a  jeté 
fWr^faeKw.  Et  absolument,  les  arbres  corn- 
9Êaiié  jeter;  la  vigne  ne  jette  pas  encore, 
I  se  dit  aussi  de  Icau  qui  jaillit  avec  impé- 
■^   Une  fontaine    qui  jette  tant  de  pieds 

idit  aussi  des  ulcères,  des  apostèmes.  Cet 
"fdu  pus.  Ces  ulcères,  ces  pustules 
up.  Sa  plaie  commence  à  jeter, 
m  encore  des  mouches  à  mielqui  pro- 
~^  mettent  dehors  un  nouvel  essaim. 
n'ont  point  jeté  cette  année     Les 
umoucàes  jettent  deux  Jbis  l'an.  Cette 
^apas  encore  jeté. 
^*td'un  earf  {{n'il jette  sa  tété,  pour  dire, 
linifiilte  son  bois. 
^ji^iWK  draperie,   terme  de  peinture.  (iV^. 

se  dit  encore ,  soit  activement ,  soit 
lient,  pour  dire,  faire  couler  du  métal 
■thns  quelque  moule,  afin  d'en  lever  une 
\  Jeter  en  saàle.  Jeter  en  moitié.  Jeter  une 
i  uns  statue  ete' bronze.  Jeter  en  argent.  Os 
V jette  bien, 

f  lïTEB,  verb,  pers, ,  s'emploie  an  propre  et 

^xi.  Se  jeter  au  cou  de  quelqu'un,         D. 

iBjg/rt^  entre  les  bras  et  dans  le  sein  pa- 

f  .^?**  •  BOSSUET. 

.'•Ss  tomber  à  sa  dignité  pour  se  Jeter  aux 
•  fiMftdes  pa  u  vres.  »  Fléch. 

■■Ujaire  che«  Caumartiu,  tt  se  jetant  sur 
^ib nde  repos,  etc.  »  Volt. 

*«mL,  fondre  sur,  se  porter  avec  impé- 
JNé  sar  quelque  chose.  Se  jeter  sur  son  en- 
J»t  //  te  jeta  au  milieu  des  ennemis.  Les 
**«»  «  jetèrent  sur  le  loup.  Les  soldats   se 
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jetèrent  sur  les  provisions  et  les  pillèrent.  Oit 
servit  une  pyramide  de  fruits,  et  toute  le  mmtd» 
se  jeta  dessus,  Dict.  de  l'Acad. 

a  Louis  se  jetant  dans  la  mêlée.  »       Mass. 
Et  contït  pous  jeter  entre  Gakhas  et  luî. 
Bfftii  on  fêjttte  eo  foale  an-ieTant  de  mes  pu». 
Jetons-nous  dans  les  bras  qu'on  nous  tend  arec  joîe. 
Sons  quel  aypai  tantôt  non  cœnr  s^esl-il jtti?    KAe. 
Œ  Jeter,  au  figuré.  Se  jeUr  dans  le  péril 
(  affron  ter  le  péril  avec  courage.  ) 

On  dit ,  se  Jeter  dans  un  couvent  (  s'y  retirer , 
embrasser  la  vie  monastique). 

«  Il  se  jette  dans  les  exercice  de  sa  profes- 
^  won»  »  Bossimr. 

«  Ceux  qui  se  jettent  dans  Téglise.  r-  Due 
»  téméraire  jeunesse  se  jetoit  sans  étude  et  sans 
»  connoissance  dans  les  chargea  de  la  robe.  » 

FLéCRiSR. 

«E  JsTBR,  au  figitré,  entier  dans  le  détail.    ' 
<x  Mon  esprit  ne  se  ré«ou droit  jamais  à  s€ 
n  jeUr  parmi  Uni  d'horreurs,  si,  etc.  » 

BoSSUET. 

Jeté,  ée,  participe,  s'emploie  au  propre  et  au 
figuré. 

(c  Dès  ma  naissance,  je  fus  commt  jetée  entre 
»  les  bras  de  sa  providence  paternelle.  »  Boss. 

«  Une  compagnie  de  magistrats >Av  hors^  de 
»  sa  sphère.  »  Voit. 

l^ntre  lei  bras  de  Di«a  jeté  dès  ma  naissance.    B  Ae. 

JEU,  s,  m,,  divertissement,  récréation.  Ce 
terme  se  dit  généralement  en  parlant  de  tqut 
ce  qui  se  fait  par  esprit  de  gaieté  ou  par  pur 
amusement.  Jeu  innocent.  Jeu  sans  malice.  Jeu 
itenfant.  Jouer  à  des  petits  jeux.  Il  a  dit  cela 
par  manière  €le  Jeu,  Dicr.  ns  l'âcad. 

a  Sous  cet  air  de  jeunesse,  qui  sembloit  ne 
»  promettre  que  ôesjeux ,  elle  cachoit  un  sens 
»  et  un  sérieux  dont,  etc.  »  Boss.  " 

a  Au  milieu  des  Jeux  et  des  assemblées  oà 
i>  1  ame  se  dissipe.  »  Fléch* 

«  hesjeux  chastes  et  pudiques  dlsaac  et  de  lie* 
»  becca.--Les  guerres  étales  révolutions  des  Eiata 
»  n<  sont  que  des  jeux  aux  yeux  de  Dieu .  et  un. 
»  changement  descène  dans  l'univers.»  (Voyes 
nom ,  penchant.  )  Mass. 

On  dit  d'une  chose  que  Ton  fait  facilement, 
que  ce  n'est  qu'un  jeu.  Les  plus  grandes  fatigues^ 
tes  plus  grandes  difficultés  ne  sont  qu'un  jeu  pour 
lui. 
Des  pins  ferme»  âuis  la  ehnte  époorantable , 
Quand  il  vent,  n*eft  qa*nnyei*  de  sa,m«ia  vedootable.. 

fiAcnrB. 

On  appelle  figurément.  Jeux  de  la  nature^ 
certaines  productions  de  la  nature  qui  parois- 
sent  bizarres,  extraordinaires.  Cette  coquille  esi 
un  jeu  de  la  nature.  On  admire  le  jeu  de  la 
nature  dcms  les  pierres  qui  représentent  des  ar^ 
bres ,  des  animaux  et  des  ruines  de  bâtiment, 

a  De  peur  que  croyant  avec  les  impies  que 
»  notre  vie  n'est  qa'imjeu  où  règne  le  hasard.»- 

BoSfiOET,. 

Jeu,  se  prend  particulièrement  pour  un^exer^ 
cice  de  récréation,  qui  a  decertaines  règles,,  et  a  u- 
quel  on  hasarde  ordinairement  de  l'argent;  et . 
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dans  cette  acceptîon^ilsedivise  en  jçvxdehasardf 
examtle  pasêe^x,  le  trente  et  quarante^  leblribi; 
«n  ieux  de  combinaisons,  comme  le»  darnes^  les 
,êc?tec*',  en  jeux  mêlés  de  combinaisons  et  de 
hasard ,  comme  le  trictrac  et  le  piquet ^  en  jeux 
de  commerce,  comme  la  plupart  des  jeux  de 
carres  ;  en  jeux  d'adresse  ,  comme  le  Jeu  de  pau- 
me ,  le  jeu  du  mail,  le  jeu  du  billard. 

Dans  celle  acception  générale  on  dit  :  Un 
beau  jeu.  Vn  jeu  diverlisnant.  Un  sot  jeu  Un 
vilain  jeu.  Un  jeu  ennuyeux.  Un  jeu  sérieux, 
Jm  re^lea  du  jeu.  Mais  c'est  principalement  des 
jeux  de  commerce  et  de  hasard,  comme  les 
cartes  et  les  f/^«,  qu'on  dit:  jéimer  le  jeu.  Être 
adonné  au  jeu.  Etre  âpre,  ardent ,  attaché  au 
jeu.  Heureux  f  malheureux  au  jeu.  Il  sait  bien 
le  jeu.  Je  crains  le  jeu.  Perdre  au  jeu.  Gagner 
au  jeu,  Plvre  du  jeu,  T^  jeu  fa  ruiné.  On  ne 
suuroit  le  tirer  du  jeu.  Sortir  du  jeu.  Se  mettre 
au  jeu.  S'engager  au  jeu.  Tromper  au  jeu.  Es^ 
vamoter  au  jeu,  Cest  de  t argent  du  jeu,  La 
perte,  le  gain  du  jeu.  Le  hasard,  la  bizarrerie 
du  jeu.  lU  prirent  querelle  sur  le  jeu.  Ceux  qui 
regardent  ne  doivent  point  parUr  sur  le  jeu .    D. 

«  Rompre  une  partie  de  jeu,  »  Fléch. 

«  Au  sortir  du  jeu.  —  La  fureur  du  jeu  qui 
»  les  possède.  —La  fureur  des  jeux.  — Le  jeu 
»  habitueL  —  Le  /e^^  lasse  par  ses  fureurs.— 
»  Un  jeu  outré.  »  Mass. 

Sur  le  fard,  tor  le  feu ,  Talocre  ta  passion. 

LeyVn  cesse  àrînsiant.  BnTK. 

Jfu  ,  se  dit  aussi  de  la  manière  dont  on  tou- 
che les  instru mens,  comme  le  luth ,  les  orgues, 
la  viole,  etc.  Avoir  le  jeu  brillant,  le  jeu  beau, 
le  jeu  tendre,  le  jeu  délicat. 

Jt.v ,  se  dit  aussi  de  la  manière  dont  un  co* 
méditn  représente.  Ce  comédien  a  le  jeu  tendre, 
tof/c/nint ,  pathétique,  /la  le  jeu  noble.  Sa  figure 
est  désagréable ,  mois  son  jeu  plaît.  Jeu  muet. 

On  ajjpelle  jeu  de  théâtre,  certaines  actions 
des  acteurs,  qui  consistent  le  plus  souvent  en 
gestes  et  en  expressions  du  visage.  Il  y  a  ,  dans 
cette  pièce ,  des  jeux  de  théâtre  qui  font  plaisir, 

Jv.y ,  se  dit  aussi  de  Texercice  et  de  la  façon 
de  manier  les  hautes  armes.  Le  jeu  de  la  halle- 
lanfe.  Le  jeu  de  la  pique.  Le  jeu  du  bâton  à 
deux  bx)ut^.  Le  jeu  de  l'espadon ,  etc. 

On  appelle y>/^  de  mots ,  une  certaine  allusion 
fondée  sot  la  res.'temblanoe  des  mots.  Cest  un 
froid jeti  de  mots.  Ce  jeu  de  mots  est  assez  heureux , 
aftsez  plctiscuit. 

j£ux,  au  pluriel ,  se  dit  des  spectacles  publics 
des  anciens,  comme  les  courses,  les  luttes,  les 
combaU  de  gladiateurs,  etc.  ;  tels  étotent,  chez 
les  4;reos,  les  jeux  olympiques,  les  Jeux  némêens; 
chez  les  Romains,  les  jeux  séculaires,  les  jeux 
du  cirque,  les  jeux  scéniques  ^  etc.  Jeux  publics. 
Jeux  solennels.  Jeux  anniversaires.  Jeux  célèbres. 
Des  jeux  en  C honneur  de  Jupiter ,  d Hercule,  On 
fit  des  jeux  sur  le  tombeau  de  Patrocle ,  d* Achille, 
d^Anchise.  On  ordonna  tles  jeux  en  l'honneur  de 
l'empereur.  Conduire  des  jeux.  Donrier  des  jeux 
au  peuple,  faire  la  dépense  des  jeux.  Ouvrir  les 
letix.  Gtmmt  ncer  les  jeux,  hoiries  jeux. 

On  appcll e  jeuxfinraux ,  ou  académie  des  jeux 
Jîoraux ,  une  a^embléc  qui  se  tient  à  Toninuse, 
pour  la  distribution  de  quelques  prix  qui  ce- 


présentent  des  fleurs  en  or  et  en  arj^t,«t 
se  donnent  à  ceux  qui  ont  le  mieoiTéiMi 
certains  genres  de  poésie ,  ou  dans  un  Aittoi 
d'éloquence.  Remporter  le  prix  aux  jaaji 
raux. 

En  poésie ,  on  dit ,  les  jeux ,  les  ris  et  la 
ces ,  les  jeux  et  les  plaisirs ,  les  jeux  elkioâm 
et  dans  ces  phrases ,'  on  entend  par  les  jenv, 
espèces  de  cfivinilés  allégoriques,  quisoulo 
sées  présider  à  la  joie. 

On  dit  de  même,  en  parlant  â*nneheile| 
sonne ,  que  les  jeux,  lesriseiletgrâceifota^ 
gnent. 

Jeu  ,  en  parlant  des  certaines  choses  d'ait 
dit  de  l'aisance,  de  la  facilité  du  mouvcfl 

2u'elles  doivent  avoir.  Le  balancier  de  ceikl 
ige  n'a  pas  assez  de  jeu.  Il  faut  donrurpk 
jeu  à  ce  ressort,  à  la  j>enture  de  cette  porte. 

On  dit  encore,  le  jeu  de  diffërenlnf^ 
d'une  machine,  pour  dire,  le  mou  von 
ces   parties  ,  et    l'accord    qu'elles  ont 
elles*^  '  * 

JFXN.  Ce  terme  nVst  d'usage  quedaMi 
façon  de  parler  :  à  jeun ,  qui  ^Ai 
avoir  mangé  de  la  journée.  Jlesltmurè, 
Prendre  une  drogue  â  jeun, 

H  veut  partir  àftmm, 
,   Deux  voyageurs  àjfum  rencontrèrent  mit  Isltrt. 
(Il)  entend  crier  ses  entraîltes  àjêim. 

JEUNE,  adj.  des  deux  genres,  il  ttUi 
personnes ,  des  bètes  et  des  plantes.  LswfiHi 
dit  des  personnes,  il  signiRe,  qui  oMfii 
avancé  en  âge.  Un  jeune  enfant.  Vsjem^^ 
çon.   Un  jeune  homme.    Une,  jewH  fk. 
jeune  femme.  Il  est  encore  tropjeuite  jwri 
dans  les  charges.  Je  Pai  connu  tout  jesm. 
est  trop  jeune  jpour  pouvoir  faire  des  wwX. 
garçon  est  bien  jeune.  Il  ny  a  rien  (k  à, 
Des  jeunes  gens  nouvellement  marié».  Il, 
jeune  homme.  Elle  fait  la  jeune,  mai*  St\ 
test  plus.  Un  jeune  fou.  Un  jeune  êtattéi' 
sont  des  jeunes' gens,  Dicr.  db  lâos. 

ce  Cet  homme  si  nécessaire  au  j^uf^^ 
»  Un  7>£//fff  prince. — Trois  fois  Itjeim^ 
»  queur  s'efforça .  etc.  —  La  jeune  prittm- 
»  La  plus/pf//ie  des  trois  sœurs — C« 
»  jêunee  et  riantes.  »  A 

«  Y  eut-il  jamais  destine  prince ploisii 
»  ble.  —  Certains  déirs  de  pbiis ,  ^■** 
»  monde  pardon  ne  aisément  auxynMMpoMT- 

»  nés.  —  Cette  jeune  infante  at«pTit,  «tt. 

FiJciinu 

«  Une  cour  jeune  et  Horissanle.  »  Ma». 
Poarqnoi ,  trop/Vime  eocor ,  ne  pàtes-roos  ilsis 
Monter  sar  le  raisseaa  «fae,  etc. 

Ge/nme  ambitîeox. 
Le  jeune  Achille  enfin  promît  par  tant  d*on(l«' 

Une  ;«a»tf  princesse.  (VojeaiM^.)       ^^^ 


N«  faife*  p^iotpnln 

,  homme 


ifiéUtà 


Un  rieillard  fnj'^unt. homme,  un Jemum 

Va  féune  foa. 
Jeune  autrefois  ,  par  tous  dsn»  le  monde  cessait' 
De  jeunes  sédacieorS'  BoiL. 

Il  est  quelquefois  substantif, 
tt  Le.v  graiuls,  le  peuple,  lessavans,  lesigs** 
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M ,  \h James t^  iea  vieillards^  -se  conduisent 
rlOQt»«tc.>    ,  Mass. 

Txx,  se  dit  quelquefois  par  rapport  aux  d  i- 
s,aDX emplois qiron  ne  donne  d'ordinaire 
d«s  personnes  déj^  avancées  en  âge.  Il  fui 
Thaide  France  bienjewte.  Il  a  été  j ail  chan" 
hknjetme,  Ileti  bien  j  Ame  pour  un  ai  grand 

V. 

dit ,  danê  mon  jeune  âge ,  clans  mon  jewie 
;  et  poétiquement  ,  dans  ma  jeune  soison, 
tïire ,  lorsque  j*étois  jeune;  et  on  dit  aussi 
fiiemeot ,  jeunes  arr/ear^  et  jeune  courage  , 
rlantderamouretdu  courage  d'une  jeune 
rae.  ^ 

ne  perdit  pas  ses  jeunes  années  dans  la 
liesse,  etc.  »  Fléch/ 

*ès  ses  plus  jeunes  ans  ,  il  montra ,  £tc.  — 
\Aui  jeunes  années  de  votre  bisaïeul  ne  le 
m  jamais  s'écarter  des  règles  de  la  reli- 
B.  S).  Mass. 

^rdo,  ans  U  flesr  de  leur  jeune  saison, 
fkm ,  etc. 

'^ievm ermrs  désormais  reveno.  R  Ae. 

Rm,ieditaiissi  de  celui  qui  a  encore  quel- 
chwe  de  la  vigueur  et  de  ragrément  de  la 
ia«.  //  ne  vieiilil  point  ^  il  esl  toujours  jeune. 
lievjioife  aum  jeune  que  s'iln*avoil  que  vins^l 
.  Awàr  la  idx  jeune.  Il  a  toujours  P esprit 
^ ,  PhumearjetiRe. 

hidild'nniioinme  dëjà  avancé  en  â^e,  il  a 
^kpetàl jeune ^  pour  dire,  qu'il  aime  les 
uiisetiesdifertissemens  de  la  jeunesse. 
Sow  des  dehors  differens,  et  que  la  bien- 
WOB  seule  a  changés,  vous  voyez  le  -même 
pi  pour  le  monde^  les  mêmes  penchans, 
ittéme  Ti tacite  pour  les  plaisirs,  un  cœur 
^encore  dans  un  corps  changé  et  efiacé.  » 

FLtCHIER. 

^ifie  aussi,  qui  est  étourdi^  évaporé, 
k point  encore  Tesprit  mûr.  Mon  dieu  , 
t  jeune/  Je  crois  qu'il  seni  long-temps 
p#^V/  sem  toujours  jeune, 
,  Si  se  dit  aussi  des  bêtes,  par  rapport  à 
wellesonl  sccoutumé  de  vivre.  Un  jeutie 
».  Vn  jeune  chat.  Un  Jeune  oiseau .  Un  jeune 

wn»  le  dtt  aussi  des  arbre»  et  des  plantes. 
^jtfuteehéne.  Un  jeune  m^er.  Un  jeune  arbre. 
j/*«^  arbrÎMeaU'  Un  jeune  bois.  Un  jeune 
"•  Un  jeune  plan.  Une  jeune  vifine.  Une 
^P^U.  DiCT.  DE  l'Acad. 

S^^^jtune  plante  ainsi  arrogée.  »  (  Voyez 
^')  Fléch. 

ïi^,*.  m.j  abstinence  de  viande,  en  ne 
^ûlqu'unrepas  dans  toute  la  journée,  soit 
isetoTec  une  légère  collation  à  souper,  soit 
P^  avec  une  légère  collation  à  diner.  ie 
«^  li  (ir  précepte  ecclésiastique.  Le  jeûne  du 
'^flw.  Vn  jeûne  solennel.  Un  jeûne  public.  '  Tous 
'/*J»  À  jeûne.  Il  est  jeûne  aujourd'hui.  Un 
T^"^^nmarufement.  Un  jeûne  ordonné  par 
Y'^e,  Hûmpre  son  jeûne.  Jeûne  de  précepte. 
f<  «f  dévotion.  Dans  Pancienne  Église ,  le 
,  «  pratiqtwit  d'une  autre  manière  quà 
^f^ij poiirnh<en'er  le  jfûne .  on  ne  mangcoit 
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lEt^sE ,  se  dît  aussi  d'une  grande  et  longue 
abstinence  volontaire  de  toutes  sortes  d'alimens. 
Le  jeûne  de  J^oise  et  celui  d'hiie  durèrent  quor- 
ranle  jours.  Le  jeûne  de  Jésus- Christ  a  été  de 
quarante  jours  parmi  les  Juifs.  La  fêle  des  es^ 
piations  eloit  prçféde  d'un  jeûne  solennel. 

Dans  les  exemples  suivnns^  ce  mot  a  les  deux 
sens  qu'on  vient  d'exposer. 

«  Continuer  ttes  jeûnes  malgré  ses  travaux.  — ' 

»  Aux  plaisirs  célestes  dont  jouit  l'ame  inno- 

»  cente,  se  mêlen  t  les  jeûnes  dans  les  temps  con- 

I  »  venables,  aHnque  j'ame,  toujours  sujette  aux 

^  »  tentations  et  au  péché,  s'aflermisse  et  se  pu- 

»  riRe  par  la  x^énitence.  »  <  Bosa. 

»  Pratiquer  l'austérité  des  jeûnes.  —  Exténué 
»  de  jeûnes. ei  d'abstinences. — Quel  jeûne  nVt-  ' 
»  il  pas  observa  avec  une  exactitude  même  scru- 
•  9  puleuse?  »  Fléch., 

Mais  rboflnenr  ,  en  effet ,  qti*!!  fnat  qae  Ton  admSrs, 
Quel  est-il ,  Valincoarf  ?  poQ):ras*ta  me  l«  dire? 
L^ainbttieux  le  met  soaTent  à  tout  brûler. 

Un  libertin  à  rompre  et  Jeûnes  et  carême. 
Contre  ce  doct^nr  antbentiqne  , 
Si  dn  jeune  il  prend  rintérél , 
Bacchos  le  déclare  hérétique  , 
Kt  Jansénif  te  ,  qui  pis  est. 
Et,  trente  ans  dans ie  jeûne  et  dans  laiistérité. 

BoiLBAtr. 
Il  se  dit  aussi  de  l'abstinence  qui  est  en  usage 
parmi  les  protestans  et  les  calvinistfs,  et  qui 
diGTère  de  celle  des  catholiques,  en  ce  que  ceux- 
là  peuvent  manger  de  la  viande ,  et  ne  peuvent 
manger  qu'après  le  soleil  couché.  //  y  eut  un 
jeûne  ordonné  en  Angleterre ,  uh  jeûne  ordonné 
par  toute  la  Hollande. 

Il  se  dit  pareillement  de  l'abstinence  prati- 
quée par  les  mahomét^ns  dans  leur  ramadan  » 
et  des  antres  semblables  abstinences  qui  sont 
en  pratique  parmi  les  idolâtres.  Le  jeûne  des 
Turcs^Z^e  jeûne  des  Brachmanes. 

Z'Ejjw. ,  outre  toutes  ces  acceptions,  se  dit  dans 
une  signification  générale  de  toute  abstinence 
d'alimens;  et  c'est  dans  ce  sens  qu'on  dit  d'un  . 
homme  qui  est  trop  long-temps  sans  inanger, 
qu'i//f  trôjy  long  jeûne  mine  ra  santé;  et  prover- 
bialement d'un  homme  qui  a  été  long-temps 
sans  trouver  de  quoi  manger,  qu'iV  a  bien/ait 
des  jeûnes  qui  n*étolent  pas  de  commandement, 

JEÛNER  fV.n. ,  observer  les  jeûnes  ordonnés 
par  l'église.  Jeûner  tout  lectunéme.  Jeûner  durant 
tout  le  carême.  Jeûner  deux  fois  la  semaine. 
Jeûner  fort  régulièrement.  Jeûner  au  pain  et  à 
Veau,  Jeûner  par  dévotion.  Il  jeûne  tous  les  sa- 
medis. Dans  f  ancienne  église  on  jeûnoit  jusqu^ais 
soleil  couché.  ■  Dict.  de  l'Acao. 

(c  \\  jeûnait  régulièrement  tous  les  samedis,  v 

BOSSUET. 

jEt^NER  ,  signifie  aussi ,  manger  peu ,  ou  même 
moins  qu'il  ne  faut,  soit  par  une  abstinence 
volontaire,  soit  par  une  abstinence  Forcée.  Cest^ 
un  avare  gui  fait  jeûner  ses  domestiques.  Il  eU 
trop  replet  y  il  faut  le  faire  jeûner  pour  le  guérir, 

JEUNESSE ,  s.  f,  cette  partie  de  la  vie  de 
rhoniine  qui  est  entre  renîànce  et  l'âge  vtVil. 
Durant  la  jeunesse.  La  jeunesse  passe  bien  vile. 
Dun$  su  première  jeunesse.  Dans  sa  verte  jeu- 
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nesse.  Dès  aa  plua  tendre  jeune ase»  Leafeux ,  ha 
aixfeurs  de  ia  jeunesse.  Les  plaisirs  de  la  jeunesse. 
Pitsser  sa  jeunesse  dans  les  plaisirs .  Les  fautes , 
les  erreurs ,  lea  égare'mens  de  la  jeunesse.  Il  a  eu 
une  jeunesse  folle  et  étourdie.  Il  a  employé  sa 
jeunesse  à  voyager.  lia  bien  employé  sa  jeunesse. 
Jl  a  perdu  sa  jeunesse,  lia  bienfait  des  traits  de 
jeunesse.  Dicr.  de  l'Acad. 

«  Les  malheurs  de  la  maison  de  Madame 
J>  u'ont  pu  Taccabler  daus  sa  \ixem\m  jeunesse. 
»  —  Sous  cet  air  de  jeunesse^  qui  sembloit  ne 
»  promettre  que  des  jeux,  etc.  — Qui  eût  pu 
»  seulement  penser  que  les  années  eussent  dû 
»  manquer  à  une  jeunesse  r\\x\  sembloit  si  vive. 
»  —  La  mort  a  plus  de  prise  sur  une  princesse 
»  qui  a  tant  à  perdre  ;  que  d'années  elle  va  ravir 
»  à  QtiUi  jeunesse!  -^  Dès  sa  première 7>i//tes«« , 
»  Marie-Thérèse  fut,  dans  les  mouvemens  d'une 
p  cour  alors  assez  turbulente,  la  consolation 
»  et  le  seul  toutien  de  la  vieillesse  infirme  du 
»  roi  son  père.  —  Elle  vous  dit  que  la  gran- 
»  deur  est  un  songe,  la  joie  une  erreur,  la 
»  jeunesse  une  fleur  qui  tombe,  w        Boss. 

«  Montrant,  dès  celte  tendre  jeunesse,  ce 
>»  aue ,  etc.  (  Voyez  montrer.  )  —  La  chaleur  de 
y>  de  la  jeunesse.  —  On  vit  dans  une  grande 
»  jeunesse  ce  çiu'on  trouve  à  peiue  dans  un  âge 
»  plus  avancé,  de  la  régulariié  et  de  la  retenue. 
»  —  La  mère  de  M.  de  Moulausier  contenant 

*  î?°*  Iwlois  d'une  austère  vertu  une  grande 
»  beauté  et  une  florissante  jeunesse.  —  Il  n'eut 
»  pas  besoin  de  réparer  sur  ses  vieux  ans  les 
»  torts qu  il  avoit  faits  en  sa  jeunesse.  —M.  de 
»,Turenne  a  eu  danssaye^/ir^Me  toute  la  pru- 
»  dence  d'un  âge  avancé,  et  dans  un  âge  avancé 

*  Jpwle  la  vigueur  de  la  jeunesse..  —  Jamais  vie 
»  fut-eUe  plus  pure,  plus  réguUère,  plus  ap- 
»  prouvée  que  celle  de  la  reine?  est-il  échappé 
»  quelque  ind  isorétion  à  sa  jeunesse?  »      Fl. 

«Le  jeune  roi  Roboam  oublie  les  conseils 
»  d  un  père,  le  plus  sage  des  rois  ;  wXLt  jeunesse 
»  inconsidérée  est  bientôt  appelée  aux  pre- 
»  mières  places.  —  Les  vieillards  respecteront 
»  Tikz.  jeunesse. -^^i  tout  dresse  des  pièges  à  la 
»  jeunesse  des  roi»,  etc.  —  Regardez ,  seigneur 
»  avec  des  yeux  paternels  cet  enfant  auguste 

*  que  vous  avez  laissé,  pour  ainsi  dire,  seul 
»  sur  la  terre  ;  environnez  sa  jeunesse  des  se- 
»  cours  singuliers  de  votre  protection.  —  Plus 
»  une  tendre  jeunesse  délaissée  à  elle-même 
»  exp^  cet  enfknt  auguste,  plus  il  doit  deve- 
»  nir  1  objet  de  vos  soins  et  de  votre  tendresse 

*  P«J«rn«ll«.  —  Les  plaisirs  et  les  dissipations 
»  inévitables  à  la  jeuneaae  des  rois.  —  La  jeu- 
»  neaae  est-elle  un  garant  bien  sûr  contre  la 
»  mort?—  On  regarde  avec  envie  une  jeunesse 
>»  florissante  et  les  amusemens  qui  la  suivent.— 
»  Une  femme  mondaine  ne  veut-elle  pas  encore 
»  plaire  au  monde  lorsqu'elle  n'en  est  plus  que 
»  la  risée  et  le  d^oût?  Ne  se  donne-t-elle  pas 
»  une  jeunesse  empruntée  qufne  trompe  que 
»  ses  yeux  seuls.  —  Quel  soin  que  celui  d'être 
»  chargé  de  former  Ujeuneast  des  souverains. 

*  —  On  publia  que  la  jeunesse  des  rois  devoit 
»  avoir  de  plus  nobles  amusemens  que  des  pra- 
^  tiques  journalières  de  piété.  »  Mass. 

Bt  dans  un  fol  amour  ma  jeunesse  embarqoét. 
Aises  dans  les  forêts  non  oisiT«;«wi«t««, 
Sar  dt  Tili  auimanz  a  montré  son  adreM». 
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▼oai  m^arei  de  Césir  confié  la  jemntssèl 
La  j«unêss9  en  sa  fleur  brille  sor  ton  visago. 
Ibcthesse,  signifie  aussi  ceux  qui  sont  t 
l'âge  de  la  jeunesse;  et  même  il  se  dit  pgm 
ment  de»  personnes  qui  sont  encore  dantl 
fance.  Enseigner  lui  jeunesse.   Corriger  ^l 
nesse.  Elever  la  jeunesse.  Il  neftuU  pas  <* 
tant  fie  liberté  à  la  jeunesse,  ^voir  de  rindu\^_ 
pour  la  jeunesse.  Il  faut  pardonner  bien  de^i 
ses  à  la  jeunesse.  Dict.  de  l'Acai 

«  Une  téméraire 7yi/7ie45r  se  jeloit ,  etc.  (1 
»  jeter.  )  — Les  écueils  où  l'ardeur  de  Tàgei 
»  mauvais  exemple  poussent  une7ex//iesaf  1 
)  »  considérée.  »  Fléchisk. 

Les  plaisirs  dont  la  jmnesse  abase. 

Il  signifie  aussi  ceux  qui  sont  de  Tàge  det 
ans  à  tieute-cinq  ou  environ.    Tbute  là  i 
nesse  fie  la  ville  s^exer^oit.  ^ve^i-'vous  jfunaiêi 
plus  fÙ!  jeunesse  ensemble ,  déplus  belle  jrs 
une  jeunesse  mieux  faite,  plus  adroite,  plus  I 
plus  leste  ?  Il  y  avoit  à  ce  bal  bien  de  la  jek 
n  y  fait  de  sa  conr  inviter  Izjminesee. 

JOIE,  s.f.,  passion,  mouvement  vif  et  _ 
ble  que  Ta  me  ressent  dans  la  possession 
bien,  ou  effectif,  ou  imaginaire.  Grunt^ 
Joie  extraordintiire .  Joie  excessive.  Joie  im 
flérée.  Langue  joie.  Courte  jfUe.  Fbuseejoie. 
pul)lique.  Èpfmchement  de  joie»  Mouvement 
joie.  Transport  fie  joie.  Cris  de  jtjie.  Larmes 
joie.  Signes  fie  joie.  Marques  de  joie.  Être  «l_ 
fie  joie.  Donner,  causerdelajoieàfjuelqtàun,tàé, 
comble  fie  la  joie.  Becevoir  de  ta  joie,  Trm^aHÊr 
de  joie.  Pâmer ,  mourir,  pleurer  fie  joie.  A^ger 
dans  la  joie.  Il  ne  se  sent  ptzs  de  joie.  Sa  joie  /«- 
roissoit  sur  son  visage.  La  joie  épcuvmii  U  cœar. 
J'en  ai  bien  fie  la  joie.  Je  prends  paH.  à  v^bn 
joie.  Quelle  joie  pour  un  pérej  Je  vous  aervirm^ 
avec  joie.  Cette  nouvelle  remplit  la  ville  dejoêtm 
Leur  joie  se  chtmgera  en  tristesse.  Dicr.   ■: 

«  Jamais  ^xl  ne  vit  de  joie  ni  si  vive  ni  «1 
x>  naturelle.  —  A  Piéton  toute  l'armée  étoit  m 
»  joie.  —  En  attendant  (|u'elle  fasse  la  féliciS 
»  d'un  grand  prince  et  la  joie  de  tonte  la  Fntnow 
»  —  Le  cardinal  fait  I9  paix  avec  avantage  :a% 
»  plus  haut  point  de  sa  gloire,  sayoce  est  trou- 
»  blée  par  la  triste  apparition  de  la  morL^ — 
»  Vous ,  riches ,  vous  qui  vivez  dans  les  hies 
»  du  monde.  —  Elle  s'abandonne  aux >ofe«  dn 
»  monde.  —  parmi  les  plus  mortelles  douleur»^ 
i>  on  est  encore  capable  de  jfM'e.  —  Une  joie 
»  céleste.  —  Les  cœurs  sont  saisis  d'une )o(>  sou- 
»  daine.— Pour  comble  deyojc— Elle  demeure 
»  dans  un  calme  et  dans  uut  joie  qu'elle  ne  peui 
»  exprimer.  —  Les  cantiques  desyoïes  du  ciel,  w 
(Voyez  incroyable,  marque,  mal,  mêler , place, 
psaume,  recevoir,  reconnaître,  reste,  souvenir, 
trcmaport ,  tromper.  )  Bossitet. 

«  Connoissez  \u  joies  aussi  bien  que  lés  dou- 
»  leurs  qu'elle  a  ressenties.  —  Des  cnlans  qui 
»  firent  sa  joie. —  Là  foiblesse  de  son  corps  put 
»  à  peine  supporter  toute  lajfoiVde  son  ame.  — 
»  Qui  ponrroii  exprimer  la yoie  qu'elle  ressen- 
»  toit  lorsqii'elle  voyoit  paroitre  ees  bonnes  in- 
»  dinations.  —  Nous  recherchons  une  joie  qui 
»  passe  et  qui  ne  laisse  que  du  regret.—  Attacher 
»  auprès  de  son  lit,  où  elle  sacrifioit  toute  sa 
»  joie.  —  Elle  donne  beaucoup,  el  donne  lou- 
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o\inafec/oi>.  — DoÙTenoU  cette 70/e  int^  , 
ieure  qn*il  ressentoit.  —  Porter  partout  où 
illepassoit  la  paix  et  la  joie.  —  Quelles  con- 
nnions  a-t-elie  apprise,  dont  elle  n'ait  eu 
I  mèmtjoU  que  les  anges  du  siècle.  —  Dieu 
iaiut  que  ce  lût  U  sa  deroière  joit,  (Voyez 
laïaUir,  tourte,  supporter j  tant,  transport,) 
-finir  let  jours  daus  les  plaisirs  et  dans  la 
è du  «ède.  (Voyez  sacrifice.) —  Entrer  dans 
joie  du  Seigneur. — Parmi  les  joies  du  ciel.  » 

FLÉcaiBa. 
tat/«VàToiyeax  n*ose-t-cUe  édater?' 

b  Mille  cris  de  /om. 
it  <(ii  Bic  tnrpreod  et  me  comble  de  jois, 
s  «a  liberté  n«  tristesse  «t  leur  i'â&. 
hjjcs  ercSi/9 ,  tt'mom ,  soin.) 
Ut  soupçons  qoi  tronblent  notrt  joie. 
^BSTOtre/oMeaieat  qoe  je  le  pois. 

UMa/)M  est  extrême.  Rac. 

\pankiit ,  saisir ,  soin,) 
ÉpigM  4e /«Ir ,  il  plenre  de  tendresse. 
l^lÎTe  élégie,  en  longs  hebits  de  denil , 
t,l«scbeT«ax  «pars  ,  gémir  sqt  no  eercneil  ; 
I»  (MBtàet  smans  U/oftf  et  la  tristesse. 

Ton  dnx  pleins  de /««V.  BOTL. 

(Vafts  neaittw.) 

InaBB....  i/sQÎvi  d*un  inRnitif. 
ft  laki  àoniuBl  kyo/e  fifobliger  un  parent 
i|iû  lot  éloit  si  dier.  —  £lle  eut  la  joie  de 
legner  sur  une  grande  nation.  —  Transpor- 
tée de  U  joie  ifàsoir  trouvé  ce  qu'elle  cher* 
A«it  —  Cette  yo<>  sensible  quVlle  avoit  â 
aroi/e,  loi  fui  continuée  quelque  temps.  » 

BOSSUET. 
.sM  l'ait  fiiit  sans  donte  n  ne  joie  inbnmai  ne 
MMBililer  lor  moi  tons  les  traits  de  sa  baine. 

}tlit,fenxdejoie,  les  feux  qu'on  fait 
réjouissances  publiques.   Un  jit  des 
h  joie  pour  la  naissance  de  ce  prince ,  pour 
\fUciUe  ville. 

DRE,  V,  act.  (/«  joins.  Je  joi^nois.  Je 
iJai  joint.  Je  joindrai.  Que  je  joit^ne.  Je 
'B.  Que  je  joignisse.  Joignant).  Appro- 
nt  choses  l'une  contre;  l'autre  ,  en  sorte 
-^ te  touchent,  qu'elles  ae  tiennent.  Ces 
|vib6ott  n  ont  pas  été' jointes.  Joindre  deux 
^^éla  colle~/hrte,  avec  des  chevilles. 
"^  'lira  mains,  c'est  approcher  les  deux 
^a  sorte  qu'elles  tonchent  l'une  à  l'autre 
»  Joindre  les  mains  pour  prier  Dieu, 
dtr  pardon.  Joignent  les  mains. 

|BU,  au  figuré^  être  un  lien,  un  nœud 

toli«n  du  sang  qni  nota  joignait  tons  deux. 
"aDheorens  hjm^n  joignant  nos  destinées, 
■algrè  Toas,  noas  joindra  l*an  et  Tautre* 
i)|ar^elsotn  crnel  le  ciel  avoit-il  joint 
'jSeaBu  qne  roaponr  l'antre  il  ne  destiooit  point. 
Les  noeuds 
M^Toat  DWïtjointù-eet  nous  lier  tontes  denx* 
vf<M«sr^i  novLt  joint  roas  aves  d'autres  nœads. 
Racine. 

tiil  qoelquefou  neutre  dans  le  premier 
Cuais^  cette  porte ,  ces  fenêtres  ne  joignent 
M**.  Prenez  bien  garde  que  cela  joigne 
0^Fairt  joindre  deux  ais* 
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n  signifie  aussi  ajouter ,  mettre  une  chose 
avec  une  autre,  en  sorte  qu'elles  fassent  un 
tout.  Joignez  cette  maison  à  la  vôtre.  Jl  a  joint 
ces  deux  jardins.  Il  faut  joindre  ce  petit  traité 
au  livre  que  vous  avez  fait. 

Ou  dit  aussi  :  Joindre  ses  prières  à  celles  de 
quelqu*un.  Joignez  à  ces  raiaons-là  ha  passades 
et  les  autorités  des  pères.  Joignez  à  cela  que. .... 

a  lU  joignirent  leur  voix  à  la  voix  publique.» 

Fléchiba.        ' 
A  Tos  donlenrs  je  rien*  jofndre  mes  lamies. 
VoMt  joindre  à  pins  de  noms  le  nom  d'impératrice. 
(Voyes  transport) 

Vons  n*aories  pas  joint  à  ce  titre  ^'éponx 
Tons  ces  gages  d*amonr  qn*elle  a  reços  de  vons. 
Il  fiiat  qn*ou7of/n«  encor  Toutrage  à  mes  donleort. 

Racikb. 
Il  signifie  aussi,  unir,  allier.  Joindre  Vaulorité 
spiriturlle  avec  la  temporelle.  Joindre  la  prudenL« 
et  Li  valfur.  Joindre  la  prudence  à  la  valeur^  avec 
la  valeur.  Joindre  la  douceur  et  la  majesté.  Joi- 
gnons  nos  famille»  ensemble  pour  ce  dessein.  Si 
votis  pouviez  joindre  ces  deux  princes  ensemble^ 
joindre  leurs  forces ,  joindre  leurs  armes ,  etc. 
Quand  il  a  vu  qu'il  étoit  tropfoible^  il  s* est  joint 
à  un  tel  y  avec  un  tel.  Jl  se  joignit  au  parti  con- 
traire.  Ils  sont  joints  ensemble  jjour  leur  intérêt 
conunun.  Ils  sont  Joints  d'amitié ^  il  faut  lea 
joindre  encore  d'intérêt.  Dict.  de  l'Acad. 

a  11  joignit  au  plaisir  de  vaincre  cel  u i  de  par- 
»  donner.  (Voyez  plaisir,) ^^  ha.  princesse  Pa- 
»  hi'me  joignit  au  respect  qu'elle  avoit  pour  une 
»  aînée  d'un  rangéminentet  d'un  mérite  rare, 
»  une  éternelle  reconnoissance. — Elle  épousa 
»  le  duc  de  Brunsvick,  souverain  puissant,  qui 
»  awil  joint  le  savoir  avec  la  valeur,  la  reli- 
»  gton  catholioue  avec  les  vertus  de  sa  maison  , 
»  et  pour  comble  de  joie  à  noire  princesse ,  le 
2>  service  de  l'empire  avec  les  iutérèts  de  la 
»  France.  »  Bossuet. 

«  Il  Si  joint  k  la  valeur  et  au  génie  l'applica- 
»  tion  et  l'expérience.  —  Ceux  qui  joignent  à  la 
»  sévérité  de  leur  profession  la  rudesse  de  leur 
»  humeur.  —  /oi^/io/i/  à  la  fermeté  qu'elle  te- 
»noitdela  nature  celle  que  la  piété  lui  avoit 
»  acquise.  —  Je  viens  vous  faire  admirer  uu 
»  ho^roe  qui  a  su  joindre  la  politesse  du  temps 
»  à  la  bonne  foi' de  nos  pères.  —  Wjoignoil  la. 
»  retenue  du  jugemeut  à  la  hardiesse  du  cou- 
»  rage.  »  FléchiA. 

«  Le  chevalier  Temple  étoil  un  philosophe 
»  ({uijoignoit  les  lettres  aux  affaires  de  ta  t.  » 

Volt. 

Il  fait;  ne  dontez  pas... 

Qu'à  la  haine  bientôt  ils  ne  joignent  Tandace.     Rac. 
Il  siguiKe  encore,  atteindre,  attrapper.  Quoi" 
qu'il  Jût  parti  avant  moi,  je  le  joignis  bientôt. 
tt  II  passe  trois  rivières ,  >o//ii  les  ennemis.  » 
•  Fléchier. 
Les  Romains  ponr  \9  joindre  ont  sotpenda  lenrs  coups. 

RAcrvB. 
Aussitôt  ton  ami... 
T'itA  joindre  à  Paris  ponr  s*eafnir  à  Baville.         Boic. 

On  dit  AUSSI ,  joindre  un  homme ,  pour  dire , 
parvenir  à  le  trouver  et  à  lui  parler  ;  et  cela  se   ' 
dit  d'un  homme  qui  évite  la  reucoutre  d'un 
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autre.  iSÏ  imefoia  je  puis  le  joindre  Je  lui  par- 
ierai,  * 

JoiKDRB,  faire  la  jonclion.  Les  troupes  ortxi- 
Uiiires  ont  joint  notre  armée.  Vtscadrt  espagnole 
a  joint  noLi-e  armée  navale. 

6E  Joindre,  se  rencontrer,  se  trouver  ensem- 
ble, y/»  ne  joipuieiU  à  ttlendmtt. 

SE  JoriîDaE  À. 

et  Se  joindre  à  ces  saintes  filles  et  à  toute  la 
>  troupe  de*  sainU.  —  Ce  qui  Tait  les  hëros  ,  ce 
»  qui  porte  la  gloire  du  monde  jusqu'au  comblt?, 
»  neseroit  qu'une  illusion,  si  la  piété  ne  s'y 
»  était  jointe.  »  {Voyez  p/f été,)  ^'^ " 


Boss. 


«  Plus  ceux  qui  applaudissent  $an»  cesse  aux 
»  glands  sont  nombreux ,  plus  riiomine  ver- 
»  tueux,  qui  ne  se  joint  pas  «/ijr  adulations  pu- 
»  bliques,  doit  leur  être  respectable,  m   Mass. 

Joignes'frous  bien  plulftï  d  mes  vœux  lègiliines. 
Me  sera-t  il  permis  de  me  joindre  à  vos  voeux  ? 
Et  si  le  sort  contre  eUe  à  lua  Laine  se  joint,  etc. 

Racikb. 

JoiHT,  oiKTE,  participe.  Des  ai  s  bien  joints. 
JDtux  hommes  joints  ensemble.  Une  instance 
jointe  au  principal.  Deux  armées  jointes.  A  mains 
jointes.  A  pieds  joints, 

JoiKT  À ,  au  figuré. 

«  Cette  grande  charge  reçut  un  nouvel  ëclnl 
»  en  sa  personne,  où  elle  ëtoityoi/i/tf  o  la  con- 
»  fiance  du  prince.  »  Boss. 

«  Quand  les  passions  se  trouvent yniV/Zr.^  avt^c 
»  un  pouvoir  absolu.  —  Ces  occasions  oj\  l'in- 
»  tërètde  l'Église  ëtoit  iVmVi/  à  celui  de  l'État.  » 
^  Flèchier. 

CI-JOINT,  Façon  de  parler  adverbiale.  Ci- 
joint  la  déclaration  du  roi.  Je  vous  envoie  ci-juint 
ia  déclanition  dn  roi. 

Lorsqu'il  est  à  la  suite  du  substantif,  il  se 
prend  toujours  adjectivement.  L^s  mémoires 
ci-joints.  La  déclaration  ci- jointe. 

Il  est  aussi  quelquefois  adjectif  devant  le 
substantif.  P^ous  trouverez  ci-jointe  la  dtclaror 
lion  du  Roi. 

JOINT,  «.m.,  articulation  ,  l'endroit  où  deux 
os  se  joignent.  Il  a  le  bras  cassé  au^essus  du 
joint.  Le  joint  de  V épaule.  Trouver  le  joint. 

Joint,  se  dit  aussi  de  quelques  autres  choses, 
coirfme  des  pierres,  des  pièces  de  menuiserie. 
B  emplir  les  joints  des  pierres.  Il  faut  que  Us  pier- 
Vf  s  aient  tant  de  poucts  de  joint.  Ces  ouvrages  de 
menuiseries^  de  marquetierie ,  de  rapport,  sont 
si  bien  travaillés ,  qu*on  n'en  ifoit  pas  les  joints. 

JOINTURE,  *./. ,  joint.  TouUs  les  jointures 
élu  corps.  Au-dessus  de  la  jointure.  Il  awit  des 
douleurs  dans  les  jointures. 

JOLI ,  lE,  adj. ,  gentil ,  agréable.  Il  ne  se  dit 
guère  que  de  ce  qui  est  petit  en  son  espèce,  et 
qui  plait  plutôt  par  la  gentillesse  que  par  la 
beauté.  Un  joli  enfant.  Une  jolie  fille.  Une  jolie 
persotme.  Elle  n*est  pas  belle ,  mais  elle  eH  jolie. 
Elle  est  plus  jolie  que  belle.  Il  est  d'une  jolit 
taille.  Faire  de  jolis  vers ,  un  joli  madrigal,  une 
jolie  épigramme.  Un  joli  chien.  Un  joli  cheval. 
Un  joli  cabinet.  Un  joli  habit.  Une  jolie  coiffure 
Dire  de  jolies  choses.  Dicr.  o£  l'Açao. 
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A  mon  gré  le  Corneille  oct/o// ^n«l<pi«ftas. 

Joli  ,  s.m.  Le  beau  est  au-dessus  da  jc^ 
n*aime  pas  toujours  le  beau  ,  on  eùtne 
mieux  le  Joli. 

JONCHER,  V.  a. ,  parsemer  de  jonc ,  de' 
lages ,  tic  tleurs  ,  de  brauchag&s  vert* , 
cérémonif^.  Les  haùi/ans  jonchèrent  les 
bea  odoriférantes.   Toutes  les  églises  éà 
c/iées  de/leurs. 

On  dit  Hgurément,  la  campagne  étàt^ 
de  morts ,  pour  dire ,  la  campagne  cloit 
de  morts. 
Et  de  sang  et  de  norts  vos  campagnes  A 

JONCTION ,  s.  f,  union ,  a«sembi 
deux  armées  ont  fait  leur  jonction.  Bi 
Jonction  des  trou/yes  confédérées.   La 
jeux  mers.  La  jonction  des  tt-ux  rimism.^ 
la  jonction  de  ces  deux  princes.  La 
incident  au  principal. 

«  Il  s^oppose  à  la  jotictton  de  tant 
»  ramassée.  » 

JOUE,  *./.,  la  partie  du  visage  de 
qui  est  au-dessous  dfs  tempe»  el  dcss 
qui  s'étend  jusqu'au  meulon    Joue<innê». 
ébauche.  Avoir  les  joues  txjusrei,  les  joae* 
meilles,  les  joues  enfiées,  le*  joues  crestms. 
une  fluxion  à  la  joue.  Baiser  à  ia  joue. 

JOL^R ,  v.  rt. ,  se  récréer ,  se  divotir.CM 
duns  jouent  ensemble.  Af en ez-ies  jouer.  IkpÊ 
tun  avec  l'autre.  F'ous  jouez  un  "" 

vous  m'avez  blessé.  Ne  sauriez 
vonsfàther? 

•  Eu  Cf  sens,  il  se  met  souvent aftcki 
personnel.  Cet  enfant  se  joue  avecimé 
lui  donne.  Les  petits  chats  se  journt 
bal/es ,  avec  des  houles  de  papiers, 

«  Comme  ce  x)ieux  roi    d'fsrël,  Sj_ 
,»  dans  sa  jeunesse  avec  les  lions  ,  ai«( 
»  se  joue  avec  les  agneaux  les  plus 
»  plus  traitables.u 

SE  Jouer  ,  au  figuré,  ' 

u  Dieu,  dont  la  sagesse  se  joue  diMi|| 
»  vers.  »  BmIn^j 

On  dit,  se  jouer  de  quelque  chf^e^  ^9 
quelque  chose  en  se  joutint,  pour  dil»,  I 
quelque  chose  en  s  amlisant^  en  hMftaaBt»^ 
application  et  sans  peine.  Cet  osmf^f  tm 
paru  difficile  à  tout  autre  ,  U  ta^fîM  ff 
jouant.  * 

On  dit  aussi  figurément,  se  jouer  ék^ 
que  chose  ^  pour  dire,' l'employer  en  nn  fl 
vais  sens,  à  un  mauvais  usage  «  le  pnj 
Cest  un  impie ,  il  se. joue  de  l'Errituret^ 
il  se  joue  de  la  religion.  Il  ne  faut. pas  m§ 
ainsi  des  lois  et  des  ordonnances. 

On  dit  aussi  figurément,  se  jouer  A\ 
qu'un  ,  pour  dire,  se  moquer  de  lui»  le 
adroitement,  lui  donner  de  belles  jp«    ' 
voyez-vous  pas  qu'on  se  joue  de  vous?  J 
il  se  jouer  de  moi.  ,  Dict.  ss  if'iQCl 

Avec  quelle  insolence  et  qaelle  eraavté 
Ils  te  jouaient   tons  deux  de  ma  crédaKié. 
Ilff  s*aiment  :  6*^t  ainsi  qu'on  fejomcit  àm 

Ou  dit|  se  jouer  de  la  vie,  de  la/brùm 


JOU 

im«,fo«T dire,  en dUpoier  arbitrairement 

elon  MB  caprice. 

L'ambition  t  joue  de  la  vie  des  hommes.^ 

BoasuET. 
n  dît  qae  la  fortune  se  joue  des  hpmmes-^ 
r  dire  que  la  fortune  trompe  les   projets 
iMmmeft;  et  daiu  le  même  sens,  que  U  chai 
nede&t  sotiri»,  DicT.  na  l'Acao. 

Une  sagesse  souveraine  qui  se  plaît,  ce 
mbie,  à  *m  jouer  det  hommes,  en  les  ële- 
ot  les  uns  sur  les  ruines  des  autres.— Grand 
eu!  c'est  ainsi  que  vous  vousjoue»  de  la 
jesse  humaine.  »  Mass. 

1  dit  aussi  ,  jouera ,  pour  dire,  se  met- 

a  danger  de....  Jljoue  à  se  faire  pendre.  Il 
à  ioul  perdre.   Fous  jouez   à  vous  casser 
Vy  à  vous  noyer,  f^ous  jouex  â  vousperdir, 
i  dit  qvCun  homme  joue  sur  le  mot,  qu*U 
f  à  jouer  sur  le  mot,  pour  dire   qu'il  fait 
lUnsiona,  des  équivoques  sur  les  mots, 
nrea,  signiHe   aussi  se  divertir  k   \m   jeu 
Unnque.  Jouer  aux  échecs,  du  trictrac,  à  la 
le,  aux  caries,    aux  dés.  Jouera  la  paume, 
votant,  au  billard ,  au  mail.  Jouer  avec  quel- 
un  f  joofr  contre  quelqt/un.  Jouer  deux  contre 
tx.  On  lui  défendit  de  jouer.  Il  ne  joue  plus, 
joite  de  son  mieux.  Il  joue  de  son  reste.  Il  joue 
m ,  wvÙM  il  jotse  de  malheur.  Il  joue  à  jeu  sûr. 
joue  à  quitte  ou  double.  On  ne  donne  plus  à 
perdons  cette  maieon-lâ. 
ta  M  pMt  pu  latfonrt  trarailler ,  prier ,  Hre  : 
1  .T«ai  mift  i'«e«a  per  à  jouwr  qu'à  médire. 
r«  pis*  pud  fea  jomi  dans  cttte  intenlion 
eot  aéa*  dtTtoir  no*  boane  action.  BolL. 

On  dit  aussi  jouer  quelqu'un,  pour  dire,  le 
>nip«r,  1  amuser.  //  lui  fait  espérer  cet  e/n- 
* ,  mais  il  le  joue  depuis  trois  tms. 
Oi  dit  dans  le  même  sens ,  jouer  leM  deux , 
[dire,  tromper  deux  personnes  ou  deux 
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Itfittquiont  des  intérêts  opposés,  en  faisant 
pblant  de  les  servir  l'une  contre  1  autre. 


t  Le  souverain  est  souvent  seul  étranger  au 
BiUeu  de  ses  peuples,  on  lui  diminue  les  mi- 
sère» publiques,  on  le  joue  à  force  de  le  res- 
pecter. »  Mass. 
Utt  d'm  soin  si  cruel  la  fortnna  me  jtmé.         Rac. 
K^  MB  |ré  détonaals  la  fortnne  me  jouê, 
)b  Be  T«ra  dormir  an  branle  Ae  sa  rone. 

Qnad  tout  Paris  le  joue,  BotL. 

Jorni,  signifie  aussi  représenter,  et  il  se  dit 
^l  de  la  pièce  de  théâtre  qu'on  )0ue,  soit  du 
^nonnage  qu*on  y  joue. /o^er  une  comédie, 
*  fruste,  une  farce,  un  personnage.  On  a 
^  Andromaque,  Tin  tel  a  joué  le  rôle  d'O- 
"*!  a  joué  O reste.  Ce  comédien  joue  fort  bien* 
^  acirice  ne  joue  plus. 

^  ^il  fîgurément  d*ttu  homme  qui  fait  une 
irande  figure,  qui  occupe  une  grande  place 
iinsrÉutjqo't/yoïfe  <i/i  grand  rôle}  et  d'un 
wwtntijui  est  dans  un  poste  pen  honorable, 
P<i  luis  peu  d'influence  dans  une  afiaire,  qu'iY 
'*^  fl"  petit  personnage . 

•  Qoe  nous  restc-t-il  de  ces  grands  noms  qui 
»  ont  autrefois  joué  un  r6le  si  brillant  dans 
'  '  oniveT».  •  Mass. 

\Ckacin)  M^eat  à  ce  qn'îl  eiXjwe  un  rôle  opposé. 

(Vojei  ikéiu^ ttdte.)  JJ  0 1 1. 


On  dit  d'un  homme  qui  est  dans  une  situa- 
tion désagréable,  ou  qui ,  dans  une  affaire,  à 
pris  un  mauvais  ];>arti ,  qu V/yowi? ,  quV/  a  joué 
un  mauvais  personnage  ,  un  sot  personnage. 

On  dit  figurément,  jouer  la  comédie,  pouf 
dire,  fe  ndre  ce  qu'on  ne  sent'  pas.  Fous  le 
croyez  affligé,  il  joue  la  comédie. 

On  dit  dans  le  même  sens,  jouer  la  douleur^ 
la  surprise  ;  jouer  l'affligé;  jouer  l'homme  d'im- 
portance,  yoxxx  d\tt ,  feindre  d'être  surpris, 
d'être  affligé,  d'être  un  homme  d'importance. 

«  Emprunter  les  apparences  de  h  piélé , 
»  jouer  Vhotù  me  de  bien .  »  Mass. 

Jovsa,  signifie  aiissi  railler  qiielqu'un ,  le 
rendre  ridiclile;  en /«  sens  on  dit  :  Molière  a 
joué  les  Faux  Dévots.  Oest  un  tel  que  l'on  a  joué 
sous  un  nom  emprunté. 

JovER,  V.  n.,  signifie  aussi ,  toucher  avec  art 
un  instrument  de  musique.  Jouer  bien  du  luth, 
de  la  viole,  de  I orgue  ,  du  clavecin ,  du  violon ^ 
du  hautbois ,  etc..  Il  joue  de  toutes  sortes  d'in»- 
trumens.  Il  Joue  sur  tous  les  tons.  Il  joue  dans 
le  goût,  dans  la  manière  d'un  tel.  Faire  jouer, 
les  violons. 

Il  est  actif  dans  ces  phrases  :  Jouer  un  air. 
Jouer  un  menuet.  Jouez  cet  air  sur  le  luth,  sur 
le  violon  ,  etc.  Ecoutez  Pair  que  ton  joue. 

On  dit,  jouer  de  la  trompette,  du  cor;  mais 
plus  correctement,  jo/ï^/irr/f  la  trompette,  sonner 
du  cor,  de  la  trompe  ,  ou  simplement,  sonner. 

On  dit,  jouer  de  l'espadon ,  jouer  du  bâton  à 
deux  bouts,  pour  dire,  manier  ces  armes  avec 
adresse. 

loxTBK,  signifie  aussi  avoir  l'aisance  et  la  fa- 
culté du  mouvement^et  il  se  dit  d'un  ressort, 
d'une  machine.  Ce  res^^^ort  joue  bien,  ne  joue 
poiftt.  Celte  serrure  ne  joue  pas  bien.  Faites  en 
sorte  que  cette  clef  joue  mieux  dans  cette  serrure. 
Cet  os  ne  joue  pas  œmme  il  faut  dans  Vem^ 
boUurê, 

On  dit  figurément  d'nn  homme  qui  emploie 
toutes  sortes  de  moyens  pour  réussir  dans  quel- 
qde  affaire,  fi\x* il  jait  jouer  toutes  sortes  deres^ 
sorts, 

Pour  faire /oMer  ee  ressort  odienr.  Bac. 

On  dit  aussi ,  faire  jouer  une  mine  t  faire  jouer 
le  canon,  pour  dire,  y  mettre  le  feu.  Quand  le 
canon  eut  joué.  Faites  jouer  le  canon.' Faiteê 
jouer  les  pétards.  Za  mine,  le  fourneau  joua. 

O^  dit,  les  eaux,  les  jtls^' eaux ,  les  cascades 
jument  (on  les  fait  couler  ou  jaillir).  On  fit 
jouer  les  eaux,  les  eaux  jouèrent  tout  le  jour. 

K)UET,  s.  m. ,  bagatelle  que  l'on  donne  aux 
enfans  pour  les  amuser,  et  dont  ils  se  jouent. 
Jouet  {Tenfant.  Lie  ItochH  est  le  jouet  ordinaire 
des  en/ans.  Cela  lui  sert  de  jouet.  j4cheter  des 
jouets. 

Il  se  dit  par  extension  des  choses  dont  I« 
animaux  se  joueuL.  I^e  jouet  d'un  ilmC,  d'un 
jeune  chien.  Tout  sert  de  jouH  aux  jeunes  ani^ 
mastx. 

Il  se  dit  figurément  d'un  homme  dont  on  se. 
jone  ,  dont  on^se  moque*  Pensez-vous  qu'il 
veuille  être  *^tre  jouet. 

On  dit  figurément ,  qu'w/j  vaisseau  est  le  jouet 
des  vents ,  des  flots ,  deA  tèmrtetes. 

Ou  dit  i  peu  près  dansée  même  sens,  qu«rt 
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homme  eatUjouêt  de  la  fortune.  ^MX  dire  qu'il 
a  ëprouvé  plusieurs  revers  de  fortune  ;  el  qu'<</t 
homme  est  le  jouet  de  ae»  payions ,  pour  dire 
qu'il  se  laisse  emporter  par  ses  passions. 

o  Les  grands  de  la  terre,  superbes  dans  leur 
»  élévation,  avares  dans  leur  abondance,  mal- 
»  heureux  dans  le  cours  même  de  leurs  pros- 
»  péri  tés  temporelles ,  errent  de  passions  en 
»  passions ,  et  deviennent^  par  un  secret  juge- 
j>  ment  de  Dieu  ,  it»  Jouets  de  la  fortune  et  de 
»  leur  propre  cupidité.  »  Fléch. 

«  Le  fils  ii^nsé  de  Salomon  devint  \e  jouet 
»  de  ses  propres  sujeU.  —  Plus  il  se  livre  à  ses 
»  penchans,  plus  il  en  devient  le  jouet  et  Tes- 
»  clave. — Les  grands  ^«séparés  de  Dieu ,  ne  sont 
»  plus  que  les  irhteB  jouets  de  leurs  passions, 
»  de  leurs  caprices,  des  événemeus  et  de  toutes 
»  Tes  choses  humaiues.  —  Les  peuples  et  les  rois 
7)  sont  devenus  le  jouet  de  son  ambition  et  de 
»  ses  intrigues.  —  Ce  iroi  des  rois ,  à  qui  toutes 
j>  les  nations  ont  été  données  comme  son  hé- 
»  ritage,  devient  le  jouet  de  l'indifférence  et  de 
»  la  vaine  curiosité  d'un  roi  usurpateur  de  la 
*  Judée.  —  Quelle  honte,  lorsque  ceux  qui 
»  sont  établis  pour  régler  les  passions  de  la 
»  multitude,  deviennent  eux  mêmes  les  vils 
»  jouets  de  leurs  passions  propres  !  —  Ce  ne  sont 
»  pas  les  statues  et  les  inscriptions  qui  immor- 
»  talisent  les  princes;  elles  deviennent  tôt  ou 
3»  tard  le  triste  jouet  des  temps  et  de  la  vicia- 
9  ftitude  des  choses  humaines.  »  Mass. 

L«8  fotbiet  mortels,  mine  jouets  do  trépu. 
Hoi .  It  triste /«MM/  d'an  sort  impitojable.       Aac. 
Vn  âne ,  le  jouet  de  tous  les  aoiioaax. 
Ifons  cherchons  hors  de  nous  nos  Tertnt  et  nos  ficet; 
]Uisérabiesyo»e<r  de  notre  vanité, 
Faisons  ao  moins  l'aren  de  notre  infirmité. 
De  monstraenx  désirs  le  Tiennent  érnooToir, 
Irritent  de  ses  sens  la  foreur  endormie, 
St  le*fbnt  le  iouet  de  leur  triste  infamie.  Boi£. 

JOUG,  s.  m.  (on  fait  sentir  un  peu  et  comme 
f^ue  le  G  final ,  même  devant  une  consonne  ) , 
pièce  de  bois  traversant  par  dessus  la  tète  des 
l>œufs,  et  avec  laquelle  ils  sont  attelés  pour 
tirer  ou  pour  labourer.  Mettre  les  bœuf  s  au 
joug.  Leur  tirer  le  joug. 

Il  signifie  figurément,  servitude,  sujétion. 
Jou^  pesant,  rude ,  fâcheux  ^  insupportable.  Le 
joug  de  la  servitude.  Le  joug  de  la  loi.  Mettre 
sous  le  joug.  Tenir  sous  le  joug.  Imposer  un 
jou^.  Porter  le  joug.  Subir  le  joug.  S'affranchir 
du  joug.  Secouer  le  joug.  Le  joug  s'est  appesanti 
sur.  leurs  têtes,  Jéaus-Christ  dit  dans  V  Evangile 
que  son  joug  est  doux.  Dict.  de  l*Acad. 

4<  Elle  se  met  de  tous  côtés  sous  le  joug.  —  On 
s>  est  obligé  de  reprocher  aux  Anglais  d'avoir  été 
»  tropsoumis  sous  les  règnes  de  Marie  et  d'Êl  isa- 
»  beth  ,  puisqu'ils  out  mis  wu^le  joug  leur  foi 
»  même  et  leur  conscience.  —  La  charité ,  sans 
3D  autreyoi/^  qu'elle-même^  sait  non  seulement 
)>  captiver ,  mais  encore  anéantir  la  volonté  pro- 
»  pre.— C'est  le  seul  moyen  qui  leur  reste  de  se- 


api( 
»  — Que'l'ame  est  asservie!  de  quel  701/^  est- 
»  elle  chargée  î  —  Accablé^  de  ce  jou^  hoa- 
»  tcux.  »  ^^U4T. 
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a  Secouer  le  jou^  d&  robétssanoe.  —  \j 
»  sage  mère  plia  le  )eune  de  Sainte-M^orca 
B  une  extrême  douceur  sous  le  joug  de  T 
D  torité  maternelle.  —  Les  difficultés  (  * 
»  compagnent  la  vertu  s'aplanissent 
»  d'elles-mêmes ,  et  le  joug  du  Scifnevd 
»  doux  à  lame  fidèle.  —  Vierges  de  J.  C ,1 
»  en  reste  encore  parmi  vous  qui  aient  1 
»  saintement  sous  le  joug  de  IXvanetU, 
»  savez,  etc.  — Ces  deux  vertueuses  nll« 
»  portent  le  joug  du  Seigneur  dans  un  < 
»  sainb  ordres  de  Téglisj.  »  ¥Ltc^ 

tt  pins  d'une  fois  les  anciens  règnes  dcli 
9  narcbîe  ont  vu  la  populace  se  soulever, 
»  loir  secouer  lejoug  des  nobles  et  des  | 
»  etc.  —  On  ne  respecte  guère  lejotig  T 
»  sances,  quand  on  est  parvenu  à  «t%, 
»  joup  de  la  loi.  —  U  faut  secouer  loutj 
»  religion,  quand  on  veut  secouer  sansn 
»  tout  joug  de  la  vertu ,  de  la  pudeur,  i 
»  noceuce  ,  et  jouir  tranquillement  du  & 
»  ses  iniquités.  —  Maîtriser  ses  sens  «| 
»  mener  au  joug  de  la  loi.  —  Vivre  irf 
»  sans>o«>çr.— Alors  Tautorilé  n'est  piui 
»  pour  le»  su)ets,  mais  une  règle  qui  \ 
»  duit.  —  Leê  graiijds  regardent  tout  otm 
»  comme  un  joug  qui  les  dëshouoie.  —  * 
»  est  un  joug  pesant  à  quiconque  vr ^ 
»  sans  joug  et  sans  règle.  —  L'onctie 
»  de  la  grâce,  qui  adoucit  lejougdu  " 
{\oy^iéte.)  

«  Faire  sentir  le yo/i^.— Appesantiriez 
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Libre  do  /ov^soperbe  oà  je  »nU  aittaehé. 

Quand  les  dieux.  .. 

L'affranchissent  d'un /ouf  qn^'I  portottia 

A  peine  respirant  do  jo*tf  qu'elle  m.  [ 

An  joitg  depnis  long-teinps  Us  se  sont  L^_. 

To  Tondras  t*affranchir  dn  joug  de  mes  hiei 

£t  sans  sortir  du  joug  où  leur  loi  les  condaftal 

Défendre  ùnjottgtl  noas  et  nos  Ei»t%. 
Prête  à  subir  un  joug  qui  yoo»  opprime. 
Eonemi  des  amonre oses  lois  , 
St  d*Qn  joug  qat  Thésée  a  sabi  tant  de  fois. 
Tos  enfaus  malhenniax, 
Qtfe  Tons  prédpîtes  sons  un  joug  rigovrces. 

Cet  orgueil  géoéreax  » 
Qui  jamais  n*a  fléchi  sous  le  joug  amoareeT. 
Vous  TOUS  plaignes  d'un  joug  imposé  dès  ] 

(Voyea  ignumime ,  mutiné  ,  respirer  ,  nn^gw-J 
Tel  fat  cet  empereur... 

Qui  rendit  de  son  joug  l'univers  amomevc.      * 
Vil  esclave  toujours  sons  lejoug  du  pccht. 
La  rime  est  une  esdiTe  ,  et  ne  doit  qu'obeac: 
Lorsqu'à  la  bien  chercher  d'abord  on  s'ererias. 
L'esprit  à  la  trouver  aisément  s'habitue  ; 
Au  joug  de  la  raison  sans  peine  elle  fléchit. 

Ou  dit  figurément,  le  joug  dumariameA 
dire,  le  lien  du  mariage.  Il  est  marié.  k\ 
sous  lejoug,  , 
Au  joug  d*on  antre  hymen  sans  amovr  destûéei»  l_ 
L'hymenée  est  un  joug ,  et  c'est  ce  quiB*ca^klUl 
Si  le  ciel  en  mes  mains  e&t  mis  ma  destinée, 
Noos  aurions  fui  tous  deux  le  joug  de  l'hyaBéBé*. 
Sons  ce  joug  moqué  tont  4  la  fia  s*cngag«. 
Jouo  ,  se  dit  dans  Thistoire  romaine  a 
piques^  doAt  d«ux  çtau(  fidié^s  en  terre  î 
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Kn«csde]a  troisième  par  en  baul;  et  c'ëtoît 
sceltecspèoe  de  joug  que  les  Romains  fai- 
îut  iMuiev  les  ennemis  vaincus.  Paire  /mm- 
une  année  H>us  U  joitg. 

ouïr,  r.  ».,  avoir  l'usage,  la  possession 
lelle  de  qtiel^jne  <:ho8e,  et  en  tirer  lous  les 
iU,  tous  les  emolumens.  ^juir  d'une  terre, 
»  office,  ePun  bénéfice ,  d'une  pension.  Il  jouit 
^nl  milie  iii^rea  fie  réfute.  iCeàt  majeur  il 
ide  son  bierr.  Il  jouit  de  ses  droit}  il  ne  jouit 
ien.  Il  jouisioit  paiMblement.  Il  faut  û 
^r  jouir.  J^oua  m'avez  vendu  votre  terre  ^ 
toffic€ ,  faits»  m'en  jouir.  Qui  vous  empêche 

jouir,  DlCT.  DB  L*ACAD. 

Je  n'ai  jamais  joui  de  ce  bel  objet.  — La 
éricature  jouit  par  tout  le  royaume  de  son 
Svil^e.  —  Il  veut  jouir  de  soi-même  et 
b  biens  que  son  père  lui  donne.  9  Boss. 
le  bien  dont  il  ne  peut  encore /oi//>  avec 
léniiude.  — Occupa  à  distribuer  ses  riches- 
!s  sans  se  mettre  en  peine  d'en  jouir.  —  Le 
iboureur  ^\  jouit  encore  en  repos  de  lliëri' 
âge  qQ*il  a  reçu  de  ses  pères.  »  FLicHiSR. 
^  dit  aussi  :  Jouir  de  la  victoire.  Jouir  de  la 
ix.  Jouir  d'une  parfaite  santé,  de  sa  bonne 
rtune.  Il  sait  jouir  de  la  vie.  Il  jouit  de  la  vie , 
'*rr  du  repos.  Jouir  de^la  félicité.  Jouir  de  la 
oire  é^rnetie.  Il  jouit  du  présent,  sans  trop 
neer  à  t avenir.  Ce  guerrier,  cet  auteur  sav€tit 
irfaitemeni  jouir  de  sa  réputation,  Dict. 

«  Jottiêsant  en  sujet  fidèle  des  prospérités  de 
l'Eut  et  de  ia  gloire  de  son  maitre.  —  Elles 
n'ont  joui  de  sa  désirable  présence  qu'un 
momenlt. — L'heureux  vieillard /'oi^i^  jusqu'à 
b  fin  des  tendresses  de  sa  famille. — La  véri- 
uhie  victoire ,  celle  qui  met  sous  nos  pieds 
W  monde  entier,  c'est  notre  foi  :  jouissez , 
f^riuce,  de  cette  victoire, yoz/mM-en  étemel- 
losent  par  la  vertu  de  ce  sacrifice.  »        Boss. 

<  Jouir  en  repos  du  fruit  de  ses  travaux  après 
BQ  long  et  pénible  travail. —  Il  allott^om'r 
d'on  noble  repos  dans  sa  retraite  de  Baville. 
~  Les  honneurs  dont  à  joui  Marie-Thérèie. 
—  Pour  yoar>  d'une  sainte  tranquillité  dans  ' 
«ne  retraite   religieuse.  —  Jouir  d'une  paix 
pToCotode  au  milieu  d'une  cour  tumultueuse. 
f^  U  ^'itni  jouir  ici  de  la  gloire  qu'il  s'est  ac- 
^^\».'' Jouir  de  la  douceur,  dn  repos.  — 
Le  roi  voulut  que  le  siècle  présent^uw?/  de  la 
félkité de  son  règne. (Voyez  siècle.) — 1\  jouit 
de  son  repos  et  de  lui-même.  —  Passe  le  ciel 
que  nous  profitions  des  grâces  et  des  exem- 
ples quu  Dieu  nous  ofiFre,  et  qM'a5>rès  nous 
tU«  uuis  à  Ini  par  la  fei ,  nous  jouisi^ions  de 
loi  par  la  charité.  »  (  Voyez  vérité,)    Fléck. 
«  Lliomme  ne  sut  pas  jo/ur  long-temps  de 
^)  AWins  bienfaits,  ô  mon  Dieu,  il  suc- 
comb* ,  etc.  —  Vous  aviez  jntd  injustement 
àt  rcsticne  des  hommes;    scrns  serez  cou- 
'  «a,  elt.  — L'homme  au   lit  de  la  mort  ei.t 
comme  «n  infortuné  qu'on  va  dÊ])ouiUer  de 
tout  à  ses  yeux, et  qu  on  ne  laisse yow/r  en- 
core quelque  temps  de  lu  vue  de  ses  dépouil- 
la que  pour  augntenter  ses  regrets  tt  son 
iup}»tice.  (Voyez   dépouille.)  —  Les  priuce.>4 
«foienl-ils  fort  toncnés  de  leur  grandeur .  et 
fit  Uns  puissance  9  s'ils  étoient  condamnes  a 
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I»  en  jouir  lous  seuls.  —  Le  regret  de  nepou- 
/»  voir/oi/iV  long-temps  de  l'honneur  crue  vous 
»  me  faites. --  L'ambilienx  ne  jouit  de  rien: 
»  ni  de  sa  gloire,  il  la  trouve  obscure  :  ni  de  ses 
»  places,  il  veut  monter  plus  haut  :  ni  de  sa 
»  prospérité ,  etc.  -—  Le  grand  ne  jouit  de  rien  , 
»  si  ce  n'est  de  ses  malneurs  et  de  ses  inquié- 
»  tudes.  —  David  yeiit  jouir  de  son  crime  ;  l'é- 
»  lite  de  sou  armée  est  bieutôt  sacriKée,  etc. — 
»  La  naissance  leur  a  tout  douné;  ils  n'.ont 
»  plus  qu'à  jouir,  pour  ainsi  dire,  d'eux-mè- 
»  mes.  ---  Vous,  qui  ne  vous  croyez  nés  que 
»  pour  jouir  de  vous-mêmes.  —  Vie  indigne 
»  d'une  créature  raisonnable  ,  destinée  à  jouir 
»  éternellement  de  Dieu.»  {\  oyez  poste.) 

Massillov. 
De  sas  moiodrat  respeets  RoTane  tatitfaita  , 
Nom  eii|:agea  tons  deaz  ,  paraa  facilité» 
A  la  Uis$9T  jouir  de  sa  crédulité. 
SoHmaoyoïi/fffoiVd'ane  pleins  puissance. 
Je  TenT  voir  son  désordre  et  jotdr  de  sa  honte. 
Yons/oviVe^  bientôt  de  son  ainuble  Tae. 

On  mon  crédit  n'est  pins  qa*one  ombre  Taioe , 
On  Pbaroaee ,  laissant  le  Bosphore  en  vos  nsioSf    • 
Ira  ;V«/r  aillears  des  bontés  des  Romains. 
Néron /oM/l  de  tout;  et  moi,  pour  récompense  , 
11  faut  qn'eotr'enx  et  loi  je  tienne  la  balance. 
Madame ,  qael  bbnhenr  me  rapproche  de  rons  ? 
Quoi  !  je  puis  donc  jouir  d*nn  entretien  si  doux  ? 
Je  ne  murmure  point... 
QneTéclat  d'an  empire  ait  pn  vous  éblonîr  , 
Qo*aox  dépens  de  ma  sœur  tous  en  Touliex  jouir. 

Avant  que  Rome  izutrnito 
Puisse  Toir  son  désordre  tt  jouir  de  sa  faito. 
Amnratyotf//-il  d'un  pouToir  absolu  ? 
De  son  triomphe  affreux  je  le  rerrai  jonir. 
Jouisses  de  sa  perte  injuste  on  légitime. 

Un  bonheur  dont  je  ne  puis  jouir,  R  a-c. 

(Voyes  honneur  f  malheur  ,  pleur ,  repos  ^  pu^,) 
Jouissons  à  loisir  des  fruits  de  tes  bienfaits.        B0IZ2 
(Voyea  tapi.) 

On  dit  au8si,yoMi>  de  quelqu'un,  pour  dire , 
avoir  la  lil>erté ,  le  temps  de  conférer  avec  lui , 
de  l'entretenir  ,  d'en  tirer  quelque  service  , 
quelque  plaisir*  Nous  Jouirons  de  lui ,  pendant  Ut 
séjour  qu'il  fera  ici.  Il  est  si  occupé  que  l'on  n'en- 
sauroitjouir.  - 

Il  s'emploie  aussi  absolument.  //  e«f  riche, 
mais  il  ne  sait  pas  jouir,        Dict.  dx  L'Ac^n 

«  Toute  la  vie  du  chrétien,  et  dans  le  temp» 
T>  qu'il  espère,  et  dans  le  temps  qu'il/o£/i< ,  est 
»  un  miracle  de  la  grâce.  »  '  Boss. 

Cl  Hâtez-vous  At  jouir,  Je  temps  est  court.  » 
Massii,lon. 

On  dit,  jouir  de  V embarras  de  quelqu'lin^ 
jouir  du  monde^  des plaisiis du  monde,  pour  dire, 
s'en  amuser. 

JOUISSANCE,  s.  /.,  usaçe  et  posse$!tion  de 
quelque  chose.  Jouissance  paisible,  Jjoiu^tfe  jouis- 
sance. Parfaite  jouissance  ^voir pleine  et  entière 
jouissance  de  ses  biens.  Il  a  obtenu  un  arrétqui  le 
met  en  jouissance  de  celte  terte-  Onluien  a  accordé, 
donnée  laissé  la  Jouissance,  Apres  une  jouissance  ^ 
de  longues  années.  Maintenu  dans  Ui  jouissance, 
Tn^ublé  dans  la  jouissance.  Il  n'a  point  la  prv^ 
priélé  de  celle  terre  ^  il  n'en  a  que  la  jouissance  , 
que  C usufruit ,  la  vie  durant. 
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JOU 


«  Une  Itmgue  et  ^i^hle  lottiseance  j3*ulie  des 
»  plus  nobles  couronnes  oe  Tunivers.  » 

'BOSSUST. 

JOUISSANT,  ANTE,a<^*.,  qui  jouit.  Majeur 
usant  el  jouisnanl  dé  96a  drviis.  Fille  usanU  et 
jouissante  de  ses  droits, 

JOUR ,  «.  m. ,  clairtë,  lumière  que  le  soleil  ré- 
pand lorsqu'il  est  sur  rhori^on  ,  ou  qu'il  en  est 
proche.  Grand  jour.  Beau  jour.  Jour  clair  et 
sérvin.  Petit  jour  (la  pointe  du  jour),  ^u  pfiint 
du  )0UK.  A^>ant  le  jour.  Sur  le  déclin  du  jour. 
^  l'aube  du  jour.  Jour  foible.  Jour  sombre.  Jour 
bas.  Ijcjour  commence  à  poindre.  Il  est  jour,  Jl 
fait  grand  jour.  Il  faut  travailler  à  cela  de 
jour.  En  plein  jour,  F'oir  le  jour  au  travers  de 
quelque  chose.  Il  ne  faut  pas  voir  cette  étoffe 
dans  la  boutique ,  il  la  faut  voir  au  jour  ;  por- 
iez'la  au  jour  (c'est-à-dire,  en  plein  jour,  au 
grand  jour).  Ijss  femmes  n'aimant  pas  le  ^rand 
Jour,  Celte  beauté  peut  soutenir  le  grand  jour, 
Jl  avoit  le  jour  dans  les  yeux.  Le  jour  vient  par- 
là ,  vient  dt-lçi ,  de  ce  côté-là.  Le  jour  vient 
iVen-hmil,  Il  ne  peut  souffrir  le  jour. 

On  dit  poétiquement  que  le  soleil  est  le  père 
du  jour  y  l'astre  du  jour  y  l'œil  du  jour,  le  ftam,- 
beau  du  jour  ^  V astre  qui  donne,  qui  fait  le  jour. 

Ou  dit  proverbialement,  eue  est  belle  à  la 
chandelle^  mais  le  jour  gâte  tout;  et,  d'une  pro- 
position ,  quelle   est  claire  comme  le  jour.  D. 

M  Pour  être  devant  le  jour  aux  portes  du 
s>  Seigneur.»  (Voyez  lumière,)  Boss. 

^  A  peine  un  foible /oitr  tovs  éclaire  et  me  guide. 
Déjà  le/o«rplot  grand  Doot  frappe  et  nous  éclair». 
Abner  ches  le  grand  prêtre  a  deraneé  Xeitmr, 
Lasse  enfin  d'elle-même  et  du  jour  qui  Téclalre. 
Elle,  veut  voir  le  jour,  —  Je  me  caehois  an  jour. 
Mes  yeax  sont  ébloois  da  jour  qne  je  rerois. 
Tons  baUset  le  jour  qne  toqI  Tentes  chercber. 
Bt  le  jour  a  trois  Ibis  chassé  la  nait  obseore , 
Depuis  qne ,  etc. 

Peut-être  YOtre  éponxToit  encore  le /o«r. 
An  jour  que  je  fajois  c'est  toi  qui  m'as  rendae. 

(  Voyex  pur ,  pureté.  )  R  A  C  ■ 

On  appelle  faux  jour,  mauvais  jour^  une 
clarté  qui  entre  dans  un  lieu  de  telle  sorte, 
«|u'elle  ne  fait  pas  voir  les  objets  tels  qu'ils 
«ou t.  Dans  la  boutique  de  ce  marchand,  il  y 
a  unfauxjour^  defauxjours^  quijbnt  paraître 
les  étoffes  tout  autres  qu'elles  ne  sont.  Ce  tableau 
est  dans  un  mauvais  jour. 

On  dit  figurément  quW  homme  a  mis  une 
affaire  dans  un  faux  jour,  la  présente  sous  un 
faux  jour,  pour  dire  qu'il  la  fait  paroi  tre  autre 
qu'elle  n'est  réellement. 

On  dit  qu  une  chose  est  en  son  jour,  darteson 
jour,  pour  dire,  qu'elle  est  dans  une  situation 
qiii  en  fait  paroître  toute  la  beauté.  Cette 
étoffe  n'est  pas  dans  son  jour.  Il  faut  mettre  ce 
tableau  dans  son  jour,  dans  un  autre  jour,  pour 
te  bien  voir. 

On  dit  iigurément,  mettre  une  pensée  dans 
son  jour^  dans  tout  son  jour,  "^Xïx  dire ,  la  fil  ire 
paroitre  dans  tout  l'écidt  qu'elle  peut  avoir. 

On  appelle  iejour  ou  les  jours  ,  les  fenêtres 
et  ouvertures  des  batimens  par  où  vient  le 
jour.  Un  jour  bien  pratiqué,  des  jours  bien 
wénagés. 


JOU 

On    dit*  tirer  du  jour  if  un  etHcM  \ 
pour  dire,  pratiquer  une  fenêtre. 

On  dit,  en  terme  de  jurisprudence ,  i 
de  coutume  ,  pour  di#e ,  un   jour,  une 
aue  le  propriétaire  d'une  maison  £iit 
dans  un  mur,  contre  lequel  som  iroisin  a^ 
de  bâtiment  adossé.  . 

Ou  dit ,  dans  le  même  sent,  cette  i 
a  des  jours  sur  la  maison  voisine 

On  appelle^'our  de  servitude ,  «ne  ouv 
ou  fenêtre  faite  dans  un  mur,  en  Tei 
ti|re ,  d'une  convention  particiUière. 

On  appelle  aussi  y'oiir,  certaines  oa 
par  où  le  jour,  Tair,  peuvent  ]Mascr. 
ne  sont  pas  bien  joints,  il  y  a  du  jour  i 
deux. 

On  appelle  jour ^  en  peinture,  ce  i 
peintre   représente  trappe  de  la  .' 
opposition  à  ombre. 

On  le  prend  aussi  pour  le  point  d'oèl 
mière  se  répand  sur  les  objets  qu'on  tl( 
sentes  dans  ce  tableau.  Le  jour  vient  C 
le  Jour  vient  de  tel  côté. 

Lorsque  Ton  dit,  les  jours  de  ce  i 
bien  ménagés,  cela  veut  dire  que  les  ol 
Ion  y  voit  frappés  de  1  u  m  ièie  sont  bien  i 

Lorsque  Ton  dit ,  //  est  avantajfeMxqmà 
bleaux  soient  placés ,  dans  un  appaAmm 
dans  une  église,  à  leur  jour,  cela  wnt  éàM\ 
si  les  objets  imites  naroissent  édairéiBtn 
(lui  vient  du  cdté  oroit ,  il  faut  que  Je  j 
1  appartement  vienne  du  même  coté,  et  i 
côté  gauche. 

On  appelle  aussi /oii#v,  les  looeboilsj 
claires  d'un  tableau.  Savoir  bien  i 
les  ombnes.  Observer  bien  les  joufttiftê 
Jjes  jours  soat  bien  entendus  et  bimtUi^ 
ce  tableau. 

On  dit,  percé  à  jour,  pour  dire ,  i 
en  part  ^  en  sorte  ^u'on  voit  le  )our  j 

On  dit  d'un  bâtiment  qui  n*a  ni  ] 
ne  très ,  il  est  à  jour,  il  est  tout  à  jour. 

On  dit ,  se  faire  jour,  pour  dire,  se  1 
sage  et  ouverture.  Il s'estjattjour auM 
ennemis,  Dicr.  ni  i^^ 

A  travers  les  périls  nn  grand  cttor  $tfmt/ee^  l 

Il  signifie  figurément,  facilité,  ■m9*BJ 
venir  à  bout  de  quelque  affaire.  Sijeèmf 
cette  affaire.  Je  n'y  vois  point  de  jour.  Je  s 
à  le  servir.  Cette  expression  est  dtf  J~ 
milier.  < 

On  dit,  mettre  un  Uvre ,  un  ouvrage  ew^W^P 
faire  imprimer,  le  rendre  public).  QMW  M 
tret-vous  vos  poésies  au  jour?  ^    4 

On  dit  aussi ,  metln  au  jour,  pour,  div  * 
Mettre  au  jour  la  perfidie  de  queiqaes  ' 

lojjR,  au/tguré,  publicité. 
Xt  dérober  am  jour  une  flamme  si  noire. 
A  i-je  dû  m«//y»  «i  jomr  Toppcobre  de  son  Kt  ?    B4I» 

Mbttbs  av  jour,  être  le  père  ou,  la  mère.. 

Sons  quel  astre  cruel  arec-Toos  m»  imfoaf 

Le  malheureux  obiet ,  ete. 

Ai-je  pu  meure  au  joitr  nn  enfant  si  coapabte  ?    lUl 

On  dit  fif(urémcut,  qu'un  homme  cresÊi^ 
^rand jour, pour  dire,  qtt*il  craint  deae 
trer,  d'être  connu.  Il  n'ose  se  produire ,  ii 
le  grand  jour. 


JOU 

pwm..  «e  prend  auMÎ  figurément  pour  la  vîe. 
JH**  ^  JoM*r.  Ceux  à  qui  je  doiê  U  jour,  qui 
^U  donné  le  jour.  Le  jour  que  je  respire, 
iB.fils  p«ai  mm  isrir  l«/0«ir  qn*  je  loi  laisM. 
'  -la  béro«  q«t  t'adooné  Ujwr,  CV.  respirer.)  Rac. 
R«*r  •tenîRe  aussi  certain  espace  de  temps , 
rlequefon  divise  les  mois  et  les  années.  U  y 
k  dedeuiL  sortes:  le  naturel,  qui  est  de  vingt- 
aire  heures,  comprenant  le  jour  et  la  nuit,  et 
rtifictel  y  qui  se  prend  depuisle lever  jusqu'au 
icher  du  soleil.  Le  jour  civile  prend  ordinal- 
aentparmî  nous  depuis  minuit  jusqu'au  mi- 
it  SQÎTaat.  il  y  a  tant  rie  jours  au  mois ,  âlase^ 
•uie ,  {iarmP année.  Le  premier  jour,  U  second 
T,  eic.  Quel  jour  eU'il?  Queljourest-<e  eut  jour- 
K*.^  Ji>t*r  €Mvrier.  Jour  ouvrable,  lourde  Jeté, 
^  grttm.  Jour  maigre.  Jour  de  Noël.  Le  jour 
fan  ,  ou  le  premier  jour  de  tannée.  Le  premier 
tr  de  Can.  Le  jour  de  Pâques.  Jour  solennel. 
^  de  dépêches.  Ijejour  du  courrier.  Le  jour 
Mer.  Le  jour  de  devant.  L>e  jour  d'après.  Un 
arttevani.  Un  jour  après.  Un  jour  trop  tôt.  Un 
ur  trop  lard.  Le  jour  de  ses  noces.  Le  jour  de  son 
ï"-'  ^'^J*^^  ^^  triomphe.  Un  jour  de  conseil, 
li^  jour  df académie.  Un  heureux  jour.  Un  mal-~ 
vunmxjour.  Ijn  jours  heureux.  L^es  jours  cani- 
|«ltn'M.  Marquer^  assigner  un  jour.  Prendre  un 
'^ur,Zkmner  un  jour.  Prendre  jour  pour  faire 
^'^^hom.Ajourpréfix.  ^ Jour  nommé.  Quand 
^l^f^  **"*"'  ^*  ''^'*  /f^'^/wttjr  commandent 
fdUnsatwe/nent  chttcun  leur  jour.  Cétoit  le  jour 
^tmiei.  Jlétoitdejour.  Ce  lieutenant  général  a 
"insfcur.  Je  /attends  de  jour  en  four^  De  jour  à 
udre.  jy un  jour  à  C autre.  Il  paie  tant  par  jour, 
^en  ai  fait  la  relation  four  par  jour.  Il  est  mort 
w  an  ajpnès  sa  femme ,  jour  pour  jour.  Je  tai 
ifmptéfour  peur  jour.  Un  four  que  je  me  prome^ 
**»•  Le  Jour  du  Jugement.  Le  four  du  Seigneur 
^munjourtemble.  Lorsque  le  Seigneur  viendra 
piour  de  sa  colère.  Un  four  viendra  que,.,, 
hfihaiter  le  banfour.  Donner  le  Itonjour.  Djct. 
«  Ver»  le»  premiers  fours  de  son  règne ,  il 
»  conçut  un  dessein ,  etc.  —  A  la  veille  d'un  si, 
»  grand  y  OMT.  —  A  l'approche  d'un  si  beau /oi/r. 

*  —  PhiliftlMurgeslaux  abois  en  \ï\\y\.  fours.  — 
»  UWs passent  les  nuits  et  les yoZir^  en  prières. 
»  —  Oâse/oio»  après I  elle  ose  encore  se  com- 
^  mettre  à  la  furie  de  l'Ck^ëan.  —  Elle  se  vit 
»  doiije  fours  a|)rès  contrainte  de'|)rendre  la 
»  fuite. —  Deux  jours  lui  suffirent  pour  faire 

*  celte  oraison  funèbre.  —  Dix yWrs entiers,  il 

>  considère  la  raortnvec  un  visage  assuré. — ^Ras- 

>  s  siéd*aiinéesetde/o£/rs.  —  Les  vertus  qui,  ont 

*  Jjit  du  four  de  sa  mort   le  plus  betiu  ,   le 

*  plui  triomphant  desa  vie.  »  (  Voyez  mesure.  ) 
»  HJue notre  mort  soit  un/o//r  de  lète  ,  un  jour 
^  de  délivrance ,  un  four  de  triomphe.  » 

BoSbOET. 

«  Ces<»ratoires  où  elle  a  passé  tant  de  fours  et 
^  ()e  nuits  dans  la  contemplation  Jes  choses  ce- 
»  lettes, — Cepetitnombre  dtfouni  malheureux 
»  qui  conii>08ent  notre  vie.  —  Il  marche  trois 
»  /oun.-^li  passe  les f ours  ti  les  nuits  à  l'étude. 

*  —  fiappelea  oes  fours  heureux  en  votre  mé- 
»  moire.  — N'a  jouta- t-el le  pas  à  ses  dévotious  or- 

>  dinaifea  une  heure  d'oraison  "par  four.  — "Elle 

>  attendit  ces  mauvais /ou/v  que    le  ciel   lui 

*  préparoil,  (  Voye«  nuit  j  remplir ,  suffire  , 
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n  vide.  ")  ^  Dans,  lin  four  de  tristesse  et  dm 
»  deuil.  »  Fléchies. 

Le  jour  fktsi  esr|)ris  ponr  tant  d*aisassioatt« 
Et  \9j0ur  n*est  pat  loin 

Qai  As  ma  mort  encor  doit  élxe  le  témoia-  / 

Un  jour  s6d1  ne  lait  pas  d*u a  mortel  ver»ae|DC«   ' 

Un  pet fide  assassin  ,  elc. 

Ta  te  sonviens  da  jour  qa*en  Anlide  asseniblés,  ete. 

Jamais  jour  n'a  para  si  mortel  à  la  Grèce< 

Tons  lea  jours  se  levolent  claire  et  sereina  ponr  evs. 

Le  jour  qoi  dans  les  fers  noas  îeta  tontes  denx.  RaC 
(Vojea  éteindre  t  jus^uts.) 

Jours  de  ,  temps  de. 

«  Les/ottrttfaveuglementsontéconlés.D  Bœ*. 

«  Dans  ces  fours  de  confusion  et  de  trouble» 
»  où  les  grâces  tomboient  sur  ceux  qui ,  etc.  » 

Fx.ÉCHi£a. 

Dernier  jour,  jo|ir  du  jugement derriier. 

«  Mou  discours  vous  j  ugera  a  u  demierfour.  — 
»  Tu  le  verras  au  dernier  four  confondre  tes 
»  vaines  excuses.  (Voyez  ref oindre.) —  Jl  n'y  a 
»  (Tue  l'homme  de  nien  qui  n'a  rien  à  crainàre 
»  dans  ce  dernier /0£<r.  »  Bbaê. 

JoTTR  BTinri7,  KuiT  ET  JOUR,  cxpressloB  adver- 
biale. 

«  Il  s^écriojt  four  et  nuity  ô  Seigneur,  etc.  — 
»  Méditer  rÉv<ingile  nuit  et  four.  »  (Voyez  fet , 
»  taire.m  Boss. 

A  Tobserrer  jour  «t  nuit  je  m'attache.  R  AG. 

Chaque  jour. 

Consnité  ehaçut  jour. 
Il  séduit  chaqtttjour  Britanniens  mon  frire. 
Depuis  cinq  ans  entiers  chaçuojour  |e  la  toîS, 
£t  crois  toujours  U  voir  pour  la  première  foif .  Rse. 

Tous  LES  JOURS,  express. advérà. 

a  Thus  les  jours  elle  ramenoit  quelqu'un  de» 
»  rebelles.  —  U  invente  tous  les  jours  de  nou- 
j)  veaux  moyens  de....  etc.  »  Boss. 

a  11  assistoit/oMs  les  fours  au  saint  sacri^ce.  » 

FUteHIBR.  ' 

Quoiqu'il  en  soft,  Narcisse,  on  meTendioMr/r^/oiîrr» 
Tous  les  jours  je  l'inroque.  JftAC. 

Tous  lEs  JOURS,  de  jour  en  jour. 

a  Noire  ouvrage  se  perfectionne  toeis  lesfours.9 

Flèohier. 
Uv  JOUR ,  dans  la  suite. 

a  Pendant  qu'il  vouloit  acquérir  ce  qu'il  de- 
»  voit  un  four  mépriser.»  Boss. 

«Ces  honi^eurs  qui  doivent  être  mnjourdt% 
»  sujets  de  tristesse  et  de  ciainte.  *>       Tlècu. 

Si  mon  père  un  7o«r  désabusé. 
Plaint  le  malheur  d  uo  fiis  faussement  accusé.   Rac. 

On  dit ,  prendte  le  four  de  quelqu'un  ,  pour 
diie ,  le  temps ,  le  moment  qui  lui  convient.  J9 
prendrai  votre  jour. 

On  dit  adverbialement >  il  vit  au  four  la 
four/iéey  il  vit  ou  jvur  le  four^  pour  dire  ,  il  ne 
travaille  chaque  jour  que  pour  gagner  ce  qu'il 
lui  faut  pour  vivre  ce  jour-là. 

On  le  dit  aussi  des  personnes  négligentes  qui 
I  ne  pré  voient  pas  Ta  venir. 

On  dit  y  faire  fi  u  jour  la  nuit^  et  de  la  nuit  lé 
yoi/r  (dormir  le  jour  et  veiller  la  nuit). 
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Jours,  au  pluriel,  signifie  la  vie,  l'âge,  le 
temps  auquel  on  vit.  A  la  fin  de  nos  joun.  Le 
JH ,  la  trame  He  noa  jours.  Trancher  le  fil  de  nos 
jours.  Les  chagrina  ont  ahrèfré  ses  jours.  Quand 
il  sera  sur  ses  vieux  jours.  Nous  ne  verrons  point 
ctla  de  nos  jours.  Jl  coule  doucement  ses  jours. 

Da  ns  l'Écriture  Sainte,  Dieu  s'appelle r^/fciV/i 
iles  jours. 

On  appeloit  autrefois  prands  jours ,  uneassem- 
Mée  ou  compagnie  extraordiuuire  de  juges  tires 
ordinairement  des  cours  supérieures  qui  avoient 
commission  d'aller  dans  les  provinces  éloignées 
j>our  écouter  les  plaintes  des  peuples  et  faire  jus- 
***^'  DiCT.  DE  l'Acad. 

«  Que  ne  tranchez-vous  ces  malheureux  jours 
3»  où  Ton  ne  fait  que  vous  olTenser.  — Le  calme 
»  de  no%  jours.  (Voyez  orage.)  — Sa  bontéa  fait 
»  paroitreen  nosjours  un  prêtre  si  saint.  »  (Voy. 
tentation.)  Boss. 

«Si  elle  eût  fini  ses  jours  dans  les  plaisirs  et 
»  dans  les  prospérités  du  siècle,  etc.  —  Pro- 
»  longer  ses  jours.  »  (  Voyez  prolonger.  ) 

FLtCEŒR. 

«Les  plaisirs  abrègent  leurs  jours.  »    Mass. 
«  Des  excès  qui  ont  abrégé  ses  jours,  n  Volt. 

Vont  tremblons  pour  tes  jot^rs. 
VoQles-^Toat  tuns  pitié  laisser  finir  t os  joiirt  ? 
Qnelle  foreur  les  borne  an  milieu  de  leor  coars? 
Qoel  charme  on  quel  poison  en  a  tari  la  soarce  ! 

(^ojtzjlambeau.) 
3Sti  jours  moins  agités  conloient  dans  l'innocence. 

D*an  beau  trépis  la  mémoire  éternelle , 
Xternisant  dw  jours  si  noblement  finis. 
Poor  défendre  rot  Jours  de  leurs  lois  meurtrières. 
Les  dieux  daignent  surtout  prendre  soin  de  ro$  jours. 
Moi,  je  Tonlois  partir  aux  dépans  de  ses  Jours, 
Un  dieu  plus  doux  qui  Teille  sur  ros  jour*. 
■    tes  dieux  sont  de  nosjours  les  maîtres  souverains. 
Peu  de/oMTjsuiris  d'une  longue  mémoire. 
Je  reçns  et  Je  toîs  le  jour  que  i>  respire  , 
Sanr  que  père  ni  mère  ait  daigné  me  sotfrire.     Rac. 

(Voyei  tnt/rh,  menacer,  troncher.) 
Vos  iniaUles  jours  filés  par  la  mollesse.  Volt. 

On  appellelespremiers  joursdu  printemps,  les 
oeauji  jours.  Remettez  votre  voyage  aux  beaux 
jours. 

Onappelle  figurémeni,  Uslfeaux^jours,  le  tenxps 
de  la  première  jeunesse,  ou  les  temps  les  plus 
heureux  de  la  vie.  Ses  beaux  jours  sont  passés. 

u  lia  mort  couvre  de  ténèbres  nos  plus  beaux 
T  jours,  n  Boss. 

«Au  milieu  de  ses  beat/x  joun^  et  loin  du 
»  tombeau.»  (Voyez «ocri'/Sce.)  Fléch. 

Vieux  jours  ,  vieillesse. 

ft  Vous  ne  donnez  au  soin  de  votre  salut  que 
»  ces  vieux  jours  qui  ne  sont  plus  propres  à  la 
»  vanité.»  Fléch. 

Ou  appelle  jours  gras ,  les  derniers  jours  du 
carnaval. 

^  JOURNALliER ,  ÈRE,  adj, ,  qui  se  fait  chaque 
jour.  Oest  un  travail  journalier.  Mon  exercice 
journalier.  Occupation  journcUière.  Une  tâche, 
journalière,  Dior. 

«Ayant  affermi  son  gouvernement  par  des 
■9  combats  presque  ;6«/7W/>r8.  »  rite». 
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*      7oinurALiz&«  inégal,  sujet  à  chan^.  &vr« 
I  prit  est  journalier.  Son  humeur  est  jou/ftaLen 
Jta  beauté  est  journalière.  Les  arme*  ^o^tjount 
Hères.  Dict.  db  l'Agio 

«  Le  $ovi  journalier  da  armes.  »  Hâtt. 

Il  se  dit  des  animaux.  C^s  chiens  ne  f^^tati 

pas  toujours  de  mérrte  force,  ils  sont  jouma&m 

JOURNALIER,  s.  m.  ,un  horiiine  travaiUn 
à  la  journée.  (Test  un  pauvre  journalier.  Aq( 
des- journaliers. 

JOURNÉE ,  Jl,  / ,  l'csnace  de  temps  <)ni| 
coule  depuis  l'heure  où  l'on  se  levé  jiii^ 
l'heure  où  Ton  «e  couche.^  /feureuse  Joun 
Btlle  journée.  Jl  a  pasfé  la  journée  tristem 
lia  bien  empltfyé  sa  journée.  Dicr. 

«  Le  travail  de  la  journée.  »  Bos^ 

«  Dirai-je  que  M.  de  La  moignon  com 
»  toutes  ses  journées  par  un  siicritice  qu'il 
»  Dieu  de  lui-même.  —  Méditer  les  sacrés i  ^ 
»  tères,  assister  au  Saint-Sacrifice,  écootffljl 
»  pnrole  de  Dieu ,  réciter  les  prières  de  V^lfimi 
»  c'étoient  les  occupations  de  chaque ycanailï 
»  Marie-Thérèse.  »  Fléce. 

«  Un  *^ince  vraiment  vertueux  &t  Itf/im 
i>  grand  spectacle  qxje  la  foi  puisse  donner  à  k 
»  terre;  une  seule  de  ses 7o//r/7pW  compte  ph» 
»  d'actions  que  la  longue  carrière  d'un  omqW- 
»  raut.  »  BIasb. 

Commences  donc  parla  cctte^enrensc/Mra^. 

Si  je  fasse  arriré  pins  tard  d'one  journée. 

Assez  d*aatres.... 

Tronrerbnt  d'IUon  la  fatale  journée. 

Dans  nne  Journée 

Qui  doit  aree  César  nnir  ma  destinée ,  ek. 

Sais- m  combien  le  ciel  m*a  compté  de  jaarwàs 

(Voyes  compter.)  ^ 

Je  me  vois  dans  le  cours  d'one  mém»  }<mr9ée , 
Comme  une  criminelle  en  ces  lienx  amenée. 
Je  jorois  qo'il  Yoyoitsa  dernière /ow^mV. 
Je  ne  m*atteodois  pas  que  de  notre  liyméaée. 
Je  dusse  roîr  si  tard  arrirer  lM.jourMée,  BAC 

(Voye*  fyménée.)  ', 

Qui  snnpiroit  le  soir ,  si  sa  main  fbrtoné*  '"* 

N'aroit  par  ses  bienfaits  signalé  la  jomrude.      Btlb    ■ 

Il  se  dit  aussi  du  travail  d'nâ  ouvrier pM^ 
dant  un  jour.  //  travaille  â  la  journée»  Clb 
Iiomme  de  journée.  Louer  des  gens  à  joarméf^  û 
la  journée.  O  sont  des  gens  de  Journée.  Lajtsi^ 
née  d*un  ouvrier,  ses  Journées  II  a  biea  ^jf^f 
sa  journée.  Perdre  sa  journée.  Jl  iCy  a  paMtOt 
Journée  entière. 

Il  signiBe  aussi  le  salaire  que  l'ou  donne  à  t 
ouvrier  pour  le  payer  du  travail  qu'il  a  h 
pendant  un  ou  plusieurs  jours.  Jl  faut  lui  psjÊf^ 
sa  Journée.  Jl  lui  doit  quinze  journées.  7Va<S^ 
voilà  vos  journées. 

On  dit  d'un  homme  qui  est  dnns  ThabitM 
de  mentir,  qu'iV  ment  à  la  Journée* 

JouRKÉE ,  se  prend  quelquefois  pour  le  Ae* 
min  qu'on  l'ait  d'un  lieu  à  un  autre,  dd» 
l'espace  d'une  journée.  //  'y  a  une  joamêt  ék 
chemin  de  ce  lieu  à  cet  autre.  Jai  journée  eé 
trop  grande.  Jl  rnqrchoit  à  grandes  jouméra^m 
petites  Journées,  faire  de  grandes  Journées.  Jàiff** 
née  de  meftsaifet'.  Joutuée  d'année. 
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ÎOTJiarfi,  lignifie  encore  un  jour  de  batAille 
1  U  bataille  même.  Ce  fut  une  grande,  une 
uùufe  journée.  Une  sanglanle  journée,  La 
umée  de  Poitiers,  La  Journée  de  Rocroi,  La 
urnée  de  Firurus,  La  journée  de  Fttrnoue,  La 
miée  de  Bouvines,  La  journée  mémorable  de 

'«^«W.  DiCT.  DE  l'AcaD. 

«  La  fameuse  journée  de  Raab>  où  tout  re- 
loovela  dans  le  cœur  des  infidèles  l'opi- 
liou,  etc.  —  Dans  cette  terrible  yWr/ire  où  / 
inx  portes  de  la  ville  et  à  la  vue  de  ses  ci- 
[oyem,  le  ciel  sembla  vouloir  décider  du 
jDrt  de  ce  prince.  —  Jai  onï  dire  à  nôtre 
(rand  prince  qu'à  la  journée  de  Nor lingue  , 
te  qui  r.iMiiroit  du  succès,  c'est  qu'il  con- 
loiiioil  M.  de  Tureuue.»  Bossuït. 

f  Le  souvenir  de  ces  deux  mémorables  jour- 
liei  oà  le  prince  de  Conti  parut  si  grand. 
^  Il  fut  l'ame  de  ce  général  dans  cette  l'a- 
Wt^te  journée,  comme  ce  général  le  fut  lui- 
pèmc  de  toute  Tannée.  — Nos  ennemis  seuls 
^vent  triompher  d'uue  jourftée  aussi  sau- 
^nte  et  aussi  meurtrière;  pour  nous,  elle 
awvTt  même  de  deuil  l'éclat  de  notre  vie- 
*»"«•■  Mass. 

KHMŒaEMENT,  ad^. ,  tous.les  jours.  // 
^mUU  a  cela  joumeilement.  Il  *>  emuioie 
mneUantnL 

JODTE,  »./,  combat  à  cheval  d'homme  à 

WBme  arec  la-Jance.  S'exercer  à  la  joute.  Ce 

f^pùule^mps  des  Joutes  et  des  tournois.  Il 

^fporta  le  pris  de  la  Joute,  Une  joute  à  lances 

^e*)  à  fer  émoulu. 

M  «  dit  aussi  des  combats  snr  l'eau ,  à  telle 

tily  eai  une  joute  sur  l'eau, 

Hieditaussi  de  certains  animaux  qu'on  fait 

■wttre  les  uns  contre  lesaulre*.   La  joute 

p«i^i.  La  joute  îles  cailles. 

fca,  au  figuré, 

pi  h  premitre  fois  no  athlète  nonveaa 
WtiabAitie  à  champ  cJos  ^tixjouUs  é\i  barrena. 
I  BoiLEAu. 

wTER,P./i. , combattre  avec  des  lances  Tun 
tt«  l'aulrc.  S'exercer  ajouter.  Le  lieu  où  l'on 
toU. 

fc  iilMissi ,  faire  jouter  des  coqs ,  des  cailles. 
ttâgliSe  figurémeul ,  disputer.  Je  n'ai  garde 
P^  contre  un  si  liubile  homme ,  contre  un 
VUe^une  si  gramle  réputation. 

^HîTECa,  s.  /w. ,  celui  qui  joule.  Un  rude 
kur,  une  ^rand jouteur, 
Rappelle  fijçuréuient  et  familièrement ,  un 
»;wi/eKr,  celui  qui  est  redoutable  en  quel- 
twiie  de  combat»  ,  d%  jeu,  ou  de  dispute 
t«  loil. 

•OCVENCE ,  J.  /. ,  jeunesse.  Il  n'est  guère 
!*»S«  qne  dans  cette  phrase  :  LuJ'onUtine  de 
"^"«.Oo  feint  que  c'éloit  une  fontaine  qui 
^«  vertu  de  rajeunir.  Je  crois  que  vous 
*  "^  fl  hjbntaine  de  Jouvence. 

"^TOKCEAU  yS.  m,,  jeune  homme  qui  est 
f*re  daiis  radolescence.  On  ne  le  dit  qu'en 
pBterie.  Un  beau  jouvenceaU.  Un  aimable 

*UU,  «.  m. ,  omemens  pcéçieux  d'or,  d'ar- 
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gent,  de  jpierreriçs  dont  se  parent  ordinaire- 
ment les  femmes,  comme  sont  les  bracelets 
les  pendans  d'oreilles,  etc.  I^es  joyaux  de  la 
couronne,  c'est-à-dire,  qui  appartiennent  à  la 
couronne.  Beau  joyau,  riche  joyau.  Il  est  vieux, 
et  n'est  plus  guère  en  usage  que  dans  le  style  de 
noUire.  Par  le  contrat  de  mariage,  elle  doit  a/  - 
porter  ses  bagues  et  joyaux, 

<<  Elle  abandonne,  pour  ayoir  des  armes  et 
»  des   munitions,  non  seulement  ses  joyaux 
»  mais  encore  le  soin  de  sa  vie.  »  Boss.   * 

joyeusement; flrfc..,  avec  joie.  7ïVi//é'5c^/a 
joyeusement.  Nous  passâmes  la  journée  joyeuas- 

»'^^l'  DiCT.  DE  L*ACAD. 

JOYEUX,  EUSE,  adj. ,  qui  a  de  la  joie, -qui 
est  rempli  de  joie.  Un  homme  joyeux,  bien 
joyeux.  Cela  l'a  rendu  plus  joyeux,  /^ivre  joyeux 
et  content.  Il  est  d'humeur  joyeuse  Tenez-vous 
joyeux,  JHener  une  vie  joyeuse.  Mener  une  joyeuse 
vie.  Je  SUIS  tout  joyeux  de  vous  voir,  Dici*. 

«  Humble  dans  la  prospérité ,  >^e«:r  dans 
»  les  tribulations,  w  Mass. 

JoYiux,  accompagné  de  joie,  qui  donne  do 
la  joie.  Une  joyeuse  nouvelle.  Une  chanson 
J9yeuse,  Dicr.  db  l'Acad. 

«  Comment  accordé-je  ici  le  souvenir  de  cet 
»  ^aye^/^e^solennitésaveccelappareil  decerémo- 
»  mes  funèbres.  »       '  FlIchieu. 

On  disoit  autrefois,  jovet^x  avènement,  pour 
dire  lavénement  du  roi  ^  la  couronne;  et  dt 
la  II  étoit  employé  pour  signiHer  plunieurt 
droit»  et  enir'autres  celui  de  nommera  une 
prébende  de  chaque  cathédrale  et  collégiale  Jl 
a  obtenu  une  prébende  dans  l'église  de  Paris  par 
le  joyeux  avènement^  le  droit  île  joyetix  avène- 
ment, 

JUDIÇATURE,  s.  /. ,  état,  condition,  pro- 
lession  de  jnge.G^r^e  de  judicature.  Ojjfice  d% 
Juduature.  Il  a  mieux  aimé  se  mettre  dans  la 
judicature  que  dans  lesjînances.  Dict. 

«  M.  de  Lamoignon  savoit  que  la  judivalur^ 
»  est  une  espèce  de  sacerdoce  où  il  n'est  pas  pet- 
»  mis  de  s'engager  sans  l'ordre  du  ciel.  --Ceux 
»  qui  se  Irouvoient  associés  k  \^jndicatnre  — 
»  Lesjudicatures  qu'il  avoit  exercées.  »    Fléch 

JUDICIEUSEMENT,  adv, ,  avec  jugement! 
//  agit  toujours  judicieusement.  Cela  est  judi- 
aeusement  pensé.  "^ 

JUDICIEUX ,  EUSE,  «./y. ,  qui  a  le  jugement 
bon    Vn  homme  judicieux.  Jl  est  fort  judicieux 
Jl  est  peu  judicieux.  D.ct.  de  l'Acad. 

«  Deux  fois  le  judicieux  favori  sut  céder  au 
»  temps.  —Cornélius  Nepos,  auteur  élégant  et 
^  judicieux,  y>  Bossuet. 

Il  signifie  aussi ,  lait  avec  jugement.  Réflexion 
judicieuse.  Cn tique  Judicieuse.  Remarque  juili- 
cieuse.  Ce  discours  est  peu  judicieux.  Trouiez- 
vous  cette  action  bien  judicieuse.  Dict. 

a  Ces  réflexions  7Wic«>i/*e5.  »        Bossuet. 
Tel  partît  tout  baigaé  des  pleors  de  sa  Lucrèce, 
Qui,  faute  d'aroic  pris  ce  soiii  jitéicien^x , 
Trouva... 

Mai*  il  est  des  objets  que  l'art  judicieifx 
Doit  offrir  4  Vureille  et  c«cu^j;  de»  /eiu,       fioiE. 
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^     Ka  muse ,  tontenuo 
Do  tu  judicieux  kTis.  ROUSS. 

JUGE,  *.  m. ,  quia  le  droit  et raiilorilë  de  ju- 
ger. Dieu  est  le  aoiweminjuge.  LW^Uae  eUjuge  de 
iout  ce  qui  a  rapport  à  ta  foi.  Les  rois  sont  le» 
juges  naiureis  de  ieurs  sujets.  Dicr. 

a  Me  connoî88cz:vou»  ,  cette  fois?  suis- je 
»  votre  roi,  suis -je  y  oiit  juge'l  —  Et  vous, 
B  saints  ëvèques,  interprètes  du  cvti^  juges  de 
»  la  terre.  ^—  Vous  exercez  la  puissance  du  juge 
n  de  ^univers.  »  Bossust. 

«  Jëius-Christ  n*a  pas  moins  été  ÎAit  juge 
»  que  pontife  par  son  père.  »  FLtcâ. 

a  L'ame  qui  sent  rai)proche  de  sou  juge.  » 

Mass. 
Ses  propres  filt  n*oiit  point  de  fitg»  plat  térère. 
Mais  voa«  eyes  pour  jug»  un  père  qui  voas  aime. 

Racise. 

lise  dit  plus  particulièrement  d^tn  homme 
préposé  par  autorité  publi<|ue  ,  pour  rendre  jus- 
tice aux  pyticuliers.  Banjufe.  Juge  équitable , 
iiUégrty  incorruptible ,  désintéressé.  Mauvais  , 
méchant  juge.  Juge  corrompu ,  inique ,  intéressé, 
préoccupé,  passionné.  Juge  sévère ,  rigoureux. 
*  Juge  compétent.  Jugé  incompétent.  Juge  favo- 
rable,  su»pec  t.  Juge  souverain ,  supérieur^  infé' 
rieur^  subalterne.  '  Juge  civil ,  criminel.  Juge 
myal.  Juge  de  rigueur  (fini  doit  juger  selon  la  ri- 
gueur de  la  loi.)  Prentierjuge  ou  juge  en  pre- 
mière instance.  Juge  en  dernier  ressort.  Juge  de 
BoUce.  Un  office  déjuge.  Établi  juge.  Nommé 
juge.  Donner  des  juges.  Convenir  (T un  juge.  Ré- 
cuser un  juge.  Prendre  le  juge  à  partie .  Rsrtvoyer 
devant  le  juge  ,  par<fevant  le  juge.  Plaider ,  pro^ 
céder  par-devant  un  tel  juge.  Il  vous  a  reconnu 
pour  juge.  Faire  Poffice  de  juge.  Ils  sont  juges 
souverains  en  cette  partie.  Les  seigneurs  ont  €ies 
juges  dans  leurs  terres.  Un  homme  ne  peut  pas 
être  juge  et  partie.  Personne  ne  peut  être  juge  tn 
sa  propre  cause  y  n*est  bon  juge  en  sa  propre 
cause.  DiCT.  de  l  Acad. 

«  Un  juge  artificieux.  —  Dieu*,  dit  David  , 
ji  assiste  à  rassemblée  des  dieux  :  ^  juges,  quelle 
»  majesté  de  vos  séances  !  quel  président  de  vos 
»  assemblées!»  Boss. 

«Dieu  dont  la  providence  destine  \ei  juges 
»  pour  gouverner  son  peuple,  commeelle  destine 
»  les  prêtres  pour, etc.  — 11  disoitordinairement 
»  qu'il  y  avoitpeu  de  différence  entre  unjage 
»  méchant  et  un  juge  ignorant.—  Ceux  qui, 
m  renversant  l'ordre  des  choses,  ne  donnent  à 
19  leurs  charges  que  les  restes  d'une  oisiveté  lan- 
»  guissante,  comme  s'ils  n'étoient  jugt^s  que 
3D  pour  être  de  temps  en  temfta  assis  sur  les  fleurs- 
9  de  lys  où  ils  vont  rêver  à  leurs  diveriisse- 
»  mens.  —  Les  rois,  en  de«  siècles  plus  inno- 
»  cens,  furent  autrefois  eux-mêmes  les  juges  du 
»  peuple.  —  T>tjugr  qu'il  est  de  sa  cause ,  cha- 
7f  cun  voudroit  en  faire  le  complice  de  sa  pas- 
1»  sion.  — N'ajoutons  pas,  a-l-il  dit  souvent, 
»  au  malheur  qu'Us  ont  d'à  voir  des  procès,  celui 
»  d'être  mal  reçus  de  leurs  juges.  —  Ce  n'est 
»  passaus  raison  qu^  Tespritde Dieu, çiui  donne 
»  à  chaque  état  les  instructions  qui  lui  sont 
»  propres ,  ordonne  aux  juges  de  la  terre  de 
»  chercher  le  Seigneur.  — Au  milieu  adjuges 
n  d'une  probité  et  d'une  expérience  çonsom- 
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»  mée.  —  M.  Le  Telliersavoit  qu'on /a;pe 
»  rendre  compte ,  non-seulemetttdesontnfi 
»  mais  encore  de  son  loisir.  —  Il  éuUil 
»  juges  d'uneprobité  reconnue, et  d'une n 
»  tation  irréprochable,  d  Fiici. 

a  La  maisondeM.deVillarsressemhloiH 
»  ces  maisons  d'orgueil ,  où  ceux  que  les  af 
»  y  attirent  pensentplus  aux  moyens  d'sUc 
»  leur  juge  y  qu'à  lui  exposer  leur  droit  cil 
»  justice?  —  La  justice  eut  des  lois  fixes  ;^ 
N  bon  droit  ne  dépendit  pluti ,  ou  du  opri 
M  juge^  ou  du  crédit  de  la  partie.  ^  Lni 
»  doyers finis,  ^es /i/^a  étoient  bien  plnl 
p  truits,  et  pi  us  en  état  de  prononcer  tur  fol 
»  rite  des  orateurs ,  que  sur  le  droit  desjr^ 

Ma 

On  appelley£<^  naturel,  ordiftairt  ,te\mk 
naturellement,  ordinairement  et  de  droite 
partieutla  oonnoissance  d'une  affaire.  I>| 
de  Paris  était  le  juge  ntUurel  des  î 
Paris. 

JuoB  DÉLÉGUÉ,  est  celui  qui  est  nomill| 
connoitre  d'une  affaire  particulière. 

On  appelle  aussi y^a^r,  celui  qui,  tanin 
publique,  estchoisi  pour  arbitre  par dsf 
lies  ,  pour  terminer  leur  différent  Torfil 
notre  juge.  Je  vous  en  fais  juge,  Jema/n 
pour  juge.  Je  veux  bien  que  Ma  «*  ^»1 
Af'»»  une  telle  soit  mon  juge ,  en  acdlkjag^ 

«  Les  rois  voisins  de  Saint-Louii,  loin  i 
»  vier  sa  puissance,  avoient^ecounà as 

ils  s'en  remettoient  à  lui  de  lenridtf 


»  et  de  leurs  intérêts  ;  sans  être  leur  \ 

»  il  étoit  leur  juge  et  leur  arbitre  »    it* 

Jitge  sans  intérêt ,  tous  le  conrtiinctnwkm^      ^ 
Je  ne  prends  poiat  poar  jug»  ane  coorî 


On  dit  aussi  :  ies  sens  soni  juges dtttkf^ 
V oreille  en  estju^. 

On  dit  aussi  qx\  un  homme  e»t  jttseéii 
quand  il  est  capable  d'eQ  juger.  Fnttsi 
rais  juge.  Bon  juge.  En  ctia,  vou*nèk» 
Bon  juge  en  poésie  y  en  musique^  en  pe{ 
a  approuvé  cet  ouvntge  ;  il  eut  bonjus^ 
pas  j uge  de  ces  choses-là.        Dict   »î  t" 

«  Mon  discours,  dont  vous youscrojtt! 
»  être  les  juges,  vous  jugera  au  deiui^f 

B0lf8»j 

a  A  Dieu  ne  plaise  que  je  m'éuWi*  jj, 

»  des  vertu»  et  des  mérites  des  «ioto.  »  P 

«  Il  aveugle  \es  juges  orguei  liens  de  «^^ 

n  lèrcs,  et  ne  se  communique,  etc.»  l 

goût,)  ^^ 

Uft  anteur  i  genoux  ,  daut  tinc  hnablr  prei*e*i 

Au  lecleor  qu'il  ennnie  k  b«aB  deiaaodff  j»*"? 

11  ne  gagnera  rien  Sur  ce  fHfie  irrUé  , 

Qat  lui  fait  son  procès  de  pleine  actoriié. 

On  appelle  ,  les  Jftges,  le  IJvred.êJuf^ 
septième  livre  de  l'Ancien  Test»mttit ,  qo»Jj 
tient  l'histoire  des  Juifs .  depuis  la  mon  oM 
sué  jusqu'à  la  naissance  Samuel. 

JUGEMENT ,  s.  m.,  décision  pronon^ 
justice.  Jugement  équitable.  Juste  /«^ 
Jugement  insqutenabte.  Jugement  interiocm 
Jugement  définitij'.  Jugement  provisionnel^ 
pisoire*  Il  assista  au  jugement  duprod»-  M 
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ijigpàmt.  Donner  ttn  jugement  en  faveur  âe 
mqtimm*  Confirmer  un  jugement  inférieur, 
mer,  dèdarernul  wi  jugement.  j4p peler  d'un 
fement,  Dicr. 

I  ToDs  Ua  jugte/nens  reodus  arbitraires.  » 

D*A0UE9S. 

I ÎI  se  rëienra  le  jugement  des  a  ffa  i  res  des  pn  u- 
rrw.  —  II  rendoit  sans  délai  ses  fngemens.  — 
Kea  dU|>osa  luwinème  M.  deLamoignon  à 
wrler  ses  lois,  et  à  exercer  Èesfugemena  dam 
eplns  auguste  sénat  du  monde.  —  Il  seren- 
ioil  compte  à  lui-même  de  tous  les y£/.^^/ni<-^v 
[u'il  atoit  rendus.  ~ Ses  jugement  ont  é\é 
Bsles.  —  Un  tribunal  souverain  où  l'on  ré- 
noit  le&  jugemena^  —  Tant  d'iniquité  dans 
»fugpmens,  »  ^  Fi^écii. 

Ou  ne  voit  dans  ses  y  £/^me/f«  qu'une  justice 
mpir^lte.  —  La  compagnie  où  l'on  renver- 
bUavec  tant  de  Facilitiéles/iiyçvm^/isde  toutes 
b  »aires,  ne  respectoit  pas  davantige  les 
uens.  »  Boss. 

dndit,  \ei  fugemeng  de  Dieu,  pour  dire  ,  les 
crrts  de  sa  instice.  Les  necrete  juge  mens  de 
fc».  C*s<  un  jugement  de  Dieu,  u4dorer  les  ju- 
mttmieDteu.  Par  un  jugement  de  Dieu. 
«0btdoTale^  fug-eniena  de  Dieu.—  Une  ter- 
tiAè %VMiU^  jugemens  de  Dieu.  —  Sonder 
y»M/tÉm6t  va  jugement,  —  Il  vit  les  jnge- 
menfdtDien/tl  les  craignit,  mais  il  les  atten- 
4it  avec cmifîaoce.  —  Sans  entrer  trop  avant 
'4Êtm\nfugrmena  de  Dieu.  — Dieu  dout  les 
fjigukem  soDi  impénétrables^ —  Dieu  dontles 
jugÊmema  sont  des  abîmes.  —  Dieu  qui  exerce 
^imd  fi  veut  ses  jugement  de  mis*^ricorde 
siirsesélos. — Qui  est  celui  qui  ne  frémisse 
u  leoi  nom  de  la  mort,  soit  par  un  jus:e, 
asii  terrible  jugement  de  Dieu ,  qui ,  etc. 
[— Di  deviennent  par  un  secret  jugement  de 
*^i  les  iouets  de  la  fortuue,  etc.  •>  (Voyez 
Mt  terreur.)  Flicu. 

lippelle  nvfssij  le  jugement,  le  jugement 
'ff  auquel  Dieu  jugera  les  vivans  et  les 
;  Au )ourdu  jua^entent.  Jugement  universel, 
tnd  jugement.  ILe  jugement  final, 
,--  a|)\)elle  ,  jugement  particulier,  celui  par 
fMlBiea  juge  les  âmes  aussitôt  après  la  mort. 
iJ»Bi«oiT,  se  prend  aussi  pour,  avis,  senti- 
te*aptBion.  Je  me  rends  à  votre  jugement. 
^**'e«  rapporte  pas  à  votre  jugement.  J*en 

ttie  m'en  tiens  à  votre  jugement.  Porter  ,• 
nn  jugement  sur  quelque  thiàsey  sur  un 
fd,  sur,  un  ouvrage  ,  sur  son  auteur  ,  asseoir, 
flder  son.  jugement  sur..,.  Djct. 

;«0i  n'épargne  que  soi-même  dans  ses  ju- 
\pmens.»  Ross, 

«les  services  que  chacun  d'eux  rend  tous  les 
^n  dans 'ses  fonctions,  Instifient  assez  le 
[Jitjfement  qu'en  a  fait  le  prince. — Les  erreurs 
^  Itt  faux  jugemens  du  monde.  »  FlIch. 
:  *^^  ne  faisons  pas  de  chute  où  quelque 
»  ^vn,jugemént  ne  nous  conduise.  — '  C'est  Tes- 
»  pritio  monde  qui  rèffle  nos  jugemens.  —  Au 
\J*»gfment  de  qui  est-il  honteux  d'être  accusé 
*.^t^.»  {y  oyez  juger,  mondain.)       Mass.  . 

IBngnifie  aussi  l'approbation  ou  condamna- 
aï  de  quelque  action  morale.  Pou^avez  mau- 
ni  opuitoa  de  trotiv jnxKhain ,  vou9  iftjkiiea  de 
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mauvais  jugemens ,  d*'S  jug(>mens  téméraires.  Un 
jugement  J'avorahle ,  churilubte.        '        Dict. 

«Le  roi  dont  Ujugemente^i  unerègle  toujours 
1)  sûre. —  Ils  viennent  subir  le  jugement  dti  tous 
»  les  peuples  et  de  tous  les  siècles.  —  Le  roi  a 
»  contirmé  noive  jugement.  »  Bo>s. 

«  La  censureet  les  jugemens  les  plus  équitables 
»  de  la  postérité.  —  La  crainte  du  monde  et  de 
»  ie%  jugemens.  »  Fi.écH. 

Cil)  ne  craint  pat  do  puUic  Ut  jugemens  divers.  Bon,, 

JucEMEîiT  signifie  aussi  la  faculté  de  Tame  qui 
juge  des  choses.  //  a  le  jugement  bon,  solide ,  le 
jugement  sain.  Il  a  du  jugement.  Le  jugement 
lui  manque.  Jl  manque  de  jugement.  C'est  un. 
homme  de  bon  jugement ,  de  grand  jugement  m 
Cest  un  homme  sans  jugemiMt,dénué ,  destitué^ 
dépourvu  de  jugement.  //  a  de  V esprit,  mai» 
il  n'a  pas  de  jugement.  Si  vous  croyez  cela,  voua 
fetrz  tort  à  voUe  jugement.  Je  trouve ,  selon  mou 
jugement,  que  vous  montrez  que  vous  n'ttvez  point 
de  jugement  f  que  vous  êtes  sans  jugement,  lia 
perdu  le  jugement,  Fonner  le  jugement  à  un 
jeune  homme. 

«Si  mon  jugement  ne  me  trompe  pas.  —  Des 
»  lecteurs  dont  le  junemenl  ne....,  etc.  (Voyejs 
1»  maltrraer.)  —  Dieu  lui  a  conservé  le  jugement 
»  libre  jusqu'au  dernier  soupir.»  Boss. 

«  On  connoit  la  maturité  de  fioxij'ugement. — 
ï)  Dieu  lui  avoit  donné  i\i\ /ns^emenl  solide,  qui 
»  ne  se  laissoit  pa»  prévenir  par  des  imagina- 
D  tions,  ni  éblouir  par  des  apparences,  etc.  j> 

Fléghier. 
Ma  foi ,  le  jugement  sert  bien  dans  la  lecture.     Boil#» 

JOGER,  v,a. ,  rendre  la  justice.  Dieu  viendra 
ju^er  les  vivans  et  les  morts. 

ttU  sortira  decesu(>erbe  monument  pour  être 
y>  jf^^e  selon  ses  bonnes  ou  mauvaises  œuvres.  » 

Fléchieji. 

<c  Ils  furent  traînés  devant  les  rois  pour  y  être 
»  y//^«commedes  criminels,  et  non  pour, etc.— * 
»  J'uppelle  vérité  celte  règle  éternelle,  cette  lu- 
»  mîere  intérieure  qu'ijuge  nos  jugemens  ,  qui 
»  nous  approuve  ou-  qui  nous  condamne,  u 

Massillon. 

(I\)jug«  tons  les  mortels  arec  d*égalet  lois. 
Miao#  juge  aait  enfers  tous  las  pâles  lAiinaiiu.     Rac. 
{Yojetreing.) 

Il  signifie  plus  communénient ,  décider  une 
affaire,  un  différent  eu  justice.  Juger  un pnoeès. 
Quand  jugerea-vous  vetle  offaiie.  Bien  juger. 
Mal  juger.  Juger  définitivement.  Juger  préùpi^ 
tamment.  Juf^er  sur  les  pièces.  Jueer  avec  cou- 
noissanee  de  cause.  Juger  ço'ttre  anAt  et  raison.  ' 
Juger  en  dernier  ressort.  Juger  les  catdses  d'appel. 
Juger  une  requête  civile.  L'affaire  est  prête  à  jw 
/ç*r,  est  eft  état  dt être  jugée.  Dict. 

«  Ils  dhiventy^^^r  sans  crainte ,  sans  passion 
11  sans  intérêt.  »  Rossuet. 

«  Juger  les  différends  qui  naissent  parmi  le 
»-t)eupre.  —  Wiugea  comme  les  lois/\if<'/»/,palr 
»  les  règles  seules  de  Téquité^  et  non  par  au- 
»  cune  impression  étrangère.»  *    Fléchier. 

On  dit  f  juger  une  personne ,  pour  dire,  ju^r 
son  procès.  Je  senti  jugé  demain.  Je  vous  jugerai 
quand  f  aurai  vu  les  pièces.  Jl  a  été  jugé.  On  fa 
jugé  à  mort.  On  Ca  jugé,  il  est  absent.    Dicx. 
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<i  Cette  patience  y  cette  attention  ,  cette' docî- 
»  litë  tou)OUT8  accessible  à  la  raison  ,  que  Sa- 
»  lomou  demandoit  à  Dieu  pour  Juger  son 
9  peuple.  0  Boss. 

II  signifie  aussi,]  décider  comme  arbitre  et 
comme  étant  choisi  par  ceux  qui  sont  en  diffé- 
rent'. Ceai  noint  arbitre ,  il  nou* jugera.  Regar- 
det-nouâ  jouer ,   voua  jugereu  dea   coups.    Un 
coup  difficile  à  juger. 
Xt  quant  à  est  aoiottr  qui  noos  a  léparét, 
Ja  Toat  fait  notra  arbitra ,  at  root  nom  jug^rtM. 
JugtM  combian  ca  conp  frappa  ^ons  lat  atpriti. 
Toi-mlma  /ma-noos ,  at  Tois  si  ja  m^abnta.  Rac. 

Il  signiKe  aussi,  décider  du  défaut  ou  de  la 
perfection  de  quelque  chose ,  et  alors  ,  on  dit 
toujours,  juger  de Jl  juge  bien  de  la  poé- 
sie. Il  juge  bien  de  la  peinture.  Jl  juge  bien 
de  ces  aortes  de  choaea.  Il  ne  â*y  connott  point, 
il  juge  comme  un  aveugle  dea  couleurs.  Juger 
eainement  des  choses,         Dicr.  db  l*Acad. 

a  Apprenons  à  juger  dea  choses  par  les  vé- 
»  ritables  principes.  »   .  Boss. 

»  Avec  quel  discernement  elle  jngeoii  des 
»  ouvrages  d'esprit,  o  Fléch. 

Tal  aitcalla  à  rimar  qui  jug»  sottenant.  BoiL. 

U  signifie  aussi ^  décider  ou  bien  ou  mal 
du  mérite  d'autrui,  de  ses  pensées,  de  ses 
•entimens ,  du  motif  de  ses  actions  :  en  ce 
•ens,  il  se  construit  encore  avec  la  préposition 
de  ou  un  équivalent.  Bien  juger ,  mal  j user 
de  quelqu'un  ou  de  ses  actiona.  Juger  mal  de 
son  prochain.  Il  faut  toujoura  bien  juger  de  tout 
le  monde.  T^oûa  en  jugerem  bien  téméraifement , 
bien  légèrement.  Juger  favorablement  de  lui. 
Jugez,  équitablement.  Ne  jugez  paa,  ai  voua  fut 
voulez  point  élre  jugé,  Dicr. 

c  11  juge  à  Vaventure  de  toutes  les  actions 
ut  des  hommes.  »  Paso. 

tt  En  un  temps  où  chacun  jugé  de  son  pro- 
D  chaln  avec  liberté.  »  Fléch. 

«  Ne  juger  promptement  de  personne  ni  en 
T»  bien  ni  en  mai.  »  Fibr. 

«  La  malignité  des  applications  est  Tunique 
»  fruit  que  nous  retirons  de  la  peinture  que 
s»  la  chrire  fait  de  nos  vices,  et  uousjugeona 
7»  témérairement  nos  frères,  où  nous  aurions 
»  dû  nous  juger  nou^mèmes.  —  La  différence 
9  que  l'apOtre  met  entre  le  juste  et  le  pé- 
j»  Glieur ,  est,  que  le  juste  est  un  enfant  de  lu- 
»  mière  qui  juge  de  tout  par  des  vues  hautes 

V  et  sublimes,  au  lieu  c[ue  le  pécheur  est  un 
»  en  fa  ut  de  ténèbres  qui  ne  juge  que  par  dea 
»  vues  lisusses  et  cou  Fuses.  —  Le  Dieu  ven- 
»  geur  tqui  pèse  les  actions  des  conquérans , 
»  et  discerne  leur  mérite  ,  n'eu  juge  pas  aur  ce 
D  que  nous  disons  et  nous  pensonsd  eux  icL-bas. 
»  — ^Nul  n'esta  sa  place  dans  un  État  où  le  prince 
»  ne  jugera»  par  lui-même.— Les  grands  ,  dV- 
p  dinaire,  trouvent  plus  court  et  plus  aisé  de 
j»  juger  aur  ce  quon  leur  dit,  que  d'appro- 
»  foudir  et  de  se  convaincre  par  eux-mêmes. 

V  —Les  âmes  vulgaires  «et  obscures  ne  vivent 
»  que  pour  cAles  seules;  si  elles  tombent,  ou 
»  si  elles  demeurent  fermes ,  c'est  pour  le  Sei- 
»  gneur  tout  seul  qui  les  voit  et  qui  les  jMge. 
n  —  Le  Dieu  vengeur  qui ,  du  haut  de  son  tri^ 
M  buu  iU;>ese  le»  actions  et  disceiue  U  x^érite^ 


JUG 

x>  ne  fuge  pas  aur  ce  que  nous  dismu,  tl 
9  ce  que  nous  pensons  des  hommes  ici^ 
(Voyez  laiaaer.)  MAStaunr 

a  U  juge  sainement  des  hommes  et 
»  choses.  »  La  HAtfi. 

On  dit ,  juger  d^ autrui  par  aoi-mëm ,  p( 
dire ,  estimer  les  senti  mes  s  d'aulrui  pu 
siens.  Jugez  (f  autrui  par  vous-même ,  d  m 
ai  voua  aériez  bien  aise  qu'on  se  moquai  de  m 

«  Que  les  impies  ne  jtsgtnt  pas  die  ls« 
»  hommes  par  eux-mêmes,  —  La  verte  lia 
»  et  sincère y'K^  dea  autres  par  eUe-mAm.t 


Na  /w/ira  pa$  da  ion  c«Bar  par  U  vôtia. 

Jmi0  de  Taii  par  Tantra.  là 

II  signifie  aussi ,  foire  usage  de  son  y  „ 
pour  (Tire  ou  pour  affirmer  quelqoe  choM. 
préventiona  noua  empêchent  de  juger  aaimm 

II  se  dit  aussi  des  sens.  Veeiljuga  es 
leurs.  L'oreille  juge  dea  aona. 

Il  signifie  aussi  conjecturer.  Jln'êatpeu 
cUe  déjuger  ce  qu'il  en  arrivera.  Je  jùffÊk 
que  te Ue  chose  arriverait,  (^ue  jugez-votaèà 
Je  ne  aais  qu'en  juger.  Le  médecin  a  eu  a  i 
lade  ;  il  ne  sait  qu'en  juçer. 

Il  signifie  croire ,  estimer  que ,  ètn de 
ment>  d'opinion  que,  etc.  Quejugn-eaei 
je  doive  faire?  Jl  n'a  pas  jugé  a  prapea  à 
trouver.  Jugez-vous  cela  bien  néceaunn?  ù 
jugé  nécessaire  d'y  pourvoir  de  bonne  htm. 

«  Elle  croit,  elle  qui  jugeoit  Is  foi  i^ 
»  sible.  —  Elle  avoit  bien  raison  dt/njfrf 
a  n'y  avoit  d'autre  moyen  d'6ter  leiciM»^ 
»  guerres  civiles  que,  etc.  —  Leshnlayh 
•»  dont  tout  le  monde  \t  jugeoit  di|li.*-tSl| 
»  qui  voyoient  la  reine  d'Ângletemtfi  ' 
»  à  peser  toutes  ses  paroles,  jupésà 
a  qu  elle  éloit  sans  cesse  tous  les  yeux  dcT 


a  Le  roi  jugea  que  ceux  qui  appsi 
»  à  ce  grand  homme,  n'ëtoient  capsbltf 
»  de,  eic.  9  fïM 

«  Nous  jtigeons  nos  frères  plus  foibki, 
9  imparfaits,  plus  remplis  de  dësinbuM 
9  qu'ils  ne  le  paroissent.  »  Mi** 

Un  bmit  astea  étraoga  ast  renn  fasqa*lBei 

Ja  Vaijmgé  trop  pao  dlgna  da  foL 
Xt  sur  quoi  /■^a-TOOf  que  }*an  pardi  b 


Il  signifie  aussi,  se  figurer,  s'imagïBtf' 
jugez  bien.  Faits  pouvez  lien  jugtftpil'éss^ 
pas  fort  cçntent.  Jugez  si  je  fus  rtMÀ  df  fc  • 
Jugez  quelle  fut  ma  joie.  Il  est  aisé  de  jaf^^ 
cela  part,  Dicr.  iffl  l'Acii 

a  Jugez  de  la  profondeur  de  iob 
B  par  le  degré  d'honneur  où  Dieo  ïêen 
9  Juger  de  ce  qu'ils  aiment  par  ce  qu'il» 
9  haitent.  »  Fii^* 

JLtjug*  s*il  ast  taapt ,  ami ,  tf^a  {arapoie. 
J*enlraTois  tos  mépris  ,  et  jmg*  4  rot  dise 
Combian  |*achètarots  ros  sopcrbas  smooxi. 
Jfie*  da  ma  doulanr. 
Jmg9M  si  je  Tooa  aime. 
Jug»M  combien  ca  coop  frappa  tons  lat  csfria. 
Jmg€M  de  quelle  horrear  cette  )Ot%  cet  saivie. 
Mais  des  foraon  da  roi  que  pais*)e  enfia/af"' 
Jttiss  ta  s^t  état  ^  \s  pouf  ois  at  pUift.     ><^ 


JUR 

aJren.  Sb  juger  soi-même,  (Toyezci-desm» 
1  exempk  de  Massilion ,  p.  1 194.  ) 

mJvGSfitpaas,,  être  jugé. 
R  Si  lu  aniet  des  rois  pouvoient  ae  juger  par 
|fs  lois,  etc.  »  (  Voyea  inbutml,  )        Volt. 
Trci,  fe,  /wfi.  U autorité  des  choses  jugées, 
m  jugé.  Mai  jugé,  Djct.  de  l'Acad. 

c  Combien  s'est-on  plaint  que  la  force  des 
^eses  jugées  n'éloit  presque  plus  connue  ; 
fDe  la  conifMiguie  où  Ton  renversoit  avec 
siit  de  facilite  les  ^ugemens  de  toutes  les 
htrei ,  ne  respectoit  [^as  davantage  les  siens.  0 

)  BOSSUBT. 

DHEMENT,  s,  m,,  serment  qu'on  fait  en 
à,  sans  nécessite  et  sans  obligation.  On  ne 
I  croira  pas,  malgré  lous  tfos  juremens, 
iti  pluriel,  il  signifie  ordinairement  blas- 
toes ,  imprécations  et  exécrations.  Le  roi  a 
t  une  ordonnance  contre  les  juremeps  et  Us 

^''^«^'■Si»  affirmer  par  serment,  en  pre- 
il  i)adqn%n  ou  quelque  chose  à  témoin. 
m  mvain  tu  ne  jureras.  Jurer  sa  foi.  Il  jure 
fiDm^mfoi^ue.,. 

M  snûfitf  sussi  blasphémer.  //  ne  fait  que 
fW^  liom  de  Dieu.  Jurer  Dieu,  En  ce  sens  , 
i  tôabmlunciit,  j*ai  horreur  de  l'entendre 
mi,Jtfintâ  moi  en  jurant.  Jurer  comme  un 
WB»»  DiCT.  DE  l'Acad. 

ttpia|V<fesdftii0r»l'an  rnngil, l'antre /Mr«.Boi£. 
7pm,  ^.  A,  confirmer,  ratifier  une  chose 
rssfiieit.  Jurer  f  alliance.  Jurer  la  paix, 
mjUfSté,  Jurer  obéissance.  Quand  la  paix 
\miMne  par  les  deux  rois,  Djct. 

I^M«  tit  prtw  une  tainta  alliaae*. 

tut  rappellt ,  et  in*eatnlne  à  Taotel 

1  rootjttrer  un  aiUuce  étemel.'  BAC. 

I,  employé  sans  régime. 

I^t  les  mortels  n*OMnt  funf  en  Tcfn. 

i  qti  fis  jmnr  llumés  eo Ire  roi  Buins.    R  AC . 

IDE. 

isijw^  dès  lors  de  défendre  set  droitt. 
■•Btfit/errrdir  aeioteoir  ses  droite. 
Ifcu  qi*è  font  Bomeot  je  tremble  pour  tos  |ofrrt , 
tMiMa^^w«  ^eo  respectes  le  eom». 
dtSMiproBt  i«i  poar  noet  »  pour  ton  «os  frères  ,. 
fltoèUc  Joeees  trdne  de  ses  përes. 

Dlen  qni ,  deits  Jesrael  ^ 
P»/nteniiioer  Acbab  et  Jésabel.  Rao. 

Ntt,  promettre  foctement,  quand  même 
^•itsaiis  j tirer.  Ils  se  sont  juré  une  amitié 
Nfc.  //  lui  avoitjuré  le  secret.  Jurer  fidélité 
■  awi.  I    DiCT.  DE  l'Acad. 

Ilv<nt/»«fi«iie  amoa»  éternelle. 
1**011  )*kpi(oaris  et /Kf^  deTWAi  moi. 

I4  U  qee  n»  bonclie  tous  /ifr*. 
•|rtitBd«l»-tti  point,... 
t  ne/WtbfSn  d'one  bourbe  perfide 
m  ce  qat  tn  ne  sens  qne  pour  ton  Atalide. 
lèoicU  aiUt  fois  lai/vrw  le  eontnrire. 
^fooir  veos  me  fmrgM  ose  éternelle  ar^eor, 
VMiBthjai/sj  arec  oette  froideur?  * 
***  f  è «a  venger  Ase  et' déterminée  ,  * 

/*»*»  V*»l  ?of  oit  •«  dérnièM  jonnée. 
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n  me  jureti  que  fûsqnes  à  la  morf  > 
Son  amonr  me  laissoit  maîtresse  de  son  sort.      R  AC. 

On  dit,  jurer  la  mort  de  quelqu*un  ,  jurer  sa 
ruine,  Jurer  sa  perle  ^  pour  dire,  prendre  une 
forte  résolution  de  procurer  sa  mort,  sa  ruine , 
sa  perte.  Dicr.  db  l'Acad. 

II  puroU  TOtre  perte. 
Aronrat  a  juré  ma  mine.  RÂC. 

JuipR,  est  aussi  neutre  "dans  la  signification 
d'aR\rmer  par  sermeut.  //  en  a  juré  par  son 
Dieu  et  par  sa  foi.  Il  jure  sur  son  honneur.,. >,  Il 
le.  faut  croire,  puisquil  en  jure.  En  voudriez,'^ 
vous  lùen  jurer?  Je  h'enjuretvispas.  Jurr  sur 
les  saints  évangiles  ou  sur  C  évangile.  Jurer  sur 
les  aiUels.  Il  a  juré  devant  le  juge.  Je  l'en  Jerai 
jurer  en  levant  la  main.  Il  a  jufé  faux.  Jurer 
en  vain, 

JvaZR  PAR. 
Ainsi  que  par  César  eo  ^frv  pat  sa  nlrre. 
Je  junpar  le  ciel  qnî  me  Toit  confondue  , 
Par  ces  grands  Ottomans  dont  je  sais  descendae. 
Et  qui  tons  areo  mol  tous  parlent  A  genonx  , 
Ponr  le  plus  pur  dn  sang  qu'ils  ont  tranimis  en  nom, 
Bajaiet,  à  tos  soins  tôt  on  tard  plus  semible, 
fiii|deue,  à  tant  d*altrails  n'étoit  pas  inTÏncible. 

Racinb.^ 

Grammaticalement  il  fatidroit  : 

Je /KT*  par  le  ciel que  Ba}azet  »  eta. 

IFse  prend  aussi  activement  dans  ce-sens  : 
Bt  moi  je  puis  ici  tous  ie  jurtr  sans  crime*  Kac* 

JuaER ,  V.  n, ,  signifie  aussi  faire  des  sermeu»' 
sans  nécessité,  par  emportement  ou  par  une 
mauvaise  habitude.  Il  jure  à  tout  propos.  On 
'ne  c  mit  pas  ceux  gui  jurent  tant.  Il  jure  comme- 
un  charretier. 

Jurer,  se  dit  fignrément,  an  neutre,  de  deux 
choses  dont  l'union  est  choquante.  Le  vert  jure 
atfec  le  bleu.  Des  airs  évaporés  jurent  avec  des- 
cheveux  gris.  Des  airs  évaporés  et  des  cheveux 
gris  jurent  ensemble.  Ces  eibpressions  appar- 
tiennent an  langage  vulgaire. 

On  dit  aussi  qu  ///i  violon  ou  un  autre  instru^' 
ment  jure  ^  lorsqu'il  rend  un  son  aigre.    Dicr. 
Un  Tiolon  faux  qu>/jw  sons  Tarebet»        Bou. 
JvRt ,  1^  ,  participe. 
Du  Scjftbravec  noaBl**THiniee;i(r^. 

Le  foi  711/vfe  à  sa  famille. 
Je  réponds  dhane  paix  juria  entre  mes  nains./ 

On  appelle  ennemi  juré ,  un  ennemi  irrécon-^ 
ciliable  et  déclaré. 

WJRIIKCTION.,  s,  f.  (plusieurs  écrivent  et 
prononcent  7'Mm(//c^M/t  )  ,  pouvoir  du  juge. 
Juridiction  ecfJésiastique.  Juridiction  laïque,  Ji^ 
ridiction  ordinaire,  Otla  est  de  votre  furidictit^n^ 
sous  vojtre  juridiction.  Exercer  sa  juridiction.  On 
luia  attribué  la  juridiction  sur  toute  cette  étendue . 
de  pays,  Dicr.  db  l'Acad. 

«  Qui  ne  sait  que  inîgKse  étoit  dans  une- es- 
»  pèce  de  servitode  ?  lac  juridiction  séculière  ne- 
»  laissoit  presque  plus  rien  à  faire  à  la  spiri^- 
»  tuelle.  »  Boas. 

«  Quelles  précautions  M.  Le  Telller  n'a  voit-il  : 
»  i^  accoutumé  de  prendre  dans  les  remis* 
u  sionsejtles  grâces  qu'il  accovdoit,  craignant. 
»  également  de  procfîgùer  on^  de  jetierrer-  le* 
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»  bienfâit$  dn  prince,  se  souvenant  du  pou- 
9  voif  de  la  jurUiiclwn  ,  et  a'oublianl  que  les 
j>  foiblesses  de  l'humanité.  »  Fléch. 

JURISCONSULTE,  a.  m.,  celui  qui  fait  pro- 
fession du  droit  et  de  donner  conseil.  Savant 
fnrisiOftéuUe.  Les  jurisconsutUs  romains.  Les 
réponses  des  jurisconsultes.  Il  n'est  pas  f^rand 
jurisconsulte.  Dior.  *de  l'Acad. 

«  Avant  M.  Le  Tellîer,  pour  "obtenir  les  pri- 
»  vilégps  dea  jnrimonsultes^  il  sutfisoU  d'avoir 
»  de  quoi  lesticheter.  d  Flèch. 

JURISPRUDENCE,  .t./.,  la  science  du  droit. 
//  est  savant  en  jurisprudence.  Jl  entend  y  il  sait 
la  juri s  prudence.  Enseigner  la  jurisprudence.  Im 
jurisprudence  romaine,  L^a  jurisprudence  fran- 
çoise*  Dicr.  de  l*Acad. 

«  M.  Le  Tellier  s'instruisit  de  ses  devoirs  ;  il 
»  connu  lia  les  oracles  de  la  jurisprudence.  — 
7»  Sa  va  us  et  immeuses  recueils  où  M.  de  Lainoi- 
»  gnon  renferma  la  jurisprudence  ancienne  et 
»  nouvelle  ^  vous  pourriez  être  des  lénioius 
»  publics  de  ce  que  je  dis.  )>  Flèch. 

JUSQUE,  préposition  qui  marque  certains 
termes  de  lieu  ou  de  temps,  au-delà  desquels  on 
lie  passe  pas.  Depuis  la  rtvière  de  I^ire  jus(/u*à 
la  rivière  de  Seine.  De  Paris  jusque  Rome,  De^ 
puis  Pâques  jusqu'à  la  Pentecôte,  IlaUajus- 
qu^en  Afrique.  Jusqu*àce  que  cela  soit  fait.  Jufi- 
qu*à  ce  qu'on  l*ait  contenté.  Jusqu'à  la  mort.  On 
n'avoit  point  vu  cela  jusqu'à  cette  heure  ^  jus- 
qu'ici ,  jusqu'à  présent  y  jusqu'à  notre  temps.  U", 
sex  ce  livre  jusqu*au  dixième  jeuillft ,  jusqu'au 
bout.  Jusqu'où  jaul-il  que  j'aille?  Jusqu'à  quel 

temps ,  jusqu  'à  quand  souffrirex-yous  que  ? 

u4 lions  enkemble  jusqu'à  un  t^l  endroit.  Jusque 
hiir  le  trône.  Jusque  dans  les  enfers.  Jusqu'au  rs- 
voir.  Jusqu'à  nouvel  ordre. 

Ou  dit  quelquefois  ,Jusques ,  avec  une  «  à  la 
Hn  ,  lorsqu^1ne  voyelle  suit.  Jusques  au  ciel. 
Celte  nouvelle  n  était  pas  encore  vefuie  j usques  à 
JiOus.  Jusques  à  quand? 

Jusque,,  marquant  un  terme  de  lieu. 

Jusifue%  aa  camp  le, brait  en  a  coorn. 
.Tiitques  ao  ciel  milla  crit  élancés. 
Ju4gu*k  mon  cornr  le  Yenio  parvenu. 
TTn  bruit  asses  étrange  est  rena  jusqu'à  moi.     R  AC. 
Juj^u*k  la  aacrislie  elle  l'ouvre  une  eatrée.        BoiL. 
Jut^QUE,  marquant  un  certain  terme^de  temps, 
(c  L'intervalle  de  temps  qui  s'est  écoule  depuis 
1»  votre  naissance  j^V/^^z/e^  à  aujourd'hui.  » 

Massillok* 
II  rent ,  jusçues  à  son  retour , 
Différer  eet  hymen. 

Bepois  huit  jours  )e  règne ,  el  jusques  k  ce  jomr 
Çu*ai-)e  fuit  pour  Pho^ncur  ? 
Si  TOUS  ccmontiea  jusçurs  &  sa  naissance  ? 

Et  jusques  au)ourd*hai 
Je  Tai  pressé  de  fuindre. 

Jusqu'sM  dernier  soupir  de  malheurs  poursuivie. 
Jusqu*éu  tombeau  soumise  4  sa  tatellt.  Rac. 

(Voyei  loul,  gfutery  Itt f^parpenir ,  pusser,  pousser, 
S0ContUr  f   pu/sseau.) 

Jusqu'ici  ,  jusqu'au  moment ^trésent. 
«  Personne  jus(]u'lû  n'a  pu  comprendre  com- 
>  meut,  etc.  u  Mass.  ' 
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Xoviiii*avût  jusqu^ici  de  garde  que  tes  bmchs* 
Sauvé  jusqu'Ui  de  mille  émcils  couverts. 
Vertueux/Wyi»V<:i ,  vous  ponrrec  toii)o«ra  Ittré.Rjl 
Ju£QUE-LÀ,. jusqu'à  et  moment. 
«  On  le  verra  produire  sur  la  «oène  toM 
»  jusqus^là  inconnus.  '-'Jusque-là^  n'alf 
»  de  moi  qu'une  indifférence  entière, 
Jusqtte'lâ  )e  vous  laisse  étaler  votre  sèle.         BâC* 

JusQu  A  QVAVD,  JusQOSs  k  qitako  y  combicft 
tetnps  encore. 

d  Jusqu'à  quand  aimerez-TOU»  tos  inq 
»  des  et  vos  chaînes  !  »  Vj 

Jusques  à  t/uand»  madame  ^^Mleodrei-Toos  mou 
^MT^V^uai/voules-vons  que  rempercorvooa 

JUSTE,  adj.  des  deux  genres ^  ëqut table,  1 
est  conforme  au  droit,  à  la  ra'ison ,  à  U  jir^ 
Un  arrêt  t  une  sentence  juste.  Il  n'y  eid  je 
rien  de  plus  juste.  Ju9te  jugement  de  Dieu. 
.    a  Ses  iugemens  ontëté/iMirff.  9        F: 
Contre  un  %\  juste  choix  qui  peut  voas  réTelteu^l 

Oh  k  dit  également  des  personnes  qui  iiÉ 
ou  qui  agissent  selon  l'équilë.  Gf*magistmi{ 
trèh'j teste.  Dieu  est  juste.      Dict.  de  t' 
«  Un  roi  juste  et  puissant.  —  Df«  an 
»  Aérée»,  justes  ,  charitables.  —  Vaste  lia» il 
»  desseins ,  juste  dans  ses  choix.  —  O  Ditu  ir 
»  rible,  ma\%  juste  en  vos  coiueiU.  »     F&àa 
Le  cfel,  U  juste  ciel  vous  devoi»  c«  mîrael*..    RaC» 
On  dit,   par  exclamation,  juste  deiljmé 
dieux  ! 
Juste  ctef  I  |>iiis>ie  entendre  et  so«ffrir  ce  l^pft^ 
Juste  cieli  s«nroit-il  mon  funeste  artifice^ 
Juste  eieli  qu*ai-je  fait  aujourd'hui! 

Juste  ,  signifie  encore  qui  obaen* 
ment  les  devoirs  de  la  religion.  Un 
juste.  Il  était  juste  -et  craignant  Dieu. 

En  ce  sens,  il  eet  souvent  substantir 
fait  luire  le  soleil  sur  les  justes  et  sur  tes 
Dieu  est  le  pictecteur  du  juste.  'Ije  juste 
la  foi.  lue  juste  tombe  sept  fus  par  jour. 

«  Les  VŒUX  des  justes.  —  Telle  est  T 
»  condition  des y<i«ie«.  » 

Juste I  mérité*  JiJête  récompense,  Jts4Bi  _ 
tion.  DiCT.  de  l'Aos» 


J*ai  tout  préparé  pour  une  mort  sifmsst. 

Vn  juste  %sin.  BoU. 

Juste,  quia  un  motiflégitime. 
Voe  juste  donl«tur.  —  Un  juste  eourrt^uc. 
Une  juste  pitié.  ~~  M9i' justes  trrrears. 
Une  juste  défianee.  —  Vu  juste  orgueil. 

Nos  justes  eris.  RJM» 

(Voyes  ignominie  ,  pouitoir ,  remanie  ^  0^>) 

Juste  que. 

Il  ne  seroit  pas  jusie 
Qu*on  disposât  sans  lui  de  la  nfèec  d'Aoguata. 
Bsi-41  juste  ,  seigneur  ,  que^  seule  oq  ee  n»on«lit. 
Je  demeure  sans  voix  et  sans  resseotiaMat.         R*% 

(Voyei  ressenlfmttUt.) 

Juste,  eignifie  aussi ,  qni  a  la  juttUMi 
nnble.  Lu  juste  mesure.  La  juste  jmx^ 
fin  juste  poids.  Juste  grosseur.  Un  hahitjt^tk 
Calcul  juste.  Observation  juste.  Une  ccmM 
juste.  Une  vi*ix  juste.  Balance  juste.  Hèfir^kt 
juste.  Pensée  juste.  Métaphore  ju^.        thct* 
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de  s'exprimer,  li  fraU  et  si 
'oiii  ixs  justes  tempéra  mens.  — 
ne  «ont-elles  pat  jusUs?  » 
Fléchiea. 


In  à\\  d  one  montre ,  qu*eUe  esl  jtisie,  pour 
ï,  qu'elle  marque  exactement  les  heures. 
l«  dit  quelquefois,  qu'une  chose  est  juste  ^ 
\  juste,  pour  dire  ^  qu'elle  est  plus  courte, 
I étroite,  etc. ,  qu'il  ne  faut.  Ce  tailleur  m'a 
mon  habU  bien  juste.  Cette  mesure  est  bien 
t. 

Il  ce  sens  on  dit  adTerbialement»  qu'un 
\mf  est  chaussé  trop  junte  ,  pour  dire,  que 
oolierssoBt  trop  étroits^ 

tiTE,  a  aussi  quelanefois  Ri  signiBcation  de 
iiêmenty  comme  dans  ces  phrases  :  P^oilà 
Utfs^  l'homme  qu'il  nous  faut.  Il  est  arrivé 
■  à  r heure  du  Hiner,  N*ent-ce  pas  là  ce  que 
^  Me  demandez  ?  Juste ,  tout  juste, 

bnx,  e^t  quelquefois  adverbe,  et  signifie, 
»  la  juste  proportion,  comme  il  faut.  // 
frjtate.  Il  chantti  junte.  Il  tire  fort  juste.  Il 
jmm  juste.  Il  j'aui  parler  bien  juste  devant 
I*. 

HKilEllENT,  adv. ,   ayec  justice.  Il  a  jugé 
riMMrf.  //  a^it  justement,    Dict.  ds  l'Acad. 
« Ia  louantes  que  lui  donnèrent  yi/«lrme/}/ 
AaftwnsiBisetses  mai  très.  »  FLtcn. 

c  CcM  par  la  sagesse,  disoit  )ndis  un  ieune 
9tk,  que  mon  règne  sera  agrécible  à  votre 
perôk,  6  mon  Dieu  ;  que  je  le  gouvernerai 
jutâmf/ti,  »  Masa. 

OMédtr/KTtaMnnson  injnate  opnleoce.  Rac. 

,  avec  raison.  Il  a  été  puni  junte- 
Dict.  db  l'Acad. 
I roî  ycM^mr/i<  îrrilëD  Fléchier. 

\  fou»  les  monumens  ëlevës  si  justement 
^immortaliser  sa  gloire,  les  denxëditices 
l,elc.j>  Mass. 

«nje  %\  noxT  JÊUirment  irrité. 
I  de  votre  mort  jtutemen'  éplorée. 
Vl  lui  d'borre  nrt  jusument  étonnée.  Rac 

ip**BB>/ eèagrin  de  non  pen  d'aboudanre.  Bofl.. 
fOnCSSE,  s,  f ,  précision  exacte ,  j[;rande 
(Mléà  faire  une  chose  comme  elle  doit  être 
B».  IdJMstevie  d^  la  foix,  La  justesse  de  l'o- 
*lfr.  n  tire  de  l'arquebuse  avec  beaucoup  de 
ifew.  Il  joue  du  luth  ,  et  chante  aivec  jusitsse. 
»anie  un  cheval,   il  va  sur  les  voltes  atnrc 

Ï^justtise. 
«.dit  aussi  de  l'espriL  II  écrit,  il  pense , 
ftr^  avec  beaucoup  de  justesse.  Lit  justesse  de 
Wiii ,  d'une  jtensée  ,    dune   expression  ,  d'un 
pwflf/n«i/.  DiCT  DU  l'Acad. 

•  Edairanl  le  général  par  la  justesse  de  ses 
JB«tctl&,  8  Mass. 

%iiMK  k&te  tortnoi ,  ponr  U  justes tr  et  l'art, 
v^itw^a'aa  ciel  Théophile  et  Ronsard.     Bof  L. 

WSTlCE,  «./:,  vertu  morale  qui  fait  que 
Mnadàcbacun  ce  qui  lui  appartient.  La 
PÎ*  ett  la  première  des  vertus.  Ce  prin(fè  fiou- 
••awejirtiirf .  Lesgouvememens  sans  justice 
0éi  vrais  bri£^andat(es.  Il  se  conduit  avecjus~ 
f»Hec/iton.  Quelle  justice  y  a^t-il  d'ôler  le  bien 


à  des  êp/ims  pour  le  donner  ^  dés  étrangers,  It 

a  bien  servi  ^  il  faut  le  récompenser  f  c'est  justice^ 

11  signifie  aussi ,  bon  droit,  raison.  Ne  camp' 

tez  pas  tant  sur  la  justice  de  votre  cause»  J'ai  ta 

jtistice  de  mon  côté,  lia  reconnu  la/ustt'ee  de  mes 

prétentions.  On  le  blâme  avec  justice.  (V.  trace ^ 

Des  Dieux  implorer  la  justice. 

Espérons  de  Neptane  nue  prompte /V/l£0e. 

A  la  verta  je  doit  cette  jttstiee.  Rac. 

On  dit,  «e  faire  justice,  pour  dire,  se  con- 
damner quand  on  a  tort.  Faite^vous  justice  à 
voits  même.  Personne  ne  se  Jàit  justice,        D. 
Phèdre  ,  au  fond  de  son  cœur,  me  rend  plni  àsjsutice» 

Il  se  perdrott  ,  madame 

11  se  feroit  jusdre. 

Ainsi  le  ciel  s^appréte  à  tous  rendre  fmstiee. 
Il  fant  qne  Rêvant  toqs  je  loi  ^ende  jiêstiee. 
Je  me  connois  »  madame  ;  et  je  me  tàiê  justice,  R  AC 

On  dit  qu'//  ne  faut  pas  se  faire  justice  à  sot" 
même,  pour,  qu  il  ne  faut  pas  se  venger  soi- 
même,  se  payer  par  ses  mains,  mais  avoir 
recours  aux  voies  ordinaires  de  la  justice. 

Mait  ayant  qne  partir ,  je  one  ferai  justfcs,        RAC. 

Justice  distributive,  celle  par  luquelle  les 
magistrats  adjugent  à  chacun  ce  qui  lui  nppar- 
i  tient ,  distribuent  les  récompenses  et  les  peines; 
et  cette  deniièrc  espèce  de  justice,  qui  regarde 
les  peines,  s'appelle  vindicative.^  Il  y  a  bonne 
justice  en  France,  Bonne  et  briève  justice.  Prompte 
justice.  Faire  justice.  Faire  la  justice.  Exercer 
la  justiic. 

On  dit  al)^o1ument,  rendre  la  fustice ,  pouf 
dire,  juger.  Faire  fonction  de  juge,  et  rendre 
justice  j  rendre  à  quelau'un  la  justice  qui  lui  est 
due,  pour  dire,  parler  de  lui,  et  agir  à  son 
égard  comme  il  le  mérite. 

M  On  n'a  pas  rendu  assex  àt  justice  à  ta  pm» 
»  dcnce.  »  Volt. 

On  dit  nu'off  ne  peut  atfoir  justice  dCun 
juire,  quiina  on  ne  peut  l'obliger  à  rapporter 
une  affaire,  à  la  juger. 

On  appelle  déni  de  justice,  le  refus  qu'un 
juge  Tait  de  juger. 

Ou  dit,  f'airi'  justice  f  powx  dire  ^  punir  cor- 
porelleraent.  On  a  J'ait  justice  aujourd'hui,  deux- 
assassins  ortt  subi  le  dernier  supplice, 

Fairh  Justice,  qu  figuré, 
(Il)^<  ittstiee  en  son  temps  des  Colfos  d'Italie.  Bon. 

U  se  prend  souvent  pour  les  officiers  et  ma- 
gistrats  qui  rendent  la  justice.  Injustice  d'une 
telle  ville  s'est  saisie  du  cadavre,  L^s  gens  de 
justice.  Vn  homme  de  justice.  La  justice  en  con'- 
noitra.  Mettre  en  justice.  j4ppf>ler  en  justice, 
La  justice  est  descendue  en  tel  endroit,  lie  chan-^ 
celier  est  chef  de  la  justice.  Ce  criminel  a  de^ 
mandé  pardon  à  Dieu  et  à  la  justice,  U  ne  J'aut 
point  se  brouiller  avec  la  justice, 
,  Sous  le  nom  de  gens  de  justice  sont  compris 
quelquefois  les  officiers  inférieurs.  (Voyez  tt/er.) 

U  se  prend  aussi  pour  juridiction.  Jusiite 
civile.  Justice  criminelle.  Justice  royale.  Justice 
subalterne,  La  justice  d'un  seigneur.  Ce  seigneur 
a  y  dans  cette  terre,  haute,  moyenne  et  bas^ 
justice. 

On  appeloit  haute  justice  ,\e.  juridiction  d'un 
seigneur  dont  le  juge  conuoissoil  de  toute!»  al- 
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fa  ires  civîlm  et  criminel!^  ,  excepta  6 es  cas 
royaux  ;  moyenne  justice  ^  la  justice  d'un  seigneur 
floiit  le  juge  connoissoit  ,de  toutes  les  affaires 
ciyiles^  mais  ne  pouvoit  juger  au  criminel  que 
1^  délits  dont  la  peine  n'excëdoit  pas  76  sous 
d'umende;  et  basse  justice  %  celle  des  seigneurs 
dont  le  juge  connoissoit  seulement  les  droits 
dus  aux  seigneurs,  des  actions  personnelles  ou 
rt viles  jusqu'à  60  sous  parisis  ,  et  des  délits 
ciout  Tamende  n'excëdoit  pas  10  sous  parisis. 

On  disoit  aussi,  la  justice  de  ce  seigneur^  de 
telle  terre  j  s* étend  sur  Uwt  de  paroisses  ,  pour 
dire ,  le  ressort  de  la  juridiction  du  juge  de  ce 
seigneur)  de  cette  terre,  comprend  tant  de  pa- 
roisses. 

Justice  ,  la   rectitude  que  Dieu   met    dans 
In  me  par  ta  grâce.  La  justice  ùriginelie.  Persé- 
vérer aans  la  justice» 
I  11  se  prend  aussi  dans  le  style  de  l*£cnture , 

}>our  l'observation  exacte  des  devoirs  de  la  re- 
igiou.  j^icomfjlir  toute  Justice-  Souffrir  persé- 
cution pour  la  justice, 

Awec JMù'cé ,  «ree  raison . 
Agamemnon  s*étono«  avec  jtatiee.  R  Aç. 

JUSTIFIANT,  ANTE,  adj,,  qui  rend  juste 
intérieurement.  Il  n'est  guère  d'usage  que  dans 
ci*s  deux  phrases  :  La  grâce  justifiante.  La  foi 
jwitijiantè, 

JDSTIFICATIt',iyE,orf/.,  terme  de  palais 
qui  sert  à  justifier,  cest-à -dire,  à  prouver  qu'une 
clioseest  ainsi  qu'on  l'a  exposée.  Un  fait  jus- 
tlftvatif  est  Celui  qui  va  à  la  justification  de  Vac^ 
rtvié.  Jl  a  été  reçu  en  ses  faits  justificatifs.  Pièces 
junttficativ€%  d'un  procès ,  d'une  histoire 

JUSTIFICATION ,  *./ ,  action  ,  procédé  par 
lequel  on  se  justifie.  Usera  reçu^  admis  à  sa 
ji^Hification,  Je  travaille  à  ma  justification. 

Il  signifie  aussi ,  en  termes  de  l'Ecriture  Sain- 
te, i'.iction  et  refPet  de  la  grâce  pour  rendre  les 
liomiaes  justes.  La  justification  des  péckeurs.'La 
justificcUion  dus  hommes. 

JUSTIFIER ,  c.  fl. ,  montrer,  prouver,  décla- 
rer que  quelqu'un  qui  étott  accusé  est  innôceut. 
Par  un  arrêt  il  a  né  justifié  de  ce  crime.  Je  vous 
aiderai  à  vous  justifier.  On  me  reproche  telle 
chose,  mais  je  n%*en  justifierai.  Le  parlement 
fa  junCifiépar  un  arrêt.  Uicnr.  de  l  Ac. 

»  Je  parle  d'un  homme  sage  qui  ne  sortit 
»  jamais  de  ses  devoirs,  de  qui  il  n'y  a  point 
»  eu  d'erreur  à  plaindre,  -vli  de  faute  à  jus- 
»  lifier.  »  Fléchiex.. 

Jlt  ont  trop  d'intérêt  4  ms  justifier. 
£t  la  moct  suffira poor  me /W/^/{«r.  Rac. 

(Voyet  ifa«/«<>.) 

JosTiYiSR,  au  figuré, 

«  Dabs  ces  afflictions ,  qui  dérangent  tout , 
»  et  où  l'horreur  d'une  mort  prochaine  sem- 
»  ble  justifier  les  infidélités  que  Ton  se  fait 
i>  les  uns  hux  antres,  la  raison  fit  en  M.  de 
Tf>  MoMlausier  ce  que  ne  fait  ordinairement  ni 
»  le  sang  ni  la  nature. — Pour  justifier  ces  lar- 
»  mes  qu'on  verse  pour  eux.  »  Fl±ch. 

«  Que  de  voyages  entrepris  pour  aller  ho- 
y>  norer  les  lieux  saints  et  respecter  les  traces 
n  encore  vivante*  des  mvstères  et  des  minncles 
»  du  Sauveur!  Peut-être  étoit-on  allé  trop  loin^ 
»  car  je  ne  prétends  pas  tout  justifier,  —  Celui 
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D  qui  ne  conno!t  [las  son  tort  on  qnt  le  ja% 

»  — Par  une  bizarrerie  que  ses  caprices  k 

»  peuvent  justifier,  l'homme  a  trouvé  le  s^ 

»  de  rendre  eu  même  temps  le  vice  mépriia 

»  et  la  vertu  ridicule.  —  Les  attraits  qÂ en 

»  rounent  le  trône  soufflent  de  tontes  pari 

»  volupté;  l'adulation  la  /Vt//^.  —  Plus 

»  souverain  croîtra  dans  la  scieuce^DncOi 

r>  la  guerre,  plus  les  misères  publique 

»  tront  avec  lui  :  l'espérance  du  soaès 

»  seul  titre  r{\\ï  justifiera  l'équité  deioarl 

»  —  11  n'est  point  de  bassesse  que  VzvM 

»  ou  ne  consacre  ou  nt  justifie.  —Et  voilà 

»  jours  le  grand  prétexte  de  l'abus  quel 

»  qui  sont  en  place  font  de  l'autoriU;  il 

»  point  d'injustice  que  le  bien  public  ne 

»  tifie.  »  Mam 

«  C'étoient  autant  de  titres  qui  poin 

>>  justifier  son  ambition.  »  Vofl 

Mais  poisqne  ,  tans  vottloir  q«o  fa  l«  jtutifie. 

Vont  me  rendeg  gamnt  do  rmtts  ée  m  rie... 

Vous  1«  dirai-fe  enfin?  Robi#  ]■  fmsO/U. 

Et  par  le  nœod  sacré  d*an  henreuxliyaéaie, 

Ji»f(/!e*  la  foi  que  je  root  ai  dooaée. 

JM/I^b«w  leur  haiqe. 
Vénus  ,  par  votre  ovgneil'M  long-temps 
Voudroit-elle  à  la  fin  jmrti/ur  Thésée  ? 

(Voyei  tendrtsM.) 
Prends  ton  glaire ,  et  sondai»  sur  cet 
Vient  ans  yeax  des  morielt /W^^^  les  cttts.^ 
Et  loin  sor  »9t  défants  de  la  norlifier, 
Loî-méne  prend  le  soin  de  la  jtutifigr.        1 

JUSTIFIBII  QUE. 
Laissée- noDs  ,  de  toIn  non  suivis, 
Justifier  partout  qne  nout  toniDet  rosft< 

8£  Justifier. 
Ta  te  feins  eriminel  pour  Ce  justifiât. 
C'est  rons  qni  ni*brdonnei  de  mejusi^.      ti 
Il  se  dit  aussi  des  choses  ^  pour  dire, ci  ] 
ver  la  bonté,  h  solidité-,  la  vérité.  (M  ^ 
aue  ce  conseil  nevalbit  rien ,  mai»  tévénem 
justifié.   \  DiCT.  dkl'Ai 

a  L'expérience  a  justifié  les  sentiœrt» 
»  reine.  »  Bossa 

«  Les  services  que  cYtacun  des  niembi»^ 
»  magistrature  rend  tous  les  jeun  ht 
»  fonctions,  justifient  assez  lejugemeali 
»  a  fait  le  prince.  —L'événement  ij^ 

n 


Bii 


a>  vérité  de  la  prédiction.  » 

a  Des  prédictions  que  Its  ^^^neiBO»»J' 
»  tes  justifiées,  —  En  vai«  Jéré»it  »"^ 
»  vérité  de  ses  prédictions  par  ^^ 
»  par  la  sainteté  de  sa  vie.  »  **** 

RouM  pent  par  ton  choix  justiJUr  te  «!•*• 

Tl  signifie  aussi  montrer,  vérifier  cp' 
est  comme  on  l'a  posé.  Jiàstifier  unfati.^ 
justifierai  le  contraire.  Jai  avoué  cette  pn 
tion^je  ht  veux  justifier  par  des  passa^*^^ 
criture.  Sainte ,  par  des  conciles,  Il/udtJ^ 
noblesse  de  père  en  fils  ilepuis  quatre  < 
par  bons  titres.  Cest  ce  que  vous  ne  *mj' 
tifier,  Fous  disiez  que  ce  passage  n* 
(ùins  tel  livre ,  je  vous  foi  justifiée 

Justifier,  donner  la  justice  intérieure. 
râ  justijié  jtar  sa  miséricorde.  ATouswmnr 
justifiés  par  le  sang  de  J,  C. 
L'srâenr  qui  iustifis  et  qué  Dis©  uoM  taTO«s« 
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lEUR,  *.  m.,  travail.  Ghmd  labeur.  La- 
'inerai.  tUr  tkompenat  de  ton  labeur»  Vivre 
in  hùeur.  Dieu  bénira  son  labeur.  Il  jouit 
htU  de  Mes  labeurs.  Hors  de  ce«  «orles  de 
«es,  il  na  père  d^usage  qne  dam  le  style 
mu  et  dans  la  poésie.  Dicr.  de  l'Acad. 
l&Dtt  d«  ce  laheur  penset-Tons  recoeillir  7 

Da  hhetir  de»  An».  LA  FoNT. 

[BORIEUX,  EUSE,  ad/.,  qui  travaille 
p>up.  Un  homnut  irès-laborieux.  Un  es- 
iabomUs.  DiCT.  DE  l'Acad. 

Un  homme  laborieux.  »  Flîch., 

D  lefaisoit  admirer  de  ses  compagnons; 
«orpaaoit  de  bien  loin  ceux  qui  etoient 
igèuieoXfpar  son  travail ,  ceux  qui  ëioient 
iorieux,  par  son  esprit.  »  Boss. 

Mv  nkt  di  plos  commode  nattr*.         Bo  i  !«• 

lieditatuil  des  choses  qui  demandent  un 
ad  travail.  Vnt  enire prise  laborieuse.  F'ie 
meuse  (vie  fort  occupa  V  Difseslion  labo- 
»f(di|pUeo  lente  et  pénible),  accouche- 
U  Ùon'ftex  ^accouchement  accompagne  de 
DooDp  d'efforts  et  de  d  ouleur  ) .  Dicr. 

Son  labonetix  pèlerinage.  — ;  Des  efforts  /a- 
rmac  et  vains.  »  Boss.' 

Poe  vie  laborieuse,  —  Une  laborieuse  vi- 
Bt^.— Uaepënitence  longue  et  laborieuse,  » 

Fléchier.  ' 
f  vie  mde  et  laborieuse  d'un  homme  de 
1  —  Passer  des  iours  de  deuil  et  des 
flab^euêes  iVLX  la  terre.»  [Voyez  pro- 
L]  '  Mass. 

f.  a.,  remuer  la  terre  avec  la 
_  •,  ou  la' bêche  ^  ou  la  houe.  Labourer  la 
\£cd>ùurer  un  champ.  Labourer  avec  des 
L  mftc  des  che%>aux^  Labourer  4  deux  char- 
\itniit.charrueM.  Labourer  des  vignes.  La- 
Wkpkd  (fun  arbre ,  Il  faut  labourer  ces 
^mpmd, 

tOCREUR ,  a.  m. ,  celui  qui  laboure.  ffic/r« 
mir.  Pauvre  lab€u*rrur.       Dic.  db  i.'Ac. 
k  soldat  recueilloit  ce   que  le  laboureur 
Éicmë.  »  Fléch. 

ifcloil  du  pauvre  et  du  laboureur.  —  Le 
prr/ir  cultive  en  yàX^  ses  campagnes.  » 
il  noce.  )  Mass. 

tmiiK,  aufif^uré. 

Us  difecteurt  des  consciences ,  ces  labou- 
bfipinlaelâ.  »  (  Voyez  fruit  y  patience,) 
I  ^sshet. 

\OSS,.9àj,  des  €feux  genres,  qui  n'est  pas 
*,  qn  nW  pas  serré  comme  il  pourroit 
Celte  conle  est  trop  lâche.  Cette  ceinture  est 
Ucke,  ilfcuât  tenir  cela  un  peu  plus  loche. 
<re  meud  davantage  ;  H  est  trop  lâche, 
fil,  au  fig.y  qui  manque  devigueur  ♦it 
mti.  eu  otanrUrêstlâch^aa  travail.  J)iz. 


«  Sa  retraite  ne  fut  nî  lâche  nî  oisive.  » 

FLtCHn-R. 

«  Une  vie  obscure,  lâche,  inutile.  »     Mass. 

On   appelle  figurémont  un  style  lâche,   nu 
Mylc  qui  n'est  pas  serre,  qui  n'a  rien  de  ner- 
veux ,  qui  est  languissant.  Dicr. 
,    LAcBS  ,  poltron  ,  qui  manque  de  courage.  Ce 
soldat  est  lâche.                       Djlct.  db  e'Acad. 

«  Un  assemblage  confus  de  libertins  qu'il 
»  faut,  etc.,  de  lâches  qu'il  faut  nî«»ner  au 
»  combat.  »  Fléch. 

Peaple /irAe  en  effet.  -  Rac. 

LAche,  qui  ji'a  aucun  sentiment  d'honneur. 
Ce.st  ftre  bien  lâche  que  d^ abandonner  son  ami, 

«  Un  cœur  lâche  et  rampant.  — Kxae^  lâches 
»  à  qui  le  péché  pèse  moins  K\\\t.  la  pénitence. — 
»  La  croix  de  J.  C.  devient  à  ces  esprits  lâches 
»  un  objet  de  terreur.  »  FLtcH. 

'  Mon  cœur  ,  mon  1âth«  cccnr  s'intéressa  ponc  ]ni. 
Ucfuis  flatteurs. 
Ua /<lcA«  reTÎssenr.  Kac. 

LAcBE  t  en  parlant  des  actions  indignes  d'im 
honrnie  d'honneur.  //  a  fait  une  action  bien 
lâche,  DiCT.  DB  l'Acad. 

«  Ces  conseils,  lui  parurent  lâches,  —  Cette 
»  lâche  et  maligne  passion.  —  Celte  crainte  n'a 
»  rien  de  lâche,  »  FLécn. 

«  C'est  un  lâche  intérêt  dans  Pilate  qui  con- 
»  damne  J.  C.  —  Cette  passion  si  Iwsie  et  si 
»  lâche.  —  Une  lâche  retraite.  — L'en  vie  a  quel- 
if)  que  chose  de  bas  et  de  lâche,  n  (Voyez  raiH" 
pcmt.  )  MAte. 

De  mt»  lèches  bontés  mon  courage  est  confns. 
Une  lâche  et  frirole  pitié. 

Un  lâfht  sommeil.  —  Un  lâche  déseipoir. 

Un  lâche  repentir.  —  Met  lâches  soupirs. 

(Voyex  poison  ,  silence,)  "K/k  C 

Lâche,  *.  m. ,  un  poltron,  un  homme  sans 
honneur.  C'est  un  lâche.  Dict.  de  l'Ac. 

«  Ce  sont  les  héros  qui  fondent  les  Empires^ 
}>  et  les  lâches  qui  les  perdent.  »      de  Vbrtot. 

Le  lâche  craint  la  mort.  • 

Lâches  f  Tons  trahissez  votre  reine  opprimée.     Rac< 

Lâches,  où  foyes-Tons  7 
t)*iin  nain  faire  un  Atlas,  et  d'anJâchenu  Bercnln. 
(Voyes  oulrage.)  BOIX. 

lAcHETÉ,  s.  /. ,  défaut  de  courage.  //  s'est 
déshonoré  à  la  guerre  par  sa  lâcheté,         Dict.  ' 

«  Combien  de  fois  accuse-t-elle  de  lâcheté  son 
D  obéissance,  quoique  forcée.  D  Fléch. 

«  La  Uhheté  d'un  ministre  de  César.  —  La 
n  crainte  de  déplaire  à  César  conduit  Pilate  au 
»  dernier  degré  de  lâcheté.  —  Un  orgueil  qui 
>»  trouve  de  la  lâcheté  à  se  dédire.  —  Il  se  l'ait 
»  de  sa  lâcheté  une  fausse  prudence.  »  (  Voyci 
immortaliser,  repos.  )  FfctiCH. 
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C«  resta  malbeareaz  seroit  trop  acheté , 

S'il  faut  le  corsdk-er  par  nue  lâcheté.  Rac. 

LAISSER ,  f .  fl. ,  quitter.  //  a  IcÙBêé  ses  équi- 
pajB^9  en  tel  endroit.  J'ai  Init.^é  mon  frèfr  chez 

iui.  DlCT.  DE  L  ACADr 

ilrianet  ma  scrar ,  de  qoel  amour  blessée  , 
Tona  moar&lea  aux  borda  on  too'b  fûtes  laitsée  f  i(  ac. 

LÂI98ER,  a  plusieurs  8i{;ntticatiQn8  en  parlant 
des  choses.  On  dit  qu'^/zi  homme  a  laissa  aa 
biiurse  en  quelque  endroit,  pour  dire  qu'il  a 
oublié  de  U  mettre  dans  sa  poche.  Ou  dit  dans 
le  même  sens ,  j\ù  latMè  ma  montre ,  ce  papirr^ 
dana  mon  cabinet ,  pour  dire,  j'ai  oublié  ae  les 
prendre  quand  je  suis  sorti. 

On  dit  à  uu  homme  qui  craint  d'être  volé 
en  s'en  retournant  la  nuit,  lai/tftez  ici  votre 
manteau  ,  votre  bourse  (  ne  l'emportez  pas  ). 

On  dit,  laissera  l'abandon ,  pour  dire,  aban- 
donner. C'est  un  homme  qui  n'a  aucun  soin,  il 
laisse  tout  à  l'abandon. 

On  dit ,  laisser  une  chose  au  soin  ,  àlu  discret 
tion ,  à  la  prudeme  de  quelqu'un  ;  pour  dire ,  la 
confier,  Tabaudouner  au  soin  ,  àb  discrétion, 
la  remettre  à  la  prudence  de  quelqu'un.  On  dit 
dans  le  mèine  sens ,  je  vous  en  laisse  le  soin ,  la 
conduite» 

Laisssr  a,  ne  pas  ôter ,  ne  pas  priver.  Dic. 

«  ô  mort ,  cruelle  mort ,  que  ne  lui  laissois- 
V  tu  plus  long-temps  le  plaisir  de  voir  le  fruit 
9  de  ses  travaux  !  —  Pendant  que  ses  infirmités 
»  mortelles  lui  laîssoiènt  encore  un  reste  de 
v  vie  pour  sentir  sa  langueur  et  sa  chute.  — 
3»  Dieu,  qui  6te  quand  il  lui  plaît  Tetiprtt  des 
9  princes,  le  leur  laisse  aussi  quand  il  veut, 
»  pour  les  confondre  davantage.  —  Ne  laissant 
»  rien  à  la  fortune  de  ce  qu'il  pouvait  lui  6ter 
>»  par  conseil  et  par  prévoyance.  —  Il  laissoit  à 
ia  nés  amis  la  liberté  de  soutenir  leurs  opinions. 
»  Je  laisse  à  la  vanité  le  soin  d'honorer  la  va* 
n  nité.  —  Laissons  aux  infidèles  ces  douleurs 
9  que  la  religion  ne  modère  pas.  »  (Voyez  gé- 
missement ,  solitude.  )  Fi.tcH. 

«  Vous  laissez  au  peuple  le  soin  de  servir 
»  Dieu.  —  La  Providence  ue  semble  laissa  au 
»  hasard  et  au  caprice  des  hommes  le  partage 
»  des  postes  et  des  emplois,  que  pour  nous  faire 
»  regarder  avec  dt-s  ytiux  chrétiens  Un  titres  et 
i>  les  honneurs.  —  Il  faissoit  aux  âmes  vulg:iires 
»  les  déguisemeus,  etc.  —  Ou  peut  lui  laisser 
»  cette  Ibible  consolation.  —  Il  n'est  pas  de 
»  crime  â  qui  l'Évangile  laisse  moins  d'e^pé- 
»  rance  de  pardon.  »  (  V.  loisir,  moment.)  Mass. 

Laisses,  à....  à..  .. 

«  Laissons  â  ceux  qui  ne  jugent,  des  évéue^ 
>»  mensque  par  les  voies  fausses  et  bornées  de  ta 
3»  sagesse  humaine,  à  s'enorgueillir»  etc.  »  Mass. 

On  dit,  laisser  quelqu'un  maître  d'une  cho^e , 
pour  dire,  la  laisser  en  sa  disposition,  l'eu  faire 
absolument  le  maitre. 

Il  se  construit  aussi  avec  Tadjectif  ou  le  subs- 
tantif,  dans  d'autres  sens.  Ijuisser  une  plate 
bien  pourvue.  Je  l'ai  laissé  seul  élans  sa.  maison. 
Un  tel  laisse  un  poste  vacant,      Dicr.  os  l' Ac. 

u  La  plupart  de  ceux  que  vous  ayez  vus  mou- 
r>  rir  vous  ont  laissé  vous-même  étonné  de  la 
»  piomptiittde  de  leur  mort.  —  La  loi  nous 
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»  laisse  sensibles,  mais  elle  nom  taà  i 
»  mis.  i>  -  MàMffuog. 

J*eo  fuisse  le  ciel  juge. 
Zatsser  OD  affront  impuni.  Cot. 

Je  l'ai  f€usté  sanglajit  ,  porté  par  des  soldats. 
Il  me  faissm  en  ces  Jieaz  sonveraioe  maiirrise. 
Ne  crorex  pas  pourtant  qu'éloigné  de  TAsie, 
J'en  Jmss0  les  Romains  tranquilles  posseueort. 

On  dit  d'un  homme  q^iii  meurt  ayaal' 
fem  me  et  des  en  fa  us ,  //  ùttsse  une  femmes 
en/uns.  Il  a  laissé  srs  en/uns  avec  peu  de  & 

Ou  dit,  laisser  de  grands  bie/is ,  laitsfi 
de  bien  a/.rè'S  sa  mofi. 

On  dit  ({uun  homme  a  laissé  ses  affjk 
bon  état,  en  mauvais  élat ^  pour  dire  <p 
affaires  se  sont  trouvées  après  sa  morttfl 
état,  en  mauvais  état;  et  ou  dit  qa*éf; 
une  succession  obérée  y  embarrassée^ 
après  sa  mort  sa  sncce-^s  on  s*est  trôrtàl 
barrassée ,  chargée  de  dettes. 

On  dit  qu'ail  homme  a  luiw  une 
mauvaise  réputation  après  lui,  pour 
est  resté  nue  bonne ,  iine  munvaiae  e^  _ 
lui.  Il  est  mortf  et  il  a  hissé  une  gnznde^ 
de  sa  vertu.  Il  a  àu'.^séune  ff  ronde  rrptÊdJkÊ 
probité  partout  où  il  a  passé. 

On  dit  daus  le  même  aeus,  U  « 
grand  regnt  de  ta  perte.  Dicr.  tm^M^M 

«  Tl  ne  pouvoit  laissera  ses  fili 
»  solide  que. ta  succession  de  sa  ckaiil^— 
»  reux  d'avoir  laissé  Li  paix  aux  pn^ilsi 
»  gués  d'une  longMe guerre. — IlssoBti 
»  laisser (\e  postérité.  »  (  Voy .  sat0m,) 
.  «  Ses  charges  et  ses  honneurs^'Uii 
»  peut-être  à  un  ennemi.  —  Ln  _  ^ 
»  vins  que  Saiomon  nous  a  laissétîi^ 
»  ces  tant  vantés  n'ont  pas  même 
»  nom  à  la  postérité.  —  Les  bistoiroi 
»  hommes  nous  ont  laissées.  —  Tl  hm 
»  lui  tant  de  troubles  et  de  mallfeiifti 
»  terre.  —  Il  laisse  des  exemples  qui, 
»  Tdut  cet  amas  de  gloire  ne  sera  \Àm' 
»  qu'un  monceau  de  boue  qui  ne  lot, 
»  elle  que  l'infection  et  l'opprobre.* 
marque ,  religion.  ) 

Antoine  et  LépOst, 
Qui  nVnssent  pas  détcnit  Rone  parles  B 
Si  César  eût  /<fM«\^rerapireenire  vos  mmim 

JUusser  une  illustre  mémoire. 
Matrre  de  cet  État  que  mon  père  aa^^M 

Ne /«ri^rrr  aucun  nom.  %^ 

Laisser,  léguer  par  testament.  ïTii4fc«i 
refis  lui  a  laissé  de  grands  biens  par 
Il  a  laissé  tout  son  *ten  aux  pauvres» 

Iaisser,  passer  sous  silence,  omettrc^J 
ger.  Je  laisse  beaucoup  ffautres  preuvem^   m 

<(  Je  laisse  ces  instructions  si  «tîlOt 
»  maximes  si  puies  qu'elle  a  depuis 
»  "à  sou  auguste  élève;  je  /nr/Mr  celles qu'cU 
»  pu  lut  insinuer,  si  Dieu  lui  efi^  P'*^* 
)}  cours  de  ses  années.  —  Laissons  œs'cin 
9  tances ,  et  passons  de  ces  vertus  civîki 
D  vertus  chrétiennes,  u  FlAe* 

a  Souffrez  donc  que  laissant  là  le  corpSti 
»  ainsi  dire,  et  les  dehors  de  celliie  oéreiM 
»  je  vous  eu  développe  Tesprit.  »  ^ 
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tmitmi^à  i»  JmB  IVudace  téméraire  , 
It  l«BtCt  ni»  amas  de  snperstitions. 
MfwMvnhabtt ,  qnittes  ce  vil  méûer.' 
ZmisM'Jà  ton  Diea»  traitre. 
Et  reBgMiol.  Bac. 

On  àii  aussi  €{}x*une  viande ,  gu'une  ligueur 
iw  un  bonfoûl,  un  mauvais  f^ûl,  pour  dire 
a'jprès  qu'on  en  a  mangé,  qu'on  en  a  bu, 
Itstedansla  bouche  un  bon,  un  mauvais  goût. 
pD  le  dit  aussi,  au  figuré,  dans  un  sensjnoral. 
fies  prospérités  militaires  i^2/>A£/i/ dans  Tame 
k  ne  sais  quel  plaisir  ,  etc.  —  Les  taches  que 
k péché  laisse  en  nous  après  notre  mort.  » 

FliCHIÉH. 

iLe  désordre  laisse  toujours  au  fonds  de 
fune  le  ver  dévorant.  —  La  sagesse  ne  laiitse 
point  de  regret  après  elle. — Ces  plaisirs  vous 
•outreront  la  joie  ,  mais  ils  ne  la  laisseront 

Es  votre  cœur.  »  (Voyez  imas^e ,  plaie  , 
f/,  regret f  résolution^  sensibilité.)  Mass. 
, suivi  d'un  verbe,  se  prend  souvent 
ilk  signification  de  permettre.  Je  fai  laissé 
Ift».  Je  toi  laissé  repenser.  Je  les  ai  laissés  aller. 
«HtuMa  le  duc  d'Enguien  reprendre  ses 
«pdkii  Boss. 

«  Mms  respirer  les^^peuples  de  leur  acca- 
tiNiB^l.—iiaiM^s-leiàrvAir  de  près  le  bon- 
Wtt  ^'iU  attendent.  —  ZAzm^x-nous  jouir 
iefqiie bienfait.  »  (  Y.  traîner,  vue.  )  Mass. 
Ogi^iiiBui  périr,  on  i^HssesTmol  régner.  CoR. 
'^^t^nm  ^  laisser faîf  e ,  laisser  dire  {ne  pa» 
f  «HMierjOe  pas  se  mettre  en  peine  de  ce  qu  on 
H^iSr  ce  qu'on  dit). 

V  Zaitannsst  déKnttre ,  laissons  disputer  ceux 
MÎ,  elp.—  I.aisson3Am  égaler  le  Ton  et   le 
"fi  faiêêons'lui  confondre  l'homme  avec  la 
»  Bos?. 

l  lui  représenta  qu'il  falloit  les  laisser 
^contre  eux-mêmes  des  forces  qu'ils  pour- 
1  touruer  contr.e  lui,  »  ^  Fléch. 

fvons  laisseraient  ignorer  leur  naisPiinco, 
fiuvoit  être  ignorée,  —  Peu l-on  laisser 
aevcœurs  qu'on  peut  gagner  à.  si  bas 
•  »  (Voyez  trésor,  fumée. ^  Mass^ 

Imi  votre  devoir,  et  laisse*  f<»re  aux  Dieux.... 
CoaK£l^L£. 
vrtll,  et  Aktm  aux  diaax  opprimer  rinnoce-oce. 
ft^ijh^fe  égarer  mee  Tornx  et  non  esprit  ? 
*llfc^trop  Toîr  met  honteuses  doulenrs. 
ChfnJjoUH- .  outrage  ,  rênes,)  RacinE. 

Ad«îuefois  il  sert  à  exprimer  une  chose  in- 

Maire. 

:*nrtoul  il  laisse  «jcliapper  des  traits  d  hu- 

ÏMmité  pour  les   peuples.  —  La  sagesse  du 

Jpi'enitmenl    leur  laisse  espérer    des  res- 

W*BTC«s.  »  Mass. 

."taufta  À,  suivi  d'un  verbp. 
'■tOi-De  leur  l<iis.^e  phts  rien  à  méunj^er, 
'ittoèon  leur  x)ermet  de  se  rendrn  maures 
*.^I|flr*itligion.  »  Boss. 

*  la.fttiure  a  lont  fait  pour  eux  ;  ellfe  no  laisse 

'jfanHea  à  fai  ce  au  roérile.— :  Se»  désirs  loo-- 

*imOreoaiiss;uls,ne  lui  laiiaant  pins  rictt  àûé- 

^JtoCi  le /ai«3e/f/ tristement  avec  lui-même.  » 

Massillon. 


LAN  120t' 

On  dît,  je  vou!*  laisse  à  penser  s* il  profila  de 
^occasion,  pour  dire,  je  vous  donne  à  penser, 
c'est  à  vous  à  penser,  à  juger. 

On  dit  d'un  homme  qui  parle  mystérieuse- 
ment, qnV/  laisse  beaucoup  a  pense?- ;  f t  on  dit 
à  peu  près  dans  le  même  sens,  ce  procédé  me 
laisse  beaucoup  à  penser  j  pour  dire  qu'il  donne 
matière  à  bien  des  réttexions. 

Laisser,  avec  la  négative,  se  dit  dans  la  si- 
gnification de  cesser,  s'abstenir,  disconliuùir. 
Malgré  tout  ce  qu'on,  put  lui  dire  ,  il  ne  laissa 
pas  de  poursuivre  l* exécution  de  son  dessein. 

On  dit  aussi  ,  une  chose  ne  laisse  pas  d'élre 
vraie  ,  pour  dire ,  ce  qu'on  objecte  contre  n'ein- 
pèche  pas  qu'elle  ne  soit  vraie;  <7  est  pauvre , 
mais  il  ne  Jaisse  pas  d'être  honnête  1  tomme ,  pour 
dire,  sa  pauvreté  u'empèche  pas  qu'il  ne  soit 
honnête  homme. 

«  Aè  luisions  pas  cependant  de  publier  ce  mi- 
»  racle  de  nos  jours.  »     *  Boss.     . 

a  Ceux  qui  s'en  plaignent  tous  les  jours,  rte 
»  laissent  pas  de  »*y  plaire. —  Lorsqu'il  se  ni  bl  oit 
»  céder,  il  ne  laissait  pas  r/ft,  se  faire  cr.iindre. 
»  —  Ne  laissons  pas,  en  la  perdant,  ^adorer  la 
)?  main  qui  nous  Penlève.  »  Fl^ch. 

«  Au  sein  des  grandeurs,  il  ne Ic^isse -pas  d'iù^ 
»  mer  lopprobre  de  J.  C,y>  Mass. 

SE  Laisser  ,  v.  pr.  Se  laisser  aller  à  la  douleur, 
a  Des  lecteurs  dont  le  jugement  ne  se  laisse 
»  pa«  maîtriser  à  la  fortun»».  —  Ijoissez-vofts 
y>  fléchir.  —  A.  force  d'être  touché  inutilement,  ; 
»  on  ne  se  laisse  pins  toucher  de  rien.  »  Boss. 

«  Il  ne  se  laisse  emporter  &  aucune  tentation 
»  délicate.  »  Fléch. 

«  Pourquoi  rte  vous  laisserieZ'VOt^s  pas  tou- 
»  cher  à  la  bonté  de  votre  Dieu.  »  (Voyez  speâ-- 
tacle ,  toucher.)  Màss* 

II  se  laisse  ébTonir  de  eet  éc|at.  ÇoR.' 

Et  pous  Jaîssant  toucher  d*aDe  pitié  faneste. 

Penx-ttt  penser  que  d'bn  xèle  FriroTe  , 
Je  me  laissa  areof^ler  poor  tioe  vaine  idolo  ?     ^ 
Je  me  AnV/ai  conduire  à  cet  aimable  guide.  R'AC. 

On  dît  (\Wun    homme  s* est  laissé  tomber  , 
rju^une  j'emme  s'est  laissée  tomber,  pour  dire , 
qu'il  est  tombé,  qu'elle  est  tombée. 
LaissÎ  ,  ir. ,  jyariicipe. 

«  Les  justes  honoré»,  les  vicieux  laisses  dans 
w  la  botte.  —  Laissés  dans  la  misère.  » 

LANCER,  V.  a. y  darder,  jeter  de  force  et  de 
roideur  avec  la  main.  Lancer  un  trait.  Lanctr 
unjavclot. 

il  se  dit  aussi  de  certaines  machines  de  guerre. 
Cette  machine  lançoit  de  i^ws^es  pierres. 

On  dit  figurémenl,  lanctr  un  regard  de  co- 
lère. Lancer  des  traits  de  raillerie. 

En  parlant  de  Dieu  ,  on  dit  poétiquement  et 
dans  le  style  soutenu ,  qu'/7  lance  le  tonnerre,  la 
foudre i  et  on  dit  aussi  du  soleil^  quV/  lunae  ses 
rayons  sur  lu  terre.. 
Lancer  sur  le  lien  saint  des  regards  forieaz. 

Le  Dieu  qui  lance  le  tooneric.   (Vojcx  .ralt.) 
Dans  la  ptofondc  œer  Œnone  sVst  U"cée.    , 

Ub  dard  lancé  d*ane  roain  sûre.  Rac," 

LANGAGE,  .?,  m.  ,  idiome  d'une  nation.  Le 
langage  des  Turcs.  Le  langage  persan.  Personne 

ji5i 


Lapoitiê  est  £?  langage 
Dict.  tm  L*Ac. 


1  âoti  LAN 

n'entend  ce  langage.  Ceet  un  langage  harhare , 
un  langage  inconnu. 
En  ce  tint  on  dît 
itee  dieux, 

«  La  naïveté  du  langage.  —  La  pnretë  du 
»  langage  commence  à  s'altérer.^  La  poiitesM 
»  d  u  langage,  »  (  Voyez  politeaw.  )  BCam. 

Lahoaob  ,  la  manière  de  parler  de  quelque 
chose  eu  égard  au  sent,  plul6t  qu'aux  mots 
ou  à  la  diction.  P^oue  me  tenez  ta  un  étrange 
langage.  Je  H* entende  pas  ce  langage,  jl  a  bien^  ' 
changé  de  langage,  Ceàt  le  langage  de  V Ecriture 
Saihte.  Le  langage  des  père» ,  des  théologiene. 

Il  se  dit  fîgurànent  ae  fdiit  œ  qui  sert  à  faire 
connoitre  la  pensée  tans  parier.  />  langage  dee 
yeux,  Ije  jfenle  ett  un  langage  muet, 

11  se  dit  aussi  par  extension  de  la  voix ,  du 
cri ,  du  chant ,  dont  les  animaux  se  servent 
pour  «e  faire  entetidre.  Lee  oieeattx  ont  uhe  earte 
de  tangage.  Le  langage  dH  Me»,  Dict. 


»  tangage.  Le  langage 

a  Cetta  épouse  fidMe ,  qui ,  aelon  le  langage 
»  du  Saint-ïsprît ,  est  la  récotopensa  de  lliom- 
)9  me  de  bien,  —  Ù  ne  voulut-  ajoprendre  d'au- 
»  tre  langage  que  celni  de  l*Ecfitnre  :  oui,  oui, 
»  m)»i,tiivi.^ll  ienoitlemènreltf/i^a^.vFLiCH. 
u  La  lànjeage  honttux  de  la  )a!oune  est  pour- 
»  tant  le  langage  commun  des  conrs;  c'«st  lui 
9  qui  Ita  ka  sociétés  et  lie  oommeroes.  —  Nous 
»  B*avont  ^nt  de  langage  à  nous ,  et  noua  par- 
si  lona  toujours  le  langage  des  antres.  *-  te 
»  langage  des  cours  que  lladaaie  n  aroit  impak 
9  pané,  elle  ne  l'éoouu  îaoïais  qu'avec  dMKkt* 
Il  —  tfous  n'osons  contredira  le  langagp  com- 
»  mun  du  monde  et  des  passions.  »       IÎais. 

D*«o  fvélM  e«t-c«  là  It  lang^f  f 
4^lt«a ,  MifMar ,  ^aiu«s  «t  iaoMU  iàHgmtÊ. 
>— sai  d«  temgei*  M«nt«ar. 
La  dafolaar  Toa»4ict«  cm  lmt§et», 
%\m»9M  «ti-il  WÊnet ,  oo  n'a-t-U  49*00  Ung^gt? 

Qtti  paaC  Tooê  t««ir  «•  /wifMfe?  (Vojas  tmir,"^ 
l>*Aehilin|«î  r«iMOit  |'«aipnMâtti  1«  huti^f», 
OnVOaf  ▼«rro«t.... 

ChaBtM"b1aBt6t  «a  plsiin  es  topcrb*  fatigm^. 
J«f ta  eiaU  pvi<^s  aotaadra  «t  «ooftir  ea  lamgugt  f 

Bacdib. 
CMipaaar  tar  aat  jaax  «ea  gatta  et  toa  ftigmgt. 
Oh  "l  qoe  $a  abaageroU  d*«rii  at  de  UttgH*  » 
Si.  ata. 

^e« ,  d  {a  toiu  ea  eraii ,  ma  tilrïiéra  ca  langage, 
ia  pAToeMa  |»irla  U  iangagm  déi^wUat. 

Cat  antre  «b)«6taa>ooAii»imîr.  ^  Boit. 

LANGUE,  a*/*  La  langue  ttun  homme,  d^un 
oiet'iu,  tfun  cheval,  d'un  poieaon,  Lite  eerpen» 
dardent  leure  fahguee, 

Laxoux  ,  cottaidérée  comme  roraane  de  la 
parole.  Une  méchante  langue.  Une  tangue  deuf* 
getémtM.  Une  tangue  de  serpent, 

«  Qne  toutes  lies  langues  vous  louent,  6  mon 
»  Dieu!  —  La  langue  d'un  fittra.  destinée  à 
2»  louei  L  €.,  le  Sauveur  des  nommes,  ne  doit 
»  paa  être  employée  à  parler  d'un  art  qui  tend 
»  i  leur  desCrndion.  —  Donner  un  frein  à  sa 
»  Lingue.  —  Gavde-tDÎ  d'écouter  sa  méchante 
s  lanffue,  ^-  Le  coup  «Bortelle  qu'une  langue 
y>  cruelle  alloît  porter  à  l'honneur  (Tune  u- 
»  miUo.  —  11  condamne  à  un  supplies  rigou- 


LAK 

»  reux  et  à  oti  silence  éternel  toiâeilÉl 
0  sacrifies,  a 

«  Que  le  Seigneur  confonde  œslBi^/pweti 
9  penses.  —  La  langue  du  jaloux  fléuàli 
9  qu'elle  touche.  ^  Le  claivede  U  { 
9  glaive,  ^y^&i  l'abjéctlott  de  son  É 
9  pas  mis  le  fWin  de  la  honte  et  da  1 
9  sa  langue,  9 

8ar  ce  teeret  eneor  (fl)  dent  aa  laiigm  e 
Preaas  toio  de  TahMat , 
Coatrê  sa  ftuigm  koiafcida. 
Vaif  M  lsmgm€  aa  ta  iKmcbe  4  riastaat  i*«t  | 
Bt  dèf  le  preaiSar  doI  ,  ma  le»gar  «nbeiniiét, 
Dam  OM  booclia  TÎof  t  iisis  a  doMaié  glaeit. 

LjurouBy  au  figuré^  l'idiome,  ki  ■ 
les  laçons  de  parler  dont  se  sert  aae  1 
La  langue  grtvaue^  La  langue  kùinr,  ÏAk 
françmne,  Lee  langues  orientales,  Dnté  " 
gue.  Une  lanf^ue  ahandante^  riche  ,fkm 
Tangue  énergique ,  forte  ,  pompeuse,  Cdk  1 
eetfowt  étendue.  Langue  stértle ,  p^usn^ 
^rbars,  OOte  langue  m  cours  dans  tùett 
jQangue  primititfe ,  owigimtde,  La  tee^ 
tienne  a  été  Jwinéede  ta  laUrn. 
riehir,  polir  une  langue.  La  riehem,i 
la  poùesse  d'une  lamgtie,  La  punie  é  ^i 
Les  propriétés  de  ta  tanguM,  il  s&d  Mai 
gue»  Il  parte  Sien  sa  langete  Itovkfl 
tangssee.^Les  (uMreêouoient  te  améei  , 
Profisêeuren  tangue  grecque.  JSnmi^ètà 
gués.  Connaître  le  génie  dtune  ' 
corrompue»  dégénérée. 

On  appelle  langue  mère  ,  une  I 
tive  qui  ne  s'est  point  f9rinée  pai  i 
pa  r  corruption  cT  u  ne  autre. 

On  appelle  lanf^ue  vwante,  vmY 
tout  un  peuple  parle;  et  langue  mt  " 
<<€^,  celle  qu 'un pe\i pie  a  parlé,  1 

21  us  que  dans  les  livres.  La  hnpnj 
ingue allemande,  sont  des  languci  % 
langue  ùttine ,  la  langue  grecque ,  i 
gues  mortes. 

«  Elle  recevoil  les  ambassadean  1 
9  chacun  sa  langue,  a 

^  Ut  substituent  à  la  langue  et  tax  M) 
9  de  leur  nation  la  politesse  île  la  «^^ 
»  éhis  de  toute  langue  et  de  toutf  iT' 
»  Notre  Àsn^^devenne  plurahnaM^i 
9  qu'elle  devenoit  plitt  pure.»  (VtfSr 
lier,  )  m 

«  On  atcuse  notre  taUgue  àt  é 
9  sublime  pour  la  poéaie  épique.-^: 
»  langue,  —  Enrichir  sa  langue  da 
9  /Sd/^^a  étrangères.  9 

On  dit  proverbialement  que  ^'("Vl. 
tymn  dSrs  langues ,  pour  dire ,  qa'ea  m"'* 
langue  l'usage  l'emporte  sur  le»  règle». 
SoBfes  qae  je  vaa»  parle  aaa  tmtgimt  éin^M-  f 
Par  oe  sage  écrijraio ,  la  Ungmm  répuée 
M*of£rit  piaf  riea  de  rode  4  Torcille «perée. 
Snrtout  qa*eD  woê  écrits  le  /mngm*  révérée  » 
Dent  To<  pla»  grands  escès  Toas  ttrft  teoieeliUi 
Seas  lnUngmm,  ea  aa  mot,  Taetear  le  pleifl^ 
Bat  loajoars  ,  qaoi  quil  beee ,  ea  eiéekeei  '   " 


LANGITEUa,  a./.,  abattement,  eut  A 
personne  qui  languit.  Grande  Uângmur^ 


iAN 


m  JmMt  ^^  'A  langamr.  Tomber  ert^ 

K  p\»  tn^^  ianguêur^  «t  ioot  l*ÉUt  Um- 
^AiMBipU;»  Bo6s. 

ïfMt  h^wur  qiH  k  confumMt  intenai* 
mm»L^CHt»imngaetirinnMmn  qui  loi 
pmjiMHtaïnmefti  quelque  ptrlie  d'elle- 
Moa.^Etfe  délivre  des  langueuim  prëMB- 
to.— Setenoeper  une  triste  e|  funeste  lan- 
P^'  —  Une  longue  et  pënible  langueur,  n 
pe«  abaiUmemi ,  guérir .  )  Thtcm . 

^'oispfKttf  devient  pour  les  grandi  une  es- 
Ice  <le  makdie  et  de  langw^r  qui  épuise 
{Kittt  les  précautions  de  Tart.  — Un  maiadç 
qm  une  longue  langueur  %  rendu  tous  les 
Mil  insipides.  —  Des  ^nsëea.  dç  languewr.  » 

kivwotwr.)  Ma48. 

l|Bt  da  Ms  uf  r{mpeyrtao«  /mnfmmr» 
■MM  tvioDcdlnii  sorUDt^e  m  &iii!ftf#iir.., 

•  iMlMiiirarr  d«  foaoiiireté.  BoXK. 

I»,  ennui,  peines  de  resprii^prin* 
t  celles  qui  procèdent  de  Ta  mou  r  ou 
jnt  désir.  Une  ammtreuee  langueur, 
I  II  «yVi,  tfibjet  de  eu  langueur.  Là 
^  te»  regards,  Dicr.  db  l'Ac. 

.^tt»7«««  âo^t  là  dose*  Ungmur 
Witi^mitàt  lo  chcaiia  d«  non  cœiM;? 

pn»,  ■•  pooToUiit  root  qnittvr. 
RAÔlfB. 

jjlWW(»t  ^.>èlre  conaumé  peu  k  peu  par 
jgy  Mladiequi  ôte  les  forces.  IleUpu^ 
**&••  «f  Jf  a  trote  ans  qu'il  languiL  On 
0^^'w^fplanpe  de    ce  mal-là  avant   que 


est  sans  force  etsana 
commence  bien,  maie  elle 


i  aussi,  souffrir  mi  supplice  lent. 
r^fitim  ,  de  9oif,  Languir  de  misère 
'^^fm  Languir  dune  une  prieon.  LanT- 
r  un  hng  exiL 

I,  en  parlait  de  l'ennui  et. des  au- 
»  de  l'esprit.    Languir  et  ennui,  Lan- 
^jmour.  Languir  dai^    taitenle    dtun 
i  ^fititee  paa  languir, 
<  4t  /« ^gmr  dans  cette  f neertitiide  ? 
t  JatUPik'  nnt  si  f oHe  e«v|e.  • 
.  fe  hnie  pour  Thésée.  Eac, 

goréoient  que  lee  afi^ras  langui^f 
m  en  longueur).    £a  nature  lan-^ 
^  ^  languie  pendant  V hiver  (la  nature 
liws  vigueur  et  comme  engoij^rdie)./ 
[  iamba  en  langueur  ,  eè  tout   TÉlat 
"^avec  elle.  »  Boas, 

irtompliec  U  malice  des  nna,  ou 
_^a  misère  dea  autres.— Comme  l'herbe 
f  ima  dans  lea  prairies  ,  qui  languit  et 
"1  tons  les  mèmea  rayons  du  soleil ,  etc.  » 

Wi  poisou  lent  avec  le<fuel  nous  venons 
•■•■éa,  et  qui  nous  fait  languir  tci-bas  , 
^.•■1  Mos,  lea  autres  moins.»  <VoyeB 
■»i*iH-     '  MAsa. 

^iNifUT^lre  eorps  fe^gmit  tans  noorjitore. . 
**^4^Mmoiw  ploi  dans  ao  coin  4n  Bospluwa. 

-i;^  RAcnm. 

V*li^tfli  appaS  gnf  le  lient  attaclié , 
^^piM  uiiieaeot  sur  la  tetre  cooobé.      Boit. 


LAR  i2o5 

On  dit  fîgurémentr  quVi  'diecourej  qu^un  ou^ 
vrage  tteaprit  languit  (q  u'il 
chaleur).  Cette  pièce  comm 
languit  sur  la  fin. 

On  dit  aussi  ftgurément  que  lee  mmvelha,  lee 
piaiaire  languiAent  (qu'il  y  a  peu  de  nouvelles 
]m|>ortBntes^  peu  de  divertissemens).  Laconver- 
ealton  languir {^xnonnt  ne  soutient  la  conver- 
sation). 

u  Toute  antre  louange  languit  auprèa  dea 
V  grand  a  noms.  »  Boa. 

Notre  style  famguit  daos  aà  ramatelment.  BoiL. 

tANGUISSAMMENT,  adv,,  d'une  maniées 
languissante.  Penché  languienamment. 

LANGUISSANT,  ANTB,«^'.,  qui  Unguit. 
Ca  enfant  eet  tout  languieeuni-  Ileetlanguieaanl 
datte  eon  lit,  Languieeuni  dane  une  prieon,  Lan^ 
guieeant  tfiennui.  Languieeant  d'amour.  Une 
voix  languieeante.  Un  efyle  languieeant,  un  die^ 
coure  languieeant  (un  style,  un  discours  foible). 
Dee  regarde  languiêsane  (dea  regarda  qui  mar- 
quent Maucoup  d'ahfittameut  on  beaucoup  d*a« 
inour.)  '  Djct.  db  l'Acad. 

«  Tant  de  corpa  languieeane,  —Sa  vie  languie* 
»  eante.  »  (Voyes  oàjet.)  Flégb.^ 

<r  Lea  artsaana  émuktioB  ,  U  commerce  Ion' 
T^guieeani,n  MAis. 

Latgmitsmie,  abaltee , 
La  force  m*abaodoooe. 
.  Sa»  aoitts  trop  Im^iêmm»,  R4e. 

Ses  écrits ,  il  it  vrai  ><aBS  art  t  laiyrfiMwl. 

Un  esprit  fmigminmiu  4a  aelleera. 
Le  faax  est  iosjmm  fade,  oaaayeax ,  dmtjelumn. 
.  C^e^  »e^*-)  BOtL. 

LARGESSE,  e.  f,,  libéralité,  diatribntioa 
d'argent  ou  d'autre  chose.  Faire  largeeee  aie 
peuple*  Faim  de  grundee  largeeeee,  Jhcr, 

MeaMtn  soQi  votre  jmob  répandant  ses /aiyiMM».  RAC 

LARME ,  a,  / ,  goutte  d'eau  qui  sort  de  reatl  » 
et  dont  la  cause  la  plus  ordinaire  eut  l'affliction^ 
la  douleur.  //  n*a  paejeté  une  larme,  Jlten  con* 
jura  lee  larmee  aus^yeux.  Répandre  /  verarr  dee 
larmea.  Pleurer  à  chaudee  larmee,  Jl  était  tout  en 
larmee.  Il  tira  dee  larntee  dee  yeux  de  toute  /'oa- 
eemblée*^  Le  vieage  daigné  de  larmee  ,  moftilléde 
larmee,  ^voir  recoure  aux  larmee»  F*ndre  en 
larmee,  J3eei^e%  vos  larmes.  Mettez  fin  à  Mia 
larmee,  Foe  larmee  ne  tarinmi-eiiee  Jcun^ie ,  ne. 
eèchemmiréliee  iojmaie?  Le  tempe  narréLeretirit 
point  le  cours  Je  voe  larmee,EUe  ne  pouvoit  retenir 
eee  larmee,  Uneeourcede  larmee,  Ùe  crime  dev  roi  £ 
Are  pleuré  avec  dee  larmee  de  sang.  Un  ruisseau,, 
un  torrent  de  larmee,  Effitcertee  péchée  par  eee 
larmee,  See  larmee  eont  dee  larmee  de  joie»  Qutmd- 
les  cerfs  sont  aux  aboie^on  leurvoUjeterdee  lur.ne^ 

On  dit  an  Aguré^,  èahremfer  m  larmee  (se  gi- 
vrer à  une  grande  douleur).  DioTa 

«  On  vit  couler  de  ses  yeux  eea  larmee  heu-' 
»  reuses  que  tiraient  de  son  cœur  attendri  la 
»  piété  du  roi  et  ta  réunion  de  son  peuple.  — 
»  Tout  s'attendrissoit^  tout  fondoit  ea  larmee, 
»  —  Touché  de  douleur  et  baigné  d«  larmee,  — 
a  Retenons  noa  larmee,  —  Répandre  dea  liumte 
»  inutiles  sur  son  tombeau.  —  Tirer  de  leura 
D  yeux  quelquea  larmee  vainea  et  'forcées.  » 
{Vojt%  honorer,  Peindre,  inexomèle,  i^terrtm^ 
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pre  ,  justifier,  mesure ,  présenter,  réconcilier ,  ré- 
pand n  .  )  Fléchier  . 

«  ANez  rejoindre  Thcrènc,  Louis,  Adélaïde, 
»  qui  vous  allendeul,  et  ewuyer  auprès  d'eux 
»  \\:&  Larmes  que  vous  avez  répandues  sur  leurs 
3)  cendres.  —  Lcj» /^r/;/e«  que  nous  ne  pouvons 
»  no'.tt»  einpeclier  de  verser  sur  la  mort  de  nos 
»  ])roches,  deuosamis,  etc.  — Verser  des /Ic/r/we* 
5>  de  tendrvsseet  dt;  religion. — Les/<//v7ac«abou- 
»  danles  d'une  douleur  inoius  circonspecte. 
»  (Voyez  rrnutKintr).  — L'abondance  de  ses  lur- 
»  //i<»s (Voyez  rèfHifufn),  —  On  donne,  daiis  up 
»  spectacle  profane  de»  larmes  aux  aventures 
»  diimériques  d'un  personnage  de  théâtre.  — 
»  Les  larmes  publiques  recoin ineucen t.  —  La 
»  loi  blesse  de  sou  âge,  les  grâces  qui  brillent 
»  déjà  dans  8es  premières  ynnée»,  nous  arra- 
»  chtnl  tous  les  jours  des  larmen  de  crainte  et  de 
>»  teudresse.  —  Les  larmea  publiques  de  péni- 
»  tence  dont  il  baigna  son  trône,  u  (Voyez  co- 
llier ^  fuumiry  laver,  matière ,  mêler,  offrir^  pain  , 
ttpeclaclf ,  siaiue  y  veugeance).  '  Mass. 

J'ai  va  couler  ses  larr»0s, 
Combirn  à  vos  milbeurs  ai-jit  donoé  de  ùoffntt  I 
filais  je  l'ai  vue  enfin  œ^ confier  ses  lantuu. 
Il  ne  poarra  commander  à  ses  /atmmi. 
St  pardonnes  anx  Isrmts 
Qne  A*arnicbeut  pour  vons  de  trop  )«stes  alarmes. 
Ils  vous  diront.... 

Qu*aux  Utrmes ,  au  travail  le  peuple  est  «ondamué. 
Ses  yenx  atonillés  de  formes. 
Arrêtez  ces  précicnses  kirmts. 
Vos  yeux  baignés  de  quelques  Jarmms, 
Muet  »  et  les  larmes  aux  yeux.  Kac. 

(  Voyf s  inpoquvt,  nourrir^  tmil ,  préffentr^  somree  ,  tuj^i , 
touchtr,  ) 

LAVER  ,v.  a, ,  nrttoyer  a-vccde  l>au  ou  quel- 
que autre  liquide.  jMverdu  linge.  Se  laver  les 
if  tains.  Laver  ans  plaie  avec  du  vin. 

On  dit  au  figuré,  laver  ses  péchés  auec  ses  kir- 
me* (pleurer  ies péchés  avec  un  rejwntir  ca|)able 
de  lei,  efl  îter).  Se  luvtrd\m  crime  (s'en  purger, 
Ven  justifier).  Dic.  de  i-'Ac. 

«  Après  avoir /^tr'  dans  le  saug  de  J.  C*  les 
)•  taches  que  le  péché  laisse  eu  nous. —  La  dau- 
)>  phiue  aiiisi  lavée  d«iQS  le  sang  de  l'ttgneau.u 

Flécui£&. 
a  Leurs  larmes  pourroient-clles   jamais /m^er 
»  les  carapagnesHeinlcsdusaugde  tant  d'inno- 
M*  cens.  »  Mass. 

Et  iaver  dans  le  sang  vos  bras  ensanpiantés. 

Nos  grecs  irrites 
Ont  tapé  dans  son  sang  ses  inlidélités.  (Voyex  tnarèr».) 

Laissez-moi  ncmt  lat^r  Van  et  Tantre 
Du  crime  que  sa  vie  a  jeté  snr  la  nôtre. 

An  pied  des  mors  que  la  mer  vient  /ai»*r. 
Ne  doutez  pas... 

Qoe  ma  main  dans  son  coinr  ne  voos  aille  chercher, 
Ponr  y  Am««/-  ma  honte,  et  vous  en  arrachtfr. 
Xont  moo  saug  doit  i^iptr  ana  tacha  si  noire.     Kac» 

Se  laver. 

«U  ne  se  lavera  jamais  de  cet  opprobre.  » 
Massillon. 

LàtJRlEft ,  #.  m., sorte  d'arbre  tou)ours  vert, 
ctqui  porte  une  petite  giaine  noire  et  amère. 
C/Ki  les>anciefi8f  û  laurier  ctoil  consacré  à  jépol*' 


riefÊÊ^i 


LEÇ 

hn.  On  donnoit  dès  couronnes  de  laan^r  na 
pilai  nés  qui  avoienl  remporté  la  vicioire  ,  et 
poièies  qui  avoient  remporté  le  prix. 

De  là  vient  qu'on  dit  au  figuré,  cueiliirémi 
riersy  moissoruter  des  lauriers,  pour  dire,  n 
porter  la  victoire  sur  les  ennemis. 

On  dit  aussi  fignrément ,  flétrir  •ee 
(déshonorer  sa  victoire). 

«Sacrifiez  au  dieu  de  la  paix  les  lattriem 
M  vous  avez  cueillis. —  Ce&  lauriers rivi" on  vti 
»  avec  peine  ,  et  qu'on  arroge  souvent  Jai 
»  sang.  »  (Voyez  offrir),  TvixM. 

Et  ces  lauriers  ,  «ncor  témoios  de  sa  victCMr*. 

Le  peuple.  .. 

Va  partout  de  îmurirrs  coerooner  vos  statoct. 

Assez  d  autres  viendront ,  à  mes  ordres  sovmii» 

Se  couvrir  des  huriers  qui  vous  furent  promit. 

Quels  lauriers  me  plairont  de  son  sang  arrosés'^ 

LEÇON,  s,  f, ,  instruction  qu'on  doni 
qui  veulent  apprendrequelque science, 
langue.  Leçon  tle  grec.  Leçon   de  th'  ' 
pnij'esseur  a  fuit  aujourd'hui  une  belle 
savante  leçon.  Fane  de*  leçons  publiqm 

Lfçôn  se  dit  figure'tnrnt  de  toute  sorti' 
truction  que  reçoit  une  personne,  ou 
propre  conduite,  oji  pour  traiter  de 
affaire.  Je  lui  ai  bien  fait  sa  leçon,  il  é 
tenu  sa  leçon.  lia  été  élevé  chez  un  tel^oùiiMi 
de  ôun/tea  Itçnns.  Il  a  eu  de  mauvaiseê  lepM 
événement  a'élé pour  moi  une  bonne  tecotu  —  ^^ 
lalei-on  à  quelqu'un  (l'instruire  de  ex^^êÊk 
fbirc). 

Leçon  ,  ce  que  le  maître  donne  à 
apprendre  par  cœur,  apprendre,  é 
su  leçon.  Savoir  sa  leçon  par  dvur. 
saliçon.  DiCT.  la  t>'j 

u  S'il  n'est  pas  permis  aux  particoli 
»  des  leçons  aux  princes  sur  des  év( 
M  étranges,  un  roi  me  prête  ses  paroles^ 
»  — La  reine  aégaleuiqnl  euteudud 
»  si  opposées  ;  c'eit-à-dîre,  qu'elle  à 
»  tieunementde  la  botine  et  mauvaiiîc 
»  —  Lui  faisant  étudier  sous  sa  main 
»  mais  solides  lecon.^. — Elle  étndiott 
»  elle  aiinoit  qa  on  lui  eu  Fil  des  /e< 
»  content  d'enseigner  la  guerre  au 
»  ghieivpar  ses  discourt*,  il  le  mène 
»  vivautes  et  à  la  pratique.  »  (Voy« 
taire\  maître.) 

«  Vous  donnez  à  votre  cour  ,  et 
(c  vous-n)èmev  cette  leçon  salutuilu* 

u  Mêlant  sans  cesse  les  Itçons  de  UM 
1»  de  l'Évangile.  —  L'amoiur  de  U 
»  désir  de  parvenir,  sont  les  plut  im] 
»  leçons  qui  cultivent  la  jeunesse  de  ' 
»  leur  naissance  df^tine  aux  grande» 
u  Onciaint  tout  d'un  enfant  moins  (j 
o  leçons  de  la  Vanité.  —  Le  monda  Uti 
M  f.iit  des  leçons  publiques  du  vice  et  de 
u  lupté.  ~  On  ira  encore  chercher  des  iif  iw 
»  crime  dans  le  récit  de  leurs  avenlurek^ 
M  sais  que  je  parle  à  une  troupe  iUttstfC^ 
V  ue  cotinoit  le^ périls  que  pour  letafr 
u  qui  attend  de  moi  plutôt  des  leçon»  * 
»  que  de  valeur^ — Malheur  au  siècle  qui 
»  de  cet  esprits  vastes ,  inquiets  et  turî 
jtt  chaque  nation  a  eu  là-dt&sus  ses  Irçoms 


LÉG 

OiapkidiNnafttiguet.  »  (Voyez  prémgathe , 
m,prwtr,utage,)  Bomuet. 

ItéGER.ËRE,  mi^'. ,  aui  ne  pèse  guère.  Un 
nt  léger.  Vair  mat  plus  léger  que  Ceau.  Un 
m  l^r.  Un  fardeau  légfT,  Une  voilure 
fire. 

tim ,  aif^  à  supporter.  Un  Joug  léffen  Jésus 
ïnsi  dit  que  son  jou^  est  doux  et  son  fardeau 
■r.  Pénitence  légine.  Douleur  légère, 

bfiu,  volage.  Un  esprit  léger.   Un  peuple 

ïicEa,  peu  iinportant.  peu  considérable. 
«MWM  légères.  Une  légère  dispute.  Une  in- 
dicé légère.  Une  faute  légère.  Une  légère 
mr€.  Une  légère  vapeur.  Une  légère  idée 
m  superficielle  ).  Une  légère  teinture  de  quel- 
$mieme,  Dicx.  de  l  Acao. 

Um  fuites  les.plas  pardonnables  et  les  plus 
fffns.  —  Une  légère  idée  de  sa  gloire,  ù 
Fi.icHiEn. 
*Uiit  légère  trace.  —  Une  foible  et  légère 
top.  —  la  plus  légère  douleur.  —  Peine 
Mw.*-U  plus  léger  intérêt  —  Les  plus 
■IfpMi douleurs.  —  Les  plus  légers  homma- 
'  f*»^"!^  pl«ft/r^'/«  dérision.  »  Mass. 

jTOREMEîrrj  adv. ,  avec  légèreté.  Légè^ 
*^  «rfto.  Anne  légèrement.  Mardier^  courir 
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,^- »>i  la  légère.  Jl  ne  faut  pas  croire 

^l^mmmt.  Fous  avez  pris  cette  résolution  un 
^f^lf^légénynent.  Jl  n'a  touc/té ce  point  que 

^>  *./'  9  qualité  de  ce  qui  est  léger 
it.  La  légèreté  de  Vain  Ldk  légèreté 

^,  agilité,  vitesse.  Courir,  marcher 
.  ^  f/f .  ItU  jégérHé  fies  oiseaux,  La  légè/eté 
}^if,  La  légèfeté  d*un  danseur, 

TOBTÉ,  au  figuré^  inconstance,  instabi- 
la  légèreté  dm  peuples.  Je  crains  la  légèreté 
^e^rit,  de  son  caractère. 

^.  jairé,  imprudence.  Faute  comuti^ie  par 

nNHEXÉ,  opposé  à  grièveté  ,  énormité.  Zrt 
^1»*  Ltltc^'aute, 

riME,  adj.  des  deux  genres ,  qui  a  les 
Hioiu,  les  qualités  requises  par  la  loi. 
*  Uf^ilime,  Eu  fans  légitimes, 

HKE,  juste  i  équitable )  fondé  en  raison. 
W^mande  n'est  pas  légitime.  Des  prétentions 
"^1.  Son  droit  est  très-légitime.  Conséquence 
DiCT.  DE  l'Acad. 

*I/sotorité/e^i/i/7i<.  ».  Bosquet. 

^*ffr  légitimé  maître.  —  Un  sentiment 
f'^j^^  légUinte.-^L»  seul  usage  légitime 
•*»«#tetdo  Tautorilé.  —  Tout  ce  qui  lui 
îpjjjta glorieux,  deviendra  légitime.  —  Une 
fmmiêtegilime.  »  (Voyez  transgression. 
Massillon. 

imMlTÉ.  *.  /  ,  la  qualité,  l'état  d'un 
^l  wgUime.  On  lui  dispute  sa  légitimité. 


On  dît  par  extensien ,  la  légitimité  d'un  droit, 
d'une  prétention  ,  d^une  action ,  etc. 

LEVER  »  V,  a.  (Voyez  aussi  le  Suppléaient.) 

tt  Vous  commencez  à  lever  la  tète.  »      Boss. 

a  IjeverXe  voile  qu'elle  a  jeté  sur  ses  actions. 
»  (Voyez  voile.)  —  Il  leva  le  bandeau  qui  fer- 
»  moit  les  yeux  de  la  justice.— (Voyez  œil, 
»  main.  )— J'y  vois  lever  la  lumière  de  la  vérité. 
»  — Un  nuage  sans  hn  se  lève  entre  le  monde  et 
D  moi!  »  Flêch. 

tt  Celui  qui  fait  lever  tX  coucher  le  soleil.  — * 
»  11  fait  lever%oïi.  soleil  sur  les  plus  hautes  mon- 
»  tagnes,  comme  sur  les  lieux  les  plus  bas  et 
»  les  plus  obscurs.  —  Ijevez  les  yeux ,  cousidé-  ^ 
V  rez  ces  grands  corps  de  lumières.  —  Ijever  les 
»  yeux  au  ciel.  —  Aller  tète  levée.  —  Lever 9k\x 
»  ciel  des  mains  pures.  —  fjever  l'étendard  du 
»  schisme  et  de  1  erreur.  —  Votre  bras,  depuis 
»  si  long-temps  levé  %ViX  nous:  —  Le  soleil  neso 
»  lève  et  ne  se  couche  que  pour  vous,  v     Mass. 

Lever,  s.  m. 

a  Qui  n'admire  ce  bel  astre?  qui  n'est  ravi 
»  de  l'éclat  de  son  midi  et  de  la  superbe  mrure 
»  de  son  lever  et  de  son  coucher.  »  ooss. 

LIAISON,  «./. ,  union ,  jonction  de  plusieurs 
causes  ensemble.  Ces  pièces  sont  si  bien  jointes  , 
qu'on  n'en  voit  pas  ta  liaison.  La  liaison  dca 
pierres. 

Liaison,  an  figuré.  Liaison  dans  les  idées.Lùaî- 
son  des  idées.  LÀaison  dans  les  phrases,  dans  les 
parties  d*un  discours.  Liaison  des  phrases.  Cette 
période  n'a  pas.  de  liaison  avec  la  précédente.  Jl 
n'y  a  point  de  liaison  entre  ces  deux  idées. 

Liaison,  au  figuré.  Attachement,  union  entre 
des  personnes  particulières,  ou  des  États  ou  des 
communautés,  soit  par  amitié,  suit  par  intérêt. 
Liaison  étroite.  Liaison  d'amitié.  Liaison  d'in^ 
lérét.  Il  y  a  une  giande  liaison ,  une  étmite  liai' 
son  entre  eux.  Liaison  de  commerce.  Liaison  d'aj- 
faire.  Liaison  d'intérêt.  Liaison  de  pkusir,  de 
convenance.  Former,  rompre  une  liaison.  Liaison 
Ae  parenté. 

Ou  dit,  que  laliaiion  des  scènes  est  hien  obser- 
vée dans  une  pièce  de  théâtre,  pour  dire,  que 
les  scènes  sont  ainenées  les  unes  par  les  autres. 

Il  se  dit  aussi  figurément  deia  connexion  et 
du  rapport  que  Us  afi'aires  ont  les, unes  avec  les 
autres.  Cette  affaire  a  de  la  liaison  avec  celle-là. 
Il  n'y  a  pas  de  liaison  entre  ces  deux  affaires. 

a  Une  conformité  de  mœurs  et  d'inclinations 
»  qni  fait  les  liaisons  parfaites.  »        Fléch. 

ce  Sans»  conserver  de  liaison  secrète  avec  son 
»  ennemi.  —  Les  liaisons  de  la  princesse  avec 
»  les  cours  étrangères  ne  furent  jamais  que  ides 
u  témoigiutgt>s  éclatant  de  son  amour  pour  la 
»  France.  —  Une  liaison  d'amitié  nous  fait  sui- 
»  vre  la  fortune  et  la  destinée  d'un  ami.  » 

Massillon.  . 

LIBÉRAL,  ALE,  adj.,  «jui  aime  à  donner- 
Libéral  envers  les  gens  de  mérite,  Dicr. 

«  Elle  étoît  naturellement  libérale,  même 
a  dans  son  extrême  vieillesse.  »  Boss^ 

«  Une  charité  vive,  libérale,  etc.— Une  bonté 
»  officieuse  et  libérale,  »  Thtcn. 

«  Les  dons  de  votre  main  libérale.  »    Mass. 
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.  t4BÉRALrrâ ,«./.,  peoèhoDt  à  donner. 
Exercer  m  libéralité  envtrt  quelqu'un.  Il  tieni 
ctla  de  votre  libéralité,  DiCT.  ra  l*Agad. 

«  kxec  une  Hbémlité  dignt  de  ta  naitsaiiœ.— 
»  L'ame  raisonnable  peue  dans  nn  l>ien  inBni 
w  par  U  libéralité  innoie  de  son  «ntenr.  —  Ne 
9  croyant  pas  asae£  admirer  les  liàéralitéê  de 
>  ses  ancêtres ,  si  elle  ne  les  imitoit.  —  imitnr 
»  kots  pieuses  libéralités,  n  Boesvfiv. 

«  Ce  monastjÉre  (ifftHe  a  soutenu  par  ses  H' 
%  béralUéê.  ^  Ce  qu'il  tenoit  des  libémliiéê  du 
»  roi-*  (Voyea  attirer,  mériier,  obtenir,  ) 

c  La  pitié  qui  parolt  touchée  dea  maux,  des 
9  infortunes,  les  console  presque  autant  que 
»  la  libéralité  qui  les  soulage.  —  Que  de  lieux 
»  de^  miséricorde  éleyés  par  les  libéralitéê  de 
»  Saint-Louis.  9  (Toyez  canal,  usaf^e.  )    Bliss. 

LIBEBXÉ,  a.'/.»  le  pouvoir  d'asir  on  de 
n'agir  pas.  J)ieu  a  donné  la  liberté  a  t homme» 
U  se  prend  pour  toute  sorte  d*indépendanot , 
cÎTilé,  politique,  etc. 

'  «  Vous  Terres  dans  une  seule  yie  toutes  les 
»  extrémités  des  choses  humaines,  la  majesté 
9»  violée  par  des  attentats  jusqu'alors  incon- 
ii  nus,  l'usurpation  et  la  tyrannie  soua  le  novn 
»  deZîÀf /i^.— Etoien  t-ce  les  derniers  efforts  d'une 
»  liberté  mourante,  qui  alLoit  céder  la  pince  à 
9  l'autorité  légitime.  —  Quand  une  fois  on  « 
»  trouvé  le  moyen  de  prendre  la  multitude  par 
»  Tappât  de  la  liberté ,  elle  suit  fn  aveugle  » 
9  pourvu  qu  elle  en  entende  seiilemeni  le  nom. 
»  —  Déçus  par  leur  liaèrté-^Lk  une  sainte  I4- 
9  berté  fuit  un  saint  engagement  ;  on  obéit 
9  sans  dépendre.  —  Conserver  parmi  les  em- 
»  ploia  une  aainte  liberté  d'esprit  —  O  corps , 
»  contraint  de  mourir  avant  la  mort  même , 
»  afin  que  l'ame  fUt  en  liberté,  -^  Déçue  par  la 
9  i^rl^ donteUea  foit  un  mauvais  usage,  t*ame 
»  songea  se  contraindre  de  toutes  parts.  (Voyez 
9  easoi,  menacer^  ^A^>  rttomber,y^n  art  obli- 
»  ceant  qni  fait  qu^on  se  rabaisse  sans  se  d^ra- 
»  der ,  et  qui  accroît  si  heureusement  la  liberté 
»  «vee  le  respect. —L'asile  qu'elle  avoit  choisi 
»  pour  défendre  sa  liberté éies'mi  un  piège  tnno- 
»  cent  pour  la  captiver.— Elle  eât  pût  renoncer 
»  à  sa  liberté,  si  on  lui  eût  permis  de  la  sentir. 
9  (Voyex  précipiter,)  —  Elfe  ne  songeoit  qu'à 
9  restreindre  et  à  punir  une  liberté  oui  n  avoit 
9  pu  demeurer  dans  ses  bornes.  —  Les  jaloux 
9  de  la  France  n'auront  pas 'à  lui  reprocher 
9  éternellement  les  libertée  de  l'église  toujours 
9  employées  contre  elle-même.  9  Boss. 

«  Quelle  liberté  s'estnelle  donnée  qui  pèt ,  je 
9  ne  dis  pas,  mériter  une  oeneure,  mais  sonf- 
9  firir  vne  mauvaise  interprétation.— U  sacrifie 
9  sa  liberté,  —  Contraint  de  racheté?  sa  liberté 
s»  après  une  longue  prison.  — On  donne  tonte 
9  hberié  à  ses  sens  et  à  ses  pensées.  —  S'intéree- 
9  ser  pour  les  droite  et  pour  les  libertés  des , 
9  peopica.  »  Fl^cb. 

«  La  Rberté  que  les  princes  doivent  à  leurs 
9  pevpleft»-C^eftt  U  liberté éit%  lois. —  Us  durent 
9  a  sa  valeur  la  vie  et  la  liberté  qu'une  audace 
9  indiscrète  leur  avoit  fait  mériter  de  perdre. 
»  [Voyez  fantôme,')  —  Jaiouie  de  sa  liberté,  — v 
9  Pour  nous  mettre  en  liberté,  —  En  leur  por- 
9  tant  la  liberté,  la  paix.  {Voyei^ fruit,  triom- 


9  nW;)  — EiiBonadonnMirêlitelli 
9  Dien  ne  s'est  pas  départi  des  droits  qaHail 
9  sur  son  ouvrage.  —  Des  libertée  tmilq 
(Voyez  ombre ,  eacrifier,  venger,  )         Va^ 

Lmaxi  DV,  auivi,  d'na  bobl  et  é*» 
finitif. 

«  L'antiqnité  des.  maisoiu  ittailm,« 
9  montent  plus  loin  aux  sièdes  passa,  m 
9  mémoire  ea  tout  eSaoée,  a  domnêaux  hl 
9  mes  une  plus  gran;le  liberté  de  feindre.'- 
9  liberté  qu'on  se  donne  c^ penser  testoef 
9  veut.  9  BoHfll 

«  Elle  ae  retira  de  la  cour  ditqa^t^ 
9  Hôerti  </en  sortir.  —  Ceux  i  qui  la  cié 
9  et  le  respect  dtent  la  liberté  de  n  à/ém 
9  et  dl^  ae  plaindre.  —  Il  bissoit  à  m  I 
9  toute  là  UbeHé  qu'il  pieno&t  Ini-nta» 
9  soutenir  leurs  opinions.  9  Filob 

LnnaTis ,  au  pluriel ,  se  dit  pour 
et  immunités.  Les  Ubertée  ih  régkm g^ 
Par  le  traité ,  on  kur  doU  conserver  kuni 
tés,  immunités  et /htnehiseM,  On  diroît^] 
une  histoire ,  les  libertés  du  peuple  a^^ 

LIBRE,  adj.  dea  deux  patres,  qii  a  h 
voir  d'agir  ou  de  n'agir  paa.  Lamkm 
nbre. 

U  ae  dit  aussi  en  parlant  des  ÉUil|li 
en  république,  et  des  villes  quiwf 
par  leurs  propres  lois.  Cest  un  Étst      ^ 
ville  libre.    Gouverner  des  hommes  mà^ 
peuples  libres,  Dict.MM 

«  Louis  a  briaé  les  fera  dont  tu 
9  sujete ,  néft  poiir  être  Hôrts  sous 
9  empire.  » 

«  Vous  commandes  à  «ne  natioa 
9  liqueuae.  -*  Les  homiiies  creisatW 
9  quand  ils  ne  sont  gouvernés       —^ 

Liamx ,  ae  dit  ansai  par  oppositiaaài 
à  servile.   Ceet  un  homme  de  uuiidfA 
Être  né  libre.  Une  prof  ession  libre,  Umi 
personne. 

Il  se  dit  aussi  par  oppoaition  à  çai|^ij 
sonnici*.  //  étoit  prisonnier,  mais  à  j 
est  libAi, 

Proverbia lemen  t ,  en  parla  nt  des  (^^1 
laisse  à  la  liberté  de  qneiqu^uv  de  M>J 
ne  fairç  pas,  on  dit  que  les  votoalà^'T 

On  dit  qu'un  homme  a  son  librt^t' 
dîne  qn'ii  est  maître  de  choisir  ciH»! 
le  mal. 


LnaB ,  signifie  ansaî  qui  n'e»t  ^»]. 
traint,  nullement  gêne;  et  il  '^^^ 
personnes  et  des  dispositions  corporell». 
tibre  dans  sft  taille.  Il  a  la  taille  ^'^Jt^; 
^voir  une  contenance  libre ,  un  air  w»«l 
gagé.  Ha  U  corps  libre  Uagils.dfritli^ 
exercîœe^  Pict-  »•  **** 

«  TouionTs  libre  dans  sa  convtaiii«»-f  JJ 
ft  Les  conseils  saaes  et  lihree  ifa'eBel»^ 
9  noit.  —  Des  inclinations  libres  *^Pj25 
9  —  La  communication  plus  **^d«?2 
9  leufi  s»)ete.  9  '"^ 

On  dit,  Q)imr  la  ueéx  lOf^f  f^f'^M 
ponr  dire,  n'avoir  point  d'empêchant^ 


lie 

ipiirùlc.  fïim^éfm  Mtn^ 
ï  tu  ta  vpis  libre,  il  a  été  long* 
"Ti/  que  bégayrr ,  ifiai$  présert- 

p  Ubr^  Bicr.  DB  l'Ac. 

I  conservi  \t  jugéikieat  libre  )Ut* 
'r  soupir.  »  Boss. 

remploie  au*si  aTec  ttti  r^me,  et 
ilifie  dëllvrë.  S/rv  /i6j^  de  Boina.  Être 
iâ.  Être  libre  dé  toute  aorte  ctenga- 

I  deê  aoins  et  dee  distraction»  des  af- 
»  Fléçh. 

»  de  tant  enfigement  arec  le  monde.  » 


LIE 
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Lt  A  {o«f  ««(Wffb*  o*  |«  tait  «tuelié . 
I      tàn  A  c«t  «mou. 


Rac. 


VU ,  le  dit  aossi  en  parlant  dti  mers ,  des 
Éiat,  des  passages.  Aiusf ,  on  dit  que  les 
|aMl£6rrt,  pour  dire  qu'on  pent  y  navi- 


I  avoine  crainte  des  corsaires  ou  des 
1;  que  te»  paeeagea  ,  que  te»  'chemine 
f^HMSt,  pour  aire  qu'on  y         '    '* 


^ ^    peut  aller  en 

r,  ou  qn'on  n^  rencontre  aucun  em- 


GMinui  forpècheinent  ;^t  lorsqu'un  d6^ 
Mm,  un  intérieur  témoigne  qi^'il  vent 
mmm^fs^  lui  dit  que  tee  chemine  eoni  U-' 
1^-9f^  Imxanpugne  eet  libre,- 
■rw  II  aniitrsation  familière,  on  dlt^ 
mtfemie  libre,  pour  dire,  je  n'ai 
^ . — é  6iif  ttaintenant- 
IqO|  le  wend  quelquefois  en  mauvaise 
èÎM^ànkiiit  licencieux,  indiscret  et  témé- 


^MSfiuUpa»  être  et  libre,  (woir  la  langue 

b*.  /Vms  iibree,  Diaooure  tibree,  Chaneone 

Jt  Itfét  trop  libre  en  see  diêcoun ,  en  ses  pu- 

kJlett  trop  libre  avec  teêfemmee.   Ceat  un 

oui  a  deê  ehttimene  un  peu  trop  libres 

■*-"  -    Fera  libree. 

_  \,  aana  contrainte,  jigir 
wm.  Vivre  HbremeMt,  Parler  librement, 
SbnmenL  Je  poum  dirai  iibrement  mes 
m,  F6u$  pouvez  en  user  librement.  Dic. 

taôgnoieut  kbremerA  leurs  dogmes*  » 
loasvsT. 

ElÉMfte  antsi  sans  cifoonspedion  ,  sans 
il  Tba  M  eues  bien  librement ,  un  peu  trop 
MA  r«tl  un  homme  qui  parle  lib/ement 
hmonde,  ei  qui  ne  ménage pereomte, 
'W./.,  lieu  préparé  ponr  les  courses  de 
^«■éekagMe^  pour  les  tournois,  les  coro- 
tb  barrière  ,  et  autres  pareils  exercices, 
r^pn  la  Hce,  Omnir  ta  Hce,  Entrer  en  lice. 
$eÊttmoerte  atout  le  monde, 
éiti^,  an  pluHel,  lorsque  des  deux 
h  la  palissade  il  y  a  deux  espèce»  de  bar- 
jai  sont  fermées  de  côté  et  d'autre  par 
ton;  al  on  appelle  tite»  ctoMea,  celles  qui 
'^-'    dt  barrières  de  toutes  parU  pour 
personne  n'y  entre ,  hormis  ceux 
'eonrir. 


■■•■■  WIMII  • 

tl9li|«iéflBent,  entrer  en  Ike ,  ^ur  ékf  ^ 
MeriHibliqiiettient  dans  quelque  contes- 


p.' 


> ^/i  permission.  En  ce  sens, 


Dn  appeloit  licence ,  tout  le  temps  que  i'ois 
étoit  sur  les  bancs  dana  les  facultés  de  théolo- 
gie, de  droit  et  de  médecine,  avant  que^e 
pouvoir  obtenir  le  degré  de  licencié.  Ainsi  c»n 
disoit ,  fcUre  ea  licence  ,  commencer^  achever  ea 
licence ,  entter  en  licence ,  eortir  de  licence,  etc. 

On  appeloit  licence ,  dans  les  mêmes  £iicultéa 
de  théologie ,  de  droit  et  de  médecine ,  le  degré 
qui  donnoit  permission  de  lire  et  d'enseigner 
pobliquemeni ,  en  veitu  des  hsttres  cpiV^  età 
obtenoit ,  et  qn'on  appeloit  lettres  de  licence. 

On  les  ap)>e1oit  aussi  Vcence» ,  au  pluriel* 
Ainsi  on  disoit ,  avoir  ses  licences ,  prendre  ses 
licences, 

LiccvcB,  signifie  encore  liberté  trop  grande, 
contraire  au  respect ,  à  la  retenue  et  a  la  mo- 
destie. Cent  un  humtne  qui  prend  des  licences  , 
qui  se  donne  de  grandes  licences.  Ils  s^émanGi" 
pent  et  prennent  toujours  quelque  licence. 

LicsKCE ,  signiKe  dérèglement  dans  les  maurs, 
dans  les  actions ,  dans  les  paroles ,  et  daus  toute 
la  conduite  de  la  vie.  Une  ticence  effrénée,  Bé^ 
primer  la  licence  de  ta  jeunesse,  Cest  ouvrir  la 
Pjorte  à  la  licence.  Licence  de  la  ^ese ,  deê 
écrits,    ' 

On  appelle  licerKe ,  en  poésie ,  nne  liberté 
qu'un  p<âste  se  donne  dans  ses  vers  centre  la 
n^le  et  l'usage  ordinaire.  Uy  m  des  Ueènoesper-' 
mises  à  la  peésie.  Licence  poétique.  Lu  deux 
quairmine  de  ce  sonnet  ne  sont  pas  sur  tes  mémês 
rimes  ,  c'est  une  ticence.  Jhcr^im  h*Âc, 

«  La  licence  du  siècle.  —  fiéprimer  la  iïtence 
^  des  uns,  et  relever,  etc.  —  Bans  la  Hcenta 
»  même  de  la  guerre.  — Une  province  que^la 
»  Ucetsce  des  guerres  pesées  avoit  pervertie.  -^ 
»•  La  licence  de  tout  taire.  *-  Arretor  l'intem- , 
»  pérance  d'écrire ,  la  licence  d'écrire.  »    Fl^cx.  ' 

«  La  licence  ne  paroi t  plus  levètue  de  l'a^rt»- 
»  rite  publique.  —  Le  ^toyen  obscur,,  en  imi- 
»  tant  la  licence  des  grands.  —  Plus  l'élévation . 
»  semble  nous  donner  de  licence  par  l'antorité  , 
)>  plhs  elle  nous  en  6te  par  les  bienséances.  — 
»  Réprimer  le  luxe  et  la  licence.  •*-  Autoriser  la 
»  licence  de  Timpiété.  —  Les  souverains  qui  ont 
9  allié  la  licence  des  mcaurs  avec  un  règne  glo- 
»  rieux.  —  La  source  des  misères  et  de  la  licence 
v  publique.  —  La  licence  des  auteurs.  —  La  /^ 
»  cence  des  armes. — Au  milieu  de  la  licence  des 
»  troupes.  (Voyex  marquer.  )  —L'a mi  et  le  pro- 
»  tecieur  du  mérite,  le  censeur  de  la  licence  pu- 
»  blique.  n  (Voyez  air,  martfue ,  obstacle ,  par" 
tie ,  privilège ,  profession  ,  rappeler ,  répandre,  ) 

Massizjudh. 

LIEN,  s.  m.  (prou.  LI-EN),  ce  qui  sert  à 
lier.  Gn>s  lien.  Unfirt  lien.  Un  ûen  dejer.  Le 
lien  d'une'  gerbe:  Le  lien  d'un  J'aeot.  Aire  des 
liens.  Il  faut  retenir  cela  avec  des  liens. 

Lonr^  se  dit  aussi  de  ta  corde  ou  chaîne  dont 
un  prisonnier  est  attaché.  En  ce  sens ,  il  se  met 
ordinairement  au  pluriel.  Il  était  dany  les  liens. 
L'ange  tira  saint  Pierre  des  liens»  Jja  fête  da 
sami  Pierre'cuix'4iens.  Briser,  rompre  ses  liens, 
j^rser  des  tiens. 

Il  se  prend  figurément  et  poétiquement  pour- 
esclavage,  dépendance,  et  principalement  ^ 
parlant  des  amans.  lia  rompu  ses  liens.  Il  trouve 
ses  tiens  bien  '4oum. 


12n8 


LI£ 


On  appelle  aussi  figurëineiit7/«M ,  tout  ce  <|ui 
attache  et  unit  les  personnes  ensemble.  Ainsi 
oh  dit  :  i>  lien  fit ê  manajE^,  Le.  lien  conjugal, 
wesi  un  lien  àacrê.  Un  lien  indièsoluhle.  Lien 
tt intérêt.  Lien  <Vamitié,  Les  liens  du  sang  et  de 
la  nnlure.  Les  liens  de  la  chair  ei  du  sang.  Il  a 
rompu  tous  les  liens  qui  raltachoienl  à  la  terre, 
pour  s* unir 'à  Dieu  dans  le  ciel.  Dict. 

a  Attachée  au  Saint-Siëge  et  à  Tédise  de  J.  C. 
»  par  Jes  liens  de  paix,  de'^charite  et  d'obéis- 
7>  sance.  —  Par  combien  de  liens  ëtoit-il  retenu 
V  dans  l'erreur  !  —  Pour  être  des  liens  entre  les 
»  souverains  et  les  sujets,.  (  Voyez  prêter.  )  — 
»  Dieu  rompit  les  liens  qui  Tattachoient  au 
M  monde.  —  En  un  siècle  où  les  liens'du.  sang 
»  et  de  la  nature  ne  serrent  presque  plus  les 
»  cœurs.  »  (Voyez  redoubler.  )  FLicB.  ' 

a  Les  grands  soqt  comme  les  liens  des  peuples 
s  avec  le  souverain.  —  Un  assemblage  d'insen- 
»  ses ,  de  barbares,  qui  n*ont  plus  d  antre  lien 
y>  que  riiTëligion  et  l'indépendance  ,  d'autre 
j>  loi  que  la  force.  —  Vous  ne  tenez  au  monde 
»  que  par  le  plus  foible  de  tous  les  liens.  —  La 
»  mort  même  ne  sert  qu'à  resserrer  ces  liens.  — 
»  De»  âmes  fortes  qui  rompent  généreusement^ 
30  les  liens  les  plus  tendres.  —  Les  liens  formés 
»  par  la  charité  durent  éternellement.  —  Nous 
3»  rompons  tous  les  liens  de  dépendance  qui 
»  nous  lioient  encore  à  lui.  —  Les  liens  de  la 
»  religion  ont  encore  resserré  ces  premiers  nœuds 
»  que,  etc.  (  Voyez  nœud.  )  —  La  gloire  el  les 
»  honneurs  qui  nous  reviennent  en  servant  la 
»  patrie ,  soixt  Tunique  lien  qui  nous  y  attache. 
»  —  Cette  amitié  n  est  pas  un  lien  durable.  >» 

Massillok. 

On  dit  aussi  figurëment,  être  'sous  les  liens 
iVun  décret,  d'un  mandat  d'arrêt. 

On  dit  proverbialement  d'un  hpmme  qui 
n'est  pas  tout-à-fait  échappé  d'un  dançer,  d'une 
mauvaise*  a  flaire,  qu'iV  trafn^  son  lien.  N'est 
pas  échappé  >jui  traîne  son  lien. 

LIER t  V.  a,,  serrer  avec  une  corde ,  ou  avec 
quelque  autre  chose  que  ce  soit.  ZJer  le  bras,  la 
main ,  le  corps.  LÀer  un  fagot,  une  botte  de  foin, 
une  gerbe  de  blé.  Lier  un  cerceau  avec  de  rosier. 
lÀer  avec  un  cordon,  Fous  liez  cela  trop  lâche  ; 
il  faut  le  lier  plus  serré,  plus  étroitement.  Lier 
plusieurs  fleurs  ensemble  pour  faire  un  bouquet. 
Lier  les  mains  derrière  le  dos.  Lier  les  pieds.  Lier 
Its  dieveux.  Lier  un  homme  à  un  arbre,  à  un 
))oteau.  Lier  un  furieux.  Lier  un  fou.  &est  un 
jou  à  lier. 

Il  signifie  aussi  joindre  ensemble  différentes 
parties  par  quelque  chose  qui  s'incorpore  à^tws 
les  unes  et  dans  les  autres.  La  chaux  et  le  ciment 
lient  les  pierres.  Il  faut  mettre  quelque  chose  dans 
c  ette  compitsition ,  pour  lier  les  ingrédiens. 

On  dit  fîgurémcnt ,  lier  amitié  avec  quelqu'un, 
poiir  dire,  faire  amitié  avec  quelqu'un. 

On  dit  aussi ,  lier  converftalion  ,  liei^ commerce 
ensemble,  lier  société,  pour  dire,  entrer  en  con- 
versation ,  eu  commerce ,  faijfe  société  l'un  avec 
l'autre. 

Lier,  signifie  aussi  figurément,  unir  en- 
semble. Cest  le  sang  et  F  amitié  qui  les  lient.  lis 
*ont  liés  d'cunitié  ,  liés  d* intérêt. 

Il  signifie  aussi  ligurémeut ,  astreindre  :  Q^ui 


.estrc€  qui  vousjie?  Lesparolss,  les^ 
les  hommes.  Être  lié  par  sa  parole, 
ment. 

En  ce  sens ,  on  dit ,  fe  ne  veu^  pas 
mains ,  qu'on  me  lie  Us  mains. 

«  Il  /iot7 les  grands  par  des  traités. 

«C'est  lui  quiHe  les  sociétés  elles 
»  —  Les  longs  engage  mens  qui  les 
D  mœurs  et  à  vos  plaisirs.  —  Vos  rai 
»  emplois  vous  lient  aux  principaax< 
»  qui  se  passent  dans  notre  siècle. -* 
»  mes  (Tui  ne  nous  sont  rien ,  et  auxqr 
»  nœud  commun  ne  nous  lie.  —  Le  i 
»  qui  lie  les  cœurs  ,  un  instant  après  Ii 
»  — Les  trois  principes  les  ploscomj 
»  lient  ieê  hommes  les  uns  avec  lessnl 
»  le  goût,  la  cupidité  et  la  vanité. 
»  gottt^  la  vanité ,  ou  l'intérêt,  qui  I 
»  f  espoir  d'une  condition  plusheurei 
»  encore  nos  cœurs  au  monde.  —  Ut 
»  tout  ce  qut/ie  comme  un  joug  qui  li 
»  nore.  » 
.  Se  lier,  v.pron. 

«  Il  semble  que  dans  ce  monde 
»  hommes  ne  se  lient  ensemble  qve 
»  tromper  mutuellement.  » 

On  dit  figurément,  dans  le  langue 
glise .  lier  et  délier^  pour  dire ,  refiiier  01 
ner  1  absolution.  Notre  Seigneur adU'' 
très:  Ce  que  vot^  aurez  lié  sur  la  ierre^ 
lié  dans  le  ciel.  Les  évêgues  ,  lesprâfn 

voir^dji  lier  et  de  délier.  Lier  par  fi 

tioH ,  par  les  censures  de  V Église. 

On  dit  aussi  figurément,  dausli] 
la  logique  et  la  rhétorique.  lÂtf^ 
propositions ,  les  pensées,  lier  lA 
discours,  pour  dire,  les  enchaîner 
autres,  les  joindre  et  les  unirentrt 
homme  ne  lie  pas  bien  ses  idées  ^^es 
logicien  lie  bien  ses  propositions.  CH 
pas  bien  lié  les  parties  de  sa  hartuifif* 
quelque  chose  pour  lier  ces  d^xpérvoàtè, 
membres  de  cette  période. 

Lier,  est  aussi  réciproque  au  fîg 
ai>ec  quelqt/un ,  c*esl-à-d  i  re .  fa  ire , 
liaison  avec  quelqu'un.  Se  lier  pari 
par  un  vœu ,  c'est-à-dire,  s'astreindrel 
obligation,  par  un  serment ,  un  T«n. 

LiÉ,éE,  participe.  On  Va  men^Dieédj 
liés .  Lié  et  garotté.  Ces  pensées  ne  «"j^S 
Un  discours  bien 'lié.  Dicf.wW 

ce  Votre  langue  déjà  liée  des  àm^ 
»  mort.»  ** 

<t  Liés  à  une  i  n  fi  n  i  t  é  rîe  d  evoi  r«-— l''^ 
»  madame  la  dauphine  n'est  iws/f»*? 
»  siècle.  —  La  destinée  du  monde  eaw 
n  /<Vrà<elle  de  Marie-Thérèse.»  (Vo?^ 
sauce.  FLicHïEi. 

«  Leshommf>s  A»p.ir  lacorninln** 
»  cœur  à  toutes  len  choses  présent^.—  ** 
»  cesse  HéepiT  le  saug,  ou  p»T  d«  cBi 
»  d'amitié  et  de  bieusëanceà  la  plupart* 
»  verains  de  l'Europe ,  ne  le  fui  jamau  ] 
»  qpsur  qu'à  la  Ui^tion.  —  Leur  vie  lini* 
»  événemens  publics,  passe  avec  eux  dJ 
»  âge.  —  La  religion  est  ncccssaircifiei» 
»  lx>rdre  public.  »  *' 


LîR 

^IJ€K»«./. ,  union ,  conrëiTeralion  de  plu- 
mm  princes  on  États,  pour  se  défendre  on 
onr  attaquer.  Ufue  dêjensive.  Ligue  oJUen- 
éft»  Puitaa/tte ligue.  Faire  ligue etmembie.  Faire 
w  Ugm,  Tel  prince  est  entré  dans  la  ligue  , 
itfdréacfté de  laliguc'  Rompre  une  ligue.  Nc- 
ikrune  ligue. 
cFormer  dttligueê.  »  M  ass  . 

ItaFrance,  on  appelle  particnlîèreinent ,  la 

recette  union  de  quelques  grands  seigneurs 
quelques  Tilles,  qui  s«  Hl,  sur  la  Hn  du 
Heme  siccle ,  sous  prétexte  de  défendre  la  re- 
bi  catholique  contrit  les  huguenots.  Du  temps 
màgue.  La  mémoires  de  la  ligue, 
ftVE|  se  dit  aussi  dn  complot  et  des  cal>ales 
plusieurs  particuliers  font  ensemble  pour 
que  dessein.  Dans  cette  ville ^  dansa  lie  tom- 
•p,  il  s'est  fait  une  ligue.  Alors,  il  se  dit  iou- 
»cu  mauvaise  p.trt.  * 
■  |<leiiuoitlenomde/{/^«<^jauxtroi8Conimu- 
Hb  qni  composoient  le  corps  des  Gri66us.  On 
ril  aussi  les  ligiem  suisses, 
'ÀGXJiB.fV.  a.  y  unir  dons  une  uième  ligue. 
V%iit  tous  Ifspnnces  chrétiens  Contre  le  lurc, 
fiftMaussi  avec  le  pronom  personnel ,  st 
fiffsTouU  eilalie  se  ligua  pour  la  défense 
*mUherU.Lesvas9aux  se  liguèrent  contre  leur 

WÊXtE&,,s.fipl. ,  bonnes  qui  divisent,  qui 
^iinit  HO  territoire  ,  nue  province^  un  f^tat 
«W  MO  autre.  Les  mt^ntagnes ,  les  rivières  sont 
tSmUes naturelles  fiu  pays.  Les  limites  de  la 
'^meetdet Espagne,  Étendre,  reculer  les  li- 
iksd'iin  État.  Les  commismires  qui  travail" 
imn^kmentdes  limites.  Le  Rhin ,  la  mer^ 
et  les  Pyrénées  étaient  les  anciennes  li- 
Gaules- 

sert  quelquefois  dans  le  figuré.  (Test 
'  qui  ne  donnr  point  de  limites  à  ses  dé^ 
ambition  sans  limites, 
,  se  dit  aussi  quelquefois  au  singulier. 
Hwre  est  la  limite  de  telle  province.  Il  a 
'  '  la  limite  de  sa  puissance, 

mhJII,  s,  m.,  boue»  terre  détrempée, 
fple.  Dieu  forma  jédap%  du  limon  de  la  terre, 
•*we^  et  quelques  autres  poissons  se  tien- 
wMmtk  limon.  Ce  fleuve  traîne  beaucoup  de 


IM,p.  a. ,  Je  lis,  tu  lis,  il  lit,  nous  Hs<ms,  etc. 
âÊùk./elu^,  vous  lûtes,  ils  lurent.  Je  lirai.  Lis. 
njt  lise.  Que  je  lusse.  Lisant,  VarcomÎT  des 

Pii  est  écrit ,  et  le  parcourir  avec  la  eon- 
de  la  valeur  des  lettres,  noit  qu'on 
»  mots,  soi  tqu*on  ne  les  prof  ère  pas.  Lr- 
u  Lire  à  haute  voix.  Il  ne  sait  ni  lirei^i' 
lit  bien  le  grec,  V  hébreu.  Il  s' est  gâté  la 
ta  Un  4e  vieux  manuscrits.  Lire,  avec  des  lunet- 
\  lireà  rebours.  Une  écriture  mnUi.s  é  à  lire, 
^Mm9  sortes  (C écritures,  Dict.  ds  l  Acad. 
tOifoitAi  ceat  trente  fois  le  Nouveau  Testa- 
^^Mtt'T-LM  martyrs  dont  il  Usait  les  hi^ 
^oiro.-^  il  A'jo//loii5  les  jours  in  genoux  quel- 
^«rticiei  de  U  loi  de  Dieu.  »  (Voyez  Mé- 
wnr.  Flech. 

I<nt,  te  dit  aussi  des  lectures  qu*on  fait  pour 
KitDtni€tion,ou  pour  son  amusemeai.  Lire 


LIS  1 209' 

avec  application»  Lire  P  Ecriture  Sitinte.  Lire  les 
Pères.  Lire l'/iistoiregrMçue,i histoire  ronminc^ 
Lire  C histoire  de  France,  Il  ne  suffît  pas  de  lii-e  , 
il  f  tut  retenir. 

On  dit  iigurément,d*un  ouvrage  ennuyeux  ou 
mal  écrit  :  c'est  un  ouvrage  quon  ne  peut  lire. 

Lire,  se  dit  pareillement,  eu  parlant  de 
quelque  livre  qu'un  professeur  ex|)Jique  à  ses 
auditeurs,  et  qu'il  prend  pour  su)el  de*  leçons 
qu'il  leur  donne.  Un  tel  prt>fesseur  nous  lisuU 
Homère.  Un  régent  qui  lit  F'irgile  à  ses  écoliers.  ^ 
Et  on  dit  à  un  écolier  :  Quel  auteur  lisez-vous 
dans  votre  classe? 

LiBE ,  se  prend  figurémentl>our,pcnétrerdans 
la  connoissunce  de  quelque  chose  d'obscur  et  de 
caché.  IJre  dans  la  pensée,  dans  le  cœur,  dans  les 

yeijjc  de  quelqu'un.   Je  lis  dans  vos  yeux  que 

Lire  dons  les  astres  ,  dan^  C  avenir. 

«  Dieu  lit  dans  les  cœurs—  Transportons-nous 
»  en  esprit  sur  le  champ  cte  bataille,  pour  y  lire 
»  et  méditer  à  loisir  l'instabilité  des  chose»  hu^ 
»  maines.»  Hass. 

Daos  sas  7«oz  confus  )•  ?ù  s%s  perfidies. 
Dans  le  fond  de  mon  oœar  ▼cas  ne  ponries  pas  lîr^, 

(Voyea  volomé*)  '  Bac. 

LIS,  s.  m.  (on  prononce  1*S),  tteur  blanche 
qui  provient  d'ognou ,  qui  vieut  sur  une  haute 
tige  ,  et  qui  a  beaucoup  d'odeur.  La  blancheur  > 
des  lis.  Blanc  comme  un  lis.  Le  Ns  est  le  symbole    * 
de  lu  virginité,  de  la  candeur^  de  C  innocente,  de 
la  pureté. 

il  y  a  aussi  des  Us  que  Fou  appelle  des  Us 
jaunes. 

Il  y  a  quelques  autres  plantes  que  les  lis 
blancs  et  les  lis  jannes  ,  auxquels  on  donne 
aussi  le  nom  de  lis.  Lis  persien.  Lis  bleu.  Lf. 
murtat^on  est  une  espèce  eie  Us. 

Lis,  se  prend  aussi  pour  la  plante  qui  produit 
cette  fleur.  La  tige  des  lis.  Planter  des  Us.  Oi- 
gnon de  lis. 

On  dit  ligurément,  un  teint  de  lis ,  rm  teint  ds 
\  Us  et  de  rose,  pour  dire  ■.  un  teint  extrêmement 
blanc  et  vermeil  ;  et  poétiquement  :  les  Us  de 
son  teint,  de  son  visage.  (  Voyez  f^se.  ) 

TLTXK  DE  Lis,  en  armoiries,  est  une.  figure 
Ae  trois  feuilles  de  lis  liées  ensemble,  desquellei» 
celle  du  milieu  est  droite,  et  te/  deux  autres 
ont  les  sommi'és  penchantes  et  courbées  en  de- 
hors Fleurs  de  Us  d'or.  Fleurs  de  lis  d* argent. 
Fleuri  de  lis  de  gueule,  etc.  Un  tel  porte  une  fleur 
de  Us  d'or  dans  ses  armoiries.  Semé  de  fleurs  de 
lis.  Dans  tous  ces  exemples ,  Vs  du  mot  lis  nt 
se  prononce  point. 

On  appelle  poétiquement  la  France,  Y  empira 
des  lis.  On  proncfuce  Vs. 

«  Ces  villes  où  vous  voyez  les  Us  arborés.  -^ 
9  Assis  sur  les  fleurs  de  Us.  n  Fl^h. 

Ou  dit  de  ceux  qui  exercent  quelque  charge 
QC  iudic?ilure  royale,  et  surtout  dans  nu'i 
eour  «Ultérieure,  q\x*ils  sont  assis  sur  les  fleurs 
de  Us,  parce  que  leurs  sièges  sont  couverts  de 
tapis  semés  de  Heurs  de  lis. 

FLEua  DE  Lis ,  signifie  aussi  quelquefois  la 
marque  dont  eu  France  ou  llétrissoil  ks  cou- 
peur» de  bourses  et  autres  malfaiteurs,  avec  un 
fer  chaud  ,  parce  qu'au  bout  de  ce  fer  il  y  avoit 

i5^ 


1210  LIT 

une  fleur  rie  lis  empreiute.  Il  fui  condamné  à 
at^nr  iejhuet  et  tafteur  de  lia.  Elle  avoit  la  fleur 
de  lia  %ur  t épaule  » 

LISIBLE  y  adj,  de»  deux  genres^  qui  est  aisé 
à  lire.  Son  écriture  n'eal  pas  belle,  maip  elle  est 
liai  die.  Ces  caractêrea  ne  aont  pas  Ùaiblea,  ila  aont 
à  demi  effacée. 

On  dit  figurëinent,  cela  n*eat  paa  liaible\ 
pour  dire,  cela  est  très-mal  écrite  très -en- 
nuyeux. 

LIT ,  «.  m.  >  meuble  dont  on  se  sert  pour  se 
coucher,  pour  se  reposer ,  pour  dormir.  On  com- 
prend ordinairement  sous  ce  nom  tout  ce  qui 
compose  ce  meuble;  savoir,  le  bois  de  lit,  le 
tour  de  lit ,  le  ciel ,  la  paillasse,  le  sommier,  le 
matelas,  le  lit  de  plume,  le  ctievet  ou  le  ira- 
"versin,  les  draps,  la  couverture,  la  courte- 
pointe, etc.  Grand  lit.  Petit  lit.  Lit  auapendu. 
Un  lit  bien  garni.  Dnaaer  un  lit.  D^ndre  un  Ut. 
JLe  devant  du  lit.  Lea  pieda  du  lit.  La  ruelle  du 
Ht.  Se  mettre  au  lit.  Etre  au  lit.  Se  tenir  au  lit. 
Se  lever<lu  lit.  Sortir  du  lit.  Je  foi  trouvé  encore 
au  lit.  Il  est  ai  pauvre ,  quil  n'a  paa  uh  lit  où  ae 
coucher.  Il  eat  mort  dans  aon  lit. 

On  dit ,  ^rder  le  lit ,  quai^  quelque  incom- 
modité oblige  de  demeurer  au  lit. 

On  dit,  être  au  lit  de  la  mort,  être  malade  à 
Textrëmitë. 

On  appelle  ,  lit  de  parade ,  un  lit  tendu  dans 
vue  chambre,  plutôt  pour  Tomement  que  pour 
l'usage. 

On  appelle  aussi  lit  de  parade  y  le  lit  où  Ton 
expose  ,  durant.q^eIquea  jours,  les  princes  ou 

ârauds  seigneurs  après  leur  moit ,  avant  que 
e  les  enterrer.  On  Va  mia  en  aon  Ut  de  parade. 

c  Taut  de  fîflèles  domestique»  empresses  au- 
m  tour  du  Ut  de  Marie-Thérèse.  i>  Boss. 

a  Attachée  auprès  du  lit  de  sa  mère ,  où  elle 
»  sacritioit  toute  sa  joie.  »  Flêch. 

«  Il  assemble  autour  de  son  ^*/ les  princes,  etc. 
is  —Tout  ce  qui  environne  le  lit  du  pécheur 
»  fait  revivre,  etc.  —  Au  lit  de  la  mort  oserez- 
»  vous  présenter  à  J.  C.  vos  fatigues,  etc.  — 
»  Représentez-vous  vous-même  à  votre  dernière 
7>  heure  étendu  sur  le  Ut  de  votre  douleur. 
9)  —  Tous  ces  désirs  de  changement  qui  vous 
»  amusent,  vous  amuseront  jusqu'au  Ut  de  la 
»  mort.  »  (Voyez  majeaté.)  Mass. 

Lit,  <$u  figuré,  mariage. 

Fair«  «nirer  nnt  reina  ao  ///  de  dos  Céiart. 

(Le  Boi>  U  cbassa  d«  ion  trône ,  ainsi  que  de  son  Kt. 

lSai<  re  lien  do  sang  qui  noos  joignoit  toos  deux , 

Éearroit  Claadint  d*an  Kt  iocestaenx..         B.AC. 

Lit  ,  se  prend  encore  quelquefois  par  exten- 
sion pour  tout  lieu  où  Ton  se  couche,  quoiqu'il 
n'y  ait  point  de  bois  de  lit,  de  matelas,  de  ri- 
deaux ,  etc.  Un  Ut  de  gaxon,  La  terre  eat  aon 
lit.  Jl  couche  aur  un  fumier  ^  c'eat  là  aon  Ut,  Le 
Ut  de  cet  hermite^  ce  aont  deux  aia  et  une  botte 
de  paille. 

On  di«oil  que  le  roi  étoit  dana  aon  lit  dejua- 
tice ,  gu*il  éUnt  aéant  en  aon  lit  de  juatice ,  pour 
dire  qu'il  étoit  séant  sur  son  trône  au  parle- 
ment. Le  roi  étant  dana  aon  lit  de  juatice,  aéant 
en  atm  lit  de  juatice.  Le  roi  tint  ce  jour4à  aon  lit 
de  justice* 

On  dit  >  mourir  an  Ut  d^honneur  ^  pour  dire. 
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mourir  à  la  git^rre  dans  quelque  ocuiioi 
mflrqnable  ;  et  cela  se  dit  d'un  homme desi 
qui  est  tué  dans  un  combat,  i  l'atUqse 
la  défense  d*uue  place. 

On  dit  aussi  par  extension ,  eu  fKiibnt  j 
homme  qui  est  mort  dnnj  l'exercice  H 
d'une  profession  honorable,  gu'i/ 1«^  m 
Ut  d'honneur. 

Lit,  signifie  figurément,  le  canal piroî 

une  rivière.  Le  Ut  de  lu  rivière.  La  IksK 

chantée  aouvent  de  Ut.  Le  lit  de  la  Smttà 

profond.  La  Loire  aori  quelque  foie  de  son  lit 

«  Quoique  ce  lleuve  ait  chaugé  de  lUi 

»  rivage,  m  Fu« 

Mer  terrible ,  en  ton  lit  quelle  maie  ft  retumf 

lUcQiEftls. 

LITTÉRAIRE,  adj.  dea  deux  genm,  en 
partient  aux  lettres.  Société  Utifrttn.M 
littéraire,  Nouvellta  littéraires,  Afémointl 
rairea,   yénecdote  littéraire.    DiaptUe 
Lea  hainea  litiérairea  aont  violente». 

Littéral  ,  ale  ,  adj, ,  qui  est  mIob  \ 

tre,  à  la   lettre.   Le  aena  UUéralét  n 
Sainte.  L'explication  Uttérale. 

LrrrÉ&AL,  se  dit  aussi  en  parlant  de  li 
grecque,  telle  qu'elle  est  dans  lasotetn 
cieus,  par  opposition  à  la  lanspe  grecque, 

3u'on  la  parle  maintenant  dans  U  Grè 
ans  les  lies  de  TArchipel.  U  se  dit  autù 
langue  arabe  dans  le  même  sens,  U  pn 
téral  eat  fort  différent  du  grec  culfoin.  Il 
bien  Purabe  Uttéral ,  maia  iln'eniempmk 
gaire. 

On  dit  dans  la  conversation,  qii"^ 
eat  trop  Uttéral,  pour  dire,  qu'il  pm'l 
les  choses  au  pied  de  la  lettre. 

LITTÉRALEMENT,  adv.,  â  la  letttt  J 
faut  paa  expUquer  cela  littéralement.  Ct  ft 

pria  littéralement  signifie 

LITTÉRATEUR,  a,  m.,  celui  qui  at 
dans  la  littérature.  Un  grand Utténtmr. 
LITTÉRATURE ,  a,  f. ,  connoisiance  it 
vrages,  des  inatières,  des  règles,  dei  eifl 
littéraires.  Grande  littérature,  Pmfoadii 
ture,  N'axroir  point  de  littérature.  J<^ 
cfiup  de  littérature.  Un  ouvrage  plein  A I 
tare.  Se  livrer  à  la  littérature,  Littératunt 
I^  littérature  a  beaucoup  de  branche»,  Ha 
fi(  ite  de  lea  cultiver  toutea.  ,,^ 

Ce  mot  se  prend  aussi  pourVeasrtM 
productions  littéraires  d'une  nation, d*ia 
La  littérature  angloiae  eat  riche  en  tfnwsi 
momie.  La  littérature  moderne  ett  fc« 
rieure  à  ladittérature  ancienne,  Çethmm 
noH  auaai  bien  la  Uttérature  éirangèn  qa 
de  aon  paya. 

LIVRE  ,a.m.y  Vblume ,  plusicun  Teoi 
papier,  de  vélin,  de  parchemin,  od  < 
chose  semblable,  écrites  à  la  main  oo 
mées,  et  reliées  ensemble  avec  une  cou' 
de  parchemin ,  de  veau,  de  maroquin.  < 
vre  manuscrit.  Livre  écrit  à  la  main.  Iài 
primé.  Livre  anonyme.  Grand  livre.  Pfb\ 
Livre  bien  relié ,  bien  battu.  Un  livre  doré 
bré  aur  tranche.  Un  Uvre  bien  condiUonn 
conditionné,  .acheter,  vendre  ^  louer ^mp^ 
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>r  tka  îhffs.  Un  balht  rie  livres,  Cataïogttê 
htm,  Vimh»,  la  table  d'un  livre.  Xa  cou- 
kn  {fun  livre.  La  tmnchefile  (Pun  livre.  La 
^e  (fttn  lirre.  Les  feuillets ,  les  pages  ,  la  cow 
Ur» ,  la  tranche  ,  U  dos  d'un  livre, 

rTRE,  te  prend  auêsi  pour  un  ouvrage  d*e8-/ 
,  loit  en  proAe ,  soit  eu  vers ,  d'assez  grande 
due  pour  faire  uu  volume.  Un  excellent 
!.  Un  livre  plein  tf  érudition.  Livre  bien  êvril. 
t  écrit  faiblement.  Uvre  pernicieux.  Livre 
mtvê.  Livre  censuré.  Livre  défendu.  Livre 
,  corrigé  et  augmenté  par  V.auteur.  Livre  de 
b,^e,  de  médetine  /  (f  architecture ,  etc.  Faire 
\crf.  Composer  tm  livre.  Mettre  un  livre  au 
,  Dédier  un  livre  à  quelqu'un.  Lire  ^  feuille- 
parcourir  un  livre.      *  Dict.  de  l'Acao. 

U  multitude  de  livres  dont  le  public  est 
nhlé.  —  On  est  accablé  sous  le  nombre  in- 
il  de  livres  hits  avec  d'autres  livres.  »  Volt. 
I  appel  le  livres  sacrés ,  livres  canoniques ,  les 
H  de  rEcrilure  Sainte  qui  sont  reçus  de 
toVéglise;  et  livres  apocryphes,  ceux  que 
Ikm  reçoit  pas.' 

ta  i]»pelle  Uvres  fCééçlise^  les  livres  qui  ser- 
tt à rmage ordinaire  de  IVglise,  comme  les 
m1«)  hi  livres  qu'on  met  sur  le  lutrin  pour 
iMiil,ctc. 

f  tes  premien  chrétiens  faisoient  enterrer 
itec  eox  les  Uvrts  des  évangiles.  —  Il  sem- 
iMX^tXtihvrtêàt  l'éternité  lui-fusseul  ou- 
JWH.  -^L»  actions  dcs^lus  sont  écrites  pour 
'Aernil^  dans  le  livre  de  vie.  »  (  Voyez  nom.  ) 

Fléchier. 
Les  livres  saints  furent  la  plus  chère  étude 
eB.  Bernard.  —  L'histoire  des  merveilles 
t  Dieu  dans  les  livres  de  Moïse.  —  Les  livres 
ié^qui  nous  ont  conservé  l'histoire  de  la 
tfMice  du  monde,  renferment  les  pré-. 

ÊiBmonumens  de  1  origine  des  choses.  — 
le  Uvre  de  la  postérité.  (  Voyez  retenue.  ) 
nature  est  pour  Thomme  un  livre  fer- 
ft^  Yoiu  seul,  seigneur,  qui  avez  écrit 
fekle fivre  éternel  leMOurs  de  mon  exil  et 
Ihon pèlerinage.  »  (  Voyez  effacer.^    Mass. 

■kt,  se  prend  aussi  quelquefois  pour  une 
pvAopales  parties  qui  forment  la  division 
iMfnge.  Cet  auteur  a  distribué ,  divisé  son 
^f9H  en  douze  livres.  Z>  premier,  le  second 
fmmêf  Us  vingt-quatre  livres  de  f  Iliade^ 

i^^HER,  V.  a.,  mettre  en  maiu ,  mettre  une 
P* «ne personne  au  pouvoir,  en  la  posses- 
f  iiqiieiqB'uu ,  s«»lon  les  conventions  faites 
tfci.  Livrer  de  la  marcharulise.  Livrer  du 
f  ^  munition  aux  troupes.  Il  doit  livrer  telle 
*  those  dans  un  tel  jour.  Livrer  un  ouvrage 
^  m  certain  prix  f  le  livrer  ftiit  et  parfait.  Il 
^àJÊfrerune  certaine  quantité  d*exrmplaires, 
•frane  viÛe^  une  place,  ou  par  traité  public , 
pir  inhiton.  Il  avait  intelligence  avec  les  en- 
**»  fnur  leur  livrer  la  place.  Il  avoit  pntmis 
w  hvrtr  une  porte.  Judas  livra  Notre  Sei^ 
^aus  Juifs. 

^  dit  proverbialement  et  lîgurément,  tel 
^mne  livre  pas,  pour  dire,  que  Cel  s'en- 
M  ùir^plos  (^u'il  ne  veut  ou  qu'il  ne 
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a  LesEcossois,  à  qui  il  se  donne,  le /«W^/i/ 
9  aux  parlementairei  unglois.  »  Boss. 

<c  Cent  dans  un  Filate,  un  vil , intérêt  qui 
»  livre  J,  C.  »  Mass. 

AUoot  sxxx  Greet  lierer  ]«  fils  d'Hector. 
Si  vous  /ivres  le  fils  ,  /iVr«c->l«ar  done  la  mère. 
Liifrt  en  mes  fcibles  mains  ses  puissans  eonemif. 
(  Voy  ex  tHciime.)  R  A  c  I R  ■ . 

Livrer  ,  se  dit  aussi  dans  lé  sens  d'abandon-^ 
ner.  Livrer  une  ville  au  pillage ,  la  livrer  à  la 
Jitrtur  du  soldat.  Livrer  quelque  chose  en  proie. 

'  «  L'indolence  nous  livre  à  toutes  uos  foi  blés- 
»  ses.  —  Dieu  les  punit  en  les  livrante  leur 
»  sens  réprouvé.  —  Il  le  livre  aux  remords  de 
r>  sa  con&cience.  —  U  les  livre  au  travail ,  à  U 
»  peine ,  à  la  misère ,  eic.  )>  Mass. 

livrer  an  sopplico  an  enfant  roalhenreax. 

On  leur  livre  le  sang  de  tout  leura  eanemiSt 

Josabet  Jivrtroit  même  sa  propre  vie. 

Plutôt  que  »  etc. 

Ces  riches  trésors... 

Que  j*ai  craint  do  livrer  ans  flammes ,  sn  pillsKe. 

RÂcniE. 
Livrer  au  bras  séculier,  se  disoit  lorsqu'un 
ecclésiastique  a)raut  mérité  peine  afflictive  étoit 
renvoyé  par  loflicialou  autre  j^ige  d'église  à  Ift 
juridiction  séculière. 

On  dit,  livrer  bataille^  pour  dire  ,  donner 
bataille. 

a  Les  combats  qu'ils  sont  obligés  de  livrer 
»  aux  ennemis  de  leur  salut.  »  BIass. 

On  dit  aussi  proverbialement  et  fîgnrémeut , 
livrer  bataille ,  livrer  combat  pour  quelqu'un , 
pour  dire,  soutenir  fortemeBt  les  mtérèts  de 
quelqu'un  auprès  d'un  autre. 

Au  jeu  de^dés,  livrer  chattce,  signifie,  amener 
un  certain  nombre  de  points  qui  dtvient  la 
chance  de  celui  contre  qui  on  joue. 

SE  Livrer  ,  v.  pron.  Se  livrer  à  la  joie ,  à  la 
douleur.  Se  livrer  à  ses  passions.  Dict. 

a  Fous  vouslivreziom  les  jours  à  des  passions 
»  nouvelles.  —  Se  livrera  son  inquiétude.  —  U 
»  se  livre  au  cours  d*une  si  triste  destinée.  — 
»•  Se  livrer  au  désordre.  —  Se  livrer  au  vice.  » 

Massillon. 
Je  me  li^fê  en  areogle  an  traniport  gai  m*eo traîne. 

RachiE. 

On  dit ,  se  livrer  entièrement  à  quelqu'un  ^ 
pour  dire  ,  se  confier,  s'abandonner  à  lui  sans 
réserve  ,  s'en  rendre  entièrement  dépendant.  // 
s*étoit  entièrement  livré  à  des  gens  t\ui  le  trahis^ 
soient,  Fous  vous  êtes  trop  livré  à  lui.       Dict. 

«  Quand  les  princes  se  livrent  aux  flatteurs^ 
»  —  il  se  livre  à  leurs  mauvais  conseils  et  à 
M  ses  propres  foiblesses.  »  Mas«. 

SE  Livrer  ,  se  donner  à  quelqu'un. 
Je  me  Uvre  moi-même  ,  et  ne  pnis  me  venger.    BAi2. 

(Htrmione,  Aàn%  Andromague^) . 

Livré  ,  tt ,  participe. 

a  Livrés  en  proie  aux  mêmes  roaradîe».  — 
»  Livré  au  péché.—  Livré  au  péché ,  captif  sou:* 
o  ses  aens.  — Exposés  aux  mêmes  périls,  Itvixs 
\  p  eu  proie  aux  mêmes  maladies,  »         Boes. 
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«  Une  aine  Ikr-e  au  monde  rt  \  la  forfune. 
.»  •—  Le  peuple  In-ré  en  naissant  à  un  naturel 
»  brut  et  inculte  —  Moins  vons  dépendez  des 
»  autres ,  plus  vous  êtes  livrés  à  vous  mèmes.-*- 
»  Le  malheur  d'une  ame  livréeà.  elle-même.  — 
»  G*ëloit  le  temps  où  elle  devoit  être  livrée 
>»  à  elle-même,  pour  mieux  servir  dans  la  suite 
»  la  -merveilleuse  victoire  de  la  grâce.  —  Ces 
»  princes  effrénés  /itères  dans  le  fond  de  leurs 
»  palais  à  de  vîIk  esclaves. -^  Les  plus  grands 
y»  talens  sont  souvent  livrés  aux  plus  grandes 
»  l'oibksses.  »  Maasilloit.  ^ 

>  oibles  ngneanz  ,  Vpr^s  à  à%%  loops  farieui:.     Aac. 

LOCUTION, «. /*. ,  expression .  pbrase,  façon 
âe  parler.  Celle  locution  n*esl  peut  bonne.  Une 
lccrUi'>n  basse.  Une  mauvaise  ItKulioa.  Une  lo- 
vuliorf  impropre.  Il  n'est  guère  eu  usage  que 
dans  le  didactique. 

LOGIQUE ,  Ji.  /. ,  science  qui  enseigne  à  rai- 
sonner juste.  />«  règles  **  la  li^gique.  La  logi- 
que sert  à  toutes  les  aulns  scieftces,  Arisiote^a 
perfectionné  la  logique. 

Logique,  en  termes  de  collège  ,  est  la  pre- 
mière des  deux  classes  où  l'on  eu»eigue  la  phi- 
.  losophie.  //  n'eU  cette  année  qu'en  logique  ^  et 
n'entrera  en  physique  que  Cannée  prochaine. 

On  dit ,  être  en  logique ,  aller  en  logique ,  pour 
dire,  étudier  dans  Li  classe  où  Ton  eas^eigue  la 
logique. 

Ou  appelle  logique  mtturelle,\a  disposition 
naturel!;  à  rHisonner  juste.  Jl aune  logique  na- 
turelle ,  jort  sûre.y  fort  droite. 

On  dit,  qu'il  n'y  a  point  de  logique  dans  un 
ouvrage^  pour  dire ^  qu'il  e^t  fait  suu»  méthode, 
mal  laisonné,  etc. 

On  l'emploie  quelquefois  adjectivement.  O 
raisonnement  n'est  pas  ln>p  logique* 

LOGïQUEMKNT,  adv.^  conformément  à  la 
logique.  Procéder  l(>giquenient.  Raisonner  logi- 
quenient.  Discuter  logiquement. 

LOT,  «./.,  règle  qui  ordonneou  défend  certiines 
choses.  Observer  la  loi.  Se  soumettre  aux  lois, 
Publier  une  loi,  Jl  n'est  pas  permis  par  les  lai, s, 
Abroger  une  loi.  Dispenser  de  la  loi.  Afadérer  ki 
rigueur  d'une  loi.  Établir  une  loi.  Ckla  tt pas.%é 
en  toi  y  a  fotxe  de  la  bù.  Citer ,  alléguer ,  in  ter* 
prêter  une  loi.  Le  texte  d'une  loi^  L'esprit  de  lu 
loi.  enfreindre ,  trangresser  la  loi.  Démger  à  la 
loi.  Frauàer  la  loi.  Cria  tombe  dans  l'exception 
de  la  loi.  f^ioler  les  lois.  La  majesté  des  lois.  La 
iHiinteté  des  lois.  Cela  est  contre  les  luis.  Obéir 
aux  lois.  Il  faut  f)lus  s'attaclufr  à  l'esprit  et  à 
V intention  de  la  toi  qu'aux  termes  de  la  loi.  faire 
de  nouvelle»  lois.  Dict.  db  l'Acio. 

«  Des  princes  qui  avoient  douné  des  /o/a  sages 
>»  à  leurs  sujets.  —  Quelques  philosophes  fai- 
»  soient  Dieu  eHclave  des  destinées ,  et  soumis 
u  à  des  ^>M  qu'il  ne  »*étoit  pas  imposées  lui- 
»  même.'-Si  tout  meurt  avec  nous»  il  foulque 
»  l'univers  prenne  d'autres /o/^,  d'autres,  usages. 
»  —  La  sociélé  universelle  des  hommes,  les 
9  liHs  qui  nous  unissent  les  uns  aux  autres-  — 
V  Conveuez  des  maximes  des  impies, jel  les  lois 
»  les  plu^  inviolables  de  la  société  s'évanouis- 
ï>  »ent.  —  Ufs  barba rw*  qui  n'ont  d  autre  Un 
»  que  la  force.  —  A  uu  agc  teadre  ,  ou  rt-girt+e 
»  comme  une  loi  la  yolouté  tte  ceux  de  qui  l'on 
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»  tient  la  vie.  —  Ce  n'est.pai  le  tonT^rani, ^ 
»  la  loi  qui  doit  réguer  sur  le»  peuples  — 
M  foule  n'a  point  d'autre  LU  que  les  cxei 
»  de  ceux  qui  comniandtrut. — Obëiraia^ 
»  ,-7  Renverser  les  lois  —  Violer  la  kû.  —a 
»  piéer  aux  /o/«.  —  Chacun  veut   elfe  i 
»  même  sa  loi.  {Voyez  puissance.)  — I^ 
»  m ières /o<*  qu'il  faut  étudier  eont  celle» i 
»  procédure.  —  Il  jugea  comme  le»  loUx^ 
»  —  La  première  loi  du  gouvenirmeiit  •* 
»  bonheur  des  peuple».  —  ils  entraient^ 
»  sanctuaire  des  lois,  eu  vioUut  la 
»  loij  qui  veut  qu'on  soit  instruit  de  sa 
»  sion.  —  Ces  exercices  public»  qui  Ri 
»  fleurir  k»  lois.  »  (^Voyex  giUser^  /în»f, 
lonté.  Wi* 

BientAt  iU  vo»»  dirost  qne  les  plo«  »«i«t«*^> 
Mkltrptstts  do  vil  ^apl«,  obéiMCOt  mas  rois. 

(Voyex  imposer.) 
Et  sans  cooooiire ici  de  tois.qn»  »ob  cosrxg»  i 
Il  'vaaoit  par  la  force ,  etc. 

De  l'Étal  Taatre  onbliant  les  fpir. 
J'ai  fait  faire  le»  foù  et  gémir  rinnoc«»e«. 
(11.  iuge  tous  les  mot  tels  arec  d'égales  ^mt. 

(  Voyet  cMpfù:0  ,  retnpurt ,  sauimr.) 
(lï,  noDs  rendit  et  no»  lois  et  uos  Cdtet  dirio» 

Ignorez^vous  dos  iois  ? 
Les  fois  À  toai  profane  en  défendent  reatrée. 
La  rigoear  de  ses  loir  iD*époav«nt«  p»«>r  vo«s. 
Borne  ,  par  une  Au  qui  oe  se  peat  chanter. 
N'admet  ,  etc. 

Les  débris  des  /ois» 
Jules.  .<.. 

(^ui  fit  taire  les  fois  dans  le  bruit  des  thomet. 

(Ils)  fonlèreat  à  leurs  pieds  toutes  Icsèv  ^ 

(Ils)  ont  craint  Celte  /m  mïoI». 

(Voyet  rassurer  \  venért ,  iuirm.j 

Maintiendrai-je  des  foi*  que  ie  o«  pois  |ard»il 

D'injustes  lois  que  vous  poarres  cbaa(cr. 

Loi  DE  Dieu. 

«  Se  soumettre  à  la  loi  de  Diea. 
n  de  «a  sainte  loi.  —  Les  ininiaires  de 
»  — Hle  regardoit  attentivement  la  hi  as 
ï»  comme  un  artisan  regarde  son  i — ""^ 
»  le  suivre.  —  La  ioi  devient ,  noi 
»  facile  à  une  a  me  tidèle,  mai» 
»  ble.  »    \ 

«  En  vain  notre  conscience,  d*iBi_^ 
»  avec  la  loi  de  Dieu ,  non»  dicte  Iwrf  toi 
»,  maximes  de  la  vie  éternelle.  —  kmé^ 
»  et  fidèle  observateur  de  sa  ioi,  — T»«fci 
)>  est  contraire  à  la  loi  de  Dieu,  » 


(Le  jour)  où  snr  le  mont  Sioa  la  /ai  »o«sfct^«M*j 
J'adore  le  Seignear ,  on  m'evpliqae  sa  M'.  | 

Le  peuple  ingrat  a  méprisé  ta  ioi. 
Le  zèle  de  ma  loi.    Voyea/ww.) 
Bésertear  de  lear  ioi.   . 
Sa  ioi  sainte,  sa  loi  pure.  * 

ô  diTtoe  ,  6  charmant» /oi/ 
Il  ooos  donne  ses  Jeu. 
L'e»£uit  qoe  1»  So.iguear  reo4  doeili  à  ses  teir. 

(VojetJidèU ,  j'urtir ,  /iV^ .) 
Ponrroia-i»  à  catte  lai  oc  «m  pa»  «oaferaMr  > 
J«  promet  a  d'obsecve»  ae  4«a  la  M  m'osdoAa*. 
Ycof  er  vos  priopes  moMs  ,  ralcTéV  »otr#Mp. 

Fatigué  de  ta  loi.  '  * 
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Loia  ni  L  i«Li6E. 

«  Maoqua-t-il  jamais  à  aucune  de  eet  ioit 
t  <t«»c  ffg&se  prescrit  ittdtfféreminent  à  tous 
f  set  enfâos  et  dont  les  grands  du  inonde  se 
p  disçeusent  tout  les  jours  impunément.— Il  a 
N  toofours  suivi  les  lois  d'une  modestie  ëyan- 
k  géHque.  »  Flêch. 

\  pAimB   USS  X.OI   DE. 

f  «  L'Érangile  nous  fait  une  loi  rraimer  nos 
^Irères  comme  nous-mêmes.  —  Dieu  ne  vous 
^f*til  pas  une  iui  y  comme  autrelbis  aux  pre- 
I  miers  fidèles,  de  venir  porter  tous  vos  trésors 
t  aux  pieds  de  vos  pasteurs.  —  N'est-ce  pas 
.  assex  que  le  malheur  de  la  condition  des  gens 
(du  peuple  leur  yêu^e  un  devoir,  et  comme 
i  une  loi  de  ramper  et  de  rendre  des   hom- 

•  msget.  »  Btàss.  . 

Il  s'emploie  quelquefois  dans  un  sens  appro- 
iaut  de  celui  d'oppression. 

Sont  la  loi  do  riche  impérienz. 
tes*  les  his  6»  rbraen  je  m'éloû  engagée. 
-Atkie  à  f%  itis  tieot  incf  ▼<rus  asservis. 
Bffraiooe  elle-même  a  tu  pins  de  ovotfois 
Ccl  tMent  irrité  revenir  sons  ses  iais. 
K  MM  mes  toit,  \moQi,  ta  poavois  le  ranger. 

Obéir  à  vos  lois. 
Implacable  eaneni  dea  amonreoses  lois, 
Aettope  à  ses  lois  opposée. 
(Opposée  ees  lois  da  Venus.) 
Ccsf  ?7rrbas ,  etc. 

C«c  i»  gloire  à  ia  fia  mmèoe  sons  ttlois, 
Mm^  réf^atrî  moi,  x-ang«r  no  État  tons  ma  loi  ! 

Tout ,  si  Je  TOUS  en  crois  , 
Doit  oarcber.  doit' fléchir,  doir  trembler  sons  tos  lois, 
AuMti  maintenant  sons  la  commune  loi., 
Jbt  seigneur  ,  que  le  ciel ,  j'ose  ici  l'attester, 
Sieme  Am* commnne  a  Toula  m*escepter  1 

%M>rtfx-Tons  quelles  ieyrtrt»  /ois^ 
■4a  timides  mortels  carbenl  ici  Ls  rois. 
Ubabà  cette  loi  comma  une  an  ire  soumise. 

•  A  oos  /ofV  opposés. 
W  Je  cède  à  tos  loir. 
■lectfgaoii  do  sérail  les  rigoureuses  lois. 

^■diiui  Soi  qu'il  vous  dicte,  il  faut  tou»  j  soumettre. 
AlsiToqae  des  lois  dont  }*ai  pleint  la  rigueur.     Rac. 

&ai,ordte,  oUligttiou  imposée  à  quelqu'un. 

Wméme  défriidii  par  une  expresse  loi 
'^fymotài  proooncor  votre  nom  devant  moi. 
Sa B*ii»posant  une /oi  si  sévère. 
'Geofirmant  rot  rigoureuses  lo/s. 

•  ftar  défendre  -vos  jours  de  leurs  lois  mearlrièrM. 
Ttibest  laib/des  Oiénx  è  mon  p4re  dictée  ; 

Sa  vain  aourd  à  CalcUas,  il  l'avoit  rejerée. 
AssCTTÎe  i  des  lois  que  )*ai  d&  respecter. 
Maiscf  nouTeau  malheur  tom  prescrit  d*aiitres  lofs. 
{  Voyet  r^«tsr ,  sompirtr.  ) 
Des  traitres,  des  ingrats,  sans  honnear  et  ta«*i0^.  R  AC. 

Lm,  mœurs  ,  genre  de  vie,  règle  de  con- 
dnHe. 
Hippoljte  endurci  par  de  sauTages  lois, 

Daaa  «ae  cour  oà  Ton  B*a  d'aotret  loU 
Qua  la  ibeoa  et  la  Tioleoce. 
Ssi-ti  iosie  après  tosit  qu*«n  conqn^^snl  s*abeiuo 
Soat  I4  Servile  loi  ds  garder  m  promesse  ? 
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Preiflé  par  1«»  1<^  d*nn  austère  deToir, 
Ils  se  sont  fait  une  Superbe  loi 
De  ne  point  à  rhjnea  assujettir  leiir  foi. 

(Voyea>«w^.) 
S*il  ose  m*aUegner  une  odieute  lot, 
Alaii  fsmour  ne  suit  pas  ces  lois  imaginairet* 
Mais  cet  usa^e  enfin  ,  est-ce  une  loi  séTère 
Qu*ao»  dépens  de  vos  jours  tous  dcTiex  abtcrTetf 
La  plus  sainte  des  /oâ ,  ah  i  c*est  de  tous  saoTec. 
L'intérêt  de  l*État  fut  leur  anique  loi. 

Tomber  sons  tos  Ioit»  (Vojrei  ttmhor.) 
Ponr  obéir  aux  lois  d*un  tyran  inflexible.-         « 
Quelque  dure  que  toit  la  loi  qu*oa  vous  impose. 
Tout ,  s*il  est  généreux  ,  lui  prescrit  cette  loi. 

(y oyez  mettre  f  séparsr,') 
L^Orient  tout  entier  Ta  fléchir  sous  sa/o/. 

A  reflet  ils  marchent  sous  ses  lok. 
Vous  ayant  moi-même  imposé  cette  loi. 

iions  ses  lois  Babjl^oe  est  rangée. 
(11$;  n'attendent  que  les  Teni»  pour  partir  sous  toi faTr. 
Leurs  lois  meurtrières.  (  Veyes  défi»ulro.j 
St  du  moins  à  mee  lois 
Obèissex  enoor  pour  la  dernière  fbis. 

C'est  me  ranger  plut  que  tous  ne  penses 
Sous  ces  austères  lois  dont  tous  m»  dispenses. 
Tout  est  sourd  à  mes  his. 
(Vous  vonles)  qu'il  subisse  àevlois 
Dont  il  a  quarante  ans  défendu  tons  les  rois. 
Ma  fiUe  en  est-eUe  à  mes  lois  m'oins  soumise  ?  R  AC. 

On  appelle  les  lois  de  la  /guerre,  les  maximes 
que  les  nations  sont  convenues  d'observer  entre 
elles  pendant  là  guerre. 

Ou  appelle  Vétudedea  ibis,  Tëtude du  droit. 

Ou  appelle  gens  de  loi»,  ceux  qui  font  profes- 
sion d'interpréter  la  loi.  Il  n*est  guère  en  usa^e 
qu'en  parlant  descadis  et  autres  officiers  patei  a 
en  Turquie,  On  le  dit  cependant  parmi  nous, 
eu  jii'flanl  collectivement  des) uusconsulles. 

Loi  se  dit  aussi  de  certaines  obligations  de  la 
vie  civile ,  et ,  Hans  cette  acception  ,  on  rem- 
ploie plu*  ordinairement  au  pluriel  qu'au  «n- 
gulier.  Xr^s  lois  du  devoir.  Les  lois  de  la  die/r- 
se'tutce.  Lfs  lois  de  r honnêteté.  Les  lois  de  la  so^ 
cièté,  pour  dire,  les  choses  auxquelles  on  est 
obligé  par  devoir-. 

On  appelle  loi  dioine,  les  préceptes  positifs 
que  Dieu  a  donnés  aux  hommes.  Elle  se  divise 
eu  ancienne  et  nouvelle.  Zm  loi  ancienne  est  la 
loi  de  Moïse ,  la  loi  des  Juijs,  '1m  loi  nouvelle  ^'ou 
la  loi  de  grâce  y  est  la  loi  de  Jéaus^Christ ,  la  loi 
des  chrétiens.  Ainsi ,  on  dit.  Les  livres  de  la  foi. 
Les  docteurs  de  la  loi.  Voilà  la  loi  et  ù-s  prophètes. 
Jésus-Christ  a  dit  dans  l* Évangile  qu'il  n'est  pus 
venu  détruire  la  loi ,  mais  taccompïir. 

On  appelle  hi  civile,  la  loi  qui  règle  les  droits 
des  citoyens  entreeux  ;et  la  loi  municipale,  le* 
lois  particulières  de  chaque  ville. 

Ou  dit ,  se  filtre  une  loi  de  gitelque  chose ,  pour 
dire,  s'imposer  robligation  de  faire  cette  chose  ; 
et ,  proverbialement ,  nécessité  n'a  point  ile  Itu  , 
pour<lHre,  qu'il  y  a  des  circonstances^  tellement 
urge;ites  qu'elles  dispensent  dea  lois  ordinakei. 

On  dit,  faire  la  loi  ,  pour  dire  »  lordonner 
avec  autorité  absolue.  Ùestàlui  à  faire  h  loi  ' 
aux  autres.  Et  Ton  dit  d*un  homme  q^ii  veut 
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8*aUribuer  une  autorité  que  ne  lui  appartient 
yv(%^  il  prétend  nous  faim  la  loi. 

On  ditencore,  dans  le  même  sens ,  recevoir  la 
loi  de  quelqu'un,  pour  dire ^  se  soumettre  à  ce 
qu'il  voudra  ordonner  ,  et  subir  la  loi  de  quel" 
qu*un^  pour  dire ,  se  soumettre  à  la  volontë  de 
celui  quia  le  pouvoir  eu  main. 

Faire  LOI,  se  dit  pour,  tenir  lieu  de  loi,  en 
avoir  Tautorité,  imposer  la  même  obligation 
que  la  loi.  Ixi  coutume  fait  loi,  La  mode  fait 
if 4.  U autorité  rtuériatote  a  long- temps  fait  loi 
dans  les  écoles.  Cet  atrétfait  loi. 

Lot  ,  signifie  aussi,  puissance,  aotorité. 
j4Uxandre  rangea  toute  l  Asie  sous  ses  lois.  Et 
on  appelle  la  loi  du  plus  fort,  celle  qu'on  exerce 
sur  leplusfoible,  sans  autre  raison  que  celle 
d'être  plus  puissant  et  plus  fort  que  lui. 

Les  lois  frmtçoises  ëtoieut  les  coutumes,  les 
ordonnances  des  Rois,  lesédits,  les  déclara tioAs, 
les  lettres-patentes  ,  les  arrêts  de  règlement. 
(Voyez chacun  de  ces  mots». 

On  dit,  en  terme  de  philosophie,  les  lois  du 
mouvement^  pour  dire,  les  règles  selon  lesquelles 
un  corps  communique  son  mouvement  à  un 
autre  corps. 

On  dit  à  peu  près  dans  le  même  sens ,  les  lois 
de  la  réfraction,  de  la  réflexion^  de  la  pesan- 
teur. 

•  LOIN»  Qthf,  ,  à  grande  distance.  //  demeure 
loin.  jiUer  bien  loin,  ^/{rvenir  de  loin.  V'oir  de 
hin.  Entendre  de  loin,  D* aussi  loin  qu'il  Vuper* 
çut.  Sa  vue  porté  loin.  Regarder  de  loin.  Parler 
de  loin.  Un  fusil  qui  porte  loin.  Atteindre  de 
loin.  Pousser  bien  loin  ses  conquêtes,  ses  viç^ 
toires,  Dipr.  de  l'Acad. 

«Vous  verres  de  loin  la  félicité  des  justes.  -- 
3»  Ses  charités  s'étendoieut  bien  /bmsur  les  per- 
»  sonnes  malades  et  nécessiteuses.  —  Louis  qui 
»  entend  de  si  loin  les  gémissemens  des  chré- 
»,  tiens.  —  Il  frappe  de  près  et  de  loin  avec  une 
»  égale  force.  »  Boss. 

<c  Ces  rois  dont  la  puissance  s'étend  si  loin.  — 
3»  U  montre  dt  loin  à  ta  famille  la  terre  pro- 
3»  mise.  —  Sera-t-il  venu  de  si  loin  pour  dévoler 
»  ^n  roi  qui ,  etc.  »  Flèch. 

«  Des  traits  partis  de  si  loin,  »  Mass. 

Allons ,  tt  dt  si  loin  éThoos  Is  crntUe ,    ^ 
^oe^  etc. 

Xt  raspecttot  de  foin  I«ar  secrtt  entretien. 
Lui-même  »  d'mnui  /oim  qn*i]  nous  a  TOt  paroltre  , 
Adores ,  a-t-il  dit ,  Tordre  de  votre  maître. 
Je  ne  Teax  pti  si  /oin  porter  de  tels  alFronti. 

Avant  qne  de  passer  pins  loin , 

Il  faot ,  ele. 
Pourquoi  tenter  si  loin  des  conrses  Inutiles? 
Ponrqaoi  chercher  si  loin  nn  odienz  éponx  ?     RAtL 

On  dit  aussi  fieurément,  revenir  de  loin ,  de 
hien  loin,  pour  dire,  échapper  d'une  maladie 
trè»-périlleuse ,  ou  de  quelque  extrême  danger , 
se  rétablir  après  quelque  disgrâce.  //  a  été  très^ 
malade,  il  estnreverui  fie  bien  loin.  Il  rentre  en 
faveur,  le  voilà  revenu  de  loin.  Dicr. 

cr  L*ame  délivrée  de  la  captivité  des  sens  est 
»  revenue  <ie  i(0f/t .  »  Boss. 

Aoomat  de  plus  loin  a  sn  le  ramener.  JlAe. 

(  A  sm  le  tirer  d*an  plas  grAnd  péril.  ) 
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On  dit  figurément ,  rejeter,  renvoyer  une  tfics 
bien  loin ,  pour  dire ,  la  rebuter. 

On  dit  figurément ,  en  matière  de  sctenca 
fUlerhin,  pour  dire,  y  faire  de  grands  prof^ 
jérisiote  a  été  loin ,  bien  loin  dans  la  connoi9WK\ 
des  choses  etaturelles.  Saint-T/iomas  a  été  ' 
loin  dans  les  matières  de  théologie. 

On  dit  qu'<i/t  homme  va  plus  loin  ^fu'unautn 
pour  dire,  qu'il  a  plut  de  )>éùétratioa  qn'«" 
autre.  .^^ 

On  dit,  en  matière  d'affaires  et  de  qoe^tioi 
délicates ,  aller  loin ,  pour  d ire ,  a'eugager  bfa* 
coup.  Si  on  entame  une  fois  cette  affaire ,  i 
question  ,  on  ira  loin.   Demeurez-rn-là ,  n\ 
pas  plus  loin.  Prenez  garde  d'aller  trop  éoim. 

c  Les  sociniens  ont  été  plus  loin  que  les  l 
»  thériens.  —  Le  regret  devoir  été  poutaé 
»  loin  par  ses  malheurs.  »  Boss. 

On  dit  aussi,  qu*une  affaire ^  qu'une  diffimk 
mènera  loin,  pour  dire,  qu'elle  tirera  en  lo» 
gueur ,  ou  qu'elle  engagera  plus  avant  qa' 
ne  veut. 

On  dit  encore ,  mener,  porter,  pouaeer  une i 
faire  loin^  pour  dire,  la  rendre  plus  irap 
tante  qu'elle  u'auroit  été  par  elle-même. 

On  dit  encore,  porter  ùnn,  pousser  loin  s 
haine ,  son   ressentiment  (  donner  de  grande 
marques 'de  haine,  de  ressentiment),    fem 
poussez  trop  hin  votre  ressentimehi  ,  voire  û 
mosité,  votre  critique ,  etc.  Dki. 

«  A  nous  voir />ott5«frnos  désirs  si  hin.  —I 
a  ne  porterai  pas  mes  souhaits  plus  hia,^% 
»  porta  son  zèle  plus  loin.  »        ,         Fiicii 
V0port4M  pas  pins /o/n  rotre  iojnste  Tietoin. 
C*o»t  poiu**r  trop  loin  des  droits  io/nrienz. 
N*af  et-Tons  pas  poussa  la  ▼engeance  assea  hi^t 
Mais  ma  juste  doolenr  9»  plos  loin  m'engt^gm-. 
Sans  aller  plos  loin 

(Saas  prendre  des  mesures  plas  séTèret.) 
Sa  haiue  po  touiourt  plus  hin  qne  son  amonr. 
(Voyez  peutsser ,  recmUr,  regarder.)  RaC 

Au  Loin  ,  phrase  adv, ,  dans  nn  lien ,  i 
un  pays  reculé,  écarté  de  celui  où  Ion  eal 
s'en  est  allé  au  loin ,  au  haut  et  au  loên.(^ettk 
les  aventures  au  loin,  Aller  chasser  au  loin. 
La  rive  am  loin  gèuMt.  Rac 

Loiv ,  est  aussi  quelquefois  adverbe  de  li 
et  signifie  un  temps  fort  reculé  de  celui  dont 
parle,  ^ous  me  parlez  du  temps  tJtHeevii^, 
c'est  parler  de  loin ,  c'est  se  eouvenir  de  êmm.Fim 
remettez  à  mè  payer  dans  deux  ans ,  c'erf  me  n 
mettre  bien  loin. 

Loiw  k  LOIN,  DB  LOIN  À  Lûm ,  phrase  oAf. y 
une  distance  considérable  de  lieu  ou  de  te»] 
en  égard  à  la  chose  dont  on  parle.  Planter 
arbres  loin  à  loin.  Les  maisons,  les  han  ^m 
sont  semés  loin  à  loin.  Ilkte  me  vient  plu*  vo 
que  de  loin  à  hin, 

Cefe  expression  est  du  style  familier. 

Loin,  au  figuré ,  dans  le  sens  exi>osa 
dessus. 

«  Qui  prévoyoil  de  plua  loin? — Quel  génér 
»  porta  plus  loin  la  prévoyance.  —  Anne  aver^ 
A  de  àûn  par  um  mai  aussi  cruel  qn'irréi 
»  diable.  »  Bosa. 
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ft  Eile  a  TU  de  loin  le  jour  du  ligueur.  » 
Fléchier. 

«  Ou  n'ose  lui,  montrer  œètne  de  ioin  se»  foi- 
»  blefses.  —  Le*  troubles  de  l'élise  ne  soni 
•  jauiMii  loin  de  ceux  de  TÉtat.  »  WUas. 

J»  B«  tai«  p«4  prévoir  l«s  BaJhevn  dt  si  /«/i. 
yoas  Jisvs  d«  trop  /«î>»  cUos  l«s  seeraU  dt  IMeii. 

Mais  moi  qoi  rois  plat  loin,      (Yoytt  rmng,) 
Jtt»  irœux  ont  trop  /oui  poassé  l«nr  violenc* , 
Pour  ne  fin*  s'arrêter  que  dans  rindiffércnca. 
L'sBoar  p«at>il  si  iwA  poasser  la  barbarie  ? 
Yoas)  qui  Tares  appelé  de  si  loin  à  l'empire, 
fe  rali.,..     ' 
^'eofager  sooa  son  non  ploi  loin  qa*elle  ne  reif. 

L'aaiiié  no  peot  aller  pins  /aw. 

Je  reeonnois  ce  soin  , 
M  ne  sonbailo  pas  qoe  root  aUiea  plas  loin. 
1  upiroit  pins  Mh  qu'à  l'hymen  de  Jonio. 
Mais  regardes  plas  /«/i. 
Mon  mal  vient  de  pins  Mn, 

Q««l  importa  01  besoin 
rons  a  bit  devancer  Taorore  de  si  /oin. 
^«tlqee  rang  oft  f adis  soient  Bontés  mes  aleoz  , 
Un»  i^ire  dm  n /oui  n'éblouit  pas  mes  yeux. 
Mon  CMzpoor  le  cbarcher  voloit  foi»  devant  moi. 
Ton  pèse.... 

Ne  »e  ^mii  iassais  de  pénétrer  pins  Mn. 
^  Kt  le  fonr  n*est  pas  /oin 

^«  de  ma  mort  eneor  doit  être  le  témoin. 
San.  recaler  plas  Jofn  l'effet  de  mes  psroles .      R  ac  . 

}.!f^\^\^^^^  prëj)08itiou  de  lieu  et  de 
»?  r  *  même  signification  que  loin  ad^ 
rcrbe.Latn  du  lieu  où  v^ua  êtes.  Loin  de  la  ville, 
-Oin  d'ici,  JU  9oni  loin  l'un  de  Poutre,  Il  est 
'Kore  knn  de  la  perfection.  Noue  sommes  encore 
M»  de  Pâques. 

1^1  plas  séditieux  vont  déjà  loin  da  bord. 
lt«S>oire/0M  d'ici  vous  et  i^oi  nous  appelle. 
fUj}i'»rrèteot  non  /cw/ide  ces  tombeaux  antiques,  oto. 
fcslrts  qoe  loin  des  Qrecs  ,  et  même  loin  de  vous . 
J^wU*  cacher  mon  fils  ,  etc. 
AB«tt  hm  de  ses  yeux  Tonblier  on  mourir. 

Ici  /ebt  da  tumulte. 
I**  derupeet  des  rois  ,  qu'il  s'écarte,  qti'il  fuie. 

(Voyes  précipiter,  repousior ,  transporter,) 
Heos  pirtioos ,  et  mon  josre  courroux 
lAiwoitbîfBtêt  AebiUe  et  le  csmp  loin  de  nous, 
^^leb  lieux  aves-voos  choisi  votre  retraite  ? 
5««^  fyùi ,  madame ,  ou  près  de  ipes  «tats  ?    R  ac. 

fVoytt  lommr^  écarter,  grmndeur ,  image,  nourrir 
«rter ,  trmnsportor  ,  précipiter ,  repousser ,  précipiter,) 

î^  M ,  OU  figuré. 

CotthUa  tout  eo  qu'on  dit  est  loin  de  M  qu'on  pense. 
J«  «ois  combien  tes  vœax  tout  loin  de  mes  pensées. 
^  qoel  troublo  me  vois-je  emporté  loin  de  moi, 
jVoyni^^rO  RAC. 

Août  sommesA».  do  nous  à  tonte  heure  eotrstnés. 

fioiLKAV. 

On  dit ,  ioM  d'ici  ,  profanes  ;  loin  de  nous  des 
'«'^it funestes;  pour  dire,  retirez-vous  d'ici, 
roianes;  nous  préserve  le  ciel  de  si  luueatea 

ensées. 

«  ^>M>irfp  nous  les ^lërossansliumanitë.  ©Bossi 
«  W/i  ûTici  ces  iuges  sévères  qui ,  eic —  lAtin 
<r<ci  cMlaux  ciuriubles  qui  prennent  à  tou- 
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»  tes  inains,  etc.  —  Loin  d'ici  ces  riches  du 
»  roondc  qui  veulent  imposer  à  la  postérité  -- 
o  Lotn  ^Wcettei)iétéd'imii:iiiottetde  coin- 
»  plaisaïice  qui  porte  dans  le  sanciuairrdà 
»  vœux  intéresses  et  profanes. - Zom  ^Vcic^ 
»  flatteuses  maximes  quejts  rois  naissent  1m^ 
»  unes.  »  Fléch. 

•^°??.*'P  ^?V^  »  ^  construit  avec  les  verbes 
soit  à  f  infinitif  avec  la  particule  ^e,  soifTu 
sub,onct.l  avec  la  particule  gue;  et  il  ;ignifie 
att  Iteisdetani  s'mfatst.  Bie^l loin  de  me  %m^^ 
cter  a  m>a  dtt  des  injures.  Bien  loin  de  sTZl 
pentir,  il  sobsUne  dans  son  crime.  Loin  au'U 
sott  dispose  a  vous  faire  satisfaction,  if  esl 
homme  à  vous  quereller.  Dicr.  de  Jacab. 

«  Zo/«  ^  trembler  devant  \e%  autels .  on  v 
»  méprise  J.  C.  présent.  »  j^^  ^ 

«  Bien  ù)inde  soulager  les  maux  de  Unt  de 
»  person^cs  affligées,  vous  affecte»  de  les  imo- 
**  "^  •         ,  FlAch.'* 

»  rohlii^'f^'*'  ^''Ih"^.  '^'"'"  <î«é  seulement 
»  1  objet  de  vos  réflexions,  loin  de  l'être  de 
»  votre  recounoissance.  -  Ces  règnes,  loin  de 
l  d^rer  no,  histoires,  ne  font  qte  lei  obscuT. 
»  çir.  —  Z/îi/i  flTètre  les  protecteurs  du  peuple 
»  lU  en  sont  les  oppre^eurs. .  (  VoyezŒ^' 
^'^•^  Mass. 

Xo*»  A  blâmer  vos  pleurs ,  îe  suis  prêt  de  pleurer. 
Loin  de  leur  accorder  le  fils  de  ^  maîtresse 
Leur  haine  ne  fera  qu'irriter  sa  tendresse.  * 
Loif  de  les  révoquer ,  je  voulus  y  souscrire. 
Montrons  Éliacio  %  et  loin  de  le  cscber , 
Que  du  bandeau  royal  sa  tête  soit  ornée. 

I^n  de  vouloir  éviter  sa  colère , 
Ls  pins  soudaine  mort  me  sera  la  plus  chère. 
Xo/n  de  voos  la  ravir ,  on  va  vous  la  livrer. 
tain  de  t'en  repentir .  je  vois  sur  ton  visage 
Que  ta  confasion  ne  part  que  de  ta  rare.        S  «  ^ 
(^oyes  finir,)  *  ««c. 

Loin  que. 

«  Loin  que  les  peupfes  soient  fa ÎU  pour  eux 
l  t.  " V"""*  «"^.mêmes  tout  ce  qu'iirsont  qui 
»  pour  les  peuples.  »  *      VLk^. 

Et  loin  iToser  ici ,  p/r  un  prompt  changement. 
Approuver  I.  fureur  de  votre  «!»portemenr  : 

r      ^"*  P".  ?"  **""''"  J«  *'•"«"  moi-même  . 
Croyes  qu'il  faut ,  etc.  • 

Xj«.  fae  ma  fille  pleure ,  et  tremble  pour  sa  vie 
BUe  excuse  son  père.  »'»ayie. 

Quoi  ^  cher  princ,  .  avec  toi  je  me  verroîs  unie  I 
Et  lom  que  ma  tendresse  eAt  exposé  ta  vie 
Tu  verrois ,  eio.  *     R  ' 

LOINTAIN,  AINE  «rfy.,  qui  «t  fortloiu  d„ 
lieu  où  roB  est,  ou  dont  o.i  parle.  U  ne  «  di^ 

^^n.'^^P""'  ,''«»'««».  d«.  climauXrJ- 
gion.,  despeuple.etde,  nation».  C/>,m«/„L_ 

Peupla  lointatna.  Nation»  hiniainei.  """'' 

fait  bitn  dan»^t  bmtain.  Ce  loitain  tH fort  beau. 

LOISIR,  tempgdontoii peut, disposer,  oùl'on 
fatt  c«  que  l'on  veut.  Avoir  dj hUir.  Jouir  dun 
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iioûx  loisir,  <fu/i  honnête  loisir.  Il  emploie  bten 
/(f«  heures  de  s(m  loisir.  Vous  ferex  cela  aux  \ 
heurts  de  voire  loisir,  ou  à  voire  loistr.  Dict. 
LOISIR,  «.m.,  si,;uifie  aussi  un  espace  de 
tetnx»  suffisant  pour  faire  quelque  chose  corn- 
luodémenl.  Donnes  le  loisir  de  faire  ce  que  vous 
désirez.  Je  n*en  ai  pas  eu  le  loisir.  Ol  ouvrage 
dentande  du  loisir.  Fou*  ne  me  donnes  peu  le 
loisir  lie  répondre, 

a  Un  Juge  doit  rendre  compte  non-seulement 
9  de  son  travail,  mais  encore  de  son  loisir.-- 
»  Il  n'y  avoit  point  de  différence  entre  les 
»  heures  de /bi«>  de  Saint-Louis,  et  ses  heures 
»  d'occupation.  »  FiAch.       i 

«Les  poin^  les  plus  essentiel»  à  la  destinée  et  | 
yt  an  bonheur  de  l'homme,  ëtoienl  devenus  des 
»  problèmes  qui  n'étoient  destines  qu'à  amuser 
»  U  loisir  des  écoles  et  la  vanité  des  sophistes.— 
»  L'incréthiie  s'est-il  retiré  du  commerce  des 
y>  hommes,  pouf  laisser  p< us  de/bi.tiranx  ré- 
»  ftexionsetà  l'étude?^—  Il  veut  faire  servir 
»  Jésiit-Christ  en  spectacle  à  son  loisir  et  à  son 
M  oisiveté.  »  Bïass- 

LoisiB.  DB,  suivi  d'un  inBnitif. 
«  Il  cesse  de  les  admirer  dès  qu'il  a  le  loisir  de 
»  les  connoître.  —  U  né  vous  a  sauvés  de  tant  de 
»  périls  que  pour  vous  ménagerplus  de  hisirde 
»  vous  convertira  lui.  —Pour  vous  laisser  le 
5)  loisir  flTachever  la  victoire.  -^  Ces  momens 
»  cruels  où  les  passions  moins  vive»  nous  lais- 
»  sent  le  loisir  de  retomber  sur  nous-mêmes ,  et 
9  de  sentir  toute  lindignité  de  notre  élai.» 

Massujlov* 
Tsx  plas  dignement  enplojé  ce  loisir. 
Sa  os  lai  doaoar  le  ioîHr  de  répandre  les  plenrf  .  etc. 

Racihe. 

On  ditanssi  ^à  loisir,  pour  dire,  à  son  aise  ^ 
à  sa  commodité  ,sans  se  presser.  î^ousferes  ça  a 
loisir ,  rien  ne  vous  presse;  et  on  dit,  pensez- y 
à  loisir,  pour  dire,  prenez  le  temps  nécessaire 
pour  y  penser  mûtemeni ,  sérieusement,      DiCT« 
Oui ,  Biadame,  à  hisir  toqs  poarreS  vo^s  défendre. 
Que,  malgré  la  pitié  dont  je  me  fcens  saisir. 
Dans  le  sang  d*on  enCtnt  Je  me  bidgne  â  loisir. 
4o«!sses  à  loisir  d'an  si  noble  coorroox. 
"Vous  pontet  à  loisir  faire  des  tobux  pour  elle. 
(Voyei  i»<îr»r.)  Rac. 

On  dit  d'un  homme  qui  fait  quelque  chose 
dont  on  croit  qu'il  senUra  Mong-temp»  les 
suites ,  quV/  aura  tout  le  loisir  de  s'en  repentir , 
Hn*U  s'en  repentira  à  loisir. 

Loinr,  s'emploie  au  pluriel,  dans  la  poésie. 
D  heureux  loisirs 


, 


LONG,  (AJE.adj.  îl  se  dit  d*un  corpi,  consi- 
déré dans  rextensiott  qu'il  a  d'un  bouta  l'autre, 
et  par  opposition  à  large.  Un  champ  long  et 
étroit.  Oe  jardin  est  plus  Itmg  que  large.  Un  ùdton 
long  de  tant  de  pieds.  Ce  chemin  esibien  hn^.  Le 
cours  du  Danube  estfuH  fc/MT.  Barque  lonsue. 
Du  pain  long.  Une  table  longue.  Une  longue 
allée.  Une  longue  course.  Barbe  longue.  Che- 
veux à  longue  queue.  Avoir  la  taille  longue  // 
tnenue^ 

Un  lottg  ckemio. 
m  !em£  kabii  de  lia.  KkC 
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On  appelle ,  en  termes  de  marine ,  ewa«  < 
ion^ cours,  les  voyages  des  Inde» orientiHH 
occidenUles ,  et  autres  pays  éloigûés. 

LoKG,  est  aussi  substantif.  Celtt  adisaumi^ 
hnff.  En  long  et  en  large.  Etendu  lofUdetonh^ 
Cesexinressionssontdu  langage  vulgaire. 

Long  ,  se  dit  aussi  relativement  à  la  A^w.^ 
été  les  jour»  sont  longs.  Le  tempt  est  hn^àf 
attend.  Cela  ne  aéra  pas  de  longue  durée.  Hj» 
tfvs^long  temps  qu'on  ne  ta  vu.  Son  abien(të< 
longue.  Un  long  voyage.  De  longues  swifnM 
Une  lon'gue  et  heureuse  vie.  Un  Ion  F  rèimA 
bail  à  longues  années,  c'est-à-dire  ^tlonl  la  in 
s'étend  au-delà  de  celle  des  baux  orainaj 
Boire  à  lones  traits.  Cela  estd'umbm^i 
cuseion.  Dict.  de  l'AciI 

a  Ce  qui  doit  Jînir  ne  peut  ètr^  lonsç.  -Û 
»  longue  tranquillité.  — Ces  divisions  toBW 
»  trop/o/J^-M'!*.— Uusi  fo«^  cours  de  pnnptfï 
»  —  Une  vie  plus  longue.  —  Une  ^r^J^ 
»  tence.  »  (Voyez  suite.)  »* 

a  Ces  longues  et  sensibles  doulean.  -  « 
»  longue  et  sanglante  guerre.  —  ^/"''^ 
»  pérîtes.  —  Longues  veilles.  —  Un  Inrt  rt^ 
»  Une  longue  mort.  —  Une  longue  \>rr^ 
»  (une    prév«»nlion    contractée  rtepa» 
»  temps).  — 0ne  longue  habitude.  »      *t^ 
«  Un  long  usage  des  plaisirs.  -T^fJ^ 
»  carrière  d'un  conquérant.  —  De  W»*" 
»  vices.»  **'*' 

Vt  long  smas  d'honneurs. 
Vnnhngtieshttxice. 
U  n  lomg  combat  .  —  Une  longme  qetwSe. 
Une  longu"  fonstance.  —  Une  longmtrti^ 
Un  plo»  /oifj' séjour. 
Dans  mes  longt  déplaisir».  —  Ce  *»v  *^ 

Un'ow^escUrage. 
Un  long  calme.  —  Un  long  étonnenest. 
Un  long  récit. 
De  longs  regards  —  De  longs  soipîrs. 
-  De  longs  mngissemens« 
Ces  jours  si  longs  pour  mçî,  loi  semUerest  irtf 
Utoe  longu*  enfance.  " 

{Voyez  Imnnissoment,  haUHÊds,  inèutne» 
roiraii*  ,  riguettr  ,  siégo  ,  smecédm- ,  ff  * 
pogrogs.  ) 

LOMO  À.  . 

Ah  I  qne  ce  temps  euMemgàmotk  împiHsM»  * 

On  dit  quV/ie  affaire,\uunou^ 
longue  haleine ,  qu'une  besogne  est  km* 
pour  dire,  qu'elle  demande  beaucoup» 
de  601  n  et  de  discussion. 

LoKO ,  signifie  aussi,  lent ,  tardif. 
VOUS}  que  vous  êtes  long/  €etouvnereM 
Il  est  long  à  tout  ce  qu'il  fait.  /^^ 
longs  à  venir,  à  croitre. 

Au  Loue,  signine  aussi,  anp'îî*"V- 
traité,  jl  a  expliqué  cela  bten  ««  *^^i-, 
écrinti  plue  au  long.  Il  en  a  <****^,*r 
long  Dicr.BBtA"*, 


«  Il  seroit  superflu  de  parler  au  kmgèt^ 
»  rieuse  na  isfan.ce  de  cette  prince*».  »   "^ 

A  LÀ    uyvGVB  ,  phroite  «^'9^'^' J3 
ttmps^à  U  continue.  Il  marche  ùm»F^ 


Loa 

lun,  maiân  la  longue  Use  laMf»   T\mt  h* use  à  la 
atgue,  JÊ  la  ionfrue  ,  on  en  viendra  à  bout. 

De  loscite  main,  phrctse  atk^erbiaU ,  depuis 
on^temp*.  /^  Ir  cotmoiade  longue  main.  Il  eaù 
9Dn  ami  de  longue  main. 

LOXC-TEMPS ,  adv,^  pendant  un  long  espace 
«tt^nipA.  Ola.  dure Uing'lempti^trop long-temps. 
Va  ealjatl  depuis  long^iemps. 
Utt  roi  it^^'tttmps  rietorUav. 
jbtbi  régna  long-tr%nps  dâiis  Son  ane  offensée. 
1^  V>^%  dftpuis  long^umps  iU  se  sont  façonnés. 

Qa«  cU  hmg-ê^mpm  on  nt  nO«s  perle  d^efle.      Rac. 
ï^lê»    IMrSÇSrTTESafS  ^    SI    L0NC-TEMP8,   TROP  LOKG- 

Hf  Ut^e-i^rntps  elle  bail  cette  fermeté  rare  ,  etc. 

%tt  for^-termpg  votre  amour  pour  la  religion 

Itt  traité  de  réTOÏte  ,  etc. 

MM  Toae  platf^nes  d*»n  )oo%  imposé  éèi  long-tempt. 

fcms  lo'aiice*  </<*»  long-temps  ;  one  égale  tendresse 

Kar  voaa  dtepuis  tong-temps  m'afflige  et  m^iuteresse. 

Ub  byinea  si long-ftmtps  différé. 
Dtctte,  si  I<mg'Ufmps  Tobjet  de  leur  courroux. 
C«ai  trafaer  #rs^  tong-L^mps  nta  vie  et  mon  supplice. 
Atats  et  trop  fong't^mps  mon  amitié  t'accable. 
ÇtU  ccaindre  ,  menacer. et  gémir  trop  long-ttmps. 
C'est  tn^  lottg" temps  se  taire. 
Ita  Yeagf  ance  a  tardé  trop  tong-temps.  B.  A  c . 

AssEX  LoicG-TEKPs ,  sigaiile  quelquefois  sim- 
ptemcnf  •  long  temps. 
▼oajaor  arje«  long-iemps  ont  régné  sur  son  ame.  B  AC» 

LOiVGUËUR  *  s.  f. ,  étendue  d'une  chose  con- 
idérée  dans  l'v'xtension  de  Tundes  boutsà  Tau- 
re Grande  longueur.  Juste- longueur.  Cela  est  de 
«•M»  langueur.  Cela  a  tant  de  longueur  sur  tant 
tt  lxa%eur.  Celte  côte  de  mer  a  tant  de  longueuV. 
£a  lèmgtteur  dune  allée ,  dan  jardin  |  d'une  mu 
Mifc.  Lm  longueur  dun  chemin.  Lai  lon/j^ueur 
éfmmpiqtde ,  il* un  haton  ,  d'une  pereke ,  etc.  La 
Veur  if  un  manteau  ,  d*une  roée  .  etc.  Il  faut 

r  plu»  de  longueur  à  ce  manteau.   Quand  ils 

l  à  la  longueur  de  la  pique. . . . 

BiTEiTB.,  se  dit  aussi  de  la  durée  du  temps. 
Ëgjthfngueur   du  tempu  Irti  a  fuit  oublitr...    La 
■MBirur   des  jours  et  des  nuilu,    La    longueur 
TtÊitm  harangue  ,  dun  discoars ,  d^un  aermon. 
Os  dit  a  ussi ,  la  longueur  d*une  cadence  ,<  dune 
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lïiQSGirfeirR  ,   signiRe   aussi  ^  lenteur  dans  ce 
•IWi  fait,  dan  8  Te  procédé,  dans  les  affaires.  Je 
tfnnuyé  de  ses  longueurs.   Ce  sont  4es  Ion- 
"(r»    infc'dpportables  ,     (C étranges     hngi/eunt, 
%une  longueur  aJjTeclée.  Quelle  longueur!  L^n 
fura  de  la  chicane.  Jl  ne  veut  point  finir  velte 
t ,  il  tire  les  choses  en  longueur,  adoucir  la 
etâr  de  ^abstinence.   Traîner  en  longueur. 
(V«qm  trtUner.) 

'  3ié  fktt  de  leoT9  respects  Tino  tile  longueur.         R  A  C . 
ti«7«i  préfog*,) 

MHK,  joint  avec  QUE  ,  est  une  conjonction, 
#t  nfntlie,  quand.  J'en  jugerai  lorsque  j'en  serai 
tttuea  inj'ot  mé, 

^Q^lquefois,  il  reçoit  la  particule  ri>  à  sa 
IMf^jsiors  il  est  préposition ,  et  nVnt  guère  en 
qa*en   quelqxie»  phrases   de   lormule , 


comme  ,  hirs  de  son  élection  ,   lors  de  son  avène^ 
ment  à  la  couronne  ,  hrs  de  son  mariage. 

Ou  dit ,  pour  lors  .  .pour  dire  ,  en  ce  temps- 
là  ;dès  lors,  pour  dire,  dès  ce  temps-là  Ijès 
^>^»,. se  dit  aussi  quelquefois  pour,  de  là,  ou 
dés  là,  par  forme  de  conséquence.  Cet  accusé  e^t 
en  juile ,  dès  lors  il  est  fort  suspect, 

LOUABLE ,  adj,  des  deux  genres ,  qui  est 
digne  de  louange,  qui  mérite  d'èlrc  loué.  Une 
action  louable.  F'ous  êtes  ùmable  ^  très-louabltt 
d'en  avoir  us^  cçmme  vous  avez  fait.  Ctla  est  bien 
louable.  Fhrt  louable.  Oest  une  chose  louable. 

ail  fut  toujours  louable ,  toujours  utile» -~ 
»  Vne  louable,  mais  malheureuse  valeur. —  Une 
»  i![;//a6/r  émulation.  —  Tant  de  louables  habi- 
»  tu  des.  »  (Voyez  oisiveté.)  Fléchifr. 

a  Les  inclinations  louables.  —  Les  qualités 
»  louables. —  Vous  faites  des  œuvres  louables  aux. 
»  yeux  des  hommes,  mais, etc   »        Mass. 

LOUANGE ,«./.,  éloge ,  discours  par  lequel 
on  relève  le  mérite  de  quelqu'un ,  de  quelque 
action ,  de  quelque  chose.  Grande  louange. 
Louanee  excessive.  Jjouange  outrée.  Louange 
fade,  /^mçtnge  grossière.  lÀtuange  délitcUe.  Me-^ 
ri  ter  des  louanges.  Cela  est  digne  de  louange. 
Chanter  les  louanges  de  Dieu.  Publier,  célébrer 
les  louanges  de  quelqu'un.  On  t'a  comblé  de  ùiuan- 
ges.  Cest  un  homme  au-dessus  des  louanges^  au^ 
dessus  de  toutes  les  louanges  quon  lui  donne.  Jl 
n'a  que  faire  de  vos  louanges.  Se  mettre,  s'étendre 
sur  les  louanges  de  quelqu'un.  Cela  tourne  à  stx 

louange.  On  peut  dire  à  sa  louange  que Toute 

la  terre  retentit  des  louanges  de  ce  prince.  Ijouange 
soit  à, Dieu!  n  DiCT.  job  l*Acad. 

«  îl  eut  part  aux  louanges  qui  Fiirent  donnéi>« 
»  à  son  frère.  —«  Recueillir  les  huwtgesy  etc. 
»  (Voyez  recueillir.)  —  Des  louanges  excessives. 
»  — Des  louanges  flatteuses.  —  Sans  s'attirer  ui 
»  blâme  ni  louange.  —  La  moindre  louange  . 
»  qu'on  peut  lui  donner,  c'est  d'être  sorti  de 
»  l'ancienne  et  illustre  maiso^i  de  laTour  d'Au- 
w  vergue.»  (Dans  cette  dernière  phrase  ,  le  mot 
louange  est  employé  d'une  manière  im])ropre  , 
de  même  que  le  mot  louer,  dans  une  phrase  du 
même  discours.Voy./rw/cr,p.  1218). — a  Je  crains. 
»  de  publier  ici  des  louanges  qu'il  a  si  souvent 
»  rejetées  —  Il  étoit  obligé,  par  respect,  de 
»  «ouflVir  patiemment  les  louanges  dont  sa 
»  Majesté ue  mauquoit  jamais  dePhonorer.  — 
»  Pour  implorer  les  miséricordes  du  Seigneur, 
»  on  réciter  ses  louanges.  »  (Voyez  attirer^  méler^ 
prévaloir  f   reprendre ,  retentir  ,   retourner), 

FLiCHlER. 

(C  Ennemi  des  ktttattges ,  attentif  à  les  mériter. 
»  —  Les  seules  louanges  que  le  cœur  donne 
»  sont  celles  que  la  boufé  s  attire.  —  Nous  don- 
»  nous  de  vaines  iouanges  à  des  passions 
rt  qui ,  etc. —  Les  houime^  qui,  pour  la  plu- 
»  p«ri  ,  perdent  la  gloire  en  la  cherchant,  et 
»  croient  l'avoir  trouvée,  quand  on  donne  à 
»  leur  vanilé  les  louanges  qui  ne  sont  dues  qu'à 
»  la  vertu.  —  Les  louanges  données  aux  grands 
»  ne  font  que  réveiller  l'idée  de  leurs  <^efautH  , 
)}  et  à  peine  sorties  de  la  bourhe  de  celui  qui  les 
»  publie,  elles  vontexf>irer  dans  sou  cœur  qui 
»  les  désavoue. — Les  vaines /oii««^e5qu*altirent 
»  les  qualités  brillautes  conompen  t  le  cœur,  et 
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»  plus  on  ëtoît  ne  arec  de  grandes  mialîtës , 
y>  plus  la  corruption  est  profonde  et  dâespërëe. 
3»  —  Les  vaines  louctngen  dont  on  a  voit  abuse 
j»  les  grands  pendant  leur  vie,  descendentpres- 
»  que  aussitôt  avec  eux  dans  l'oubli  du  tom- 
»  beau. —  Leurs  louanges  n*onteu  que  la  même 
)>  durée  que  leurs  bieuTaiis.  —  Une  louange  qui 
»  est  propre  au  prince  deConti^  c'est  que  la 
»  vie  paisible  et  privée,  recueil  des  réputations 
3)  les  plus  brillantes,  a  laissé  voir  en  lui  encore 
»  plus  de  Vertus  estimables.  —  Il  chantoit  sur 
î)  sa  lyre  les  louanges  du  Seigneur.  »  (Voyez 
médiocrilé,  récit,  réserver,  rien,  sacrifice ,  sujet,) 

Massillon* 

LOUCHE ,  adj,  des  deux  genres,  qui  a  la  vue 
de  travers.  Il  est  louche.  Il  a  un  œil  louche.  Celte 
femme  est  louche,  Dicr.  de  l'Acao. 

On  dit  qW une  phrase ,  qu'une  expression  est 
louche,  pour  dire,  qu'elle  n'est  pas  bien  nette. 
On  dit  qu*w«e  cuition  est  louche ,  qu'il  y  a  du 
louche  dans  cette  conduite ,  pour  dire  que  l'inten- 
tion de  cette  action ,  de  cette  conduite ,  est  équi- 
voque,  n'est  pas  pure.         DiCT.  DE  l'Acaj>. 
Xà  gît  U  sombre  BoTÎt  à  Toril  timidt  et  lonefu,  VoLT^ 
LOUEI^,  V.  «.,  donner  à  louage.  Louer  une 
maison  à  quelqu'un.  Louer  un  appartement  dans 
sa  maison*  Maison  à  louer.   Chambre  à  'Umer. 
Louer  des  habits.  Louer  des  livres.  Un  tapissier 
qui  loue  des  meubles.  Louer  des  carrosses,  des 
chevaux,  § 

Louer,  se  dit  aussi  des  personnes  qui  servent 
ou  qui  travaillent  à  prix  d'argent.  Ctatun pau- 
vre homme  qui  se  loue  à  la  journée.  Il  se  loue  à 
qui  plus  lui  donne.  Palet  à  louer.  Dans  les  pro- 
vinces ,  les  valets ,  les  servantes  se  louent  ordinai- 
rement à  la  Saint' Jean, 

On  dit  proverbialement,  d'un  homme  qui 
est  hors  d'emploi,  qu*«7  est  à  louer. 

Lousa,  signifie  encore,  prendre  à  louage  de 
celui  à  qui  appartient  la  chose  qui  est  à  louer. 
Il  va  quitter  sa  maison,  J  en  a  loué  une  autre. 
Louer  un  ameublement  de  deuil.  Louer  des  habits 
à  la  friperie.  Louer  des  ouvriers  à  la  Journée. 

Lorsqu'on  s'excuse  d'être  de  quelque  partie , 
parce  qu'on  est  engagé  ailleurs  ,  on  dit,  prover- 
bialement et  populairement,  par  plaisanterie, 
qu'on  est  loué.  Je  ne  puis  pas  être  des  vôtres,  je  suis 
loué  pour  aujourd'hui. 
Loua ,  ÉE ,  participe, 

LOUER,  V.  a.,  honorer  et  relever  le  mérite  de 
quelqu'un,  de  quelque  action,  de  quelque 
chose,  par  des  termes  qui  témoignent  l'estime 
qu'on  en  fait.  Louer  hautement.  Louer  digne- 
ment. Louer  Dieu.  Louer  et  remercier  Dieu,  Çtt'à 
jamais  soit  loué  le  saint  nom  de  Dieu!  Loué  soit  à 
Jamais  le  saint  nom  de  Dieu!  Louer  les  belles  ac~ 
iions.  On  l'a  fort  loué  de  cela.  On  U  loue  d'avoir 
fait  telle  chose ,  pour  avoir  fait  telle  chose.  Il  en 
sera  loué  par  tous  les  getis  de  bien ,  de  tous  les 
gens  de  bien,  Ptesque  tous  les  hommes  aiment  â 
i^tre  loués.  Il  est  malséant  de  se  louer  soi-même. 

«En  louant  l'homme  incomparable  dontcette 

»  illustre  assemblée  célèbre  les  funérailles,  ie 

V  ioi4erai  la  sagesse  même.  ;— Il  huoit  la  vertu 

»  jusques  dans  ses  ennemis.  »  Boss. 

€  Elle  excusoUraction^  elle  louoit  l'intention. 
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»  —  On  lonesa  bonté,  sa  douceur,  ta  libérabti 
»  —  Ici  mon  silence  le  loue  plus  que  me»  pail 
»  les.  -^  11  sortira  de  ce  tombeau ,  non  pour  *" 
"0  loué  de  ses  exploits  héroïques, mais  pour , 

Flécbisr. 

«  Louer  les  foiblesses  des  rois.  —  Noiu  httc/k 
»  dans  nos  amis  comme  des  vertus,  des  déiaul 
»  que  la  loi  de  Dieu  condamne.  — Ne  iouer^ 
»  des  vertus  utiles  au  bonheur  des  peuples. 
D  Comme  ou  ne/b//«pas  les  princes  d'eCrci 
»  princes ,  on  ne  doit  pas  les  louer  d'ètc*  i 
y>  vaillans.o  IL 

Cette  dernièrephrase  de  Massillon  est  la 
que  des  deux  phrases  suivantes  deFléchier, 
mot  louée^ii  employé  d'une  manière  impropi 

«  Mais  ne  louons  de  la  naissance  de  M.  de  S 
o  moignon ,  que  ce  qu'il  en  loua  lui-même. 
»  Quelque  glorieuse  que  fût  la  source  doal 
»  sortoit ,  il  ne  faut  pas  l'en  louer  ici,  Wr 
»  l'en  plaindre.  » 

Voos  m*aTes  dit  cent  fois 
Que  Rome  le  louoit  d*aoe  cominona  voix. 
XUe  in^a  vo  ton  jours  ardent  A  toqs  lommr. 
Vous  louerez  non  silence. 
II  loue  ,  il  bénit  Diea. 
Chantes ,  loue»  le  Diea  que  tous  renés  ekercber. 

RaCooe. 

LOVBR  DE. 
Je  te  hue ,  6  oîeH  de  ta  perséTérance.  Bac. 

On  dit,  «e  louer  de  quelqu'un,  pour  dire^  tf**' 
moigner  qu'on  est  content  de  son  prooédé,  è^ 
sa  façon  (Tagir.  J'ai  sujet  de  me  louer  de  bd,  ^ 
en  a  toujours  fort  bien  usé  avec  mm. 

SB  LouEa. 

a  Se  huer  et  s'admirer  soi-même.* 

SB  LdtrER  DE. 
Vos  prérres.... 

Des  bontés  d*Athalie  ont  lien  de  se  louer. 
Bt  ma  tendre  amitié  ne  peat  qite  e^en  Umer,     BlC«| 
(Se  loner  de  mon  pis.) 
Lout ,  ÉB ,  participe, 
a  Rendez-vous  digne  d'être  loué,  et  voa 
»  priserez  les  louanges.  —  Les  bons  et  les 
)»  vais  princes  ont  été  également  loués 
»  leur  vie.  »  Ujjê. 

LOUP  t  s,  m. ,  animal  sauvage  et  ca 
qui  ressemble  à  un  grand  chien.  Gramd 
Jeune  loup.    Vieux  loup.  Loup  f^ris. 
loup.  Un  loup  qui  emporte  une  brebis.  Im 
du  loup.  Loup  ravissant, 

LOURD,  DE,  a//.,  pesant,  difficile  à 
muer,  à  porter.  En  ce  sens,  il  est  opposé  à  J^frtl 
Un  fardeau  bien   lourd,  trop  lourd,   Vm  mm 
fardeau,  dtte  charge  est  trop  lourde  pouri 
cfieval. 

LovRD,  se  dit  aussi  des  personnes  et  des  ai 
mai^x  qui'  se  reiuueut  pesamment  ;  et  akis 
est  opposé  à  agile ,  dispos.  Les  chevaux  de  Flam 
dres  sont  lourds.  Céloit  autrefois  un  homme  fia 
agile ,  mais  il  est  devenu  bien  lourd. 

Il  se  dit  lîgurément  des  hommes  ennuyeidl 
qui  ont  Tesprit  pesant.  Cesi  un  hostune  trk 
tourd. 

On  dit,  faire  une  lourde  chute,  ponr  dirtj 
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lui 

«nbe^ d€  tout  son  poids,  de  touU sa  hautenr, 

kus  se  soutenir. 

U  se  dit  «osai  figurëment  de  Tesprit,  el  alors 
si^ifie  propreineut,  sUtpide,  groaaien  Ceat 

V  e^ril  lourd.  Il  a  l' esprit  lourd. 

LODHDBMEKT,  adu. ,  pesamment^  rude- 

tut.     Tomber   lourdement.  Marcher  lourde^ 

mi. 

WïfSQxétneïït   il  signifie^  grossièrement  P^ous 

m  IrompeK  lourdement,  ai  vous  croyez-...  lia 

ré  hurdtmerU, 

UXUR,  a,f, ,  clarlëfoible  ou  ^WoxhXxt. Lueur 
ffiuxle.  Fhiàle  lueur.  On  commence  à  voir  quel' 
ît  lueur  élu  côié  de  Porient.  Grande  lueur.  La 
mr  d€  la  lune  ,  la  lueur  des  étoiles.  La  lueur 
fiu.  La  luesârdlee  flambeaux ,  de  la  c/iondeUe, 
m  lampe.  ZJre  à  la  lueur  du  feu. 
itrut  à  la  iWvr  de  DOS  palaiibrùUos.  Rac. 

U  signifie  figurëment^  légère  apparence;  et 
ce  sens,  il  ne  se  dit  guère  que  defesprit, 
la  raison ,  de  la  fortune  et  d  autres  choses 
nifcme  nature.  //  a  quelque  lueur  d* esprit.  Il 

1  quelque  lueur  de  raison ,  dans  ce  qu'il  dit. 

'wr  briller  quelque  lueur  de  fortuné. 

On  dit ,  (woir  auelque  lueur  tt espérance,  pour 
ire,  a^oir  quelque  sujet  ap])arent  d'espérer. 
Jne  fausse  lueur  d^ espérance ,  de  faveur ^  etc. 
a  Si  le  seul  c^iul  par  où  la  vérité  peut  encore 
aller  insqn^ux  grands  n'y  porte  qu*une  lueur 
trompeuse  qui  leur  aide  à  se  méconnoltre.  — 
Lm  duire substitua  Tinstruction  à  une  pompe 
vide  et  déplacée,  la  raison  aux  fausses  lueurs 
et  i'Eirangile  à  Timacination.  —  Il  entrevoit 
les  premières  IdÊurs  aa.  la  grandeur  future  de 
J.  C.  —  Des  infortunés  qui  naissent  et  qui 
^vent  dans  la  misère  et  dans  l'accablement 
luent  dans  le  silence  et  Toubli  presque  de 
Mn peines  leurs  jours  malhelfreux  :.la  plus 
fUile  lueur  de  soulagement  et  de  repos  leur 
mitane  la  sérénité  et  l'allégresse.  —  On  aime 
ÉToir  briller  dans  Tàge  tendre  les  premières 
ikmtrs  de  toutes  les  passions  dangereuses  :  les 
Aiuches  naissantes  des  grands  vices ^  on  les 
ipipclle  de  grandes  espérances.  »  lixss. 

ETCUBIIE,  adj.  des  deux  genres,  funèbre, 
é  «Mfqoe  de  la  douleur ,  qui  est  propre  à 
m4ih  de  la  douleur.  Foix  lugubre.  Cris  lu- 
rfnii^  Plainle  lugubre.  Thn  lugubre.  Des  ha- 
tfisigubres.  Contenance  triste  et  lugubre.  Spec- 
de  lugubre.  On  n'y  voit  rien  que  de  lugubre,  je 
raov  qufH  de  lugubre,  jéppareil  lugubre,  Pen* 
'm^ubre*. 

M  fitais  nne  cérémonie  aussi  lugubre.  —  Ce 
iyirfi/e  appareil.  —  Ces  lugubres  paroles.  » 

Fr^HlEB.. 

«  Les  théâtres  lugubres  où ,  etc.  (  Voyez  théâ- 

^.} — Les  récits  lugubres.  —  Le  drap  lugubre 

'  s|mTa  l'enveloppeir  dans  le  tombeau.  —  Des 

'  aseAMiniens  Itj^ubres.  (  Voyez  monument.  )  — 

Ces  lugubres  funérailles.  —  Cet  air  sombre  et 

'  lugubre,  r  Voyez  sacrement.) — Ce  lieu  souillé 

de  tant  de  ruisseaux  de  sang  et  si  lugubre 

pour  oous.  »  Mass. 

LUGUBREMENT,  ode/.,  d'une  manière  lu- 
nbre.  Qumter  lugubrement.  Être  vêtu  lugw 
remertt,  Dicr.  os  i^'AcdiD. 


LUI 


i2ig 


LUI,  pronom  de  la  troisième  personne.  Il 
est  du  nombre  singulier.  Quand  la  préposition 
à  est  SOU&  étendue  ,  comme  dans  ce«  mots  : 
F'ous  lui  parlerez  (qui  est  la  même  chose  que 
vous  parlerez  à  lui).  Ce  pronom  est  commun 
aux  deux  genres,  mais  en  deux  cas  seule-' 
ment.  Le  premier,  lorsqu'il  précède  le  verbe: 
;*ai  rencontré  votre  sœur,  je  lui  ai  parlé.  Le 
second,  quand  le  verbe  est  à  l'impératif:  si 
vous  rencontrez  ma  sœur,  parlez  -  lui.  Hors  de 
là,  il  n'appartient  qu'au  genre  masculin.  C'est 
de  lui  que  ie  tiens  cette  nouvelle.  Il  ne  travaille 
que  pour  lui.  Je  n'arriverai  qu'après  lui.  P'oui 
ne  devez  plus  penser  à  lui. 

Lui,  nominatif  du  verbe. 

Hais  lui ,  Toyant  en  moi  la  fille  da  aoo  frèrs ,  ' 

Me  tint  lien  ,  chère  Élite ,  ef  de  père  et  mèrt* 
Xm',  fièrement  assit ,  et  la  tête  immobile  , 
Traite  toat  cet  honoeuri,  etc. 
Lui  seol  de  tant  de  rois  t'arme  pour  ta  qoerelle. 
Que  ni  lui  ni  ton  Cbritt  ne  régnent  plot  tnr  nons. 
Xtt/,  parmi  ces  trantportt ,  affaire  et  sans  orgueil  > 
A  Tnn  tendoit  la  main  ,  etc. 

Lui,  Joas  !  lui,  ton  Roi  I  Rac. 

U  est  souvent  joint  au  mot  même,  qui  lut 
doune  plus  de  force. 

LÊd'mSma  il  porteroit  votre  ame  A  la  douceur. 
Lui-même  à  hante  voii  viendra  la  demander. 
Mais  lui~m^me  il  vous  cherche.  . 
Lui'tnêmt  il  se  hasarde. 
Voilà  ce  ga*un  époux  m*a  commandé  Imi^méme. 

n  saura  se  faire  aimer  lui-mémê. 
Un  malhenrenx... 

Qne  tout  le  monde  hait,  et  qai  se  hsXt lui-même* 
U  n*est  point  ennemi  de  lui-méma. 
Mon  cœur  hors  de  lui-même. 

Moi ,  dont  Tardenr  extrême  ,      v 
Je  TOUS  l*ai  dit  cent  fois ,  n'aime  en  lui  que  lui-^Héme. 

Je  me  sais  fait  nne  dooceor  extrême 
D'entretenir  Titus  dans  no  antre  lui-même.        B.AC» 
(Voyex  sauucr^) 

Lui,  mis  pour  le. 
Tn  lui  verras  subir  la  mort  U  plus  craelle. 
Je  lui  laissai- sans  frait  consnmer  sa  tendresse. 

U  se  met  quelquefois  après  le  verbe  comme 
régime  direct,  mais  alors  il  doit  être  précédé, 
du  que. 

Vous  D*accnses  que  lui.  R  AC. 

Il  se  construit  avec  toutes  les  prépositions. 

«  Dieu  voulant,  par  un  triste,  mais  heureux 
»  abattement,  qu'elle  ne  pensât  plus  qu'à  lui  , 
»  qu'elle  ne  se  souvint  que  de  lui  y  qu'elle  n« 
»  lût  sensible  que  pour  lui.  »  Flèch. 

a  De  toute  cette  gloire^  il  n'en  restera  pas  plu% 
»  de  vestige  après  lui  que  de  lui-même.  » 

Massillov. 
S*il  ne  m'attache  «s /ui  par  un  noend  ,  etc. 
U  n'attend  qa*nn  prétexte  à  Témoigner  ^  Aa* 

Un  coeur  si  pen  maître  dt  àù. 
Pour  écarter  tie  lui  cas  images  fanèbret,  , 
11  s*est  fait  apporter,  etc. 

Baidxet ,  en  m*appprochant  de  lui. 
Me  Tft  contre  lai*mlme  assorer  un  appal,  v 
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La  paille  légère 
Qne  le  vaot  chatte  devant  lui. 
J'aime  asses  mou  amant  poar  renoncer  à  fui, 
Noot  engager  è  lui  par  de  nonveanx  «ermeni. 
Xt  le  cri  de  son  peuple  est  monté  jnsqn'J/W. 
Vous  êtes  apti$  lui  le  premier  de  Tempire. 

Je  voua  laisse  avetr  tui. 
Abusant  eontrtlm  de  ce  profond  silence. 
Quand  j'osai  contre  /W disputer  Tencensoir. 
La  malice  et  la  bassesse 
QoMl  ne  sent  point  en  /ni. 
Des  malheureux  qui  n*espèrent  qo-*'»  fui- 
"Bi  je  TOUS  ferai  )uge  entra  Athalie  et  /(m. 

Contente  de  lui, 
Le  oonp  qui  Ta  perdu  n'est  parti  que  de  M. 
Tons  nos  porta  sont  oorerts  et  pour  elle  etpoMr  hu. 

Les  eieax  par  ità  fermés. 
Hector  tomba  sotts  iyi ;  Troie  expira  sons  yons. 

Ranger  sous  lui  Porient  et  Tarmée. 
Ve  reposer  surjui  du  soin  de  votre  vie.  R  AC. 

(Voyet  devant  t  par  f  regard.) 

Le  pronom  se  met  toujours  avant  le  verbe 
dont  il  est  le  régime  indirect ,  sans  être  accom- 
pagne  d'une  préposition. 

Le  joars  que  )e  lui  laisse. 
Je  lui  sers  de  père.  - 
Le  loin  de  lui  plaire.  Il  AT. 

Mais  quand  le  verbe  est  à  l'impératif,  il  se 
met  toujours  après  le  verbe.  . 

Rapportes-ZiMle  prix  de  sa  rébellion. 
Dis-/«/qne,  tio. 

Tendons-ZM/ quelque  piège.  Rat. 

Au  lieu  de  //ou  le  on  dit  souvent,  c*eU  Itti 
qui  y  c'rsl  lui  que ^  qui  est  plus  expves8if. 

Ce// /ff/^i  rassembla  ces  colombét  timides. 

(An  lien  de ,  //  rassembla.) 
Cau  lui  qui  de  Pyrrhus  fait  agir  le  coarroux. 
Oest  lui  que  je  prétends  honorer  aujourd*bui. 
C'est  lui,  seigneur ,  c*est  lui  dont  la  coupable  andae« 
Veut ,  la  force  à  la  main  ,  etc. 

Oett  à  lui  de  parler.  R  Ac. 

LUIRE,  V.  n.  Je  luia ,  lu  luis ,  il  luit  ^  noua 
luisons  y  eic.  Je  luisais.  Je  luirai.  Je  lui  mi  s.  Que 
je  luise.  Luisant»  Lui.  Éclairer,  jeter,  répandre 
de  la  lumière.  Quand  le  soleil  luit-  Le  jour  qui 
nous  luit.  La  clarté  qui  nous  luit-  Dès  que  le  jour 
luira.  Dès  que  la  lune  commencera  à  luire.  On 
entrevoit  quelqt4e  chose  qui  luit  au  t/nvers  de  ces 
arbres.  Du  jeu  qui  ne  luit  point.  Dict. 

<c  Dieu  fait  luitv  le  soleil  sur  les  bons  comme 
y»  sur  les  mauvais.  »  (  Voyez  lumière.  )     Boss. 

a  Cette  lampe  qui  luit  dans  un  lieu  téné- 
»  breux.  »  Mass. 

Quel  astre  à  nos  jenx  Tient  de  luire? 
Le  jour  ne  connneoce  qu*à  hùre. 
(Il)  fit  luire  aux  yeux  mortels  un  rajôn  de  sa  gloire. 
(Voyes  menoftfi/.)  Rac. 

Ou  dit  figurément,  i^ilà  un  rayon  d espérance 
qui  nous  lutt.  Dict.  sb  l'Acao. 

a  Un  rayon  de  majesté  et  do  vertu  que  Dieu 
»  ïii  luire  %\xx  le  visage  de Saiul-Louif. — Quand 
»  même  il  luiroil  quelque  rayon  de  couuois- 
i>  sauce.  »  Fucu. 


ff  Ceux-mèmei à  q.uî  la  lumière  deUvé 
»  luit  encore  en  i»er.ret ,  etc.  »  Mi£< 

LUISANT,  ANTE.  adj.,  qui  luit,  qui  p 
quelque  lumière.  Un  ver  luisant.  Unt  A 
luisante* 

11  signifie  aussi ,  qui  a  quelque  éclat.  Iksi 
leurs  luisantes.  Une  éti>^f  luisante.  De  Ctt 
luisante.  Cette  femme  €t  U  iêisage  tout  UtiaoA 
Jard^  tout  luisitnt  de  pummad/t. 

Luif>AVT,  est  abssi  substantif.  />  Zuù» 
cette  étttffè. 

Il  s'emploie  aussi  substantivement  an  fa 
nin,  en  parlant  de  certiines  étoiles  qui  os 
l'éclat.  Lu  luisante  de  la  lyre,  Dict. 

a  Une  lumière  ardente  et  iuiêante  qui , et 

fioSSCfT. 

«  Ces  flambeaux  luisaitts  qui,  etc.  »   ^m 

LUMIÈRE,  s.  /.,  clarté,  splendeur,  ce  i 
éclaire  et  qui  rend  le»  objets  visibles.  Gnâ 
lumière.  Lumière  éclatante' ,  vive ,  douce-,  fi 
Lumière  ôùifarde.  Dieu  dit  :  Que  la  lam 
soit  J'oite ,  et  la  lumière  fut  faite.  L'èfU 
la  lumière.  La  rtj'ructtnn  de  Ut  lumitrr. 
réflexion ,  la  révt-rbe ration  de  la  lumièn,  L 
mière  ilirfite.  lAsnnère  rrjléchte.  Un  rj}f^ 
lumière.  Ctla  rend  ^  cela  jette  heattcoup  àr  ' 
mière.  La  lumière  du  stdeil.  L.i  luimire  Ju  )u 
On  appelle  poétiquement  le  soleil,  If p^^ 
la  lumière.  Il  donne  la  lumière  au  monde.  J^t 
paftd  sa  lumière  parù)ut.  La  lune  et  innuy' 
planètes  empruntent  Irur  lumière  du  solrti.  ù 
étoiles  fixes  ont  une  lumière  qui  leur  ni  fr^ 
Lit  lumière  d'un  flaml>eau  ,  dà^  bott^.f'^' 
chandelle^  d'une  lampe  y  etc.  ^)jct.  oiiAc 

«  Elle  ne  perd  aucun  rayon  AeUlu»^'*^^ 
M  Teuviroune.  —  Nous  sai  ii«ns  tous  «  "^*J 
»  au  monde  la  lumière  du  jour  par  n«  F"' 
»  —  L'astre  jele  d'abord  une  si  vw  lum 
»>  que  l'envie  n'ose  l'alUquer.  —  Pouruiellrt 
»>  couvert  la  foiblesse  commune  delà  nJ'**"* 
»  chacun  tache  d'attirer  su i  elle  touleUS»*»' 
»  de  ses  ancêtres,  et  delà  rendre plmW^^" 
»  par  cette  lumière  empruntée.  »  ** 

«  Entouré  de  lumières,  mais  de  («rniV'*""*' 
»  cessibles  qui  éblouissent  au  lieu  d'écl*»f«  ' 


»  Il  tire,  quaud  il  vent,  \a.iumiert 


de>téo^ 


D  brea,  et  la  gloire  du  fond  des  ab«i»«Bf«»- 

«  A  peine  avois-je  les  yeux  0^^*^^,^^! 
»  mière ,  qu'une  mort  piémal"«ée,elt.l    .  , 
»  œil,  yeux.)  —  S'élever  au  ciel  sur  un  ccjr 
»  lumièfT.  —  La  lumière  et  les  '«fflT***  r  /j^ 
»  sont ,  pour  sa  vertu ,  comme  la  solU«<»*    ^ 
»  ténèbres.—  Ces  grands  corps  de  //^^'^^^^ 
M  Ce  corps  immense  de  lumière.  ""., -^,^^01 
»  affecte  aujourd'hui  la  lumière,  pi'  »jj^  ^^^ 
»  presque  seul  comme  Moïse  la  glo»t«  '^^^ 
»  mière  qui  brilLoit  autour  de  lui-  * 
Dieu  qne  U  lumière  eoTÎronne- 
ô  soleU  !  6  flambeaux  de  lumière  xmroortiXi»  l 

Bt  la  lumière  est  un  âon  de  tt$  œâlrt». 
Les  peuples  à  l'eoTi  marchent  à  ta  luMÎin. 

Luiii^AB,  jour. 
Ce  matiA  }'*i  touIu  dejrancer  la  /«a»'-'''' 


LUN 

'-a  hmmiff  èm  io«r ,  le<  èmbrei  et  U  noîl , 

tout  rrtncc  a  m«x  jeaz  l«s  charmes  que  jVrlte. , 

Racine. 

On  appelle  absohiinent  lumière ,  de  la  bou- 
ê,  Je  Ja  chandelle  allninëe.  yipporiez~nous  de 
lunutrt.  On  nous  a  laissé  sans  lumière.  La 
fie  èioii  et  lai  née  d'un  grand  nombre  de  lu- 
Ifrr*. 

Ifans  le  style  de  rEcriture ,  on  dit  figure'menl 
*  Dieu  luibii^  une  lumière,  inaccessible;  et  on 
Caiissi  dam  le  même  style;  anges  de  lumière, 
C/»*  de  lumière,  par  opposition  à  anges  de 
jfr/ra,  à  en  fans  de  ténèbres. 
)d  dit  poétiquement,  commencer  à  voir  la 
mère,  la  lumière  du  jour  ^  pour  dire,  naître; 
«r  i/f  la  lurrtière,  pour  dire,  vivre  ;  perdre  la 
^rr ,  être  privé  de  la  lumière  ,  pour  dire, 
urir. 

)b  dit  égarement,  mettre  un  livre ,  mettre 
ùuinr^  en  lumière ,  pour  dire,  l'imprimer, 
ftudi^ public,  le  mettre  en  vente.  |i  est  peu 

yL 

UJMINEDX,  EtJSE,  adj. ,  qui  a,  qui  jette 
U  lumière,  qui  envoie,  qui  rëpaud  delà 
inlèrt.  Corps  lumineux,  Le  soleil  est  lumi" 
fux.  Les  étoiles  sont  lumineuses.  Trace  lumi^ 
uise.  Deê  traits  lumineux, 

LcMiBïWT,  se  dit  figurëment  de  l'esprit  et  des 
uvrages  d'esprit.  Ccst  un  esprit  lumineux.  Il  y 

tUs  tfuits  lumineux  dans  si^n  discoure  ^  dans  sa 
irwtrue. 

En  lait  de  sciences,  en  parlant  d'un  principe 
mtoa  tire  beaucoup  de  connoissances  impor- 
■tes,  OB  di't ,  c*eàt  un  principe  fécond  et  lumi" 
*r.  DiCT.  DE  l'Acad. 

■  Ces  globes  lumineux  qui  dëcoreut  le  firma- 
•wt.  »  Masj. 

HM0EI7X,  un  figuré, 

sjbroi  jugea  que,  recevant  de  plus  près  les 
Mbences  pures  et  lumineuses  du  chef,  ils  les 
pHimiiniqueroieut  après  à  leur  coriipitgiiie.» 

ff  FLiCBltR 

sToDs  aviez  orn^  l'homme,  ô  mon  Dieu, 
Iciéon»  Itdrnineux^^  la  science,  de  la  sainteté 
cl  de  14  justice.  »  Mass. 

I£lï£,  «.  /I,  planète  qui  est  plus  proche  de 
*  tocre  que  le»  autres. Lte  corps  de  la  lune.  L'or- 
%f  hctrcle  de  lu  lune.  I^e  i;lobe  de  la  lune.  Le 
«fttr  de  lu  Urne.  ï^s  phases  de  la  lune.  Les 
sartiers  de  Itt  lune.  Tut  lune  est  dans  son  apogée, 
P»u  son  périmée,  L^ ombre  de  la  lune.  La  lune 
^l»fmie  sa  lumière  du  soleil.  L'interposition 
t  «  lune  entre  la  terre  et  le  soleil.  Le  croissant 
kktbme  ,  ou  absolument,  le  croissant.  Le  dé' 
mnde  la  lune.  La  lune  est  en  décours.  Sur  la 
h  de  ta  lune,  j4u  déclin  de  la  lune.  La  lune 
t  dans  son  plein.  L'âge  de  la  lune.  Pleine  lune. 
^oie^Ue  lune-  Le  premier  quartier  de  la  lune. 
1*  dtmitr  quartier  de  la  lune.  Clair  de  lune.  Il 
Mit  un  beau  clair  de  lune.  Danser  au  clair  de  la 
^ne.  Ltre  au  clair  de  la  lune.  Une  éclipse  de  lutte* 
'^uand  la  lune  est  éclipsée.  La  lune  a  tant  de 
>urs.  La  lutte  de  murs,  d^avril ,  etc.  Cela  va  , 
rla  se  gouverne  seli*n  la  lune*  Cela  suit  la  lutte, 
iu  quel  quantième  de  la  lime  sommes -nous? 
\tmhien  avons-mous  de  lune?  Les  chiens  aboient 
la  lune. 


LUT  J321 

LtJSTRAL,  ALE,  adj. ,  il  n'est  guère  d'usage 
ffu'en  cette  phrase,  eau  Utstnde,  qui  signifie, 
1  eau  dont  les  prêtres  des  anciens  païens  se  ser* 
voient  pour  purifier  le  peuple. 

LUSTRATION,  s,  /.,  il  se  dit  des  sacrificen, 
des  cërëmonies,  par  lesquels  les  païens  puri- 
fioient  ou  une  ville,  un  wn  champ^  ou  une 
armée,  ou  les  personnes  souillées  par  quelque 
crime  ou  par  quelque  impureté. 

LUSTRE,  s.  m. ,  l'éclat  que  l'on  donne  à  une 
chose ,  soit  en  la  polissant,  soit  en  employant 
quelque  eau,  quelque  composition  he  lustre 
ci* une  étoffe.  Cette  étoffe  n'a  point  de  luntre  ,a 
perdu  son  lustre.  Elle  a  bien  du  lustre,  L'ébine 
piUi  a  un  grand  lustre.  Le  vernis  de  la  Chine  est 
tfutt  beau  lustre, 

LusTRS  ,  se  dit  figurément,  nour  signifier  le* 
clatque  donnent  la  parure,  la  beauté,  le  méritH, 
la  dignité.  Des  pie  ne  ries  donnent  du  lustre  à  la 
beauté  des  femmes.  Il  n'est  pas  aujourdhui  dans 
son  lustre.  Cette  charge  lût  donne  un  giyuid  lus- 
tre. U  a  bien  perdu  de  son  lustre  deptiis  sa  dis- 
grâce, //  a  beaucoup  rélevé  cette  charge^  il  lui 
a  donné  un  grand  lustre^  un  nouveau  lustre. 

On  dit  aussi,  que  la  laideur  d'une  femme  sert 
de  lustre  à  une  autre,  qu'un  tableau  sert  de  Instre 
à  tm  autre,  pour  dire,  que  la  laideur  d'une 
femme  relève  la  beauté  d'une  autre  femme,  ou 

Î|u'clle  la  fait  paroitre  belle,  et  que  les  iroper- 
ections  d'un  l.iblean  relèvent  la  beauté  d'un 
autre  tableau.  Dans  toutes  ces  acceptions ,  luslrm 
n'a  point  de  pluriel. 

«  Parlerai-je  de  sa  prudence,  dans  la  con- 
»'  dnitc  de  sa  maison;  chacuu  sait  que  sa  sa- 
»  gesse  et  son  économie  en  ont  beaucoup  relevé 
»  le  lustre.  •—  Cette  antiquité  a  donne  lien  à 
n  plusieurs  inventions  fabuleuses  parlesquelhs 
n  la  simplicité  de  nos  pères  a  cru  donner  du 
»  lustie  à  toutes  les  maisons  anciennes. -jLe 
»  lustre  qui  vient  de  la  llatlerie  est  superficiel.» 

BoéeuBT. 

«  Chaque  Achille  a  son  Homère;  l'éloquence 
»  s'épuise  pour  leur  donner  du  lustre.  »    Uass. 

LuhTRB,  se  dit  aussi  d'un  chandelier  de  cryn- 
tal  ou  de  bronze  à  plusieurs  branches,  qu'on 
suspend  au  plancher  pour  éclairer.  Un  héstt^ 
de  crystal.  Lu  salle  était  éclairée  de  douze  lustrts. 

Lu5TRR ,  s,  m,y  nn  espace  de  cinq  ans.  Il  n'cbt 
guère  d'usage  qu'en  poésie. 

On  dit ,  après  tntSs  lustres^  pour  dlre^  aprc» 

quinze  ans.  Jl  estdatis  t^n  huitième  It^trtf  pour 

dire,  son  âge  est  entre  trente-cinq  et  quarante. 

Onze  lustres  complets  tnrchargét  de  trois  ani.     £otl. 

LUTH,  s,  m,  (on  prononce  le  T),  instru- 
ment de  musique  du  nombre  de  ceux  dont  ou 
joue  en  pinçant  les  cordes.  Grand  lulh.  Petit 
luth.  Bon  luth,  Mécliant  luth.  Un  luth  harrm*^ 
nieux.  Un  luth  sourd.  Luth  de  Boulogne,  Luth 
de  Padoue,  Corps  de  luth.  Manche  de  luth.  C  t- 
des  de  luth.  Les  chevilles  d'un  luth.  Ledits  d'un 
luth,  La  table  d'un  luth.  Les  côtés  d'un  luth,  La 
rose  €fun  luth.  Monter  un  luth  d'un  ton  ulnst 
haut.  Un  luth  ^lonté  trop  bas,  jéccorderun  luth. 
Jouer  du  luth.  Il  tire  bien  le  son  d'un  luth.  Ce 
maître  est  le  premier  qui  m'a  mis  la  main  sur  U 
luth.  Il  joue  délicatement  du  luth. 


i2a«  LUX 

LUTRIN,  *.  nu ,  pupitre  ëlcvë  dan»  le  chœur 
d'une  église,  suriequel  on  met  les  livres  dont 
,on  se  sert  ponr  chanter  l'office.  ChanUr  au  lu- 
trin.  DiCT.  SB  l'Acad. 

C«  prélit  terrible  qui  ,  etc. 
Bkbs  ose  illnstre  église  exerçant  son  frmnd  Cttor, 
Fil  plaeer  à  U  fin  on  iSviran  dans  le  choeur.        BolL. 

LUTTE.  9.  /. ,  Exercice,  oombat  on  l'on  se 
prend  corps  à  corps  pour  terrasser  son  adyer- 
saires.  Exercera  la  lulU  ,  adroUàiaUtUe, 

LUTTER  ,v,n,,ae  prendre  corps  à  corps  avec 
quelqu'un,  pour  le  porter  par  tene.  Lutter 
contre  quelqu'un,  //  eU  adroit ,  il  lutte  bien,  Ja-- 
€ob  lutta  avec  l'anf^e* 

On  dit  figu rément ,  lutter  contre  la  tempête , 
co9itre  les  vents,  contre  Itefloie,  lutter  contre  la 
fortune,  contre  la  mort,  etc.,  pour  dire,  faire 
effort  pour  surmonter  la  tempête ,  les  vents , 
la  mauvaise  fortune,  te  délendre  contre  la 
mort,  etc. 
Veesfcal.... 
FoDTes  encor  Arfter  contre  lei  destinées.  R  AC. 

LUTTEUR ,  a.  m.,  qui  combat  à  la  lutte.  Les 
lutteurs  qui  combcUtoient  aux  jeux  olympiques, 

LUXE,  s.  m.,  somptuosité  excessive,  soit 
dans  les  habits,  soit  dans  les  meubles,  soit 
dans  la  table ,  etc.  Le  luxe  est  plus  grand  que 
jamais.  Le  luxe  des  habits ,  de  la  table  ^  etc.  Un 
iuxe  ruineux,  sccmdcUeux,  imnwdéré.      Dict. 

«  Des  lois  efficaces  contre  le  luxe, — Pourquoi 
»  ne  réformerions-nous  pas  notre  luxe  ?  —  La 
>  cour  est  le  séjour  du  luxe  et  de  la  mollesse.  » 
(  Voyez  fournir  y  superfluité ,  usage,  )       Ti^r, 

»  Le  luxe  et  la  vanité  de  ses  ameublemens. 
»  ^Pour  fournir  à  votre  luxe.  —  Le  luxe  qui 
»  Tentoure ,  dont  les  pauvres  et  set  créanciers 
»  ont  souffert  —  Tout  le  vain  éclat  d'un  luxe 
»  profane.  —  Le  luxe  touiours  précurseur  de 
»  rlndigence.  —  Réprimer  le  luxe  et  la  licence. 
»  —  La  fuite  du  luxe.  »  (Voyez  faciliter, •  né" 
•eêtaifB,prejet^  substituer ^  vertu,)  Mass. 
Étaler  le  huu  et  U  dépense.  Bon. 

Xt  notre  litx*  asiatiqne 
N*a  point  énervé  sa  ▼igneor.  Rouss. 

LUXURE,  a./.,  incontinence»  lubricité.  Le 
péché  fie  luxure,  La  luxure  est  un  des  sept  péchés 
capitaux.  Ce  mot  n*est  guère  en  usage  dfans  le 
discours  ordinaire. 

LUXURIEUX,  EUSE,  adj.,  lascif,  qui  est 
adonné  à  la  luxure,  qui  peut  induire  à  U 


LYR 

luxure.  Un  homme  luxurieux  Une  femme  hti 
rieuse.  Des  pensées  luxurieuses.  Des  nguélia 
rieux.  Des  peintures  luxurieuses, 

LYCÉE,  s,  m.,  nom  que  ks  Greo  éa 
noient  aux  lieux  publics  dans  lesquels  liiii 
sembloient  pour  les  exercices  du  corpi.Di 
la  suite ,  ce  mot  a  été  le  nom  disliactif  i 
secte  ou  d'une  école  philosophique.  Lei] 
pris  dans  ce  sens,  signiBe  Técole  d'Âriil 
couime  le  portique  signiBe  l'école  de  Zè&oi 
En  France  ce  nom  a  remplacé  pendant  qoé 
années  celui  de  coll^.  On  le  dit  aDJoad 
figurément  de  tout  lieu  consacré  à  rinttisd 

LYMPHATIQUE,  adi.,  il  ne  se  dit  qm 
vaisseaux  q^ui  portent  la  lymphe  dam  Icfl 
de  l'animal.  Faisseaux  lymphatique».  Je 
lymphatiques.  Plaines  lymphatiques. 

LYNX  ,s,  m, ,  animal  sauvage ,  qui  oll 
culièrement  renommé  pour  avoir  U  v» 
perçaute. 

On    dit  qu'un  homme  a  des  yeux  df  t* 
pour  dire  qu'il  a  la  vue  perçante:  et  % 
ment,  pour  dire,  qu'il  voit  dair  (Uns  Hi 
fa  ires,  dans  les  desteint,  dantlcspenjêafl 
autret. 

LYRE ,  s.f, ,  inttniment  de  matiq^àcBÉ 

2ui  étoit  en  utage  parmi  lesancieBt./(MtfJ 
i  lyre.  Dicx.  di  l'Aoï. 

o  II  chante  sur  sa  lyre,  leslouanjeidiil 
»  gneur.  —  Il  falloit  mic  le  son  d'tteA»*» 
»  veillât  en  eux  Tesprit  prophétiqici  MA 

Les  <loax  soas  de  la  fyrt.  « 

Les  heoreax  enfiuu  de  U  ù^fw.  * 

(Les  bons  put  tes.)  t^»    ^ 

Lta^,  en  termes  d'astronomie,  lom'^ 
constellation  de  l'hémbphère  septentti^  ' 

LYRIQUE ,  adj.  des  deux  genres,  il  le 
la  poésie  et  des  vers  qni  se  chantoient  aal 
tur  la  lyre  ,  comme  les  odes ,  lo  bf 
Poème  lyrique.  Genre  lyrique. 

Il  se  dit  par  extension ,  des  ven  fni 
sont  propres  à  être  chantés.  Cumpoterén 
lyriques. 

On  appelle /x)ë^ /yri^i/e,  celui  qui 
dés  odes  et  des  vers  lyriques. 

«  Le  théâtre  ,  la  tatire ,  la  poésit^^^ 
»  iusque-làinférieuxt^  eurent  dam Pj»"" 
»  leurs  héros.» 


^•v  w^/%/v%^%.^ 


M 


ÊTION,../. ,  terme  de  dëvolîon,  mor- 
ar  jeûne ,  discipime ,  et  autres  austë- 
macération  de  la  chair.  Se»  grondée 
valions  cnt  abrégé  aea  jours. 
ftCERER,  V.  a. ,  mûrtlRer^  affliger  son  corps 
liTerses austérités,  pour  l'amour  de  Dieu. 
\(icértr.  Macérer  son  corps.  Ce  saint  éloitdans 
mlinuel exercice  de  pénitence,  et  macérait  sa 
{par  des  jeûnes  ,  par  des  disciplines ,  etc. 

iCHINATION,  *,/ ,  action  par  laquelle  on 
e  des  embûches  à  quelqu'un  pour  lui  nuire. 
Huit  par  ses  menées,  par  ses  machinations 
m,  que,t\z. 

1  perçoit  dans  tous  les  secrets ,  démêloit 
«la  lei  intrigues ,  découyroit  les  entreprises 
iplucachéesy  et  lesplus  sourdes  machina- 
•««.i  Boss. 

UCHCŒ,  «./*.,  instrument  propre  à  faire 
moii,  i  ûm,  à  lever,  traîner,  lancer  quelque 
I».  Gmmif  machine.  Machine  admirable  ^ 
*vàlkme.  Machine /bri  ingénieuse.  Machine 
guerre.  Machine  de  bataille.  Machine  gui 
79U  de  gmieê pierres  ,  qui  déœchoit  cent  traits 
'fiés.  Machine  pour  tirer  de  t eau.  Machine  fi 
'rdu  piertet,  Machine  hydraulique  (pour  les 
:).  Inventer  une  machine.  Faire  Jouer  une 
)iftf'  Cette  machine  joue  bien,  va  bien.  Vff- 
Mfu machine.  Les  pièces,  les  ressorts  d'une 
^  DiCT,  OE  l'Acad. 

jrtÛdM fotbies rcnpattf  de  nos  portes  d'airain  5 
twnapre  elle  attend  les  fatales  machine*.  RaC 

j^jlpelle  tragédie  à  machines,  comédie  à 
w,pne  tragédie,  une  comédie,  dont  la 
Ihlation  exige  des  macbineè  telles  que  des 
ylnclitiigemens  de  décoration.  La  Toison 
t^mphytrion ,  Psyché,  sontdes piècesà  ma- 

itppdle aussi  machine,  certain  assemblage 
fiQiti,  dont  les  mouvemens  et  les  effeto  se 
^•là  cet  assemblageonème.  L'horloge  est 
'^machine.  Les  automates  sont  des  machi' 
T^ ingénieuses,  Dict.  db  l'Acad. 

J*«  ▼errons-nous  dans  notre  mort,  qu^ine 
gwqui  s'exbale,  que  des  ressorts  qui  se 
■wtèntj  qu'une  /TiocAi/se  qui  se  dissout  et 
'■«tenpièôes.»  Boss. 

«poêles appellent  Tunivers,  la  machine 
k(miu  le  style  £fimilier). 

ï^  tetrible  machine  infernale  qui  menaçoit 
ïwmer  tout.  »  Fo»t, 

W«;  «*tï«  les  ressorts  de  la  machine  ronde, 
ith  ^c  di  toirio  (It  la  machine  énorme, 
s  dinm  JEtul  à  celle  ample  machine. 
^«fltacipoodrfex  de  la  vaste  maehwe, 
*^)i  iw  ton  banc  la  maehbie  enclavée , 
><v«attoa sommeil,  à  ta  honte  élerée. 
*ùÙMit  déjà  U  maehine  tonenie. 


Du  Intria ,  dîtest-ilt,  ibattons  la  macAhie, 
Knfin  ,  sons  taot  d'efforts  la  machine  succombe , 
Et  son  corps  entr^onvert  chanceUe ,  éclate  et  tombe* 

BoiLEAtr. 
Machins,  au  figuré, 

«Pour  vaincre  tant  de  résistance ,  nos  mouve- 
»  mens  affectés ,  nos  paroles  arrangées  ,  et  nos 
»  hgures  artificielles  ,  sont  des  machine  trop 
»  foibles.  »  Boss. 

«Les  machines  qui  Tavoient  guindé  si  haut  » 

La  Beuy. 

Machute,  au  figuré,  invention,    intrisne 
ruse  dont  on  se  sert  danfc  quelque  affaire.  <f|y« 
quelle  machine  il  a  fait  joue  f  dans  cette  affaire  Ji 

a  remué  toutes  sortes  de  machines  pour  parvenir  à 

ses  Tins, 

MACHmE,  se  dit  encore  au  figaré,-de  touterand 
ouvrage  de  génie.  La  tragéSie  d'Héraculs  esi 
une  belle  machine.  Que  ce  tableau  est  riche  de 
composition!  queUe  machine!  L'église  de  Saini- 
Pierre  de  Rome  est  une  étonnante  machine,  La 
chaire  de  Saint-Pierre  est ,  en  sculpture ,  une  dee 
plus  grandes  machines  que  Pon  connaisse, 

MACHINER  ,v,  a.,  former  quelque  mauvais 
dessein  contre  quelqu'un,  faire  des  menées 
sourdes.  Il  machine  votre  perte.  Machiner  une 
trahison. 

«  II  n'ignoroit  pas  ce  qu'on  machinoit  contrt 
»  liii  pendant  son  absence.  »  Boss. 

MACHINISTE,  «.m.,  celui  qui  invente, 
construit,  ou  conduit  des  machines.  Cest  un 
grand  machiniste, 

MAÇON ,  *.  m. ,  ouvrier  qui  fait  tous  les  ou- 
vrages des  bâlimens  où  il  entre  de  la  brique 
du  plâtre,  de  la  chaux,  de  la  pierre,  et  aùtreî 
matières  semblables.  Un  bon  maçon,  UnmaUre 
maçon. 

Soye»  plnt6t  maçon,  si  c'est  TOtre  métier. 
D'ignorant  médecin ,  (il)  derint  maçon  habile.   Boit. 
MAÇONNER,  v,  a. ,  travaillera  un  bàUment 
en  pierres,  en  briques,  plâtre,  moellon  ,  etc. 
Jijaui  maçotmer  cela  d'une  autre  sorte. 

Ce  nid  qn'aTec  tant  d'art , 
A  l'aide  de  son  bec  maçonne  l'hirondelle.         £.  Rac. 

Il  signifie  aussi,  boucher  une  ouverture  dan  « 
^îi^^.T^ÏÎ'i^^^'/''^'^*  lapierre,  du  mortier,  du 
tSl^nH^     ^^'''^"''  ce^/^or^,  maçonner 

MADAME,  s,  /.,  litre  d'honneur  quWne 
donnoil  autrefois  qu'aux  femmes  de  qualité  et 
que  l'on  donne aujourd'huicommunëmentaVx 
lemmes  mariées,  soit  en  parlant  d'elles,  soit  en  • 
parlant  à  elles ,  soil  en  leur  écrivant.  Madame 
la  duchesse  ,  madame  le  marquise.  Eu  parlant 
des  reines  ,  ou  ne  dit  point ,  madame  la  reine 
on  dit  seulement,  la  reine ,  et  ob  ne  se  sert  dtl 


1224 


MAG 


Wire  de  madame ,  qn  en  lui  pnrînnl  et  en  lui 
écri  van t .  Madame ,  si  votre  majesté. 

Le  litre  He  madame  se  donne  aussi  à  toules,  lea 
filles  de  France ,  en  parlant  d'elle*  ou  à  elles. 
Parle  mot  de  madame ,  tans  y  rien  ajouter,  on 
entend  la  fille  ainée  du  Roi  on  du  Dauphin,  ou 
la  femme  de  Monsieur,  frère  du  Roi. 

Dans  les  tragédies^  on  appelle  les  tille«,  ma- 
dame* 

Dans  Andromaque  ,  Oreste  dit  à  Hermione  : 

Ah!  qoe  vou»  MTiec  bien,  cruelle...  M«is,  madame, 
Cluioon  peai  à  son  choix  disposer  de  sou  ane.    H  ac 

On  donne  aussi  le  nom  de  madame ,  aux  re- 
ligieuses.  et  principalement  aux  chanoinesses. 
Quelquefois  aussi  des  tilles  de  qualité  s'appel- 
lent madame  .  en  vertu  d'un  brevet  du  Roi. 

Madame ,  fait  au  pluriel ,  mesdames, 

MADEMOISELLE,  «.  /.,  titre  qui  se  donne 
ordinairement  aux  filles. 

On  appelle  mademoiseUe ,  tam  y  rien  ajouter, 
la  fille  ainée  de  Monsieur  frère  du  Roi ,  ou  la 
première  princesse  du  aaug  quand  elle  est 
fille. 

MADRIGAL,  s.  m. ,  pièce  de  poésie  qui  ren-» 
ferme  dans  un  petit  nombre  de  vei-s,  une  pensée 
ingénieuse  ou  galante.  Un  madfif^ai bien  tourné. 
Un  joli  madrif^al, 

MAGASIN  ,a,m,,  lieu  où  l'on  garde,  où  Ton 
•erre  nu  amas  de  marchandises,  ou  de  provi- 
sions. Orand magasin.  Magasin  délivres.  Ma^O' 
•in  €t armes  ,  cfe  poudres.  Magasin  à  pout/re. 

u  Les  rebelles  s'étoient  saisis  des  arsenaux  et 
9  des  magasins,  »  Boss. 

Lears  tas  aa  magasin  cachés  à  la  Inmière.        BoTL. 

On  appelle  aussi  magasin  un  grand  amas  que 
l'on  fait  de  certaities  choses.  Mafiasin  de  vifr. 
Magasin  de  ptmdrr ,  de  boutels.  On  a  fait  des 
magasins  de  blé  pour  la  subsistance  des  troupes. 

La  foarini... 

(irossit  s|s  nmgmsin*  des  tréstnrs  d«  Cérès.         BOIL. 

•  MAGE,  s.  m. ,  nom  que  les  Perses  et  autrrs 
peuples  orientaux  donnoient  à  certains  hommes 
savans  dans  l'astrologie  et  la  philosophie,  et  qui 
a  voient  l'intendance  de  la  religion.  Zoroastre 
était  mage,  L'adoration  des  magts, 

MAGICIEN,  ENNE,  «wd». ,  celui,  celle  qui 
fait  profession  de  la  magie ,  ou  qui  )>asse  parmi 
le  i)euple,  pour  en  faire  usage.  Grand  mtigicien. 
Fameux  magicien. 

MAGIE  ,  »./. ,  art  par  lequel  on  prétend  pro- 
duire, contre  l'ordre  de  la  nature,  des  effets 
merveilleux  et  turprenans.  Le  peuple  l'appelle, 
ma^ie  noire  y  parce  qu'elle  semble  faire  ses  opé- 
rations pur  le  moyeu  des  démons  'Opérations 
de  magie.  On  a  cru  long-temps  à  ta  magie. 

Ou  appelle  m^.^/e  naturelle  ^  un  art  qui ,  par 
deir  opéra  lions  secrtteset  inconnues  au  vulgaire, 
}"roduit  des  effets  qui  paraissent  surnaturels  et 
merveilleux  ;  on  l'appelle  aussi ,  magie  blanche, 

Oo  dit  proverbialement ,  d'une  chose  qu'il  est 
malaisé  de  pénétrer,  et- oii  Ton  ne  comprend 
rien  ,  que  c'est  la  magie  noire. 

Mactv,  se  dit  de  l'illusion  qui  nait  det  arts 
d'imitutiou.  Q  oflle  est  donc  la  magie  dg  es  tu- 
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hleau,   La  magie  de  la  couleur.  La  mafiie  i 
t  lair-of}SCMr. 

.    On  dit  aussi ,  ta  magie  du  Hyle ,  la  ma^ 
la  poésie ,  en  parlant  clu  charme  qui  en  psd 

MAGIQUE,  an^'.  des  deux  genres  ^z'çi^isi^aà 
îk  la  map,ie.  j4ri  magique.  Paroles  ma^ 
Curai  1ère  magique 


On  dit  familièrement,  cela  est  d*un  efA^ 
produit  un  efflt  magique ,  pour  dire,uiq 
naut,  enclianteur. 

Ou  appel  le /w/>jir  magique  y  lanterne  me$ 
des  machines  ptir  lesquelles  on  fait  voira 
objets  snrprenans  ,'  mais  par  ui)  artifice | 
ment  naturel. 

On  appelle  ç^/arre  magique ,  un  qnarfé  I 
de  plusieurs  cases  ,  dans  lesquelles  ou  plal 
nombres,  dont  la  somme ^  pri&e  en  totitl 
est  la  même. 

MAGISTRAT,  s,  m.,  officier  étib^i  ] 
rendre  la  justice,  ou  pour  maintenir  la  pi 
Cest  un  digne  magistrat.  Magistrat  i>»ortl 
ble.  Magistrat  intégre,  Dicr.  de  t  Ac* 

<c  Avec  toutes  les  qualités  d'un  grand  ■■ 
»  trat,  —  L'amour  de  la  justice  étoit  cniE«i| 
»  avec  ce  grave  magisthat,  »  Boss.  j 

a  Un  magistrat  qui  n'a  rien  ignoré  ail 
»  négligé  dans  son  ministère,  et  qu'auoflll 
»  téret  ne  détourna  jamais  du  droit  cheaôu 
»  On  remarqua  bientôt  en  lui  tout  ce  (jv  I 
»  les  grands  magistrats,  w  fitau 

Ls  pCQple  aa  Champ-de*ICars  n 


Allié  d*asses  hauts  magistrats. 
Né  dans  Paris  de  rnagiiirau  coontit, 

Dans  quelques  villes  on  dit  ùm.] 
magistrat ,  pour  dire ,  le  corps  des 
nicipaux. 

MAGISTRATURE  ,*./.,  U  digmiléeft 
de  magistrat.  Exercer  la  magtetrmiuTt, 
nir  à  la  magistrature. 

11  se  dit  aussi  du  temps  pendant 
est  magistrat.  Durant  aa  tnagL^rature. 

a  Qui  est-ce  qui  s'est  acqnittë  plu 
»  ment*  de  cette  suprême  magislratmn 
»  le  Tellier.  »  * 

II  se  dit  aussi  de  l'ordre  entier  des 
Cet  homme  fait  honneur  à  la  n^agistrata^n» 

MAGNANIME,  adj,  des  deux 
l'ame  grande ,  élevée.  Prince  ma^ 
magnanime.  DicT.  itf  t 

«  Charles  !«•,  roi  d'Auglelexre,  «toit 
»  modéré ,  magnanime ,  elc  —  O  n  et* 
»  la  France  ait  manqué  à  U  fille  de 
»  Grand  •  Anne  la  magnomme  ^  la  pîe 
»  nous  ne  nommerons  jamais  san^  r 
M  Pendant  que  la  nuignanime  et  intr^ 
»  gente  étoit  obligée  à  montrer  le  ra 
9  aux  provinces  ,   pour  dissiper  loa 
»  qu'où  y  exciloit  de  toutes  parts.  » 

a  Toujours  égale,  toujours  ma^nam 
»  entretint  la  paix  dans  sou  cœur  «tcc  i 
»  qui  lui  déclarèrent  la  guerre. —  Ce  < 
»  gnanime.  »  (Voyez  magnanitruté.)       Bl 

Éloigné  du  maihepr  qoi  in*opprinie. 
Tous  oiEiu  flûément  •«  moaUe  muâgnatumu 
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TTft  c«ar  lî  wmgnapjnu.  (Yojct  satn/ûr.) 

•  a*û  pn  soop^Doer  toa  enotflni  d^an  crime  > 
Uigei  Ini'VéBe  tsfin  je  r«i  crn  magnanime .      R  A  C . 

lïAGNANDflTÉ,  9,  /.,  vertu  de  celui  qui 
ffla^uauime.  La  magnanimité  est  la  vertu  des 

Vi.  '  DiCT.  DE  L*ÂCAD. 

\  On  ne  peot  astex  louer  la  magnanimité  de 
0t  princesse,  n  Boes. 

iXnt  dei  plus  gmndes  merveilles  que  Dieu 
|ère  en  ses  saints,  c'est  de  les  rendre  en 
pime  temps  humbles  et  ipagnanimes  ;  hu- 
Iflité  sans  bassesee,  magnanimité  sans  or- 
hetl;  humilité  noble  qui  l'ait  qu'ils  se  con* 
jnit  d'atitant  plus  en  la  puissance  de  Dieu  , 
b'ilfi  présument  moins  de  leurs  propres 
■ces;  magnanimité  moAt&\£  qui  leur  inspire 
jbuUut  plus  de  craipte  et  de  reconnoissauce 
tour  Dieu,  qu'ils  en  ont  reçu  plus  de  grâces.  » 

FLiCHIER. 

lAGNIFICENCE,  s.f. ,  qualité  de  celui  qui 
nsguifique.  Ma^ijicence  royale.        Dicr. 

(  lettez  les  yeux  de  toutes  parts  :  voilà  tout 
»  qu'a  pu  faire  la  magificence  et  la  piété, 
pour  lionorer  un  héros.  —  Ces  deux  rois 
anc  \m  cour,  d'une  grandeur,  d'une  po- 
litesw,  et  d'une  magnificence ,  aussi  bien  que 
4'ine  coiidttiie  si  différente.  —  Elle  eut  une 
«o/wi/îcence  royale ,  et  l'on  eût  dit  qu'elle 
perdoit  ce  qu'elle  oe  donnoit  pas.  »  Boss. 
«  La  magnificence  divine.  »  FLicH. 

Cette  magmfietncm  , 
*BlT9;«i^11*Eiiplurate  étendre  sa  paissance.  Rac. 

'J  signifie  aussi  .somptuosité,  dépense  écla- 
ite.  Grande  magnificence.  Il  a  fait  des  ma- 
funcfi  extraordinaires.  On  ne  vit  jamais 
I  na^nificence.  Il  les  traita  atfec  maf^ni- 
•»•  DiCT.  DE  l'Acad. 

M^mirant  la  magnificence  de  sa  maison.  — 
■Ite  chapelle  royale  qu'elle  fit  bàlir  avec 
IW  de  magnificence.  —  La  magnificence  de 
■finêrailles.  »  ■     Boss. 

fil  le  voyoit  an  milieu  de  sa  magnificence 

•  de  M  splendeur. — Une  grandeur  et  une 
••gft^iice  séculière.  »  Fléch. 

«■troBireTi  est  plein  de  t a  magnificence. 
tetnsUe  de  gloire  et  de  magnificence.         Rac. 

0*^t  an  figuré, /a  wa^«//îc^«cc  du  style 
tnchesie  el  l'élévation  du  style). 

jWGNïFIQUE,  adj.  des  deux  genres,  splen- 
*»  wniplueux  en  dons  et  en  dépense,  qui 
jpHà  faire  de  grandes  et  éclatantes  déjienses, 
••^*l«nifenldans  les  choses  publiques.  Prince 
JjÎ7«^.  Les  Romains  étaient  magnifiques 
PI» «ira  ouvrages  publics ,  dans  les  spectaclts , 
**fttri  temples.  Magnifique  en  habits ,  en 
■»».  Dans  Us  meubles ,  dans  les  hahitfi  il  est 
^^^fique  chez  lui.  Digt. 

•Qttoiqu'il  n'y  ait  jamais  eu  de  roi  plus 
Jj^^plus  maghifique,  il  sut  régler  ses 
^pj^'  «'<^-  —Sa  piété  magnifique  et  roy;i  le. 
\  ^^àthoT% ,  Ttine  magnifique ,  au  dedans, 
comble  servanie  de  J.  C.  »  Fléch. 

Wsbéw)  en  rilenr  éclâtint ,  en  Yertti<  magnifique. 
B01LEAV. 
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n  se  dit  aussi  des  choses  dans  lesquelles  la 
magnificence  éclate.  Temple,  bâtiment  magni- 
fique. Habits  ,  meubles  magnifiques.  Repas  , 
festin  magnifique.  Train,  équipage  magnifique. 
Réception  magnifique.  Pré\ens  rnagnifiques. 

a  Tout  ce  qui  paroît  grand  et  magnifique , 
»  devient  Tobjet  de  nos  désirs.  —  S'oil  qu'il 
»  embellit  cette  magnifique  maison.  >'  (Voyez 
témoignage.  )  Boss. 

«  Un  culte  plus  magnifique. —  Un  solennel 
»  el  magnifique  sacrifice.  —  Un  magnifique 
JD  tombeau.  —  Tout  ce  que  ce  siècle  a  de  pom- 
»  peux  et  de  magnifique.  »  Fléch. 

De  tes  toars  les  magnifique»  faites. 
Et  lai-méme  marchant  en  habits  magnifiques. 
Du  temple  ,  orné  partout  de  festons  magnifiques.   R  AC. 
Une  table  propre  et  non  magnifique.  BOIL,  , 

(  Voyez  table.  ) 

Oi\  dit,  des  titres  magnifiques^  pour  dire, 
des  titres  pompeux,  éclatans. 

«.  Ces  noms  magnifiques.  9  Boss. 

On  dit,  des  termes,  des  parole»  magnifiques , 
pour  dire,  pompeuses  et  brillantes. 

«  N'attendez  pas  de  ces  magnifiques  paroles  , 
»  qui  ne  servent  qu'à  faire  connoîlre,  sinon 
»  un  orgueil  caché,  du  moins  les  elforfs  d'une 
»  ame  agitée.  »  Boss. 

«  Le  magnifique  récit  de ,  etc.  »         Fléch. 
Et  souvent  Ton  ennuie  en  termes  magnifiques.  Bon. 

On  appelle  promesses  magnfiques^  des  pro- 
messes qui  font  espérer  de  grandes  choses.  Il  ne 
se  dit  guère  qu'ironiquement. 

MAGNlt'lQUEMENT,r7r/t..,avecraagnificencc. 
Il  bâtit  magnifiquement.  Il  les  traita  magni Pique- 
ment.  Il  reçut  magnifiquement  ces  am/ja.'i&a- 
deurs.  Il  vit  magnifiquement  chez  lui.  Magnifi- 
quement velu.  DiCT.  DE  l'A  CAD. 

«  Ainsi,  l'on  a  trouvé  le  moyen  de  distin- 
»  guer  les  naissances  illustres  d'avec  les  nais- 
w  sauces  viles  et  virigaires,  et  de  mettre  uiie 
»  différence  infinie  entre  le  sang  noble  et  le  rc- 
»  turier  ,  comme  s'il  n'a  voit  pas  les  mèmts 
»  qualités,  et  nétoit  pas  composé  de  mêmes 
»  élémens;  et  par  là,  vous  voyez  déjà  la  nais- 
»  sance  magnifiquement  relevée.  »  Boss. 

MAJESTÉ,  «. /.,  grandeur  suprême.  Il  Kt 
dit  proprement  et  par  excellence  de  Dieu.  La 
majesté  divine.  Il  se  dit  aussi  de.H  rois.  Im  ma- 
jesié  des  rois.  La  majesté  royale.  Crime  de  lése- 
nuije.sté  au  premier  chef  y  au  secrjnd  chef.  Cri- 
minel  de  lèse- majesté  diiine  et  humaine.  La 
majesté  du  trône.  Dict.  de  l'Acad. 

a  Ell«  voudroit  disparoître  toute  cnticre  Je- 
»  vaut  la  majesté à\x  roi  des  rois.  —  C»*lui  qui 
»  règne  dans  les  cieux ,  à  qui  seul  av^r  «/tient  la 
»  gloire,  la  majesté  ci  l'indépeudaSic?.  —  Elle 
»  aiinoit  mieux  tempérer  sa  majcfilé,  ef  riiiêan- 
»  tir  devant  Dit-u ,  que  delà  fnire  tci.ifrr  do- 
»V.i ut  les  hommes.  —  il  cipprit  onfia  .1  ri'sn- 
»  giie  trop  déJ;ùgneu8e  quelle  éloit  icUe  ma- 
M  jf.^lé  que  U  uKMiviiise  iorlune  wi-  pouvoit 
»  ravira  de  si  grands  princes.  —  Pfnrtcint  qu'il 
M  parle  av'c  tant  de  force,  une  dcMmirsur- 
»  prenante  lui  ouvre 'les  cœurs,  et  tloiinc,  je 
»  ne  sais  comment,  un  nouvel  éclata  la  mcf 
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»  Jefti^  q\\*e\U  tempère.  —  îl*  doivent ,  pour  le 
9  r^pot  autant  que  pour  ]a  décoration  dfe  l'ani- 
V  vers ,  soutenir  une  maJesU  qui  n^ett  qu'un 
»  rayon  de  celle  de  Dieu.  »  Bots. 

«  S  anéantir  devant  la  majesté  de  Dieb 

•  Il  ordonnoil  qu'on  fléctilt  le*  genoux  et  qu'on 
»  se  tût  devnnt  la  //ia/>«/e  présente ,  qui ,  pour 
3  être  cachée ,  n'en  étoit  pas  moins  redoutable. 
1»  —  Cette  majeêU  accompagnée  de  tant  de  gr4- 
»  cet.  ^  La  majeitU  des  rois  inspire  plus  de 
»  respect  que  de  tendresse.  —  Sans  être  étonné 
»  de  cette  majeaté  si  tière-  —  Ces  fleuves  qui , 
»  ronUnt  leurs  Ilots  avec  majesté,  »  (Voyez  con- 
iemplation^  éblouir,  imprimer,  promettre,  rayon. 


nUvtr,  ftêpect ,  réiférer^  êoin , 


êUnqetiéten') 

FLÉCB1S&. 


Ti«iis-tQ  do  Dico  rivuit  bnvfr  U  majtttéP 
Bt  roos ,  soof  sa  maJ0*té  sainlt, 
Ciaox ,  ab«i»sci-TODS. 
Lien  tarribl*  oè  d«  Ohia  tft  mù^ttté  reposa. 
An  fond  da  l««r  pmlah  .  itmf  muuttté  leivfbla 
Affecta  à  Iran  iofctt  d«  m  ttnén  iaTîtiMe. 
Seignaor ,  je  ■*«{  |«auis  eoBtMiplé  ^l'avec  erainta^ 
I.*apgiuta  m^*sté  tut  Totre  front  eapreintt.     Rac. 

Il  se  dit  aussi  des  empires,  des  lois,  descom- 
|0ignies  et  des  ast»emblëcs  augustes  aui  sont  re- 
vêtues du  caractère  de  l'autorité  puolique.  La 
mayeêté  de  l'empire  romcUn ,  du  peuple  romain, 
La  majeaté  du  aénat.  La  majesté  de$  lois, 

a  Ainsi  putase  être  rendiM  la  majesté  à  voe 
•  tribunaux.  »  Bossuet. 

(Un  raog.  doot  )t  n'ii  p«  da  h>la  sovtaafr  la  alarté , 
Xt  dont  vn  antre  enfin  remplit  la  mmjegté» 

▼ont  Doarriet ,  par  cette  indignité, 
Ba  Tempire  à  ros  pieds  fouler  la  moftstJ,        ftac. 

Majbvté,  estaossi  un  titre  purticnlier  qu'on 
douue  av^  etn^reura,  aux  rois,  et  à  leurs 
épouses.  Oo  dit,  m  parlant  à  eux,  flaire  Ma- 
jesté; et  en  parlant  d'eux,  ou  dit.  Leurs  Met' 
jeatés  f  S(i  Majeaté,  f^otre  Majeaté,  Sire^  a  or' 
donné.  Plaise  a  Fotre  Majesté .  Sa  Majeaté  partit 
de  Paria  un  tel  jour,  ï)iCT.  SB  l'Acad. 

«  Les  louantes  dont  m  majesté  ne  manquoit 
»  jamais  de  llionorer.  —  En  voyant  ces  ma- 
V  jestés  humiliéet  en  la  présence  de  Dieu.» 

FLiOHIEX. 

On  appelle  l'empereur  d'Autriche,  Sa  Ma- 
jeaté impériale;  et  quand  on  lui  parle.  Sacrés 
Majesté,  On  appelle  le  roi  de  Franae,  Sa  Mi»* 
je§l^  très'chrétiennne.  On  api>elle  celui  d'Espa- 
gne, Si  Majesté catholiifue $  et  celui  de  Portugal, 
Su  Jdajeste  très-fidèle.  On  dit  aussi.  Sa  Majesté 
briliin/dque  ,  Sa  Majeaté  suédoise ,  Sa  Majeaté 
danniae  ,  pour  dire,  le  roi  d'Angleterre,  le  roi 
de  Suède,  le  roi  de  Danemarck.  On  dit  anasi 
Sa  Majesté  U  roi  de  Suède, 

Majesté,  se  dit  aussi,  dans  le  discours  ora- 
toire, de  tout  ce  qui  a  quelque  chot>e  de  grand , 
d'auguste.  N'udmiret'vous  point  la  majesté  thr 
ce  temple  ?  Jxi  colonnade  du  XxMtvre  a  un  air  de 
majesté  qui  impose.  La  maj*'alé  de  ce  lieu,  La 
mujestéde  sonjhont.  Une  douce  majesté.  Il  y  a 
de  la  grandeur  f  de  la  majt aie  dans  son  style, 

«^  Las  baftsesses  de  la  flatterie,  indig;ne8  d«  la 
»  mujeslé  du  lieu  où  je  parle,  w         ^^sa. 


MAJESTUECTSEIIEKT,  odb.,  avec  va 
avec  grandeur.  // marche  majestueutemêemi, 

MAJESTUEUX,  ECSE,  adf.,   qui  a    et 
majesté,  de  l'éclat >  de  la  grandeur.  Uim  air 
jestueus.  Un  port  majestueux-  TJne  tasMe 
jeatueuse.    Une  démarche   maj^sUteute, 
maj€stmus,  Ihnpte  meijewtsseuje,  SfyU 
tuestx,  DiCT.  B8  x'AcaaCJ 

c  Combien  il  éleit  intrépide  à  la  lète  4t 
9  armées,  eombien  auguste  el  snajmaUsÊsm 
j»  milien  de  son  palais  et  d^  aa  cour.  —  1^ 
»  contempler  ibnt  la  première  plaee  dn  mm 
»  la  rare  et  majestueuse  bnnt^  d*aise  n 
»  tmiioArs  constante.  «— Cemmt  un  fteiivit  i 
»  jesiueux  et  bientftsant,  qui  porte  paaii 
»  ment  dans  les  villes  PaboB<la»ce,etc^    1 

«  Tout  ce  qnl  peut  rendre  la  religion  | 
a  majestueuse,  a  FiJcm.  | 

hs  port  ma^/AMur.— D*BB  pas  mtmjmstusms*  MM 

(Voyes  FM.)  J 

MAIGRE ,  adf,  des  éemcfçenrem  ,  qui  m^  M 
dit  graiaae,  ou  qni  an  a  irèa-peu,  qninfl 
.etdéchamé.  Cet  homme  eet  fart  nsasfçw^,  il  à 
vient  maigre,  Hjft  si  mature,  gm  Sem  as  I 


percent  ta  peau.  Chapon  maigre»  U 
beeuf^  maigre»  pour  tes  tnjfraiaser,     t^mk 
maigre,  IIict.  bb  i.*Aat» 

Maigre ,  saa  /  mibé.  B«». 

On  appelle  maigre ,  nn  terroir  aride  qai  ia| 
ports  peu.  Ce  pays  ut  bien  masgrs.  Ose  *rtl 
sont  fort  maigres. 

Maièax ,  qui  annonce  de  la  maigrear. 

17b  lanboB  d'assas  nmi^ry  apparosce.       J 
On  dit  qn'tdn  style  est  maigre  é 
pour  dire  qu'il  n>  point  d'agrémcai 
nement. 
Un  maiffv  antonr  qoe  )e  glosa  aa  passaaft. 

Maigrea  faiftorient. 
Lui-même  applandiisant  à  son  maigre  géala. 
On  appelle yo£ir»mai/^npa,  les  ioora  ai 
Téglise  défend  de  manger  de  la  viande. 
a  bien  des  jours  maigres  dans  tannée  g  Itf 
dredis ,  les  samedis  ^  tout  le  cOirénse, 

On  dit  encore,  repas  maigre^  d'un 
l'on  ne  sert  point  de  viande.  Soupe  mai^^] 

MAIGRlXrR,a./.,  Tétat du  corps  des 
et  des  atiimaux  maigres.  Je  ne  vis  ' 
si  grande  muigreur.  Je  ne  eroyois  pas 
un  telpiUnt  de  maigreur, 

MAI6>RIR ,  f^.  /f. ,  devenir  maigre.  If 
à  vue  d^œil'  Sl/e  maigrit  de  jour  enjo»,^ 
Ti  maigri^  li  ta  Tenk,  et  séclier  ter  va  Ifrra. 

Maigri  ,  ib  ,  participe.  Je  le  trouve  bsm 
gri.  Bile  est  bien  maigrie, 

MAUf ,  s,  f,,  partie  dn  oorpa  linmain 
est  à  IVxtrémité  du  bras ,  et  qui  atrt  à 
à  prendre,  et  à  plusieurs  antres  uta^ea.  La 
dtvtte^  U^  main  gauche.  Main  k^gue^ 
courte.  Main  nerveuse ,  maut  blanche*  Mèàmk 
çhe ,  décharnée ,  rude.  Les  doigts  df  la 
creux  de  la  main.  Le  dedans^  la  peu 
main^  le  plat  de  la  main.  Main  ouverte,  f^ 
mée.  Le  mouvement  de  la  main.  Il  a  frcii  m 
mains.  Se  laver  les  mains,  Flvre  du  trarél\ 
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».  TVrtrfne  les  mains.  Prendre  avec  la 
w>».  7Vm>,  twoir  à  la  main,  dans  la  main, 
étire  dans  la  main.  TVàir  la  main  à  (Quelqu'un, 
^  ^f^ndre  la  nuùn ,  lui  serrer  la  main  eh  signe 
W^ciion,  lui  donner  la  main,  (ui  pre'ler  la 
"in,  lui  ienâre  la  main  pour  lui  aidera  rruir- 
r.  Aftner  une  dame  parla^main ,  lui  ihnnerla 
SMi.  Âftner  um  cheval  en  main,  Joifidre  Us 
ms.^voir  Us  mains  jointes.  Lever  les  mains 
ttel.  Zjetfer  la  main  sur  quelquun  comme 
^j'f'^PF^^:  P^rer  un  coup  de  la  main.  Il  est 
^  à  ta  main,  lia  mal  à  la  main.  Mettre  la 

r\  au  plat,  ^voir  la  main  sur  la  garde  de  son 
,  la  main  au  côté,  sur  le  côté.  Quand  les 
jeAa«rft  concluent  un  marché ,  ils  se  touchent, 
h  frappent  dans  ta  main.  J'ai  reçu  telle  chose 
I  main*  et  un  tel,  par  les  mains  cFun  tel.  Il 
a  écrit  de  sa  main ,  de  sa  propre  main'  Livre 
^à  la  main.  Il  tenait  un  livre  à  la  main, 
^ràia  nuùn  ,  mettre  à  la  main  quelque  ins- 
ment  ^  quelque  arme  pour  s'en  servir.  Il  a 
^me  à  la  main,  le  luth  à  la  main ,  l'épée  à 
•WMi.  li  lui  fit  tomber  Npée  des  mains, 

biCT.   OB  l'AcAD. 

ft  liet  oofi  même  d^hirës  de  les  mains.  — 
Tantôt  U  bouche  collëe  sur  cet  mains  victo- 
TWMM».  el  ma^nUiiaiit  défaillantes.  —  lU 
abimoleQi  leurs  erreurs  en  Ire  les  mains  de 
ses  anm^iilen.  -—  Ce  n'est  pas  seulement  par 
cette  Taillante  wuùn,  et  |)ar  ce  grand  cœur 
que  yous  acquerrez  de  la  gloire.  —  La  prin- 
cesse leuréchappoit  parmi  des  embrassemens 
•i  tfodres,  et  la  inort  plus  puissante  nous 
teo/eroit  entre  ces  royales  mains.  —  Les 
moins  élevée»  à  Dieu  enfoncent  plus  de  ba- 
Uiliotu^ne  celles  qui  frappent.  —  Ses  aum6« 
M»,  ^  bien  cachées  dans  le  sein  du  pauvre , 
etttprié  ponr  lui  :  sa  main  droite  les  cacboit 
à  ta  main  gauche.  —  Cest  yous  qui  ayez  ins- 
truit mes  mains  à  combattre.  »  Boss. 
«  Ayec  qu«Ûe  douceur  elle  leva  yen  vonaei* 

Ettf  SCS  yeuK  mourans  et  ses  mains  ttem- 
ntes:  ses  yeux  qu'elle  avoit  toujours  ar* 
fités  sur  lui  cc^mme  sur  Tunique  objet  de  sa 
tendresse  :  ses  mains  qu  elle  ayoit  si  souvent 
levées  au  ciel,  lorsqu'il  s'exposoi ta  tous  les 
périls  ée  la  guerre.  —  Il  s'avança  Tépée  d'une 
ntain,  le  bouclier  de  l'autre. — On  le  vit  bais> 
ter  SB  tète  sacrée  nux  ]>ieds  d^  pouvres,  em- 
ployer ses  maine  charitables  pour  les  servir. 
—  Lever  ses  mains  pures  et  innooetites  vert 
le  del.  (Voyez  lever,  )  —  Une  moisson  jau- 
MManteqni  n'attendait  que  la  main  des  ou- 
▼îieïi.  —  Arracher  les  armes  des  mains  des 
toldsls.  -—  il  tend  la  main  à  ceux  qui,  etc.  — 
ÏJIcavoit  dressé  de  ses  propres  nudns  le  hù- 
dtn  oà  elle  devoit  consommer  sou  sacriRce. — 
On  vit  tomber  de  leur  propre  poids  ceê  mains 
fatales  à  l'erreur,  qui  ne  dévoient  plus  servir 
Mormais  à  au<  un  oMîce  humain  et  terrestre. 
^Jusqu'à  sa  mort,  il  tient  ses  livres  entre 
•et  MoiM.  —  U  se  contente  de  lever  tes  mains 
oisives  ai  eiel.»  (Voyez  imposition,  mome- 
»«»<,  i^ne,  iêver,  àier,  paternel,  recueil, 
Vf^,P9de,)  FlAcwse. 

Mai»,  au  fif^uré. 

«  Ils  ont  senti  dans  le  plus  grand  éloîgne- 
ment  combien  la  rmUn  de  Louia  éloit  secou- 
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»  rable.  —  Dieu  voulnt  punir  leur  d^béîs* 
»  sance  par  les  propres  mains  des  rebelles.  » 

BOSSUBT. 

«  Pendant  qu'elle  ouvrdit  une  main  pour 
»  distribuer  ses  biens  dans  cette  grande  ville, 
»  elle  étendoit  l'autre  pour  assister  des  pro- 
»  viuces  affligées.  —  Duue  ma//i  il  foudroyoit 
»  les  Amalécites,  et  il  levoit  déjà  lauVre  pour 
»  attirer  sur  lui  les  béuëdictious  célestes.  —Le 
»  secours  de  quelque  /Tiam  puissante  et  chnri^ 
»  table  (  d'un  homme  puissant  ).  —  Quelle 
»  main ,  fut-elle  sacrée,  osa  toucher  à  sa  cou- 
»  nmne?  —  Des  extraits  mal  digérés,  et  :oïi-- 
»  veut  tracés  à  la  hâte  par  des  mains  iaKdeles 
»  ou  négligeantes  qui  cou  fondent  les  droit»  et 
)>  (Ijéfignrent  une  bonne  cause.  —  Distribuer  lef 
»  finances  avec  des  mr;<>r«  pures  et  innocentes. 
»  —  11  répandoit  d'une  main  prodigue  I««  tré- 
»  sors,  etc.  »  (Voyez  trésors,)  Fléch. 

On  dit  aussi,  la  main  de  Dieu^  en  pariant 
de  sa  puissance,  de  sa  justioe,  de  sa  libéra- 
lité, etc. 

«  Tout  part  de  sa  puissante  main  •—  Se  te^ 
D  nant  toujours  sous  la  main  de  Dieu  )>ar  sa 
»  soumission  à  ses  ordres,  il  se  prépamit  à  s'y 
»  abandonner  tout>à~fî)it  par  l'imposition  des 
»  mains  de  l'évèque.  —  Elle  se  soumit  plus  que 
»  jamais  à  cette  main  souveraine  ,  qui  tient 
»  du  plus  haut  des  cieux  les  rênes  de  tous  les 
»  empires.  —  Pendant  que  tu  disois  en  ton 
»  ccBur  rebelle:  je  ne  puis  me  captiver;  j'ai 
»  mis  sur  toi  ma  puissante^mai/t,  et  j'ai  dit  : 
»  tu  seras  ma  servante.  —  Venez  voir  d'où  la 
M  main  de  Dieu  a  retiré  la  princesse  Anne; 
»  venez  voir  oà  la  main  de  Dieu  J'a  élevée.  ^ 
»  Nous  bénirons  avec  elle  la  main  qui  Va  rele- 
»  yée.  —  S'humilier  sous  Umain  de  Dieu.  » 

BOSSUET. 

n  Son  sert  étant  dans  les  mcHns  de  Dieu.  — 
»  Lorsque  le  coBur  des  rois  est  entre  les  mains 
»  de  Dieu,  -r  La  main  de  Dieu  qui  donne  la 
»  vie  et  la  mort.  —  Adorons  Ui^main  qui  nous 
»  l'enlève.— Elle  remit  son  aroe  entre  les  mains 
»  de  celuj  qui  l'avoit  créée..  La  main  qui  me 
1»  frappe,  me  soutiendra.  —  L'ouvrage  de  la 
»  main  toute-puissante  de  Dieu.  —  Il  croit  voir 
»  dans  le  ciel  une  main  invisible  qui  le  cou- 
T»  ronue. —  Dieu  qui  tient  entre  ses  mains  It 
»  cœur  des  rois.  — Une  pécheresse  frappée  de 
»  la  main  de  Dieu  »  (Voyez  privilégié,  trait, 
recevoir,  sortir.  Fi4ch. 

On  donne  aussi  de«  mains  à  la  mort  et  k 
d'autres  êtres  métaphysiques^ 

«  11  ne  connoissoit  plus  le  sommeil ,  et  U 
I»  froide  main  de  la  mort  pouvoit  seule  lui 
»  clore  les  yeux.  —  Lorsqu'entre  les  mains  de 
»  la  mort,  glacés  sous  ses  froides /tso/W,  vous 
9  ne  saurez  si  yous  êtes  avec  les  morts  ou  avec 
»  les  vivans.  »  (Voyez  mort.  )  Boss. 

«  Arracher  des  mains  de  la  mort.  »    Fl£cr. 

BilBTTaB  sir  MAnr ,  itrrmB  savs  hEe  auusa ,  ev- 
VIUI  LIS  suive ,  au  propre  et  au  figuré. 

a  Le  glaive  que  k  ftls  de  Dieu  lui  a  miê  dane^ 
p  les  mains.  »  Boss. 

c  Dieu  lui  aypit  mis  les  armée  e/i .  main  ^ 
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»  pour,  etc. — Quand  il«  ont  /r/j  l^ar  cœtnr 

»  tliuiê  ie*  mainf  de  Dieu.  »  DiCT. 

Ou  dit ,  Atvr  la  main  ,  pour  dire,  lever  la 
m^^in  ver»  ie  ciel  pbur  jurer  et  affirmer  en  ju»- 
tîce. 

Mais  ,  »e  dit  aufii  de  l'écriture,  il  a  une  belle 
mut/i  y  pour  dire  ,  il  a  uue_  belle  écriture;  et, 
dan»  c^  *€n«,  ou  dit,  rtiinnt/itre  la  main  tU 
qutlju'wi,  pour  cire,  rtcotinoUre  son  écri- 
ture. 

On  dit ,  emprunte r^  empl.yer  la  main  d'un  aur- 
Irr  ,*  Ut  nu. tu  iCitn  secrétaire ,  pour  dire  ,  se  ser- 
vir de  lui  j.oi'r  écrire. 

On  dit,  cUnntz-moi  un  petit  met  de  votre 
•nui in ,  pour  dire,  dounez-moi  un  reçu,  une 
lettre. 

Ou  dit  figurément  ^uirt  Vomberleë  armes  des 
mainn  de  quelqu'un ,  pour  dire,  apaiser  la  co- 
lerr  de  quoiqu'un. 

Ou  d.t  Hgnrëmentet  proverbialement , /r/j- 
drr  lu  nuun ,  pour  dire,  demander  Taumône. 

On  dit  au»si  figurément,  tendre  lu  main  à 
quelqu'un ^  pour  dire,  offrir  des  secours.  JlétoU 
penl'i ,  A/  je  tte  l  ti  eusse  tendu  la  main. 

Ou  dit  figurément ,  donntr  la  main ,  prêter  la 
muin  à  quelqu'un,  pour  dire,  Taider  eu  quelque 
alTaire^ie  favoriser. 

On  dit  aussi,  donner  la  main  à  quelqu'un  , 
pour  dire,  lui  donner  la  main  droite  et  lieu 
d'honueur,  en  niarcliaul  ou  en  prenant  place 
dwUs  une  chambre.  Un  tel  ne  lui  a  pas  donné  la 
/lutin  chez  lui. 

On  dit ,  en  style  poétique,  donner  la  main  à 
quelqu'un  ,  pour  dire  ,  épouser. 

On  dit  liguréiiieut,  donner  les  mains  à  quel- 
que t/p^e  ,  pour  dire,  y  consentir,  y  couder 
cfc n d re,  //  i'txt  long- temps  opposé  à  ce  nuiriu/^e  , 
/Tiff  if  enpii  il  y  a  donné  Us  mains. 

On  dit ,  de  la  main  de  quelqu'un,  pour  dire , 
de  sa  part..  Tout  ce  qui  vimt  xhAfotrt  main  ,  ce 
qui  part  de  votre  main.  Je  vtux  un  homme  de 
Vijlre  main. 

On  dit  figurément,  t\w*une  chose  est  dans  les 
nuiWH^  tnlrele0  mains  de  quelqu'un ,  pour  dire, 
cfu  elle  est  eu  son  pouvoir,  en  sa  disposition  , 
Afu  vie,  ma  JQi tune  est  entre  vosnttdns, 

«  Il  étoitiuste  que  ce  précieux  dépôt  demeu- 
»  rHi entre  les  mains  du  roi.  —  C'est  moi  qui  ai 
»  fait  la  terre,  et  je  la  mets  cntrA  les  mains ée 
ïi  qui  il  me  p'ait.  —  Il  tombera  à  son  tour  entre 
»  les  mains  de  la  mort. — Donnez  A  Dieu  vos 
)>  affections,  nulle  force  uc  vous  ravira  ce  que 
»  vous  aurez  dé^to^^é  entre  ses  mains  divines  — 
7)  Pour  délivrer  ses  iidèles</t«  mai/24  de  leurs  en- 
»  ueinitt.  — Arrachée  comme  par  miracle  des 
»  mains  un  roi  »ouperc.  »  BofestJET. 

«Remettre  ce  dépôt  en  des  mains &\  pures  et  si  ^ 
y>  fidèles.  Tomber  eutre  les  moine    de  l'impie 
»  Mahomet.  —  Noire   sort  n'est  pas   en  nos 
s>  mains»  »  FiIicRiER. 

On  dit ,  mettre  la  main  sur  quelque  chose,  "^OVLX 
dire,  s'en  saisir.  Jl a  mis  la  main  sur  Purgent, 
sur  Us  papiers  de  Ut  succession. 

Imposer  les  mains ,  se  dit  de  la  cérémonie  que 
fontlts  évèquesdansia  consécration  des évèques 
et  dans  l'ordination  des  prêtres. 

(iu  dit  qu'c//i  héritage  a  changé  de  main,  pour 
dire  qu'il  a  paa&é  d'uu  propriélaiie  à  un  autit;. 
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Çn  dit ,  prendre  en  main  les  intér&s ,  h 
de  quelqu'un,  pour  dire,  soutenir  se»  inl 
se  char;^r  de  sa  dëCrnse. 

On  dit,  tenir  la  majjt  à  quelque  ckotti 
dire ,  veiller  de  près  à  l'exécution 

On  appelle  crjup  de  main  ,  aaeeulRpn 
die,  dont  l'exécution  est  prompte  ;et  m 
de  main,  un  homme  d'exécution.  Uh  c 
main  est  bieidôljuit.  H  avait  des  gvu 
airec  lui. 

Ou  appelle  à  la  cuene,  coupsdemain, 
les  att:qucs  quise  font  aveclesarmes<{uN 
toujours  à  la  maiu,  comme  l'épée,  Ui 
barde,  la  pique,  le  pistolet,  k  mog 
ainsi  ,on  dit,  €\\ïun  chàUau  est  bon  c» 
coups  de  main  (qu'il  peut  se  défendre  cm 
gens  qui  n'ont  point  d'artillerie). 

On  dit ,  en  venir  aux  fnains,^utàat 
mencer  à  se  battre  ;  et ,  être  aux  maintf 
aux  mains,  pour  dire  se  battre. 

On  dit,  yti/>e/nai>i6asse,  pour  dire,! 
faire  de  quartier,  passer  au  ni  del'épée. 

On  dit  figuréuieut  et  familièrement, 
aux  mains  ,  en  parlant  de  deux  ou  de  pi< 
personnes,  que  rou  engage  dausqael(fuc( 
ou  dans  quelque  discussion.  Je  cousmeil 
mains  avec  mon  avocat.  Je  le»  aimitauj 
sur  la  musique. 

Ou  dit ,  mettre  la  main  à  quelque ckm 
dire,  l'entreprendre,  s'en  mèlei.  Jt 
qu'il  faut  que  j'y  mette  la  main,  Todtd 
si  Dieu  n\  met  ta  main. 

Ou  dit  aussi,  dans  le  même seu, «d 
main  à  l'œuvre,  mettre  la  main  à  fœrr^, 
dire,  commencera  travailler  ;  m0tkm 
un  ouvmge  ,  pour  dire  ,  y  travaiïhi«i* 
ment  avec  le  principal  auteur;  et,  ■rfl'*' 
nière  main  à  un  ouvrage ,  y  donna  b  i 
main ,  pour  dire ,  l'achever  ,  le  melticài 
nière  perfection. 

On  appelle  ouvrage  de  bonne 
demain  de  maître  ^  un  ouvrage  qui  eit  Ut 
fait. 

On  dit  dans  le  même  sens,  qu'on >oim(i 
trament,  qu'un  chirurgien  a  la  maaiUgk 
muin  pesante. 

Ou  dit  aussi  qWun  homme  a  la  mais 
quand  elle  ne  branle  point,  qu'elle  et  f 
et  ou'dit  ,  assuret  la  main  à  ^uelqifs^t 
dire,  la  lui  rendre  sûre  et  hardie,  soit  i^^ 
soit  à  jouer  de  quelque  iustmmci(|  « 
chose  semblable.  . 

On  dit  d'uu  joueur  de  gobelets,  fin  < 
d'un  homme  qui  trompe  aujeuadfoUei 
qu'/V  a  ta  main  subtile ,  la  main  adniie. 

On  dit  de  quelqu'un  ,  quon  lui  a  mu 
mes,  le  fleuret  t  le  violon  à  la  main ,  jwof 
qft'on  a  commencé  ^k  lui  apprendre  à  fa 
armes ,  à  jouer  du  violon. 

On  dit ,  battre €teê  mains  ,  pour  dire,  a] 
dir. 

On  dit ,  mus  la  main ,  en  parlant  de  c« 
proche  de  nous  et  à  portée.  Cela  est  •«« 
main.  Je  ne  toyois  pas  ce  papier,  et  il dci 
ma  main.  J'ai  trouvé  cela  sous  ma  »iais\ 
m'est  tombé  sous  la  main» 

Jl  est  sous  votre  main,  veut  dire  figureû» 
est  dans  votre  dépendance. 

On  appelle  tours  de  main,  des  tonn  de  i 
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liU  et  d'adresse,  qni  se  font  avec  les  mains.  Ce 
Joueur  de  gpbtietsfait  dts  ioura  de  main  fort  sut" 
pn/ums. 

Mms, signifie  figuye'meut,  pnissance,  venu, 
Ceslu/icoap  de  iii  /nain  de  Dieu ,  de  m  maii} 
•JjiouU-puiuante, 

Blinr,  s'emploie  aussi  figurément,  en  parlant 
l'éducation.  //  eU  formé  de  la  main  d'un 
U. 

MX»  FORTE ,  assistance  qu'on  donne  à  quel- 
teTuii.pour  exécuter  quelque  chose.  Il  se  dit 
Httf  ordinairement  du  secours  qu'on  prête  à  la 
ptice.  Prêter  main  forte  à  l'exécution  d'une  sen- 
f^,  d'un  arrêt. 
L  On  dit  aussi,  dans  le  même  sens,  donner  main 

fSuisroKTM, 
tlie  peuple  luemblé  noos  poortnit  à  main  forte,  H  AC. 

•  Keni&t  r&mbitioD.... 

-BiBS  le  Mta  du  repof  le  ponnoit  â  muin  forte.   BoiL. 

Bï  MAiK  EKMAiK,  façon  déparier  adverbiale  ; 
Mh.  main  d'une  personne  en  celle  d'une  autre , 
«Idecdle-là  dans  une  autre,  consécutivement , 
}«qn'à  U  personne  a  qui  s'adresse  ce  qu'on 
d«me  à  porUr.  //  est  à  l'autre  août  de  la  salle  , 
éinnex-tui  ce/a  de  main  en  main. 

Onleditaniiî  pour  marquer  Une  tradition. 
CeU  une  tradition  que  nos  ancêtres  nous  ont 
tnuumiie  de  main  en  main» 

Db  lOHGOB  MAiK ,  depuls  loDg-tcmps.  /e  U 
ixnnoit  de  longue  main , 

,  SomMAiTfj  façon  de  parler  adverbiale  {  secrè- 
toment,  en  cachette.  Faites-lai  dire  cela  soua 
mnn, 

•  AFtEisis  MAINS ,  façon  de  parler  adverbiale  ; 
Méammeut,  libéralement.  Il  donne  à  pleines 

9"^  dans  le  même  sens  ^  prendre  à  belles 
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Bouée  jetan t  le  tel  à  pfeines  maint.  Bo l  L, 

AnnriMAiKSjfaçon  deipa  lier  adverbiale;  avec 
«deux  mains.  Il  boit  à  deux  mains, 

Uibtt«T«(e  â  dtux'maùiê  «pporlé.  BoiL. 

■  UAINT,  TE,  adj.  collectif  qui  signifie  plu- 
'«eoh.D  ueslen  usîigeque  dans  la  poésie  fami- 
fiere  et  dans  la  conversation.  Maint  homme, 
Mmteefois.  U  se  répète.  Par  maints  et  maints 
tramis.  Maitites  et  maintes  conquêtes, 

'Vil  lecoode  Troie... 

OasuÂu  Grec  affamé ,  maint  avide  Argien» 

ia  trerers  des.  charbons  ra  piller  le  Troyen. 

Grooder  maint  et  maint  procoreor.  Bo|L* 

MAINTENANT ,  adv.  d^  temps ,  à  présent ,  à 
celle  heure,  au  temps  où  nous  sommes.  J'ai 
^dievé touvrage  ^ue  vous  m'avez  demandé^  que 
voaUsrvQua  maintenant  que  je  fasse, 

«Ifeusses premières  guerres,  il  n'avoil qu'une 
»  «ule  vie  à  lui  offrir  ;  maintenant  il  eu  a  une 
»  autre  qui  lui  est  plus  chère  que  la  sienne.  — 

*  Tourmenté  par  sou  ambition  durant  sa  vie, 

*  et  tourmenté  maintenant  dans  les  enfers.  — 
>  Ne  plaignons  plus  ses  disgrâces  ^  qu^  foat 
s  maitUenant  sa  félicité,  a  Bos«. 


«r  Belle  a  me  qui  reposez  maintenant  dans  I9 
y>  sein  delà  paix*  »  FLÉCHiEa. 

Le  roi ,  qni  tantôt  n'en  croyoit  point  Pharoace»^ 
Maintenant  dans  no»  coeori:  sait  tout  ce  qui  se  passa. 

D*abord  nn  bruit  injurieux 
Le  rangeoit  du  parti  d'un  qamp  séditieux  ; 
Maintenant  on  vous  dît  que  ces  mêmes  rebelles 
Ont  tourné  contre  lui  leurs  armes  criminelles. 
Si  vous  roVimes  (  si ,  etc. 

C'tfs.t  maintanant,  seigneur,  qu*il  faut  me  le  proover. 
Set  superbes  coursiers,  qu*on  vojoît  autrefois. 
Pleins  d'une  ardeur  si  noble,  obf  ir  A  sa  voix  j 
L'œil  morne  maintenant  et  la  tête  baissée. 
Sion  f  usqnes  an  ciel  élevée  autrefois , 

jQSqa*aax  enfers  mmintanant  abaissée.  Bac 

"MAïsmastAXT  qub. 

ifu/htanant  çu*  je  puis  conronner  tant  d'kttraits; 
Maintenant  çue  je  l'aime  énoor  plus  qne  jamais. 
Je  vais  ,  etc.  RaC* 

Maintenant  çua  le  temps  a  mûri  mes  désirs , 
J'aime  mieux  mon  repos,  etc.  BolL. 

MAINTENIR ,  t/.  cr. ,  tenir  au  même  état,  eu 
état  de  consistance.  U  se  dit  au  propre  et  au 
figuré.  Cette  barre  de  fer  maintient  la^chor^ 
pente.  Jlvous  a  établi  dans  cette  charge,  tl  vous  y 
maintiendra.  lia  été  maintenu  en  possession  par 
un  arrêt.  Maintenir  les  lois  de  l'Etat,  Maintenir 
la  discipline.  Maintenirqidelqu'un  dans  les  bonnes 
grâces  d'un  autre, 

a  Les  droitssacrés  delà  royauté,  qu'tl'sait  ai 
»  bien  maintenir.  »  FLiteH. 

ail  entreprit  de  maintenir  un  ouvrage  qu9 
»  son  prédécesseur  avuit  commencé  avec  tantde 
D  succès.  — Au  lieude  m«i/ï<e/M>en  eux  l'esprit 
T>  de  Dieu.  —  Maintenir  leurs  privilèges.  —  Cet 
»  complaisance»  mutuelles  qui  muintienntnt  la 
»  paix  et  la  politesse  du  monde.  »  (Voyez  imr* 
pression).  Boss. 

Maintiendrai- je  des  lois  qne  je  ne  puis  gardé/ 

ilfai/il9n«>  ses  droits.  KAC» 

Bn  un  calme  heureux  maintenir  ses  sujets. 
Le  Parnasse  frauçois ,  ennobli  par  ta  reine  ,  ^ 

Centre  tons  ces  Complots  saura  te  maintenir. 
Sa  tranquille  vertu.... 

Dans  un  cœur  tous  les  jours  nourri  du  sacrement. 
Maintient  la  vanité ,  l'orgueil  ,  l'entêtement. 
Tous  ces  dogmes  affrens... 

Que  Terreur  maintient  dans  te^  écoles.   '    Boft. 

SE  Maintenir  (au  propre  et  au  figuré],  d^ 
meurer  en  él«it  de  consistance.  Dict. 

Toutes  ces  pièces  de  charpenterie  se  maintien^- 
nenthien.  Ce  chwal  ne  maigrit  point,  il  semaine 
tient  bien.  Tuulfs  les  lois  se  maintiennent  en  w— 
gueur  dans  ce  royaume.  La  discipline  s'y  est  tou^ 
fours  maintenue.  .Se  maintenir  dans  les  bonnes 
grâces  du  prince, 

tt  Tbérèse  a  su  se  maintenir  dans   ces  deux 
»  états  de  ferveur.  — Ils  n'apportent d*autre  pré- 
»  paialion  à    leurs  charges     que  celle  de  1^ 
»  avoir  désirées,  ils  s'y  jettent  sans  discerne-' 
»  ment,  et  s'y  maintiennent  sans  mérite.  » 

FltCH. 
Cootte  les  coups  du  sort  (il)  cherche  4  sa  wtaintenir. 

BoiLSAU. 

SdAINTIEN  ^  s,  m.j  consenration.  Le  maintitm 
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th»toi9y  ékh  diêcipUne,  Pour  le  maintien  détail 
iorité  publique,  DicT.  OB  l*Acaj). 

Teill«r  poor  le  maintien  def  lois.  Boi  £. 

Il  signifie  aussi ,  la  oontenance,  Tair  du  visage 
et  le  port  du  corps.  Gmi*entainlien,  Noè4ê main- 
tien. Bon  maintien.  Maintien  êérieux. 

J*si  longrtsaps  obMrTé  leor  mainiien. 
^ K  e«  noble  maintien  , 
Qael  eril  ne  teroit  pms  tromf»é  coame  le  n«m  ?   Hac. 
6en  mainlIeH  jeloei.  BOIL. 

s     (▼oy*^  P^ëie  ,  neonnottre.  ) 

BCÂJORITB,  #./  ,rëUt  de  celui  qui  est  ma- 
jeur» qui  a  atteint  l'âge  compétent  pour  jouir 
]>leiiienient  de  ses  d  roits.  //  a  aUeini  fdge  de  ma- 
jorai. On  remit  cette  affaire  à  la  majorité  du  roi, 

MAIRE»  e.  iy>. .  le  preimer  officier  d'unepiai- 
•on  de  ville  ou  d'une  commune.  Maire  perpé' 
tu€l.  Maire  éUctif, 

«Elleavoitcaguë  un  rmaire  de  Londres»  dont 
»  lecrëdit  ëtoit  grand.  »  Boss. 

H^iftB  n«  »Ai<4Js,  c*ëtoit  sous  la  première  race 
de  nos  rois  »  le  premier  et  principal  oHîcier  qui 
aroit  radninistration  de  toutes  les  affaires  de 
l'État ,  sous  le  nom  du  roi.  Af ///«  du  paiaia 
ttJiiUratie^  de  Neueiriâ,  Il  fut  maire  du  palaie 
eoMs  un  tel  roi, 
tu... 

IikiMoieot  leur  fcepife  aux  mains  oa  d'à  n  tnairs  oa  d'an  «Mate. 

BoiLEAU. 

MAIS ,  conjonction  advfrùiale  ,  elle  sert  à  mar- 
quer contrariété»  exception,  différence.  li  est 
n^ri  honnête  homme ^  mais  il  a  un  tei défaut,  f^oua 
potwe%  faire  un  tel  marché  y  maie  prenez  ganle 
qu'on  ne  vouelmmoe.  EUen^éetpaeti  beUe  qu'une 
teUe^  maie  elle  a  plue  if  esprit. 

Ou  s'en  sert  encore»  en  rendant  raison  de 
qnclqiie  chose  dont  on  se  veut  excuser.  Jleat 
vrai  Je  foi  maltraité  ^  muta  j'en  avoia  aujet, 
.  Elle  sert  aussi  à  marquer  la  ugmen  talion  ou  la 
diminution.  Non-aeulement  ii  eat  bon ,  mais  en- 
core il  eatbnu'e.  Jl  a  fait ,  il  a  dit  telle  et  Ulle 
choêe^  maia  bien  plua ,  maia  qui  plu*  eat ,  il  ett 
alUy  etc.  ElUutLien  faiU^maia  elle  n'est  pas 
grande, 

Qpdit  «niM  meus  y  dans  la  conversation^  en 
commençant  une  phrase  qui  a  quelque  rapport 
à  ce  qui  a  précédé.  Mais  ne  cesse ret-vout  jeûnais 
de  parler  dâ  ose  ckoeesilà.  Mais  dites-nous  quand 
est-ce  que  vous  nous  satiaferex.  Mais,  ne  vousôie» 
resT-tfouspasde  là  ?  Mais  pourquoi  vous  enprenez- 
voua  à  moi?  Mais  encore ,  mais  enfin ,  que  dites^ 
vous  décela?  Mais  qu^m-je  fait?  Mais  qu'ai- je 
dit?  Mais  quavetrvous  dit  ?  qu'avetr-voua  fait? 

Xl^rtquel<|uefois  de  transition  pour  revenir 
à  un  sujet  qu'on  avoit  laissé,  ou  pour  quitter  ce- 
lui dont  on  parloil.  Mais  revenons  à  notre  propos. 
Mais  c'est  tropparUrde  cela.  Mais  il  est  temps 
définir,  Jl^ûs  encore fiiué-ils'entendn, 

MAISON;  ê,f. ,  io^is,  bâtiment  pour  y  loger , 
pour  y  habiter. Maison  cQmmode,iien  logeable. 
Belle  mt^iaon.  Grande  maison.  Maison  a  p*irte 
cochers,  petite  maison.  Maison  basse.  Maison 
élevée,  exhaussée.  Maison  à  un  étage^  à  plusieurs 
étages^  Maison  neuve.  Une  vieilk  maison.  Mai'- 
son  de  brique.  Maison  de  pierre  de  taille.  Maison 
4K^mfi^S^  ^  M9»  dÊJardieu,  etc.  Fbilâ  une  I 
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maison  bien  placée  •  une  maison  em  bel  ûir,  Ue$ 
nvtiaon  située  en  telle  rue.  Bâtir  une  maiatm.Jhtà^ 
tre  ,  dèmoHr  une  maison.  Maison  de  tampaipit, 
Maison  de  plaisance,  H  a  maison  à  la  ville  ^  smk 
son  aux  cnamps.  Maison  à  huer,  Maine  à 
dre,  hesfondemens  d'une  maison.  Les  gmt 
d'une  maison,  La  couverture  dune  maimn.  Uê 
divers  appartemens  d'une  maison.  HrUfn  mm 
son  d'emprunt.  Il  tient  le  haut  de  la  maisM.  M 
bout  du  terme ,  il  faut  quil  vide  la  mtùton- 
va  de  maison  en  maison.  Sa  maison  est  ouvtflt 
tous  venons.  Une  sort  point,  il  ne  bougf  potaii 
la  maison,  Dict.  db  l  Acas. 

m  Teg  maisons  ne  sont  plus  on'un  a  mm 
»  pierres.  —  Ma  maison  est  brûlée.  »      Bo» 

«Elle sort  delà  ma/son paternelle.— R 
9  d.ins  la  maison  de  son  père.  —  Prodigwr 
»  trésors  pour  embellir  se»  maisms,  s    -Fi* 
8e  maisam  de  lepesèe  strwetore. 
De  te  mmisen  gardent  les  eTeaoet. 
(Bile)  re  poor  les  melbeorenz  qnétrr  denkiMdH 
Le  maitom  do  Sel f  oeor ,  seole  nn  pee  plei  eraét, 
Se  présente  ao-debors  de  ma»  eaviroané*. 
%K  ddTornnt  mtoison» ,  palais,  cbAieeaz  ceticn. 
(L'eateer  perle  du  i*  oestre  de  le  cbfeaM.j      It 
( Voye»  smèr» ,  'éjour,  druU.y 

On  dit  f{i\*un  homme  tient  maison ,  poerdôl 
qu'il  tient  tnénage. 

Ou  dit  qu'i//«  homme  fait  bien  les  hosMunà 
sa  mataon ,  pour  dire  qu'il  reçoit  bien  cesi  ^ 
viennent  chez  lui. 

Ou  dit ,  s^arder  la  maison,  pour  din,  P^ 
chez  soi ,  ne  pas  sortir.  ,       . 

On  appelle  maisons  royales ,  les  M'^f^jF 
appartiennent  à  un  roi»  et  on  il  pcfilMiC 
avec  sa  cour.  Fontainebleau  j  RambotiMiO^- 
pii^ne ,  sont  des  maisons  royales,  < 

Maisov»  se  prend  aussi  par  tewccttt* 
composent  une  même  famille.  Ces^  tmemaim^ 
de  gtns  de  bien. 

On  dit,  une  maison  bie^  réglée,  pool  &l| 
une  maison  où  il  y  a  de  l'ordre.  . 

«  Considérez  ce  que  peut  dans  les  sW^ 
9  la  prudence  tempérée  d'une  femme  fljft 
»  pour  les  soutenir.  —  Lee  cris  de  si  «•»■* 
o  désolée.  —  Sa  prudence  dans  la  coa^isiblf 
»  sa  maison,  —  Malgré  les  nécessiléi  4<  ^  "^ 
»  son  épuisée.  »  ^^ 

«  ils  appauvrissent  leur  tnaieon  ponfetricvr 
j»  des  monastères,  o  Ft^ 

Qael  facette  poboo 
L*eBK>iir  e  répeado  svr  forte  se  m««MB, 

De  BU  mmison  le  pevfide  oppvesaeer.  ^^ 

<¥oyex  eengeaiice.) 

Pans  se  salate  mmitem. 

Le  nerqois  en  prison. 
Sons  le  leiz  des  procès ,  vit  tomber  se  mÊÙm.  ^^ 

Ou  nomme  maison,  une  oomivfBi^i  ^ 
communauté  d'ecclésiastiques»  de  fe[i|ies&*^ 
eat  docteur  de  la  maison  et  société  de  SofhcM^ 
Il  est  de  la  mai^n  de  Navarre,  La  maiton  m 
Saint-Magloire  ^  ds  Seânt-Lasare ,  de  Saide' 
Geneviève.  Bicr.  s*  l'Acab* 

«(  Cee  n!m9im$  de  Miraite  et  de  silsacefù 
»  etc.  »  Fiicam. 
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IfftiMr  âii  Soi,  signifû  autttl  tom  les  ofiî- 
en  â«  bondie  de  la  chambre  de  la  garde- 
lie,  tt  anUei  attachée  au  service  domestique 
I  rei.  • 

On  appeloit  aussi,  maiêon  du  Roi  et  maUrm 
itcôffrt,  les  troupes  •destiu^ponr  la  g.irde 
sa  penauiie.  Dafts  un  tel  eomàai  /a  maimm 
rnifii  mt/veiiie,  La  mahom  tU  partie  pour 
mtét. 

Mauov,  signifie  encore  race  II  ne  se  dit  que 
\  races  DoUes  et  illustres.  Maim^n  nobte.  Mai- 
i  underme,  Mniton  ii/ujtt^.  Gi-ande  mai'ton. 
m*om  êouveraifte.  Maison  de  France,  />/  mai- 
\  dÂmirithe,  La  màimn  de  Lorraine,  Dicr. 
i  (Test  par  la  suite  de  set  coniieils  que  Dieu 
i  fait  naître  les  deux  puissantes  maificns 
feù  U  reine  deyoil  sortir.  —  La  riche  et  ficre 
naiêon  de  Bourgogne.  —  Celle  qui  élève  les 
tioaiaies  et  qui  agrandit  les  maiaona,  —  Un 
pnnce  qui  a  honoré  h  maison  de  Fnince.  — 
Cn  prince  de  la  première  maison  de  l'uni- 
fen.  »  BossuBT. 

«  La  maieon  de  Bavière  est  une  des  ce*  mai- 
SORS  augustes  où  la  puissance ,  la  valtur  et  la 
çiélé  ae  perpétuent,  et  dont  la  gloire  ne  vieil- 
lit point  avec  le  temps.— Son  illustre  mai- 
son ,  août  l'origine  s'est  perdue  dans  les  obs- 
cnrttéi  du  temps ,  lui  fournissoit  de  grands 
exemples.  «  Fl±ch. 

«  PoBT  accabler  la  maison  d'Autriche.  »  Volt. 
Sis  frèrcp  f  qaal  espoir  d*vM  illosttt  maûpi»  t 
Qnajia  Dira... 

Yominit  qw  ds  David  la  miHson  Tût  éteints .    & Ac 
Dsju  la  «be  es  Tantoit  ton  illaitre  maison, 
Tm  sfdnr  ponr  ton  roi  poitée  «n  ta  nuiton .      B  o  i  L. 

On  dit ,  «n  homme ,  une  femme ,  im  enfant , 
uvjlfiedlrloiviemafao/i,  pour  dire,  de  noble 
ttandeaieraca. 

la  wmtsn  royale  ,  signifie  les  princes   du 

"H- 
On  ditqa'1010  maièon  est  éteinte ,  finie ,  pour 

dire,  eoe  le  dernier  d'une  race  est  mort» 
Ob  dit  qn*un  homme  a  relevé  aa  maison^ 

poordire,  qu'il  a  acquis  des  biens  et  des  bon- 

leon  qui  ont  relevé  sa  famillei 
On  appelle  l'égli^»  ta  maison  de  Dieu.  La 

noiton  de  Dieu  est  une  maison  de  prière.  Il  faut 

fdnr  avec  respect  dans  la  maison  de  Dieu, 
■  Us  troublent  dans  la  maiwn  de  Dieu  le 
▼énérahle  silence  des  saints^mystères.  —  Elle 
▼oulat  que  U  maison  de  Dieu   devint   la 
ûeane.  »  Fléch. 

GntdDiM!... 

De  fidèU  Dttrid  c*«st  la  préeUex  resta , 
KootTÎ  dans  ta  mmison,  It  AC. 

Mmsob  Dt  TfiAB»  rbôtel  oÀ  s'assemblent  les 
ffiàers  municipaux.  Il  éloU  allé  à  la  maison 

n  vipiifie  auaii  le  corps  des  officiers  de  ville. 
La  moisofi  de  ville  ordonna  que,  etc,  La  miaison 
ft  ville  fat  mandée, 

Oa  appelle,  à  Paris,  petites  maisons.  Vhà- 
itai  où  Tœi  renferme  ceux  qui  ont  1  esprit 
liéflé.  On  ta  mis  aux  petites  maisons, 
V  a'Mt  paiat  de  foa  qoi .  Mr  heWet  raisons  , 
»e  to|s  hea  teifta  lat  pvfins  mstsms.       BOit» 
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MAfTRK,  a.  m.,  celui  qui  a  des  sniets.  ^et 
domestiques  et  des  esclaves.  jBon  maître.  Mau- 
vais mattrt.  Rude  maître.  Maître  fdcheax.  dret' 
cher  maître.  Servir  son  maître.  Ce  laquais  a  ' 
changé  de  maître.  Il  a  perdu  son  maUre,  Gei 
esclave  s'est  sauvé  de  che%  son  maitre ,  Dict. 

a  L'esclave  n'a  qu'un  maftrt^  TambiVieux  en 
»  a  autant  qu'il  y  a  de  gens  utiles  à  sa  fbr- 
»  tune.  »  La  Ba* 

Vn  valet  ehért  de  son  maifre. 
Cher  appaf  de  foa  mmitr^. 
C'est  d'un  mmîire  si  lainl  la  plos  digue  «fi^er. 
X.abori*ax  ralet  dn  pins  romniode  rnmhnf , 
Qui ,  pour  te  rendre  heareax,  ici-bas  poavoit  Battre. 
Le  coorsier  écomant  sous  son  maSirt  intrépida. 
De  peor  que.... 

U  ne  Jâissf  eo  tombant  son  maitre  snr  l'arène.     Balt. 
tJnambis^adeur  ou  autre  étranger,  en  par- 
lant du  prince  dont  il  est  sujet ,  l'appelle  son 
maitre.  Le  roi   mon   maitre.  L'électeur  mom 
maître,  ^ 

VLaytkr  ,  supérieur  qui  commande,  soit  d« 
droit,  soit  de  force.  Dieu  est  le  maitre  de  l'uni* 
vers.  Un  roi  est  le  maitre  dans  sesÉtiits.  Ilesi  le 
maître  dans  la  place.  Il  s'est  rendu  le  maitre  de 
la  place.  Il  a  gagné  la  bataille,  il  est  le  maitre 
de  la  campagne.  César  se  rendit  maître  de  la 
république*  Il  parle  en  maître, Chacun  est  maitre^ 
le  makre  chez  soi.  Dior.  i>b  l'Acas. 

«  Dans  le  service  d'un  maître  mortel.  — 
j>  Achève,  6  mort  favorable,  rends-moi  bientôt 
»  à  mon  maitreu  -^  Le  )our  oik  vous  voua  sercx 
»  donnés  à  un  maître  si  bienfaisant.  »  Bose. 
«  Honorée  de  ^estime^et  de  la  confiance  de 
M  ses  maîtres,  —  Ce  qu'il  fit  pour  son  maitre^ 
»  ce  que  son  maître  ht  pour  lui.  «^  Cette  raah- 
9  son  qui  a  donné  des  maitres  à  l'Aquitaine» 
»  —  Nous  voyons  mourir  tous  les  iours  noa 
»  inférieurs,  nos  égaux,  nos  m^ilirrpa.  — Avant 
»  qu'ils  sachent  qu'ils  sont  hommes  et  qu'Us 
»  sont  pécheurs,  on  leur  apprend  qu'ils  ont 
»  des  suietset  qu'ils  sont  les  maîtres  du  monde. 
»  —  Cet  homme  qui  s'étoit  mis  au-dessous  dn 
»  reste  des  hommes,  devint  le  maître  des  rois 
»  et  des  puissances  de  la  terre.  —  Le  maitre  de 
»  la  nature.  (  Voyez  nature.  )—  Il  se  rend 
»  rrutUre  de  la  place.  »  (  Voyei  outrage ,  service^ 
servir.  )  Fiion 

BCalbenrent  !  Tons  qnittes  Is  trmtfrÊ  des  humains. 

Coures  i  ce  mattrt  adorable. 
Ce  Diea ,  maitrt  absolu  de  la  terre  et  des  cienx. 

Paissant  m^titre  des  cieor. 
Koi ,  fille  ,  femme  ,  saur  et  mère  de  t<QS  mettrse, 
M*ètcs-yb»s  pas  Toire  mmitm  et  la  slan. 
Parler  an  mjîtrw, 
B.o«e  tant  %n  mttir^  y  el  non  ana  fnafrre|Se. 
Kn  qnelqna  obscoriié  qae  le  sort  IVAl  h.\t  natirS, 
La  monde  en  U  voyant  eftt  reconiin  son  m^if, 
Bendoaf-noosJNo^Mir^  de  cvtte  plaee.        S.AC. 
(Vojres  Jléchir ,  trmiti ,  surpfUlmmt.y 

Raeonaoltre  na  Dten  tmaiirm  dn  monde. 
De  tons  les  aaiaMnx  «  il  est ,  dit-<l  ,  le  NMlrew 
Ce  HMfcrv  prétendu  qoi  leur  donne  de*  lois. 

JITeis^  enfin  d'un  chapitre  iatensé. 
L*bébren  sanTé  du  )  on  g  de  sas  Is^ostes  mèkme. 
fiers  on  si  noMa  mets^,  >Of  1. 
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MaItbs,  au  figuré^  qui  dispose,  etc. 
«  Être  le  matlrt  du  sort  du  prince  deCondë. 
))  —  On  ne  leur  laisse  plus  rien  à  ménager 
»  qnand  on  leur  permet  de  se  rendre  maître» 
»  de  leur  religion.  »  Bossuet. 

«  Dieu  est  le  maitrt  de  ses  faveurs  et  de  ses 
»  grâces.  —  Il  est  le  maUrt  des  événemens.  » 
(VViyeB  <n^r.)  Fi^h. 

Xoi  muI  de  tons  les  Greci ,  maitn  de  ta  parole , 
SU  part  poar  llion ,  c'est  poar  moi  qu'il  J  Tole. 
Maitrt  de  ton  deilta. 
Maître  de  leur  foi. 
X«*  Dieax  sont  de  nos  joorv-les  mmitrtt  soQTenint, 

Racihe. 
On  dit,  se  rendre  mailre    den  esprits,  des 
cœurs ^  pour  dire ,  prendre  l'empire  sur  les  cs- 
priU,  gagner  les  cœurs. 

Uàhre  d*an  rœnr  déjà  charmé. 

JiaUre  de  leurs  saffirage.  Rac. 

Satan,  tonjoart  rainqnear , 
Ne  demenre-t^l  pas  mditrt  de  notre  ctrar  ?    BoiL 


po 


On  dit ,  se  rendre  mattre  de  la  conversation , 
pour  dire,  attirer  sur  soi  toute  Tattention  de 
fa  compagnie;  élre  mattre  de  ses  passions, 
pour  dire,  les  dompter,  les  vaincre;  être  maître 
de  soif  pour  dire,  se  posséder.  //  a  été  dans 
cette  occasion  bien  maître  de  lui.  Dicr. 

a  II  ne  disoit,  maître  de  lui-même,  que  ce 
3D  qu'il  vouloil.  {\ oyez  ardeur,)—  Maître  de  sa. 
»  douleur  comme  de  tout  le  reste.  »         Boss. 

a  Maître  de  ses  passions.  »  {\  oyez  passion.) 

Flêcbier. 

On  dit  aussi,  être  le  maître,  Hre  maître  défaire 

Îfuelque chose, -pour  dire,  avoir  la  liberté ,  avoir 
e  pouvoir  de  taire  quelque  chose,  f^ous  êtes  le 
ntaUrt  de  venir  chez  moi  quand  il  vous  plaira. 
Voua  êtes  le  maître  d'y  aller  ou  de  n'y  alîer  pas. 
Et  absolument,  vous  êtes  bien  le  maître. 
'  C'est  à  vons  de  choisir  j  vont  êtes  encor  maître. 

Racxkb. 

On  dit,  se  rendre  maître  du  feu,  pour  dire, 
arrêter  les  progrès  d'un  iucendie;  et  être  maître 
ilufeu,  pour  dire,  être  assuré  que  le  feu  ne 
fera  plus  de  progrès. 

MaH-rb,  se  dit  aussi  de  ceux  qui  enseignent 
quelque  art  ou  quelque  science.  Maître  de 
ùingues.  MaUre  de  langue  française .  Maître  à 
danser.  Mattre  de  musique.  Maître  de  luth. 
Mattre  d^escrimes  ou  maître  d'armes.  Il  a  ap- 
pris  d'un  bon  maître ,  dun  excellent  maître.  Il 
n'a  plus  besoin  de  maUre.  Cest  ce  maUre-là  qui 
m'a  montré  les  mathématiques. 

On  dl^  >  «'«  maître  de  dessin ,  ou  un  maître  a 
dessiner. 

On  dit  :  Cfe  peintre  apprtt  sous  un  tel  maure. 
Un  tel  fut  son  maître.  Le  maître  qui  lui  apprit 
à  pemdre.  Dict.  vir  l  Acad. 

a  Or,  jamais  un  si  digne  maître  n'avoit  ex- 
»  pliqué  par  de  si  doctes  leçons  les  coramcn- 
n  taires  de  César.  —  Les  mauvais  succès  sout 
9  les  seuls  maîtres  qui  peuvent  nous  reprendre 
»  utilement  »  Boas.        ' 

«  Dieu  lui  servit  lui-même  de  mattre  dans 
»  la  retraite  et  dans  le  silen^ce.  —  Les  maîtres 
»  de  rerwur.  »  (  Voyea  nourrir,  )  Fl«cr. 


MAI 

%•  cmI  toeventla:  parle;  {nstraltparimidaiWi 
n  sait  toat  ce  qai  fat  et  tout  ce  qvi  doit  êtxa.  lUl 
De  ces  maîtres  savans  dJsci^e  ingèmeoi.      Ben. 

On  appelle  maUre  d^éooU  ,  celui  qui  omigi 
à  lire  et  à  écrire.  i 

On  appeloit  autrefois,  maUee^s-art* ,  ce 

3ui  avoit  reçu  dans  Tuniveriité  les  degré  qi 
on  noient  pouvoir  d'enseigner  les  lettm  ta 
maines  et  la  philosophie. 

MaItus  ,  savant,expert  en  quelque  art.  A 
mên  et  Plrgile  sont  deux  gmnds  mattmx 
poésie.  Je  m'en  rapporte  aux  maîtres  de  ïm 
Il  écrit  en  maitrt.  Coup  de  maître.  Mmx 
maître.      >  Dict.  HE  l'Acis. 

Il>*égale  Cdès  sa  première  bataille) 
Aax  mtâires  les  pins  consommés. 
Msîire  en  Part  de  plaire. 
Dans  les  combats  d'esprit  savant  maitre  d'neriori 
(Ils)  ont  jng*  les  aotenrs  eo  makres  da  Parmi». 

Dans  ce  dernier  exemple ,  maîtres  da  « 
nasse,  peut  signifier  aussi  ceux  qui  didcnl  i 
lois  sur  le  Parnasse. 

MaItres,  au  pluriel ,  se  dit  dcsgnn^spà 
très  qui  ont  illustré  les  écoles.  Lei  gmném 
très  de  l'école  vénitienne  excellent  dans  la  m 
leur.  Les  maîtres  italiens  et  les  maHrnfijJf» 
se  ressemblent  peu.  Il  a  beaucoup  ëadié  tmi 
maître. 

Maître  ,  propriétaire.  //  est  mattrr  èjA 
terre ,  de  ce  château.  J'ai  trouvé  un  cW  fi 
n'a  point  de  maître. 

8n  efforts  impaissans  lenr  maître  se  cosiMft   "f* 

te  coursier ,  écamant  sons  son  moî/re  istt^^i 

Nage,  etc. 

De  peor  qu'efflanqué  ,  sans  htîeîiii  ^^ 

n  ne  lai&se  en  tombant  son  maître  «ar  r«i««*  wtt» 

On  dit  qn* un  orateur  est  maitrt  dfi»^ 
qu'il  est  mattre  de  sa  matière,  pour  àii«»ff 
la  possède  parfaitement^  qu'il  fa  traite c»i* 
il  lui  plait.  J 

Maître,  est  aussi  le  titre  des persowM 
vêtues  de  certaines  chnrpes  à  la  cour,  osW 
quelque  compagnie  de  ludicature.  .16M 
cérémonie».  Maître  de  la  garde  robe.  Mtiin^ 
requêtes.  Maître  des  comptes.  Maiirtdn^^ 
et  furets,  -i-aJ 

On  dit  aussi ,  grand  maître  rff»  ^^^^^ 
Grand  ma/tre  des  eaux  et  forets.  Gnsdmm 
de  la  gante  robe.  ^    ^ 

On  appelle,  à  Rome,  mattre dasat^f^ 
un  religieux  de  Saint-Doihiniqueqt»  <**»" 
dans  la  maibon  du  Pape,  cl  qui  a  lapr^op 
autorité  pour  examiner  les  livres  «IF"* 
'ner  la  permission  d'imprimer.  Cfwf/ï/s 
l'approbation  du  maître  du  mcre  palm*' 

Maître  .  est  encore  un  titre  qu'on  donnej 
chefs  des  ordres  militaires  ou  desauinsorw 
de  chevalerie.  (Voyez  jÇ7tz«</.)  , 

On  appelle  petit-maître,  un  jeune  c 
qui  se  dislingue  par  un  air .-v.^ntJS<'jM 
un  ton  décisil,  par  des  manièrw  I»î>^«^^^  ^^ 
dies.  Cest  un  petit-maître.  li fait  l^ f^^^''"^ 

MaItRESSE,  «.  /.,  ce  root  apr^q»»* 
les  ncceptioas  de  celui  de»  maître.  Cc^i 
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i^hikwe  maùre^ae,  eUe  imite  bien  ses  de 
mmqmt,  Sl/e  est  mâttresse  de  cette  terre,  de 
%  eMeèao.  Rome  fut  la  mâttresse  du  monde. 
^Êtsfimm  t$t  maîtresse  de  ses  passions. 
On  appelle,  mâttresse  d'école,  mâttresse  des 
peu,  celle  qui  enseigne  dans  une  ëcole ,  ou 
pUgeuvenie  des  novices. 

t Fille,  femme,  mère,  mâttresse,  reine, 
(elle  qne  nos  yceux  Tauroieut  pu  faire.  — 
fetls  armée  se  rend  maîtresse  de  tout.— Une 
toe guerrière  est  toujours  mâttresse  du  corps 
MVOe  anime.  —  La  rébellion  long-^mps 
IMoiue,  à  la  fin  tout-à-fait  mâttresse.  — Ce 

Ei'nne  judicieuse  prévoyance  n*a  pu  mettre 
ni  respritdes  hommes,  une  mo^rra^ plus 
feipérieuse;  je  veux  dire ,  l'expérience  les  a 
•rcés  de  le  croire.  »  Boss. 

t  Une  II  bonne  et  si  puissante  maîtresse.  — 
votti  Tites  ces  maîtresses  du  monde  vivre 
Jfumi  TOUS)  comme  vous  qui  Tavez  quitte'. 
«Certaiaes  âmes  que  Dieu  a  créées  pour  être 
•MtrrMM  des  antres.  —  Âfaitresse  de  sou  es- 
frit  »  FufecH. 

aMH>4««ne  éroll  aotreCoit  cettt  tOI»  , 

jUNneic  l'Asie. 

Im  ÏKm  M  CM  Kenx  soiir«raine  mattrëssé. 

BSMvntta  naitr*  »  st  non  nn^  mattrust^ 

BmstiQf... 

filipwbt  n  nsButs,  en  héros  ti  fertil* , 

D*  tost  h  tamp  h  discorde  maitrtst^, 
)b  mv  i*hmUn»  loaYeraine  mmStrtss: 
Uutôt  ib  V08I  diroBt  qa«  les  pins  saintes  loil , 
Uemmé^  ril  ptaple  ,  ohéissent  aux  rois, 
'est  potTti  dt  BOB  sort  aae  laisser  la  mattresM, 
^■Mfeaeat  jalenx  jo  ne  Ibs  pas  mai^rMJv. 

Mâkntst  de  noi-nême. 
^'^^^«nins  soapirs  |e  ma  rendis  tkattrtss:  Rac. 

Iklitii arcrtir  la  mmltrutt.  Bon. 

B,  se  dit  aussi  des  filles  et  des  fem- 
limit  recherchées  en  mariage,  ou  sim- 
(ttifliées  de  quelqu'un, 
i^t  de  béantes  qui  briguent  lenr  tendrtssa , 
^Mat  qaelqnelbis  choisir  nne  maîirfsse. 
>b  pOQYoir  d*époQSe  et  de  matirtsfm, 
^M*Uer  Taotant  et  U  ma/Awjtf.  Rac. 

Vsrt  ce  grand  art  qni  gagne  une  maitrêstê,    Boil.* 

PTTRISER,  V,  a.,  gouverner  en  msltre, 

t  ue  autorité  abiolne.  f^ouloir  maîtriser  ses 

^^Ss  laisser  maitriser» 

gwiiŒ»,  au  figuré,  moHriser  ses  passions 

ftopter,  s'en  rendre  le  maitre) . 

p  «m  histoire  trouve  des  lecteurs  dont  le 

P^nuatnesclaissepaa/Tial/r/^eraux  événe- 

m>  nié  la  fortune.»  Boss. 

(Hj  rtot  mattris«r  TuniTort. 
lf«l»iMr la  fortnos.  (Yojrtx  o/^m/;.)     Boit. 

JJ^.i«.m.,  ce  qui  est  contraire  au  bien.  // 
^f^àtrie  motel  faire  le  bien.  Il  est  enclin  au 
^'Bnétrerunmat. 

jT^jwirs  si  disposé  à  croire  le  bien,  qu'il  ne 
f^^Jip»mème  soupçonner  le  mal.  —  il  relire 
vpé^r  d'un  plus  grand  mal.»  (Voyez  rc- 
■^jftfw).  BOSSITEX. 
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a  Le  mal  ne  lui  coûte  rien,  toutes  les  fois  qu'il 
»  le  croitutile  à  l'accroissement  de  sa  grandeur.» 

FisiLox. 
Un  mortel  par  lai-mème  an  seni  mal  entraîné. 
Le  bien  et  le  ma/  y  sont  prîtes  an  ja$i«.         Boit. 
Mal,  douleur,  jévoirmal  à  la  iéte.  AiH)ir  un 
grand  mat  de  tête.  La  téU  me  fait  mal. 

Mal,  défaut,  imperfection,  soit  du  corps, 
comme  la  difibrmité,  la  privation  de  la  vue 
soit  de  l'esprit  ou  de  Tame,  comme  Figuorance' 
la  l&èreté,  la  bassesse  du  cœur.  Je  ne  connais 
pas  de  mat  en  lui,  en  cela.  Dire  du  mal  de  son 
prochain.  Dict.del'Acad. 

Soayent  la  penr  d'oé  mal  nons  condnit  dans  nnpire. 
Le  mal  qu'on  dit  f  antmi  ne  prodait  qae  do  mal. 
Mal,  maladie  locale.  Mal  dangereux.  Mat 
contagieux.  Ce  remède  guérit  bien  des  maux.  Jlne 
guérira  jamais  de  ce  mal.  Usent  son  mal.  Mal  in- 
curable. Mal  léger.  Mal  invétéré.  Mal  enht-^ 
*^"'^'  DiCT.  DE  l'Acad. 

«Toujojurs  assis,  comme  son  mal  le  deman- 
»  doit.  —  Le  dernieractès  du  wa/que  nous  ai>- 
»  portons  en  naissant.  —Joignant  mes  maux 
»  aux  siens,  je  les  offrirai  plus  hardiment  à 
»  Dieu.  »  (Voyez  nommer).  Bossuet. 

«Combien  de  fois,  s  unissant  en  esprit  à  Jé- 
»  sua-Christ  crucifié,  lui  offrit-elle  son  cœur  et 
»  son  mal,  afin  au'il  fortifiât  lun,  et  qu'il 
»  augmentât  ou  adoucît  l'autre.  !  —La  douleur 
»  de  ses  maux,  —Lorsqu'un  mal  funeste  et  con- 
»  tagieux  se  répandit  tout  à  coup ,  etc.  »  (  Voyea 
opposer,  remède).  FtikcniBa. 

a  Vous  aigrissez  vos  maux  pai  une  abstinen- 
»«»i«*c»  Mass. 

Il  devine  son  mal. 
S*an  mal  assex  biaarre  Cil)  ent  la  cerrean  blessé. 
Snjet  à  mille  maux. 
An  moindre  ma/  qai  noas  vient  tnenacer  , 
Elle  accoart. 
Ib  sauront  Ini  donner  le  mal  qu'elle  B*a  point. 

.  Cm  dooeea  Ménariea  , 

Qui  ,  dans  letw»  vaint  cbagriu ,  saoa  mal  loujouza  malades. 
(Voyea  r^itme,  teeret,)  Boit. 

Mal,  au  figuré,  en  parlant  du  corps  poli-' 
tique.  DiCT.  . 

<K  Les  remèdes  plus  dangereux  que  les  maux.  ^ 

BOSSUET. 

BfAt ,  au  figuré,  en  parlant  des  tourmens  de 
lamour. 

Pbèdre  atteinte  d'on  maf  qo*elle  a*obstine  à  taire. 
Vous  périssez  d*un  mal  qoa  rons  dissimoles. 
;  HJe  meurt  dans  mes  hras  d^on  mal  qu'elle  me  cacba» 
Mon  mal  vient  de  plus  loin. 
Le  ma/  est  sans  r«mède. 
Vu  mal  foible  à  sa  naissance.  Ra0. 

(Voyoa  violence.) 

Mal,  dommage, calamité,  perte,  peine,  tra- 
vail. jS^ct. 

a  Le  riche  a  reçu  s^s  biens  ,  et  le  pauvre  ses 
>»  maux  danscctte  vie.—  Accomplir  le  bien  que 
»  Dieu  veut,  et  souffrir  les  maux  qii*iï  envoie. 
»  Reconnoissez  ici  le  monde ,  recounoissez  ses 
n  maux  toujours  plus  réels  que  ses  biens.  »  Boss. 

ctLors  même  qu'on  proteste  qu'on  ne  veut 
i5â 
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y*  poiat  de  mal  à  son  frère,  on  lui  em  fclt.-* 
»  Pour  soutenir  jje»  maux  pressons.  —  Le  bon 
»  nsnge  qu'elle  a  fait  des  biens  et  des  mauxAe  la 
»  vie»  ^LtcBi^a. 

a  Mentor  quicraignoit  Usmaux  avant  qu'ils 
»  arrivassent,  ne  savoit  plus  ce  que  c'étoitque 
»  de  lescraindre,  lorsqu'ils étoientarrivës.  » 

FtHÉLOV. 
Je  resi«iifl  tout  les  msux  qae  )•  pnis  ressentir. 
Cet  Achille  ,  Taotear  de  tes  maux  et  des  miens. 
Qaed«  biens,  qae  de  mmux  sont  prédits  toor  à  toor  I 
Si  le  mal  roas  aigrit ,  qoe  le  bUofait  vons  touche. 
ÇVojt*  fiuuslet  menmce.)  AaC. 

Qnel  mal  cela  fait-il? 
Réparer  les  maux  qu'ils  ont  eoq|fliU* 
Son  adresse  funeste 
A  ptt»  cnnsé  de  maui  qoe  la  gaerre  et  la  peste, 
fionveot  de  tons  nos  maux  la  raison  est  le  pire. 
Pour  comble  d«  maux. 
'    Ponr  sarcrolt  de  mmux,  BoiL. 

/Toyer  semer ,  $oulager  ,  aur.\ 

Mal  ,  inconvénient,  malheur.  Ctfit  un  grand 

mal  qu'il  nuit  abaent. 

'  Xe  ma/ est  qn'eo  rimant ,  ma  mnse  nn  pen  légère 
Nomme  toat  par  son  nom.  *  Bqil. 

MAL,  atUf.^  de  mauvaise  manière,  antrement 
qu'ilnel'aut,quMnecoavieut,  quon  ne  dësire- 
roit.  Jl  amal  réuMt.  Il  évnl  mal.  Il  chanU  mal. 
J[at  mal  enUndu,  Il prtnd  mtJ  U»  avis  qu'on  lui 
donne.  Mal  hâli.  Mai  f ail.  Mal  inUrprtU.  Mal 
pfSnné.Maldit, 

U  étoit  ma/ arerti. 
Bontés  trop  mut  récompensées. 
Ses  yenz  mal  assurés, 
le  eonnois  mal  Jonie  ,  on  ,  etc. 

Iktt  rangs  mai  pris  el  mal  gardés. 

Un  fea  ma/ éloufifé.  BAC. 

Sa  Tertv  «i  mut  récompeiuéc. 
jlfa/iostrnit,  maJ  guidé. 
Ce  terrible  nom  m4ti  né  pour  les  oreillei . 
Ces  Ters  mal  arrangés. 

Acteor  ma/ orné. 
Leur  fnrf  ar  mal  éteinte. 
Débrouillant  mal  nne  pénible  Intrigue. 
C*est  là  qae  birn  ou  mal  on  endroit  de  tout  dire. 
Bt  mon  vers  bien  on  mal  dit  tonjonri  qaelqae  chose. 
V  D  as  mal  à  propos  jeté.  Boi L. 

MALADE,  ad),  de n  deux  genres,  qui  sent, 
qui  v>t  tire  quelque  dérangement,  (Quelque  al- 
téra' m»h  dans  ia  santé.  Biennutlade.  Ugeremenl 
mal  i  f  Dun^rreusement ,  grièvement  maladçm 
Malade  d'un  mal  incurable.  J lent  tombé  malade, 
f^oilà  I  f  qui  ta  rendu  malaile.  DiCT. 

ail  oul'Ue  toute  sa  foi  blesse  à  la  vue  du  roi 
»  q\ii  approche  de  ki  piiucesse  malade.  —  Ses 
w  cnarité»  s'éteudoieut  bieu  loin  sur  les  persou- 
9  Uf«  malades  et  néct^»iteuse».  v  Eoss. 

«  U  fut  malade  avec  les  maiadkt.  »    Fléch. 
Je  me  sens  yualada.       / 

Ces  doner*  M^ade* , 
Qui  t  dan»  leun  vaint  chagrin* ,  sans  mal  lou  ^im  malade*. 

BOILEÂU. 

U  te  dit  aussi  des  parties  du  corps.  Il  faut 
Qj}pliquer  U  tcmidê  à- la  partie  itMlatie, 
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11  se  dît  fignrément  des  corps  politiqtii.  C 
Elu  est  bien  mcdade ,  quand  il  eH  inubkpari 
guerres  civiles, 

OnditdesplantcsetdaarbresquidépériisGi 
qu'ils  sont  malades. 

Il  se  dit  anssi  de  Teiprit  et  de  rimagigaiiff 
Ce-it  un  esprit  malade .  Il  est  plus  malatk  dr  f« 
prit  que  du  corps.  Jlest  malade  d'im^ginaU». 

«  Guérir  des  esprits  malades.  »  Bon. 

Un  fon  rempK  d*erreart ,  que  le  trouble  aceos^ 
St  mmlaét  à  la  ▼îlle  ainsi  qn*à  la  campagne, 
Bn  ▼•in  monte  à  cbeTul ,  ete.  BoiL. 

Il  se  prend  quelquefois  substantivement.  I 
siter  les  malades.  Garder  les  malades.  Gutrv 
malades.  Il  fait  le  malade.  Un  fikhtui  i 
Iode.  DicT. 

aXantôt  elle  rentre  auprès  du  malatU.—^ 
»  malade  le  voit  englouti  par  un  chieaa^idl 
Bossim- 

a  Faire  entrevoir  aui^  malades  le  danger  «ij 
»  sont. — Secourirles/Bo/o^e'-* 

FiicBOt.     ' 

Courir  cbei  nn  malade. 
Ce  malade  à  se  taire  obsiiné.  BOTfr 

MALADIE,  s.  f.,  indispQsitioB,  iin^ 
ment,  altération  dans  la  santé.  Crm^m 
ladie.  Fdcheuse  maladie.  Ltêgpre  maltf&t.  Ins^ 
maladie.  Maladie  incurable.  Maùvlieeomptifà 
Maladie  populaire .  Malatiie  conlaginae ,  ffdl 
mi  que.  Maladie  aifiuë.  Maladie  daff^emM-  i 
y  a  des  maladies  heMitaires,  Il  niivt  di  «^ 
die.  lia  gagné  une  nudadie. 

«  Ses  fréqufntes  maladies  le  ttiiîùttBV^ 
»  aux  prises avecla  mort.  —  Apres* gw* 
»  maladies  causées  par  ^e  grands  lrtno-*2 
»  avoit  déjà  resseuti  l'atteinte  de  U*» 
»  dont  il  est  mort.  —  Ij^  repos  et  U  w'*'^ 
»  ne  sont-ils  pas  de  foiblea  remède*  de  h  a* 
»  nuelle  maUida:  qui  nous  travaille î»  Î^^Jf 
éclaUr,  troubler.)  Bo«. 

a  IM  maladies  que  les  remèJcsaigrisiests 
LaRocb.     , 

a  Frappé  d'une  maladie  conlagieose. - 
»  le  cours  de  sa  maladie.  —  Lj  mnlaét 
»  Simté  lui  deviennent  indifférente*.  lU-,^ 
»  dans  les  mêmes  sujets  et  les  m<ilj<iit*^^ 
»  affligent,  et  les  vî ces  qui  les  corromi^w 
(Voyez  semence,  viguet*r).  Fiio** 

On  dit  aussi,  la  maladie^  quatwisoJJJ 
d'une  épidémie.  La  malatiie  est  damxtttdm^ 

On  dit,  au  figuré.  Us pttasions 90^^^ 
dies  de  famé.  j. 

Il  signifie  aussi  fîgurément ,  raflfctiw <»*^ 
version  exclusive  qu'on  a  pour  quelque»* 
Il  aime  excessivement  les  tableaux,  c^eftu^ 
ladie.  Il  a  la  maladie  des  médailles. 

«  Que  faire  contre  une  maladie  de  l'ame»»» 
»  vélérée  et  si  contagieuse.  »  Li**". 

.*  L'ardeur  de  leurs  disputes  iniensées  est  al 
V  venue  la  plus  dangereuse  de  leurs  maladin»^ 

B069f£T. 

On  appelle  maladie  du  pays ,  le  désir  vak 
que  quelqu'un  a  de  retourner  en^n  P'^*'^] 
qu'à  kxï  être  qudquefois  malade,  //o^  ^" 
du  pays. 
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MALADRESSE,  s.  /.,  défout  d'adressé.  La 
fioLutnsie  de  cet  ouvrier. 

Il  se  dit  aussi  figurément ,  en  parlant  d« 
fnef^/uechoseijuia  été  mal  conduit,  mai  faU. 
ïj  a  fie  la  maiadrttae  dans  ce  discours  4  dans  cette 
poiùfie. 

On  dit  d'une  personne  qui  maDC|ue  d'adresse, 

Ir  ed  d'une  extrénts  maladresse  en  tout, 

MALADROIT^  TE,  adj.,  qui  manqué  d'à- 

Wto.  Un  ouvrier  maladmit.  Il  est  maladroit 

BM  tout  ce  qu'il  fait.  Avoir  la  main  malùr 

vik, 

B  s'eidploîe  stibstautiveineul.  Cest  un  matàr 

H  »e  dit  ao  figuré ,  pour  exprimer  le  ftianque 
dttaie  dans  la  conduite.  C^tst  un  matadroit, 
IALaBROIT^MEKT  ,  udu,,  sans  adresse,  au 
^eetau  ligure.  Il  fait  tout  maladroitement, 
feH  conduit  dcsnê  cette  affaire  trh-maUulroi^ 

ma, 

«ALAîSÉ,  ÉÈ  ,  adj.,  difficile.  Cela  n'est  pas 
malaisé  que  vous  croyez.  Il  est  malaise  à  goU^ 
mer.  Il  est  malaise  de  faire  mieux.  (Il  com- 
euce  à  Tieillir  ;  on  ne  le  trouve  pas  dans  Ra- 
se ni  dans  Bôileau.) 
QcnbâtB  muUùsé  <U  régler  ses  désirs.      Îa  Foht. 

IJU^'àisi,  incommode,  dont  on  né  peut  fte 
nrir.  CetestaUtrkal  hialaisë.  Je  ne  sourois  me 
roÊrdeeAinstrumertl;  il  est  malaisé, 
dfachffBnaoatmC  ,  iabloneiix  ,  malaise. 

La  FoUtaihb. 
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^t,  qui  a  de  la  peiné  à  faire  la  dépensé 

i^«çl(e  il  est  obligé ,  qui  est  â  l'étroit  dausses 
piu  cfomestiques.  Un  riche  malaisé.  Prince 
ém, 

lftAVI$É,1^£»<M/r.  y  imprudent,  indiscret, 
fwou  fait  des  choses  mal  à  propos  et  sans 
imilt garde.  Ceel  un  homme  malavisé.  Il 
ml^jmxktiisé  que  de  se  présenter  ,  etc, 

SB,  s.  m.  Qui  est  du  sexe  le  plus  fort.  Ze 
kfemelle. 
îdto^«r<a«  qu«  femelle  mdUgm,      Boi£. 
r  p«rl«  -de  VétfùWoqiie.) 

Muiilainei  adjectif  d«tont  genre.  Bnjknt 
^Ptrxlrixmdle, 

Ûa,  au  figuré^  fort  et  vigoureitx*   Courage 
^  Aiso£utio/s  nsdle  et  vigourettse.    Une  vertu 
9t» Discours  màie.sF'oix  mâle.  Air  mâle, 
ipkTnié  màU^  méûié  et  Ttgtriofv.  BOlX. 

MA ,  en  partant  à\x  style  tl  dé  la  peinturé , 
Hdeta  force,  de  l'expression  ,  de  l'énergie. 
m^^ie  mé^.  Un  stylé  mâU,  Dè&  contours 
mi.  Des  figures  mâles.  Des  traits  mâles ^  Une 
$tposition  mâle. 

Malédiction  ,  *.  /j  ,  impi  écaiion.  o?  pire 

^itiè  sa  malédiction  à  mnfiU,  Cet  homme,  a 
^^tivùtktfuxlrdictiotu  à  sa  patrie. 
On  (tit  aussi  que  Dieu  a  donné  sa  malédictién , 
^urdirc^e  Dieu  a  abandonné,  a  retiré  ses 
bédidions,  ses  grâces.  Dipr. 

«  Ces  âmes  saintes  qui ,  pnr  leurs  bénédictions 
îêpamtt  ks  maiédtctions  des  impies.  » 


'     >onr  lûî  des  Persins  brartnt  l'nvenion  , 
J*ai  chéri  ,  )*ai  cherché  la  ma/édiction.^ 
Détournez  loin  de  moi  sa  malédiction.  Rac. 

MALÉFICE,  ». /. ,  nclion  par  laquelle  oa 
cause  du  mal ,  soit  aux  hommes,  soit  aux  ani- 
maux et  aux  fruits  de  la  terre ,  en  employaut  le 
poison  ou  quelque  chose  de  semblable. /^a/ra 
mourir  des  troupeaux  par  maléfice.  Il  fi  été  accusé 
de  maléfice, 

MALFAITEUR  ,s,m. ,  qui  fait  des  crimes,  d« 
méchan  tes  actions.  Punir  les  malfaiteurs, 

MALFAISANT,  ANTE  ,  adj. ,  qui  se  plaîi  i 
nuire ,  à  faire  du  mal  aux  autres.  Homme  mal- 
faisant. Esprit  malfaisant.  Il  &st  d'une  humeur 
malfaisante^ 

Maijpaisaiît,  qui  est  nuisible.  Les  vinsmix^ 
tiormés  sont  malfaisans,  Lesjmgoûts  sont  mal-* 
faisans, 

MALGRÉ,  prép.,  contre  le  gré  d'une  per- 
sonue,- Il  a  fait  cela  malgré  moi, 

«  Devenue ,  malgré  ses  souhaits,  la  principale 
9  décoration  d'une  cour  ,  etc.»  BoshVEr. 

Nous  snÎTioat  malgré  noas  le  ▼alnqaeor  de  Le^bos. 
Psr  qiiéUe  taxent 

Toi-même  ,  mm/gré  moi,  Tenx-ta  m«  faire  rirre? 

Bt  sa  perfide  joie  éclate  ma/gré  lai. 

Sauvons-le  ma/gré  lut  de  Ce  péril  «Xtrêias. 

à  coarag^é  inflexible  , 

Qne  »  méms  eb  périssant,  i*ad0iire  ma/gr/aoif  RAe. 

An^&ltÂt  malgré  moi  font  mon  fen  Se  réreille. 
Vhhàre ^  malgré  soi;  perfide  ,  incestueuse.         Boit. 
II  se   dit  aiilsi  des  choses,  dans  le  sens  de 
nonobstant.   Il  est  parti  mtdgré  la  rigueur  du 
temps.  Je  l'ai  reconnu  malgré  l'obscurité. 

«  Retranchant  de  son  sommeil,  ma/gré  son  be- 
»  soin.  —  Malgré  leé  obsiacies  les  plus  iusur- 
S)  mon  tables ,  elle  s'élève  ,  etc.  *>  Bossitet. 

«Toujours  vert,  toujours  fleuri,  ma//«^/y'  les 
»  hivers.  —  jj/a/^re?  touâles  pié^jes  qu'on  tendit 
M  à  sa  pureté,  il  conserva  l'innoLence  de  son 
»  baptême.  —Cet  esprit  qui ,  malgré  le  j^oida 
»  des  auuéeset  des  afl'aires  ,  a  conserfé  &a  foret 
»■  et  sa  vigueur.^»  Flêch. 

Par  Toni  auroit  péri  le  ttonstre  de  la  Ctits  , 

Haigré  ions  les  détours  de  »a  vaste  reiraite. 

t7n  fragile  bois  ,  qae  ,  mafgré  mon  secours  , 

Les  ven  sur  son  autel  consument  tous  les  ioura. 

Je  vois,  malgré  vbs  soius  ,  vos  pleurs  piéts  à  et>aler. 

Thrasias  an  sénat ,  Corbulon  dans  Taimée . 

Sont  encore  inoocens  ,  maigre  lettr  rtnommée.     Aac 

(Vojex  rênonctr ,  traîner,) 

Malcké,  au  mépris  de,  ne  faisant  aucuA 
cas' de. 

(I  Ils  ont  tenté  Bien ,  en  songeant  à  se  faire 

s  heureux ,  malgré  ses  lois ,  et ,  etc.  »     Bossubt. 

Qooi  1  malgré  mes  sermens ,  voas  croyez  le  contraire» 

J'Aime,  il  est  vrai,  maigre  voire  défense. 

Il  a  souveînt  la  force  de  qtielçue  joint  à  un  ad^ 
jectif  ^  ou  de  quoique  joint  à  un  verbe.' 

-Mfafgré  lear  ineolence  » 
*"  Les  matins  n*oseroient  soutenir  ma  prétenoiB, 
(C'esi4.*dlre,  les  mutins ,  çuérqu0  iiis«l«fls  %a*ils  soleB»» 
js^oieroMiiti  eto.> 
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Matfir4  toat  aoB  «moar ,  li  je  d*«  pa  rou  pisfre. 
(  Si  je  o*ai  pa  rovi  plaire  ,  çmoiqmg  je  tovs  etae 

beeocoep.  ) 
MaJgré  font  set  malhears ,  ploj  heureux  que  son  frère. 
{Qmoiqu'ïl  «it  été  trèt-melheorear»  plut  keoreax  eoeore 
qae  son  frère.) 
Vmfgré  tout  ion  orgaeil. 
A  ton  trérae ,  à  soo  lit ,  (iJ)  dai(o&  r«itoeier. 
9âafgré  ses  soupçons. .. 
(IlJ  n'osoit  sacri&er  ce  frète  à  sa  YeDgeance.     RAC. 

MALBABILE,  adj^  de»  deux  genre»  ,  qui 
maDque  dhnLileté,  d'adresse.  Malhabile  dans 
les  affUiree ,  dun^  les  négociations, 

MÂLIIABILEMENT,  adv. ,  d'une  manière 
malhabile.  Jls'y  est  pris  malhabilemenl. 

MALHABILETÉ,  s.  f.  ,  incapacitë,  maiiaue 
d'habileté,  d'adresM.  Sa  malhabileié  lui  a  fait 
perdre  9on  emploie 

MALHEUR 4  8.  m, ,  mauvaise  fortune ,  mau- 
Taise  destinée.  Xe  malheur  a  voulu  que,  etc.  Cest 
un  effet  de  mon  malheur.  On  ne  saurait  éviter  son 
malheur.  Tomber  dams  le  malheur.  Mire  dans  1$ 
malheur. 

Je  crains  le  malheur  foi  ne  sait. 

Dn  mm/Aémr  qai  me  preste , 
Ta  ne  joairas  pas ,  inSdèle  princesse. 

Eloigné  da  malheur  qvi  m'opprime  , 
Totre  cœar  aisément  se  montre  magoanime. 
Sitôt  qae  mon  maiheur  me  ramène  à  sa  vue. 
J*a I  tends 'oa  mon  màtheur  oa  iBa  félici té .         R  A  C . 

Malhsur,  désastre,  infortune,  accident  î^ 
dieux.  (7m^<if  malheurs,  Etrcuige  malheur .  Mal" 
heur  extraordinaire.  Tomber  dans  un  grand  mal" 
heur,  jévcabU  de  ntalheurs.  Ije»  malheurs  de 
la  vie.  (Test  un  surcroît  de  malheurs. 

«Contraiutde  retracer  l'image  de  aotmalheurs. 
9  — Pour  provenir  les  malheurs  de  ses  citoyens? 
^  «—  Elle  a  su  profiter  de  ses  malheurs  et  de  ses 
»  di!>gràces.  »  (Voyer  récit.)  Bossuit. 

«  Sensible  à  tous  les  tnalheurs  de  son  parti.  — 
9  Oublier  \t%  malheurs  d'autrui* —  Elle  dëplo- 
»  roit  son  malheur.  »  FtÉca. 

a  D'autres  malheurs  que  leur  singularité  rend 
»  plus  terribles^  et  cependant  moins  appréhen- 
»  déS'V  Mass. 

«Four  achever  les  malheurs  de  la  Suède ,  son 
»  roi  s'obttiuoit  à  rester  à  Dernotica.  » 

Voltaire. 
Bt  je  Tois  quels  melAeure  {'assemble  sar  ma  tète. 

Qaelqae  mmlheur  qoi  m*en  pniwe  areoir. 
Ce  n*cst  qoe  par  ma  nbrt  qu'on  la  peut  obtenir. 

Il  plaindra  mes  maih^ure, 
EtI-ce  on  si  grand  NM>ArM/«qne  de  cesser  dé  TiTre  f 
BUe  veut  quelque  temps  douter  de  ton  mmiheur. 
Accroître  mon  ma/heur, 
fleurer  ton  malhcor. 

Je  rais  vous  annoncer 
Peot-éire  des  malheurt  où  voas  n'oses  penser. 

Oublier  set  ma/heur». 
Vovii  nous  aidions  Tun  Tantre  à  porter  nos 

Soit  qoe  sa  colère 
MMmpotàt  le  moMeerqui  lui  rarlt  son  frère. 
J*ai  détoarné  ma  Tue... 
Des  maUihtur*  qui  dès  lors  me  fnrsAt  annoncés  • 
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PlalfBaiit  les  meShemn  attachés  à  fcmpIreJ 

Je  conçois  ce  moAmr. 
Moi  qui... 

Ai  vu  de  mes  pareHs  les  mmthemrs  édatass. 
J*aTanee  des  muiheun  q««  je  puis  recaler. 
Plaignes  votre  meftev  sans  ▼ovloir  l'aagmeattf. 
Tous  saves  ses  wmlkmwe ,  veut  les  •▼«>  causés. 
Quolqvet  feintes  deoleurs . 
Dont  je  eras  voir  AebiUe  bonorer  bmc  wWm'' 
Grands  dieux  I  à  ton  malheur  dois-je  la  prépsrtsl 
Qaoi  1  seigneur.... 

Vous  pourries  ajouter  ce  comble  à  mon  wteJheaeï  , 

Songes-Tdut  aux  malhemte  qui  nous  me  «a  cent  tsm^ 

De  met  m^alheurs  ce  sont  là  les  plus  de«x«  | 

Tous  ne  ms.'vw  pat  encor  tons  voe  metheurt.         \ 

VoilA  par  quels  mailheur* ,  poussé  rers  le  Buspbosij 

3*j  trouTai  des  malheur»  que  j'atteadob  escocc. 

C'est  pour  mol  le  comble  des  meUiems.  | 

Ce  désespoir  convient  à  moo  n 

(  Quoil  )  mon  malheur  est  parti  d'une  si  befle 

Net  malheurt  trouvent  des  ccenrs  teetiblee 

Quel  iiMM«iir  imprévu  vient  encor 

Et  let  plas  grands  malheure  pourront  me  semUiré^ 

8i  ma  présence  ici  n'en  est  pas  un  pour  veut. 

Certain  du  malheur  de  set  araet. 
Peul-OB  de  not  malheurs  leur  dérober  nûfuîre? 
Tout  Tunivers  les  tait  :  rous-mèoM  eu  bites  gbku 
Vot  voix.... 

De  la  tritfe  Sion  célèbreiit  let  mtaheun. 
Let  malheure  toat  souvent  encbatuét  rua  à  Tam* 
(Yoyes  ierii^fierU^  gag»,  histeire  ,  âwwem(,àa^ 
mml,  malgré,  mesurer,  mer,  mettre,  oèetade,  ^'4fc^«t* 
présenter  ,  pleur,  poursuiere  ,  prépa 
reconnoUre ,  répandre  ,  retentir,  rett^Êêrce^  i 
traîner,) 

D*une  voix  oonfbnne  à  son  ma?*iT. 
Pourquoi.... 
Cherrbes*tu  sans  raison  à  grottir  tes 

Courant  toujours  de  malheur  en 
Mais  un  démon  l'Srrête  ,  et.. .. 
Dans  son  benreux  retour,  lui  montre  «ntexM 
Prévenons  sagement  un  si  juste  ueeAeur, 
De  nos  propres  malheurs ,  auteurs  infortunés. 
Vtk  commit  engraissé  des  wmlheurs  de  la  FiiaK 
(Yoyes  lamenUr,  neu»eUe ,  retamdr.)  IN 

n  est  souvent  préfiédd  des  pr^oaitisii  A* 
en,  pour. 

Xn  ce  malhmt't  quel  eeaseil  dob-jo  preadreT 

En  vot  m<êlheurt  ,  je.ne  puis  que  voasylMidrt. 

Heureux  dans  mes  malheur»  d'en  avoir  peusiiiil 

Conter  toute  Tbistoire  aux  yeux  qui  Im  eetfn»» 

Dams  le  sein  dn  metteur  (j«)  t*ai  cbercbè  la  f>«i 

Ricm. 
Tiogt  fois,  duw  ton  malheur^  résolu  de  tt  fMden, 

BonJUi. 

Pour  le  Malheur,  expression  advcrbiaJi 

McdheureuMemenipour^  etc. 

,  «  Ce  fut  en  ces  temps  que,  poork  malitt 

9  royaume ,  mourut  ce  cardinal Cuneos  | 

»  force  de  son  génie.  »  FiAc 

Hélas  f  pour  mom  malheur ,  je  Tai  trop  écOTté. 
Titus  ,  pour  mon  malheur,  viut ,  VOitt  vil ,  et  Joei 
Ciel!  aurois-tu  permis.... 
Que ,  pour  demitr  malheur  ,  cette  lettre  btale 
Pftt  cJMor  ptrvsaae  aux  jeax  de  as  rivale. 
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^w  cmmil»  et  m^hmr  y  U$  Dieu ,  ^mttt  !••  imitt , 
U«  ▼«DoieBt  x«proch«r  ma  piti*  saerilég«.         B.AC. 

Si  quelque  andacievx 
Alloft ,  pmr  Mmmaffismr,  lai  dttisUler  1*1  jtur.  BOIL. 

Miii.flsirR  i,  terme  d'imprécation.  Malheur 
ux  intpiem.  Malheur  à  ceux  qui  prêvariquent 
ms  leur  ministère,  Dicr.  db  l'Acao^ 

«  Malheur  à  moi ,  si  dans  cette  chaire  )*aim6 
mieox  me  chercher  moi-même  que  votre 
•aiaL  »  BossvBT. 

^^*«v  a«  «rininel  qui  Tieal  me  le  rarir.       >  R  AC. 
yt^ihrur  donc  é  eelni  qii*one  affaire  impréToe 
Kvfegtt  an  p«v  trop  tard  au  détoar  d^aoe  me. 
Hais  fmtlhemr  a»  poète  insipide ,  odieux  » 
(}ai  Tieadroit  le  flaeer  d*Qo  éloge  eonayeox.  BofL. 
iToyes  notnJ) 

On  le  met  ausai  avec  la  préposition  uir.Mal- 
eur  êur  eux  ei  sur  leurs  enfana, 

Pak  Maxheur  ,  expression  adverb.  ,  mal- 
knreusement.  //  iomàa  par  malheur  dane  un 
b»*^.  //  eêl  arrivé  par  malheur  que  ^  etc. 

On  dîty  malheur  aux  vaincue  ^  pour  dire ,  que 
les  vaincQt  doivent  stibi^r  la  loi  du  vainqueur. 
L\  se  dit  auati  par  extension,  pour  dire,  tant 
pis  pour  ceux  qui  souffrent  d'un  accident  au- 
quel d'antres  ont  échappé. 

MALHEUREUSEMENT,  aév,,  par  malheur. 
Maiheureuêement  il  est  mort.  Il  eet  arrivé  mal- 
heureueemerU  que,  etc.  Dior,  de  l*Acad. 

«  PJosieors  de  ses  domestiques  avoient  été 
»  malheureusement  nounis  dans  l'erreur  que 
»  la  Fiauce  toléroit  alors.  »  Boss. 

MALBEimsnsxKzsTy  d'une  manière  malheu- 
reuse. //  esi  mort  mulheurtueement.  Il  a  fini 
ffutlheureueement» 

MALHBCREUX,  EU9E^  aàf.,  qui  n'estpas 
■«oitax.  H  y  a  des  hemmes  malheureux  par  leur 
fouU.  Dicr.  tm  l'Acad. 

«  Malheureux  homme  que  je  suis  >  qui  me 
»  défiFrera  de,  etc.  »  Bossoet. 

«  yaiJlant  et  mtilheureux  guerriers. —  Pour 
»  syoir  sa  protection ,  c'étoit  assex  d'être  mal- 
t  heureux.  —  Cette  mallieureuse  province.  — 
»  Elle  ne  craignoit  pas  d'être  malheureuse  , 
»  mais  d'être  ingrate,  »   (Voyez  vuleur.) 

Fl£cbi£R. 

Qoe  i«  rais  matheiêrmue  I 
Son  mmlAtmrwmx  tiraL 
Hm  il  est  mÊUéh€iureux  ^  plat  il  est  redoalable. 
Vo  chef  de  wtsihemrtux  bamiif . 

C*  sang  mi^làéÊtmue.  KAC. 

C^eyet  oèjtt,  rut»,  rictim»,  )  ' 

L'iB  de  featre  etelavet  mt^fhtllm^x. 
yalkemrrmx  mille  foi«  oelvi  dont  la  manie 
ynt  aaz  règles  de  l'art  amerrir  son  g^aie  f      Bot£. 

Malbkubcux  (avec  nn  nom  de  chose),  qni 
manque  de  ce  qui  peut  rendre  l'homme  heu- 
lenx  ou  content.  Mener  une  vie  malheureuse. 
Il  eU  dans  un  état  malheureux,  dans  un  fi  situa^ 
Uon  malheureuse.  Dicr.  db  l'Acad. 

«  Qoepent-on  imaginer  de  |>lus  miàlheureuXf 
*  qae  de  ne  pouToir  copaerver  la  foi  sans^  etc.» 

BoasoiT. 
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J^re  une  Jln  malheureuse ,  86  dit ,  on  d'une 
persane  qui  meurt  sans  avoir  donné  aucune 
marque  de  piété,  ou  d'un  criminel  qui  Hnit 
sa  vie  par  les  mains  du  bourreau  ,  ou  de  tout 
homme  qui  périt  d'une  mort  tragique* 
MALHEUREinc^qui  ne  réussit  jamais  dans  ce 
l'il  fait.  //  est  malheureux  en  tout  ce  qu*il 
entreprend.  Malheureux  à  la  guerre..^  Malheur 
reux  CU4  jeu.  Oicr.  de  l'Acad. 

Je  sois  on  malheureux  que  le  destin  poarsoil. 
Hélas  I  qoe  de  raisons  contre  aoe  mmihmtuu$e  I  Rac. 

Malhbureitx,  qui  porte  malheur,  accorapa- 

gié  de  malheur.  Un  jour  malheureux.  Conatel" 
tion  malheureuse,  Jfccident  malheureux*  Mal^ 
heureuse  rencontre.  (En  ces  sens^  il  se  dit  des 
choses  et  non  des  personnes.  ) 

Un  malheureux  angare. 
Quittes  no  mmlàrureux  rirage*  KaC 

MALHEirazux,  déplorable^  funeste. 

«  Les  malheureux  progrès  de  l'errevr.  —  Le 

»  plus  malheureux  effet  de  cette  fbiblesse  <le 

»  l'âge,  c'est  de,  etc.  —  Cette  malheureuse  ài^ 

»  licatesae.  »  '  Boss. 

Son  pooToir  meihemrêux  B«r  sert  qn*à  le  gêner.      R  4C. 

IffALHsirsznz .  se  dit  encore  d'un  écrit  où  l'on 
raconte  des  malheurs. 


8t  de  tonte  ma  gloire  , 
Coktc-leor  la  meiheuremse  hiftoice. 


RacJ 


On  dit  dans  le  style  familier ,  qu'im  homms 
a  la  main  malheureuse ,  pour  dire ,  qu'il  réussit 
mai  à  ce  qu'il  entreprend,  qu'il  est  malheu- 
rs ux..O<Aomme  a  ^>  main  malheureuse  â  faire 
des  mariages. 

CouF  Malhzubxux,  se  dit  d'nn  coup  arrivd 

Sar  malheur  et  inopinément,  et  qui  est  plue 
angereus  qu'il  ne  de  voit  l'être. 
On  appelle   au  jeu  •  un  coup  malheureux  ^ 
un  coup  de  hasard  qui  arrive  par  un  malheur 
extraordinaire. 

Choix  malheureux  f  conseil  malheureux ,  se  dit 
d'un  choix,  d'un  conseil  suivi  d'un  mauvaie 
succès. 

Un  muihemremx  amoar. 
L'ameer  la  plot  teodre  et  la  pins  malhemntue.  B.AC. 
Halhbvbetjx,  qui  a  quelque  chose  qui  semble 
marquer  du  malheur.  Il  a  la  physionomie  mal- 
heureuse  f  la  mine  malheureuse.  Il  a  quelque 
chose  de  malheureux  dans  la  phyêionomie, 

Malheubevx,  qni  manque  des  qualités  qu'il 
devroit  avoir,  qui  est  mauvais  dans  son  genre» 
méprisable.  Un  malheureux  écrivain  (  nn  mé- 
chant auteur  ).  11  se  dit  des  choact  et  des  per* 
sonnes. 
Bt  es  ter  malheureux  profkneroit  tes  mains.  Rac 
Malheureux ,  laisse  en  paix  ten  cheval  TieilHssaat. 

Boilbav. 

On  dît  qu'un  homme  a  la  mémoire  malheu^ 
reuse,  pour  dire  qu'il  retient  difficilement^  et 
que  sa  mémoire  lui  fait  £iute  au  besoin. 

]fiULHSVRSux,  subs.,  misérable.  Il  faut  avoir 
compassion  des  malheureux.  Soulager^  les  mal^ 
heureux.  Vicr.  sbl'Acas. 

d  Quel  malheurtux  dans  l'a^andoB.  n'esp^ 
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»  roit  pas  dti  ieconrs  cl  de  la  pitié?  —  Ceé  pâs- 
»  flioDsqui  tireul  tant  de  malheureux.  »  (Vojez 
puiiertce.  Fléch. 

Xei  malfiêuteut  qtfé  ttton  {^ônrolr  accabla 
I*a  mort  aux  malheurtut  ne'caose  poinc  d'effroi. 
it  me  eodipfots  ttop  lât  aa  raog  d^  muihigurvux, 
JSt  par  les  maJheunux  quelquefois  désarmé. 
%\.  les  pins  mutfktureux  ofent  pleurer  le  moins.     Hac. 

(Voyei  mo/>.) 
]tngrais<è*toi,  mon  fils  ,  en  sang  des  maJh^ureux. 
X^onivers  sous  ton  règne  a-t-il  des  mdtàeurtiux  ? 

Cfùjttn<miid,qméttef.)  Boi£. 

Malheureux^  suhs.,  un  mëc7iaiuhommf.C#5< 
vn  malheureux  qui  déshonore  aa  Jumille» 

Va  .  perds  ces  mafhmmmx. 
Qa*ils  p]eDrent,6rooo  Diea  1  qu'ils  frémissent  de  crainte. 
Ces  muUhgmteux  ,  qai,  etc. 

Crains  mon  joste  conrroQZ» 
MalhtmreMê ,  r^poilds. 
,    Voua ,  mal^wrvux ,  assis  dans  la  chaire  earpestée. 
JHaViwmfêim ,  voMk  éoi&me  tu  m'a»  perdue.        BAC. 

ïl  est  quefqùefois  adjectif. 

I>es  prophètes  dirins  ,  malheureuse  homicide.     Rac. 

Quelquefois  c'est  un  terme  de  reproche  qu'on 
adresse  à  d'autres  ou  quon  adresse  à  aet- 
luème. 

itl  I  mmlheurewx  iktttt^  to  m'as  tfihi. 
Malhtmfuaê  I  i|uel  nom  est  sorti  de  fa  boitch«  7 
St  de  ctf  l^«  de  ioars.... 

Ah  !  malheureux  ,  combien  )**"  *i  d^i'  perdes  ? 
(Xitos  se  parla»!  à  Ini-méme  (fans  Béréaice) 

Ta  pleures,  maVieurttue I 
(Koxane  se  parlant  à  elle-même  dans  Bajaiet.) 

On  emploie  aussi  malheureux ^  dané  le  sens 
de  comparaison,  é'insutiîjanee  et  de  dtepro- 
|iOf  tien.  //  hahiSe  un  palais ,  et  son  frère  eil  rr- 
tluit  à  une  malheureuse  chamhfe.  Je  ne  puis  vous 
aller  voir  si  loihy  Je  n*ai  que  deux  malheureux 
thevQuXi  j^»vo  ^in^l  mille  livres  de  renie ,  il  n*a 
qu'an  malheureux  vdlei.  Ces  expressions  soàt 
du  style  familier. 

MALICE,  ». /.,  inetrnfftiow  à  nmrë,  à  nfal 
faite.  Qrmnâe  malice.  Il  a  un  fonds  de  malice. 
Cela  procède  d'une  malice  mfire.  Sa  malice  est 
découverte.  Il  est  plein  de  malice.  Il  fait  cela  par 
mcUice.  Ùest  un  homme  sans  malice.       Dict. 

<c  II  faut  dëtruîfe  letf  conseils  profonds  d'nue 
»  makce  iwfé^iée.  —  Les  premier»  hommes, 
»  lorsqitele  monde  plus*  innocent  ëtoit  en'core 
»  dans  soit  enfanoe  ,  rempli^soient  des  neuf 
»  cents  ans  pev  lem^  vré  ;  et  lovtfqne  Itf  malice 
»  s'est  accrue,  la  vie  en  même  temps  s'esf  di- 
I)  miAuëe.»  Boss. 

«  I/ignoranee  o»  la  malice  At9  magtsirats.  w. 
»  Ce'que  la  calomnie  ou  la  malice  a  voit  tâché 
»  d'embrouiller.»  Fiées. 

«  Contrai  nies  souvent  d'armer  la  malice  dn 
»  plaident  injuste» (l'auteur  parle  des  lois). 

D'Agvesseau. 
%im  eeeét  n'tfnânrm  p<}int  viie  ^eJhé  noite*    Rac. 

O'ii  appelle  aussi,  malice  noire,  une  âctioù 
de  mëdûtnceti^lloxVibleet  réfléchie. 


Utf  teent  noble  lie  peut  soopfonBtr  n  lofrA 
La  bafsesse  et  la  mtalic€ 
Qu'il  ne  sent  point  eo  soi.  \^ 

Sfi  sa  tk&riee  un  pécBenr  bbitiol. 
Conservant  sa  mmKee. 
Ta  savante  mmiice.  BelU 

On  dit,  lu  malice  du  péché,  poUr  dite, 
malignité  dn  péché. 

MALtcÉ ,  action  ïà'itt  ai*c  mslice.  //  «iVj 
la  plus  grande  malice.  On  sait  toutes Imm 
dwit  il  est  capable.  '     DiCt.  d*  ihcu. 

Aux  maKces  dn  sort  enfin  dérobet-todi.        &*<. 
Malice,  se  prend  quelquefois  daw  nu* 
moins  odieux,  et  se  dit  des  tours  de  pj 
qu'on  fait  pour  se  divertir,  poor  badiner. 
fuit  à  sts  amis  mille  petites  malices. 

II  s'appfique  ausbi  au*  enfans  qui  ont! 
prit  tourné  à  la  moquerie.  Cet  enjant  eU£ 
de  malice.  Il  y  a  de  la  malice  dans  sapa 
nomie. 

Je  Teux  qae  le  sort.... 

r*sse  de  vos  écrits  prospérer  la  iltaJire, 

Ce  ehaœp  fécond  en  plaisantes  maJSru  (hmirtl 
(II)  fit .  sans  être  malin  ,  ses  pltis  giandèi  m^«' 

Ces  vieui  recueils 

Des  ma/f'eei  dn  sexe  immortelles  archÎTM.       *** 

MALlCIEtSEMENT,  fl<^.,  avccntJltftJ 
disoit  cela  malicieusement.  Il  interprM 
malicieusement. 

MALlCmUX,  EtSÊ,  adj.,  qui  âdélaS*^ 
//  esl  malicieux.  Cest  un  esprit  rnabeu»^ 
remploie  dans  les  deux  sens  de  mai*  ^^ 
un  enfant  malicieux. .  . 

11  se  dit  ansïi  des  choses  où  il  J»*' 
m<ilice.  Dessein  malicieux. 

a  Arrêter  les  progrès  d'une  proeédtfM" 
»  ciease.  »  ^     . 

MALIGNKMEKT,  adv. ,  avec  malign»*^*' 
tetprèttr  malignement  qaelqut  chose. 

D*un  frivole  encens  malignetheni  «Tare. 

MALIGNE.  (Voyez  malin.  ) 
MALIGNITÉ,  *./..  inclination  â  faift 
mal,  à  mal  penser. à  médire.  Connots»^^ 
la  malignité  de  cet  homme  ,  c'est  une  éim'^ 
lignite.  La  malignité  du  siècle ,  du  (ie»r 
main.  Dict.  delAc*»' 

«  Un  siècle  oàlon  se  fait  une  «^uj'^^V  ! 
»  fauU  d'autfMÎ ,  où  la  malignité  ^^jr^ 
»  joue  de  la  foiblessc  des  autres.  »        ^^^^ 

«  Soutenir  le  ministre  éloigné  conU^»*!^ 
»  vaise  fortune ,  contre  la  malignité  oei« 
»  nemis.  »     ,  UU 

Sa  màliptiti.  (Voyea  pwnîr.) 
^     Le  noir  yenin  de  sa  mutigniié.  (Voyes  «*»«■•)  * 

Il  se  dit  aussi  des  qualité  "T'^^'îLl^ 
trouvent  dans  qilelquei  agens,  «^UJ  qw^'L 
remèdes  et  autres  choses.  Conigtr  f^'^'*^ 
de  l'antimoine.  La  force  deces  rentede^'^'^f^ 
la  malignité  de  cette  fièvre.  La  ^^^f^ 
sort.  La  maUgnité  des  astres.  I^^}^Z 
Voir.  Bict.  i»l  i^AciB. 

<j  U  trouve  poui^  nous  tamt  de  ^fn^^^J^^iJ 
»  une  telle  maUgnité  dans  loui  l«  P^*^"^ 
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Sfluî!?*  «'<"»!>»«  l«  plu»  innocen.  dan* 

P«  aiu-T  wo^fn.  —  Cji  nMpnt  vulin. 
Ir«  pabljc  «m/m. 
J^  Fra  oç«it  né  nia/r«.       , 
0  ft,  siiia  dtc0  »«jû>,  sn  plut  srandefl  rnsHct», 
*!•  «OMi  dangereux  qne  fenielU)  »iMA>,fa. 
T-âiiteor parle  de  l'eqoiyoque.J  Boit. 

Meau  le  fait  subatantif  au  f<?mmiii. 
^-)e  peint  U  maMgne  ans  jenx  faux  ,  an  cœar  ooîr  ? 
©n<îft  dans  le  même  sens,  eu  parlant  des 
^:*b9coun  mat,n.  InUrpréiolion  nialisne, 
w  malin,  un  souris  malin,  Jl  a  dit  cela  d'an 
»noi*«.  Rr^rder  d'un  œil  malin.  Il  a  te  r^ 
^"^aUn,  Ptn*èe»  mali^nett,  Dict. 

<  A^ir//>n^  approbaiinn.  (Voyez  empoi^nnnerS 
-i-etma//^//e#8ublililésque,  etc.  »    FLic». 
▼os  vm  mrf//«*  ^Une  m^ûignt  proie. 
ï>»«««  «««•#.  —  De  muù'gntt  pensées. 
Vm  traiA  mmlint. 
^^^^•^•^farenn.  (Vojenja/oane.)     Boili. 

^  à  auUui .  et  qu  on  voudroit  cacher.  (  Voyez 
^Ona^e  Je  diable,  r«/,n/  malin,  le  ma^ 

temauvaue,  nuisible,  r^/,  «ucmânO-lU 
H^  lopium  a  de  maUn,       Dict.  de  l* Acad? 

*^^ilqBerinCeinpëric  des  saison*  eût  \a\s^ 
'  lOilaM?  1'"  10«lq««  /m/Z^z/r  Ùnpirssioo  , 
^  tt  ^Jf  T.^  astres  a  frètent  leurs  cour. 

"  «Wuraent  leurs  moLgne.^    inflnencc».  » 

•  Flechizr.  I 

*  •«  ar*„.  la  ni..%„  î.coi»»4ance.        BoiL. 

J^n^nej««^/r  maligne,  une  fièrre  ««,*  est  ' 
S iffiS*  **•  ';*"'"'  ^«  POtirpreet  d  aii.^u, 
^<»»t*lii.,,  «/,  ukên  malin  ,  unt  piu^ ms^ 

^^Jj^tions.  Ce«/;enBo,i,,r*  ej  i«r«r  Xn.--nwz. 

Vprend  subslantivemenl,  bE»  f»xt'  ^^^^ 
^^*  «w  rr pondu  ces  nowrUt». 

"«llîilTa   V.  «. ,  tra..er  d.r»„r  i:,r 

lî^^T"-'  î'*™  »»f t. «.quelqu'un,  ncpa. 

ai;  iT"'*'*'"*"'-    ^'  "«'«"•  "  'lé  mal. 
^  ««-u/ounuU.  Ma  m malfnUU dont  itf 
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Z'XZ    ''""''''■  '"^  '«"i^«  «  -î^ 

„,^ALVFrLLANT,  ,.  «. ,  celui  qui  yeut  d« 

W/o„/  co«n,.  ue  JUu.^,  „ou„eth.  pour  a«^ 

v«lhntc,ux  lui  a  ^nJu  ce  mauvlW. 

Il  esl  pJiis  xkùii  au   pluriel    // «-  /i. j . 
ajouter  foi  aux  mahr.luJ,,  "  "*  J'^P'" 

lions,  ÔnrHhl^hr:  ^"^7^^"^^  ^*  /Wtf/«r««. 
,u  «.  ,y/i  rettunJie  $t  t  nta/i'fr»aliort«.  On  U  ^^ 

•.'^tlon^    commettre  #pie|q„e  d^ït  ut^aV 
l^xrrtire  d'une   «har/-    '^'  ^'^^'^'^  "•»• 

admin..trnlio  *   //«f'I^"  '"'»'"" '  <«•"•* 

D»«  «  «..  t;„  ,..^,^. ,,  .„.,,  J:;^^  ^^ 

quelq:«'':',;:.7.',:'  *•'"«  ^  '^«rf'-  4. 

fia  !»i/ii»t.ï*  mmm.fMf,  ,       _ 

,  droil  ci»#.  la  e,i  *..♦  ^^^  /'  "  "^  **  **"  '  *  *  ' 

f'-flrm 

le..: 


^^^J^LANC|:,*./.,luiin^,  mauvaU*** 
^Poar  quel<|u*uu  ou  à  l'égard  de  qu*l«^vMr 
^  ntuhuiUyiCM  cherché  à  diëortdiUr  is^  \ 


**"     ^  "4.  li.  ff^vir-x,*    , 

'>  'VI  "  tant  ;j«r|r    ', 

Ot«  w«t  „^^  ^  ^ 


«««*.  ^^  ^ 


de  \euir.  Om  ., 

mdndè  à  la  tour 

U  fimniit  an  aé»e 

Î>«|  Médecins 

fM  Aii  quun  -Mrmi 
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dire  qu'il  a  donné  ordre  qu'on  les  lui    en- 
Toyàt. 

MANÈGE,  *.  m.,  exercice  qu'on  fait  faire  à 
un  cheval  pour  le  dresser.  Un  cheval  propre  au 
numéf^t»  Dresaé  au  manège.  Bon  pour  le  ma-' 
nêge.  Mettre  un  cheval  au  manège.  Faire  le 
manège.  Cheval  de  manège, 

BfAsios,  lieu  où  Ton  exerce  les  chevaux 
pour  les  dresser ,  et  où  l'on  donne  des  l^^ns 
d'équitation.  Un. beau  manège.  Un  manège 
couvert.  ï/n  manèfje  découvert, 

Kaméos  ,  au  fig. ,  certaines  manières  d'agir 
adroitet  et  artificieuses.  Je  connais  le  manège  de 
ceegenê-là.  Il  y  a  un  certain  manège  à  la  cour 
qu'il  faut  savoir,  quand  on  veut  y  vivre,  f^oilà  un 
étrange  manège. 

MANES  ,  s.  m.  pi. ,  nom  que  les  anciens  don- 
noient  à  l'ombre ,  à  l'amfe  d'un  mort.  PoUxène 
fut  sacrifiée  aux  mânes  dJchilU.  Mânes  plainr- 
tifs.  A  pain»  r  les  mânes  irrités. 

AtteiUot  !••  wiâneM  dt  m  mère.   , 
2c  pour  mieax  apaiier  lea  mè/w»  irrités. 

Xt  Thésée  a  rejoint  les  mému  de  ros  frères. 

PcBses-Toas  qa*&près  toat  ses  mJMr  en  rongitseat? 

RAaVB. 

MAKGER.'v.  a.  Manger  du  pain,  de  la 
viande  t  du  fruit.  Les  chevaux  mangent  du  foin, 
de  l'avoine.  Le  loup  mange  la  brebis,  Les  che- 
nilles ,  les  limaçons  mtmgenl  les  fruits.  I^s  sou- 
ris y  Us  rats  mangent  les  graine^.  Les  oiseaux 
mangent  les  moucherons  ,  les  vermisseaux. 

Là  «  toat.ee  qn*on  mmng»  est  sein.  BoiL. 

Manger  l'iierbe  d*Aalmi ,  qoel  crime  abominable  t 

La  Font. 

Makoer,  sans  régime.  Ils  boivent  et  man^ 
gent  ensemble.  Manger  chaud.  Manger  froid.  Il 
a  ètè  trois  jours  sans  manger.  Dicr. 

Qn'avei-Tous  donc ,  dU-il ,  qqe  Ton»  ne  maugma  pas  ? 

BoiLBAU. 

Masoz&>  prendre  ses  repas.  //  mange  à  tau- 
herge.  Il  mange  toujours  che*  lui. 

On  dit,  manger  son  bien,  pour  dire,  consu- 
mer son  bien.  Il  se  dit  ordinaireracnt  de  ceux 
qui  le  dissipent  en  débauches  ou  en  folles  dé- 
penses. Il  a  mangé  tout  son  bien  en  peu  de  ttmps. 
Il  mange  tout  en  procès.  Il  a  mangé  deux  belles 

terres.  ,      .  i     «.      •«•  •     • 

Ces  expressions  sont  du  style  familier,  ainsi 
que  les  suivantes  :  Ses  valets  le  mangent.  Lee 
femmes  le  mangent  (  le  ruinent  ). 

Masobr.  se  dit  aussi  au  iig.  de  plusieurs 
choses  inanimées  qui  minent,  qui  détruisent. 
Xa  rouille  mange  le  fer.  Une  ulcère  lui  mange 
la  jambe.    Le  grand  jour  mange  les  couleurs. 

On  dit  figurémcntet  familièrement ,  manger 
quelqu'un  des  yeux  (le  regarder  ayideiqent) ;. 
manger  quelqu'un  de  caresses  (  lui  faire  de 
grandes  caresses). 

On  dit  d'un  homme  qui  ne  prononce  pas 
l>ien  toutes  les  lettres  ou  toutes  les  syllabes  des 
mots.  //  mange  ses  mois.  Il  mange  la  moitié  de 
ses  mots. 

On  dit,  en  termes  de  grammaire,  une  voyelle 
finaU  se  mange  (s'éLdc  devant  une  voyelle 
qui  commence  le  mot  suiyaixt  ).  Vans  la  lait- 


MAN 

gue  fmnpoise  fS  féminin  ou  maei  te 
toujours  devant  une  voyelle. 

MANGEB  y  s,  m.,  ce  qu'on  mange.  Un 
délicat'  Un  délicieux  manger.  Son  hâtetm  Im  m 
oommode  son  manger. 

MANIE,  «./. ,  aliénation  d'esprit  niu  fièfw 
et  qui  va  quelquefois  iusqu'à  U  fureur.  Safà 
se  change  en  mtmie. 

La  manie  est  une  folie  dans  laquelle  W 
nation  est  frappée  d'un  point  fixe.  Sa  i 
est  de  he  croire  de  verre. 

8*hnaginaot ,  en  sa  doaee  mmm  , 
Des  esprits  bienbenroaz  entendre  l*banw^e. 

Mahis,  se  dit  aussi  par  extension  de  tari 
les  passions  portées  à  un  certain  excès.  Sa  ai 
pour  les  tulipes  l'a  ruiné,  La  manie  desveru, 
Qnelle  é|range  mmie 
Pent  Tons  faire  envier  ]e  sort  dlphigéaie  I    SsC 
Maint  poète  avenglé  d*ane  telle  iimum. 
D*an  froid  rimenr  dépeindre  U  maw«. 
Sam  m^avensler  d*ane  teOe  mume. 
L*amoar  de  tos  aleaz  passe  en  Tons  poar  mmm'r. 
Diicnlper  son  infoste  martU. 
ToBJonrs  flatté  d'ane  douce  mar^.  lefl. 

MANIEMENT,^,  m.  (on  prononce  «««£»»< 
action  de  manier).  On  connoU  la  bonté  du  ^ 
au  maniement. 

Maxibmekt,  le  mouvement  du  bni,  ie 
ïambe.  Il  étoit  perclus  de  ce  bras,  mais  il 
mence  à  en  avoir  le  maniement  asset  libre. 

On  appelle  le  maniement  des  annss .  fa 
de  pied  ferme  qu'on  enseigne  aux  soMi*» 

Il  est  plus  en  usage  au  figuré  dans 
ministration.  Le  maniement  des  fiimmm 
a  cortfiè  ce  maniement.  Ce  trésorier  a  étfM   ^ 
maniement.  Son  maniement  est  de  leté^  I 
lions.  Ceux  qui  ont  le  maniement  des  afiâe^ 

d  Colbert  arriva  au  maniement  des  f 
»  avec  delà  science  et  du  génie.»       T« 

MANIER,  v.  a, ,  prend  re  et  tàter  avec  lai 
Manier  un  drap ,  pour  voir  s'il  est  dnux  »  J 
fin.  Manier  une  étoffe^  des  papiers  ^  des  à 
des  hardes. 

-M Avmn ,  avoir  en  sa  dispoeition ,  eni 
ministration ,  être  chargé  d'une  recette.  J 
point  encore  manié  un  denier  de  cette  nte 
manietous  les  ans  plus  d'un  million.  Urne 
point  d'argent.  Il  manie  tous  les  iimet  ^ 
revenus  de  cette  maison. 

On  dit  figurément ,  manier  les  e§ein»  j 
9i/e«,pour  dire,  les  administrer. 

On  dit  d'un  homme,  qu'//mam*iî«gj 
instrument,  pjour  dire,  qu'il  s'en  «^  MJ 
seul  bien  manier  Us  armes.  H  manie  bitn  f  4 
deux  mains,  la  hallebarde.  Il  manie  bitn  S 
quelle. 

On  dit,  entermes^'art,  manier Uctseemf 

sculpteur].  Manier  U  pinceau  ,  U  burin,  hf 

me ,  /e  crayon.  Dicr.  ds  LhtM 

JfMer  la  trompette  et  la  lyre. 

On  dit  figurément  d'un  peintre,  rrail  t 
bien  la  oouUur,  pour  dire .  qn'il  a  radni 
la  bien  employer,  de  s'en  bien  servir  :  et . 
léaent,  d'un  iculptenr,  qu'il  maim  i 
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Mre,  ponr  dir«  ,  qu'il   sait  bien  le.  lîra- 

iiflfr. 

Ob  dit  de  %]èine  qu'itn  êtrrurier  manie  bien  le 

r. 

On  dit  figiirëraent  ,  manîtr  bien  une  affaire 

iconduir^  avec  adresse). 

On  dit  jussi  ,  au  Hgurë  ,  manier  ien  esprits  , 

tmier  un  homme  (let  tourner,  les  gouverner 

nunc  on  veut).  Ce  n'eal  paë  un  homm^  aisé  â 

•liVr.  L^  peuple  ru  u  ae  nutnie  pas  si  facile' 

ffti. 

On  dit,   manier  bien  la  parole ^  pour   dire, 

iiUr  avec  facilite  ei agrément. 

On  dit  ligurément ,  qn'un  auteur  a  bien  ma- 

««»*</>/,  pQur  dire,  qu'il  Fa  bien  traité  ;  et , 

■■•k  Bnéme  setit ,  qu'^/i  poipte  Hramatiqtte  nui- 

*t  bien  tes  passions.  Cet  écrivain  manie  bieji  la 

wgu*. 

Ou  dit,  manier  un  cheial  (le  îàire  aller,  le 
^«r  avec  art).  Cest  un  bon  ècuyer ,  il  munit 
«•«  un  chrval. 

MANIÈRE ,  *./. ,  façon ,  sorte.  //  auroit  dû  se 
^nduirr  (fane  autre  manière.  De  çuelane  ma^ 
^^rt  qu* cela  soit,  je  serai  toujourssatisjait, 

«  U  fiul aimer  Dieu  d'une  manière  bien  su- 
^  blime, pour,  etc.  —  Nous  pouvons  regarder 
"  }1  ^P«  ^  «ux  /Tfo/i/e/v* différentes  ,  etc.  — 

*  J^^^^  5*  «oiel  d'une  manière  profane.  — 

*  "»»q«i  fait  entendre  ses  vérités  en  telle 
*»««*/»  etioitt  telles  Hgorea  quil  lui  plaît.  » 

».  _„  Bo5aUET. 

^»«t  fl#J,.. 

V'ipartacfotson  conrt  de  âÎT«r*et  mmnièrts.  Boit. 

On  dit ,  vtnlà  une  belle martière  déparier,  pour 
«^re,v<Mlà  unebelleexpresaion.  I l«.l  polir l'or- 
«^»wir«  ironique.    Cet  homme  a  une  belle  ma- 

"^«t'fwwcfr  (il  s'énonce  agréablement). 

^Uinc  peint  d*iine  nobl»  manière, 

^•««•jtttfttoo^uit  d'ooe  beUc  m^mère,         PofL, 

^  ^  MiBiiKX ,  comme. 

*^  discours  se  répandoit  à  la  manière 
»  ara  torreni.  —  Comme  si  Dien  a  voit ,  à  »io- 

ire/wortièi»,  des  vues  générales  et  confuses.  » 

Bos».  ^ 
^>Ulïi^   y,jgg  ,  C<futume.   C'est  sa  manière 

^J^>  «t  parier.  j4  la  manière  aaoutumée. 

On  appelle  la  manière  d'un  peintre  ,  la  façon 
C^r^*'  et  dépeindre  qui  lui  est  propre. 
Pfiflir*  *^'**'  ^"  peinture.  Zja  manière  de  ce 
^^^"»<^m/wif.  Faphael^  a  eu  pltthieurs  nuf 
^J^-^/a^«a  eUi>eint  dans  la  manière  du 
iinT  "^"^^^^  **^^  f"^l  '""  manière  propre  à 
\Jr^^.  ^  ,fra/uis  effets.  Sa  manière  est  dange- 
^'**<  a  imiter. 

^4»rtta8 ,  »u  pluriel,  iaçon  d'agir.  //  a den 
tfiutU*!^'^'*^^*'  ^'*  manières  dèplaitent  à 
ruieâ  "îr"^*  ^'^^  bonnes  manières .  Afanièrt^ 
j^*  ^**^ligeantes.    Manières    engageantes, 

^"^•obligecmtrs.   BeiUs  manières. 
^^  "^  ^^^ iniquement ,  avoir  les  belles  manié- 
<im*a?  P*'*^'*t  d'un  homme  ,  d'une  femme 
4tn   **^***  manières  d'un  état  au  dessus  du 
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Dz  MAKiiiÉ  QtTK ,  façoa  de  parler  adverbiale  ; 
de  sorte  que.  //  dit,  tljit  telle  et  telle  chose ,  de 
mimière  que  Ton  rit  bien. 

Par  MA5n^.aE  de  niufe,    par  Manii're   o'rN- 

TRETIFN  ,     PAR  MANIÈRE  DE  CONVEnSATlON.     Il     a 

dit  cela  par  manière  d'entretien  ^saas  avoir  eu 
aucun  dessein  formé  d'en  pailer). 

MANIERE,  tF.,  «r^*.,  remarquable  par  une 
alKclatioii  paiticiilière.  j^cteur  manière.  Hivia 
manièrt^.  Cet  homme  est  fort  maniéré. 

MAUi^uè,  en  peinture  ,  se  dit  de  l'ubus  de  la 
manieie.  C'eslinie  suil-i  d'iiahiturlesprinos  d.-'na 
la  fdçon  d'opérer,  une  afTcctatiou  qui  soppose 
à  la  variété.  Des  figures  maniérées.  Les  drape- 
ries ne  doivent  pas  être  inaniérèps.  ' 

Ou  appelle  aussi  composition  maniérée  y  C'ile 
ou  les  objets  sont  disposes  avec  aff^-ciation;  une 
couhur  maniéréf  (une  couleur  qui  est  IVfTet 
dune  habitude  pi  i&e,  et  uou  l'imitation  delà 
nature,)* 

MANtFESTATION,  s.f. ,  action  pir  laquelle 
on  manifeste,  ^prèi  une  ttK.wf  t,  lurt  f.i  (U  i^ 
dente  de  là  puisKa>;v(de  Dieu.  Il  uest  eu  .;>..;^o 
que  dans  les  matières  de  religion.  />.  nvinijT^^ 
tation  du  verbe.  Djct. 

MANIFESTE,  adj,  des  deux  genres,  notoire  , 
évideal,  connu  de  tout  le  monde.  C\st  tme  tr- 
renr  manifrate.  Rendre  un  crime  nmnifeHe.' 

«Elle  passe  tout-à-coup  d'une  protbuoe  obs- 
»  curitt  à  une  lumière  manifeste,  »  Bdss. 

«Un  exemple  manifeste ei  uuique  (Voyez wa- 
»  tière).  Une  vérité  qne  le  Saint-Ejtprii  a  pro- 
»  noncce  par  une  sentence  maniJeUe.  n    Boss. 
Un  péril  m<uùf«sie.  (Voyez  mort.)  R  ac. 

MANIFESTE,  «.  /».,  écrit  public  par  lequel 
unprince  ,  un  Etat ,  un  parti ,  ou  une  personne 
de  Jurande  considération  rend  raison  de  sa 
conduite  en  quelque  alla  ire  d'iuiport.«*ce.  r/.# 
tel  prince  avant  que  de  déeUin  r  lagner/r,  /il  pw 
blien  un  manifeste.  T^  manije.stt  ilu^ioi  d'B»^ 
pagne.  Le  nuutifeste  des  États  de  r/allande.fowi 
en  verrez  les  raifiorts  dans  son  manifeUe, 

MANIFESTEMENT,  adv.  ,  clairement,  évi- 
demment. 7*  vous  ferai  voir  manifestement  que... 
Il  est  manifestement  coupable. 

a  II  s'ensuit  manifestement  que  le  temps,  peut 
»  être  considéré,  etc.  »  Boss. 

MANIFESTER,  p.  «. ,  rendre  mauifc^ie.  Dhu 
a  manifesté  son  jx)uvoir.  I\'o[re-Stii;r.c'/r  fie  r-m^ 
nifesta  aux  apélres.  Ixi  trlan"  ,  lu  itrLt/  dr  Di/'u 
s'est  manifestée  en  eux.  Qéutnd  r*  secret  viendra  à 
se  manifester. 

Ce  mot  est  plus  d'usage  dans  les  matières  de 
religion  que  d;tns  les  autres. 

a  Ren Terme  dans  sou  easeuce  ,  il  s*»  nutn^fe^te 
»  par  ses  œuvres.  »  Flloh. 

MANNE ,  s.f.  (on  pronouce  nuim)^  f'>i»ece  de 
succongeîëqni  se  recueille  enq'ieîlqnvr»  p  }>  ^iur 
le»  fe\iilles  de  certains  arb"s  pt  J.?  c  rtiiiu.s 
herbes..  Manne  de  CiLihr,-.  H  me  mcvw*-.  H,^-^ 
nez  un  once  de  mannr.  On  puroe  les  f.'f,:"/^  wk: 
delà  manrie.  Les  naturtdistrs  ont  dérnut'i  ri  q  te 
la  manmef-t  un  suc  qui  forl  de  (f-rtiiinw  ar^j.es. 

On  appelle  manne,  dfhis  FÊcriiure^inte,  la 
ib6 
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nourriture  que  Dieu  fil  tomber  ^u  cîel ,  pour 
nourrir  les  enfans  d'Israël  dans  le  désert. 

nsediliigurémentdesalimensdelVsprit.  La 
vérilé  est  une  manne  céUaU  doui  il  faut  se 
nourrir. 

V  Auroit-élie  ëtë  si  p'^rsëvéranle  dnnfl  cet 
»  cxefcice ,  si  elle  n'y  eût  goùlë  la  mann^ cachet 
m  que,  etc.  —  Ne  vous  étonnez  pas,  chrétieus , 
%  si  je  ne  fais  plus,  foible  oralenr,  que  réué- 
i>  ter  les  paroles  de  la  princesse  Palatine;  c  est 
»  que  i'y  ressens  la  manne  cacliée,  et,  etc.  »  Bos. 

MANÙKUVRE,  ».  ni. ,  il  signifie  proprement 
'  celui  qui  travaille  de  ses  mains;  mais  onue  s'eu 
sert  qu'enpailantd'unaideà  maçon,  d'un  aide 
à  coHvreur,  etc.  lia  tant  de  manœuvras  à  payer 
par  jour»  L'heure  où  les  manœuvres  quittent  le 
grat'uiL 

Ou  donne  figuréraenl  et  par  mépris  le  nom 
âe  manœuvre j  à  un  homme  qui  exécute  un  ou- 
vrage d'art  grossièremeulelpar  routine.  Ce  n'est 
qu'un  manœuvre* 

MANOEUVRE,  «./.,  terme  de  marine  qui  se 
dit  des  cordages  destinés  à  manier  les  Toiles,  et 
à  fa  ire  les  autres  services  d  u  yaissea  u . 

On  appelle  aussi  manœuvre,  tout  ce  qui  se  Fait 
pour  le  gouvernement  d'un  vaisseau,  ihfirtnt 
une  nuutœuvre  qui  leur  fit  gagner  le  vent  sur  les 
ennemis*  Oianger  de  ma/tœuvrt.  Il  entend  bien  la 
manœuvre. 

M\HOEUVRB ,  mouvement  qu'un  général  ou 
tin  commandant  lait  faire  ii  des  trou|)es.  Jlfii 
une  manœuvre  qui  déconcerta  les  ennemis. 

Makoeuvrje,  flw^^W,  couduiie  qu'on  tient 
clans  les atla ires  du  monde.  //  a  j'ail une nianœu- 
vre  qui  a  gâté  ses  affaires,  il  ue  se  prentl  guère 
qu'en  mauvaise  part.  Dicr.  de  l'Ac. 

«De  telles  manœuvres  dans  les  affaires  profa- 
»  nés  sont  punies  ;  elles  furent  déconvei-tes,  et 
^21  n  en  réussirent  pas  moins.  )>   '        Volt. 

MANÔEUVRtR,  t;./i. ,  terme  de  marine,  faire 
la  mauŒUvre.  TJ équipage  a  bien  nuinœuvré. 

On  dit  aussi  activement ,  manœuvrer  les 
voiles. 

Il  se  d  it  aussi  des  mouvemens  exécutés  par  des 
tl^upes.  Ces  troupes  ont  bien  manœuvré.  Faire 
manœuvrer  des  troupes. 

MAVOBtnrRfiR,  au  figuré^  employer  des  moyens 
pour  faire  réussir  une  aiTaire.  On  remploie  or- 
dinairement en  mauvaise  part.  Alanœuvrer 
tourdenit  nt. 

MANQUE,  ».  m. ,  défaut.  Manque  de  fut.  Iai 
manqtw  d'argent-  Xe  manque  de  chaleur.  Le 
fnanqiie  dé  parole.  Manque  de  respect. 

U  s'trmploie  quelquefois  adverbialement  ; 
mais  dans  le  style  familier.  Il  n  a  pu  faire  cette 
opérationy  mon qt te  (C argent.  Ellelui est  échappée, 
manque  d'attention  ,  manque  de  mémoire. 

Ou  dit,  dans  le  style  soutenu ,  faute  d'atten-^ 
iion  ,  faute  de  mémoire, 

MANQUEMENT  ,s.m. ,  faute  d'omission  que 
€ommt;t  quelqu'un ,  en  manquant  de  taire  ce 
qu'il  doit.  Cest  un  léger  manquement»  Jl  n'y  a 
jHirwn/ut  qui  ne  soit  sujet  à  quelque  petit  man- 
quement. 

On  ditauMÎ,  manquement  de  parole.  Manqif 
mtnt  de  foi*  ManquuntvU  de  respect. 


MANQUER,  r.  «.,  faillir,  tomber  en  feute 
Tous  Us  hommes  sont  sujets  à  manquer* 

On  dit  c[\\tme  anne  à  feu  manque  ^  pour  dir* 
qu'elle  ne  prend  pas  feu ,  ou  qu  elle  nianqiH  s 
tirer.  Ses  deux  pistolets  m^inquèrent. 

Mauqtteu.  de  ,  avoir  faute  de.  Manqufj-dv 
gtnt.  Manquer  de  mut uii<Mis.  Manquer dtLC<tmf 
de  courage,  Mwtquer  de  résultttiojt.  Munqtai 
d'o(Ca.iion.  Ilnt  manque  pas  d'rsprit  (il  a  del»' 
prit).  Une  manque  pas  d'ambition.  Ilnemiznfii 
pas  de  boime  volonté.  Dicr.  de  l'Acau 

a  Us  manquentdeê  choses  les  plus  nécn«iire«-i 

«  A-t-i)  manqué àt  hardiesse.  —  Il  ne  rntii^ 

»  jamais  de  torce  cl  d'autorité  pour  erpp^  b€t| 

m  «tc.o  ittca. 

St  poor  qaél  laint  oonvean 

Oa  \e»  Itîjse  «njoard'hoi  fi  long-teiupt  w«w»^«r  f; 

Pour  l'entrâiatfr  l'Argent  mançu^  d'attrâiu.      »atti 

Masquer  de  ,  suivi  d'un  inBuitif. 

a  Qui  cherche  Dieu  de  bonne  foi ,  ne 
»  7ii^  jamais  i/e  le  trouver.  »  Bo». 

«  On  ne  peut  manquer  d'èUt  honore  èm 
»  hommes  quand  on  les  tient  par  l'intérêt, ci cj 

FL££3ri£n. 

On  dit ,  manquer  de  parole,  manquer  df  fi 
(ne  pas  tenir  sa  parole ,  n'avoir  pas  de  boaai 
foi). 

Eo  loi  manqufoa  imfei.  Rie- 

Manquera  ,  ne  faire  pas  ce  qu'on  doità  r^pirf 
de  quelqu'un  ou  de  quelque  chose.  ManfMré 
son  devoir.  Manquer  d  ses  amis.  Mtsgmr  m 
l'honneur.  Mattquer  à  sa  fin  ,  à  sa  pm^.Â€ 
manqué  nu  rendez-wius,  â  fasaignatim.  h  «■» 
m  pTomih  de  vous  servir ,  je  ne  tntus  mm^^aU 


pas. 


Dicrr.  DE  i' 


«  Quel  est  cet  aveuglement  dans  nae 
»  chrétienne  ,     d'être    incap^hle    de    i 
»  qiter  at4X  homme»,  et  de    ne  cr?infee|g^ 
»  de   manquer  à  Dieu. —  Le  Sainl-St^W 
»  peut  jamais  oublier  la  France,  ni  laF» 
»  manquer  au  Sainl-Stége.  —  Manqua'  i 
»  devoirs.  »  ^*^*'' J^. 

a  j|/rt/j^«n-/-»7  à  aucune  de  ce»  lois  q«  W 
»  glise ,  etc.  »  fiis^ 

On  dit,  manquera  quelqu^un,  P*^'' •fli 
manquer  aux  égards,  au  respect  c|ft'«i  ■■ 
doit.  //  vous  a  manqué  esstnticUenwtL 

Manquer  ,  tomber,  périr.  Otte  md«/t 
que  par  les  fondetnens.  Ce  chcaat  man^  pf9^ 
jambes,  Crt  homme  est  bien  malade  ;  é  il  w^é, 
manquer ,  safiimiîie  est  ruinée. 

On  dit ,  (argent  lui  miutque,  pour  dire,  I 
manque  d'argent. 

Ou  dit  ,  dans  le  même  %en%i  Lesvh^ 
qnent  aux  dssiésés.  Im  poudre  ieur  «o«f  «* 
homme  est  parfiut ,  il  ne  lui  tnanque  rien. 

«  îl  manque  un  sens  aux  incrédule»,  ( 
»à  l'aveugle.  —  Qwe  manquaii-il  au  boa!w«ï 
»  de  notre  princesse!  Dieu  qu'eUeavoitconi»! 
»  et  tout  avec  lui.  »  8o«s. 

«  Pour  donner  à  la  France  fa  «^"'«.^"^l^ 
»  tion  qui  lui  manquait. — Il  supplêoit,  P>* 
>  sou  ardeur,  à  ce  qui  rnunquoitku  con»»*' 
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,mnot^  —  Que  leur  miinqtwU-iX  pour  un    si 
^orieux,  mais  si  difficile  mluistère?  —  Elle 
aut  avoir  beaucoup  de  superflu  ,  ))urce  qu'il 
ne  lui  manquait  rieu  du  nécessaire.  » 
(  Voyez  qualité,  )  Flecuiek. 

^••lie  félicité  p«nt  mumqvtr  à  TOt  Tara  Y? 
1  iM  anM^iM  à  mon  front  que  le  bandeau  royal. 
fttiiTt  I  poor  l«a  Pomains  tes  Iflebet  compUisanct» 
reicient  pat  à  mes  yeax  d'aues  noires  oÉTenses  ; 
I  ta  moA^cio/t  en«or«  cet  perfidet  amoars  , 
^ear  être  latoppiioe  et  l'horrenr  da  mat  jour*.  RAC. 

On  dit,  en  parlant  d'un  portrait  fort  res- 
tablant,  qu'ii  ne  lui  manque  que  la  parole, 
.MAKQirEa,  dëfaillir.  Jl ne peutplus  se  wutenir, 
kjamàes  lui  manquent.  Elle  ctz  e^êvanouir ,  le 
)mr  lui  manque.  Je  suie  ai  effrayé ,  si  interdit , 
Mf  la  paroU  me  manque.  />«  forces  lui  man- 

WU.  DiCT.  DE  l'A  CAO. 

«  Les  forces  lui  manquent,  il  tombe  à  sei 
pieds.  B  Bo». 

«  La  vie  manquait  anz  uns ,  etc.  »   F&ftcR. 

Mauqijzr,  se  dit  aussi  en  parlant  des  per- 
«nnesct  des  choses^  pour  dire  que  la  personne 
ou  II  cbose  n'est  pas,  est  de  moins,  là  où  elle 
devroiUtre.  Il  manque  bien  des  livres  dans  cette 
hibUUhèque ,  beaucoup  de  meubles  flâna  cette  mai- 
*on.  il  non»  manque  plusieurs  décades  de  Tite^ 
i^'  Voutnom  avez  bien  manqué  aujourd'hui,^ 

J«  cooteiu  de  bon  ccenr... 

Qu'à  Paris  la  {ibier  mmnque  tons  lek  biren .     BoiL. 

Maiqcei,  omettre,  oublier  de  faire  quelque 
choie.  /(!»  ne  manquerai  pas  défaire  ce  que  vous 
vottUz.  Ne  manquex  pas  de  vous  trouver  en  tel 
lieu.  Je  r^y  manquerai  pas.  DiCT. 

3e  vont  atteoda  demain  : 

ITy  TCMfsea  pas  an  moiflt.  BOTL* 

Ou  dit,  dans  le  style  familier ,  il  a  manqué 
^ârctttê^neas^en  eet  fallu  qu'il  u'ait  été  tué). 

On  dit,  2e  pied  lui  a  manqué,  pour  dire  qu'il 
aglisié. 

On  dit,  d'un  négociant,  il  a  manqué ,  pour 
o'/equ'Us  fait  faillite. 

Maiquih  est.  quelquefois  actif.  Je  suie 
arnvé  tmp  tard ,  foi  manqué  cet  hamme  , 
pour  dire  ,  )e  ue  l'ai  pas  trouvé.  Je  ne  fai 
fnofufué  que  d'un  quart  d'heure.  Il  a  man-' 
que  unf  belle  occasion ,  pour  dire  qu'il  Ta  ^er- 
^^f- Il  a  manqué  son  coup ,  pour  dire,  il  n'a 
pasrétHii  dans  son  dessein,  /'ûi  manqué  mon 
*'/"''*•(/  a  manqué  son  projet. 

Ott  dit  aussi ,  manquer  une  perdrix  ,  pour 
dire»  Il  tirer  et  ne  la  pas  tuer  ;  les  chasseurs 
f^^J^jié  lecerf,  pour  dire,  qu'ils  ne  l'ont 
pal  pns.  >  prét'ôt  a  manqué  les  voleurs ,  il  ne 
letapas àUyjp^^^  S'ilrre marque^  je  ne  le  man- 

V*^^' *fi  "tanqué  un' lièvre  qui  étoit  au 

"^^l^'^-triicipe. 
Jl^^rir^  TrrA^^  C««  proi«t  qui  n'a  pas 
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pend  ordinairement  dep^uis  les  é|iaules  jusqu'au 
dessous  du  genoux.  Grand  manteau.  Manteau 
d'hiver.  Manteau  d'été.  Manteau  pour  la  pluie. 
Manteau  de  campagne.  Manteau  léger.  Man^ 
teau  pesant.  Manteau  de  drap.  Manteau  gris , 
«oir,  bleu.  Manteau  de  deuil.  Un  manteau  am- 
ple et  qui  a  bien  du  tour.  S'envelopper  dans  son 
manteau ,  de  son  manteau.  Tirer  quelqu'tm  pa9 
le  manteau.  Dior. 

(1\)  passe  Tété  sans  ^^nffi^  et  I*hirer  tans  manteau. 
II  tire  do  manUau  sa  dextre  reogeresse.  BoTK. 

On  appelle  manteau  lonz^  un  manteau  qui 
traîne,  que  portent  les  ecclé.Mastiques  quand  ils 
sont  en  soutane,  et  les  laïques  dans  les  céré- 
monies de  deuil. 

On  appelle  manteau  court ,  le  manteau  ordi- 
naire, par  opposition  au  long.  Se  mettre  en 
manteau  court, 

^yxï  appelle  manteaux  de  cérémonie ,  certains 
longs  manteaux  fourrés  ou  doublés  et  traînant 
a  terre,  que  les  rois,  les  princes  et  les  grands 
seigueurs  i>or(ent  en  certaines  cérémonies.-  La 
manteau  impérial ,  le  nwnteau  royal  ^  le  man- 
teau ducal,  le  manteau  de  chevalier  de  Cordre  % 
sont  des  manteaux  de  cérémonie. 

On  dit  figurément,  en  parlant  des  livres  dé- 
fendus qu  ou  vend  en  cachette ,  on  les  débite ,  on 
les  vend  sous  le  manteau.  C'est  un  libelle  sédi* 
tieux  ,  satirique ,  qui  ne  se  vend  que  sous  le  man* 
teau.  On  le  dit  aussi  de  toutes  les  choses  dé- 
fendues. 

MAiTTEAir,  au  fguré ,  apparence,   prétexta 
dont  on  se  couvre.  Sous  le  manteau  de  i*»  dévo 
tionj  de  la  religion ,  on  cache  souvent  de  mauvais 
desseine. 

D*UD  lâche  orgueil  lear  esprit  revêtu  , 
Se  couvre  du  manteau  d'une  ansière  vertu.       BoTL. 

MARAIS  fS.m.,  terres  abreuvées  de  beaucoup 
d'eau,  qui  n*ont  point  d'écoulement.  Pays  tU 
marais.  Cette  place  est  au  milieu  desi  marais, 

«  Se  renfermer  dans  des  bois  et  dans  des  ma» 
»  rais,  »  Bos«. 

Le  Bosphore  m'a  va  .  par  de  hootmu*  apprêts  , 
Rameocr  la  lerreor  du  fond  de  ses  murait.         Kac. 

MARATRE,  #. /.,  belle-mère.  Il  ne  se  dit 
que  par  manière  d'injure,  d'une  femme  cfui 
maltraite  les  enfnns  que  son  mari  a  eus  d'une 
premier  lit.  Cruelle  marâtre. 
J*affeclai  les  chagrins  d*one  infuste  mar^ê/r»,    Rac. 

Il  se  dit  aussi  d'une  mère  (jui  n'a  point  d« 
tendresse  pour  ses  enfans,  qui  les  traite  dure- 
ment. O  n'est  pas  une  mère,  c'est  une  marâtre. 

MARBRE .  a.  m. ,  sorte  de  pierre  calcure  ex- 
trêmement dure  et  solide,  qui  reçoit  le  poli^ 
et  sert  principalement  aux  ouviage»  de  sculp- 
ture et  d'architecture.  Marbre  blanc^  Marbre 
noir.  Marbre  de  plusieurs  couleurs.  Marltre- 
jdspé.  Polir  le  marbre.  Seier  le  marbre.  Ije9 
sculpteurs  jont  leurs  plus  beaux  ouvrai^es  ajvec 
du  marbre  blanc.  Une  fissure  de  marbre  ,  une 
statue  de  marbre.  Une  colvnne  de  marbre.  Un 
tombeau  de  marbre,  Thut  le  tledanJf  est  incrusté^ 
de  marbre.  Incrustation  de  marbre,  Une.carriére 
de  tiuirbre.  Le  marbre  ile  grés  est  trée-estimé ^ 
On  tire  de  trie-beau  marbre  dee  montagnes  dm 
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Gc^eh,  On  a  trouvé  drtr carrières  de  marire  dan» 
2e^  i^>  renées.  G/river  àur  le  marbre.  Dict. 

«  Qui  me  donnera  le  burin  que  Job  désiroit 
»  poui  graver  sur  l  lir.in  ^i  %\m  \a  marbre  cette 
1»  pu  roi'  bv)nie  de  w  bouche.»  Boss.  v 

«  On»l*avoit  vu  marcher  sur  leteaux.  comipe 
*  sur  uri  m«/i6re  solide.  »  Fléch. 

Bèntroas,  et  qo*an  sang  pur  par  me»  maio«  épanché, 
XavH  )t>fqaes  nu  murUv  où  ses  pas  oot  touché. 

Elle  H  d'Aiigusu*  aperçu  la  s'atae  , 
Et  tnotiillaal  de  sit%  pleurs  le  marbre  de  sef  pieds. 
£t  que  da  seia  des  monts  le  marbre  soit  tiré.        Rac 
Dans  ce  niarirt  fameux  taillé  sur  mon  visase.      BoiL. 

Ou  dit  au  pluriel  ,f/c»  wflrr6r«.»,  pour  dire, 
clés  ouvieges  eu  marbre  ou  des  échautillons  de 
difiVreu9  marbres.  Il  y  a  de  beaux  marbres  dans 

le  taùind . 

MARCHANDER,  v,  a.,  demander  le    prix 
d'une  chose,  et  quelquefois  disputer  sur  le  prix. 
Jl  (i  voulu  achetrr  ceile  muiaou  ,  e£  il  l'a  si  loti^" 
temps  marchandée ,  que  l*affaire  s'esi  rumpue. 
Le  prix  fa  la) 
Dont  leur  1  laminias  murchandoit  Anaibal. 

Celle  expression  populaire  marchandait  de- 
vieul  ici  tres-ëner^ique  et  ires-noblo  ,  par  Top- 
position  du  grand  nom  d'Annibai  qui  inspire 
du  respect. On  diroit  très-bien  ,  même  en  prose  : 
Cet  empereur^  après  avoir  matvhandé  la  cou- 
ronne ,  trafique  du  sang  des  nations.  (Remar- 
que de  f'^oliaire.) 

MARCHE,  «. /. ,  mouvement  de  celui  qui 
martlft.  il  se  dit  principalement  des  troupes  , 
des  armées.  U armée  est  en  marche.  Les  troupes 
Jirint  une  grande  marthe.  Pendant  cette  mar- 
che, Cmhfry  couvrir  sa  marche.  Dérober  sa  mar- 
che. Dérober  une  marche- 

«Que  de  et  m  pr  mens,  que  de  belles /non-^j.-^ 
h  C'est  en  vain  qu'»  travers  des  bois,  avec  sa  ca- 
>»  vaierie  toute  fraiche ,  Beck  précipite  sa  marche 
»  pour  tomber  sur,  etc.  »  Bms. 

«  Les  dommages  que  la  marche  tumultueuse 
j)  d^ine^graude  et  nombreuse  cour,  cause  quel- 
]»  queiois  au  public  et  au^i  particuliers.   » 

FIGUIER. 
Au  s«nl  bruit  de  sa  montre  étonaante. 
I»e  preiat  vers  loi  fait  une  marche  adroite.     Bof  L« 

Ott  appelle,  en  termes  de  guerre,  marche 
Jonée.,  une  marche  dans  laquelle  on  fait  taire 
à  de^  troupes  eu  un  certain  es pa ce  de  temps  beau- 
coup plus  de  chemin  qu  elles  n'out  coutume 
d'eu  faire  dans  le  même  temps. 

On  appelle  j'ausae  marche ,  le  mouvement 
que  fait  une  armée  qui  lèint  de  marcher  sur 
un  point,  et  qui  se  poiltsur  un  autre.  Jl  amusa 
les  ennemis  par  une  fausse  matxhe. 

On  dit ,  battre ,  sonner  la  marche ,  pour  dire , 
donner  aux  troupes,  par  le  son  des  irompettes 
ou  des  tambours  ,  le  siguat  de  se  mettre  en 
marche. 

Marchb  ,  au  figuré  y  conduite.  Cacher  sa  mar- 
che (Cv^cher  les  n^esures  qu  on  prend  )^  Il  a  une 
mat  che  équivoque. 

On  dit ,  iîgurémeut  et  proveibiaLement ,  ga- 
fT'ifr  une  marche  sur  f^nnemC^  pour  dire,  preiir- 
ùi«  les  dtvauts  sur  ton  adversaire^  gagner  sur 
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hii ,  par  i^uelque  mouTement  habile,  on  «tsif 

tàge  de  temps  et  de  position,  comme  à  la  guerre 

On  appelle,  marche  ttunvaUseau^  le  de^ 
de  vitesse  qu'il  a. 

On  appelle,  marche  d* un  poème ^  i^tm  ea- 
vruiie^  les  pi  ogres  de  l'action  dans  ce  pcK&ac, 
et  la  progression  des  idées  dans  cet  ouvrage. 

On  appelle  en  musique ,  marche  harmom-f»^ 
marche  de  V harmonie  y  la  œanière  donttj^aïf' 
dulation   passe  d'un  ton  k  un  autre. 

On  appelle  marche ,  un  air  de  nmsiqoc  cem 
posé. pour  caractériser  la  marche  de  crrtsiaei 
troupes.  La  marche  des  gardée  françoUes,  là 
marche  des  Suisses, 

Il  se  dit  aussi  des  processions  et  des  céréiiw 
nies  solennelles.  La  procession  se  mit  e/i  snanU 
dès  huit  heures  du  matin.  L'ordre  de  la  mo/tl 
Le  corps  de  ville  fermait  la  marche»  OMtrir  j 
marche,  La  maivhe  dura  trois  heures» 

On  le  dit. aussi  des  particulier»,  jéfsrs 
d* heures  de  marclie.  Nous  avons  été  hûU 
en  marche, 

U  signifie  quelquefois  le  chemin  que  l'on  £â 
d'un  lieu  à  un  autre.  Ils  ont  fait  une  ^r^nds,^ 
une  longue  marche.  Il  y  a  tant  de  jours  de  mar- 
che d'ici  à  Orléans,  Il  y  a  tant  d^ heures  de  jnareh 
d'èoi  à  ce  village. 

Au  )eu  des  échecs,  on  appelle  marcAe,  U 
mouvement  particulier  auquel  chaque  picfli 
est  assujettie.  Je  ne  sais  pas  le  jeu  des  échecs,  f0 
sais  seulement  la  marche. 

MARCHE,  «./. ,  degré  qui  sert  à  monler  dà 
desceuJre.  Marche  tfun  escalier .  Marche  det 
perron.  Marche  de  pierre ,  de  marbre  ,  tk  ism. 

MARCHER,  v.  a,,  s'avancer  d'un  Imim 
autre  par  le  mouvement  des  pieds.  Bit  A 
des  hommes  et  des  animaux.  Marchermmmii^ 
marcher  en  arrière.  Marcher  poséntaé^éan^ 
ment ,  pesamment ,  fièrement.  Marcher  fvaif 
ment  y  majestueusement.  Marcher  à  greetifÊH 
à  petit  ^s.  Marcher  à  pas  eampUs,  à  pm  4i| 
^eant,  a  pas  de  tortue.  Marcher  sur  la  '"^" 
du  pied.  Il  se  regarde  marchtr.  Cet  eMfits 
marche  pus  encore.  Il  commence  à  marcher 
seul.  Lus  voyageur»  atmeni  à  marcher  à  is^ 
cheur.  Né  vous  arrétexpas,  marche% 
cheval  marche  bien,  Dicr.  bb  t, 

«  Marchant  d'un  pat  afi^té  avttc  des 
»  nanees  étudiées.  »  t 

a  On  l'a  vu  marcher  sur  le»   eaux  i 
»  sur  nu  marbre  solide.  « 

Et  lui-méms  marc/ian$  en  habits  magnififscv 

Il  marche  tans  dessein.  ^^^ 

De  tonales  aninanz  ^ai  8*é)èYenl  duu  Tair 
Qn{  marchent  sur  la  terre  ,  oo  nasenl  dans  \  ^*<> 
Vestropié  ivrarpA*^  Tavengle  onvrit  les  je^ 

MaraJkanék  pas  coiii|pSAa.  BOic. 

Marcher,  signifie  aussi  simple^****  '^î*** 
cer  de  quelque  manière  que^'**»*  >'*'w,i 
cheval,  ou  autrement,  ^'"'^wu*'''*'*''?,,* 
marcher*  Les  troupes  march^^  ,  fT  *^^» 
marchent  aux  ttuiemis,  WMC.*^r/'**l7^ 
cher  touU  U  nuif.  Pairs  ^]^'^  ^  '^'^'^^ 
Nous  marchâmes  fort  lor.  y^'  ^^• 

4  Je  marcherai  deva„^  oéaérsl  Ut^ 
»  -.  EUe  m^irchs  <:o»ll  comian deet  a  a«î 
A  d  une  armée  royap  "^ 
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tnk  ensemble ,  el  toat  marche  en  contours 
des  sûreté.»  Boé». 

•  nfaisoil  marrher  ses  vieilles  troupes ,  etc. 
—  Il  tfc  marche  jxis  sans  mission,  —  Lors-' 
^'il  marchfHi  dans  ses  proviaces,  il  ^toît 
Kcoœpagné  de ,  elc.  »  Fléch. 

He  tmrdoas  plat ,  mtchons. 

Mttrchont  de  c«  c6fé. 
'm-homs,  el  dans  son  seiu  rejetions  cette  gnerre,  etc. 
a  «>t-ott  vus  marcher  parmi  vos  ennemis  ? 
**»  qu«  \9  me  vais  préparer  à  mmrehtr, 
l\  M^mmrché  vers  nous 

Ib  mttrehohftt  vers  Babrlone. 
4 Persans  rassembles  marchoit/it  i  son  secoars. 
P  à  Rottie  y  mea  61s ,  qoe  je  pretands  murc/mr. 

H- 

•itbjnien  sans  roas  marcher  Ipbigénie. 

^••nds  de  tontes  parti  menacer  ma  patrie  , 

iirft  mmrv^mr  contw9  elle  «ae  mxtotv  en  furie. 

it  l;ico  qni  ... 

mat  moi ,  chère  Bsfher,  a  bien  touIu  marcher. 

Çest  poar  toi  qne  ie  marché.  R  ac. 

*•»! .  dit  Taraiice ,  il  est  temps  de  marrher. 

Mts'ébraBle,  tout  sort ,  toal  marehé  ea  diligence. 

**  •*«*•  fera  Tbolas. — Ils  mareh«nt  droit  au  fleav^. 

Soos  ce  ebef  redouté, 

V»A»  des  cnîrassiers  l'escadron  indompté. 

l  mmrch*t:t  à  grands  pas  vers  le  lien  du  repos. 

tarthuM,  c«ares  ,  Tolea  où  Tbonnenr  tous  appelle. 

BoiLBAn. 

Ol  dit  qu'sM  homme  marrhe  toujours  biin 
rmtpognr,  pour  dire  ,  que  lonqu'il  marche, 
H  foiij«nrs  accompagné  de  gens  dans  le  cas 
m  Mêndre. 

M^ûs  le  tiare  ,  et  manhai  son  égal.  R AC. 

.fM^wra  ,  ponprnx  dent  cette  fille  , 
nlireacor  cbargé  des  déponiUes  d'astrui.    BoiL. 

1,  marcher  utr  quelque  cAo«e, pour  dire, 

tpied  dessus  en  marchant.  Jta  marché 

trtHnl,  F'ous  m^at^tz  marché  sur  le  pietl. 

ifirre.  Prenez  garde  où  voua  mar- 

ito,  ie  conseil  marche ,  il  a  Tordre  de  «ui- 
It  rot  en  qcrelque  voyage;  un  régiment 
«Ae,  tl  fett  la  campagne. 
Imckr,  tenir  un  certain,  rang  dans  une 
IfeOttie.  Chacun  mai-rhoit  selon  son  rang.  Les 
^t$9  du  sang  marchent  avant  les  ducs» 
Ubc^pl,  au  figuré  ^  être  porte. 

4  plaa  ricbee  trésors  marchsromt  derant  tous. 
■len  ce  glaive  enfin  qei  martht  devant  enx  ?  Rie. 
4Ure  porta-croix  ,  par  qui  notre  bennière 
%  jaeuie  ,  en  marchant,  fait  un  pas  en  arrière.  Bon. 

iàMCKEA  y  at»  figuré,  trayatller. 

xtce  aeufe ,  seorent  pareseense  et  stérile , 

imaaàm  ,  poar  marehrr ,  de  eolère  et  de  bHe.    Bof  L. 

Bmkan  dit  aussi   en  parlant  du  pouls  : 

otre  ^e«ls  inégal  marche  à  pas  redoublés. 
Hajeckbi,  au  figuré.  En  portant  de  la  con- 
ite,  marther  droit ^  êlrc  irrc'prochable  dans 
cominite.  //  mê  marche  pas  droit  dans  cette 
ure,  û  n^agit  pas  de  bonne  foi. 

4lbrrAersttts  rè^Ie  et  lans  conduite ,  an  gré 
\e  te»  tteugtea  àé»ïpi*  o  Boas. 
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«  On  veut  marthfr  dans  les  voies  qu'on  s^esl 
»  faites  soi-même.  »  (  Voyei  voie.  )  Flégb. 

Mon  Dieu,  qu'une  vertu  aaissA&te.... 
Parmi  tant  de  périls ,  mareh»  à  pas  Snoerttlo. 
Le»  peuples  i  renri  marehent  (à  ta  Inmiète. 

'  Marcher  de  tcrtns  en  vertus. 

Ne  juges  pas  de  sou  cceor  par  le  vôtre. 
Sur  des  pas  di£réren,ds  tous  nx/n-Aea  l'uo  et  rautré. 

CVoyea  ci- après  wnarcher  sur  les  pat.)  &*€• 

Une  égalité  d'ame.... 

Qui  marche  en  ses  cotïseils  i  pas  plus  mesurés , 
Qu*iin  doyen  an  palais  ne  monte  les  degrés. 
Crois-tu  que  toujours  ferme  au  bord  du  précipice» 
Elle  pourra  marcher  %%ti%  que  le  pied  lui  glisse. 
La  raison  pour  marcher  n*a  souvent  qu*one  voie. 
La  vieillesse  chagrine  incessamment  amasse  , 
Marcha  en  tous  ses  desseins  d*an  pas  lent  er  glacé. 

(Voy;  broachtr^  romie,  sentier,  ir^9,  immdeifille .)  Bof  t. 

On  dit  d'un  homme  qui  se  trouve  engage 
dans  des  conjonctures  difficiles  et  périlleuses,  U 
marche  entre  des  précipices.  DiCT.  • 

«  L'intérêt  et  Tin  justice ,  toujours  mêlés  trop 
»  avant  dans  les  grandes  affaires  dn  monde, 
»  font  qu'on  marche  i>armi  des  écueîls.  »  Bosé. 

On  dit  aussi  d*un  homme  qui  se  trouve  dans 
quelque  conjoncture  délicate,  qu'iV  marche  sur 
des  épines. 

Ou  d  it  que  deux  hommes  marchent  d'un  même  ^ 
pas  dans  une  affaire  f  pour  d  ire,  •qu'ils  ont  lei 
mêmes  sentimeus,  qu'ils  agissent  de  concert. 

On  dit,  qu'///i  homme  marche  à  grand  pas 
<mx  dignités ,  à  la  fortune ,  pour  dire ,  qu'il  y  a 
apparence  qu'il  y  parviendra  bientôt. 

MARCHEa  SUR  LES  PAs^  au  propre  et  au  figuré. 
Marcher  sur  les  pas ,  sur  Us  traces  de  ses  an^' 
cétrts  (les  imiter).  * 

»  Il  se  fil  conduire  à  Assise  et  au  Mont-Cas- 
»  sin  pour  y  révérer  les  fondateurs  des  deux 
»  plus  célèbres  ordres  de  l'église;  marchant  ^^ta 
»  respect  sur  les  vestiges  de  ces  saints  hommes , 
»  il  recueilloit  les  restes  de  leur  esprit.  »    Fl. 

A  marchtr  smr  mes  pas  Bajaxel  se  dispose. 

La  victime  bientôt  marchera  sur  pm  pas, 

l?e  peut-elle  à  Tau  tel  marcher  qwt  sur  pas  pus  ? 

Patrode  et  quelques  cbeft  qui  marshent  à  ma  suite. 

Sur  les  pas  d*ttn  banni,  craigaes-vous  de  marcher? 

Puisqu'il  le  faut ,  je  marche  sur  ms  pas  , 
Les  plaisirs  et  la  joie  ... 

M'abandonnent ,  Zehre ,  et  marchant  sur  hors  pas.  AaC« 
Sur  tes  pas  marchand  sans  ton  aveit. 

Marsihea  donc  sur  ses  pas.  IBoit»  ^ 

(Sur  les  pas  de  Bfalberbe.) 
Marcher  sous  les  lois  de  quelqti'un,  être  dans 
sa  dépendance,  le  servir.  ^ 

Tout ,  si  je  vous  eo  croîs , 
Doit  marcher ^  doit  ftéoblr ,  doit  trembler  sou*  pos  hil^ 

Dans  un  camp  où  fout  vous  est  soumis, 
Oè  je  >ois  sous  pas  îws  marc/ter  1»  Grèce  entière. 
A  regret  ils  marchent  sous  ses  his. 

Dans  ces  derniers  exemples,  le  sens  propre 
se  tcouve  un  peu  rm^lé  au  sens  figuré. 

On  dit  d'une  nfiTaire ,  elle  ne  marche  pas  (  elle 
n'avance  pas  ).  Ces  deux  affaires  marchent  (Tun    , 
même  pas,  marchent  de  front  (elles  avancent 
également,  on  en  prend  le  même  soin). 

Onditfigùrénient  et  familièiemenr,  marcher 
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à  tâtoas  danê  imt  affairr  (agir  dans  une  àffaîre 
sans  avoir  lesJuniieres  nécessaires  pour  s'y  biea 
conduire  ,  et  tenir  une  conduite  incertaine). 

On  dit  aussi,  dan»  le  slyle  familier,  celle  aj- 
faire  marche  loule  seule  (dans  celle  alTairi',  on 
n'a  besoin  ni  de  soins  ni  de  sollicitations  pour 
y  réussir).  Il  faul  que  celle  apUire  marche  la 
première  (^que  Ton  commence  par  celle-là). 

On  dit  d'un  discours,  d  un  poëme ,  quV 
mtuxhe  bien ,  ponr  dire  qu'il  est  bien  suivi,  que 
Tordre  en  est  bon,  la  distribution  juste;  d'un 
drame  , que  faclion  ne  marche  pas,  (que l'action 
marche  Jenlement).  Dict.  de  l'Acad. 

Qnt  Taction  m<tr,hant  où  la  raison  la  gaiQe  , 

-N»  se  perde  >ainais  dans  ane  scène  vide. 

Ainsi  \m  tragédie  agit ,  marc?u ,  et  s'explique.    BoTL.  ■ 

On  le  dit  aussi  des  vers  dont  le  mouvement 
«l  facile  ,  d'une  période  qui  est  bien  nom- 
breuse, d'un  ouvrage  où  les  idées  sont  bien  liées, 

•Son  style  impetneoz  soarent  marche  au  hasard. 
"Un  poème  excellent  où  tout  marchr  et  se  sait.  Bof  t. 

MARCHER,  v«.  m. ,  la  manière  dont  on  marche. 
Je  le  reconnais  à  son  marcher.  Ce  terme  n'entre 
pnsdans  le siylenoble;  on  ditmieux  démanhe. 

On  dit  aussi ,  le  ma»  cher  est  tlnux ,  le  marcher 
t9t  rude  ^  pour  dire  qu'on  marche  sur  un  terrain 
avec  facilité  ou  avec  peine. 

MARCriEDR,EDSE,  n. ,  il  ne  se  dit  guère  qu'a- 
vec une  épitfaète.  CeU  un  grand  marc  lie  ur , 
un  bon  marrheur,  un  mofiffû-i  marcheur.  Il  neii 
JHU  marcheur.  Il  est  du  style  familier. 

MARÉCAGE  ,s,  m,^  terre  dont  le  fonds  esthu- 
mide  et  bourbeux  comme  le  sont  les  marais. 
IPmi  le  pays  neal  tju'un  grand  marécage.  Du  gi'- 
hier  qui  sent  le  marécage . 
Kt  II  fanlx  à  la  main ,  parnn  toi  marécages, 
AJlea  couper  vo»  |onca  ,  et  presser  ^o%  luitaget. 

BoiLEAU. 

WARECAGEirX,  EDSE,  adj.,  plein  de  màré- 
«âges.  Préa  marécageux.  Terre  marécageuse* 
Paye  marécageux. 

On  dit,  un  air  marécageux  y  ponr  dire,  l'air 
qui  s'élève  ordinairement  des  marécages  ,  ou  un 
air  de  la  même  espèce. 

On  dit  de  certains  oiseaux  ,  comme  des  ca- 
nards ,  et  de  certains  poissons  ,  comme  la  parpe. 
ranguille ,  etc. ,  quUU  ont  un  goût  marécageux , 
pour  dire  qu'ils  sentent  le  marécage. 

MARI,  «.  m, ,  époux,  celui  qui  est  uni  â  une 
femme  par  le  lien  conjugal,  honmari.  Méchant 
mari.  Mari  jaloux.  On  lui  a  deniiné,  oti  lui  a 
ilonné  un  tel  mari, 

n  Le  roi  son  mari  lui  a  donné,  jusqu'à  la 
»  mort,  rc  bel  éloge. —  Elle  a  réconcilié  avec  la 
»  France  le  roi  son  mari  et  le  roi  son  hls.  »  Boss. 
De  raffranchi  PalLis  nous  avons  vu  le  frère 
De  deux  reines  ,  seigneur ,  devenir  le  mûri. 
Dieu,  qui,  frappant  Jorani ,  le  mmrt  de  leur  fiUc.  RâC. 
fponte  d*nn  mari  dons  ,  âimplc  ,  officieux. 
Entre  les  bons  maris  pour  exemple  cité. 
La  revécbc  biiarre , 
Qui ,  tani  cesse  d'un  tun  par  la  colère  aigri , 
Uroade,,  choque  ,  déncot ,  contredit  un  ma/L 

Asservir  son  mari, 
Xtîger  d*on  mari  ks  respects  d*an  amant.       Boit. 
(Voyes  i^itlaur^  rira, à 
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MARIAGE,  s.  f. ,  union  d'un  bonmcft 
femme  par  le  lien  conjugal.  Z^moni^? 
contrat  civil ,  et  un  tle*  eepLaacremenadetEi 
Le  sacrement  de  mariage.  Heureux  maria 
mariage  bien  assorti.  Mariage  en  face  et  ff 
Mariage  cîandeniîn  ^  illirite,  iUesal.  M^ 
dans  les  règles.   Mariage  inégal.  Mariofr 
clination.  Le  lien  du  mariage.  Les  devdn 
riage.  Le  mariage  est  nul,  a  été  déclaré  nd 
mariage  fut  célébré  en  telle  église.  Fairrun 
riage.  Casser,  dissoudre  un  muria^r.  D  •nat 
une  fille,  en  mariage ,   ta  promettre  en  num 
la  donner  en  fnariage ,   la  prendre  en  rruak 
Garder  la  foi  du  tnuriage.  Rompre ,  tnoUrk 
du  mariage. 

«Je  n'ai  pas  besoin  de  vous  dire  qof  c'ertl 
y>  qui  d  on  ue  les  grandes  lia  issjtnco,  les  pi 
»  mariages  ,  les  en  fans,  la  postérité.  Cfl 
»  princes  et  potenttt»,  de  troubler  par  v«^ 
»  tentions,  k projet  de  ce  manage.—fé» 
»  crées,  maWa^er  fortuné ,  voile' uaptiai,!! 
Voyez  noces,  Bo» 

«Les  solennités  de  son  mariage.  ^T^tll 
»  fidélités  dans  les  mariages,  w         FiicL 
«S'abstenir  des  saints  devoirs  da 

Miinuos. 
Il  n*est  point  de  repos  of  de  paix  avtedJt  ' 
Son  mtuiaga  n*est  qu'une  longue  qaerelk. 

On  appelle  mariage  de  conscience ^  «n  n 
01^  les  formalités  et  les  cérémonies  de  il 
n'ont  été  observées  que  secrètemeot 

On  appelle  en  Allemagne,  mariagtàki 
gauche ylt  mariage  qu'un  prince  os 
propriétaire  d'un  fief  relevant  imi 
de  r£mpire,  contracte  avec  une 
état  inférieur,  en  lui  donnant  la  &_«_. 
an  lieu  de  la  droite. Les  eufausuésdettM 
sont  légitimes  et  nobles,  mais  ils  leiM 
pas  aux  États  de  leur  i>ère. 

MARIAGE,  s.  m. ,  célébration  danoe^ 
sisUr  à  un  mariage.  Être  invitéà  im 

Mariage  ,  la  dot  qu*on  donne  i  b 
Elle  a  eu  tant  en  manoge, 

MARIER,  V.  a. ,  unirunhopnneàa»  ^ 
par  le  lien  conjugal,  suivant  lesoérào«Ml 
l'église ,  et ,  en  celte  acception  ce  verbes*^ 
proprement  qu'en  parlant  d'un  piètre.  A 
tre  doit  les  marier  dans  peu  dejoun.  U 
qui  les  a  mariés. 

Il 9e  dit  aussi ,  en  parlant  deceiX'P"JV_ 
procurent  un  mariage,  soit  paraslonapn 
nelle ,  soit  par  otlice  d'amitié.  Sonf'm^^^ 
riée  avantageusemefU, 

«Sous. prétexte  de  conduire  en  HoI'aijJ 
»  princesse  royale,  sa   fille  aînée, qui aw 
»  m/ir/Ve à  Guillaume,  prince d'Orangc-W 
»  son  père  a  voit  fondé  dan»  ses  tfirei.  w 
»  marier  loua  Its  ans,  soixante  fill**.  ■ 

Se  MAaiBR.  //  s*est  nuir*é  richfmwi' 

ails  raangeoient,  ils   buvoient ,  il* * 

»  rident.  1»  ***• 

Aleippe>  il  est  donc  vraî ,  dans  pee  t«  *  ""^^ 

BonJus* 

Marier,  au  figuré^  allier,  joindre.  lîi*< 
acception  ,  il  ne  se  dit  que  de  certau»»w 
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ntr  la  vigne  avec  V ormeau.  Marier  la  voix 
•hikéorbf.  Marier  les  lettres  avec  Ua  arntf'*. 
k  èpithète  se  marit  bien  avee  et  moi-là.  Cet 
tfif  nese  mairie  pas  bien  avec  ce  ver-ito, 
pdit,  /narier  des  couleurs^  pour  dire,  les 
rtir. 

AiiÉ  ,  ±B  ,  participe.  Il  est  quelquefois 
«anlif,  et  se  dit  de  celui  qui  vient  d'èlre 
lé,  et  de  celle  qui  vie.nt  d'elre  luariëe.  Un 
tau  marié.  IjU  nouvelle  mariée.   On  est  la 

kï^N,  INE,  odj,^  qui  est  de  mer.  Monrtre 
w.  Ftau  marin.  Loup  marin  .Cheval  marin . 
me  marine. 
I  appelle  fi^/e£/jr   matins,  les  dieux  de  la 

\xrs ,  qni  sert  à  Tas-ige  ^c  la  navigation  sur 
^,  Carte  nui ri/ie,  Ai/fnill<f  marine. 
%%f^A\e  trompette  marine ,  un  instrument 
Jwiqu*  à  nue  seule  corde  ,  et  doni  on  joue 
Tin  archet.  Jtuerrle  la  irtnnpcite  marine, 
tti5,  se  dit  en  génoral  des  gens  de  luer, 
lun  marin  qui  lui  a  dit  celte  nouvelle. 

lim!t£,  «. /,  ce  qui  concerne  la  nnviga- 
itUî  mw.  //  entend  bien  la  marine,  OJJUier 
Tianrtf.  Intendant  dr  tnuriiif.  Oarde -marine, 
Pinml  de  marine.  On  a  tenu  conseil  de  ma" 
:  Lt»  ordonnances  de  la  marine, 
fAKnn,t€  (lit  de  tout  le  corps  des  officiers, 
«pes  et  mal  f  lob  destinée  au  service  de  nier; 
ce  feosj  if  comprend  même  les  vaisseaux,  et 
(tef|Di  Lit  la  puis^^auce  navale  d'une  nn- 
♦  Ia  marine  de  France,  ha  marine  mili» 
;  La  marine  rtuuvhande,  Dicr. 

^marine,  anéantie  depuis  jles  siècles  ,  ré- 
bon  peu  parle  cardinal  de  Richelieu, 
|Bbée  sous  Mazarin.  »  Volt. 

ftlJE,  adf.  des  deux  genres  ^  qui  est 
ièb  »uer,  qui  est  relatif  à  la  mer.  Les 
^imiritimen.  Z^s  villes  maritimes.'  Les 

\aritimes.  [jeu  puissances  maritimes. Le& 

triiimen  (  les  forces  de  mer  ). 
IMTIQCE  ,  adj.  des  deux  /fenres.  Il  ne  se 

Sdn  vieux  langage  imité  de  Clément  Ma- 
le  marotique.   Fers  marotigues,  EpUi'e 
a^m.  Langage  marotique, 

UHJÏÏANT,  ANTE,  adj,,  qui  se  fait  re- 
lier. On  le  dit  des  personne»  et  des  cboses. 
fmmne  marquante.  Une  idée  marquante, 
nultur  marquante. 

toQUE,  «.  /.  Ce  mot  se  dit  géndralcment 
f<tt  qui  s**rt  à  désigner  ou  à  distinguer 
l|pe  cho5e.  On  *n  marquera  ci-apres  les 
mies  acceptions. 

ttffii ,  empreinte  ,  ou  tonte  autre  figure 
llbit&ur  une  chose  pour  la  re<  oniu^tre  ou 
fU  distinguer  d'avec  une  «au Ire.  Mettre  la 
^  turtle  la  vaisselle,  La  murqtte  de  l'or- 
j'jAi  msrque  du  fer.  La  tna/yue  des  cuirs, 
fianjittdes  éloges,  La  manpjr  du  liapier, 
marfut  <ks  moutr>ns.  La  marque  des  che- 
t  duH  tel  kantê.  Il  a  déclaré  ne  auvoir  signer , 
fait  ta  marque, 

fmrdt^demarrfue^c\h\.9iSo\x  droit  de  faire 
m  ttjtt  marque  tui  cerUiue»  cbo:>6»,  J^u 
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princes^  ont  droit  de  marqne  sur  fotdes  les  mar^ 
chandises  qui  sortent  de  Uurs  États.  Puyer  U 
droit  de  marque. 

Marque,  instrument  avec  lequel  on  fait  iin« 
empreinte  sur  delà  vaisselle,  sur  du  drap  on 
sur  autre  chose,  apportez  la  marque  pour  mur^ 
quer  cette  vaisselle, 

MjkaQuE,  trace ,  impression  que  laisse  un  conn 
sur  un  autre  à  l'eudroil  où  il  la  touché,  où  il 
a  i)a88é.  Il  a  été  hlesué  au  front ,  la  marque  y  est 
encore.  Il  porte  encore  les  marques  des  bitunurS 
qu'il  a  reçues  à  la  guerre,  Dict. 

On  roil  encor  la  marque  du  couteau . 
Reine  ,  de  ton  poignard  connoit  du  moins  Itt  maraneu 

Racik»: 
Makque  ,  se  dit  de  certaines  taches  ^l  autres 
signes  que  l'homme  ou  un  animal  apporte  en 
naissant.  Cet  enfant  a  apporté  celte  marque  du 
sein  de  ia  mère.  Ce  cheval  a  une  marque  au 
front.  Ce  chien  a  de  belks  marques,  < 

Marqdb  ,  au  figuré. 
Quelle  Jérusalem  noovelle....  ^ 

Son  dn  fond  des  déserts  brillante  de  clartés. 
Et  porte  sur  le  frpnt  une  marque  immortelle.     11a«, 

Marque,  ornement  qui  distingue  une  per- 
sonne d'avec  une  autre.  Les  faisceaux  et  lahcs- 
che  étaient  la  marque  des  farauds  magistrats  ro- 
mains.  Le  mortier  étoit  la  marque  des  préai- 
dens  du  parlement  de  Paris,  Dict. 

«  La    marque  d'une    si    grave    dignilé    fui 
»  comme  uu  jouet  entre  ses  mains.  »     Boss. 
Xe  Pont  vous  rQconnoIt  d^s  loog-temps  pou»  m  r«ia» 
•Vous  en  pnrte«  encor  la  morgue  soUTeratne. 

De  la  Tareur  du  plus  grand  des  mocarques  , 
Tout  xéTère  à  genoux  ks  g!orieu§es  murçui^s,      Rac. 
Ces  gants  violets  ,  les  marques  de  »  gloire.       Boit 
On   appelle    marques  d'honneur  ,    certaines 
marquesde  distinction  parmi  lesgentifshommet 
et  les  gens  de  gueire.  I^  croix  de  Saint-Loui.s 
le  cordon  bleu  sont  des  marques  d'honneur.  Ou 
dit  en  ce  sens,  porteries  marques  d'un  ordre. 

Ou  appelle  un  homme  démarque,  uu  homme 
de  distinction.  Le^roi  lui  envoya  faire  comnîi^ 
ment  par  un  homme  de  marque, 

M^^rqub  d'intamie,  ce  qui  prouve  ,  ce  qui  lait 
connottre  l'infamie  de  quelqu'un. 

Lettre»  db  marque,  sout  dt^  lettres  de  re- 
presiûlles  qu'un  loi  accorde  à  un  de  ses  sujet»  à 
qnt  \m  prince  étr-nger  a  refusé  justice  d'un© 
violeuce  qu'il  a  éprouvée  en  temps  de  paix  de 
la  part  des  sujete  de  ce  prince.  Les  lettres  de 
marque  permettent  à  la  partie  leste  de  saisir  lea 
efffts  du  prince  dont  tlle  se  plaint.  " 

Marque  ,  ce  qu'on  emploie  pour  se  ressouve- 
nir de  quelque  chose.  Quand  je  trouve  quelqt^ 
cho,ne  de  beau  dans  un  livre  J'y  Jais  une  marf/ué. 

Marque,  chiffre,  caractère,  figure  que  le» 
marchitnds  et  ouvriers  mettent  à  leurs  mar- 
chaiidiscs  ou  à  leurs  Quwagfsn.  Le  papier fiortê 
lu-  marque  du  fabricant.  L'ouvrier  a  miseumar-^ 
que  à  son  ouvruge. 

Marque  ,  indice,  signe.  Cest  une  marque  r/« 
bon'ie'ir^  de  malheur. 

Marque  ,  présage.  Le  êiel  rougs  I4  sairssi  un9 
marqutf  de  beau  ismps. 
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Mabqitb  ,  Jémoîgnagc ,  prcure.  Hfcevoir  des 
marque»  de  bonté  ,  des  marque»  destime.  De» 
marque»  de  grandeur  cTâme.  De»  marque»  d'i- 
gnorance,  Lai»»er  de»  marque»  de  reconnoi»- 
êOftce,  DxCT. 

«  Honore  des  marque»  de  son  souvenir.  ^-^ 
»  La  dernière  marque  de  sa  teadreese.  —  Vous 
»  qui  lui  donnex  les  dernières  marque»  de  pieté 
»  i^vectant  demagniticencect  tant  de  zèle. — Des 
s  marque»  d'estime  et  de  tendresse.  —  Elle  ëtu- 
3»  dioit se» défauts,  elleaimoitqu*ou  lui  en  fit 
-»  des  leçons  sincères ,  mary^/e  assurée  d'une  ame 
x>  forte  que,  etc.  »  (Voyez  u»afçe),         Boss. 

o  Les  attirant  par  des  marque»  de  bienveil- 
»  lance.  «-'Une  marqué  précieuse  de  son  amour. 
»  —  Udonnoit  des  marque»  d'une  vocation  in- 
»  dtibiuble.  —  La  piété  doit  Caire  respecter 
»  toutes  les  marque»  que  Dieu  donne  de  sou 
>•  amour.  ©(Voyez  m^riie.)  Fi.4ch. 

Pourquoi  ces  mmrfues  àt  doalear  ? 
Il  laisse  échapper... 

Qoalqtia  mmrçite  des  soioi  qnî  doivent  roeeoper* 
De  lenr  amoar  La  msrgua  la  pin»  chère. 
XJn  père  dont,  fa»qa'à  ce  Jour  , 
Je  n'Si  jamait  reça  qae  des  marçuet  d*aaonr.     K  AC. 

(  Toyés-  »0cnt,  ) 
Xm  Tert?  d*OB  ecear  noble  esi  la  marçm*  certaine. 
Je  Tons  coonoSs  pont  noble  à  ces  illustres  marçuet. 

BoiLEAU. 

MABQUKR  ,v,a.y  mettre  une  marque  ou  une 
empreinte  sur  tiue  chose  pour  la  distinguer 
d'une  autre.  Marquer  de»  chevaux.  Marquer  de 
la  vaieeelée.  Marquer  d'un  fer  chaud,  avec  un 
fer  chaud.  Marquer  de»  »ervieUe» ,  de»  drap». 

Ou  dit ,  marauer  un  camp ,  pour  dire ,  mar- 
quer le  lien  où  rarmée  doit  camper. 
^  Makquer,  qu  figuré, 

et  Que  ces  deux  principaux  niomens  de  k 
n  g^ràce  ont  été  bien  marqués  par  les  merveilles 
>  que  Dieu  a  faites  pour  le  salut  éteruel  de,  etc.  » 

BOSSDST. 
Biarqwer  dt  cette  ignominie 
Ttt  sang  de  mes  aTeax  qui  brille  dans  Jonie. 
It  marqua  de  son  sang  ce  jour  ipfortuoé. 
Ta  farenr... 

Z>*an  sang  (onjoors  neorenn  frmrçaers  tous  tes  jonrs. 
^  Si  le  destin.... 

Mmrfue  de  qeefqne  affiropt  son  empira  Baissant. 

Marquer,  faire  une  impression  par  quelque 
blessure ,  par  quelque  coup.  //  a  été  marqué 
rudement  au  frunt. 

Marqvpr,  iaisseiç  des  marque*,  des  traces, 
des  vestiges.  Le  torrent  a  marqué  son  passage 
par  de  /frand»  dégâts.  Le»  armée»  marquent  or- 
dinairement  leur  pa»»age  par  de  f^rarut»  déeor^ 
dree,  Dicr.  bb  l'Acao. 

a  U  marquait  son  chemin  par  les  trace»  de  sa 
p  bonté  et  de  sa  justice.  »  Fi.âcB. 

IIa&qver,  met-tre  une  marqne  pour  faire 
•OttVenir.  Marquer  dan»  an  livre  l'endroit  où 
l'on  a  fini  »a  lecture.  Je  lui  ai  marqué  ce  pa»»af^e 
avêc  du  crayon.  Marqtâer  »f>n  jeu. 

liABQUSR ,  indiquer ,  donner  à  oonnoltic.  Sa 
iaill»  »4  ••  àoHKê  min*  marquent  bien  ce  quil 
0tt*  DlCT.  DB  b'AcAD» 
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ft  Ces  ornera cns  marquent  dans  les  Iiqbi 
»  quelque  dignité.  » 


Un. 

•quf  Uot  i 


«  Une  fierté  noble  qilt  marqtmil 
»  de  sa  naissance.  —  Rien  ne  marque 
»  mour  qu'on  a  pour  Jésus^Christ ,  qs^ 
»  zèle ,  etc.  »  Fiit» 

Xile  ne  marqut  aoeon  rrsie  de  rie. 

Son  frère  ,  an  moins  jnsqn^à  ce  joar , 
Dans  ses  deeseios  n'a  point  marqué  d'satn. 
Un  gage  qni  marquait  son  amoor. 
Tonte  sa  conduite. 

Marqu*  dans  son  deroir  noe  ave  tropiastfnts.t 
te  transport  du  visir  marqmoi»  sur  son  risigt 
Qu*on  kearenx  changement  le  rappelle  aa  p«IaL 
Quels  présages  aCrcuz  nova  marmot  soa  eoonM 

Ricm 

"Un  style  si  rapide  ,  et  qui  ooorr  en  rinaat, 
Mmrq$âe  moins  trop  d'esprit  qne  pea  de  jafcmri 
(Voyea  venue.)  M 

Marquer,  spécifier,  soit  de  boucbe.HJI 
écrit.  Marquer  à  quelqu'un  ce  qaildaifm 
.n'approuve peu  ce  que  vau»  m'avet martfali 
votre  lettre,  Dicr.  de  l" 

«  L'endroit  de  la  lettre  ou  le  pris» 4 
3»  quoit  qu'il  mouroit  content.  *         BmI 

ce  Les  m  on  u  mens  publics  oà  étoient 
»  la  grandeur  de  notre  naissance,  et ra*|É| 
»  de  notre  origine ,  la  gloire  denoi 

BUmuA 
Marquer,  assigner,  fixer, 
a  U  doit  se  présenter  aux  heure*  ci «•! 
»  marquées.  »  '"'^S-l 

J*aliendois  le  moment  marqué  à^nt  \t»w^ 
Lni-méme  il  nons  traça  son  temple  eimlM^ 
Aux  lérites  marquu  leur  pla^w  et  leemsiM** 

Ponr  prix  d*ao  triofnphe  si  bcaa  , 
Us  ont  an  champ  trojei^  marqué  woirt 

(Les  Dieux.) 
PenMtre  asaex  d^honneors  eariroono»Mtn»i 
Pour  ne  pas  souhaiter  qa*eUe  me  fût  nnti 
Ni  qu'en  me  Tarrachaat  ,  on  sévère  d«tttii 
Si  près  de  ma  naisssance  ,  en  e&t  manfw>'hfc{] 
Ah  ?  seigneur  ,  si  votre  heure  est  aae  £m 

An  Testibnle  obscnr  il  marque  nneacîrepli* 
Les  États  marqués  pour  mon  pirtsge. 

Marquer,  désigner  d'une  roaoiifvp 

«  Lee  trois  tetfipe  que  marqftoiikt 

ï>  Je  n'entreprends  pas  de  m»ra0* 

M  fatal  dans  lequel  Dieu  a  ré«o(f^i^ 

n  Voyez  comme  les  temps  sont  ««"^ 


«  De  ce  port  ♦  où  la  terapèts  l'iroit 
»  marquoit  les  routes  qui  pouvotent 
»  du  naufrage.  —  Il  \\x\ marquoit\ti\'^ 
»  sures  de  sa  grandeur.  »  ^i 

Je  loi  marque  le  cotnr  où  sa  ivaia  doit  frtpftf- 
Et  uuie>quuru  à  no»  bras  la  place  de  we  «««r» 
Va  mmequer\9»  écveils  de  cette  mer  tnriUt. 
Des  benrenx  regerds  de  mon  astrs  éieamsti 
Mmr^ueM  bie»  «et  effet . 
Et  bientôt  la  censure  an  regard  fensidBWe 
Sait ,  le  crayon  en  maia,  marquer»»^ 
(Vojea  eméfute  |  (fi^,  rep9$.) 


Jnmpstnt  d«s  lois  empranta Js  secours  , 
in»àtat  par  «dit  le>  pottes  pins  sn%9»  , 
phodit  de  marquer  Iti  oomt  et  les  visages.     BoiL. 

(Vffjtf  MibTc ,  peimJure ,  soin**) 

■aiq«ee,  lémoigiier,  donner  des  marques. 
v^tifrm  monnoisaance.  Marquer  son  amUté, 
tetiimf,  soti  respect,  sa  bonne  volonté, 
i  II  déchiroit  «es  vèlemeus  et  marquait  sa 
bnleur.  »  Fl±ch. 

hns  ce  dernier  sens,  on  le  construit  ordi- 
ronenl  avec  un  régime  indirect.  Marquer 
étaleur  par  des  gémissemena. 

On  oe  rerra  toofoars 
I       Ld)  marquer  mon  respect.  BoTL. 

pditiaoïilièreroent,  cela  marqueix}U  trop  , 
tdire,  celaseroit  trop  remarqué,  ou  d.;«ns 
tttresensyCelaannonceroUtrop  rinlenlion 
fin  eil;  et  dans  cette  acceptiou ,  marquer 
feend  Deutralenient. 

k  dit  i  peu  près  dans  le  même  sens ,  cH 
me  ne  marffae  poinl(  il  ne  se  fait  piiS  re- 
Içierparfptelque  mérite).  Dans  cet  intvraî^e- 
wttftiwe  rien  qui  marque  (rien  qui  attire 
Itcltièremeut  l'attention }. 
kdildnne  allée  nouvellenient  plantée, 
Wfc  mmmriife  à  marfftéer\({\\t  les   arbres 
MienccnUbien  pousser). 
3&dit,  qu'un  cAeva/   marque  encore ,  pour 
9,  que  les  marques  qui  viennent  aux  dents 
mneat  encore. 
I  Ujutona^  r. />m/t. 

M  à  plu  à  la  divine  bonté  de  se  marquer 
leHDéme.  )•  Bosa. 

tfQoi,  ÉE ,  participe. 

•  iit  <pj'i/«  homm^  est  marqué  au  front  ^  à 
«M, pour  dire  qu*il  a  quelques  marques 
lifUties  de  sou  corps. 

h&,daas  le  même  sens,  marqué  de  petite 

ék 

klit  proverbialement ,  ([u'urt  ouvra^re  e»t 
mém  bon  coin,  pour  dire,  que  cet  ouvrage 

hbnaMrpMVan  coin  de  rimmortalité. 
I|M  lais  à  qoel  coin  se  marçu^nt  1rs  bons  vers. 
BoiLEAU. 

•  dil,  acoir  pour  qnriqu'tm  des  attentions 

rwldeségards,  de» manière»  qui  prouvent 
qu'on  a  de  l'honorer  particulièrement  ). 
Mali  mssi,  un  goût  marqué  pour  une  per- 
ntpour  fa  poésie ,  pour  la  musique  ,  pour  la 
Ite.Oii dito/i  dessein  marqué  (  u u e  i  n  ten  tio u 

te). 

Ihdil  d'an  homme  que  la  justice  a  fait  mar- 
f  futt  fer  chaud ,  qix*ilaété  marqué. 
jàlS,  «.  m.  (  on  prononce  VS  )  ,  le  dieu 
kgserre  chez  les  Païens, 
w  dit  en  poésie ,  l^s  travaux  de  Mars  (  les 
tam  de  la  guerre). 
pCBpUtichamp  de  Mms  nomme  ses  map^istrats. 

Racinb. 
»w  d'tetrsi... 

'^■Itei  ckamps  de  »fsrf  ton  c^arags  rapide. 
iqie  cKmi  produit  des  faToris  de  Mmrs. 
9tiXvf%c  QrMMaoftl  courent  Uar*  et  Belloae. 
BOILBAV. 
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Banales  premiers  vers,  c^amp  d^i  Mars^  signi- 
fie un  champ  bordé  par  le  Tibre,  où  1^  Ro- 
mains ^'assembîoient  pour  les  élections ,  et  qui 
étoil  aussi  un  lieu  d'exercice. 

Mars,  une  des  planètes,  qui  prend  son  nonx 
du  dieu  de  la  ^guerre.  La  pUmètt  de  Mars. 
Mars  en  conjonction  avec  la  Lune. 

MARTIAL,  ALE,  «rf/. ,  guerrier.  Coumga 
martiaL  ^ir  martial. 

•  MARTYR,  YRE,  #.  ,  celui  ou  celle  qui  a 
soufiert.ld  mort  pour  la  religion;  Saint  Etienne 
eu  U  premier  martyr.  Sainte  Cécile  est  vierge  eâ 
rixartyre^  Les  sept  frèrts  Muchabées  sont  ho^ 
norés  comme  martyrs.  Ce  ghrieux  martyr  de  la 
foi,  • 

On  dit ,  quVf  homme  est  le  martyr  de  lafa^ 
veur,  pour  dire,  qu'il  s'expose  à  beaucoup  d« 
dangers,  de  disgrâces,  d'inconvéuiens,  soit  pour 
le  service  des  gens  qui  sont  eu  faveur,  soit  pour 
leur  faire  sa  cour,  et  gagner  leurs  bonnes 
grâces. 

On  dit  de  même  '.Martyr  de  son  ambition. 
Martyr  de  aes  opinions.  Martyr  du  bien  public, 

«  Tyran  de  la  société,  et  martyr  Ae  son  am- 
»  bitioB.D  LaBr. 

Et  martyr  glorieux  d'un  point  d'honneur  nouveau. 

BOILEAU. 

MARTYRE,  *.  m* ,  la  mort  on  les  tourmens 
endurés  pour  la  vraie  religion.  Si'iff'rir  le  mar^ 
lyre.  Im  couronne  du  martyre.  La  palme  du 
martyre.  L'Eglise  ^célèbre  un  tel  jour  le  martyre 
d'un  tel  saint,  Après  de  longs  tourmens ,  il  con-r 
somma  son  martyre  par  une  mort  bienheureuse. 

a  Ceux  qui,  par  des  mortifications  conliuuel- 
»  les,  et  par  un  martyre  mohis  sanglant ,  mais 
»  aussi  plus  long,  sesanctitieut,  etc.  « 

Fléch. 
An  sortir  du  bnplAme,  on  coitrolt  aa  martyre.  Boit. 

I^es  amans  appellent  martyre ,  les  peine^  t\y\e 
Tamour  let»r  lait  souflVir.  Il  lut  a  conté  son  mar^ 
tyre,  son  amoureux  martyre.  Celle  qui  cause  moi% 
martyre.  Dic.  de  i.'Ac. 

Je  hais  ces  Tains  auteurs  dont ,  etc. 

Ils  n^  savent  jamais  qoe  se  chargi  r  àe  chaînes  , 

Que  bénir  lenr  mariyret  adorer  lear  prison.     BoiL.    ' 

MARTYRlv<ER,P.  a.,  fairesouffrir  le  mar- 
tyre. Sùnt  Etienne  fut  martyrisé  peu  après  la 
mort  de  Jésus- Christ.  Dioclétien  Jit  martyriser  un 
grattd  nombre  de  chrétiens. 

On  dit,  dans  le  style  familier,  &«  voleurs  U 
fhartyrisèrent  pour  avoir  son  argent}  les  chirutr 
giens  l'ont  martyrisé. 

MARTYROLOGE,  s.  m.,  catalogue  de  ceux 

3 ni  ont  soutfert  le  martyre.  On  a  inxéré  depuis 
ans  ce  catalogue,  le  nom  dp.s  autres  saints  xfont 
rÉglisc  fait  la  commémoration.  Le  marljrvlo^^ 
romain. 

MASCULIN,  INE,  ad/.  ,  appartenant  au 
mâle.  Le  sève  masculin.  Len  descendons  en  ligns 
mastiuline.  Succession  mascttline. 

On  appelleyîe/ moscu/i'/i ,  un  lief  que  les  màlet 
seuls  peuvent  posséder. 

On  appelle  en  grammaire ,  genre  masculin.^ 
j57 
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le  premier  des  genres  sous  lesquels  les  noms  - 
â'un&languesont  distribues,  parce  que  ce  genre 
est  attribué  particulièrement  aux  mâles.  Hon- 
Tuur  €*i  du  gtnre  mcucuUn. 

On  dit ,  dans  la  même  acception  »  le  eU  Far^ 
ticle  masculin  ,  la  eai  VarikU  férmnui. 

Ou  aprpeile  Urminaiaon  masculine ,  la  termi- 
«aison  (Tun  mot  qui  n'a  point  dV  féminin  dans 
la  dernière  syllabe  (d'«  muet),  comme  main  , 
maison,  c(\x\  ont  la  terminaison  masculine,  quoi- 
qu'ils soient  du  çenre  fëmlnin  ,  et  homme  a  la 
terminaison  féminine,  mioiqu' il  soit  du  ^enre 
masculin.  Pleuroil,  tomoeau  ,  ont  la  terminai- 
ton  masculine. 

Dans  les  vers  français ,  on  appelle  rimea  mas- 
culines j  les  rimesqui  ont  une  terminaison  ma»-, 
culine,  totamtyeux ^  cieuxs  et  vers  masculins  , 
ceux  dont  les  rimes  sont  masculines. 

MASQUE,  s.  m. ,  f^ux  visnge  de  carton  et  de 

cire,  dont  en  se  couvre  pour  se  déguiser.  Masque 

commun.  Masque  de   P^tnise,  Masquk  hideux , 

firoiesque,  difforme. .  Masque  qui  déguise  bien» 

Olet  t-olre  masque,  jérracher  le  masque  à  quei- 

quun.  On  oa  en  masque  pendant  le  carnaval.  Un 

masque  de  vieiUaixl,  Un  masque  de  docUur^  Un 

comédien  qui  joue  bien  sous  le  masque. 

Zfchjle  <UiM  U  chœqr  jeu  let  pertoona^tt , 

D'oo  maii/us  plos  hono«te  habilla  let  TÙases.    Boît. 

Let  grands  ,  poor  la  plnpart ,  sont  nuugmes  de  théâtre. 

La  Fôht. 

Masqcb  est  aussi  un  faux  visage  de  velours 
noir  doublé,  que  les  dames  se  mettoient  autre- 
fois sur  le  visage,  pour  éviter  le  bàle  et  pour  se 
conserver  le  teint.  Porter  un^ masque.  Mettre  un 
masque.  Oter  son  masque.  Masque  sans  menton- 
nière. Elle  est  belle  sous  le  masque.  Le  masque  lui 
sied  bien.   Avoir  le  masque  sous  tenez. 

On  appelle  aussi  masques^  ceux  qui  portent 
des  masques  pour  se  déguiser  pendant  le  carna> 
val*  Une  compagnie  de  masques.  De  beaux  mas- 
queS'  Les  masques  ont  becudcoup  de  liberté.  Un 
joli  masque.  Un  beau  masque.  llj(mt  laisser  en- 
trer les  masques.  De  vilains  masques. 

On  dit  Bgurément,  lever  le  masque,  pour  dire* 
ne  dissimuler  plus,  agir  ouvertement,  sans  re- 
tenue et  sans  honte.  Ce  fourbe,  cet  hypocrite,  n'a- 
voit  pas  encore  levé  le  masque. 

On  dit  aussi  figurément ,  arracher  le  masque 
à  quelqu'un ,  pour  dire,  faire  connoitre  sa  faus- 
seté, sa  perfidie. 

On  dit  figurément  qu*un  homme  est  toujours 
sous  le  masque^  pour  dire  qu'il  d^uise  toujours 
•es  senti  mens  ;  et,  £imilièrement,  il  ne  soH point 
de  son  masque.  Dicr.  de  l'Acad. 

San*  cesse  on  prend  le  masçue,  el  quittant  la  nature.... 
Ôter  le  masçmt  aux  rices  de  son  temps.       BOiL. 
Au  moindre  revers  faneste. 
Le  masçm*  tombe ,  l'homme  reste  , 
B^lè  héros  s*éTanonit.  Rouss. 

On  dit  d*un  acteur  dont  la  physionomie  a 
beaucoupd  expression  et  de  jeu,  surtout  dansles 
rAles  comiques ,  qu*i7a  un  bon  masque. 

MASQUB,se  dit  aussi  desreprébenutions  de  vi- 
sages d'hommes  ou  de  femmes ,  dont  on  se  sert 
dansles  orniw«m4«  •culpluie  et  de  peinture. 


MAS 

Vn  a  mis  €les  masques  à  toutes  les  défi  é  m 
cades. 

On  appelle  aussi  masque  y  une  sorte  de, 
prépara,  et  appliquée  sur  le  visage  de qsclqi 
pour  en  prendre  le  moitié,  et  pour  le 
naturel.  On  a  fait  son  buste  ^ après  le 
qu'on  avoit  moulé  sur  son  visage. 

Masque  signifie  figurément,  prétexts, 
sèment ,  voile.  Sous  le  masque  de  ^  ' 
Cest  le  masque  dont  il  se  couvre. 

MASQUER  ,v.a.,  mettre  un  masqoesoi 
sage  de  quelqn*un  pour  le  déguiser.  Mê 
quelqu'un ,  ajîn  qu'il  ne  soilpas  connu. 

n  signifie,  dans  un  sens  plus  étendu, d^ 
quelqu'un,  en  lui  mettant,  outre  le  masq^ 
habits  qui  ne  soient  pas  les  siens.  Onkm^ 
'en  Scaramouche,  en  Arlequin. 

Masquer,  se  met  aiwsi  sans  r^me,  etsi| 
aller  en  masque.  Thut  le  monde  semétaài 
quer  cette  antiée-lâ.  ^vec  qui  masquerai 
soir? 

BIasquer,  signifie  figurément,  connir^ 

que  chose  sous  de  fausses  apparences.  Jtfi 

ses  desseins.  Il  masque  la  débauche  tua  kty 

Ttnces  de  la  sagesse. 

M ab  bien  qne  d^on  faux  lèla  ils  inesfMrflroi 

Boiiai. 

SB  Masquer,  au  propre  et  aa  figoré. 
masque  pour  monter  survie  théâtre.  Nm 
masquâmes  pour  aller  au  bal.  Un  h^paerà 
se  masque  sous  les  dehors  de  la  déçdm,  Ui 
se  masque  souvent  sous  rapparentték^ 

Masquer,  signifie  aussi  figuiéoai,* 
cacher  «ne  chose  de  manière' qikç 
vue.  //  a  élevé  un  bâtiment^  un  mut^fà\ 
ma  maison. 

On  dit,  en  termes  de  guerre, 
èiatteriè  ,  un  pont ,  une  porte ,  une  pkk^ 
dire,  placer  des  troupe  ou  élèverais 
vis-à-vis  d'une  batterie,  d'un  post». 
porte,  d'une  place,  afin  d'empèchcrks 
mis  de  sortir  ,  ou  de  découvrir  la 
qu'on  veut  faire. 

Masqué,  £b,  participe.  Femme  tu 
voleurs  masqués.  Des  chaHatam  mat^ 
théâtre.  Des  jeunes  gens  masquétposr^'^ 

On  dit  figurément  qu'un  hommeedi 
masqué  y  pour  dire ,  qu'il  est  cssnrt 
simulé. 

«On  est  toujours  ma^w^auprëitJîli» 
»  près  du  roi  ).  »  "t 

MASSACRE,  s.  m.,  tuerie , «rnaft Ri 
plus  ordinairement  des  hommes  qu'<« g 
qu'ils  8e  défendent.  Grand  massaen.  m 
massacre.  Massacre  eles  innocent.  M''^ 
vêpres  siciliennes.  La  ville  fut  prite  ii^ 
on  fit  un  grCuid  massacre  des  habitant. 

L'Sorope  fut  un  champ  de  mMtêcn  cl 
(Vojrea  hUtcùre.) 

MASSACRER  ,  v.  a. ,  tuer ,  assenu* 
hommes  qui  ne  se  défendent  pa».  0««^ 
quutre  mille  personnes  cette  màtM'  1^ 
cruellement  massacrés. 

Ou  dit,  en  parlant  d'une  leale  peitoi' 
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{ft  HO'  grand  nombre  de  blessures ,  quV/& 

imasêocne. 

If  net  vu  Itf  6If  manaeris  ptr  1a  mère. 

IfMftfCfoiw toas les  sain U.       i  BAC. 

1ims*erwr\%  Tolear  qai  l'enfnît.  BOIL. 

AiiAcid,  iB,  participe.  Dm  homme»  m<iê~ 

k,  DiCT.   DE  L*ACAD. 

b;  rot  êODtmîf  aastitèt  mmtsaerés  , 
fitale  «rreor  répareront  1  injara.  Rac. 

âSSE,  f.  /. ,  amas  de  plusieurs  parties  de 
Koa  de  différente  nature  qui  font  corps 
^ble.  La  masse  informe  et  confuse  du  chaos, 
éUmeni  n*esl  qu  une  grosse  masse  de  pierres, 
■  litria  roBpa  réanitsitut  la  marsé, 
mi  quoi  !  sar  mon  bano  ooe  bonteaie  mMsse  , 
fouit  mt  Tt  £iire  an  cachot  de  na  place. 
ÉKW  est  tnportèe  »  et  ses  ais  arracbés.     Bon. 

bldit  aussi  d'un  seul  corps  très-solide.  Une 
mdeplomb,  une  masse  de  métal  au  sortir  de 
wnaite, 

ligoifie  aussi  un  corps  îu forme*  L'ours  en 
kmt  ne  paroit  qu'une  masse, 
Ik  Ail,  la  masse  de  l'air^  pour  dire ,  la  to- 
it éeVair  qui  pèse  sur  la  terre;  et  ia  masse 
msgf  ponr  dire,  tout  le  tàng  qui  est  dans 
IHpi. 
Fi«sott  é»  ckiit  bisarrement  taillée.         Boii. 

Ikin,  en  peiatore ,  se  dit  de  plusieurs,  par- 
I  (QDiliidérée$  comme  ne  faisant  qu'un  tout. 
t  hmièm  de  ce  tableau  sont  {tisposées  par 
MBfai  moB-vs.  Les  masses  d'ombres  soutien- 
t  Bien  cette  composition.  Z^s  figures  bien  grou' 
fiemtnt  des  masses  agréables.  En  peignant 
mens,  on  doit  moins  s* attacher  aux  détails 
mmosses, 
I,  se  dit  aussi  du  fonds  d'argent  d'une 
'  1,  d'une  société.  Toute  la  masse  est  de 
1  kus.  On  a  lire  tant  de  la  masse,  îl 
Htappnrte  cela  â  la  masse, 
)  M  dit  aussi  d'une  es^fèce  de  bâton  à 
if,  d'argent ,  et  qu'on  porte  en  certaines 
,.  ttes.  Les  rois  font  porter  des  masses  de 
WS  devant  eux.   On  /jorte  des  masses  dwant 

tfHerde  France.  Le  recteur'de  V université 
masses.  On  porte  aussi  des  masses  devcuit 
Winoux ,  truand  ils  officienC  dans  des  lieux 
\^  juridiction, 

ttSSOE,  a.  /,  sorte  de  bâton  noueux  et 
NDDppliisgros  par  iin  bout  que  par  l'autre. 
MAssoe  dt Hercule.  Il  le  tua  d'un  coup  de 

m, 

Mt  figii rément  et  faroilièrenient ,  en  par- 
Pfc  quelque  accident  fâcheux  et  imprévu 
M irrivé  à  quelqu'un,  qu'iV  a  eu  un  coup 
mmesurlaiéte,  ^         *    *  ' 


MAT 


125l 


lui. 


que  c'est  un  coup  de  ma^ 


IT ,  s.  m. ,  grosse  et  longue  pièce  de  bois 
Wlée  debout  dans  un  vaisseau ,  daps  une  ga^ 
h^  «pli  sert  à  porter  les  voiles.  Le  grand 
fc  t^rnU  d( avant.  Ia:  mât  d^arHmon.  Le  mât 
^f^fi.  Mât  de  hune.  Monter  au  haut  du 
t  Monkr  le  long  du  màt,  ^s  cordages  du 
^  mal.  Couper  le  màt  durant  la  tempête, 
^P  de  vent  abattit  le  mât,  rompit  le  mât. 
^''â'  porte  le  pavillon  au  grand  mét^  Dana. 


ce  portf  il  y  avoit  tant  de  vaisseaux ,  qu^an  eûi 
dit  que  c'était  une  foret ^  de  mâts.  Les  mais  des 
grands  vaisseaux  sont  d'ordinaire  de,  plusieurs 
pièces, 

MATELOT,  s.  m.,  celui  qui  sert  la  manœn- 
vre  d'un  vaisseau  soiu  les  ordres  du  pilote  ou 
du  capitaine.  Bon  rriQtelot,  Vieux  matelot.  Un 
matelot  expert,  Vaisseau  bien  fourni  de  mate* 
lots.  Il  avoit  cent  matelots  sur  son  vaisseau.  En* 
râler  des  matelots.  Classer  des  rrmtelots.  Soixante 
mille  matelots  distribués  par  classes.        Dict. 

«  lues  matelots  furent  alarmés  jusqu'à  perdra 
»  l'esprit.  »  BossujBx. 

Il  faut  partir;  les  muteioU  sont  prêts.  OIX. 

Ft  le  fea  des  éclairs  et  Tabime  des  flots 
Montroieut  partout  la  mort  aux  pâles meltf/ofr.  Voir* 

Matelot,  en  parlant  d'une  armée  nav.ile,  se 
dit  d'un  vaisseau  qui  en  accompagne  un  plut 
grand ,  et  qui  est  destiné  pour  le  secourir.  L'a^ 
mirai  a  deux  matebjs, 

MATÉRIALTSME ,  s,  m.,  opinion  de  cenit 
qui  n'admettent  point  d'autre  substance  que 
la  matière. 

MATÉRIALISTE ,  s. ,  celui  ouille  qui  n'ad» 
met  que  la  matière. 

MATÉRIALITÉ,  *.y:,  qualité  de  ce  qui  est 
matière.  La  matérialité  de  famé  est  une  opinion 
insoutenable,  \ 

MATÉRIAUX,  »,  m,  p/»  les  difrérentcs  ma- 
tières qui  entrent  dans  ia  construction  d'un 
bâtiment,  comme  sont  la  pierre  «  le  bois,  la 
tuile.  //  va  bâtir,  il  a  ses  matériaux  tout  prêts. 
Il  assemble  les  matériaux.  Quelques  person- 
nes disent  à  l'exemple  du  peuple,  des  maté' 
raux. 

On  dit  figurément  d'un  homme  qui  rassem* 
ble  des  mémoires ,  qui  fait  des  recueils  pour  tra- 
vailler,  soit  â  l'histoire,  soit  à  quelques  autre* 
ouvrages  d'esprit,  qu'il  assemble,  qnil  préparé 
les  matériaux  y  qu'il  a  disposé  les  matériaux, 

MATÉRIEL,  ELLE ,  adj.  ^  qui  est  formé  de  ma* 
tière.  Ltca  su^ttwces  maténelles,  les  choses  niaté» 
rielles,  L'ame  de  V homme  n'est  point  matérielle. 

IUignifieaus8i,grossier,quiaouparoit  avoir 
beaucoup  de  matière.  Cet  ouvrape  e.tt  trop  mo" 
térieL  Celte  menuiserie  est  trop  matérielle. 

Ou  dit  figurément  d'un  homme  qui  a  l'es- 
prit grossier  et  pesant,  (\\\' il  est  matériel^  fort 
matériel,  que  cest  un  esprit  bien  matériel. 

MATiRiBL,  est  aussi  un  terme  de  l'école,  op- 
posé à  ft>rmel.  Sens  matériel ,  sens  formel. 

En  ce  sens ,  il  est  aussi  substantif.  Il  faut  dis- 
tinguer le  matériel  du  formel,  ^ 

MATÉRIELLEMENT,  adv,,  terme  de  l'école/' 
qui  se  diC  par  rapport  à  la  matière,  et  qui  est 
opposé  k  formellemenL 

MATERIEL ,  ELLE,  adt, ,  qui  est  propre  à 

la  mère,  qui  est  naturel  a  une  mère,  ^mour 

maternel,  AJtction  maternelle.   Tendresse  ma-^ 

temelle.  * .  Dior,  db  &'Acad. 

a  L'autorité  mo/e/TM/ilr.  »  Fléch.. 

;      On  appelle  côté  maternel,  k  ligne  de  pai«nl^ 

j  du  cAié  de  I*  m^n.  Parent  maUrmls^  bit  h* 
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TtiaUrrieUf  kft  parens,  le»  biens  du  cdjLé  de  la 
knère. 

"*  a  Ses  parens  pateruds  et  materneU,  »    Boss. 

On  dit  aii*«i,  la  Utnsue  maUrneUe,  pour  dire, 
la  langue  du  })ays  où  l'on  esl  né.  //  est  kon^ 
teux  fie  mai  parier  sa  langue  malemelie, 

MATERNELLEMENT,  adv.^  d'une  manière 
maternelle.  Criiff^mme  ne  pardonne  rien  à  ses 
en/rtn» ,  main  eite  tet*  cr,rrise  mntemeliement, 
•    Ce  terme  n'est  guère  eibployé  dans  le  style 
soutenu. 

MATEBPJITI^.,  ji. /. ,  l'ëlat,  la  qualité  de 
mère,  fxi  maternité  de  la  Suinte  F'ierge  n'a  pas 
détruit  na  virginiCè, 

MATHIÎMATICIEN,  *.  m. ,  qui  sait  les  ma- 
thëuiatiques.  Ji  eH  grand  mathématicien, 

MATHÉMATIQUE,  ».  /. ,  science  qui  a  pour 
objet  la  grandeur  en  eénêral ,  c'est-à-dire ,  tout 
ce  qui  e»t  susceptible  d'augmentation  ou  de 
<!jminutiou  ,  et  qui  en  considère  les  propriétés. 
ICtudier  en  mathématique.  Il  ttait  les  mathéma- 
iirfues.  Instrufrifnt  de  mathématique.  La  géo- 
ntrtrie,  l'optique,  l'astronomie ,  la  musique, sont 
ttes  parties  dts  mathématiques.  Principe,  pmpo- 
sijion ,  t/ténrème ,  pntblème  de  mathématique, 
)1  Ast  plus  usité  au  pluriel. 

Il  est  quelquefois  adj;.'Cttf.  Démonstratioa 
mathématique.  Opéntiion  mathémaiique, 

MATHÉMATIQUEMENT  ,  adif.  ,  selon  les 
règles  des  niatliémotiques.  Cela  est  vrai  mathé^ 
inuttquement  parUnt.  Démontrer  mathémati" 
quemtnt. 

MATIERE,*./,  ce  dont  une  chose  est  faite. 
ÎjC  bois  y  la  pierre^  fte.y  sont  la  matière  dont  on 
fait  les  bdlimcns.  Le  lin  et  le  chanvre  sont  la  ma- 
tière dont  on  fuit  les  toiles^  Cet  outrage  est  beau , 
la  matière  en  esl  riche ,  mais  l'art  surpasse  en-- 
tore  la  matière.  T^  fliçrtn  de  foui'rage  coûte 
tncore  f^s  que  la  matière.  La  matière  et  la 
font^e. 

MATiKaB,  en  terme  de  pli i losopb ie  ,  signifie 
HsubAlauce  éteu%tue  et  impéuélrable,  et  qui 
e««t  capable  de  recevoir  toutes  «ortes  de  formes. 
J^  divisibilité  de  la  matière.  Les  propriétés  de 
de  la  matière. 

On  appelle  mat'àre  première ,  In  matière  con- 
fidérée  en  faisant  abstraction  des»  formes  dout 
elle  eiit  susceptible. 

Matière,  le  Rujet  «ur  lequel  on  écrit,  sur 
]cquei  on  pnrle  Jielle  ^  ainph ,  riche  matière  à 
traiter.  M  filière  .iéi  he ,  stérile.  La  mtUitre  d*un 
discours.  Traiter  à  fond  une  matière.  Une  faut 
pas  embraxser  trup  de  matière.  La  matière  est 
toute  disposée,  préparée .  l^n  autiur  judicieux 
sa' t  bien  choisir  sa  matiè/y.  Il  tmvaille  sur  une 
belle  matière,  sur  une  matière  incrale.  T'oilà 
bien  de  la  matière  pour  les  prêtes ,  pour  les  histo- 
riens. Une  bonne  table  des  matières  à  la  fin  rCun 
livre  est  d'un  ginnd  secours.  Entrer  en  matière 
(  commencer  à  traiter  *i)u  sujet). 
.  A  Mais  pourquoi  m'éteudre  sur  une  matière 
»  o»\  ie|Hii6  tout  dire  en  un  mol?^—  Maisquoi- 
»  que  les  autres  choses  que  j'ai  à  vous  dire  ne 
V  me  Ininiveut  vas  le  loisir  d'entrer  bien  avant 
>»  .dauis cette  matière,  —  Je  laisse  tous  ces  entre- 
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»  X\nï%  superflus ,  ]KUir  m*att»cheT  \  une 
»  tièr^  plus  sainte  et  plus  froctoense.  —  \ 
»  pour  s'expliquer  sur  cette  rrtaiièrt^\\  fao^ 
»  un  langage  que  le  monde  n'en tendroilM 
»  La  m/ï/iV#r que  Je  traite  me  roaruituBoed 
»  manifeste  et  unique  dans  tous  les  ùtdd 
»  Entrons  d*al)ord  en  matière  ;  et,  pont  w 
»  vous  tenir  plus  long-temps  en  suspens, a 

Bos^cn. 

«  Prorapt  à  concevoir  Xt^matièrei  IwplJ 
»  vées;  Wureuxà  les  exprimer,  quand  ow 
»  il  lesavoit  conçues.  —  N?  faisons  p«Uj 
»  tière  de  sou  éloge  ,  de  ce  qui  fulpo»rM 
»  sujet  de  pénitence.  —  Quelle  mttiiere  i^ 
»  mais  plus  disposée  à  recevoir  ton»  la  «I 
»  mens  d'une  çrave  et  solide  ëloqnencf,» 
w  vie  et  la  roortde  ,  etc.  —  C«4  là  qu  il  tl 
»  vent  éclairé  les  matièirs  les  plus  embrosl 
»  —  Quand  on  a  pour  matière  de  ces  wrtoj 
»  loges  une  de  ces  vie»  mondaines.  --  A  W 
»  plaise  que  Je  «îbercbe  des  matièfri  àm 
»  aux  dépens  de  la  vérité.»  ^^ 

Bpaiser  cêi  mtao'êjxs.  1 

Et  f  %aT  r^tte  msiièrt f 
Tâi  la  lootce  qo'ont  fait  La  FonUiMelMoBi* 

Poar  m'edairer  snr  ces  sombres  mMret. 
Sou  veut  trop  li^iboodaoce  appaurrii  la  ■««*»• 
Je  Te  us  que  la  râleur  de  sas  aSeux  aarkian 
Ait/otarmi dg  muùàrt  ^uz  plus  Tieille»  ekrop^M»* 

B0ILFi& 

Cette  expression  n'est  pas  exacte;  m  diJj,^ 
nir matière  à,  etc. ,  en  wipprimanl fart'Ot 

Matiérx  ,  cause ,  sujet ,  occasion.  J^tH 
tière  à  rire.  Matière  de  querel/e.  i<^j 
procès.  Cest  matière  de  confessioa.  Il  »  ^m 
matière  à  ce  discours.  DicT.  la  *'^*'*    J 

a  Son  oraison  fut  perpétuelle,  I»*'*"^ 
»  au  besoin;  la  lecture  He  l'Év.ingikrtèttfi^ 
».  sa  i  u  t$  en  fo u  m  i ssoi  t  la  matière.  »      «*^ 

«Quelle  nouvelle  mc/^Vrr  de  gloire  poirij 
»  Il  gardoit  ce  grand  nombre  dedomettiq 
»  moins  pour  servir  d'éclat  à  sa  gî^n^ieg 
»  pour  servir  de  mrt//è/v  à  sa  bontt.— w* 
»  du  sujet  de  ses  passions  la  mo^Vn?  (!««•■ 
»  plice.  — Il  se  préparoit  ainsi  une  Isi^ 
»  heureuse  matière  de  triomphes.  » 

Racine  Ta  une  fois  employé  «h  pisrid. 

Son  trépas  k  mas  pleurs  o&e  asses  de 
Saos  que  ysill^  chercher  d'odîeuses  ' 

On  ne  l'emploie  ordinairemaU"" 
gi^lier. 

On  appelle  matières  d'or  et  d'ar^t^ 
ces  fondues,  le»  lingots  et  barres  e«^.P' 
pour  la  fabrication  de»  monHoite.O«<*^ 
ces  matières  à  la  Afonnoie, 

On  appelle,  dans  les  manuliiclnres, 
premières ,   les  matières  avant  qoellei 
mises  en  œuvre. 

Matière,  se  dit  airssi  par  oppo«'ion>*J 
S  élever  au-dessus  de  la  matière.  Dé^^  *' 
matière,  ^^ 

On  dit  d'un  homme  qui  a  l'esprit  grog 
//  est  enfoncé  dans  la  matière.  U  est  M 
lier.. 

Matiârbs,  k  dit  aussi  j en  tennei  de 


MAT 

|w,  dcf  pxcrémens  ou  dëjeclions  âi\  corpi  liu- 
■lia.  Lrs  ma  tir  les  .sonl  louablett, 
!  JIk  (1itaii»si  du  pus  qui  sort  d'une  plnie  , 
nUB  «bcès.  Il  tU  aotil  leuuco'np  de  mfiiiére  de 

Weplaie, 

\n  MATii^Br  DE .  expresKion  adyerbiale  ,  en 
Ut  de,  quand  il  s  agit  de.  En  matière  de  pmcèô, 
pimalierecivi/e,  En  matière  crimineite,  Djct. 
^•Combieu  étoit-eJle  plus  retenue  en  matière 

■if AtIÎK  ,  $.  m^  (Va  e»t  long)  <  esp^e  de  chien 
tvant  ordinal  renient  à  garder  une  cour,  un 
topeau  ,  et  à  d  autres,  usages  domeslir|ues. 
|di  mâtin, 

■V  Ui  gras  ipierelleort ,  {Dsqu*«ax  ttsiplM  mâiint , 
■dire  de  diACUii,  éloîeot  de  petitt  laioti. 
'  La  Fost. 

pÂTiN,  i,m,,  la  première  partie  du  jour  , 
Ipremièret  heures  du  jotir.  Il  se  lève  de  bon 
Wjlài,  de  gnrnd  matin,  V étoile  du  matin,  La 
ière  du  matin. 

Il  s'«iDploie  aussi  adverbialement.  7/  s'est 
w  matin  ,  très^matin.  Demain  matin.  Matin 
Iscàr.  DiCT. 

«llenfaisoitson  culte  perpétuel ,  son  sacri- 

•  Bced»  matin  et  du  soir.  —  Madame ,  cej>en- 
•(bnt,  amtfté  du  matin  au  soir,  ainsi  que 
»  rherbe  jet  champs.  —  Le  matin  elle  fleuris- 

>  loitjteioiroous  la  rimes  séchëe  j  et — Je 

>  m'éloi^Ifféedès  le  matin,  pour  être  devantle 

*  l^arâox.portes  du 'Seigneur.  »        Boss. 

£4  frilclieiir  dn  mitin. 
7é«Mr* Ménie  encore  ,  on  •  pu  tous  le  dira, 
tkreîii^oijué  Tordre  ,  etc.  Rac. 

C«  muÎH  ,  )'▼  coars. 
7libeta  rérrr  do  maa'n  jusqn^an  iotr. 
Qnaad  ,  dn  mau'n  an  toir , 
OhmI,  pooMaut  U  bêche ,  ete.  Boit. 

Mk lit, dans  le  style  larail»er,/7/Y7i  vonsft)ir 
V#mmai//74 ,  on  ira  vhez  lui  un  beau  matin  , 
■Kff|niHer  un  temp&qui  n'est  pas  rëglé. 

■bis  démon  fatal  à  cerir  ample  machine  , 
Pkabêr  à  nos  yenx  le  pa pitre  oo  matin,     Boil,. 

0  le  prend  aussi  )K>ur  tout  le  temps  (](ui  s'ë- 
•kdrâuisle  moment  où  on  se  lève  ]usqu*à 
«are du  diner.  //  travaille  tout  le  matin,  lidè- 
toie  toui  les  malins, 
yù,  et  matin  ,  rappelé  ma  constance.  RaC.    ^ 

La  fa ntasqar  inégale  , 
)l(,  n*ai|iiiTit  le  mait/tf  «ourenr  me  hait  le  soir. 
ft«>«d4«inea«  matin  ses  sentimens  da  soir. 
Iiwt  îoDs  les  matins  six  impromptus  aa  ùet,  BoIL. 
Hisyes  laej 

Dieprmd  encore  pour  tout  le  temps  <pû' s^ë - 
^«neptiis minuit  jusqu'à  midi  ;  ainsi  on  dit, 
>» hfun'du  matin  ,  Irvis  heures^  qutitre  hture.t, 
»9  heurts  du  matin  ,  et  ainsi  jusqu'à  onze 
''■'*"  da  matin.  Il  ne  s'est  couc/té  qu'à 
^fitun  du  malin, 

On  dit  en  poésie,  les  portes  du  matin  (rainrorc 

(^tte  (xpiession  est  peu  usitée  ;  on  dit  mieux^ 

**l^rtetdt  varient. 

^TlXAL,ALE,ar//.,  qui  $'esllcvé  matin. 
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P'ous  êtes  bien  matinal  uujourdhui.  Il  est  fami- 
lier.      , 

On  dit  poétiquement ,  VauSe  matinale  (fan- 
rore). 

Dès  Taube  maiinaîe,  RoUSS. 

(Voyez  rouche  ,  nuptial.) 

MATINÉE  ,  j».  ^  ,  la  partie  du  mati&qiii  s'é- 
tend depuis  le  point  du  )onr  jusque  utidi.  Leê 
matinéts  non t  fraîches  en  automne.  En  une  belle 
matinée.  Il  ne  fait  rien  toute  lu  matinée.  H  n'a 
'  rien  fait  d^e  toute  la  matinée,  Dict. 

a  La  matinée  se  passoit  dans  ce  cruel  exer- 
•  cice.  »  Bots. 

On  dit  familièrement,  dormir  la  grassg  mati-* 
«f^^e  (dormir  bien  avant  dans  le  jour). 

On  vit  arec  horreur  tine  muse  effrénée  , 
,  Dormir  ches  un  greffier  la  graue  mâtinés,         BofL. 

MATURITÉ,  s.  f  ,  l'étal  où  sont  le»  fruits 

quand  ils  sont  mûrs.   Parfaite  maturité,    Ln 

ruit  est  à  son  point  de  maturité.  Laisser  aux 

ruita  le  temps  de  pan>ertirà  leur  maturité ,  d'at^ 

rivera  leur  maturité. 

On  dit,  en  parlant  d'un  abcès  ,  quV/  est  ou 
qu'Un* est  pas  à.  son  point  de  maturité. 

Maturité  ,  au  figuré,  celte  affaire  est  en  sa  ma- 
turile  (est  en  état  d'être  conclue  et  achevée). 

On  dit  figu rément ,  la  maturité  de  l'âsre  , 
pour  dire,  l'état  de  consistance  ou  de  l'orce 
où  sont  communément  les  hommes  à  un  cer- 
taih  âge. 

a  La  sagesse  n'attendit  pas  en  elle  la  mo/^/r/'/e 
î  »  de  l'âge.»  Flêch. 

On  dit ,  maturité  d'esprit,  pour  dire,  l'étnt 
d'un  esprit  mtir,  formé, «oliae.  Son  style  av- 
çuerra  de  la  maturité. 

«Pourquoi  le  perdons-nous  an  milieu  de  ses 
»  plus  grands  exploits,  au  plus  haut  point  de  f>a 
»  valeur,  dan«  la  matttrité  de  sa  sagesse^  — Ou 
j)  connut  la  maturité  de  son  jugement.  — 7  H  y- 
»  avoit  une  proportion  et  comme  un  point  de 
»)  /wrt/</n>'que  chacun  cherchoiten  lui-même  , 
»  avant  que  d'entrer  aux  ad iniuiàtra lions  pu- 
A  bliques.  »  Fléch. 

On  dit  ftguréroent,  avec  maturité  (afvec  cir- 
conspection, avec  jugement).  Après  qu'on  eut 
délibéré  avec  maturtié ,  avec  grande  maturité , 
avec  la  maturité  rtouise,  j4u  lieu  daller  lé^ère^ 
ment  d(ins  cette  affaire  ,  il  faudrait  y  procéder 
avec  maturité, 

MAUDIRE,  V,  a.  Je  maudis^  tu  maudis,  il 
maudit ,  nous  maudissons ,  vous  maudisses  ,  ils 
maudissent.  Je  maudissçis.  Qit'il  maudisse. 
Maudissons.  Dan&  tout  le  reste,  il  se  conjugue 
comme  dire,  faire  des  imprécations  contre 
quelqu'un'.  Le  Christianisme  détend  de  maudire 
ses  persécuteurs.  Il  maudit  tous  ^s  jours  ceux  qui 
lui  ont  donné  ce  funeste  conseil. 

II  se  dit  aussi  des  choses.  Maudire  sa  destinée^ 
Il  maudit  le  jour  et  l'heurt  où ,  etc. 

0  Ne  sachant  de  laquelle  de  ces  deux  choses  il. 
u  avoit  le  plus  à  se  plainMre  ;  ou  de  ce  que  Siba 
»  le  nourrissoit ,  ou  de  ce  que  Séméi  avoitXiu- 
»  soleuçedele/n^itfftrf.n  *       Bossuet. 
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ISttudissant  Tingt  fois  le  dérooD  qni  mUotpire. 
IVUit  qntod  )*ai  bien  maudit  «t  Moses  «t  Phébus. 
IJ  mmudiroit  le  joar  oli  son  «me  inteniée  ,  etc.     BoTX. 

Quand  on  dit  que  Dieu  mamiU,  ce  mot  si- 
gnîHe ,  abandonner,  réprouver.  Dieu  a  maudii 
toute  cette  génération.   Cet  hommiB  a  été  maudit  ' 
de  Dieu,  Dicr. 

«  Grand  Dieu!  les  clameurs  du  pauvre  et  de 
D  Topprimë  monterontdevant  vous  :  vous  mau- 
s»  direz  ces  races  cruelles;  vouslancerea  vos  fou- 
>  dres  sur  les  géants.  »  Mass. 

lUee  qae  notre  Diea  de  ta  bouche  a  maudite,    Rac. 
Un  poète...  •*/  voit  maudit  de  Diei».  BOIL. 

Maudit,  itb  ,  participe. 

En  plusieurs  plirases,  il  signifie  très-mauvais. 
Z^n  maudit  chemin.  Un  temps  maudit.  Un  mau" 
dit  jeu.  Un  maudit  livre.  Un  ma^udit  métier. 
Le  maudit  tradnctenr  t 

Secret  maudit.  (Vojts  paradis.) 
Avec  on  fer  maudit.  '(Vt>ye«  tête.) 
De  quel  genre  te  faire,  équivoque  maudite  , 
On  maudit  y  car....  (  Voyes  sentier.)  BOIK. 

Il  est  souvent  un  terme  d'imprécation. 
Vendit  toit  ]e  premier  dont  la  verve  intentée ,  eto. 
0ae  maudit  %ùi%  le  jour  oà  cette  vanité 
Viol  ici,  etc. 

Il  est  quelquefois  substantif,  comme  dans 
cette  phrase  de  l'ÉvAngile  :  AUex,  maudite  , 
dans  le  feu  étemel! 

MAUSOLÉE,  «.  m. ,  tombeau  distingué  qu'on 
^lèvepour  quelque  personne  considérable  ;  ce 
)ROt  vient  du  tombeau  qu'Artémise  lit  ériger  à 
son  mari  Mausole.  On  lui  a  dressé  un  superbe 
mattsolée ,  im  beau  mausolée  ,  un  mausolée  de 
marbre. 

On  appelle  aussi  improprement,  mausolée, 
la  représentation  qu'on  dresse  dansies  églises 
pour  les. services  des  princes  et  autres  per- 
sonnes considérables.  Le  mausolée  étoit  ômé 
d*un  grand  nombre  de  lumières,  (  Voyez  cota- 
fiilgue), 

MAUVAIS,  AISE,  ar//. ,  méchant ,  qut  n'est 
pas  bon.  Il  se  dit  premièrement  des  choses  qui 
(Mit  quelque  vice  ou  quelque  défaut  essentiel , 
tant  au  pnisique  qu'au  moral.  Mauvais  pain  , 
mauvais  vin.  Fbila  de  mauvaise  eau.  Mauvais 
repas.  Mauvaise  chère.  Mauvais  bruit.  Mauvaise 
réf}utati(^n,  Uair  est  mauvais  dtmn  ce  pays.  Cet 
homme  a  mauvais  air  y  mauvaise  mine.  Mau- 
vaise année.  Mauvaise  cause  Mauvaise  coutume. 
Mauvais  temps.  Un  mauvais  chemin.  Mauvaise 
parole.  Mauvaise  bavarde.  Mauvais  jour.  Mau" 
vais  sentimens.  Mauvaise  odeur.  Mauvaise  ren- 
contre. Mauvaise  pi) rase.  Une  mauvaise  façon 
déparier.  Il  s'est  tiré  d'un  mauvais  pas.  //  est 
m  mauvais  état  f  en  mauvais^  santé,  en  mauvaise 
posture,  Jl  est  de  mauvaise  foi.  Dicr. 

«  Les  mauvais  conseils.  —  Les  mauvaises  ha- 
I»  bitudes. — XjK^  mauvaises  mœurs.  -~  Ses  mau- 
p  vais  désirs.  -—  Un  mauvais  usage  de  ses  ri- 
3»  chesses.  -p—  Un  mauvcfis  choix,  n  Boss. 

«  Un  mauvais  exemple.  —  de  mauvaise  grâce. 
ï>  (  Voyez /çrrfcf).  —  De  mauvais  tours.  {Voyez 
>  tour),  —  Mauvaise  ^  conduite.  —  lie  mauvaiê 
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»  exempleles  en  traîne.— II  avoît  plus  Je»ÎB4 
n  cacher  ses  bonnes  œuvrer  que  nous  n'en  «VM 
»  de  cacher  les  mauvaises,  — 11  discerne  k>  ni 
»  sous  de  la  bonne  cause  d'avec  les  prélenti« 
»  étales  artifices  de  la  mauvaise, — LesbeBtl 
»  les  mauvais  règnes.  i>  (Voyez  acci/ff7,rf««<( 
événement ,  œuvre ,  succès  ).  Fiici . 

Mauçaise  hnmear.  — >  La  muuuaite  hoDte. 
Lear  mouvait  tent.  —  Lève  mampaif  goftt.  .  lo^ 

Mauvais,  nuisible  y  incommode,  qni  ca«i 
du  mal.  *  L'excès  (Papplicaiion  est  mauoaiiài 
santé.  Le  serein  est  mauimis  aux  vieillenk.  l 
fruit  est  mauvais  pour  de  certains  estomacs. 

<i  Dé  mauvais  bruits  (des  bruits  no inbM 
»  la  réputation  ).  »  FLÉcan». 

Mauvais  ,  sinistre ,  malhenreux  ,  îmé 
Mauvais  augure.  Mauvais  présage.  Âùtff^ 
jahysiofiomie.  Mauvais  prortostic.  La  l/Otae  i 
fa  mauvaise  fortune. 

Quand  on  l'emploie  avec  la  négative,  Hi 
gnifie ,  asJiez  bon ,  et  méaiefort  bon ,  selon  k  W 
qu'on  y  donne.  L^s  vins  ne  sont  pas  "'^«•J 
cette  année.  Cela  n'est  pas  mctidvois  pourlatam 
J'ai  lu  des  vers  de  sa  façon  qui  ne  sontpam» 
vais. 

Maitvais,  eu  parlant  du  défaut  de.Ul«n«, 
d'esprit,  un  mauvais  peintre.  Un  mouvait  pa^ 
Un  mauvais  orateur.  Dicr.  db  i'Acab. 

.  Un  mouvait  plaitant. 
Not  écrits  tont  n.au9ait  ;  lei  si<|M  ralciil41i  aiin  F 
Lat  mauvais  tont.  ^^^ 

On  dit  que  les  temps  eont  mauam^pf^ 
tnarqner  un  temps  de  trouble ,  de  di*»î*«f' 
prespfuo.  Dic.  mis^ 

a  De  mauvais  jours.  —  De  mauvmt^^^ 
»  —  Essuyer  de  matwaises  heure».  »    «tfe* 

On  dit  qu'on  trouve  une  chose  '^"^^'^ 
dire  qu'on  ne  la  trouire  pas  à  son  gwl*  ' 
trouvé  ce  vin  mauvais. 

Mauvais,  fâcheux,  dangereux, qujcb^l 
nuire,  qui  veut  faire  du  mal  à  quclquon.  t* 
a  un  mauvais  voisin ,  un  mauvais  esprit' 

On  dit,  prendre  une  chose  en  mauvaise  P^^ 
rinterpréier,  l'expliquer  en  mauvaise  pad,  pw 
dire,  la  prendre  en  mal ,  lui  donner  on  «*» 
fâcheux,  un  sens  malin ,  s'en  ficher. 

Mauvais  ,  se  prend  aussi  substantif«w«^' 
F'oir  le  bon  et  le  mauvais  d'une  ajfart.  H 
difficile  à  contenter  ^  et  ne  voit  jatm^^^^ 
mauvais  d'un  ouvrage.  Dict.  de  iAca». 

«  Discernant  le  bon  d'avec  le  mmi?o^^  • 

FiicBir»- 

Il  faut  remarquer  que  »  bien  que /^///^'^ 
méchant%o\tni  ordinairement  synonymes,  "^^ 
chant  est  un  peu  plus  fort  et  plus  «^J^f  *  J^ 
mauvais.  On  dit,   c'est  un  maitvai»  homff«f 
une  mauy aise  femme,  Dicr.  ni  i» 

«  Le  mauvais  riche.  »  "^^ 

«  Les  mauvais  cœurs.  »  fîtes. 

Il  est  quelquefois  substantif  dans  cescni. 

«  Dieu  fait  luire  son  soleil  sur  lesho^j^'"" 
»  les  mauvais^  i»  "^^ 


ME 

ii  dity  imuvermattvais ,  pour  dire,  dësap-  I 
Wer.  ATe  irouvtt  pas  mauvais  que  je  prrnne 
ièerté  de  voua  répondre.  Ne  trouvez  pas  tnau- 
r  mi  je  prend»  la  liberté  de,    Dict.  de  l'Acad. 

Ko  as    ne   les  trouvons  pas  mauvaises»    » 
xyex  raillerie  ).  Fléchies. 

FAinrAis  ,  s*einp1oie  aussi  adverbialement. 
tir  mauvais ,  rendre,  exhaler  une  mauvaise 
or.  Oeiie  viande  est  gâtée ,  elle  sent  mauvais, 
ta  du  aussi  adverbiulement,  il  fait  mauvais 
est  dangereux  de^  etc.  ).  //  fait  mauvais 
rzfurr  dans  un  temps  de  f^lace.  On  dit  aussi 
^|4eincfht,  il  fait  mam'uis .  pour  dire,  il  fait 
i^ilaiiâ  temps. 

IblXIME,  s.  f ,  proposition  gënërale  qui 
^ de  principe,  de  fondement,  de  règle,  soit 
;  quelques  arts  ou  sciences,  soit  en  matière 
conduite.  Maxime  générale.  Maxime  fonda- 
tntàle.  Bonne  maxime.  Mauvaise  maxime, 
msêe  maxime,  Da^/getruse  ,  pernicieuse  ma  xi' 
r.  t,es  maximes  de  la  morale.  Les  maximes  de 
politique,  Maxime  dÉlat.  Cest  une  maxime 
pue  parmi  les  théolos^iens  ,  parmi  les  casuistes, 
tivre  certaines  mcueimes.  Chacun  a  ses  nutximrs, 
t  agit  contre  sa  maxime  ordinaire ,  suivant  ses 
maximes ,  »eion  ses  maximes.    Dict.  de  l'âc. 

a  Â.nisi  avoit-il  pour  maxime  :  écoutez.  — 
I  Cesl  la  maxime  qui  Fait  les  grands  hommes. 
D  — Cétoit  une  de  ses  maximes ,  qu'il  falloit 
D  craindre  les  ennemis  de  loin  pour  ne  les  plus 
»  craindre  de  prés'.  —  Il  tenoit  encore  pour 
»  maxime qn'vkn  habile  capitaine  p«ut  bien  être 

•  vJÎBcu  ,  mais  qu'il  ne  lui  est  pas  permis 

•  d'être  surpris.  —  Là  il  apprit  les  maximes  de 
»  la  pieté  véritable.  —  Les  sujets  ont  cessé  de 
»  révérer  les  maximes  de  la  religion ,  quand  ils 
»  ies  ont  VQCs  céder  aux  passions  et  aux  iuté- 

>  rets  des  princes.  —  Les  saintes  maximes  xe- 
*  vivemt.  —  Siècle  vainement  subtil ,  où  Ton 

>  veut  pécher  avec  raisou ,  où  la  foiblesse  veut 
a  s'autoriser  par  des  maximes,  —  Couvert*, 
»  tehn  les  maximes  de  leur  politique  ,  du  pré- 
»  lexfe  de  piété,  v*  Boss. 

f  Ces  maximes  que  la  corruption  de  Tusage 
let  le  relâchement  des  ministres  semblent 
Dvoir  abolies.  —  Des  maximts  universelle- 
Rnent  reçues  ,  approuvées  ^  autorisées  ,  et 
rcontre  lesquelles  il  n*est  plus  temps  de  vou- 
I  loir  s'élever. — On  applaudit  à  ces  maximes.  » 
t  Massillon. 

S«iTr«  d'aotrct  maxrmês. 
Vm  Vjm^n  contraire  à  ses  ptaxhne*.  (Voyesfnut.) 
M  ni.... 
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au  trftne  ait  fkit  l'appreotUsage.      Rac. 
Pe*t4*«B  roi  qne  r<m  lient  cette  masimm  angustc  » 
l«t  jftBftis  oa  n*e«t  grand  qa'aotani  que  l'on  est  juste. 
Ses  folles  thmxfmef, 
m  a  débité  sas  maximes  frivoles. 
iBt  les  esprits  d%iérrables  maxime», 
WSade  asservie  à  ses  vieilles  maximsê,        BOXI. 
(Toys»  fi»,.) 

ME,  pron,  pers,  des  deux  genres ,  qui  signiBe 

'aisément  la  même  chose  que  je  et  moi^  mais 

I  ne  l'emploie  qne  comme  régime  du  verbe  : 

lAt  r^irae  direct,  comme,  vous  me  soup- 

malàpropoti  uut^t  tégime  indirect^ 


vous  me  donnez  un  sage  conseil  (vous  donnez  à 
moi  nu  sage  conseil  )»  Dict.  de  l'Acad. 

Moi-même  ponr^oat  frtiit  de  meft  soins  snperflas  , 
flAalnteoant  je  me  cherche  «  et  ne  me  trouve  plot. 

Racikb. 

Il  s'éllde,  quand  le  verbe  suivant  commence 
par  une  voyelle,  f^ous  m^aimez.  F'ous  m'ttvta 
secouru,  Dict.  db  l'Acad. 

Tons  Dizaines,  voas  me  le  soaienes} 
Bt  cependant  je  pars ,  et  vous  me  l*ordoniies.     RAC. 

11  s'élide  aussi  devant  les  particules  y,  en. 
Passons  chez  un  tel»  vous  nCy  laisserez,X^est  un» 
affaire  décidée  ^  ne  m'en  parlez  plus. 

Ce  pronom  se  met  toujours  devant  le  verbe. 
Cest  une  Joi  qui  n'a  d'exception  que  lorsqu'il 
se  rencontre  t^t  à  la  fois  que  le  verbe  est  à 
Timnératif,  que  la  phrase  e.«t  affirmative,  et 
que  la  particule  en  suit  immédiatement  le  pro- 
nom. J*ai  besoin  de  sage»  consrils ,  donnez-m'en» 
F'ons  m*avez  mis  dans  l'embarras^  retirez-m'en^ 

Quand  la  particule^ est  unie  au  Pronom  me  ^ 
elle  ne  se  met  jamais  après  le  verbe.  On  dira 
bien  ,  vous  m'y  attendrez^  je-  vous  prie  de  m'y 
mener;  mais  on  ne  dira  pas,  attendez-m'y^ 
menez-m'y.  11  faut  dire ,  atiendezry  nwi^  me- 
nez-y  moi,  '    ' 

Quand  il  est  joint  à  la  particule  en,  il  suit 
immédiatement  le  verbe»  Dict. 

Hépoudes-m'eo  «  voas  dis-fe. 
Ue  voilà. 
Jftf  voilà  senle  ,  firappe.  RlC 

On  dit  également,  me  voici, 

MÉC4NIC1EN ,  9.  m. ,  qui  sait  la  mécanique* 
Il  faut  qu'un  mécanicien  soit  bon  géomètre, 

MÉCANIQUE,  s,f. ,  la  partie  des  mathéma- 
tiques qui  a  pour  objet  les  lois  du  mouvemeut, 
celles  de  réauilibre,  les  forces  mouvantes.  // 
entend  bien  la  mécanique.  lia  appris  la  mécor 
nique,  La  mécanique  démontre  la  force  du  le* 
vitr. 

Il  se  prend  aussi  pour  la  structure  naturellt 
on  artincielle  d'un  corps,  d'une  chose.  La  /ne- 
conique  du  corps  humain.  La  mécanique  des 
animaux.  La  mécanique,  d'une  montre.  Je  n^ 
comprends  pas  la  mécartique  de  cette  machine, 

I  MÉCANIQUE ,  adj,  des  deux  genres ,  se  d  it  dea 
arts  qui  ont  principalement  besoin  du  travail 
de  la  main.  On  divise  les  arts  en  arts  libéraux  et 
en  arts  niécaniques,  La  menuiserie  y  la  serrw 
rerie ,  sont  des  arts  mécaniques. 

Il  signifie  aussi,  iguobie.  Vn  métier  biem 
mécanique. 

Il  signiHe  aussi  qui  est  conforme  aux  lois  de 
«la  inécanique^^j:/;//ca/ic;/i  mécaniqt^e  de  l'éco^ 
nomie  animale, 

MÉCANIQUEMENT,  od^.,  d'une  façon  mé- 
canique. 

MÉCANISME,  s,  m, ,  la  structure  d'un  corpt 
suivant  les  lois  de  la  mécanique»  Le  mécani^mm 
de  l'univers. 

On  dit  (îgurément,  le  mécanisme  du  langage, 
pour  exprimer  la  structure  matérielle  ,  l'a  riant 
gement  or^anic^iie  del  élémens  de  la  parole , 
considérés  indépendamment  de  la  pensée;  et 
/#  mpi<vii9m%  des  ygrs  ou  d€  la  parole,  pour ,  la 
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composition  des  parties  du  vers  ou  de  U  plirnse 
siiÎTant  Je  rbythme  qui  est  propre  à  Vim  ou  à 
.  Tau  ire.  On  a  éi-rii  actvammenl  aur  ie  méccuiinme 
du  langagt,  Det  poètes  médiocres  ont  a-tâet  bien 
connu  ie  mécanisme  du  vers, 

MÉCÈNE  fS.m.,  nom  propre  qui  cstdevenu 
•ppdllitif ,  et  qui  se  dit  d'im  homme  qui  en- 
courage les  sciences,  les  lettres  et  les  uits  p«r 
estime  pour  ceux  qui  les  cultivent.  Le  titre  de 
Mèiiène  est  souvent  prostitué  ou  usurpé.      Dior. 

«  Ils  entroieut  quelquefois  dans  le  cabinet  de 
»  quelque  Méiéne  ;  mais  ils  n'approchoient 
9  presque  iamais  du  palais  d'Auguste.»  FiiXH. 

MÉCHAMMENT,  adv. ,  avec  méchanceté.  Jl 
a  dii  cela  méchamment.  Ce  fuit  est  trés-mécham' 
ment  inventé,  •  ^ 

MÉCHANCETÉ,  s.  f. ,  penrhaut  à  faire  du 
mal.  La  méchanceté  de  son  canutére.  Cft  homme 
est  plein  de  méchanceté.  Jl  l'a  fait  par  méchan- 
ceté ,  par  pure  méchanceté.  Une  action  pleine  de 
noirceur  et  de  méchanceté. 

Il  signifie  aussi ,  action  méchante,  lia  fait  ^ 
il  a  commis  une  horrible  mévhanceté.  Méchanceté 
noire.  Qui  a  jamais  entendu  parler  dune  telle 
.tnéchanceté  /   //  a  fait  mille  méchancetés. 

Dans  le  style  fnmilii*r  ,  on  appelle  aussi  mé- 
chancelé  f  ropiniatrelë  des  eu  fa  us.  y  oyez  la 
méchanceté  de  det  enfuid. 

MÉCHANT,  ANTE,  adj. ,  mauvais,  qui  n'est 
pas  bon  ,  qui  ne  vaut  rien  dans  sou  genre.  Mé- 
chante terre.  Méchant  bois.  Mnhunt  pays.  Mé- 
chant cheval.  Méchant  repas.  Méchant  drap, 
M^'chunt  habit.  Mét^hante  Unie.  Méchant  avocat. 
MéchofUe  cause.  Voilà  un  méchant  livre.  Ce 
poêle  fait  de  méchans  vers.     Dict.  de  l'Acad. 

«  Le  méchant  u«flge  que  voilt  faites  de  vos 
»  peines  et  de  vos  fatigues.  »  Mass.- 

^tâlant  bons  et  m^Aaitr  écrits.  BoiL. 

rVoye»  médecin ,  métier.) 

Il  signifie  encore,  qui  est  contraire^  la  jus- 
lice.  Méchant  homme.  Méchante  femme.  De 
méchantes  gens.  Mâchante  intention.  Médian t 
ju!^,  Cest  une  méchante  action.  Cest  tm  me- 
chant  esprit.  Un  méchant  dessein,         DicT. 

«' Aussi  4)isoit-il  qu*il  y  avoit  peu  de  diffé- 
»  reuce  entre  un  juge  méchant  et  un  juge  iguo- 
M  raut.  M  îFléch. 

Matbait ,  d'ailloart ,  tf  Jt<baa ,  ce  prêtre  sscrilége  , 
plus  mr<rAani  qu'Afhalie.  RaC. 

On  dit  qu'i//i  homme  n  méchante  physiono- 
mie ^  méc/uinte  mine  ,  ou  bien  ,  une  physionomie 
méchante ,  la  mine  méchante ,  un  caractère  de 
physionomie  méchant,  pour  dire  qu'il  a  la  phy- 
sionomie, la  mine  a  un  homme  méchant.  On 
dit  uus«i  quelquefois  qu'o/x  liomme  a  méchante 
mincf  pour  dire  seulement  qu'il  a  Tair  ignoble 
et  bas. 

On  dit  qu*i4n  homme  est  de  méchante  humeur, 
pour  dire  au'il  est  d'humeur  chagrine. 

Ou  dit  d'une  personne  médisante,  c*est  une 
méchante  langue,  Dict.  de  l'Acad. 

u  Garde-toi  d'écouter  la  méchante  langue,  dit 
D  le  b^ge.  »  ^^  FLicH. 

MicHAKT,  est  quelquefois  substantif,  et  si- 


gnifie nn  bomrae  de  mauvais  carsctèrr ,  i 
homme  vicieux •  Cest  un  mécliant.  Hanter i 
mechans.  Il  faut  fuir  les  méc/uuu.  Diem  pusi^ 
les  méc/ums, 

Qn  dit,  dans  le  style  familier , /e«6(uu/rf 
tissent  pour  les  méchans,  Dia. 

«  Il  faisoit  comiottre  anx  bons,  qu'il e| 
»  voulu  les  satisfûre  san^  leur  dooner  U  pet 
»  de  solliciter;  et  aux  méchanx  y^WW  eût  rod 
»  les  corrigf^r  saus  avoir  le  déplaisir  de  les  p 
»  nir.  —  Uu  ministère  de  sévérité  envfnl 
I)  méfihans  ,de  tendresse  envers  les  bons.  — ( 
»  pardonne  tout  aux  méihans,  parce  «|u'ot( 
r>  s'intéresse  ni  à  leur  conversion  ni  a  PU 
9  neur  du  Dieu  qu'ils  offensent.  »     FLàcft 

Un  méchant  tel  qne  fou 
Rompre  des  mt'ehmns  les  trames  eriannenes. 
Réroqoer  d*an  méchant  les  ordres  saogDisiirtt. 

Combien  de  tcraps  eoeore 
Verro&s-noas  centre  toi  les  mé.h>^s  s'élevR? 
Sérère  znx  mécharu  ,  et  des  bons  le  refu(t. 
Di-s  méchant^  «rréler  les  coni|»lots. 
Le  bonheur  des  méchant  comme  un  torreil  s*éeo4i 
Ces  m^cAonf,  qui  sont- li?  I 

ftooKfs,  m*^i'àa0s,  songes 
Qne  mes  armes  encor  tous  tiennaot  asie^tu 
ilécUuni ,  c'est  bi^n  i  vous  d'oser  aioii  oommtt 
\jn  Dieu  que  rotre  bouche  enseifoe  à  èlMpbé««. 

BaC0I. 
Retenir  les  merlans  par  la  peur  dti  supplie*. 

.    Vîcrge  ,  efféoi  d«s  méchans.  fclt 

MfccHAKT  ,  se  dit  quelquefois  poarcM(< 
sulbsaut.  JSTous  étions  dir ,  et  nomt^*"^ 
S(tuper  (JUS  deux  méchau'^  pouU  ts. 

On  dit  aussi,  il  ne  fhit  bien  valmf^\ 
méchant  dîner  qu'il  donne  tous  It^s  mai»  •i' 
signiOe,  pour  un  seul  dîner,  qaoiqtt'i'' 
être  bon. 

MÉCOMPTE,  8.  m.  erreur  decalml 
compte.    Il  y  a  du  méiompte  iUins  v4i^ 
J'ai  recompté  ce  sac ,  il  y  as-'oit  du 
y  y  ai  trouvé  du  mécompte.   Voilà  un 
compte ,  un  étransie  mécompte. 

Figu rément,  en  parlant  d'un  hmvi 
les  grandes  espérances  ont  été  tromp^f  ^ 
qu'#/  a  trouvé  bien  du  mécompte. 

On  dit  aussi,  en  parlant  de  gnelyjg 
a  la  réputation  d'être  fort  riche,  flwjfl 
affaires  soient  fort  dérangées,  o«*5S 
n\  he  ,  mais  fputnd  on  viendra  à  la  A* 
s(»n  bien  ,  on  trouvera  du  mécompte. 

MFC9MPTEB,  SEMÉCOMPTER, 
ne  s'emploie  qa'avec  le  pronotu  pei»»»^* 
tromper  dans  uu  calcul.  Vous  vctf  «*• 
compté  dans  votre  calcul.  Je  me  sui*  ««< 
de  tant.  Prenez  garde  de  vous  mécnmpUf' 

SE  MÉCQMrrER,  au  fi  g,  ^  setro»p«r«* 
que  ckose  qu'on  croit  ou  qu'on  espère.  » 
cntyet  telle,  chose ,  si  vtms  espèm  tauj 
vous  VOU9  mécomptes.  Il  se  mécompte  fo'^ 
cette  affaire.  Il  s*est  mécompte  daitt*onm 

MÉCONNOISSABLE,  «//.  df»  àms^ 
qu'on  ne  peut  reconnoitre  qua^Fj 
maladie  Pa  rendu  méconnoiisabte.  A'  *^ 
changé  d'humeur,  il  est  méoQnnoitiabU'  «■ 
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«  Soiu  prétexte  de  ne  pas  révolter  les  grands 
toitrela  vérité,  nous  la  leur  rendons  presque 
mmmnoiasahie,  »  Mass. 

IIÉCONNOItRE,  p,  act.,  ne  pas  reconnoitre. 
tiwii  changé  d* habit,  je  le  méconttoissoiê.  Jl 
\dei'enu  ni  s^ma ,  qu'on  le  méconnoit.     Dict. 

i  corps  défigoré... 

||ae  mdconnoitroit  Toril  mène  dé  toB  pèr«.     B  Ao. 

IkosiroiniE ,  aufig^ ,  ne  pas  connoitre,  ne 
^reconnoitre.  Dict.  de  l'Acad. 

f  Mkonnoitre  la  vérité.  »  Boss. 

tJe  nevonsconnoîs  pas,  mon  Dieu,  et  je 

piauroit  vous  mévonnoitre,  »        Fléch. 

prent  vo  esprit  qai  se  flatta  et  qoi  s*aiac  , 

%ÊmtSi  son  génie  ;  et  sMgnore  soj^nAme. 

itiille  foi«  un  ftt  finement  éit primé  , 

(«MM  le  portrait  sur  lai-méoDa  formé.       BoiX. 

ffecononnE,  au  .;^>,  désavouer  ses  amis  . 
|areas,  ses  bienfaiteurs ,  par  vanité  ou  tout 
n sentiment.  //  est  devenu  ai  ghrieux  ,  qu'il 
ennmitt  aeé  panne,  Dict.  DE  l'Acao. 

f  Ceux  dont  Télévation  éloit  votre  ouvrage 
fow oublient,  vous /7iaro/i/toi«.9e/t<.  »  Mass. 
•  «tee  Btjaret  sur  le  trône  affermi , 
t^'MmiftraptQt^ftrean  innlileafiii.  Rac. 

ïliedURgnt^mfnl  avec  le  pronom  person- 
!l,(K>iteQmHant  d*uu  homme  de  bas  Heu  , 
ii,ayiatf^i(  fortune,  parle  et  agit  comme 
Meioownaot  plu*  de  ce  qu'il  a  été;  soit  eu 
ffoat  de  celui  qui,  oubliaut  ce  qu'il  doit  À 
iot{e homme  au  dessus  de  lui ,  parle  et  agit 
iciat  comme  s'il  étoit  son  égal.  Lf s  parvenus 
9étonnoisse/tl  oisêmènL  f^oua  oublieit  ce  que 
lièvrs  à  mon  ranf^  ,  voua  voua  méconnoîseez, 
W voilà  quelle  commence  déjà  à  se  mé- 
■"i8«  :  transportée  de  son  orgueil  ,  elle 
*""0  «me!  en  le  cherchant ,  tu  t'es  p^r- 
;«lintenant  tu  te  méconnoia  en. cé  triste 
'"  nreux  état.  »♦  Bos^. 

r,  ENTE,  adj, ,  qui  n'est  pas  sa- 
Jfc  Quelqu'un,  qui  croit  avoir  sujet  de 
biH4re.  //  eat  mécontent  de  voua.  Il  est 

ftéonUnt. 

_  I  dit  aussi  de  ceux  qui  se  plaignent  de  la 

ft  du  ministère.  O  courtisan  rat  mc'von^ 
Dict.  de  l'Acad. 
9^99nméemUnt  de  e«  qa*il  rient  de  faire.  BoiL. 
llfprendauKsi  substantivement;  et,  dans 
Ifetception,  il  ne  se  dit  qu'au  pluriel  de 
*^i ne lont  pas  satisfaits  du  gouvernement 
ht,  du  ininistère,  et  de  l'administration 
wtt.  Il  y  a  beaucoup  de  méconiena  dans 
'<  Le  parti  itefi  ntécontene,  Lea  mêcontena 
— i  n  former  dea  cabales.         Dict. 

w>n  il  n'y  a  de  mévontens  dans  l'É»at  que 
^«HBmes  oiseux  et  inutiles.  »  Mass. 

PCORTEIÎTEMENT  ,  a,  m. ,  déplaisir  , 
f^^.  Wlisfaction.  //  a  donne'  des  mécon- 
ry*g ^^  parena ,  dé  grande  aujeta  de  mé' 
?•***•»/.  J*ai  bien  du  mécontentement  de 

P^^RTENTER,  V,  a. ,  rendre  mécontent, 
J«  »iet  d'ètrt  mécontent.  Cet  enfant  mé^ 
f^  ^»  maStrea ,  eeajparena.  Ce  ministre  mé^ 
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contenu  tous  ceux  qui  ont  affaire  à  lui*  ti  mé^ 
conte t>tf>  lofM  lea  ouvrière  qu'il  emploie, . 

MEDAILLE ,  «.  / ,  pièce  de  métal  fabriqués 
en  l'honneur  de  quelaue  personne  illustre  ,  ou 
pour  conserver  la  mémoire  de  quelque  action 
mémorable,  de  quoique  événements  On  com- 
prend sous  le  nom  de  médaillée ,  les  anciennes 
inounoiea  des  Grecs,  des  Romains.  Médaillée 
d'or.  Médaille  d'argent  ^  de  cuivre ,  'de  bronze. 
Médaille  antique,  Mfdaillea  romainea.  Médailles 
^revquea,  Médaillta  du  Haut-Empire.  Médailles 
du  Ba»^  Empire.  Médaillée  consulairea.  Médaillée 
impérialea.  Médaille  bien  conaervée,  entière.  Mé» 
(taille  à  fleur  de  coin.  Médaille  frappée ,  coulée , 
jetée  en  sable.  Il  est  savant  en  médailles.  Il  a  la 
connoiasance  dea  médailles.  Discerner  lea  mé-^ 
daillea  atttiquea,  Lea  anciens  donnaient  un  grand 
relief  à  leurs  médailks.  La  légende  de  la  m/- 
daille.  Le  champ  de  la  méduil/e.  L'exergue  de 
la  médaille.  L'inscription  d'une  médaille.  Dé-' 
couvrir  et  nettoyer  les  médailles.  Cabinet  de  mé* 
dailles.  Suite  de  médailles.  On  a  battu,  on  a 
frappé  des  médailles  pour  le  sacre,  pour  le  ma- 
riage  du  roi.  Histoire  par  les  médailles.  Le  rer 
vers  dune  médaille.  (Voyez  récompense.) 

On  appelle  médaille  fausse ,  celle  qu'on  vent   , 
faire  passer  pour  antique ,  et  qui  ne  l'est  pas  j 
et  médaille  fruste,  une  médaille  qui  est  presque 
toute  effacce. 

On  appelle  aussi,  en  termes  d'architecture, 
médaille ,  certain  bas-relief  de  figure  ronde  sur 
lequel  est  représentée  la  tête  de  quelque  prince  ^ 
de  quelque  personne  illustre,  ou  quelque  ac- 
tion mémorable. 

Ou  dit  figurément  et  proverbialement^ 
chaque  médaille  a  son  reven  ,  pour  dire  que 
chaque  chose  a  deux  faces,  que  chaque  chose 
a  un  bon  côté  et  un  mauvais. 

On  dit  proverbialement,  quand  quelqu'uti' 
a  parlé  avantageusement  d'un  homme  ou  d'ime 
affaire,  tournez  la  médaille ,  voyez  le  revers  de  la 
médaille,  pour  dire,  considérez  aussi  le  mal 
qu'on  en  peut  dire. 

Médaille,  est  aussi  une  pièce  d'or ,  d'argen( 
ou  de  cuivre^  repré^^entant  un  sujet  de  dévo- 
tion, que  le  pape  a  bénite,  et  à  Inquelle  il  a 
attaché  des  indulgence*.  Médaille  d'un  tel  sainte' 
Le  pape  lui  a  envoyé  des  médailles.  Il  a  cinq  ou 
six  médailles  pendues  à  son  chapelet.  Bénir  des 
médailles. 

MÉDAILLIER,  s.  m. ,  petite  armoire  remplie 
de  tiroirs  dans  lesquels  des  médailles  sont  ran*» 
gées.  Médaillier  de  bois  de  violette.  Médaillier 
curieux. 

MÉDAILLISTE,  a.  m. ,  celui  qui  esbcurieux 
de  médailles ,  et  qui  t'y  connoit.  Grand,  habile 
médailliste. 

MÉDAILLON ,  a.  m.f  médaille  qui  surpasse 
en  poids  et  en  volume  les  médailles  ordinaires. 
Médaillon  d'or,  d'argent,  de  brunie. 

MÊDAiLLOK,  en  termes  d'architecture,  signifie 
la  même  chose  que  médaille. 

MÉDECIN  ,s.  m.  y  celui  qui  fait  profession 
de  çnérir  les  malades.  Bon  médecin.  Grand  m^- 
deitn.  Excellent  médecin.  SuvatU  médecin.  Mé-^ 
decin  de  la  faculté  de  Paris.  Appeler  le  médecin.^ 
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//  est  abandonné  dea  médecins ,  condamné  dea 
médecina,  Dicr.  de  l*Acad. 

«  Elle  appelle  les  prêtres  plutôt  que  les  mé- 
B  decina,  — -Ua  médecin  qui  guérit  son  malade.  » 

•    B088UET. 
Znfin  an  midecin  ,  fort  expert  en  son  art , 
Le  gaérit  par  adresse  00  platôt  par  hasard. 
De  méchant  médecin ,  (il)  devient  bon  architecte. 
(Yojei  etnpoùonner.)  BOIL. 

Ou  dit  figurément,  en  parlant  des  maladies 
morales.  C'esi  un  médecin  de  Vame  dont  il  a  6e- 
&oin ,  et  non  d'un  médecin  du  corpa.  Le  tempa 
sat  un  çrand  médecin.  Le  vin  eat  U  médecin  de 
Ja  méiancoUe.  Dxcr.  db  l*Acad. 

c  En  remerciant  ses  médecina ,  voilà  ,  dit-il , 
1»  maintenaut  mes  vrais  médecinaj  il  montroit 
»  les  ecclésiastiques  dont  il  ëcoiitoit  les  avis.  » 

BOSSUBT. 

«  J.  C.  nous  a  acquis  par  son  sang,  et  vous 
»  lui  ravissez  sa  conquête  ;  il  est  le  médecin  des 
p  âmes ,  et  vous  en  êtes  le  corrupteur.  »  BIass. 

MÉDECINE ,  ».  /. ,  Tart  qui  enseigne  les 
moyens  de  conserver  la  santé  et  de  guérir  les 
maladies.  Im  médecine  eal  un  art  conjecturai, 
il  aait  bien  la  médecine.  Étudier  en  médecine. 
Docteur  en  médecine.  La  faculté  de  médecine. 
Lea  écolea  de  médecine.  Dea  livrée  de  médecine, 
JFÎure ,  exercer ,  pratiquer  la  médecine .  Dicr. 
Des  savans  en  droit,  en  médecine.  Bon. 

M^EciNE,  potion ,  breuvage  ou  aulrc  remède 
qu'on  prend  par  la  bouche  pour  se  purger. 
J^)rte  médecine.  Médecine  légère.  Ordonner  une 
ntédecine.  Prendre  une  médecine.  Prendre  mé- 
decine. Préparer,  faire  une  médecine. 

MÉDIATEMENT,  adv.  Il  est  du  style  didac- 
tique. Cette  cauae  n*agit  que  médiatement.  Il 
«st  opposé  à  immédiatement. 

MÉDIATEUB,  TRICE,  a.,  qui  ménage  un 
accord ,  un  accommodement  entre  deux  ou 
plusieurs  i)ersonne*,  entre  différens  partis.  // 
a  été  médiateur  dana  cette  affaire.  Le  médiateur 
de  la  pùix.  Il  a  été  choiai  pour  médiateur  de  la 
paix.  Il  a'eat  offert  pour  médiateur.  Convenir 
dun  médiateur.  Récuaer  un  médiateur.  Vous 
aivex  un  bon  médiateur.  Cea  deux  partie  prirent 
cette  prtnceaae  pour  métiiatrice.  Bile  ae  rendit 
wnédiatrice  entre  tela  et  tela,  jémbaasadeur  mé- 
diateur pour  la  paix,  La  république  de  Feniae 
a  été  médiatrice. 

On  dit  ,  noua  avaria  un  aeul  médiateur  auprèa 

de  Dieu ,  Jéaus-Chriat  notre aeigneur;  Jéaua-Chriat 

eat  le  médiateur  entre  Dieu  et  lea  hommea.  Dior. 

«  Tn  Dieu,  principe  de  Tunité;  un  Christ, 

>»  méditUeur  de  l'unité ,  etc.  —  Après  que  notre 

»  iprand  roi ,  plus  jaloux  de  sa  parole  et  du 

9>  salut  de  ses  alliés  que  de  ses  propres  intérêts, 

»  eutdéciaré  la  guerre  aux  Anglois,  11e  hit-elle 

-   »  pas  encore  une  sage  et  heureuse  médiatrice.  — 

»  Les  deux  Hotham  père  et  fils ,  qui  choisirent 

»  la  reine  pour  médiatrice,  —  Et  la  vertu  sera 

»  entr'eux  une  immortelle  médiatrice.  »  Boss. 

/    a  Chacun  le  regarde  comme  un  médiateur 

»  par  qui  se  distribuent  les  bieulaits  et  les  ré- 

*    »  compenses.  »  Fléch. 

MÉDIATION,  a.f.,  entremise.  Cetaccommo- 
4$m*nt  a  été  fait  par  la  médiation  d'un  tel  prince. 
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On  a*eataervi  de  aa  médiation.  On  a  accepté ji 
a  refuaé  aa  médiation, 

MÉDICINAL,  ALE ,  adj. ,  qui  sert  de  rero 
Herbe  médicinale*  Plante  médicinaU.  h 
médicinale.  Cea  eaux  aont  médicindti.  La 
priétéa  médicinalea  d'une  plante,   ^ 

MÉDIOCRE,  adj,  dea  deux  genm.  quii 
entre  le  grand  et  le  petit,  entre  le  bou4 
mauvais.  Une  aomme  méaiocre.  Un  ditvà 
médiocre  taille.  Faire  médiocre  chire.  Da\ 
médiocre.  Cela  n'eat  que  médiocre.  Un  t\ 
médiocre.  Une  beauté  médiocre.  Unifia, 
médiocre,  Dict.  de  l'âcad. 

«  Les  tentations  médiocre».  —  Les  foitt 
•»  médiocres,  n  Boa. 

a  Dans  upe  condition  médiocre.  —  Dm 
»  pertes  médiocrva.  »  Fiici. 

Bossuet  Ta  employé  substantivement  :  f 
x»  grands ,  les  petits  et  les  médiocns  vif  est  i 
»  lement  assujettis  aux  mêmes  néccmtè 
»  relies.  » 

Lorsqu'on  joint  lad  verbe  bien  k  méHom^ 
signiheau  dessous  du  médiocre.  Cetiune^ 
bien  médiocre.  Il  a  fait  une  fortune  bUâ 
diocre. 

Médiocre  ,  aubat.  Le  médiocre  td  ùimpft 
ttible  dana  la  poéaie  et  dana  la  peinture,    fixi 

Dans  Tari  dangereux  de  rimer  et  d'écrire, 
Il  n*est  point  de  degrés  du  médioere  ao  pire.   1«K 

MÉDIOCREMENT,  adv.,  d'une  feçsid 
diocre.  Il  est  médiocrement  riche  ^ 
aavant.  Cela  n'eA  que  médiocrementiiak 

MÉDIOCRITÉ,  /./. ,  état,  quaWà 
est  médiocre.  La  médiocrité  de  aapâm^ 
son  eaprit. 

On  dit,  il  faiU  garder  Ip,  m/diocrUimi 
chosea  ,  pour  dire  qu'il  faut  garder  es  to 
juste  milieu.  DiCT.DEiAfltfc 

«  Les  talens  les  plus  utiles  à  TÉUt, 
»  lancage  de  l'homme  jaloux,  nefost 
»  ambition  démesurée  qui  ne  cadie 
»  grand  fonds  de  médiocrité  et  d'iaisl 
»  —  La  paresse  et  la  médiocrité  moi 
»  toutes  seules  contre  la  sagesse  ellV, 
»  choix.  -—  La  fierté  prend  doncu  toBiO' 
»  la  médiocnté;  ce  n'est  plus  qu'une  nue  ' 
»  cache.  »  Massuuï. 

Boileau  dit,  en  parlant  de  la  jaiMtf 

C'est  nn  vice  qui  soit  la  médiocriié, 

MÉDIRE ,  P.  /i.  (  On  dit  à  l'india6!, 
personne  du  pluriel,  voua  médiàei,^^ 
reste  il  se  con|ugue  comme  dire)  Direds 
de  quelqu'un  ,  soit  par  iniprudesce^  «il 
malignité.  Médire  de  aon  prochain.  Tm*! 
dises  de  tout  le  monde.  ^^ 

Ost  nn  méchant  métier  qne  celoi  de  n^- 
Est-ce  donc  là  médite ,  on  parltt  £rapdi«MBt^ 

Médire  arec  art. 
Il  vaut  mieux  s*occaper  à  joser  qa'i  mâ^tt. 
(Voyea  vérité.)  ^^' 

MÉDISANCE ,  5.  /. ,  discours  au  àkviA 
de  quelqu'un,  tenu  par  imprudwiawj 
malignité.  Grande  médisance,  ffornlfi*  ^ 
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wtf.  La  médisance  tU  trrs^omntune  dans  la 
Miéti,  Il  se  permet  fréquemment  ta  médisance. 
hirt  des  médisances.  Dire  une  médisance. 
{DB<iild''une  imputation  avancée  sans  preuve  I 
R  c^fj/  une  pure  médisance.  Dict. 

*  El  comhiell  elle  avoii  d'aversion  pour  les 
discours  eropoisonnés  de  la  médisance. — Elle 
liToit  de  quel  poids  est  non-Mulenient  la 
^Dfire  parole,  mais  le  silence  même  des 
^ncet,  et  comoien  la  médisance  se  donne 
renipire  quand  elle  a  osé  seulement  paroilre 

•  leur  auguste  présence.  —  La  vanité  et  les 
9édiaapces,n\\\  soutiennent  tout  le  commerce 
(b  monde,  lui,  fai»oient  craindre  tous  les  en- 

Fiens.  —  Ni  sa  bouche  ni  ses  oreilles  n'ont 
aii  été  ouvertes  à  la  médisance.  »    Boss. 
;jElle  mit  un  garde  de  prudence  sur  ses  le* 
1«»,  pour  les  ferraer  a   la   médisance.  — 
|h|Ic  marque  donne  le  Saint-Esprit  de  la 

Kce  et  lie  Tinnocence  d'un  homme  de 
?  c'est  de  n'avoir  pas  reçu  favorable- 
îtent  l'opprobre  et  la  médisance  contre  ses 
«lo.  — La  crainte  de  Dieu  régloit  toutes  ses 
WMms,  et  la  médiêruice  n'eut  jamais  ni  le 
iietBi  le  courage  cïen  parler.  —  Vous  qui 
frttei  FoTcille  au  mensonge ,  et  qui  ,  jiar 
jwBcur  ou  par  conscience ,  renonçant  à  dé- 
Ww  do  médisances  ,  vous  êtes  réservé  le 
mit  de  lei  croire  ou  le  plaisir  de  les  éoou- 
«».  >  Flèch. 

••  tMndoocf  que  prend  la  ynéJùanre. 
t^fMB.kmddiscneej  ra  plat  doucement.     BorL. 

«ÉDKiUrr,ANTE,  adj.,  qui  médit.  C'est 
*omme  bien  médisant.  Personne  médisante- 
îpe  médisante. 

«dit  proverbialement  et  fîgurément,  /7m*- 
fméiGsanie  dit  telle  chnse,  pour  dire  que  des 
**^  médisantes  répandent  telle  et  telle 
Dict.  de  l'Acad. 
•  le  TCDtn  de  tes  traits  méditons.         Bot £. 

est  quelquefois  substantif.  P^âus 
Umédisant.  Il  ne  faut  pas  croire  les  médi^ 
Dict.  de  l'Acad. 
mit,  selon  Icconseil  du  sage,  une 
■Id'épines  autour  de  ses  oreilles  pour  a  r* 
Wf  et  pour  piquer  les  médisans.  —  Vous 
jUDtt  le  médisant ,  vous  réchauffez  le  ser- 
vit qui  propose,  etc.  »  Fléch. 
ttmMM&oirf  l'engeance  tonte  entière. 
^9funm«r.)  BOIL. 

felTATIF ,  IVE  ,  adj. ,  qui  est  porté  à  la 
^Uon.  -Cesi  un  esprit  méditatif,  fort  mi" 

t  prend  aussi  substantivement.  7>jt  mé^ 
^  M  matière  eie  dévotion.  Les  méditatifs 
forrkftairemeni  distraits. 

MÉDITATION,  ê.f,  opération  de  l'esprit 
^^'«pplique  à  a])profondir  quelque  sujet , 
Wqoe  matière.  I^s  méditations  des  philoso- 
**•  ^pris  une  profonde  méditation  sur  ce  su- 
■^la  méditation  fU  la  mort.  Dict. 

^Sderaot'iusqu'à  Dieu  par  la  foi  et  la  mé- 
ilotm  de  ses  mystères.  —  C'est  ici  une  effu- 
^dembn  cœur,  plutôt  qu'un  ouvrage  et 
ne  méditation  de  mou  esprit*  »     Flècs.  ^ 
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Il  signifie  aussi  oraison  mentale.  Les  religieux 
font  la  méditation.  Une  méditation  d'une  heure^ 
Longue  méditation.  Entrer  en  méditation.  L'heure 
de  la  méditation.  Dict.  de  l'Acad. 

«  Aucune  occupation  ne  lui  faisoit  perdre 
»  ces  heures  x>articulières  qu  elle  destinoit  à 
»  la  méditation,  etc.  —  Feu  bien  différent  de 
»  celui  que  David  sentoit  allumer  dans  sa  mé- 
M  ditation.  —  Elle  passait  la  plus  grande  partie 
»  de  sou  temps  dans  la  méditation  ,  etc.-  —  C'est 
»  le  fruit  des  méditations  que  vous  avez  vues.  9< 

BOSSUET. 

Médit A:rioi7 ,  se  dit  aussi  de  certains  écrite 
composes  sur  quelques  sujets  de  dévotion  ou  de 
philosophie.  Len  méditations  de  Descartes.  Les 
méditations  de.  Siinte-  Thérèse.  Dict. 

«  Lises  ses  méditations  tontes  pleines  de  lu- 
»  mière&.et  degràce.  x>  Boss. 

Les  mMitan'on»  de  Barée  on  d*Ha7neTiTe.        Bote. 

MÉDITER  ^v.a.y  occuper  son  esprit  de  lena- 
meu  d'une  pensée  ou  de  rexamen  d'un  dessein. 
Méditer  une  vérité.  Méditer  une  idée.  Méditer 
les  règles  de  V éloquence.  Méditer  ce  qu'on  aura 
à  faire.  Méditer  une  entreprise  ,  un  projet-  Mé-* 
diterla  ruine  de  quelqu'un.  Méditer  une  bonne ^ 
une  mauvaise  action.  Cet  homme  est  las  du 
monde  ,  il  médite  sa  retraite.  Dicr. 

a  La  vengeance  qu'il  méditait  (  Voyez  sus» 
»  pendre).  —  Pendant  qu'il  rassemble  de nou- 
»  velles  foi  ces,  ,et  médite  de  nouveaux  car- 
>'  nages.  »  Bossuet- 

«  Dans  le  temps  qu'il  méditait  ces  glorieum 
»  desseins  qui ,  etc.  >}  Fléch. 

«  Lorsque  le  souverain  est  ambitieux  et  mé* 
»  </</tf  des  entreprises  injustes»  i>  Mass. 

Je  médite  no  deiseia  digne  de  non  eonrage. 
J*ignore  contre  Dien  qael  projet  on  médit». 
Je  médUoitmn.  faite  anx  terres  étrangères.. 
Orcan,  qai  méditait  c^  cruel  stratagème.  BAC» 

S*efl  aller  mi-Wier  nne  vole  an  jeti  d'ombre.    .    Boit.: 

On  l'emploie  quelquefois  sans  régime.  Cè> 
philosophe  passe  sa  vie  à  méditer.  Il  y  a  des  gen» 
qui  ne  savent  pas  méditer ^  qui  méditent  à  la  lé^ 
gère.  Un  esprit  prompt  rencontre  quelquefoim 
aussi  heureusement  que  s'ilavoit  médité,  Dict. 

«  Méditons  \  la  vue  de  cet  autel.  —  Le  pro— 

V  fond  raisonnement^  non  d'un  philosophe  qui 

»  dispute  dans  une  école,  eu  d'un  religieux* 

»  qui  médite  dans  un  cloître.  »■  Boss. 

Certes  ,  plas  ie  médite  «  et  moins  je  me  fignre 

Qtfe  Tons  m*osi«i  compter  pour  rotre  creatase»  BAC» 

On  l'emploie  aussi  avec  des  coujonctioiu ,  dee 
pronoms ,  des  adverbes.  ^- 

MiniTER  DE.  Méditer  de  hàlir  ^  de  reprendra 
un  procès  suspendu  ,  de  réparer  une  faute. 

Méditer,  qfi  ,  qiœl.  Je  méditais  qiù  je  choi" 
si  rois  pour  médecin,  quel  remède  seivil  propre  à 
mon  maL 

BfiDiTER  k  Qur,  jl  Qvoi ,  X  Q^Ei'.  Méditera  qui 
on  confiera  un  dépôt ,  à  quoi  il  faudra  borner  ses 
demandés,  à  qiut tribunal  on  aura  recours,. 

JUkoi  •  ER  coMKEUT.  Méditer  cnmment  on  e/i- 
trera  en  négociation,  comment  on  évitera  tsm 
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danger ,  comment  on  te  débamuàera  et  un  etf 
nuytux. 

MÉDITT.K  ov.  Méditer  où  on  ira  d'abord,  où  on 
ira  ensuite,  où  on  s* arrêtera. 

MimTBK.  FAJi  od.  Méditer  par  où  on  attaquera 
la  place ,  par  où  on  fera  retraite. 

Mèdïtek  si.  Méditer  ti  on  continuera  d^ écrire  , 
si  on  préférera  le  si/ence. 

MiDtTRm  fium.  Méditer  sur  une  question,  sur 
une  difficulté ,  sur  un  livre  ^  sur  un  auteur ,  sur 
Newton  ,  sur  saint  Paul, 

On  dit  également  bien ,  méditer  la  question  , 
la  difficulté ,  le  livre  ,  f  Évangile  ,  Ne\vton  ,  les 
Commentaires  de  César,  Dicr. 

«  Minisires  de  la  parole  de  Dieu,  J^avon»- 
9  nous  lue,  1  avoni>noiis  méditée  si  souvent? » 

FlitCBIElU 

a  Méditer  l'Écriture  Sainte.  »  Boss. 

Il  y  a  des  occasions  où  Tusage  prescrit  de  dire, 

^  méditer  sur.  Méditer  sur  Dieu  ,  sur  l'ame  ,  sur 

le  monde  f  sur  te  temps ,  sur  C éternité^  sur  la 

lune ,  sur  le  flux  et  le  reflux  de  la  mer;  et  nou 

pas ,  méditt r  Dieu ,  rame,  e*ic. 

On  dit  pareillement ,  méditer  sur  les  proprié' 
tés  médicinales  (fune  plante ,  sur  le  caractère 
d^un  homme ^  sur  V instinct  tPun  animal,  et  nou 
pas  ,  méditer  les  propriétés ,  le  caractère ,  etc. 

Quoiquon  doive  dire,  méditer  sur  l'éternité , 
on  dit ,  dans  le  langage  de  la  chaire ,  méditer 
lee  années  étemelles  ^  considérer  d'avance  les  ré- 
compenses et  les  peines  d'une  vie  à  venir. 

«  Loin  d  éviter  l'aspect  de  la  mort,  il  Ta  tel- 
»  lement  méditée  que ,  etc.  —  Le  mystère  de 
»  J.  C.  qu'il  avoit  si  bien  médité.  »        Boas. 

MéiMTEB.,  faire  une  méditation  pieuse.  Les 
religieux ,  les  séminaristes  ont  des  heures  réglées 
pour  méditer  en  commun, 

liftorré  «  ÉB ,  participe.  Une  entreprise  long- 
temps méditée. 

,  MÉFIANCE,  a./,  soupçon  en  mal.  La  mé- 
fiance nuit  sotrtfent  qucmd  elle  est  portée  trop 
loin. 

Ou  dît  proverbialement,  la  méfiance  est  mère 
de  sûreté. 

MÉFIANT,  ANTB,  adj.,  qui  se  méfie,  qui 
^t  naturellement  soupçonneux.  Cest  un  esprit 
méfiant.  Un  homme  méfiant,  Jl  était  né  méfiant , . 
V expérience  l'a  rendu  méfiant  (  Voyez  les  mots 
méfier  et  défier  ). 

MÉFIER ,  SE  MÉFIER ,  ve¥i>e  qui  ne  s'emploie 
qttavec  Upron.pers. ,  ne  pas  se  fier  à  quelqu'un , 
a  ce  qu'il  dit,  à  ce  qu  il  fait  paroitre,  parce 
qu^on  le  «oupçoune  de  peu  de  Bdélité,  de  peu 
desincérit^  Se  méfier  ae  Quelqu'un.  Jl  se  méfie 
de  moi.  Il  se  méfie  de  tout  le  monde. 

On  se  uÈTTE  des  autres ,  on  se  dévib  de  soi, 
MÉGARDE,  s    f ,  manque  d'attention.  Il 
'  n'est  d'usage  que  dfans  cette  tiçon  de  parler  ad- 
verbiale ,  par  mégarde.  Il  a  fait  cela  par  mé- 
garde. 
MÉGÈRE  ,•'/},  nom  d*une  des  trois  furies 
•    «ie  leuter  des  païens.  Dicr.  d£  l  Acaj). 

6  moiutrs  ,  qa«  fSégirm  en  ses  flancs  a  porté  I     Jl  AC. 

Il  signiiiey  dans  le  di&cours  ordinaire^  une 
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femme  mécbante  et  emportée.  H  a  épaul  t 
Mégère,  '  Cest  une  vraie  Mégère, 

MEILLEUR,  EURE,  adi.  comparatif  à  k 
Celut-ct  est  bon  ,  mais  ceuû'là  est  moUart  I 
encore  meilleur.  Je  veux  de  mfilleur pain^\ 
meilleur  vin.  Jl  est  en  meilleur  état,       Dicb 

a  ô  reine  admirable  et  dipie  d'uae  mààii 
»  fortune!  —  Il  ne  trouve  rien  de  meilltary 
»  de  goûter  en  repos  le  fruit  de  son  tranil 
»  Un  bonheur  qui  ne  remplit  pas  i^  cssl 
»  rhomme,  des  qualités  qui  ne  le  rendeot 
»  meilleur.  »  Bo»« 

«  Jamais  homme ,  sur  toutes  sortes  d'aiW 

»  ne  lut  de  m^iV/^wr  conseil.  — Januitaoïd 

»  ne  fut  signée  de  meilleure  foi.  »        Fiâ 

Pbèdra  enlerée  «nfin  sons  àm  mnùtkt^  wu^m.  1 

JLE  Meiliavr  ,  superlatif.  Cest  le  md 
homme  du  monde.  CeH  le  meilleur  de  M 
hommes.  Cest  la  meilleure  lepat  que  um^ 
pu  recevoir.  Dicr.  de  l'Aos. 

«  La  gloire...  <|nelle  fumée  plus  opaU 
»  tourner  les  meilleures  tètes  !  —  La  «oM 
»  reine ,  comme  la  plus  regrettée.  —  Certi 
»  s'étoit  nourri  et  rassasié  du  nrnUfsrmi 
»  Christian ismev  —  La  connoisuBce oi<} 

*  pour  entendre  ce  qu'il  y  a  de  pb» 

»  comme  l'amour  est  donné  pour  siffler  €efi 

»  y  a  de  meilleur.  »  ** 

«  Considérez  la  condition  d'un  ImimT 

*  a  la  meilleure  part  à  la  faveuretàbcffl* 
»  des  affaires.  —  L'une  des  meilleùmj^^ 
»  la  Sicile.  »  W*3 

«  Les  suggestions  flattenses,  letj 
y»  louables  des  meilleurs  pri  nces.  -^ 
»  souples  et  bornés  s'élèvent  ans 
»  places,  et  les  meilleurs  sujets devii 
»  tiles.  »  «* 

La  taisoA  do  plot  fort  est  to«)onrfl  la  midl/mi,   I 
La  mt. 

Il  «e  prend  substantivement  dm  M 
familier.  Le  meilleur  de  l^affùre  eà  (^ 
chargé  de  tous  les  frais. 

MÉLANCOLIE  ,*./.,  terme  de 
bile  noire  ou  atrabilaire.  Les  Aadcii 
que  c'étoit  une  humeur  naturelle  filtrée 
rate.  Aujourd'hui ,  comme  on  «iMJ  , 
humeur  n'existe  pas  dans  l'état  ^^^\ 
donne  ce  nom.  à  la  bile  filtrée jw kw^r 
devient  quelquefois  épaisse ,  iioife,*»» 
neuse ,  et  capable  de  produire  bi»  ••^ 
dies.  On  appelle  ces  maladieé  :  o^rf**  'Ê 
condriaques^  maladies  hypoi^qndna^it^' 

MitLAKcOLiB ,  diapoeition  iriste  4*^/^ 

l'excès  de  l'humeur  dont  on  ▼^«■^f*'^ 

ou  de  quelque  cause  morale.  ^"'•^Vjf^ 

Plonge  dans  la  mélancolie.  Il  est  iom»  «Jj 

mélancolie,  accablé  de  mélancolie.  /'«  " 

abattre  à  la  mélancolie.  Dicr.  i»  i  **• 

Mats  eofio  »  sncconbant  à  rnsméh^foHe, 

lIoB  désespoir  toarna  ni«s  pas  ren  l'iuli** 

Sortont  ie  rsdontoia  cette  ntfi^ct^,    ^^      J 

Où  fai  yo  si  long-temps  votre  a«e  §■«•»•»••     1 

Modère  ces  bouillons  dt  U  m^moc«^         ^ 

En  parlant  d'un  homme  qui, -dawla»^ 

n'est  ni  g^i  ni  fort  animé,  mais  qw  « *1 
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yfaroir  Hiumeurdouce  et  agréable^  on  dit 

^Ua  une  melanvclie  douce. 

On  dit  proverbialement  que  ie  bon  vin  chasae 

\méituico//e. 

Ip  dit  anssi  proverbialement,  d*un  homme 

li  vit  saDs  souci,  quti  n'engenàre  point  mé- 

mûlie ,  de  méittm  oiie. 

lÉLiNCOLlQUE,  adj.  dn  deux  genres,  en 
I  domine  la  mëLnicolie.  />  iièvre  est  un  ont- 
Û  meioftco/i^ue.  f^a  hommes  mêUmçoOques, 
Qta  dit  aussi ,  dans  cette  acception  :  Humeur 
hfKoiique.  Jfftciion  mélancolique.  Trmpéra- 
m  méîancotique. 

ftuKcoLiQUB,  triste  et  chagrin.  Qu'avez- 
mûujourdhui/  je  vous  trouve  bien  mélanco' 

•  nteors»  toojoor»  froîdt  et  m^îamcolîgue* , 
ymleorsonbrc  humeur,  se  eroiroieni  faire  affront, 
•igtSees  janàû  leur  déridoient  le  front.     BoiL. 

l^scouQUE ,  se  dit  aussi  des  choses  qui 
firent  la  mélancolie.  Temps  méiamolique 
m  Wéktntolique,  Eutretien  mélancolique.  Un 
A  iw  physionomie  mélancolique.  Musique 
mmUque.  Des  airs  mélancoliques.  Ecrire 
Vén  àijHt  mélanroiiques,  Dict. 

ir^ntonmé/aneo/t^me.  "  BoiL. 

(fvjtl  lamenter.} 

^  *»t jqdqqefois  substantif.  Laissons-là  ce 
^mmque.  Zm  rêveries  d*un  mélancolique» 

gjfMCOLlQTJEMLUiT ,  adv. ,  d'une  ma- 
wlAteel  mjélancolique.  Nous  avons  passé 
WMir/atfyv  assez  mélancoliquement.  Il  n*est 
t^  fréquent  ntage. 

^B ,  «.  m. ,  €e  qui  résulte  de  plusieurs 
'tt  ensemble.  Lemélange  des  liqueurs, 
de  plusieurs  vins.  Un  mélange  de 
i  de  gens. 
i  plui  troaré  qa'an  horrible  miiange 
»  chair  Benrtria  ot  traloés  «iani  la  faog^e. 

kRjkCJKX. 
t^,  au  figuré. 
•CsT^  comme  il  eut  aperçu  que ,  dans  ce 
Wn^  infini  de  sectes,  etc.  —  La  cour  veut 
niORn  unir  les  plaisirs  avec  les  afiPaires^  par 
■•"rfî&w^e  ëtonuapt,  il  n'v  a  rien  de  plus 
Pjttx,  ni  ensemble  de  plus  enjoué.  —  On 
TM  naître  tout  à  coup  je  ne  sais  quoi  de  si 
J*i  de  si  posé ,  de  si  vit,  de  si  arcfent ,  de  si 
Ijtt»  de  SI  agréable  pour  \est  siens,  de  si  hau- 
FJ»  et  de  SI  men^^nt  pour  les  ennemis, 
#n  ne  sait  d'où  lui  peut  venir  ce  mélange 
[M^nalités  si  contraires.  »  Boss. 

«Bse  sublimité  «hrétienne  sans  aucun  ^né- 
Wi*^  de  Viiuité  philosophique.  —La  charité 
jwant  &  se  Telroi<Hir  dans  le»  établissemens 
pplos saints,  il  s'y  fait  un  mélange  du  monde 
««U  reiiaiou ,  de  la  cupidîlé  et  de  la  cha- 
nté, des  alFtctioiJs  séculières  et  des  obliga- 
twiuàrétiennes.  »  Fléch. 

Lo  aort  qni  toujours  ehange, 
*•  vovi  t  pai  promis  un  bonheur  saut  milmng$,  Aac 
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»«  »w  fictions  l«  nélanse  coupable, 
"*«e  ^  cet  TSiiiè»  donne  l'air  de  ia  fablt. 

Jfe'AioE,se  dit  anssi  de  plusieurs  pièces  de 
™«  ctde  poésie  que  l'on  recueille  ^n  un  même 


voTnine.  Il  s'emploie  communément  an  pluriel. 
Mélanges  de  littérature.  Mélanges  de  philosophie^ 
Mélanges  historiques.  Mélanges  dé  plusiékiré 
pièces  de  vers, 

Mêlakob  ,  se  dit,  en  peinture,  de  Tunion  4e 
plusieurs  couleurs,  dont  se  forment  les  teintes 
qui  sont  tiécessaires  au  peintre.  //  entend  hien 
le  mélange  des  couleurs. 

VtÈLAttG^ ,  se  dit  ^ussi  de  Taccouplement  Je 
plusieurs  animaux  de  différentes  esnèces.  Le 
mélange  tf  animaux  de  différentes  espèces ,  pro^ 
duit  ordinairemerU  (Pautres  animaux  qui  n*en^. 
gendrentpqê, 

liÉLANGER,  V.  a.,  faire  un  mélange ^une 
chose  avec  une  autre ,  ou  de  plusieurs  choses  en- 
semble. Mélanger  les  couleurs,  les  mélanger  avec 
art.  Ce  cubareCier  mélange  son  vin. 

MiLAircÉ ,  ÉE ,  participe.  Des  couleurs  bien  mé- 
langées.  Du  vin  mélangé, 

MÊLlîE,  «./,  se  dit  proprement  d'un  combat  , 
opiniâtre  où  deux  troupes  de  gens  de  guerre  se 
mèlentrépéeà  ia  main  1  unecontre  l'autre./ifMie 
mêlée.  Sanglante  mélé^.  Se  jeter  dans  la  mêlée, 
bien  avarUdans  la  mêlée.  Se  jeter  dans  le  fort  de 
lu  mêlée. 

Il  se  dit  aussi .  dans  le  style  familier, .d'une 
batterie  entre  plusieurs  particuliers.  //  a  penUs 
son  chapetm  dans  la  mêlée. 

Il  se  dit  encore  figuréipent  et  familièrement 
d'une  contestation  vive  entre  plusieurs  person* 
nés.  Comme  je  vis  que  la  dispute  s'échauffbit,  je 
me  tirai  de  la  mêlée. 

MÉLEB  ,  V,  a. ,  brouiller  ensemble  plusieurs 
choses.  M^ler  des  grains  ensemble.  Mêler  des 
drogues.  Mêler  îles  couleurs.  Mêler  Peau  avec  h 
vin.  Mêler  V or  avec  targenL  Mêler  diverses  sor- 
tes  de  fleurs  dans  un  bouquet.  Mêler  tes  lis  avee 
les  roses.  Mêler  du  cuivre  dans  de  V argent.  ±a 
Marne  mêle  ses  eaux  avec  celles  de  la  Seine.  Toi 
mêlé  mes  livres^  mes  papiers ,  en  sorte  que  je  ne 
puis  plus  trouver  ce  que  je  cherche.  Djct. 

«  Si  ce  levain  précieux  vient  un  jour  à  sanc- 
D  tiHer  toute  cette  masse  où  il  a  été  m/^' par 
»  ses  royales  mains.  »  (Cette  phrase  est  meta- 
phorii^ue).  ,  ^  Boss. 

c  Mêlant  industrieusement  Ter  et  la  soie.  » 

FLiCBI£&. 
Bt  Mos  mêler  à  Por  l*éclat  des  dîanans.  BOIL. 

On  dit,  mêler  le  vin^  pour  dire)  iHèHer  des 
vins  de  diverses  sortes  ensemble,  frelater  le 
vin. 

On  dit,  mêler  du  fil,  mêler  des  éclieveaux, 
pour  dire,  les  brouiller  ensemble,  de  telle 
sorte  qu  on  ne  les  puisse  aisément  dévider  ou 
séparer. 

On  dit ,  se  mêler  dans  la  foule ,  se  mêler  parmi 
les  e/f/iemu  (s'engager  dans  la  foule,  s'engager 
au  milieu  des  troupes  ennemies), 
a  Se  mêler  dans  la  foule  des  courtisans.  » 

Flècbizk. 
On  l*a  m  «e  mêler n  ttiUen  dtt  fsbeUts.         R AC. 
as  BlÈLfiR ,  aa  figuré. 

«  Nous  ne  pouvons  un  moment  arrêter  nos 
»  yeux  sur  la  gloire  de  cette  princesse^  sans  que 
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>  la  mort  ne  s'y  mêle  aossitôt  ponr  tout  offus**  [ 
x>  4]uer  de  son  ombre.»  Boss. 

«  Se  méiant  dans  les  conversations  et  dans 
»  les  disputes.  »  F£Êcn. 

C«t  CftBiiqoes... 

OA  TM  Toix  si  fooTvnt  m  miient  à  nos  pkars,  etc. 

Racd^b. 
Tandis  que  dans  les  «irt  mille  cloehet  émoes , 
Xt  S0mélsnt  «a  bruit  de  ]«  s^éle  et  des  reotf.    BOIL. 

On  dit,  des  troupes  se  sont  mêlées  Vèp4ë  à  la 
main  (elles  sont  entrées  les  unes  dans  les  autres 
rëpëeà  la  main). 

Cb€f  le  libraire  absent  toat  entre ,  font  te  méfe, 

BoiLEAb. 

En  parlant  de  certains  animaux  de  diver- 
ses espèces'r[ui  s'accouplent  iea  uns  avec  les  au- 
tres, on  dit^  qikils  se  mêlent  ensemble. 

On  dit,  en  termes  de  jeu,  mêler  les  caries, 
on  simplement,  mêler,  pour  dire,  battre  les 
cartea.  Mêlez  Us  caries,  Cest  à  vous  à  mêler  les 
cartes. 

On  dit  aussi  figurëment  et  familièrement, 
wnêUr  les  cartes  (embrouiller  les  affaires  ).  //  a 
bien  mêlé  les  cartes. 

Oxx  dit,  mêler  une  ««fTUfv( fausser  quelque 
pièce,  quelque  ressort  d'une  serrure,  en  aorte 
que  la  clef  ne  puisse  ouvrir). 

On  dit ,  qu'o/f  a  mêlé  un  homme  dans  une  oc- 
ttêsation ,  pour  dire ,  qu'on  Ty  a  compris. 

On  dit ,  quV/  est  mêlé  dans  une  mauvaise  af- 
faire^ pour  dire,  qu'il  s*y  trouve  engage.  Et 
lorsqu'un  homme  veut  témoignera  un  au|re 
qu'ifn'c^t  pas  bien  aise  qu'il  pade  de  lui  comme 
il  fait,  il  lui  dit  :  Je  vous  prie  de  ne  pas  me 
mêler  dans  vos  discours. 

MtLEK,  au  figuré,  (oindre,  au  figuré*  . 

«  Maintenant  que  l'Espagne  «t  la  France 
9  mêlent  iturt  larmes,  etc.  »  Boss. 

«  Set  cendres  seront  mêlées  avec  celles  de  tant 
»  de  rois  qui  gouvernoient ,  eic.'^Méler  l  Vspn  l 
»  du  monde  à  une  cérémonie  de  religion.—  Ut  - 
»  /iprau^  vœux  qu'on  rend  au  Seigneur  des  ^p- 
9  plaudissemens  qu'on  croit  se  devoir  à  soi- 
»  même.  »  Fléchier. 

«c  Mêler  un  discours  profane  à  une  cérémonie 
»  sainte.  »  BIass. 

«  Mêlant  les  plaisirs  aux  affaires,  r»        Volt. 

Us  miioient  lenrs  tangloti  à  lenrs  cris  d'allégresse. 
9féler  nos  plenrs  an  sang  de  non  mafAcureux  fils. 

Ce  sceptre  ,  cet  empire , 
Et  ces  profonds  respects  <iae  la  terreor  inspire  , 
A  leur  pompenx  éclat  mfient  pea  de  doneear. 
A  ses  nobles  conseils  ne  méUz  point  les  TÔtres. 

CVoyea  placer  ^  transport.)  RAC 

liéh  platdt  ici  tes  soupirs  à  mes  plaintes. 
Aux  doQX  traoïports  qa*ApoUon  yoas  inspire  » 
Je  crois  ponvoir  méier  la  doacenr  de  mes  chants. 
Il  mUe ,  en  se  Tantant  Ini-mérae  à  font  propos  . 
Xet  louanges  d*nn  iat  à  celles  d*an  héros.         BOT^ 

lAtiJER ,  au  fissuré ,  en  parlant  des  choses  mo- 
rales, des  qualités  qu'on  réunit  dfins  sa  per- 
sonne. //  sait  mêler  à  propos  la  douceur  à  la 
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sévérité J  Cet  auteur  a  mêlé  tàfpie^  àfi 
dans  tous  ses  ouvrages.  Dicr  he  iàcuïj 

a  Ne  mêlons  ^B  de  foiblcssc  à  une  aaioJ 
»  forte.  »  ^"»^- 

«  Mêlant  ainsi  le  désir  de  la  gloire  de  M 
»  et  celui  du  salut  des  hommes.  »       FiiciJ 

a  Désirs  cxcessiri  et  ambitieux  que lopria 
»  mêlent  à  l'usage  de  l'autorité,  y»  Mil 

Il  mrf/tf ,  arec  l'orgneil  qn'M  a  pris  dans  lewrstn?. 
I^  fierté  des  Nérons  qu'il  a  pris  dan»  mon  ûaac  I 
Horace  à  celte  aigreur  méfa  son  enjooemeal.     I 

On  dit,  JW  mêler df  quelque  chose,  ponrJ 
s'occuper  de  choses  qui  ne  sont  pas  deU| 
fession  qu'on  .a  embrassée.  Il  rstmédttin^i 
se  mêle  de  médailles.  H  est  homme  de  ^m 
il  se  mêle  de  peindre,  il  se  mêle  de  chimie.  M 
vous  de  votre  métier. 

Mfélet'pous  di-  boire  ,  je  toos  prie.  ï»fl 

On  dit  aussi,  se  mêler  de  qurfque  rk 
pour  dire  ,  en  prendre  soin.  Il  a  toujonn  H 
dans  toutes  les  choses  dont  il  s'tst  mtff.SrM 
d'art  accommodement.  Je  ne  me  mftenu  pk 
vos  affaites.  DiCT.  ni  l'Acvû. 

«  Vous  diriez  qu'il  y  a  en  lui  bb 
»  homme  à  qi  •  sa  grande  ame  abaudoaiti 
»  moindres  ouvrages  où  elle  ne  d'i^^ 
»  mêler.  »  **• 

«  Vous  ne  pensez  pas  s'il  y  a  na  Dia 
»  dessus  de  vous  qui  se  mêle  descbo«* 
»  terre.  »  ''**• 

SE  Mêler,  signifie  encore  s'entreiwttr, 
gérer  mal  à  propos.  //  se  mêle  lof^^' 
qui  ne   le   regarde  pua.    De  quoi  ia  " 
vous?  Mêlet-vous  de  vos  affaires,  t 
juger  ce  qu'il  ne  connoit  /tas.  Il  ne  m 
rien.  Il  veut  se  mêler  d'ifUrifiues. 

«  Les  politiques  ne  se  mêlent  plpsdeWI 
»  ses  desseins.  *»  B6*c j 

a  Juceanl  de  tout,   se  mêlant  de  tw 

FitoJ 

a  L\aulorité  des  princes  a  toaioiiji| 
»  les  erreurs,  quand  elle  a  voulu  temr 
»  seule  de  rapprocher  les  esprils  de  b  ' 

Misau 

«  Se  mêler  des  affaires  d'Étal.  »      ^<**1 

Mêlé  ,  ÉE  ,  particiiye, 

a  Ces  fleuves  tant  vantés ,  mêlés  <^!? 
»  avec  les  rivières  les  plus  inconnu» «rfl 
jeune).  '"^ 

Des  jannes  d*œnfs  mSUs  dans  dn  Terjoi. 

'M.ti.t ,  aujie^urê. 

a*Les  sectes  des  auabapflstes  ««^^f-f^^ 
»  cette  source,  et  leurs  opinions  w<?/<^ 
»  vinisme,  etc.  i)  "^ 

a  Pourquoi  croyez-vous  qne  les  oauro 
»  plus  barbares  aieut  toutes  eu  ""««'P*^ 
»  religion  militaire,  et  que  le  culte  >e  awr^ 


»  jours  trouvé  mêlé  \y»Tini  les  ^^^^'[Z; 
»  ici  où  l'intérêt  du  culte  se  troufefl»^ 
»  celui  de  TÉtat.  » 

Mêlé  de. 

a  Mes  actions  éloient  mâées  (Tanj J<» 
»  d'une  activité  extraordinaire  -  ^ 
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]Bffn9  tendres  mélh  de  laf mes'et  de  frayeur. 
—  Fue  sévérité  mêlée  de  douceur.  »      Boss 
,<  Ces  paroles  mr/ee» de  douleur  et  de  crainte.» 

FLÉCHrER. 

^1  ionr M^i/ ^horreur  rient  effrtyvr  mon  aae? 

RACrNB. 
tl  adreroit  faaonx  qni ,  mSîi  dt  lignage , 
^TMdoit.etc.  BOIK. 

^^\\ y  une  compagnie  mêlée,  pour  dire, 
ecompagnie  ^  moitié  bouue^  moitié  mau- 
•e. 

I&ODIE,  #.  f, ,  suite  de  sons  d'où  résulte 
«haut  agrçable.  Douce  mélodie.  Cet  air  a 
WHiji  de  mélodie. 

Ilodie  est  opposé  à  harmonie ,  en  ce  que 
pCf  ne  sigiiiKe  que  l'heureux  arn«nèement 
«ns  qu'où  eu  tend  successivement  dans  un 
tteair,  chanté  par  une  même  i>ersouue, 
kué  sur  im  même  instrument  ,  au  lieu 
|tfm(tfi/>  signifie  l'accord  de  plusieurs  par- 
mie  Ton  entend  en  même  temps. 

KLÛDIEUSEMENT,  adv,y  d'une  manière 
Mttnse.  Le  rosaignol  chante  mélodiewte^ 
ni, 

•ÉLCMHnrfC,  EUSE,  adj.f  chant  raëlô- 
SX.  Cantique  mélodieux.  F'oix  mélodieuse, 

ivaUToaiBe  frappes  d*nn  sonm/AMSrVvar, 
iblerae  fit  impropre»  etc.  - 

Qoeb  eftaat  mélodieux  I  Bo  f  L . 

VQQBE,  i.  m.,  partie  extérieure  du  corps 
i^isuJ»  distinguée  de  toutes  les  autres  par 
4fve fonction  particulière.  Il  ne  se  dit  pas 
W  tèle,  mais  il  se  dit  principalement  des 
h  des  jambes,  des  pieds,  etc.  //  ne  peut 
Wfdaucunde  ses  membres.  Il  est  bien  pro- 
mméde  tous  ses  membres,  il  a  les  membres 
ffi^nus ,  robusUs ,-  souples, 

\1tmmhrfs  tendres  et  délicats,  si  souvent 
gpJÉwr  la  dure.— Plût  à  Dieu  que,  touché 
HJlriiaint  exemple,  je  mortifie  mes  mem- 
^MirteU  —  On  veut  faire  de  grands  mou- 
pis,  on  sent  se»  /nrmÂ/r a  engourdis.  — 
■  finges  ridés,  ces  membres  courbés  par 
Itis.  D  Boss. 

IllaB  corjis  bideax  les  mtmhret  déchirés, 
fil  corps  enfaisét  »  qae  de  memàns  épari  , 
Nséfliépahore. 

Et  des  membres  affreux  » 
ilnchieosdéTorans  se  dUpntoient  entre  enz. 
RAcnrE. 

hliM,  auftj^uré,  partie  d'un  corps  politl- 
i#fiomme  d  un  État,  d'une  compagnie,  etc. 
fttun  de  Zurich  étoit  le  premier  membre  du 
P^héUque.  Les  membres  d'une  compagnie. 
Si  l'ordre  et  le  repos  furent^ rétablis  dans 
fevilles  et  dans  les  province»;  si  les  mem- 
jg;iiifent  heureusement  réunis  avec  leur 
W,ceiiàlui,  etc.»  FLâcH. 

«  «I^Ue  Hgurément  les  fîd^lQS,  le$  mem- 
*du(orpê  mystique  de  l'église;  et  l'on  dit 
^t^i pauvres  sont  tes  membres  deJ,  C. 

Ne  lOBt-ce  pas  des  chrétiens  et  des  catholi- 
[Des,  DOS  frères,  nos  propres  mem6r«« ,  en- 
file U  même  église?  —  £t  comme  rieu 


MÊM 


1263 


j  »  ne  Inî  est  cher  que  ces  enfans  de  sa  dilfction 
»  éternelle,  que  ces  membres  inséparables  do 
»  son  fils  bien-aimé.  »  Boss. 

«  Vous  avez  fait  servir  votre  corps  à  Tinî- 
»  quité,  et  d^in  membre  de  J.  C.  vousen  avez 
»  rait  un  instrument  de  honte  et  d'infamie.^» 
Massiluov. 

Mfmbrb,  se  dit  aussi  fîgurément.des  parties 
d'une  période.  Ijes  membres  d'une  période,  Ufm 
période  de  aualre  membres. 

On  appelle  aussi  figurément  membres^  en  ter- 
mes d'architecture,  toutes  les  parties  qui  com- 
posent les  principales  pièces. 

En  termes  de  marine,  on  appelle  membres ^ 
ou  voies  d'un  vai/tseau  ,  les  grosses  pièces  do 
bois  qui  fout  la  solidiié  de  sa  construction. 

MEME ,  adj.  des  deux  fienres ,  qui  n'est  point 
autre,  qui  n'est  point  différent.  Pierre  et  CV- 
phas ,  c*est  le  même'  apôtre.  Il  est  toujours  de 
même  homme  qu'il  ttoit.  C'est  le  même  homme  ^ 
la  même  personne.  Il  a  encore  te  même  habit 
qu'il  avait.  Deux  plantes  de  même  espèce.  Deux 
muids  de  même  cuvée,  lU  sont  de  même  pays,  lU 
ont  pris  tous  deux  un  même  sujet.  Une  même 
affaire.  Les  mêmes  raisons.  Ce  sont  les  même» 
gens.  Manger  le  même  pain. 
Des  ntémet  ennemis  je  reconoois  l*orgnci]. 
Ct  même  Antiochas  se  cachant  à  ma  me  ,  ete. 
Tonjoars  do  mime  aoionr  tu  ms  rois  enflammée» 

Un  même  {onr  leur  tarira  leur  mère. 
Quoi  1  dans  re  même  iocr  et  dans  ces  même*  lieux* 
Refuser  nn  empire  et ,  etc. 
RetfosTes*  vous  an  temple  avec  ce  même  sèle. 

Et  déploie  aujourd'hui 
Ce  brai ,  ce  même  bras  qni  combattoit  pour  lai.    B.AC* 
(Vojes  moment^  œil ^  oppression  ,  itent.) 
Mon  encens  pay^é  n*est  plus  du  même  prix. 
Calprenède  et  Juba  parlent  du  même  ton.  BoiL. 

Il  se  met  quelquefois  substantivement.  Cet 
homme  est  toujours  le  même.  Celte  femme  est 
toujours  la  même. 

a  Vous  seul,  Seigneur,  vous  êtes  toujours/^ 

»  même,  —  Le.  besoin  des  miracles  étant  sou- 

»  veut  le  même^  il  n'est  pas  incroyable  que, 

w  etc.  »  Fléch. 

Eh  bien,  Antiochns,  es-tn  tonionrs^le  même'i    Rac. 

Même,  se  met  quelquefois  sans  article  immé^ 
diatement  après  les  personnes,  pour  marquer 
plus  expressément  la  personne  dont  on  parle. 
Moi-même t  vous-même,  soi-même^  lui-même, 
nou»-mêmes. 

On  le  met  aussi  après  des  noms,  dans  le 
même  sens. 

ce  L'ame  se  resserre  eij  elle-même  et  croit ,  etc. 
»  — Un  crédit  qui  se  soutient  encore  un  peii 
»  par  lui-même.  —  11  s  anéanlissoit  lui-même, 
»  tandis  que,  etc.»  Fléch. 

De  que)  droit  sur  vous-même  oses-Tons  attenter  ? 

Ce  prince  si  long»  temps  par  moi-même  opprimé. 

Contre  moi-même  enfin  j'osai  nie  révolter. 

Moi  dont  l'ardeur  extrémp  , 

Je  TOUS  Tai  dit  cent  fois  ,  n'iiiuie  en  lui  que  fui-ntême. 

Nous-mcm^v  contre  non*  tournant  nos  propres  armes. 

Il  TOUS  diront... 

Qa*an  roi  A*A.d*tatrs  Ueiu  ^as  is  volonté  ntétns.  Rac. 
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On  le  met  AUtti  après  les  subsUnlifa  qui  d^ 

ngnent  quelques  qualités  quand  elles  sont  au 

•ouverain  degré.  CeH  la  bonté  même ,  là  v^riu 

même,  Ce»i  la  valeur  méme^  la  malice  méhfe. 

Ou  le  dit  aussi  des  personnes.  CeUefem/^ 

€slJa  fausseté  même ,  la  franchise  même, 

C«tt«  BtllMT,  rinDO«tiie«  «t  U  stgette  menu»      R^C. 

On'  dit  de  Dieu,  quVY  est  la  sagesse  mêrhe , 

ta  miséricorde  même,  la  bonté  même ,  pour  dire, 

que  Dieu  est  sage,  miséricordieux  et  bouton- 

Terainement.  ' 

II  signifie  quelquefois  semblable  ,  pareil. 
Donnex-notiS  du  même  vin,  il  esjt  habillé  de  même 
touleur,  de  la  même  couleur.  On  vous  fera  le 
mnême  traitement  qi^on  lui  a  fait.  Dicr. 

«  Ils  donnent  à  la  puissance  de  Dieu  les 
»  mêmes  bornes  que  Dieu  a  données  à  leur  in- 
»  telliçence'  »  Fléch. 

Avec  le  menu  lèlt ,  aT««  Is  mén^  snàsf  » 
Qni»  )•  serroii  1«  père  /etc. 
Jlpvès  U  mort  da  roi*  je  root  tért  contre  totts. 
Toat  retODibes  d«os  les  mtêmêi  alarmes 
Qui ,  etc.  ItAC. 

MtMS ,  cutv.,  pi  us ,  aussi ,  encore.  Je  vous  dirai 
wiême.  Quand  même  il  me  Pauroit  dit.  Lors  même 
mue  je  lui  eus  parlé.  Les  plus  sages  même.  Il 
lui  a  total  donnée  même  ses  habits.  Il  lui  en  coiUo' 
tout  son  bien  et  la  vie  même ,  même  la  vie.  Il 
lui  dit  des  injures,  et  même  le  frappa. 

a  Ses  vertus  font  des  envieux,  ses  bienfaits 
JT  mente  font  des  ingraU.  —  Elle  pardonna , 
»  lors  même  qu'il  lui  étôit  facile  de  se  venger. 
»  —  Le  voile  même  qui  couvre  ce  trésor ,  de- 
9  vient  aussi  précieux  que  le  trésor  même.  » 

Frappes,  et  Tyriens ,  et  m/me  Israélilei. 
Sa  réponse  est  dictée  ,  et  méma  son  silence. 

En  sa  ^Tenr  on  ne  trompe  mox'niimm. 
On  dit  mémt ,  et  oe  brait  est  partout  répandu , 
Qae^etc. 

St  moi ,  fils  îneonnn  d*Qn  si  glorienx  père  , 
Je  sais  m^me  encor  loin  des  traces  de  ma  n^ère. 
Déjè  mêms  Hyppolyte  est  tout  prêt  de  partir. 

Quand  même.  (Toyea  qvnd.) 
Il  fallut  le  promettre  ,  et  mém»  le  jurer. 
Et  nous  VaTons  vu  mime  k  ses  eraels  soapfons  , 
Sacrifier  deux  fils  pour  de  moindres  raisons. 

Votre  front  prête  4  mon  diadème 
tJn  éclat  qui  le  rend  respectable  aux  Dieux  mime. 
Le  flcuTe  aux  Dieax  mém*  terrible. 
J'ai  ajouté  ce  dernier  exemple  pour  avoir  oc- 
casion de  remarquer  que  beaucoup  d'éditions 
de  Racine  portent  même  écrit  avec  une  $  ;  mais 
îe  crois  qu'elle  doit  être  retranchée  de  même 

?ue  dans  ces  deux  autres  vers  de  la  même  pièce 
de  Phèdre):      ' 

Les  Dieux  tftême^  les  Diemx  de  TOlympe  bsbiuni. 
Ont  brûlé  quelquefois  de  feux  illècitimet.  RaC. 
Avec  tous  ces  dons  de  l'esprii  et  de  l*ame , 
Vn  roi  mime  sourent  peat  n*étre  qu'un  infâme. 
J'estime  anîant  Patrn  ,  même  dans  Tindigence, 
Qa*n1k  commis  engraissé  des  malheari  de  U  Irance. 
Kien  n'est  beau  qae  le  rrai... 
11  doit  régner  partout ,  et  méma  dans  la  fiu>le. 
U  bat  mims  sa  chaosoa  du  bon  sent  et  de  l'art. 
BoxLEAV. 
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On  peut  le  placer,  soit  au  commeDcennit 
vers,  soit  au  commencement  du  second  bcB 
ticbe. 
Ses  remords  ont  paru  m^leie  aux  yeux  dt  Karaiv. 
Josabet  lÎTreroit  même  sa  propre  rie.  liC 

Mime  tu  ledr  promis  de  te  bouche  sacrés. 
Nénu  le  nom  d'Esther  est  sort:  d«  sa  boadie  .cR. 
Mime,  avant  le  dinar  ,  (il)  parle  d'aUer  sa  ckeru. 
(Voyex  mi/amge.')  Boti. 

U  est  quelquefois  adrersatif.  ThfiUml 
çu  il  l'ait  voulu  offenser,  que  même  il  ta  étfn 
Non-seulement  il  n*est  point  avare,  mais  m 
il  est  prodigue ,  quand  il  s'agit  de  parr^Un. 

De  xevf.,  ToiJT  db  mbms,  phrases  ad v^tHi 

façous  de  parler  comparatives  qui  signifitsl 

mêihe  manière ,  de  la  même  sorle.  J'é  à 

un  valet  ivrogne  ,  j'en  ai  repris  un  atUn  fH 

tout  ile  même.  Celte  femme  est  amountati 

beauté  ',  toutes  les  autres  le  sont  de  mémt.  S I 

en  usez  bien  ,  il  en  usera  de  même ,  tMilé  aà 

Faites  de  mémt.   Il  est  honnête ,  officieux,  { 

vous  il  nen  est  pas  de  même.  lien  ett  demM 

cela  que  de  toutes  les  autres  choses.  J'ai  cn« 

même  que  vqus,  que.-.  J'ai  Unbureatt^ 

fait  tout  de  même  que  le  vôtre.  Ma  ehwèA 

tournée  de  mimf  ,  est  tout  de  même.  JÇfirti 

faites  tout  de  même  F  une  que  P autre.  Jlfisit 

lui  ^  de  même  que  P  oiseau  fait  surlapMx, 

a  II  en  est  de  même  des  saints,  de» 

fiiam. 

Lorsqu'on  fait  deux  membres  d'sneiw 

raison ,  et  qu'on  met  de  même  ywMWM 

cément  du  premier,  on  met  aussi orj^ 

de    même  ,   an    comipencement  # Jjl 

De    même  que    la  cire  molle  "l^jj 

toutes  sortes  d'empreintes  et  defi^s/êf^IlM 

un  jeune  homme  reçoit  facilemenl  1^^ 

pressions  qu'on  veut  lui  donner.  Drséttf^ 

aigles...  de  même  les  espiits  bien  nêa,tk.\ 

MÉMOIRE,  s.  /.,  puissance,  facuWg 

Îuelle  rame  conserve  le  souyenir  dM 
fonne  mémoire.  Grande  mémùn.  wi 
mémoire.  Belle  mémoire.  Mèmtktt 
mémoire  n'est  pas  fidèle.  Il  n'a  pas  à 
Il  a  la  mémoire  sûre.  La  mémoire  lui  m 
ma  mémoire  ne  me  trompe  pa»,  llaàet  ^ 
mémoire  et  peu  de  jugement.  Mfttn,  »^ 
gravet  cela  dans  vjire  mémoire,  roe» 
mémoire  courte.  P^ousave*  courte  mtm 
m'est  éi  happé  de  la  mémoire.  Ma 
trahi.  lime  vient  en  mémoire.  RenÊêttj 
chose  en  mémoire  à  quelqu'un.  Se  '*■*?  j 
moire.  Use  charge  la  mémoire  de  <•?*  j 
lia  la  mémoire  pleine ,  remplie  de  ** J 
Repasser  quelque  chose  dans  sa  "»''"*?;? 
lez  un  peu  votre  mémoire,  Ilnefaulpa»tf^* 
ger  la  mémoire  des  enfans.  fV'oyex  chof^fr-U 
a  C'est  la  dernière  parole  qu*il  I«»*j 
»  dans  leur  mémoire.  —  Prinai  fwj^ 
»  éternellement  dans  ma  mémotreyo^ 
»  en  votre m/moiVw,  avec  quelle ci^wn^ 
»  elle  mënageoit  le  prochain.» {Voy«;^ 
qualité ,  vivre.)  BosiOTT. 

a  Rappelez  en  votre  mém&irt»^  f 
»  tendre  et  sensible  joie  il  f«J*"l'**ii 
»  Rappelez  en  votre  mémoire  le  «J2°l 
>  courut.  —  Rappelés  dâ«»  V>ia  mai^ 
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comneocemens  de,  etc.  —  Reclassez  dans 
^ttit mémoire  le  noble  dessein  qu'il  conçut.  » 
fasn  vivre).  Fléch. 

«Us  vices  des  grands  passent  d'âge  en  âge ,  et 
fies^iTacent  plus  de  la /TxrmotW  des  hommes. 
'  Leur  Duoi  ne  périra  jamais  dans  la  mé~ 
wnre  des  hom  mes.  »  M  ass. 

9  jou ,  ce  triste  jour  frappe  epcor  m*  mémoirt. 

Dispntez-Toas  U  gloire 
,{tti  i&*«fl(icera  plutôt  de  sa  mémoira. 

Sa  mémoire  est  ^dèle. 
llftBtde  bîcofsits  na  mémoire  fidèle. 
**yfz  qoe  To>  bontés  rirent  dans  sa  mémoirt, 

Èloios  la  r6adoi«ot  préseoie  à  ma  mémoire. 
I  d»ea,  que  cet  oarrage  ait  place  en  ta  mémoire  ! 
icB  c«  temps  encor  est  char  à  ma  mémoire  ! 
n'A  jaaiii..  mon  nom  rite  dans  leur  m/moire  / 
njes  liecuper ,  offrir ,  présent ,  adj .;  B. AC . 

kl  conte  odieaî... 

Bisvez  comme  moi  sali  rotre  mémoire. 

Btfiedt  d'un  prêtre  il  coart  décharger  sa  mémoire. 

tel  qo«  tel  farear»  loxteut  de  ma  mémoire.    Botl. 

m  ^mWe  mémoire  locale  y  l'idée  qui  est  ré- 
AéftJans  la  mémoire  par  certains  lieux, 
touinsobjets,  par  certaines  choses.  7'<;/t  ai 
mmmoirtîocale, 

0« appelle mf/TMi/r  artificielle^  certaine  mé- 
ode^tt'oQsuU,  eu  attachantce  qu'on  a  à  dire 
xrtAiaa  choses  qu'on  a  disposées  par  ordre 
Uttioacsmil,  pour  se  souvenir  de  tous  les 
ilfl^el'oQ  veut  traiter. 
(i|x0ii£,  souVenir  ,  action  de  ta  mémoire , 
^à^làmtmaiX^.  J*en  ai  perdu  la  mémoire, 
fisiconservè  la  m/moire.  J'en  /farderai  toujours 
Mkloitt.  Je  vous  en  rafraîchirai  la  mémoire, 
■témoin  de  ses  grandes  actions  ne  périra  ja- 
ftU vivra  dans  la  mém/uire  de  tous  lessièi  les. 
'  t  d'homme  on  n^avoit  point  vu  une  telle 
H  actions  dis^nes  de  mémoire,  dignes  d'une 
^étemelle,  d'une  mémoire  immortelle. 
"  *  d'éternelle  mémoi re.  Conçue rer  la  mé- 
\ quelqu'un.  j4bolir,  éteindre  la  mémoire  . 
fia  mémoire  de  quelque  chose.  Renouve- 
%^moire  efu/ie  chose. 
Khirles  de  Condreu  dont  le  nom  inspire  la 

K,  dont  la  mémoire  y  toujours  fraîche  et 
nrs  k-écente,  ei>l  douce  à.  toute  l'Église 
ksntt  une  composition  de  parfums.  —  L'iiis- 
IIr  de  l'Eglise  garde  chèrement  la  mémoire 
ktàXt  reine.  —  Votre  nom  terni,  votre  mé- 
MireahoHe.  —  Vous  avez  voulu  que  je 
kcrasse  la  mémoire  de  ses  vertus.  —  Les 
fceêdontla  mémoiree&i  tout  effacée.  —Kap- 
mAXU.  mémoire  des  siècles  passés.  —  Les 
Widont  nous  abhorrons  la  mémoire.  » 

ik>SSUET. 

k?oas qui  avez  avant  moi  consacré  la  mé^ 
pire  immortelle  de  ce  grand  homme.  —  Cet 
pttme  dont  la  mémoirt  doit  être  éternelle. 
K^iomônes  dont  la  mémoire  pas^ic  de  race 
Kl  T2ct.  —  La  mémoired*un bouheur  pa^sé ne 
nit  qa'augmeater  le  déplaisir  de  Lavoir 
pndu.  8  Fléchie  a. 

•lesvices  ou  lea  vertus  des  hommes  du  com- 
^nn  meurent  d'ordinaire  avec  eux  ;  leur 
■*«»*«  pént  avec  leur  i:eï6onue.  —  Ce  sont 
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»  les  peuples  qui  perpétuent  de  siècle  en  siècle 
»  la  mémoire  des  bons  princes.  —  Çonr  immoi- 
Ti>  taliser  leur  mémoire,  i*  (Voyez  monument, 
perpétuer.)  Mas6. 

De  set  attires  bienfaits  j'ai  perda  la  mémoire. 
Ut  de  cette  grandeur , 
Il  ne  noQS  reste  plus  qoe  la  triste  mémoire, 
I>*aiibeaa  trépas  la  mémoire  durable. 
D*QDe  action  si  noire  , 
Que  ne  peut  arec  elle  expirer  la  mémoirt  / 
Du  sang  dont  vous  sortez  rappelez  la  mémoire. 

Ces  projets  de  grandeur  et  de  gloire  , 
Qui  deroient  d^os  les  cœurs  consacrer  ma  mémoire,  > 
Arez-vous  Bien  projuis  d'oublier  mu  mémtrire.     ^ 
Je  veux  laisser  de  vous  iol(}a'à  rotre  mémoirt, 
Ô  mont  de  SinaK  couserre  la  mémoire 
De  ce  jour  ,  etc. 

Du  Dieu  que  j'ai  quitté  ,  Timportoue  mémoire 
^ette  encore  en  mon  ame  un  re»te  de  terreur. 
Que  de  son  nom  ,  que  de  sa  gloire  » 
Il  ne  reste  plus  de  mémoire.    *  Kac. 

(Voyez  perdre ,  retracer.) 
'  N'eût-rï  de  son  rral  nom  ni  titre  ni  mémoire.     Boi£. 

On  dit ,  t  Église  fUit  aujourd'hui  mémoire 
(f  un  tel  suint,  pour  dire,  en  fait  commémora- 
lion. 

Mémoirjb  ,  la  réputation  bonne  on  mauvaise 
qui  reste  d'une  personne  après  sa  mort.  La  me^ 
moire  du  juste  sera  éternelle.  JLa  mémoire  des 
méchans  est  odieuse.  Cela  est  injurieux  à  la  mé-^ 
moire  de  ce  monarque.  Déchirer  la  me'moirû 
des  morts.  Épargner  la  mémoire  des  morts.  Sa 
mémoire  «*/  en  bénédiction ,  est  en  exécration. 

Condamner  la  mémoire  de  quelqu'un.  Eaire  le 
procès  à  fa  mémoire  de  quelqu'un.  Honorer,  flé^ 
trir,  ntoircir  la  mémoire  de  quelqu'un.  Purger  la 
mémoire  de  quelqu'un.  Dict. 

a  Rendre  des  devoirs  publics  à  la  mémoire  de 
»  ce  prince.  —  Sa  mémoire  ne  se  llétri'  point 
»  par  le  temps.  —  Chrétiens,  que  la  méttuùrH 
»  d'une  grande  reine  appel  le  detouscôle^  à  cette 
]»  triste céréjn ouïe.  »  Boas. 

<c  Ce  fidèle  ministre  dont  vous  honorez  ici  la 
»  mémoire.  — Ces  pieux  devoirs  que  l'on  rend  i 
»  Ba  mémoire.  —  Ce  monde  où  sa  mémoire  e.st 
»)  en  bénédiction.  —  Le  saint  dont  rLt,li8ecéle- 
»  bre  aujourd'hui  la  mémoire ^  dont  nous  révè- 
»  rons  aujourd'hui  là  mémoire.  —  Tout  bénit  sa 
»  mémoire.  »  FLicuiEA. 

L*hymen  de  Soliman  teroit>il  sa  mémourtt? 
Ta  mort  honteuse  à  ma  mémoire  ? 

Mais  ros  pleurs  ont  assez  honoré  sa  mémoirm. 

Saurons  de  cet  affront  mon  nom  et  sa  mémoire. 

Mais  quoique  l'Orient  soit  plein  de  sa  mémoire. 
Peu  de  jours  suivis  d'uue  longue  mémoire. 

Du  roi  qui  l'a  porté  respectez  la  mémoire,         Rlc. 

On  dit  vulgairement,  réhabiliter  la  mémoire 
^  un  défunt,  et,  en  terme  ^t  Arc\\.^  purger  la 
mémoire  d'un  défunt ,  pour  dire  que  la  veufc^eoti 
les  héritiers  de  celui  qui  avoit  été  condamné  , 
soit  par  contumace,  soit  autrement,  ont  upièa 
sa  mort  prouvé  qu'il  n'éloit  point  «coupable  du 
crime  pour  raison  duauel  il  avoite8»-uyé  la  con- 
damnation »  et  ont  obteuu  un  jugt^nieut  d'ab- 
solution î  la  seconde  forme  de  réhHbiiitauou ,  au 
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contraire ,  te  Fait  par  lettres  du  grand  §ceau  , 
pav  lesquelles  celui  qui  avoil  été  condamné  à 
quelcjuc  peine  infamante  ,  est  remis  en  étal  de 
posséder  et  d'exçrc«r  toutes  sortes  d  offices.  Le 
premier  est  une  justice,  le  second  est  une 
grâce. 
On  met  à  la  tète  des  inscriptions  et  des  épi- 

taphes,  etc.  A  la  mémoire  lU A  l'heurtuse 

mémoire ,  à  l'immorleile  mémoire  de 

Mémoire  ,  souvenir  de  la  postérité. 
'  Henreoz  si  j'aTois  pn  ravir  à  la  nummn 
Cetta  indigne  moitié  d*niie  si  belle  histoire.     Hac. 

Faat-il  à  la  wvémoirtt 
Transmettre  le  récit  de  cette  horrible  fiisiotre? 

VoLTAiaK. 

Il  n'a  guère  cette  signification  que  dans  les 
poètes. 

EH  Mémoire  de,  expression  adverbiale.  On 
dressa  une  colonne  avec  une  inscription ,  en 
mémoire  de  cet  événement.  Dicr. 

«  En  mémoire  </'un  tel  sacrifice.  Grand  Dieu  , 
9»  faites-lui  sentir  aujourd'hui ,  etc.  » 

BoSSUET. 

On  dit ,  et  c'est  une  espèce  de  formule,  en  par- 
lant d'un  souverain  qui  a  été  vertueux  ,  illus- 
tre ,  victorieux ,  etc.  TV/  prince  d'heureuse  mé- 
moire ,  de  glorieuse  mémoire,  de  triomphanle  mé- 
moire. 

a.  Henri    IV ,    de    glorieuse  mémoire.  » 

FtiCMIER. 

a  Françoise  de  la  Châtre ,  A^heureuse  et  sainte 
».  mémoire. —  Louis  XUl ,  de  triomphante  etglo- 
»  rieuse  mémoire.  »  Boss. 

Ce  magistrat  de  bidense  mémoirt.  BofL. 

Les  poètes  appellent  les  muses,  Us  filles  de  mé- 
moire t  parcequ'elles  sont  hlles  de  Mnémosyne , 
qui  sigii i {\t  mémoire. 

On  appcUeaussi  en  poésie ,  le  Temple  de  Mé- 
moire, ït  temple  où  Ton  suppose  que  les  noms 
des  grands  hommes  sont  conservés. 

MÉMOIRE,  *.  m. ,  écrit  fait, -soit  pour  faire 
ressouvenir  de  quelquechose,  soit  pour  donner 
quelques  instructions  sur  quelques  affaires. 
J'oublieraiyotre  affaire  si  vous  ne  m'en  donnez  un 
mémoire.  Mémoire  instructif.  Dresser  un  mé- 
moire. Mémoire  exact.  Faire  un  mémoire  pour 
une  affaire. 

«Vous  dirai'je  qu'il  se  fit  unereligion  d'écou- 
9  ter  les  raisons  des  parties,  et  de  lire  tous  leurs 
»  mémoires,  quelque  longs  et  ennuyeux  qu'ils 
»  pussent  être.  »  Flêchier. 

«  Il  dressa  un  mémoire  accablant  contre  le 
»  grand  visir.  »  Volt. 

Mémoire,  état  sommaire.  Mémoire  de  frais  , 
*  de  dépens.  Arrêter  un  mémoire.  Régler  un  mé- 
moire. 

On  appelle  en  style  familier,  mémoire  d'apo- 
thicaire, un  mémoire  dont  les  parties  sont 
enflées. 

Mémoires,  au  pluriel ,  se  dit  des  relations  de 
fait»  ou  d'»^vénemens  particuliers ,  écrites  pour 
servir  à  l'histoire.  Xe»  Mémoires  de  Cbmines 
êont  estimés  i  Dict. 

«Nelit*on  pat  tous  les  jours  avec  un  nou- 
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»  veau  péril ,  ces  Mémoires  scaïKÎaleoT  U 
»  dans  les  siècles  de  nos  pères,  qui  oit  a 
»  serve  ju^u'à  nous  les  désordres  des  sis 
»  précé^ens?  »  Mass. 

MEMORABLE  ,  adj.  des  deux  genr^n,^\p^ 
mémoire,  qui  mérite  d'être  conî^ervé  daw 
mémoire  ;  remarquable.  Action  mtmni 
Chose  mémorable.  Paroles  ménwrablet,  l 
mémorable.  Il  n'a  rien  fait  de  mêmaà 
Evénemens ,  siégea  mémorables. 

«  La  mémorable  action  de  l'ile  de  Ré.  -1 
»  éternellement  mémorable  de,  etc.  -L' 
»  vrage  mémorable  du  rétablisBement  del 
»  glise.  — Ile  éternellement  mrmomiJf  ptr 
»  conférences  de  deux  grands  ministres.  -1 
»  inscription  mATTiom^A!.»  la 

«Ce  fut  en  cette  rencontre  que  celle  P.IUI 
»  et  courageuse  donna  un  exemple  mfjrM^ 
»  de  sa  ferneté.  »  .  Fiicim. 

Un  prince  dépIoraUt , 
D*on  ténérake  orgueil  exemple  m/monik.    là 

MÉMORIAL,  «.m.,  mémoire,  placel.l 
dit  <^çs  mémoires  particuliers  quiserrentii 
truire  d'une  affaire,  et  son  principslœH 
en  parlant  delà  cour  de  Rome,  de  celle d 
gue.  On  a  présenté  plusieurs  mémoriaux  au^ 
On  a  présenté   un   mémorial  au  rûi^nl 
Indes.  ^  Dicr.  ni  l'Ai 

«Ce  nom  nouveau  du  Sauveur  est  cdw 
»  l'Eucharistie,  nom  composé  de  biea'rt 
r>  grâces,  qui  nous  montre  djDscetadool 
»  sacrement  une  source  de  misériconfcfBtl 
»  racle  d'amour,  un  m^nono/,  et  iiiiif^ 
»  toutes  ses  grâces.  »  '  M^ 

MENAÇANT,  ANTE,  adJ.,  qui  iww«i 
menaçant.  Plsage  menaçant.  Parokt»Mfâ 
tes.  CE  il  menaçant.  Hegards  '  memp».  % 
gestes, mena  pans.  User  de  termes  menaçdM^ 

D'noe  Toiz  menaçonu. 
Son  froot  large  est  armé  de  cornes  mtnagant. 
Un  glaire  nunofuat. 
L*airaio  menaçant.  IM 

Ce  ton  menaçajif. 
■  Un  cri  menaçant.  B«fl 

On  dit ,  J'entrevois,  /'aperçois un  avmri 
naçant,  pour  dire ,  il  y  a  lieu  de  craiiditl 
événemens  fâcheux. 

MENACE,  «.  /. ,  parole  ou  geste  éoil* 
sert  pour  faire  connoltre  ou  fairecratsàeili 
qu'un  le  mal  qu'on  lui  prépare.  GranétwM 
Trrrible  menace.  Parieuse,  hornf>U  "J** 
Faire  des  menaces.  User  de  memtce»  «wffl  fl 
qu'un.  Jl méprise  cette  menace.  Je  memà 
menaces.  Des  discours  pleine  de  menoctf^  1 
lettres  remplies  de  mencwes.  Veffet  a  mif^àtp 
la  menace.  Qu'ont  prodtiit  toutes  ces  hel^f*^  * 
noces.  DicT. 

«Elle  entendoit  presquelenrs  cri»  et  !•««■ 
»  naces  insolentes.  »  (  Voyez  tourner.  ) 

Bossrrr. 

Je  crains  jjn'Tin  prompt  effet  n*ait  «tiifi  k«^'=*f' 

(Voyek  emplc^er.)  R*^* 

Le  Rhin  les  Toit  d'un  œil  goî  porte  la  me^acê.  M 
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feîACB ,  au  figuré. 

fOs menaces  d'un  Dieu  tout-puissant  —  La 
m'\hk  menace  du  ciel  irrite.  — De  combien 
«fès  la  me/*ace  a-l-elle  été  suivie  d  u  coup  ?  » 

BOSSVET. 
Dm  difiix  dimlgaer  U  menace. 
K  /«marréterois  à  de  vaines  menaces! 
Wfti  trooTé  fidèle  en  tontes  ses  menaces. 
Lei  Hunaces  da  ciel. 

tut  da  atoz ,  Abner  ,  détoornoos  la  menace. 
Racine. 
ŒNACER,  V.  act.,  faire  des  meuaces.  //  me 

fcMtnac«r  quelqu'un  de  Vceit.  Le  menacer 
^n.  Menacer  avec  laxanne. 

la  puissance  souveraine  qui  Tinvile  ou  qui 

îlBfrtt^.»  FLtCJilER. 

iHIe  DOMffMncre ,  Achille  nons  méprise. 
»B  qu'il  TOQt  menace ,  on  bien  qo'il  Tons  carène , 
MMaoïoBT  de  rons  ou  s*écarte  ou  s'empresse. 
C'est  moi  seol  que  sa  fureor  menace. 
««sii  de  tootes  parts  menacer  ma  patrie. 
»d»«f  ... 
i«»^iàlevé,  mer^ç^ent  mes  refus. 

Par  piiile  cris  de  foie  , 
•»tia«ç&w  de  loin  les  rt?ages  dé  Troie.     Rac. 

^^^v^aafguré, 

liéfiet  ijDpaimat  les  m*maqoh  en  Tain.         Rac. 
«striaec&arrttte,  «ne  pontre  branlante 
MtMcMpiw  de  loin  la  foule  qa*eIleaugmente.BoTL« 

^fSAm.^  au  figuré^  en  ])arlantd*ime  attaque 
<ftffii^jte,  d*un  projet  qu'on  forme  contre 

V'BD.  DlCT.  DE  l'AcaD. 

I^fo/f/ses  voisins  pour  endormir  les  plus 
?ip«.-  Fléch. 

eil  marche,   tout  se  croit  également 
~  L'ennem  t  également  menacé  dans 
J*i«i places.  —  Il  semble  eucore  se  soute- 
w*«I,  et  seul  encore,  /72e/?ac<f/- le  favorivic- 
•«•i  de  ses  Iris  tes  et  intrépides  regards.» 
BossyjBT. 

feotwmh.oit  menacer  déjà  ce  Loufft  XIV 
«voit auparavant  mr/wce  l'Europe.  » 

VOLTAIBE. 

»AcFR,<7i/^^wr«',  en  parlant  des  dangers 
Ms  avons  à  craindre,  des  choses  qui  peu- 
^  les  iustrumens  de  notre  malheur  ou  de 

fperte. 

•  mal  qui  consume.Pun,  menace  les  au- 
*.»  Fléch. 

pson  tient  à  la  vie  ^  plus  tout  ce  qui  la 
**f»  nous  alarme.  — Les  malheurs  quim^- 
B^^Jérusalem.  i>  Ma9S« 

Kl  («nplots  qui  mena^îeni  sa  Tte. 
Monlifors  qui  nous  menacent  tous* 

V"  MnlqoîmAtofot/  ses  joors.  Ka0. 

te setaira  mal  qui  nous  vient  menacer,  Bof  L. 

fi^iCEs  DE,  suivi  d*un  inBnitif  ou  d'un 
*-  Jifamenacéde  coup»  de  bâton.  Il  Va  me- 
^étbàlon.  ïlVa  menacé  de^la  mort.  Il  Va  me^ 
W«  le  fiùre périr. 

tacoTiquérant  qui  me/i/ipof7  tout  le  nord  de 
ttiïitadc. — La  v«Bg.*sAxiceétcj:iieUe  dml  oa 
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y>  les  menace:  ^  II  nous  menace  eu  sa  colère  «Ta- 
»  bréger  nos  jours.»    >  Ross. 

«La  mort  d!o/j/Diea  nous  menace.  — L'esprit 
»  de  mensonge  que  Dieu  menaçoit  r/^?  répandre 
»  sur  ses  prophètes,  —  Un  empereur  qui  Tavoit 
»  menacé  de  lui  faire  la  guerre.  —  Du  fond 
»  d'une  province  éloignée ,  ils  menaçoienl  c/'éta- 
»  blir  leur  erreur  dans  toute  la  France.  » 

Fléchier. 

«  On  menace  Pilate  de  Tindignaiion  deCéiar.» 
Massillon. 

A  La  terrible  machine  infernale  qui  menaçoi$ 
»  cTubimer  tout.  »  Font. 

Meîiaceii  de,  prédire  à  quelqu'un  nu  malheur. 

lyrxn  sinistre  avenir  je  menaçai  tes  jours.  kaC. 

Un  autenr  les  mtfiitfctf 
De  jouer  des  bigots  la  trompeuse  grimace.     Bot£. 
Mekacer  de,   s'emploie  aussi  pour  dire,  il 
est  à  craindre  que....  tout  fait  craindre  fjiie.;X 
La  discorde  en  ces  lienx  menace  de  s'accrotire     BoiL. 
'UlESACKSi^  att  fissuré  y  être  un  pronostic,  pro- 
nostiquer. Dans  cette  acception^  il  ne  se  ^it  quo 
dece  qui  est  regardé  comme  un  mal.  Ladispo^ 
aition  de  C air  nous  menace  d'un  grand  orage.  I^en 
divisions  qui  rei^nent  dans  ce  pays  le  menacent 
d'une  guerre  sanglante. 

«Pour  garantir  le  public  et  sa  propre  cons- 
)>  ciencedes  maux  dont  les  menaçoit  Tintirmit^ 
»  de  son  âge.  »  Boss. 

Rhimberg  et  Tesel ,  terrassés  en  deux  jours , 
D'nn  joog  déjà  prochain  menacent  tout  son'  cours. 

fioiLEAU. 

Dans  cette  acception  ,  on  dit  {\\xun  courtisan 
est  menacé  d'une  disfirâce  prochaine  ,  pour  dire 
qu'il  doit  craindre  d'ètrebien  tôt  disgracié,  que, 
selon  les  apparences,  il  sera  bientôt  disgracié* 

Le  coup  Atnt  je  suis  menacé. 
Cependant  Soliman  n*étoit  pu»  menacé 
Des  périls  évide ns  dont  Tons  êtes  pressé. 
Moi  qui  i^*ai  pn  tant6t,  de  ta  mort  menacé. 
Retenir  nirs  esprits.  Rao. 

Racine  le  construit  avec  un  nom  de  'pe^- 
sonne. 
J*ai  TO  ce  même  enrant  dont  je  suis  menacée. 

LVnfant  dont  le  ciel  vous  menace. 
Et  <f  un  enfant  fatal  en  songe  menacée.  Rac. 

Ce  participe  s'emploie  aussi  sans  régime  dan» 
ce  seus. 

Votre  bonnenr  menacé.  B  Ac. 

(Votre  bouneor  que  Tons  êtes  en  danger  de  perdre.) 

Ou  dit  aussi  c{\x*un  homme  est  menacé  de  fièvre, 
d'apoplexie,  etc.;  qu'un  pays  est  menacé  de 
guerre. 

On  dit  figuréinent  qu'un  bâtiment  menace 
ruine  f  pour  dire  qu'il  est  près  de  tomber. 

Figuré^ient  et  poétiquement,  eii  parlant  de 
certaines  choses  fort  élevées ,  comme  de  grands 
édifices,  de  grands  arbres,  de  grandes  monta- 
gnes ,  on  dit ,  ces  montagnes,  cts  arbres ,  ces-bâ" 
timens  menacent  les  ciettx ,  menacent  le  ciel. 

Il  s'emploie  souvent  sans  aucun  régime.  li 
jure,  il  menace. 

«  La  ville  royale  s'éineut ,  et  Rome  même  me^ 
»  nace.  —  Ss^n»  menacer,  sans  avertir*  elle  (La 
»  mort)  se  fait  sen^r  toute  entière  dès  le  pro- 
»  nûercoup.»  Boss. 
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La  discorde 

Bans  les  «ir»  cependant  tonne,  éclata  ,  menace. 

Eloigné  de  ses  yenx  ,  j'ordonne  ,  je  menace. 

A«  J«'V  ineniçant ,  toot  prêt  à  Taccabler.  RAC 

SE  Menacek  (le  pronom  ae  marquant  rëcipro- 
elle). 

On  *#mew</re,  on  conrt.  Bac. 

(Ils)  se  ntenaçent  des  yenx-  Bo?I,. 

^\vTn\ctE,tjR,paHicipe,  (V.  de»  exemples ci- 

MLNADE,*./.,  Bacchante.  Les  anciensappe- 

loi.  lit  c<iiisi  les  femmes  qui  célcf>roienl  les  fêtes 

de  Barthiis.  Unt  Méfiade  échevelée.  Les  fureurs 

dts  M"tiMh'%, 

Horace  a  bà  son  saonl  qaaod  il  Toît  les  Minaâe*.  BOf  !.. 

Mi-îîADE  ,  au  figuré. 

Ce»  douce»  Ménadts  , 
Qui ,  Hans  leur»  raini  ebugrih»,  «ans  mal  toujonw  nnUdet. 

BOltlAU. 

MKtN  AGEMENT,  s.  m. ,  circonspection ,  égard , 
pr«fCatJltoii.  Jl  est  d'une  humeur  fâcheuse,  il  faut 
n  ir<tt  \  mrtdn  ménagrmens  pour  lui .  Cette  of- 
fiti"  csl  AUlicate ,  il  faut  s'y  conduire  avec  beau- 
ioup  de  méfia  cernent. 

Ou  «lit  aussi ,  /«?  ménagement  des  esprits,  pour 
dire ,  Inrl  de  les  manier. 

«  Quels  mf^nagemens  fcriminels  n  a-t-on  pas 
»  pour  eux.  d  Fléch. 

H  Qn**l  déluge  de  maux  dans  le  peuple!  ledé- 
»  fttjiare  débarrassé  de  la  gène  même  des  mena- 
5)  ge/neus.  —  Partout  ailleurs  ,  Jésus-Christ 
»  semble  n'exercer  qu'avec  une  sorte  de  mena- 
>}  g.mf^'.l  les  roiicii<vi8  éclatantes  de  son  miilis- 
„  tère.  —  Cet  instant  de  bonheur  est-il  tran- 
»  quille,  les  soupçons  les  jalousies,  les  craintes, 
»  la  fatigue  des  ménage  mens  et  des  intrigues  , 
»  etc.  »  Mass. 

MÉNAGER.  i\  a. ,  user  d'économie  dans  Tad- 
ministration  de  son  bien  ,  le  dépenser  avec  cir- 
conHÇ>ectîon  ,  avec  prudence.  //  ménage  bien  son 
revenu.  Il  ménage  tout  ce  qu'il /}eut  dans  sa  mai" 
son.    Je    vous   laisse  ma    bourse ,    ménagez-la 

bien.  ,  *  /.  j 

Ou  dit  figurément,  ménager  ses  forces  ,  mé- 
nager sa  santé,  ménager  ses  amis ,  son  crédit , 
pour  dire,   eu  user  avec  prudence,  avec  cir- 
conspection. DiCT. 
a  Ce  corps  si  tendre ,  si  chéri ,  si  ménagé.  » 

BOSSUET. 

«Elle  aimoitmicux  employer  son  crédit  pour 
»  les  intérêts  des  autres ,  que  dé  le  meV/a^erpour 
1»  les  siens  propres.  —  Ames  lièdes,  qui  me/ïa- 
»  gei  votre  timide  et  avare  piété.  »    Fléch. 

On  dit ,  ménager  des  /wz/yoe*,  pour  dire,  pren- 
dre garde  de  ncles  pas  fatiguer  inutilement,  de 
ne  les  pas  exposer  mal  à  propos. 

«  Les  soldats  me>w7^e« et  exposés.  —Quand  il 
»  faut  ménager  les  restes  de  l'autorité.» 

BOSSUST. 

«Ils  doiVent  ménager  des  vjes  que  Jésus- 
D  Christ  a  rachetées  par  sa  mort.  —  Quel  soldat 
»  n  a  t-il  pas  m«//wï^e  comme  un  sujet  du  prince 
>»  et  uneportion  de  la  république?  —  Il  falloit 
»  opposer  à  tant  d'ennemis  un  homme  d'un 
»  courage  ferme  et  assuré ,  d'une  capacité  élea- 
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y>  due,  d'une  expérience  consommée,  qui 
»  nageât  les  forces  du  royaume. -Que  p( 
1)  voient-ils  refusera  un  capitaine  quipra 
»  guoit  son  sang  ,  et  ne  ménageoil  que  le  leoi 

FUcsm. 

On  dit,  ménager  le»  intérêts  de  quelqu 
(î»voir  soin  de  les  conserver). 

a  Le  poste  qu'il  occupoit  lui  donnoitaw» 
»  moyens  de  ménager  son  intérêt.  » 

BosstiT 

Son  adroite  rerto  ménage  son  crédit.  R*e 

MtKAGER,  prendre  garde,  ne  rien  fa «rf 

puisse  blesser  quelqu'un,  dont  ilpuiswioi 

ser,qui  puisse  lui  être  préjudiciable.  C*^ 

homme  qni  a  beaucoup  de  crédU^  ilfaut  l»l 

nager. 

«  Rappelex-vonsavccqnellecircnnspectioi 

.  »  me/iff^eoi/ le  prochain.  »  Bon 

I      «  Pou  r  ménager  sa  foiblesse.  —  Katteodi 

»  que  je  ménage  vos  esprits.  —  lU  crowall 

»  voir  rienàme/tfl^^'r,  parce qu'ils4CBKBtf 

»  n'ont  rien  à  perïlre.»  i^ 

Noos  loi  laisson  nn  maître  :  il  le  doit  ■i/wp'  I 

Aa)oaTd*hoi  tontcfois  ,  sans  trop  le  m/w^. 

Snr  ce  ton  nn  peu  hant  je  rais  i'intenofer.   W 

On  dit  aussi  figurément,  se  misaffr^p 
dire,  avoir  soin  de  sa  personne,  desaniite. 
homme  se  ménage  beaucoup.  f^<ms  n'éiap^* 
core  bien  guéri,  et  si  vous  ne  vous  menaça,* 
retomberez.  Dkt- 

a  II  répondit  à  ceux  qni  le  prioieBlijJ 
j»  nager,  que  sa  santé  et  sa  vie  éloiesfJ»^ 
»  etnonpasàlui.»  ^^ 

MiVAGEa,  signifie  encore  figurétatï* 
duire ,  manier  avec  adresse.  Ménaf^^^ 
modemenl.  Il  ménagera  bien  toutes  rhm.f 
ménagé  son  esprit  de  telle  w)rte  que....  /'*■ 
si  bien  Vesprit  du  peuple.  MénagtrunjS^i\ 
prit  d^  un  juge, 

a  Propre  à  ménageries  esprit».  »        ^ 

On  dit  aussi  ,A  P«"  près  dans  le  mèmcrt 
ménagej-  bien  avec  tout  le  month,  p<»arM 
bien  conduire  avectoutle  moiî^e;el,«si 
ger  entre  deux  personnes ,  entre  deux  pa^  i 
traires,  pour  dirp,  se  conduire  (je  telwl 
au'on  soit  toujours  bien  avec  l'un  «I  ' 
Lan  ire. 

Boileau  l'emploie  sans  régime  indiiwt 

I/â$e  Tîril...  ^ 

Se  pousse  aoprès  des  grands ,  s'iotrige»  i  **  ^ 

On  dit  encore  ,  se  ménager  avec  çw^' 
pour  dire,  apporter  une  grande  a ti<|Dt««i 
manière  dont  on  se  conduit  avec  mieliart 
n'avoir  rien  à  ménager  avec  çwe/y/'fl'jl 
dire,  n'avoir  plus  de  mesures  à  g"î»** 

lui.  '  j-  « 

On  dit,  ménager  «r«/wir5/<c«»pour  ««rc-f 
peu  ;  et  ménager  les  termes,  pour  («re,  p 
avec  une  grande  circonspection. 

Ou  dit,  ménager  bien  le  lempM,  i»^ 

temps,    pour  d'ire,    faire   un  bon  einjrt» 

temps.  Dicr.DïtA^*» 

«Parletrî^vail  on  charmoit  l'enn'fl''™' 

»  nageoit  le  temps.  -  Quatre-nDgN»^*" 
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soifneusemenl  mina^én,  -*  Rien  de  pins  pré- 
cieux que  la  vie,  quand  elle  est  utilement 
^/Ki^rpour  réternitê.  —  Celui  dont  je  vous 
IKtrlea  tellement  mtnagé 9^  conduite,  que  , 
etc.»  Bo»s. 

•  ï.\\tménageoit9\  bien  «on  temps,  que^^ans 
retarderles  desseins  du  roi,  elle  ayoit  toute 
U  complaisance  qu'une  femme  doit  à  son 
^iix,  et  toute  la  tidëlitë  qu'une  chrétienne 
doit  à  Dieu.»  Fléch. 

Notre  ennemi  trompé  , 
udU  (|iit  )e  voos  parle  ,  e«t  aillears  occnpé; 
y»apons  les  moment  de  cette  heareose  absence. 
I  Racinb.      ^ 

Uinager  son  temps ^  signiRe  aussi,  prendre 
Itemps  bien  à  pro|>os  pour  quelque  chose. 
idil,  d«us  le  même  sens,  ménager  foc- 
ion. 

■  Qui  ponrroit  dire  avec  quelle  fidélité  elle 
wmagea  les.  occasions  de   travailler  à  son 

•Jm?»  Flêch. 

)b  dit  qu'ail  homme  ménagé  bien  sa  voix  ^ 
vdire,  qu'il  la  conduit  bien ^  c|u*il  chante 
te  iuitase  et  avec  méthode,  qn*il  tire  de  sa 
il  tout  ce  qu'il  e»  peut  tirer. 
Oodiiàpeuprèsd^ns  le  même  sens,  qn*///t 
ifte  a  hitn  ménagé  loua  les  incidens  dune  pièce 

mut,  .       ^, 

4  s«a)coarrond* Achille  ,  «rec  Httmt'nagé , 
iMRpHtabooduBnent  n ne -Tliade  entière. 
'oeito^js^aaTec  art  l'aciion  *•  ménage.       BotL. 

ItofAcn,  procurer.  Ménager  une  entrevue.  Je 

•#/  ménagé  une  pension . 

»  Dieu  ne  vous  a  sauvé  de  tant  de  périls  que 

>wir  yoMtménager  plus  de  loisir  de  voua  coii- 

«liràlui.  »  Mass. 

toère.... 

lMfc«l^«irf  ponr  noi  la  favenr  de  Pompée.       B.  Ac. 

I^ploie  dans  ce  sens  avec  le  pionom  per- 

«les plos  sages  selon  lemonde,  sont  ceux  qui 
|linit  occupés  qu'à  se  ménager  des  établis- 
PKi^iqni,etc. —  Prenons  à  grands  frais  des 
idoret  infinies  pour  nous  ménager  un  ins- 

:t  de  bonheur.  »  '  Mass. 

dit ,  ménager  un  terrain ,  une  étoffe ,  pour 
fy  les  employer  si  bien  qu'on  en  fasse  tout  ce 
'on  en  veut  faire,  et  qull  n'y  ait  rien  de 

te  dit,  ménager  i^n  escalier  dans  un  bâtiment , 
vgrr  un  cabinet,  pour  dire,  faire  en  sorte 
ii'y  trouve  une  place,  pour  faire  un  esca- 
f|Qii  cabinet^  sans  gâter  le  terrain  priu- 

fcioi ,  iE  ,  participe.  (Voyez  des  exemples 

CNAGEB,  ÈRE,  adj.,  qui  entend  le  mé- 

|(,  l'épargne,  réconomie.  C'est  un  homme 

t  ménager  ^  une  femme  fort  ménagère.  Tas 

cw^fM  ne  sont  guère  ménagera,  ne  sont  pas. 

w  ménagers. 

)n  dit  poétiq^uement ,  ia  fourmi  ménagère  , 

f  otain  ménagère. 

Elle irouvoit  honteux  qu*il  n'y  eût  que  la 

iaiilé  qui  lût  ménagère  et  resserrée.  »  Fi.£cH. 
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Il  est  aussi  substansif,  Cest  immauvaismé^Hh' 
ger.  Un  grand  ^ménager,  Cest  le  meillenr  mena-  • 
gerdu  monde  mie  est  bonne  ménagère,  Cest  une 
grcmde  ménagère. 

On  dit  r\\C  un  homme  est  bon  ménagerdutempn, 
pour  dire,  qu'il  l'emploie  utilement,  qu'il  n'eit 
perd  point  ;  cl,  quV/  doit  être  meilleur  ménager 
de  sa  santé  ,  pour  dire ,  quil  doit  prendre  plus 
de  soin  de  la  conserver. 

On  appelle  ménagère,  ntie  servante  qui  a  soin 
du  ménage  de  quelqu'un  lia  cbezlui  une  bonne 
ménagère. 

Parmi  le  peuple^  un  mari  appelle  sa  femme  9 
notre'ménagère,  ^ 

MENDIANT,*,  m.,  celui qnî  fait  profession  de 
mendier.  Il  y  a  des  ordonna^tces  contre  tes  men^ 
dihns.  Hôpital  destiné  à  renfermer  les  mendiana. 

«.On  voyoit  des  troupes  de  mendions  sans  i*eU- 
»  gion  et  sans  discipline,  demander  avec  plut 
»  d  obstination  que  d'humilité.  —  Quelle  ap' 
»  plication  n'eut-il  pas  pour  établir  la  disci^ 
»  pline  parmi  cette  troupe  de  mendiant  renfer- 
»  mes, etc.»  ^  Flêûh. 

On  appelle  religieux  mendians,  ceux  qui  vi- 
vent de  quête,  d  aumône.  I^es  capucins  sont 
mendions.  T^s  minimes  sont-  mendians  f  et  alort 
il  est  adjectif. 

On  appelle  particulièrement  les  jacobins  ,  \cm 
cordeliers,  les  augustins  et  les  carmes,  les  quatre 
mendiansf  et,  dans  cette  phrase,  mendions  se 
prend  substantivement. 

MENDICITÉ,  »./,  état  d'indigence  où  Ton  est 
réduit  à  mendier.  //  est  réduit  à  la  mendicité ,  à 
une  extrême  mendicité. 

Il  se  dit  aussi  de  Pétat  de  mendiant.  Ordon^ 
nonce  contre  la  mendicité.  Détruire  ta  mendi' 
.Cité,  , 

«Hôpitanx  dressés  par  ses  soins  et  par  set 

»  bienfaits  dans  les  villes  de  son  gouverneuieut 

»  pour  les  mettre  à  couvert  d'une  importune 

»  mendicité.  »  FLicHi 

L'ararice. .. 

Peut  nous  réduire  à  pis  qne  It  mendicité.  Bori,^ 

MFNDIER,  t/.  rt. ,  demander  Panmône.  // 
mendie  son  pain.  Être  réduit  à  mendier  sa  vie. 
Aller  mendiant  déporte  en  porte. 

Il  signifie  aussi , rechercher  avec  empressement 
et  avec  un  sorte  de  bassesse.  Mendier  des  Lttres 
de  rtcommandation.il  va  mendier  les  suffyxtges  des 
uns  et  des  autres.  Il  mendie  la  faveur  de  tous  ceux 
qui  approchent  des  miniitres.  -Mendier  le  se-^ 
cours  ,  Vassislance  de  quelqu*un.  Mendier  de» 
louanges. 
Parmi  tant  de  béantes  qni  briguèrent  son  cboiz  , 

Qtti  de  tt%  affranchis  mendièrent  Jes  voix.  BAC. 

• 

MENEE,  s,  Jfl ,  secrète  et  ma uv.ii se  pratique 
pour  faire  réussir  queli|ue  dessein.  Men^é  sourde^ 
Dangereuse  menée.  Faire  des  menées.  J'ai  d^^cou" 
vert  ses  menées.  Il  a  Umtfait  par  ses  menées. 

MENER,  V,  a.,  conduire, guider.  Voussavezie 
dtemin,  menez-nous.  Si  vous  n'y  atfcz jamais  été^ 
je  vous  y  mènerai.  Le  précepteur  qui  U  menoit  au 
collège.  Il  est  encore  enfant,  on  A»  mène  parla  li^ 
sière.  Mener  la  mariée  à  V église,  Mentr  une 
fmme parla  main. 
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Ils  la  mènent  m  temple. 
Je  l'ai  TU  ▼€«  le  temple  où  aojn  hymen  s'apprêta  *, 
.  Jtftf/Ttf/* en  conquérant  ka  superbe  conquête. 
te  cfel  mén^  à  Lesbos  l'impitoyable  Achille.       H  AC. 
(L'ode)  mine  Achille  Moglant  aax  borbs  du  Simoù. 

BOILKAU. 

Ou  dit,  lorsqu'un  homme  <1e  peu  d'esprit  et 
de  peu  de  jugement  entreprend  de  conduire  un 
autre  hommequi  n'en  a  pasplus  que  lui ,  c'esiun 
aveuf^lequi  en  mmltiit  un  autre. 

On  ditqu*ii/i  chemin  mène  en  quelque  endroit , 
pour  dire,  qu'on  y  va  par  ce  chemin-là. 
Et  le  chemin  est  court  qui  mène  jusqu'à  lai.      Rac. 

On  dit  f  mener  une  dame  ,  pour  dire,  lui  don- 
ner la  main  et  lui  servir  d*écuycr.  Je  le  vis  qui 
menoit  une  dame. 

On  dit,  en  parlant  de  bal  et  de  danse,  mener 
une  dame  {ia^  I)¥endre  pour  danser  avec  elle), 

Meker,  conduire  par  force  en  quelque  en- 
droit. Mener  en  prison.  On  le  menoit  au  nup^ 
jilice.  On  le  menoit  pendre.  Mener  des  captifs 
en  triompfte.  Où  menec-tHJua  ces  gens-là?  On 
les  menoit  plus  vite  que  le  pas.  Cette  dernière 
phrase  est  familière. 

«  Elle  est  ¥nenét  de  captivité  en  captivité.  » 

BOSSUET. 
Il  »eot  cfue  ce  soît  moi  qui  tous  mène  an  supplice. 
Où  mftf/itf«.Toas  ces  enfaus  et  ces  femmes?     Rac. 

Mener,  se  dit  aussi  en  parlant  de  ceux  qui 
ont  la  conduite  d'une  troupe,  et  qui  la  font 
Biarcher  et  agir.  Le  capitaine  mène  si*  con/pa- 
/rnie.  Mener  des  fiens  à  la  guerre.  Mener  au  co/n- 
àal.  Mener  à  l'assaut.  Cet  officier  mène  bien  une 
troupe. 

On  dit  fîgurément  et  familièrement,  mener 
tlès  troupes  à  la  boucherie  {les  exposer  à  un  péril 
évident). 

«  Voilà  celui  qui  rïO}>%émenoit  dans  les  ha- 
ï»  sards.  »  Boss. 

a  Des  lâches  qu'il  faut  mener  au  combat.  » 
»  Flécuier. 

Mener  le  rleuil^  se  dit  d'une  personne  qui  , 
dans  une  cérémonie  funèbre,  conduit  par  hon- 
neur, soit  dans  le  convoi,  soit  à  l'église,  les 
plus  proches  parens  du  mort. 

On  dit ,  mener  la  danse,  mener  un  branle ,  pour 
dire ,  être  à  la  lêle  de  ceux  qui  dansent.  Il  ya  un 
certain  branle  qu'on  appelle  le  branle  à  mener. 

BfENER,  se  dit  aussi  des  animaux,  et  signifie, 
les  conduire.  Mener  les  be'tes  aux  vhamps.  Mener 
paître  des  vaches.  Mener  les  chevaux  boire,  les 
mener  à  Vabreuvoir.  Mener  les  chevaux  au  mar- 
ché. Mener  des  chiens  en  Usse.  Mener  un  cheval 
en  main ,  à  laptain.  Dict. 

a  Que  le  lion  et  l'agneau  vivent  ensemble 
»  paisiblement  sous»  son  empire ,  et  que  cet 
»  enfant  miraculeux  les  mètie  encore  et  les 
»  voie  réunis,  etc.  »  Mass. 

Il  te  dit  aussi  des  voitures,  comme  Ifes  cha- 
rcttes,  les  bateaux ,  etc.  Mener  une  charrette. 
Mener  la  charrue.  Mener  le  ca rosse.  J'ai  un  ca- 
cher qui  mène  bien.  Méfier  un  buteaui  Mener 
une  barque. 

On  dit ,  mener  de  front  trois  chevaux  quatre 
chevaux  attelés  sur  JU  même  ligue. 
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On  dit  figu rément ,  mener  de  front  pîmin 
affaires  que  l'on  conduit  à  la  fois,  phniêui 
sciences  que  l'on  cultive  en  même  temp*,  C 
/lom/ne  menoit  de  front  vingt  tnwaux  à  it  fm. 

Mener,  signifie  aussi,  voiturer.  Mentri 
blé  au  nutnné.  Mener  des  marchandise  al 
foire.  Mener  du  bais  par  buieau,  /'«#  lànvma 
ros<te  ,  voulez-vous  que  je  vous  mène  qutii^ 
/.art. 

Meker  ,  se  faire  accompagner  de...  ou  par. 
//  mena  tout  son  /TUjnde  avec  lui. 

Menpr  ,  siguifie  aussi  quelquefois,  (^odi 
accès,,  introduire.  Menez-moi  chez  ce mimiti 
Il  le  mena  chez  son  rapporteur. 

On  dit  figurément,  cela  ne  mèneàrien[{ 
n'en  sauroii  espérer  aucun  avantag.e) 

Mener,  au  figuré, 

«  C'est  ainsi  que  ses  généreuses  indioatii 
»  le  menoirnt  k  la  gloire.  —  Elle  est  mw#p 
M  une  autre  voie.— Le  prince  ïtmènêiu\\ 
»  cous  Vivantes  et  à  la  pratique.  ~Làip<l 
w  former  de  vrais  prêtres,  oii  \e*minti\ 
»  source  de  la  vérité.  —  Tendre  à  Dieu  [orl 
»  seule  voie  qui  y  mène,  )e  veux  dire.parni 
»  ihour.  »  (Voyez  PQi>.)  Bwi. 

u  C'est  Tadulal ion  qui  mène  iûwomk 
»  grands  à  la  gloire  insensée  et  maleni«^« 
.  »  de  rambitiou  ;  et  ce  désir  inwnscdeilM 
»  où  ne  mè/ie- t-il  pas  un  cœur  qui  «V  lifti 

MxmiA 

Ces  héros  que  Ip  droit  de  la  guerre 
Mena  victorieux  jnsqo^ao  bont  de  la  teirt.   ttt. 

'  Mener  ,  au  figuré,  pour  gouverneffM^B*^ 
et  lui  faire  faire  tout  ce  que  roniwtlfc 
mène  comme  il  vent.  Il  mène  ce  pfuf^  ■■ 
faiiUii^ie.  Cest  un  homme  foible ,  ilirl^* 
ner  par  un  tel.  On  U  mène.  L'ambition  J^ 
rét  le  mène. 

On  dit,  mener  doucement  un  homme,  m (^ 
prit,  le  conduire  avec  ménagement,  êfiitti 
le  fàchtr. 

Mener,  se  dit  aussi  figurément,  poaf  dinj 
Mener  la  maison ,  mener  le  négoce ,  mcW 
ménage. 

Ou  dit  dans  le  même  sens ,  mener antaï 
un  procès ,  iiue  négociation.  Qui  tsl-ce  ?"' 
cette  affaire-là?  Comment    va-l-elle?  BIk 
comme  on  la  mène.   (Test  lui  qui  mènf 
procès  de  lajumille. 

On  dit,  mener  une  vie  sainte,  uneyi*^ 
une  vie  scandaleuse ,  pour  dire ,  vivrt 
ment ,  honnêtement,  scandaleusement, t*t« 

«  Ayant  abandonné  le  monde  poir  «* 
»  une  vie  plus  sainte.  —  Je  parleà  desêprtj 
»  de  J.  C. ,  quimé//<»7/uue  vie  bumblcf£pé< 
»  tente.  —  Mener  une  vie  profane.  » 

Mener  (dans  le  style  familier),  aœ»»^ 
entretenir  de  paroles,  d 'espérances. //^*^ 
avec  de  belles  paroles.  Jl  y  a  six  mois  qae* 
me  menez  sans  que  je  voie  aufcun  egd  à 
promesses. 

Mener,  signifie  quelquefois  traiter,  imM 
en  mauvaise  part.  Ainsi  ou  dit,  eu  P*^""* 
ennemie  qu'on  fait  fuir,  les  mener  1^4^ 
\1^ut  dire,  les  obliger  à  se  retirer  av«c  pr«»F 
liitiou ,  et  les  poursuivre  dans  leur  i^^' 
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Ondît,fignTémcnt€t  familièrement, /?/>i/» 
déauch^^  U»  femmes  mènent  bien  loin  (jettent 
flsrfe  grands  écarts). 

Oa  dit  des  choses  f[iii  se  dépensent,  qnî  se 
Isommenl  tous  les  jours,  {\W elles  peuvent  ou 
peuvent  pas  nom  mener  bien  loin ,  pour  dire, 
elle*  peuvent  ou  ne  peuvent  pas  nous  four- 
fnn  long  secoues,  nous  durer  loii^- temps. 
'argent  ne  le  mènera  pas  loi n,  ne  le  mentra  pas 

Lhin ,  ne  le  mènera  pas  bien   loin ,  Jte  le 
mgt4èif  hin.  Ces  provisions ,  ces  munitions 
ramèneront p€is  loin,  "  * 

|ENSONGE,j».  m.,  discours  avancé  contre 
^ité,  avec  dessein  détromper.  tJn  grand 
fmi^f.  Un  horrible  mensoftge .  Dire  un  men- 
If.  Faire  an  mensonge.  Ce  livre  est  plein  de 
wonses.  1 

^  A^^tWt  mensonge  officieux  ^  un  mensonge 
pnrement pour  faire  plaisir  à  quelqu'un, 
fTouloir  nuire  à  personne. 
\Ia mensonge  ne  s'est  point  trouvé  dans  leur 
pnche,ni  aucun  déguisement  dans  leur  con- 
fiite.  a,  Boss. 

Vom  qui  prêtez  l'oreille  au  mensonge. — 
bnployer  la  fiction  et  le  mensonge.  —  Ce 
UDDiercecoutinuel  i\e  mensrjngcs  ingénieux 
•urw tromper,  etc.»  (Voyez  ètouj/lr,  or-: 
^t^gion.)  FuÈCH. 

ht  mewsonf^e  et  la  duplicité  entrent  plus 
tUficilemeut  dans  un  cœur  à  qui  la  vérité 
icffluroit  nuire,  et  qui  n'a  rieu  à  craindre 
i  à  espérer  des  hom  mes.  »  Mass. 

«Mf«»fr  jaaai»  D*entra  dans  tes  discours. 
BMKms0fftsi  noir  Jastem^nt  irrirè. 

Mensonge  heureox.  (Vore*  e^rt.) 
rkvf  pour  \%  mensonge  eut  toiijoOrt  trop  d*liorr«iir. 
Dq  mtnstmgf  ioi|>Iacab1«  ennemie. 
Mbooefae  et  mes  yeaz  da  mensonge  ennemis. 
'iffu/và^  vérité. \  RaC. 

Hwnc*  cr  d*errear  «censée  elle-même, 
'fltaeer  do  K&in... 
■nMv>v  grossiers  sooilla  tons  les  écrits.     BoTL. 

WwcB,  fiius-^etë. 

B^it,  que  i*ai  soupçonné  de  mensonge.  Rac. 
MoscB,  au  figuré^  fausse  doctrine. 
I  recevoit ,  avec  ce  beau  sang ,  des^rincipes 
Tciir  et  de  nrenfiange.  —  Opposer  au  faste 
irurtionge  la  force  de  la  venté.  —  Laissant 
fCfilc  pour  le  mensonge. —  O  dieu  de  vé- 
î  vous  n'avez  pas  fait  cet  esprit  pour  le 
^êùnge.  n  ÇVoyex /'or mer.)  Fi>kch. 

»  docteurs  célèbres  du  mensonî^r.  » 
Massillon. 
in's  dans  la  chaire  cnpr stée 
mento»ge  Tè%ne  et  répand  son  poison. 
'*n*>se  tooioars  le  rrai  demcare  maître. 
I  semas  te»  caplîetix  mensonges. 
nsemge  parut  vainqpenr  de  l'Évangile. 
dï««  é«  Térité  faire  un  dien  de  mensonge. 

ce  dernier   vers  de  Boileau 
e  fret  ton, 

soscn,  au  figure,  vanité,   illusion 
n'e4l  quUUu^ic»n  tft,que  mensonge, 
I  le  bngage  de  Tlicrituie,  oa  appclUle 
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diable,  V esprit  de  mensonge^  le  père  du  men^ 
songe.  DicT.  de  i.'Acad. 

'  a  Allez  ,  dit  le  Seigneur  à  l'esprit  du  men^ 
n  songe  y  entrez  dans  la  bouche  des  prophètes 
»  du'^roi  Achab.  ».  Mass. 

^IFNSONGER,  t^KE^^adj.^  faux,  trompeur, 
Histoire  mensongère^  Discours  mensonger.  Les 
plaisirs  menscngers.  Il  n'est  plus  guère  en  usiige 
qu'en  poésie,  et  ne  se  dit  que  des  clio.ses. 

On  dit  pottiqueincnt:  La  Grèce  mensongère. 
Promesse  mensongère.  Caresses  mensongères. 

Pétourne  tes  oreilles.... 

De  font  conseil  barbare  et  mensonger, 

MENTAL ,  ALE ,  ad/.  Il  n'est  guère  d'usage 
qu'au  féiniîiin  ,  et  dans  ces  phrases  :  oraison 
mentale  (oraison  qui  se  fait  sans  proférer  au- 
cune parole),  et  restriction  mentale  (  restriction 
qu'on  fait  tî'cilein»»nl  au-dedans  de  soi-même). 
La  refitritiii  n  mentale  est  contre  la  bonne  foi. 
Elle  lir  Rndrignex  ,  fait  Toraison  mentale.         BoTL. 

MENTALEMENT,  adv„  d'une  manière  men- 
tale. I^fs  lois  ne  punissent  point  ceux  gui  n'ont 
commit  un  crime  que  mentalement  y  c'est-à-dire, 
qui  n'ont  eu  que  le  dessein  de  le  commettre. 

MFNTtRIE,  *. /. ,  discours  par  lequel  ou 
donne  pour  vrai  ce  qu'on  sait  être  faux.  />//*-, 
forger ,  méditer  une  menierie,  &yutenir  effronté— 
ment  une  menterfe.  Il  eal  du  style  familier. 

On  ne  diroit  pas,  le  démon  est  le  père  de  la 
menterie ,  comme  on  dit,  le  père  du  mensonge, 

MENTEUR,  EESE,  adj. ,  qui  dit  une  chose 
fausse,  et  dont  il  connoit  la  fausseté.  //  esi 
menteur.  Femme  menteuse. 

On  dit  proverbi.-lement,  il  est  menteur  comme 
un. arracheur  de  dents. 

En  terme  de  récriture,  on  dit  que /ou/ Acmme  . 
est  menUur,  pour  dire  qu'il   est   sujet  à   se 
tromper.  Dicr.  de  l'Acad. 

Menteur  ,  au  figuré, 

Juad... 

Zt  d'orarles  menteurs  s*appuie  et  s*anfOTÎse.   ,       Rac4 

Des  prophètes  menteurs  la  tronpe  confundae. 

l/n  art  m*«/^iir.  BoiL. 

f  Boilesu  parle  de  réioqaeoce.) 

MxKTFUR ,  contraire  à  la  vérité. 

Ennemi  da  langage /TKrnfrcfr.  BAC. 

Ses  propos  menteurs.  BoiC 

Mekteur,  au  figuré. 
De  -vos  songes m<°n/ei//-/ i'impostore  estTÎsible.    Bac. 
Il  se  dit  aussi  des  choses  dont  les  apparences 
sont  trompeuses.   Fisage  menteur.  Mine  men- 
teute.  physionomie  menteuse. 

Menteur,  se  prend  aussi  substantivement, 
et  signifie  celui  qui  ment,  qui  est  accoutumé  à 
mentir.  C'eU  un  menteur  y  un  menteur  fuffé ^ 
un  grand  menteur ,  un  hardi  menteur  ,  un  men^ 
teur  de  prtfession.  Il  faut  qu'un  menteur  ait 
bonne  mémoire,  Cest  une  grande  menteuse,   D. 

Je  ne  vois  rien  en  toos  qu'on  lâche,  etc. 

In  perfide  ,  nn  menteur.  Bol  L. 

MENTION,  s.  f, ,  commémoration, mémoire. 
Faire  mention  de  quelqu'un ,  de  quelque  chose. 
En  faire  mention  honorable.  N'en  faire  qu'une 
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légère  mention.  En  faire  menCicnthns  un  traifé,  ] 
dans  un  contrat,  dans  r histoire,  etc.  //  n'a  point 
été  fait  mention  de  lui  dana  toute  celte  affaire. 

MENTIR,  V.  /!.,  dire,  affirmer  pour  vraie 
une  chose  qu'on  sait  èlre  fausse.  La  lot  de  Dieu 
défend  de  mentir.  Ne  le  croyez  pan  ,  et  ment,  il 
nr  fait  que  mentir.  Il  ment  impudemment  , 
effiv^démenL  Mentir,  c'eàt  mépriser  Dieu  et 
craindre  les  hommes. 

Mentir  à  Dieu ,  mentir  au  Satnt-Esprit.  Phra- 
ses tirées  de  TÉcriture.  Ananias  U  Saphiramtnr 
tirent  au  Sainl-Esprit.  1>ICT. 

«  Pourquoi  viensrtu  mentiripour  moi,  qui 
»  ne  mentis  jamais  pour  personne.  »     Fléch. 

Peiitex-Too*  que  CâlchâS  coûlinne  k  te  taire? 

Ooe  *M  ul«iûl««,  qa*ea  Tain  ♦oa«  iroodre*  .paiser , 

îmitéent  funUr  les  dieu»  lans  von.  eo  accoter.     Rac. 

Je  ne  »ai»,  n»  tromper ,  ni  feindre,  ni  m*nilr. 

Vous  en  ave»  menti,  reprend  le  campagnard. 

%t  pat  un  double  sen»  d»ns  leor  ditcoors  jeté , 

,1U  snrent ,  en  nuntant,  dire  la  térité. 

Ost  alors  qo'on  trooTa.  pour  sortir  dembarra», 

l.»»rtdemir-«>tout  baoten  diiant  vrai  tout  ba».  BoiL. 

On  dit  adverbialemeul,  sans  mentir,  à  ne 
point  mentir  {en  vérité,  à  dire  vrai). 

Je  Tiens  trembUnle,  à  ne  tous  point  m«ii*r.   Rac 

5a»*  menl^,  l'aTarice  est  une  étranfce  rage.         BolL. 
MENTON,  8.  m. ,  la  partie  du  visage  qui  c»t 

au-dessous  de  la  bouche.  Menton pomtu, Menton 

fourchu.   Menton  long.  Menton  court.  Menton 

pht,  MtnUm  qui  avanoe.  Il  a  de  la  barbe  au 

'^oÎTdii ,  d'un  homme  fort  gras  ,  quV/  a  deux 

tnentona ,  dt^ble  menton. 

Son  vuni^  tor  son  «ein  descend  4  double  étage.  BoiL. 

MÉPRENDRE,  SE  MÉPRENDRE  vtrhe  qui 
te  ioiiit  avec  le  pronom  personnel  (il  se  cou- 
•Uue  comme  prendre)  se  tromper,  «e  me- 
cômpUr  ;  prendre  une  chose  pour  une  autre.  Je 
ne  me  suis  jamais  mépris  au  jugement  que  j  ai 
fait  de  cet  homme.  Je  ne  vous  devais  que  cette 
^^mme ,  nous  nous  sommes  mépris.  Je  crains  que 
^Z  ne  vous  mépreniez.  Fous  vous  ete^  mepns. 
Tou»  ^««  ^'^*  '^>^'*'-  ^'^'^  garde  de  vous 
nuprendn.  D,ct.  de  l  Acad. 

Le.  yeux  peuyent-il»  pa.  ai.é-ent  ..  -^^^^^l 

MÉPRIS,  8.  m.,  sentiment  car  lequel  on 
iuei  une^rsonne/une  chose  indigne  cf'égard  , 
!l'l.lime  ^"atlention.  Mépris  outiageant,  tn- 
iuHeux  Mépris  insupportable.  Il  fa  traite  avec 
^u7erner  mépris.  D^s  paroles  de  mêpns.  Temoi- 
JrT/mépns.  Avoir  du  mépris.  &>uffrir  le  mj- 
fns  Sensible  au  mépris.  Il  a  du  mépris  pour  les 
^JhÔseTqui  méritent  le  plus  de  .^specU  Le  mepns 
nue  fen  faisois  étoit  trop  grand.  ,     .     .    , 

%n  dil?/^  mépris  de  ta  vie,  le  mépris  delà 
JnH  noùr  dire ,  un  certain  sentiment  par  le- 
^»Morsélêve  au-dessus  de  l'amour  qu'on  a 
rdhiairet^^^^^^^^^^^  la  vie,  et  de  la  cramtè 
"^  O^n  d^t^auI^iTans  le  même  seiis  :  Le  mépris 
des  richesses.  Le  mépris  des  grandeurs.  Le  me- 

'  ''"^nd^fpToT^ïialemeut:  La  familiarité  en^ 
f^^drcU  mépris.  Dicx.  de  lAcad. 
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«  L'amour  de  Dieu  poussé  insqo'an  w( 
»  de  soi-inèmej  Tamour  de  soi-même  jw 
»  jusqu'au  mépris  de  Dieu.  •—  Qnellc  trr 
»  à  une  chrétienne  d'orner  té  qui  n'est di 
»  que  de  son  mépris.  —  Ecouter  avec  mèfir»\ 
»  avertissemens  divins.  —  Objet  de  mfpfi^ 
(Voyez  marquer,  objet.)  Bo»- 

a  Le  mépris  du  monde  et  de  sesTani' 
»  Le  mépns  qu'elle  eut  pour  le  monde. 
»  généreux   mépris.  »  (  Voye*  avoM-cou^ 
user.  )  f  i^- 

<t  Qu  on  est  digue  de  mépris  ,  quand  oi] 
»  faire  des  heureux  ,  et  qu'on  ue  le  feU 
»  — Quel/îM/jm  pour  tout  ce  qui  n'e$tî«( 
»  nel.  »  M/^ 

«  Son  mépris  pour  le  fast'S.  »  Va* 

Poarez-Toas  d'on  superbe  oublier  les  w^' 
J'entterofs  tos  miprû I*ai  ▼ainco  ses  mef^ 

Son  cbaste  amour ,  rainqueur  de  ^et  mépris. 
I  Toudrols-to  point  encore 

Me  nier  un  méprit  que  la  crois  qae  fignert? 
J'irai  taire  à  me.  yeux  éclater  .e.  méprit. 
Exposer  rolre  nom  au  mépris  de  m  cotr. 
Est-ce  quelque  méprit  qu'on  ne  puitte  dcopter! 
.Te  recoiinoi.  toujours  Vos  injustes  mépisi 
Ils  ont  même  passé  sur  mon  malhcnreoi  fils. 
Qoel  méprit  la  cruelle  attacbtf  à  **t*  ref«»' 
Jngez-Ton.  que  ma  Tue  inspire  des  mépntf 
A  de  nouveaux  méprit  Tencourager  tntxM.      I 
(Voyex  murmuré,  nourrir ,  tecomfer.j 
C'est  chef  elle  toujours  que  le»  fades  iW»» 
S'en  To^îl  «S  consoler  du  méprit  des  UdMf  * 

(Toyex  louang».) 
As- m  TU  quelle  joie  a  parn  dans  «es  J*^ 
Combien  il  est  sorti  Mtisiait  de  ma  bite> 
Que  dt  mépris  t  TH    C*«*- 

^  ijiriadmt^ÊCi.Mf'»* 

Cette  césure  interrompue  au  ie^uj 
c'est-à-dire,  au  bout  de  quatre  s) Ib" 
Voltaire),  fait  un  effet  charmantiaTii 
et  sur  le  cœur.  Ces  finesses  de  l'art  tnrai" 
dultes  par  Racine,  et  il  n'y  a  <1"««*"^ 
scurs  qui  en  sentent  le  prix.  (Voyei* 
/i€rr,  abhorrer.  ) 

On  entend  aussi  par  mépris,  tH^^ 
pluriel,  des  paroles  ou  des  *<^^'**"*^^ 
Jt^  ue  suis  pas  fait  pour  ao  offrir  vos  n^ 
caresses  et  les  mépris  de  la  cour. 

On  dit ,  tomber  dans  le  mépris tj^ 
tomber  dans  un  éUt  oii  l'on  est  Bjj 
favori,  qui  étoit  si  considéré,  '^'^'^^ 
mépris.  Il  est  tombé  dans  le  dernier ifftf^- 

AU  Mépris,  façon  déparier,  donl^ 
pour  dire,  au  préjudice,  sansavoire^ 
J\iit  cela  au  mépris  des  lois,  au  mepri»^ 
parole. 

L'ingrate  qu'il  aime  ««  méprit  de  ■•  »«"• 
jtu  méprit  du  bon  sens ,  le  burlesque  ««r««* 
Trompa  le.  yeux  d'abord. 

y<vm<»>nV  de  tesloi», 

L'bypocrisîe  a  pris  et  mon  nom  «c  »«  ^**' 
On  dit  aussi  ,  er>  mépris ,  f^'^^j^^ 

sentiment  de  mépris.  En  mepnsduàe^ 
MÉPRISABLE  ,  adj.  des  deux  ^nm.^ 

digttc  de  mépris.  Qualités  mtpri^aàUi.  "^ 
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ffrisahU.  Elle  8*est  rendue  méprisable  par  sa 
amuse  conduite.  Jl  n'est  rien  de  plus  mépri- 
Mo6/e  que  de  jlailtr  Us  méchane.  Le  monde 
'ime  bien  de:i  choses  qui  sont  fort  méprisables. 

I  Uaepatfion  aussi  méprisable  que  la  julou- 
ûe.—  Se  faire  des  appuis  honteux  et  mépri- 
iobla.  —  Un  sang  vil  et  méprisable.  —  Le 
Doudea  trouvé  le  secret  de  rendre  en  même 
iMiipi  et  le  vice  méprimible  et  la  vertu  ridi- 
jale.— C'est  l'adulation  aui,  à  force  de  louer 
u  roiblesses  des  rois,  rend  leurs  vertus  mêmes 
fépruiaùlts.  »  Mass. 

Ml  ittet  lâches  «onpirt ,  d'aauot  pins  m/prùabh , 
fta  lotài  Aius*  d'konoenrft  rend  Thésée  «xcusablc 
BacimE. 

Prisant,  AmE,  adf.,  qui  marque  du 
fiU.  Des  manières  méprtsanlts.  Un  air  mé~ 
mi.  Il  lui  a  pa^  ffun  ion  méprisant . 

(ÉPKISE,  *./.,  inadvertance  ,  erreur  .faute 
celui  qui  se  méprend.  Grande^  lourde  m('- 
le.  Mipri&e  grossière.  Ola  a  été  fait  par  mé- 
w.  H  faut  relire  cei  acte  ,  de  peur  de  mé- 
K.  DiCT>  PB  l'Acad. 

-  Toitce  qui  nous  ^it  sentir  notre  méprise ^ 
Iwienl  lui-même  l'attrait  qui  la  perpétue. — 
iienuVlpIus  grand  dans  le  souverain ,  que 
^vouloir être  détrompé,  et  d'avoir  la  force 
le  convenu  soi -même  de  sa  méprise.  »  Mass. 
MÉPRISER,  t'. a.,  avoir  du  mépris  pour  une 
rioune,pour  une  chose,  en  faire  peu  d'estime. 
ytan  hûnunequi  méprise  Umt  le  rtionde ,  qui 
0^  tout  ce  Qui  n'est  pas  lui ,  tout  ce  qui  n  *est 
à  lui.  Il  ne  faut  mépriser  personne.  Il  ne  faut 
l mépriser  les  pauvres,  les  malheureux.  Il 
nsetùtii  Us  conseils  qu'on  lui  donne.  Mépri- 
^ncJiesies.  Mépriser  Us  honneurs.  Mépriser 
%  Mépriser  la  mort.         Dicr.  de  l'Acad. 

JftB  de  trembler  devant  les  autels,  on  y 
IhiWl.  Ch.  présent. —  Ne  vous  étonnez 
Mrk'wlésiaste  méprise  tout  eu  nous ,  jus- 
Pllifàgesse.  »  Boss. 

p  conv ,  où  l'on  méprise  ce«x  qu«)  la  for- 
ii  a  abandonnés.  —  On  méprise  devant 
httie  nom  du  Seigneur,  et  nous  demeurons 
fBi>>il)les.  —  il  alla  porter  la  guerre  au  mi- 
»  des  Élals  d'une  république  injuste  et 

rte,  et  fit  sentir  la  force^  de  ses  armes  à 
qui  mèprisoient  ses  b ieu fa  i  ts .  »  Flêch . 
0»  loue  les  actions  et  Ton  méprise  la  pei- 
•ùe.  —  Mépriser  sa  religion  et  sou  Dieu.  — 
■"VOUS  méprise  en  /né prisant  devant  vous 
Jheu  que  vous  adorez.  »  (Voyez  i.A>/r,  in- 
Èêj  serviteur ,  vért^té.  )  Mass. 

fc  oialLears  mo  font -ils  ntéprisetf 
ttlf  Boai  menace)  Achille  noust  niipilte. 
^  p«ipU  ingrat  a  mépnsi  ta  loi.  R  AC. 

'oy<l  fofumir  ,  prêtent.  ) 

^^^ffue  Cotin,  a*esiime  pas  son  Roi.        BoiL. 
^  'iil,  mépriser  la  wV,  mépriser  la  mt^ri^ 
*l^er  aiHie^sus  de  l'amour  qu'on  a  ordinai- 
i«nt  pour  la  vie  ,  et  de  la  craiijle  qu'on  a  de 
iNvt. 

^  dit  dans  le  même  sens  :  Mépriser  les  hon* 
n.  .Wpriscr  Us  richesses  ■  D icr. 

Lsi  uus^, en.  petit  nombre  ,   m^yjmf/ï^  U 
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»  vie;  les  autres,  etc  —^Pourquoi  ne  pas  mé^ 
»  /7merauiourd*hui,par  raison,  ce  qu'il  faudra 
»  uu  jour  /wtyrwer  par  force?  a  {\  oyez  fiction  , 
saison,)  Boss. 

«  On  s'attache  à  la  vie;  elle  l'a  mipriaée.  — « 
^>  Jl/r/;r/atfr  les  richesses.  —  C'est  dans  ce  mémo 
M  esprit,  qu'il  méprisa  souvent  Jes  bruits  du 
)*  vulgaire,  m  (Voyez  retrouver ^  sacrtfitr.) 

Fléchier. 

<c  Mépriser  tout  ce  que  les  sens  ont  de  plus 
»  cher.  —  Mépriser  la  licence  et  les  excès  , 
»  comme  peu  di;^nes  même  de  la  raisoti. —  Mt- 
ii  priser  les  louanges.  —  Faisaut  sembla  ut  de 
»  mépriser  des  maux  qu'il  n'est  pas  aipable  de 
»  vaincre.  »  AIass. 

s:^  MérxLUEJi. 

«  Il  ue  faut  pas  permettre  à  l'homme  de  se 
»  fnépnser  tout  entier,  de  peur  que,  croyant 
»  avec  les  impies  que  sa  vie  n'est  qu'un  jeu  où 
»  règue  le  bavard  ,  il  ne  mardi*  saus  regîs  et 
»  sans  conduite  au  gré  de  se>ayjui;les  <^é».rs.  » 

feoSSUET. 

«  La  foi  violée,  les  traités  méprisée.  »  FLtcn. 

Koxane  m^pruét , 
CientAt  de  son  erreur  sera  dé&abusèe.     . 
Tè'iut ,  par  votre  orgueil  si  loug^temps  méprisée, 

c  Voy  e  «  pouooir  ^  présent ,  risée .)  R  A  C . 

Sur  le  haut  Hélfcon  leur  veiitc  méprisée.         BoiL. 

MER  jS.f,  l'amas  des  eaux  qui  environnent 
la  (erre,  et  qui  la  couvrent  eu  plusieurs  en-< 
droits.  Z>es  cotes  de  la  mer.  Les  rivages  de  lu 
nier.  Ise  bord  de  la  mer.  Las sabUs  de  la  mer.  Le 
flux  et'  reflux  de  la  mer.  Le  sein  de  la  mer.  Le 
sein  des  mers.  Lés  flots ,  les  vagues  de  la  mer. 
Poisson  de  mer,  j4ller  sur  mer.  ^4lkr  en  mer. 
Monter  sur  mer,  I'\iire  voyage  par  tner.  Aleltre 
un  vaisseau  à  la  mer  ^  en  mer.  Une  armée  de 
mer.  Ce  prince  ,  cet  Ktat  eut  puiasunt  sur  mtr. 
Ce  capitaine  ,  ce  corsaire  couroit  lu  mer  avec  tant 
de  vaisseaux  f  infestait  les  mtri.  Tenir  la  mer. 
Nettoyer  la  pier  de  Pindes.  Couvrir  la  nur  de 
vaisseaux.  Être  en  mer  avec  une  escuure  de  plu- 
sieurs vaisseaux.  Il  est  homme  de  mer.  C'est  un 
homme  nourri  à  la  mer,  accoutumé  à  la  mer. 

On  dit  absolument ,  mettre  en  mer,  mettre  à 
la  mer,  j)0UT  dire,  faire  partir  un*-  tlolie,  uji 
vaisseau.  Cet  amiral,  ce  capitaine  vieil t  de  nuttrii 
en  mer. 

On  appelle  pleine  mer  ou  haute  mer  y  la  partie 
de  la  mer  qui  est  éloignée  des  rivages.  £tre  en 
haute  mer ,  être  en  pleine  mer. 

Ou  appelle  bras  ^e  me?  ,  une  partie  de  la  mer 
qui  passe  entre  deux  terres  assez  piucbes  l'une 
de  l'autre. 

Ou  appelle  coup  de  mt'.r^  une  tempête  de  yen 
de  durée.  Nous  essujJmea  un  coup  de.  nit-r  à  telle 
hauleuf . 

Il  se  dit  aussi  d'une  vague.  D^irantLelif  tem- 
péte ,  un  coup  de  uur  importa  noire  prouver- 
nail. 

On  dit  f\\x*il  est  basse  mer,  pour  dire  que  la 
mer  est  ver»  la  tin  de  son  rrilux. 

On  dit  que  la  nur  eU  tast^e  m  un  endn  it , 
pour  dire  qu'il  n'y  a  pa8*bcauco!ip  d'eau.  L.t. 
mer  est  busse,  a  cftte  côte  y  on  n'y  trouve  que  deux 
oU  trou  ùrusats  d'cC.a.  JJii-T.  ij£  i.'.;caii, 
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a  Elle  «c  met  eu  mer  au  mois  ^e  février.  — 
s>  Celui  qui  dotniue  sur  la  profondeuT  de  la 
»  iwer,  el  qui  dompte  «es  flots  soulevés.  —Elle 
»  voyoit ,  pour  ainsi  dire,  les  oudes  se  courl>er 
D  sous  elle  ,  et  soumellrc  toutes  leurs  vagues  à 
K>  1.1  dominatrice  des  mera.  —C'est  à  la  religicm 
»  qu'il  fait  servir  ses  armes ,  redoutées  par  mrr 
»  et  par  terre.  —  Det  espaces  immenses  de  mer 
»  et  de  terre.  »  '^^^^ 

a  II  couvroit  la  mrrde  voiles  et  de  vaisscajix. 
j»  —  Le  ciel ,  la  m^r,  les  vents  .  favorisetil  d  a- 
»  bord  cette  entreprise.  —  Dieu  permit  aux 
»  vents  et  à  la  merde  gronder  et  de  s  émouvoir. 
»  —  La  mrr  abaisse  ses  ttoU ,  el  porte  avec  res- 
'  »  pect  les  vaisseaux  charges  de  tant  de  noblesse 
»  chrétienne.  »  (Voyez  tribut.^     ,      FLtcH. 
a  Être  précipité  au  fond  de  la  mtr,  »   Mam. 
Dans  la  profonde  mer  CEnont  »'mI  lancée. 
A  not  vaîsieaux  la  mer  loa)onrf  fermée. 
Les  vents  agitent  l'aîr  d'henrenx  frémUseMeni, 
%t  la  mur  lenr  répond  par  ses  niogissemens. 
An  seul  son  de  sa  voix  la  mer  foil,  le  ciel  tremble. 
Onoi  !  ponr  noyer  les  Grecs  et  leurs  mille  ▼aisseaox , 
Jf«- ,  tn  n'oorriras  pas  des  abimes  noareaux  I     a  ac. 
Quand  je  vois  ta  sagesse..  . 
Nous  faire  de  la  mer  une  eampagna  libre. 
Comme  nn  pilote  en  mer  qn^épourante  Voragt. 
Il  a  comme  la  mer  ses  flots  et  se»  caprices. 

Parcourons  «t  la  mer  et  la  terre.  BOTL. 

St  toi ,  dont  le  courroux  veut  engloutir  la  lerre  , 
iter  terrible ,  en  ton  lit  quelle  main  te  resserre. 
L.  Racdie. 
Meh  ,  pri*  dans  une  acception  moins  générale. 
La  mer  Méditerranée.  Im  mer  BrUanmifue.  I^ 
Grande  mer  ou  la  mer  Ocêane.  La  mer  Pact- 
Haue,  La  mer  du  Sud,  La  mer  Ghciole.  La  mer 
Blanche,  La  mer  Noire,  La  mer^dnaUque,  La 
merJiouee,  La  mer  Baltique.  La  mer  Caspienne, 
La  merMorU,  La  mer  Mlantique.  La  mer 
Ésée.  La  mer  Ionique.   Mer  navigable.  Mer 
oâseuae.  Mer' irritée.  Mer  couiroucée.La  mer 
éioit  groaté,  étoii  agitée.  Mer  calme.  Mer  plfme 
(Técueile  et  de  bancs. 

On  appelle  la  mer  Méditerran^ ,  to  mer  du 
Levant:  et,  en  parlant  de  l'Océan  qui  environne 
une  partie  des  côtee  de  France,  on  1  appelle  la 
merduPonanL  Dict.  de  l'Acad. 

«  Avant  lui,  la  France,  presque  tans  vais- 
•)  seaux.  iemoU  en  vain  aux  deux  mera,  » 

^  BOSSVET. 

«  Éloignés  ée  leurs  amis  par  tant  de  terres 
)»  et  i^r  tant  de  mera.  —Contre  la  liberté  des 
»  mer^  Cl  la  fidélité  du  commerce  ,  des  arma- 
is teu  *  frauçois  leur  avoient  enlevé  et  leurs 
n  richeswîs  el  le  vaisseau  qui  les  portoit.  »  CVoy. 
dominalion ,  porUr,)  Flèch. 

,^  Revatses  les  monts  et  les  merr. 
Tù  couru  les  deux  m^rê  que  sépare  Gorintbt. 
La  mer  qui  TÎt  tomber  ïoara. 
lies  raisseanx  Yousattendeat, 
Vous  y  pouvef  monter....- 
SoQveraioe  d«s  merê  qui  tous  doit^tnt  porter. 
Srrant  de  mère  ^nmert ,  et  moins  roî  que  pirate. 

Et  la  rame  inuttio 
Fatigua  ralnemenl  une  srier  immobile. 
Les  malheurs  de  Lesbos  par  vos  mains  raragétt 
Sponvanieot  onooc  toats  U  mer  Bgét. 
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La  m*r  la  plflf  terTÎWe  et  la  plus  oranett» 

Est  plu»  sûre  poor  nous  que  cette  eoat  Uooptcsc. 

(  Voyea  Umite  ,  ren/mner ,  trpvt/.  )  Isc 

Céder  l'empire  des  meet. 

JVntends  déjà  frémir  le»  deux  mert  étonnées 

De  voir  leurs  flots  unis  au  pied  des  Pyrénées,  ÎOt 

(Voyex  nqytr.) 

M^  y  au  figuré, 

«  Le  monde  est  une  mer  orageuse  oi ,  pin 

»  les  ténèbres  et  les  tempêtes,  les  frjgibti 

»  seaux  se  servent  comme  d'écueils  les  uni* 

»  autres  pour  se  briser  ensemble.»        FiJ 

Après  cela  ,  docteur,  va  pâlir  surlabiblf , 
Ta  marquer  les  écaeils  de  cette  mer  terrible. 
Pour  moi ,  sur  cette  mer  qoMH-bas  nous  eoeroei 
Je  songe  à  me  pourvoir  d*esqaîf  et  d'tTirena. 
Celte  mer  oà  tu  cours  est  fertile  en  naufnga.  I 
MERCENAIRE,  adf,  dea  deux  senn»,  Wn 
dit  guère  au  propre  qu'en  parlant  daim 
qui  se  fait  seulement  poiir  le  gain  el  le  uU 
Labeur,  travail  mercenaitr»  - 
Ils  font  d'un  art  dirin  an  métier  merc^eire, 
(lis  font  de  U  poésie  ,  etc.)  Boib 

Mercexaixb  ,  au  figuré, 
«  Les  éloges  mercenaires.  »  (Voyei  imw»l 
liaer.  )  M^ 

Cet  amas  d'ourreges  mercenaires. 
'  .Te  dois  mes  premiers  )oars  à  la  femiac  élTst|Hi 
Qui  me  Tendit  ton  lait  et  son  caur  «tenvMév- 

LUifltt 

On  appelle  trnupea  mercenaires ,  éa  W^ 
étrangères  dont  on  achète  le  service. 

On  dit,  qu'wAi  homme  ett  merctmk^Sà 
Vame.  mercenaire ,  pour  d  ire ,  5"'»Ï**"'3J 
ment  corrompre  par  rin'érct,  qu'»»" 
faire  tout  ce  qu'on  veut  pour  de  l'*^?*^ 

a  Qu'est-ce  qu'une  armée?  c'est  >«■< 
»  tude  d'ames^  pour  la  plupart  vil««lT 
»  cenairea  ,  qui ,  etc.  »  f^ 

Mercekairs  ,  aubat.  ,   artisan  ,  ourritfj 
travaille  pour  de  l'argent.  Il  ne  faut  g» 
le  salaire  du  mercenaire. 

Mercenaire  ,  a. ,  au  figuré,  homme 
homme  aisé  à  conompre  pour  de  l'arj 
un  vil  mercenaire, 
.      t(  Les  ambitieux  qu'on  loue  *»** 
»  glorinux  qui  font  de»  bassesses, oa*J| 
»  cenairea  qui  veulent  être  payés.  » 

MERCI ,  a.f. ,  qui  n'a  point  de  pli 
séricorde.  Crier  merci.  Prendre,  recevoir^ 
Ceat  an  homme  aans  merci,  quinevt 
cune  merci  ^  dont  voua  ne  devex  /^/'^'?^*J! 
merci.  l'implora  t^otre  merci.  Il  vieillit  « 
plui>art  de  ces  phrases,  où  il  se  met»»* 
de,  et  n'est  plus  guère  d'usage  que  d«J« 
ci  :  je  voua  crie  merci ^  qui  se  di^**J"*^ 
familier,  pour  dire ,  je  voua  demande p«^ 

On  dit ,  être  à  la  merci  de  quelqua»,^ 
sa  discrétion.  Etre  à  la  merci davain<iu«^ 

On  dit,  dans  une  acception  à  pca  pij' 
blable,qu'im  berger  a  ^*»*  *'*^^^! 
dea  loupa ,  qu'un  homme  a  passé  »  r^ 
un  boia  à  la  merci  des  bétea  «««'«^'jçr^! 
merci  des  flots ,  à  la  merci  de  Forage,  htn^ 
à  la  merci  des  venU,delaUmpéte,ek^ 
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cLes  peuples,  dans  les  compagnes  et  clans 
lei  villes,  ut:  yivoieni  plus  qu'à  la  merci  de 
quelque  riches,  souvent  intéressés,  qui  son- 
j;eoirut  plus  à  proiiter'des  maux  d'autrui 
qu'a  les  soulager.  »  Flécb. 

«  Les  peuples,  exposés  à  la  merci  destlots, 
u  auioietit  donc  pas  droit  de  dise  à  un  pilote 
eudormi  et  iniidèle^  etc.  »  Mass. 

»  même  Âaiiochat  se  caehaot  i  m%  va* , 
h  Uisse  à  hi  merci  d'uoo  cour  ioconnott. 

ftboobear  de  Pimpie  est  toD)Oors  agité  , 
en*  à  la  mwri  de  sa  propre  incoostanco.  Rac. 

(  y  oyat  pourrir^  ) 

On  appelle,  furdre  de  ta  Merci,  de  Noire 
'uwde  ta  Merci  y  un  ordre  de  religieux  ins- 
''i  i)our  racheter  les  captifs  des  mains  des 

«les. 

Kci,  remerctment.  Dan»  ce  sens,  il  est 
ulin ,   et  ne  s^emploie  guère  que  dans 

fpbrases  suivantes  ,  qui  sont  du  style  fa- 

lier. 

Gm/u/mem,  je  vous  rends  grâces.  Fous  me 
Win  ctla ,  grand  merci.  Je  lui  ai  rendu  le  plua 
^nd  service ,  Une  m'a  pas  4euUmeni  dit  grand 
trù. 

Gnnd  merci,  s*eniploie  aussi  substantive- 
teni  dans  le  même  sens.  Cela  vaut  bien  un 
nndmerù.CeUiàleau  ne  m* a  cotUéquun  grand 
wti, 

Dkumerti,  façon  de  parler  adverbiale. G/y^cs 
VtUf  il eU guéri.  Dieu  mercip 

lŒR£,«.y:yfeintne  quia  mis  un  enfant  au 
■4e.  Bonne  mère.  Mauvaise  mère.  Elle  est 
ft  àe  tant  (Tenfana.  Fbilà  x*olre  mère.  Cest 
tmin  dénaturée •  H  est  parent  du  côté  de  la 
Ir.  fb  sont  frères  de  père  el  de  mire.  Dicr. 
nn^e  et  mère  très-chérie  et  (rès-honorée, 
lest  enBn  amenée  uuprts  de  la  reine  sa 
kt.pour,  etc.—  O  mèrtl  6  femme!  ô  reine 
vable!  —  Mon  père  et  ma  mère  m*ont 
nuée;  et  dès  le  ventre  de  ma  mère  U 
pMara  mon  Dieu>  —  Nous  vimes  alors 
I  oette  princesse ,  au  milieu  des  alarmes 
i^tmère,  la  foi  d'une  chrétienne. n      Boss. 

•  ^«  est  née  d'une  mère  qui  peut  lui  servir 

feemple  et  de  guide  dans  la  voie  du  salut. 

^Ixi mères  mouroieat  sans  secours  sous  les 

pîx  de  leurs  eu  fans,  les  en  fans  entre  les  bras 

pleon  mères ,  faute  de  pain.  —  Sous  la  con- 

pite  d'une  reine  qui  lui  scrvoit  de  mère  par 

■leadreise,  et  de  guide  par  son  expérience. 

tu  naquit  d'une  mère  humiliée  par  une 

Mue  stérilité.  »  Fléch. 

iSrèce  m»  reproche  une  mire  étrangère. 

i       Une  JHèrg  amasone.  (Voyez  sucer.) 

^*  mimt  joar  le«r  retira  leur  iiw/t». 

BrS^fl  de  la  pairie ,  il  soit,  i*fl  veut ,  le  père  ; 

iH*  ftt*il  soBge  an  peu  plus  qa*Agrippiae  est  sa  imir», 

||**tiila,  fejome ,  soemr  et  mérv  de  vos  maitros. 

2****^  Cieilt  alTeeter  Tindalgeace. 

P**^«vte  loi  dans  le  loia  de  sa  mèrê»^ 

W*9tmht  eri  fàreor  épargne-moi  les  cvis. 

fUj&idfl  Tfaétis  Ta  n'appeler  sa  mura. 

«tm^  B^atteDd  j  nne  niér*  intrépide  , 

Vi  àdtsdci  loa  $àa^  eeait#  «n  ^cxe  houjsîdo. 
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Mais  loi  vojraot  en  moi  la  fille  de  ion  frère  , 
Me  tint  lieo  ,  chère  Élise ,  et  de  père  et  de  mir». 
(  Voyex  éfiorgett  fa/oux  ,  orgueil  y  poursuivra  ,  mJnet  ^ 
rtfeier ,  sortir^  sourire  ,  londresst.  )  R  AC. 

Dès  le  bercoaa  ,  perdant  une  fort  jenne  mère.     Bot l. 

*MÂiiE ,  se  dit  aussi  des  femelles  dçs  animaux» 
lorsqu'elles  ont  des  petits.  La  mère  qui  nourrit 
ses  petits,  La  mire  4e  cepbulain.  La  mire  de 
ces  chiens.  La  mère  et  les  poussins. 
Le  père  vole  au  loin  chercher  dans  U  caopagoe 
Des  TiVres  qu*il  rapporte  à  sa  tendre  compagne  , 
Bt  la  tranquille  mère  ,  attendant  son  secoors. 
Échauffe  dans  son  sein  le  frait  de  leurs  amours. 

L.  Racikb.  . 

On  dit  fignrément:  Notre  mère  Sainte  Eglise.. 
VégUse  est  la  mère  des  fidèles.  L'église  est  un$ 
borme  mère. 

d  Que  dirai-je  des  prières  des  agonisans ,  où^ 
»  dans  les  efforts  que  fait  l'église ,  on  entend 
»  ses  vœux  les  plus  empresses,  et  comme  les 
»  derniers  cris  par  oi!i  cette  sainte  mère  achève 
»  de  nous  enfanter  à  la  vie  céleste.  —  L'église 
»  ne  fait  que  '^éïnix;mère  affligée,  ell»a  sou-* 
9  veut  à  se  plaindre  de  ses  en  fans  nui  Toppri- 
»  ment.  —  Il  n'y  a  qu'une  seule  ^lise  catho- 
»  lique  qui  est  la  mère  commune  de  tous  let 
»  tîdèles  ;  elle  est  la  mère  toujours  féconde  de 
y' tous  les  particuliers  qui  la  composent.  9 

BOSSUET. 

On  dit  d'une  femme,  qu'e//!?  est  la  mère  deé 
pauvres,  pour  dire,  qu'elle  fait  de  grandes  cha- 
rités, de  grandes  aumônes. 

«  Moment  fatal  pour  tant  de  panvres  dont 
»  elle  éloit  la  mère  et  la  protectrice  !  —  Il  de- 
y*  meura  sous  la  conduite  d'une  mire  que  les 
»  nauvres  avoieut  toujours  regardée  comme  la 
»  leur.»  FLâcH. 

On  appelle  tîgurément  Trière^  une  religieuse 
professe.  La  mère  telle.  Lu  mère  prieutr.  La 
mère  aéàesttf,  ^ 

On  dit  familièrement  d'une  femme  du  peu-^ 
pie  un  peu  âgée,  la  mère  une  telle,  la  mère  Èobjr. 
^énez  ça,  ta  mère,  la  bonne  mère,  quon  voue 
parie. 

Mias,  se  prend  quelquefois  figurémeqt  pour 
cause.  L'ambition  est  la  mère  de  tous  les  désor- 
dres. L'oisiveté  est  mère  (h  tous  vices.  La  dé^ 
fiance  est  mère  de  la  sûreté, 
^  On  dit  aussi  ligurément ,  la  Grèce  a  été  la 
mère  des  beaux  arts,  pour  dire,  que  les  beaux, 
arts  ont  pris  naissance  dans  la  Grèce  ^  et  qu'ils 
y  ont  été  perfectionnés. 

BELLE-MinE,  terme  relatif.  C'est  k  l'égard  des- 
enfans,  la  femme  que  leur  père  a  épousée  après 
la  mort  de  leur  mère  :  à  l'égard  d  un  gendre, 
c'est  la  mère  de  sa  femme  ;  et  à  l'égard  d'une 
bru ,  c'est  la  mère  de  son  mari. 

GaAKD'MÈaB,  s./!,  aïeule.  Grande  mère  da 
côté  paternel  Grand'mère  du  côté  matemeU 
Grand' mèrv  paternelle  ,  matemelte. 

On  appelle  mère  nourrice,  celle  qui  donne  à 
téter  à  un  enfant,  et  qui. le  nourrit  dans  le 
premier  temps  de  son  enfance ,  au  Iten  de  U, 
,  véritable  mère. 

IOn  dit,  la  mère  patrie,  en  parlant  de  l'Ktaty 
du  pays  qui  a  fondé  ime  colonie,  et  qui  I9 
.  gouverne.  C'est^  iii  traduction  du  mol  métrv* 
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/?oV,  tiré  du  grec,  cl  doui  on  se  sert  au  même 

Ow  appelle  langue  mtrc ,  ime  langue  qui  ne 
p*Tvoit  dérivée  d'aucun»»  autre  ,  et  dont  quel- 
ques-unes so»t  dérivées.  Le  grec  est  une  langue 

m^re. 

MÉRIDIONAL,  ALE,  adj,,  qui  est  du  côlé 
du  midi  par  rapport  au  lieu  dont  on  parle. r//i 
paya  méridional  Les  régions  mèridionaUs.  />* 
jjenplcH  mi^ridinnaux.  Le  pôle  méridional.  JJ  j4^ 
nié n que  méridionale. 

On  appelle  cadran  méridional  ^  cehn  qui  est 
dnns  le  plan  qui  va  du  devant  au  couchant,  et 
qui  est  directeuieut  tourné  vers  le  midi. 

MFRrTE,  s.  w.,  ce  qui  rend  digne  d'cs- 
lime.  Duns  celte  première  acception  ,  en  par- 
iant des  jîersonues,  on  entend  d'excellentes 
qualilé^ ,  soit  de  Tesprit ,"  soit  du  cœur.  Grand 
rnéiile.  A'fé  ri  le  .supérieur.  Mérite  diittngué.  Faux 
mérite*  Mérite  Huper/tcieL  Mérite  personnel,  T^n 
Jiomme  de  mérite^  Je  connoi,s  son  mérite.  Cet 
homme-lci  a  son  mérite,  Jl  n'est  pas  sans  mérite. 
Cela  est  dû  à  son  mérite.  Jl  a  peu  de  mérite.  Son 

peu  de  mérite  est  cause  que J'estime  son  mé" 

rite.  Reconnaître  le  mérite.  Considérer  le  mérite. 
J!  faut  donner  vfta  au  mérite,  non  à  la  faveur.  On 
il  récompensé  en  lui  le  latérite  de  ses  ancêtres.  Pi-o- 
diiire  le  mérite  y  te  mettre  dans  son  jour.  Zm  mo~ 
dcstie  doit  ai  vompagner  le  mérite. 

«Si  son  ra\ig  la  distinguoit.  elle  éloit  encore 
»  plus  disfiu;,iiéepar  sonm/'W/e.  —  Par  son  rare 

V  mérite.  —  Elle  savoil  estimer  les  nus  sons  fà- 
?->  cher  ifi*  autres  :  et,  quoique  le  mérite  fdt  di»- 
r>  tiugué,  la  roibiesHe  ne  se  sentoit  pas  dédai- 
y^  gnée.  —  Une  priuoosse  dont  le  w//v7r  passe  la 
>>  naib.*ance.  —  Malgré  tout  votre  mérite ,  votre 
))  allose  n'aura  de  moi  aujourd'in|i  que  celte 
»  louan{;e.»  [Voyez  ôter,  peser,  rétérer,  iémoi- 
guagr,  toucher).  Bosh. 

a  Toutes  les  qualités  qui  composent  un  mé- 
5^  rite  émiuent.  —  Rëcompen*>er  le  mérite. 
î)  (Voyer  récompenser). —  H  ue  dut  son  éléva- 
ï>  ton  qu'à  son  mente.  —  Le  mé/itf  que  le  roi 
>>  connoissoit  eu  lui.  —  Falloil-il  faire  connoi- 
»  Ire  où  ^^rite  caché ,  elle  étoit  touiours  prête 
y>  à  solliciter.  —  Unp«ysoù  la  fortune  se  donne 
»  au  mérite. — Elle  a  eu  moinsder//>w^//#o/7que 
5)  de  mérite.  —  Un  frère  dont  la  réputation  ne 
»  pouvoit  égaler  le  mérite.  —  Un  mérite  uni- 
î>  versel. — Un  vrai  mérite.  —  L'envie  fulétouf- 
»  fée  ,  ou  par  le  mépris  qu'il  eu  lit ,  ou  par  des 
))  accroisscmens  pt^rpéltieN  dhonuenr  et  de 
))  gloire  :  lu  mérite  l'avoit  fait  naître  ,  le  mérite 
»  la  lit  mourir.  —  Ce  ])eu  de  terre  que  vous 
:»  voyez  dans  cette  chapelle,  couvre  ces  grands 
)»  noms  et  ces  grands  mérites.n  iy oytz  crédit , 
fruit ,  honorer,  justice ,  maintenir,  préj'érence  , 
jxn>grès ^  récompenser,  rendre.)  Flkch. 

«  Il   y  a  dans  quelques  femmes   un   mérite 

V  paisible,  mais  solide,  accompagné  de  mille 
j)  vertus  qu'elles  ne  peuvent  couvrit  de  toute 
»  leur  modestie.  >»  La  Br. 

«Le /7;m7e  est  négligé,  parce  qu'il  est  trop 

>i  modeste  pour  s'empresser,  ou  trop  noble  pour 

t^  devoir  f^ouélé\at»oa  à  des  sollicitations  on  à 

»  des  bassesses.  —  Bonheur  qui  tient  lieu  de  m^ 

,  il  rite.  —  he  mérite  qui  entre  en  concurrence 
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»  avec  l'ambitieux,  est  nn  ennemiscqwîil 
5>  pardonne  pas.  —  N'estimez  dan?  Its  aotrie 
»  que  r^mour  du  devoir  ,  et  vos  h-eufail'  i 
»  tomberont  que  sur  le  me>i>.  —  La  Biturr 
y)  tout  fait  pour  les  grands ,  elle  ne  Ui^  pli 
ri  rien  à  faire  au  mérite. —  Deshcmmwd* 
\i  le  nom  fait  tout  \e  mérite. —  On  W\\  h\ 
»  gueil  le  supplément,  si  l'ose  parler  ainsi, i 
y*  mérite  :  et  on  ne  sait  p^ s  que  le  mènUx^i  ri 
»  qui  lui  r«»ssemble  moins  que  foi 51ml 
(Voyez  ennemi ,  gâter j  jalousie).  M^.- 

«  Il  faut,  pour  y  parvenir  ,  «n  mM 
»  éclatant  et  assez  soutenu  par  lesioln^iJ 
»  pour  entraîner  les  suQ'rages.»       Iolt. 

Pitrmi  lant  de  roorteTs.... 

Il  ne  s'en  troove  pas  qiti  ,  loocbéi  d*on  rxttitt 

Du  mérite  oublié  nons  fassent  fonrentr.  ' 

C*e>t  ainsi  qoe  le  roi 
Honora  !#  mMt9. 
Dq  mMtf  éclatant  cette  reine  ialotisc.  Il 

Do  méritf.  éclatant  cette  iombre  rivule. 
fil)  se  pare  insolemment  Hti  mfritf  d'adiroi. 
Le  méritr  y  faisoit  la  nob?e«f«  et  Jes  rois. 

Courir  an-dcrant  do  mérite. 
Le  mérite  en  repos  t'endort^  dans  la  parent. 
Mais  en  rain  le  public... 
De  «on  mérite  faux  le  Vent  dé««1>oter.  BofL 

(  VoVfr.  apfteler  ,  décider  ,  ind'gence  ,  ;OB«f  ,kî4I» 
eieux  ,  revêtu ,  roture.  ) 

,  Daiw  cette   mêmi 

choses,  on  entend 

timable.  Cela  relève  Je  mé nie  de  çfUeatkt. 

qu'il  a  fait  est  d'un  grand  mérite.  O^t^i^ 

n'est  pas  sans  mérite.  Dict.  **to* 

«Un  homme  à  la  dignité  duq^d^** 
»  que  même  la  pourpre  romaine n'arirtï^ 
»  tant  il  étoit  déjà  relevé  par  le  minb  ^ 
»  vertu  et  de  sa  science.»  ft* 

«Il  voulut  avoir  le  mente  de  la  vfrto 
»  avoir  la  réputrlion.  —  Joignant  à  Up^ 
»  de  sps  intentions  le  mérite  de  lobeiittin 
(Voyez  dter).  Fl&hib. 

«  La  foi  nous  lai.s«îe  tout  le  mériU  de  b 
»  meté,  etc.  Ceux  qui  portent  le  nons  fie  Ml 
»  aux  yeux  des  hommes ,  nen  ont  pas  l>itrt 
»  le  /7î«^r//«  devant  Dieu.  —  Pourvu  qo'lfl 
»  serve  la  réputation  et  la  gloire  de  «  m^  ' 
»  tion  ,  il  sera  peu  touché  d'en  avoir  [a 
»  .—  L'^s succès  inouïe  de  Louis  X*V  lui  ai 
»  valu  le  nom  de  Grand  ,  î^es  ^çnllInc•l 
M  roïqu»»s  et  chrétiens  dans  IndN'eT^ 
»  en  ont  assuré,  pour  tous  lesàg^sà  vrtifj 
M  nom  et  le  mérite,  n  ^a^ 

(11)  crnt  voir  dans  ma  francbise  nn  wrrVr  i "«»•«. 

Bofixi 

Quand  ce  terme  est  pris  dans  un  wbs  collai 
comme  dans  tous  les  exemples  précériens,  il  ( 
s'emploie  qu'au  singulier  ;  mais,  pris  daiM 
sens  distributif ,  il  peut  avoir  uu  pluritl.  C** 
et  Pompée  avfiient  chacun  le^irs  inéritt^ ^  ^ 
c^ étaient  des  mérites  dijféren.x.  Vu»  dect^p  "^ 
excelle  dans  le  dessein ,  et  i  attire  dan*  le  c(Âf^ 
deux  mérites  gui  ont  chacun  leurs  pariiivii:^ 

«Ce  sera  un  |our  s'être  fail  un  nem  pair» 
\  »  hommes,  et  s'être  acquit  uu  menée  ^n^'' 
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JOnpes,  d'avoir  servi  sous  leprince  de  Coudé. 
-Çne  vous dirai-je  qui  soit  digne  de  ses  mé- 
^'7'»        -  B088. 

Ccit  làquclc  crime  est  une  biensémçe,  la 
folopic  un  mérite,  etc.  —  Le  ménir  mili- 
"^«-  »  Mass. 

kà'\t,sffiare  im  mérite  d^  quelque  chose  , 
irdirc,  hrer  gloire,  tirer  avantage  d'avoir 
!  quelque  <iho8e  ;  et,  se  faire  un  mérite  fie 
i^ut- chose  au  lires  de  quelqu'un,  pour  dire  , 
^valoir  auprès  de  quelqu'un  cp  qu'on  a  bit 

Se  fii-il  un  mérite  devant  Dieu  de  procurer  à 
«religieux  des  commodités  temporelles.  » 
Wb  de  repoossffr  le  coop  qu'on  too»  prépare  , 
•t  tfMiIet  Yont  eo  faire  un  mérite  barbare.     R  ac. 
ttdit,  ohamonner  quelquun  à  son  peu  de 
û'.poHr  dire,  ne  le  protéger  plus,  ne  se 
ir  plu»  de  ses  affaires,  ne.8'iutére»ser  plus  à 
irtane. 

ît»iTE,ce  qui  rend  digne  de  récompense  ou 
»)niiiion,et,  dans  ce  sens,  le  plurfel  esr  aussi 
«que le  singulier.  Dieu  nousjuf^era  selon  te 
-Ue  df  imneuvres.  Dieu  récompense  ou  châtie 
'<^  le  mérite.  Dieu  nous  traitera  suivant  nos 
lies. 

^tle  dernière  pTirajie  a  pnssé  dans  la  conver- 
»«n  ou  elle  apprend  d'ordinaire  en  mauvaise 
t.  Il  *em  traité  selon  ses  mérites, 

fliOBtreçn  leur  récompense,  dit  le  Fils  de 
«««;  lifonlclé  payés  selon  leurs  mérites,  d 

-  BosstJET. 
'«gedtt  vertus  et  des  frites  des  saints.  » 

Fléchier. 
jjDien  vengeur  qui,  du  haut  de  son  tribu- 
•tpèïe  lesaciionii  et  discerne  les  mérites.  » 
Massillon* 
rent  point  en  lenri  propret  mériter.    Rac. 

fdie,  les  méritée  de  la  passion  de  J.  C.  , 
JiDcen  et  sa  mort,  en  tant  qu'elles  ont 
.  itponrnousàla  justice  divine,  et  qu'elles 
•  •fil  mérite  la  rémission  des  péch^  et  la 
tâcrnelle. 

»  dit  encore  les  mériUs  des  saints  ,  pour 
i^tt  bonnes  œuvres  d^  saints;  et,  dam 
wx  dernières  applications^  il  n'est  usité 
^pluriel. 

idit,  dans  un  sens  dérisoire  .  cet  homme 
m^r  tous  ses  mérites,  pour  dire  ,  il  exa- 
^  services. 

mP^^nJ''  °'*  ^^'^^  ^*8"*  de.  - .  se  rendre 
»fle...  Mériter  récompense.  MériUr puni- 

MmUrgrôce.  Mériter  pardon.  lia  mérité 
J".  It  n  at  pas  mérité  cet  honneur.  Il  faut 
^JHT  cHte  charf^e ,  il  Va  bien  méritée.  Je  nai 
^y^r^la  de  trous.  C'est  un  homme  qui 
r^f^cunsidéré,  qui  mérite  qu'on  ait  soin 
DiCT.  DE  l'Acad. 

SU  wobaitoild  ob'cnir  des  grâces  ,  il  sou- 
J|wil  encore  plus  de  les  mériter.  —  Ce  sacri- 
^m  inntilc  à  la  reine,  si  elle  n'a  voit 
*^  que  l'effet  en  pût  passer  jusqu'à  elle.  » 

.  BoSSlŒT. 

"•S^nds  ne  méritent  quelquefois  ni  li- 


MER  1277 

»  belle  ni  discours  funèbres  ;  quelquefois  aussi 
»  ils  sont  dignes  de  tous  les  deux.  »  ^  La  Bk. 

<t  II  mérite  les  louanges  mêmes  d'un  ennemi 
»  qui,  etc  —Qui  est-ce  qui  méritoit  mieux 
»  d'entrer  dans  le  sacerdoce?— Je  veux  mériter 
»  votre  attention  ,  plus  par  la  vérité  que  pav  ta 
»  grnnifeur  de  ce  que  je  dis.  — Ce  qui  le  con- 
»  duisit  aux  charges  et  aux  dignités,  il  le  Ht 
»  pour  les  mériter,  et  non  pas  pour  les  obte- 
»  nir.  »  (  Voyez  honneur,  miséricorde,  pardon^ 
ronfr  )  FLtcK. 

«  Ceux  qui  m^rt^n/ nos  hommages.  (Voyet 
ii  imitation.)  Les  rois  ont  à  la  vérité  ce  droit 
»  parla  naissance;  mais  ils  ne  le  méritent qwn 
»  par  les  soins  et  Tapplication.  —  Une  natioa 
»  qui  aime  ses  princes,  et  jMir  cela  seul  mérite 
»  d'en  être  aimee.i>(Voy.  honneur,  immortalité.) 
'  Massillon. 

Potir  mériter  ses  rœtiT. 
Je  ne  mérite  plat  cet  doux  emprestemenf . 
Rendons-lai  les  bonneoa  qu'il  a  trop  mérités. 
Vous  »Tes  si.... 

Fil  SI  i*âi  mérita  cet  iofaste  conrronr. 
Ils  croiront  en  effet  m-^nVer  qn'on  les  craigne. 
Pensps-tn  métiter  qu'on  se  prrde  pour  toi  ? 
PJos  vous  me  commandez  do  tqiis  être  tondèlc,  ^ 

Bt  pins  TOUS  mérites 

De  ne  poini  obtenir  ce  que  tous  sonhaites. 

Vt\  anonr  si  tendre  et  si  peu  métité. 
Si  je  puis  à  ce  prix  mériter  to»  bienfaits. 

Baiaxet  .  trop  indigna  de  TÎrra  , 
Aux  inatJK  de  ces  crueli  mérite  qo*oa  la  Kfr». 

Mériter  la  mort. 
H  Tent  toujours  se  plaindre  et  ne  mériter  x\t^ 
Je  ne  mérite  pas  un  si  grand  sacrifice. 
Et  mérite*  mon  choix  par  Totre  empressement. 
P<ir  qoel  crime  ai>je  pu  mériter  mon  malheur? 
Je  n'ai  mérité..  .. 
Ni  cet  exc*«  d'honnenr ,  b:  cette  indignité.      Rac. 

(  Voyex  raràon  ,  p/eur ,  prêtrise.  ) 
Vooles-vons  an  publie  mériter  les  amours  ? 
Va  par  mille  beaux  faits  mériter  son  estime. 
Va  par  tes  cruautés  mériter  U  fortune.  BOTC. 

(  Voyex  tcitrier,  offrir  ,  sa/Jtre.  ) 

On  d  it ,  bien  mériter  de  son  prince ,  de  VÉtat , 
fie  sa  patrie  y  des  lettres,  pour  dire  ,  faire  pour 
son  prince,  pour  l'État,  pdur  sa  patrie ,  pour 
les  lettres,  des  actions  dignes  de  récompeuse, 
des  choses  dignes  de  louange. 

On  dit  absolument,  cet  homme  mérite beat^ 
cotip ,  pour  dire,  cet  homme  est  digne  de  ré- 
compense par  ses  talens,  par  ses  service». 

Mériter  ,  ayant  pour  régime  direct  un  nom 
de  personne. 

»  Pendant  que  tant  <le  naissance,  t^nt  de 
»  biens,  tant  de  grâces  qui  i'acrompagnoient , 
»  luiatiiroiéntles  regards  de  toute  l'Europe  > 
»  le  prince  Edouard,  de  Bavière  la  mérita.  » 

BOSSUET. 

«  Us  travailloient ,  sans  y  penser,  à  se  pîair? 
»  et  à  se  mériter  l'un  Tautre.  »  Fléch. 

Vous  méritAsM  ,  ma  fille ,  nn  père  plut  benreux.  Rac. 

MèarrER ,  ayant  pour^ujet  un  nom  de  chose 
inanimée.  Cette  action  mérite  un  chdtimeni 
exemplaire.  Dict.  de  l'Acad. 

«  Des  actions  qui  mériteni  d'être  louées.  — 
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»  Ceat  an  ^ujet  trop  profane  pour  mériter  leè 
»  ëloges  desprëdiciiteurs.  »  Boss. 

«  Quelle  liberté  s'ett-elle  dounée  qui  pût ,  je 
»  ne  di»  pas  mériUr  une  censure ,  mais ,  etc.  — 
»  Sa  vertu  sembloit  mériter  une  vie  plut  longue 
B  et  plu6  étendue.  »  (  Voyes  honneur,)  Flêch. 
«  Les  succès  éclatans  ne  méritent  pas  plus  de 
9  louanges  dans  les  ennemis  de  Dieu  ,  que ,  etc« 
»  ^-Ceux  dont  la  piété  mérite  la  couliance  pu> 
»  blique.  »  Mass. 

D«  lala  santlmtnt 
Va  mériunnt  pas  tes  «pplaadissemcos* 

Tani  de  fidélité  , 
MadAma  »  miritoit  plus  da  prospérité* 

Mon  amoor  méni«  roitn  haina.  Rac. 

f  Yoyas  mmour,  noitrt.  } 

M^^jTER,  être  assez  considérable,  assez  im- 
portant pour^  etc. ,. être  d'un  assez  grand  prix 
pour ,  etc. 

«  Quel  est  ce  merveilleux  avantage  qnt  mé^ 
9  rite  d'être  attribué  d'une  laçon  si  particulière 
»  à  la  divine  bon  té?  — Toute  Testime  qu'il /7t«- 
»  ritoitt^Vn  tel  entretien  mérite  de  taire  partie 
»  d'une  cérémonie  si  sacrée.  — Ce  que  le  prince 
>  fit  ensuite  méritervit  d'être  raconté  à  toute 
»  la  terre.  »      ,  Bossuet. 

Zxaniinoas  ea  bmit. . . . 

S'il  na  mérité  pas  d'iutarroaipca  n^i  coarsa.      &ac. 

On  dit ,  mériter  fjuelque  faveur  à  un  autre , 
pour  djre ,  la  lui  fa^re  obtenir,  être  cause  de  la 
faveur  qu'on  lui  accorde.  Ce  sont  le»  servicea  de 
êon  père  gui  lui  ont  mérité  cette  récompense. 
la  mort  de  notre  'Seigneur  nous  a  mérité  le 
€iei,  DxcT.  JUS  l'Acao. 

«t  L'horreur  qu'elle  a  toii)ours  eue  du  péché 
»  lui  a  i73eW/«' t:et  honneur,  j— La  iacilité  ciu'il 
9  apportoit  aux  affaires  lui  méritijit  la  véné- 
»  ration  et  Famour  de  tous  les  peuples.  »  Boss. 

Quelquefois  on  supprime  le  régime  indirect. 

«  Vos  places  rappellent  sans  cesse  les  avilisse- 
»  mens  qui  les  ont  méritées.  »  Mass^ 

On  dit  qu.*une  nouvelle  mérite  confirmation , 
pour  dir^  qu'elle  n'est  pas  sûre ,  qu'elle  a  besoin 
o  être  oonhrmée. 

SB  liÉ&iTBK ,  être  mérité. 
Cas  bienfaits ,  dont  i'osa  »a  rantar , 
ftac  des  vers  inmortals  oot  dû  m  mériter.         BoiL* 

Mé&iTi ,  ias,  participe,  (  f^oye*  des  exemples 
ci-dessus.) 

MÉRITOIRE  j  fldjf.  des  deux  genres ,  qui  mé- 
rite. Il  n'^st  guère  d'usage  qu'eu  parlant  des 
bonnes  œnvres  que  Dieu  récompense  dans  le 
ciel.  La  mfiiH  de  J,  <7.  tend  nos  bonnes  oHtvres 
méritoires.  Cela  est  méritoire  envers  Dieu ,  devant 
Dieu,  l/aumôme  est  méritoire^  Le  jeûne  est  une 
oeuvre  méritoire. 

MÉRITOIREMENT  ^  ar^A. ,  d'une  manière 
méritoire.  Pour  faire' f  aumône  mériU^iremeht y 
a  faut  ta  faire  pouf  l'amour  de  Dieu. 

MERVEILLE .  s.f ,  chose  qui  cause  de  l'ad- 
miration ,  soit  dans  l'ordre  physique,  soit  dans 
l'ordre  moral.  Qrande merveille.  Rare  merveille. 
il  regarde  cela  comme  une  merveille.  Il  nous 
raconta  des  merveilles  dt  ce  puys-'là.  Il  fut  sur* 


MER 

pris  à  la  vue  de  tant  de  merveilks.  La 
de  nos  jours  ,  de  notre  siècle.  Dio, 

a  Quelle  partie  du  monde  habitable  b^ 
»  ouï  les  victoires  du  prince  de  Conëé,;rf 
»  merveilles  de  sa  vieî  — Une  vie  plt 
»  merveilles,  —  Dieu  seul  a  pu  faire  s 
»  menrille,  —  Quelle  merveille  de  U  gr^ 
»  Touchés  de  tant  àt  merveilksl a  Boi 
•>  (t  Elevant  son  esprit  aux  cboies  visibli 
»  Dieu ,  par  les  merveilles  visibles  de  la  ir 
»  —  Une  des  plus  grandes  »i^n'ei7/«q« 
»  opère  en  ses  saiuls,  c'est  de  les  rtndï 
»  même  temps  humbles  et  magaauiines  • 
»  règne  rempli  de  merùeillea.  »  Fuaj 

a  Elie ,  cet  homme  miraculeux ,  plw« 
»  l>ar  le  zèle  saint  qui  le  d^proil»  <{i 
»  toutes  les  merveilles  qui  acMpagneni 
»  vie,  —  Ce  n'est  pas  la  toute-prnsMBceK 
»  et  la  meiveille  des  pains  muUipli&f 


»  seule  parole,  qui  doit  aujourd'hui 
»  cher  et  nous  surprendre— Un  règei* 
»  merveilles,  »  «**• 

Qqoi  f  toajoars  las  plas  graadas  «Mr»M^i 
Sans  ébranlar  ton  corur ,  irapparofit  tes  o»il*«] 
Noos  n'«n  verrons  pas  laoios  éclater  tes 
Et  faites  raienlir  josqoaa  à  son  orril!«, 
J)e  Joas  conserTé  rétonnanta  merraib. 
Oser  chanter  da  roi  les  augastas 
Qoe  j*allois  à  tes  yenx  élalar  de 

Cet  oiseau  qai  pr6ne  las  merptâffes^ 
Ce  monstre  composé  da  boncbes  et  d'uiiilM^ 
Le  publie ,  enrichi  du  tribat  da  nos  v«9«i 
Croit  qa*on  doit  s}oui9r  merprùht  sBf»*^ 
Le  siècle  fortaué....  ,^  . 

Qui,  rendu  pins  £iroenx  par  tes  îIlusH»<^h 
Vit  naître  sons  U  main  ces  pompeu»«i"«*** 
Une  merpeVU  absurde  est  pour  moî^sa»is(|ik  ^ 

Par  un  tas  da  confuses  mervc^et ,  * 

Sans  rien  dire  à  Tesprit ,  étourdir  les 
Q9*il  coure  dans  ses  Ters  de  mero^Bt  cai 
De  Tains  admirateurs  pronapts  à  erier:  a 
Je  sais  Tari  d*enibcllir  vos  yins  rares  m> 
(La  musique  parlant  à  la  paésie.) 

Le  même  auteur  appelle  Racine 

Da  théâtre  françois  Thonnaur  et  la 

Bossuet  dit  aussi  du  grand  Couéé:  cl 
m  ne  le  retint  guère  ^  quoiqu'il  ta  fât 
»  veiUe,  » 

On  dit  poétiquement ,  une  jeune  m 
pour  dire ,  une  jeune  personne  exUl| 
belle. 

Ou  appelle  les  sept  merveiUes  du  «■ 
murailles  et  les  jardins  de  Eabylonel 
Sémiramis,  les  pyramides  d*Egyptf,* 
d'Alexandrie,  le  tombeau  qu'Arltmi*» 
pour  Mausole  sou  mari  ,  le  temple  « 
d'Ephèse  ,  celui  de  Jupiter  Olympiei 
en  Èlide,  et  le  colosse  de  Rhode».  f^V^ 
lement ,  et  par  exagération ,  on  dit  é'oe^^ 
éd  i ftce ,  ou  de  q  uelq  ue  a  u  tre  chose  sesaW 
excellente  dans  sou  genre ,  que  cVs< 
sept  merveiUes  du  monde. 

On  dit  auMÎ  dans  le  nèmeseni:  Cs 
tième  merveille  du  monde. 

On  dit  familièrement ,  faire  mermikt 
dire  i  faire  loxl  bien.  Cest  ua  biwt  ^ 
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tt  wfcàre  merveilles  au  atege  de,,,.  Il  fii  (Un 
mtfuet  ce  jnur-^à.  Noire  prédicaieur  a  fait 
ÉfmryrtVes^  aj'ail  ftifirveille  aujourd'hui, 
Midit,  figurément  et  proverbialement,  proj 
^n/finla  ei  mert^ei lies ,  pour  dire,  faire  de 
«-grande»  promesses. 

iMttTsiLLB  ou  Â  Merveilles ,  phrase  ad- 
wùieet  du  style  familier,  parfaitement  bieu. 
pécAeà  menâmes.  Il  peint  à  merveille.  Il 
tm  à  mervti/les. 

teR  VEILLEUSEMENT,  adc^, ,  ^trêmement, 
■e  façon  merveilleuse,  à  merveille.  Elle  est 
^Ueuêement  belle.  Une  imagination  mer- 
Wuwneut  féconde.  Il  s'acquitte  de  non  devoir 
9m//tuMemenl  bien.  Ces  expressions  sont  du 
liàniilier. 

tRVEILLEUX,  EUSE,  adi. ,  admîrnble, 
frtnanl,  étonnant ,  <jni  est  digne  d'admi.a- 
kquieause  de  l'admiration.  Un  esprit  mer- 
ffcur.  CeU  un  homme  merveilleux.  Je  ne  vis 
^rien  de  plus  mèn^illeux.  Cent  une  pièce 
^iikuse.  Un  effets  un  succès  merveilleux* 

Ce  merveilleux  avantage. —  C  ëtoit  le  temps 
«eUede?oit  être  livrée  à  elle-même,  pour 
ûkox sentir  dans  la  suite  la  merveilleuse  vic- 
«re  de  la  grâce.  —  Et  certainement,  il  n'y 
\  rien  de  plus  merveilleux  que  ces  change- 
dtns.— Kous  ne  devons  pgjs  être  curieux  de 
»nnolttc  distinctement  ces  nouveautés  mer- 
9tiiUus(t  do  siècle  futur.  »  Boss. 

«  EUereiMoit  sur  elle-même,  à  rimitation 
i^^t^ mnfeiUeuse  femftie  dont  pa^^le  l'É- 
Titort.  s  (  Vojrez  fermeté,  œuvre,  )       Fléch. 

Maflieorau  siècle  qui  produit  de  ces  hom- 
^ti\tk%X.  merveilleux,  »  Mass. 

Cet  «nfanl  «terM/Z/c^x.  Bac. 

C«  MBtia  des  qnatre  filt  Aimon  , 
iltlHiqael^efolf  la  mtrvrUleutg  histoirs. 

«itfii  fil  ce  tnerpeiilems  OQTrage.  BoiL. 

^patCTx ,  se  dit  aussi ,  en  style  familier^ 
WHi excellentes  en  leur  espèce.  Les  vtns. 
mmerveilleux  cette  année,  Dict.  ds  l'Acad. 
*^  pMltts  sont  d*ao  mtrptiUeux  goût.         BoiLf 
fctnilLBlTX  À., 
«Boabrtvx  défkats  merpeiTleux  à  décrire.    BoTL. 

^^^<ni£irx,  s'emploie  anssi  substaptive- 
It, et  signifie  l'intervention  des  Dieux  dans 
f^Bie,  ou  épique,  ou  dramatique.  Z>  mer- 
11» ,  dans  un  poème  ,  doit  être  joint  au  vrai" 
mitfe, 

i^il,  familièrement  et  ironiquement,  un 
p^mx,  unie  merveilleuse,  pour  dire,  une 
meqni  affecte  les  bons  airs,  ou  qui  a 
P»np  de  prétentions. 

PbALUàNCE,  s,f, ,  alliance, mariage  avec 
*  perionne  d'une  condition  fort  inférieure. 
^^tailiances  sont  rares  en  u^Uemagne.  Les 
[™»a»  des  gens  de  qualité  empêchaient  leurs 
■*  ^(tn  chevalier»  de  Malte, 

mSALLIER  ,  p.  a. ,  marier  à  une  personne 
^  ttaitiance  ou  d'un  rang  trop  inférieur, 
^«r  nfase  un  parti  fort  riche,  pour  ne  point 
^^r  sa  pupille. 

^  pin»  gnmd  usage  est  avec  un  pronom 
^"i^tX  :  «e  misalUer,  La  noblesse  alle/nwttl^ 
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ne  se  mésallie  guère.  Je  n'ai  pas  voulu  me  iwé- 
sallier. 

On  dit  familièrement  et  figurément,  d'un 
homme  qui  fuit  et  dédaigne  ses  égaux  moins 
rjchea  que  lui ,  qu'*7  a  peur  de  se  mésallier  en 
leur  compagnie. 

Mésallié  ,  Us ,  participe; 

MÉSAVENTURE,  *./: ,  accident  malhcuretijr. 
Cela  est  arrivé  par  une  mésavantun  étranee.  Il 
est  du  style  familier.  ^ 

MÉSINTELLIGENCE,  s,  f ,  mauvaise  intel- 
ligence, défaut  d'union,  brouillerie ,  dissen- 
sion entre  personnes  qui  ont  été  ou  qui  doivent 
être  bien  ensemble.  Ils  sont  en  mésintelligence. 
Il  y  a  de  la  mésinUllig^nce  entre  eux.  Entretenir 
f^nter  la  mésintelligence.  Causer  de  la  méùr^ 
telltgence. 

MESQUIN,  INE,  adj,,  chiche,  qui  fàitnn^ 
dépense  fort  au-dessous  de  son  bien  et  de  sa 
condition.  Cet  homme  estjbrt  mesquin.  Elle  est 
trop  mesquine. 

On  dit  ({Wun  homme  a  Pair  mesquin,  la  mine 
mesquine,  pour  dire  qu'il  a  l'air  pauvre ,  ou  U 
mine  nasse. 

Mesquin,  se  dit  aussi  de  tout  ce  qui  concem» 
la  dépense .  lorsqu'elle  «st  trop  au-dessous  du 
bien  et  de  la  «{ualité  de  celui  qui  la  fait.  Il  fiai 
une  deftense  bien  mesquine.  Son  ordinaire  est  dieu 
mesquin.  Il  a  des  meubles  bien  mesquins,  Sem 
halnls  sont  trop  mesquine  pour  un  homme  de  sa 
qualtté.  Il  n'y  a  fien  de  si  mesquin.  Mener  une 
vie  nusquine.  Equipage  mesquin, 

Mesquih  ,  signifie  ,  en  i>einture  ,  tnatsiv  , 
pauvre ,  de  mauvais  goût.  Ce  contour  est  mee^ 
quin.  Cette  figure  est  mesquine.  La  manière  de 
ce  peintre  est  mesquine. 

Il  se  dit  de  même  en  plusieurs  aulres  art». 
jirchUficture  mesquine.  Décoration  mesquine. 

Ce  terme  est  du  style  familier,  ainsi  que  les 
deux  suivans,  qui  en  sont  formés. 

MESQUINEMENT,  adv,,  d'une  f^çon  sor- 
dide et  mesquine.  //  /loa»  chrma  à  dîner,  mais 
fort  mesquinement,  fl  ent  toujours  vêtu  mesquin 
nement.  Il  vit  mesquinement. 

MESQUINERIE,  s,  /. ,  épargne  sordide  et 
Ti\eif[ïivne,/^vei»  vous  jamais  vu  une  plus  grande 
mesquinerie? 

MESSAGE,  s.  m,,  charge,  commission  d«^ 
dire  ou  de  porter  quelque  chose,  f^oua  êU» 
chargé  d*un  mauvais ,  fi\m  fâcheux  message. 
Voulez-vous  mander  quelque  chose?  Je  ferai  votre 
message.  Je  ferai  mm  message  moi-même.  Il  s'est 
bien  acquitte  de  son  message. 

Message,  se  prend  aussi  quelquefois  pour  lu 
chose  que  le  messager  est  chargé  de  dire  ou  do 
porter.  Cest  lui  qui  portait  les  messages, 

MESSAGER ,  ÈRE,  subs, ,  qui  fait  un  mes- 
sage ,  qui  vient  annoncer  quelque  chose ,  soit 
de  lui-  même,  soit  envoyé  par  autrui.  Mes^ 
sager fidèle,.  Je  lui  ai  envoyé  messager  sur  mes-> 
sager. 

«  Alors,  triste  messager  d'un  événement  li 
»  funeste,  etc.  »  hoH, 

Messaosr  f  au  figuré. 
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^      De»  désastres  fiaenx  ce  nussager  fidèle. 

(L'aateur  parle  da  hiboa.)  BoIL. 

,  A  me  servir  aassi ,  celte Toix  empressé*  , 
I.oia  de  moi ,  qaand  je  veux  ,  va  porter  ma  pensée  , 
Jit$sagirm  de  Tame  ,  ioterprète  da  caur.       L.  R  aC. 

Les  poètes  appellent  Mercure  le  messcufer  des 
Vieux  ;  Ifi»  ,  la  measagère  de  Junon,  El  l'on 
appelle  encore  poétiqueiueul  TAurore,  ta  mes- 
*(t^tre  du  jour,  la  /n^asaf^êre  du  soleil. 

On  dit  aussi  poétiquement  que  les  hirondelles 
êotit  les  messagères  du  prinUmps. 

On  dit  proverbialement  €\\\'il  n'esl  point  de 
meilleur  messager  que  soi-même ,  pour  d  ire  que  , 
pour  être  bien  informé  de  quelque  chose^  il 
fil  ut  s'en  informer  par  soi-nlème. 

On  dit  ftgurément  que  les  signes  f  lesprudifffs 
effrayans  ,  sont  des  messagers  de  la  colère  de 
Dieu,  ^^ 

Messager  ,  est  aussi  celui  qui  est  établi  pour 

Sorter  ordinairement  les  paquets  et  les  bardes 
'une  ville  à  une  autre.  Z^r  messager  de  Poitiers 
*  à  Paris>  Lte  messager  de  Bordeaux.  On  a  élabli 
des  messagers  dans  toutes  tes  villes  du  royaume. 
Messager  à  pied.  Messager  à  chetal.  Messager 
avec  une  charrette.  Messager  Juré.  Portez  ce  par- 
quet au  messager.  ILsen  est  allé  par  le  me&àager^ 
par  la  voie  du  messager. 

'  On  a^i^Woii mess{igera  de  h/niversité de  Paris, 
des  suppôts  de  cette  université  qui  avoient  suc- 
cé<lë  à  ceux  qui  exerçoient  anciennement  les 
messageries.  Ils  jouissoient  des  mêmes  privilé- 
ge».  Il  y  avtfit  de  très-grands  seigneurs  qui  pos- 
ftëdoieut  de  ces  oiiices. 

MESSE,  ê.f. ,  dans  le  langage  de  l'Église,  le 
lacfificeducorpset  dusanç  de  J.  C,  qui  se  fait 
par  le  prêtre  à  l'autel,  suivant  le  rit  prescrit 
par  rÉglise.  Grand*  messe  ou  messe  hâté  te.  Lés 
trois  grarufmesses  du  Jour  fie  Noël.  Petite  messe , 
ou  basse  messe.  Messe  paroissiale,  ou  messe  de 
paroisse.  Dire,  céléàrer  la  messe, ,  la  sainte  messt. 
Entendre^  ouïr  la  messe,  filera  la  messe.  Le 
canon  do  la  messe.   Une  messe  des  morts.  Une 
misse  des  trépasi^s,  ou  de  requiem.  tZ/w  meese 
du  Saint-Esprit.  Une  messe  de,  la  flerge.  On  dit 
irtjis  messes  le  jour  de  Noël.  La  messe  de  minuit. 
La  messe  du  point  du  Jour.  Faire  dire  une  messe, 
des  messes  pour  quelqu'un.  Sonner  la  messe.  J'ai 
été  à  la  premièie  messe  de  ce  prêtre.  ItU  messe 
est-elle  bien  avancée  ?  La  messe  est  à  V Evangile. 
,^4 près  la  messe.  Au  siyrtir  de  la  messe.  Il  n'a 
plus  trouvé  de  messe.  Il  a  perdu  la  messe.  Il  a 
nuwqué  la  messe.  Chanter  la  messe.  Servir  la 
messe.  Répttndre  la  messe.  La  messe  est  dite. 
J'j  coars  midi  sonnaot,  an  sortir  de  la  nusse. 
C'est  alor&  qa*on  apprit  qu*avec  no  peo  d'adresse , 
Sans  crinie  im  prêtre  peat  vendre  trois  fois  la  messe. 
Pourvu  qoe  ,  laissant  là  son  talat  à  Tecart , 
Loi-méme .  en  la,  disant ,  n'y  prenne  aucune  part. 

BoiLEAtl. 
On  dit,  voilà  une  messe  qu'on  sortne y  pour 
dire,  voilà  qu'où  souue  une  messe. 
.  On  dit  qu'tt/i  prêtre  vit  de  sa  messe ^  qu'il  n'a 
que  ses  messes  pour  vivte ,  pour  dire  qu'il  vit 
des  rétributions  qu'il  tire  -^oxxï  célébrer  lu 
messe,' 

Ou  appelle  la  messe  rouge,  la  messe  que  les 
cours  de  justice  fout  célèbre l' après  les  vucaucus. 
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pour  lieur  rentrée,  et  a  laquelle  ils 
en  robe  rouge. 

MESSE ANT  ,  ANTE,  adj.  ,  coairaiRà 
bienséance.  //  est  messéant  à  un  €odèmé{ 
d'être  recherché  dans  ses  habits.  H 

MESSIE,  s.  m.,  le  Christ  promis  de  fll 
dans  r  Ancien  Testament.  JeswChnH  4 
vrai  Mtssir.,  •  La  venue  du  Messie.  Im  M 
attendent  encore  le  Messie* 
.  Figurémeut  et  familiètement ,  en  p«é 
d'un  botiinie  qui  est  attendu  avec  graudei 
patience,  on  dit,  qu*i7>*/  altendu  comm 
Messie.  On  l'aUend  comme  les  Jutfs  aitcaàt 
Messie, 

/  MESURE ,«./.,  ce  qui  sert  de  règle  poiri 
terminer  une  quantité.  Mesure  juste.  I^ 
mesure.  Mauvaise  mesure.  Prendre  àfauspk 
età  fausse  mesure.  Faire  bonne  mesure.  Msk 
rase.  Mesure  comblée.  Les  mesures  da  ltéf\ 
vin,  etc.  ,  sont  différentes  seU^n  les  (Tiftsâ 
provi/Ke9,  Réduire  toutes  les  mesures  à  une  sa 
mesure.  Mesure  étalonnée.  Le  se  lier  est  uut^ 
sure  de  blé.  La  perche  ,  la  toise ,  l'aune,  Ufd 
etc. ,  sunt  des  m^surts  de  longueur,  de  kr§af\ 
dé  profondeur. 

On  dit  qu'il  ne  faut  point  avoir  dnaptA^ 
deux  mesures,  pour  dire  qu'il  faut  juarde* 
par  les  mêmes  règles  et  sa  us  partialité. 

Les  philosophes  disent  que  le  mvtaiemedi 
la  mesure  du  te.nps. 

pndit  tigurémeutet  proverbialement, irl 
meiture  dont  nous  mesurerons  Us.  auint^ma^ 
rons  mesurés,  pour  dire  que  nous  «iWato 
comme  nous  aurons  traité  le»  aulifs.    Aa 

MESuaB ,  au  figuré. 

«Si  le  temps  comparé  au  temps,  UmmmI 
»  X^'mesure,  le'terine  an  terme,  se lîétJtJ 
»  rien ,  que  sera-ce  si  l'on  compare  le  bfl|> 
»  l'éternité,  où  il  n'y  a  ni  me'sarem  UnM^* 
»  Soit  que  la  conveision  de  cesaïutssoqi 
)>  toute  la   mesuhe  des    dous  ordinaires.! 

fioftOI&i 

«  Elle  avoit  appris  dans  rÉcrilureqw* 
w  qui  ont  beaucoup  sont  oblij^ês  de  (M 
»  beaucoup,  et  que  la  mesure  deleuiiauali 
»  doit  être  celle  de  leurs  richesses.  —  ha»^ 
y>  tout  boinme  est  pécheur,  qu'ilya  aiie 
»  de  justice  au-delà  de  laquelle  la  cod; 
»  mortelle  ne  va  point. — Pour  uo!is,aqui 
»  par  sa  grâce,, a  révélé  ses  vérité»,  uoi 
»  lu  dans  ses  Écritures  qu'il  y  a  un  M^l 
»  pleurer,  tl uut mesure i\eïaïiuts.  —  U 
))  de  la  conuoissance  de  soi-même,  c'est  L  ^ 
»  noissancedeBieu. — Il  lui  marquoiiK>l«J 
»  mesures  dt  SB  grandeur,  en  riuî>trui**nt« 
V  au'un  roi  doit  à  ses  suiets  ,  et  de  ce  qu'tûl 
»  doit  à  son  père.  »  (Voyes  miséricvrdt ,  pr.^ 
tion.)  Flics. 

«  Dieu  exigera  pluçdeceluià  quj'il  aurajl 
»  donné;  ses  bienf;.ils.deviendTontla/?/f'w« 
M  vos  devoirs.  — Que  cet  enfant  prenue(ii3» 
»  tendresse  de  la  nation  pour  lui  larègltrt 


A 


nation  pou 
»  /?ic**inc  de  lamourqu'il  doit  avoir  i>our 

BLia. 
De  tontes  tes  horreurs,  va,  cooble  l^metaft- 
De  maure  «t  de  poids  je  ctuigcois  à  Icar  gré.  5» 
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1^^  pitM  tu  Pfl  rordii|«ir«  i 

9mv  qiutrains  d«  méturw  piMillé. 
f^  fsfcHMr  «PB  «•»»  4#i»t  It  bornt  pr«|orf t« , 
tgjim  Mt  iQPJoori  trop  longa«  oa  trop  pf Utf* 

^ÛB  dit  figurànept ,  ei|  parlfint  d'un  p^t ur 
«ilKi,qui«joMtf  arim«  sur  çrm^,  qu'i7  a 
Éj^la  memrç,  çueiq  mêAurt  <?«<  cor^bUf  pour 
fiqoe  la  grandeur  et  le  nombre  de  ses  pec^^ 
IdoÏTent  fairecraindre  ui|  pron^ptchà^un^nt 
itijatticedeDieu. 

iiy  crises  â^iOTB^if  09t  eo^bl^  Ii|  «i#«Kr^.    B  A  G . 

InditiUMi  de  ceux  à  qui  beaucoup  de  fautes 

iircet  ODtattirié  quelque  châtiment  ou  quel- 

^disgrÂG».  Uaéié  puni  ou  it  a  éié  diagracié  , 

•(MB/v  éioitcomàte* 

Il  du  d'un  homme  sage  et  circonspect^  il  fait 

#ap«c  piH<U  ê$  meaarm, 

Wcrilure  dit  çit$  Diw  a  iouifitii  avecpoick , 

U  fiit  n»Ur«  ot  vArir  Iti  frviU; 
n  lear  diipeos*  arec  mesmrt , 
llk  c^ear  du  Sont*  «t  U  frslchenr  des  nolts. 

Racthe. 

]btva,se  prend  encore  particulièrement 
mU quantité  comprisa  dans  I9  vaisseau  qui 
art  de  mesure  pour  vendre  en^^^tail,  mais 
lUntM^it  gnère  c|ue  dans  cas  phrases  :  Une 
nmitfkiei.  Une  mtiure  d'avoine  (im  picotin 
'sfniue).  Jcheter  une  n^9i4r^  <k  tel,  Fain  dofr- 
trdtiammrea  (Cat^ine  à  son  cheval, 

liUpsu  dimension.,  prendre  l$$  m^eurrB  fPun^ 
kum^  aunepipce  fTarvhitecture ,  d'un  bqation, 
•  prit  la  mesure  des  plue  beaux  palais  d'jialie. 
m  tait,  tien  connoU  toutes  les  mesurée, 
Ob  dit  aussi ,  à  peu  près  dans  le  ipème  sens  : 
Mnr&  mesure  d*un  homme  pour  lui  faire  un 
mkftmdre  la  mesure  d'un  habit.  Prendra  la 
^Ê^  pied  pour  faire  des  souliers. 
ggtliflguTs  appellent  mesures  de  longues 
Mm  parchemin  ou  de  papier,  sur  lesquel- 
ImiTquent  toutes  les  longueurs  et  les  Ur- 
^deThabit  qu'ils  Teulentfaire. 
^^nits ,  au  figuré. 
I  puissance  de  Dieu  est  sans  hprnes  et  e^ns 

""^•»  FLiCHIER. 

X,  signifie  aussi,  en  termes  de  musique, 
flftment  qui  s«rtà  marquer  les  intervalles 
nfantgardef  dans)e  c^ant.  BaUre  U$  mesure, 
hnvtr  Ut  mesure 

^à\Uhanter,  danser^  jouer  de  mesure  ^  pour 

p,  observer  exactement  U  mesure  dans  le 

pt,  dans  la  danse ,  ou  en  jouant  de  quelque 

ifrnoieiit. 

ton  dit,  en  ce  sens,  a/^r  de  mesure ^  hâter , 

"W»r,  ralentir  la  mesure:  être  hors  de  me- 

!**• 

Ij^wp,  en  poësie,  la  cadence  d'un  vers  dé- 

■«mttpar  le  nombre  des  syllabe*  longues  ou 

Jjesdontil  est  ou  dont  il  peut  être  com- 

^- Ce  vers  est  trop  court  d*un^  syllabe,  d'un 

^,  Uimeturen'y  est  pas.   Ce  vers  n'a  point  de 

^re  m  de  repos.  Il  manque  quelque  chose  à  la 

«*«^.  0«  retient plusfacilement  les  vers  que  la 

^^i  à  cause  de  la  mesure,  .  | 
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8sîS-tn  pourvoi  mes  vers  font  lai  dans  les  proYinc.s  ? 
Ce  n*M|  pas  <p«  lewrtions  agréables  ,  nombreux 
Joif  pt  topfoors  I  IVeilIc  également  bearenx  ; 
Qa>q  pins  4*pii  U«o  |f  feqs  n'y  gène  la  mesure. 
1.1  riebt  f «pression  ,  U  nombreose  nuuurm. 
Or  »  ipiDienr  ft  tovt  nom  qai ,  propre  à  la  ceosare  , 
Bfpt  eotr«r  daas  o«  Ttfs  sans  roppre  la  mM»r«. 

BoiLEAU. 

Mb«jm,  dans  le  sens  moral,  précautions  et 
mofensqueron  prend  pour  arriver  à  un  bu^. 
Ilapns  ses  mesures  de  longue  main  pour  avoir 
cetU  place,  lia  mal  pris  ses  mesures.  lia  prisde 
fausses  mesures,  Rotnprs  les  mesures  de  quelqu'un 
(traverier  les  desseins  de  quelqu'un,  emnêcher 
qu  il  uerëussisse  ).  Cest  ce  qui  à  rompu  toutea 
ses  mesures,  Cest  ce  qui  q  rendu  toutes  ses  mesu" 
res  inutiles, 

«  Il  y  a  des  mesures  prises  dans  le  ciel^  (lu'il 
»  ne  peut  rompre.  »  Boss. 

»  Il  prenoitdes  meai^/vs presque  infaillibles.» 

y  Fléchibr, 

Pf  main .  dès  carte  noit ,  U  prendrai  des  mesurât 
Pour  assnrer  le  temple  et  venger  ses  injarcs.      BAC.' 

On  dit,  ^irehon  de  mesure,  pour  dire  ,  n-étre 

ÎilMs  à  portée  de  faire  une  chose,  n*en  avoirplus 
es  moyens.  MeUre  un  homme  hors  de  mesure  (\p 
déconcerter,  le  mettre  en  désordre,  dëranaec 
ses  pro)ets).  *  °- 

BfaaviiK,  au  figuré,  circonspection  ,  retenues 
modération  dans  la  conduite,  égard  qu'on  a 
pour  les  A\ïttt%,Il  ne  garde  de  mesure  fn  rien.  Il 
ne  garde  aucune  mesure  sur  nVn  (il  est  imprudent 
etemporté,  il  ne  se  relient  sur  rien).  Il  passe  U^ 
mesure  (il  sort  desbornesque  la  bienséance,  que 
la  politesse  prescrit).  Cest  un  homme  sans  règle 
etsatts  mesure,  qui  n'a  point  fie  mesure  (il  est 
excessif  et  déréglé  en  tout  cequ'il  fart).  Ilarfeia 
mesure,  il  est  toujours  dann  ta  me  suie ,  il  garde 
la  mesure  en  tota  {il  aun  sentiment  juste  d^con- 
venauces).  ^e point  garder  de  mesure  avec  quel-- 
çu*un{n*tLVoit  aucun  ménagement, a ucuu  égard 
pour  lui). 

«Emportés  par  leur  humeur  violante,  ils  ne 
»  gardent  plus  ni  lois  ni  rftf sures. Celle  irmée  , 
79  toute  indépendante,  réforme  elle-même,  à 
»  sa  mode,  le  parlemieni,  qui  ^ûtgardi  quelque* 
»  mesures.'»  Bosç. 

«  Ce  peuple  qui  avoitperdu  toute  espérai^ ce  d^ 
»  santé ,  et  toute  iriesure  de  prudence.  » 

FlIchibr. 
o  II  ne  garde  plus  de  m^êure»  danr  ses  pfoc^ 
»  dés.»)  Mas>. 

Tons  lavas  poar  Joail  Aies  égsjrds ,  mes  mermrts, 

^Racixs. 
sAvs  Hsauus ,  avec  excès. 

<r  Je  vis  une  affliction  scms  mesure.  — 
»  Aussi  pieu re-l-el le  «<V7«  mesura,  et  ne  veut 
»  point  recevoir  de  consolation,  n  Boas. 

«$'agnindir  sans  règle  «t  sans  mesure,  r^ 

FX^HIXR. 

Sans  megHTt  et  sans  règle  aa  rlee  ahandonoép.     BoTt; 

k  MESxxaB  QUE,  selon  que,  suivant  que,  ^ 

proportion  et  en  même  temps  que.  A  mcsurp 

^uel'unçvançoit,  l'autre  reculai f.  pnuo(^paifr0 

a  mesure  que  vous  travaillerez. 

i6i 
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«  Ces^eoTes  qui  B*éteii^ent  à  mesure  qu^xh  8*^ 
»  loignent  de  leur  source.  -^  Elles  cessent  d'être 
9  Mêles  â  mesura  çrM*eUes  deviennent  raisoft- 
9  nabi  es.  —  C*estla  conduite  ordinaire  de  Dieu, 
9  de  les  élever  à  mesure  çri/'i4s  s'humilient.  » 
H  Les  désirs  s'enflamment  à  meaitre  ^//'ils  s  a- 
»  yancentversla  jouissance  du  souverain  bien.» 

YvkctLtVK 
t\  se  met  quelquefois  sans  qu^  (dans  le  style 
familier),  mais  alors  on  le  met  toniours  à  la  fin 
de  la  phrase.  Foua  n'avez  qu*à  iravailler,  et  on 
ifouê  paiera  àmeaure. 

oiTTRB  Mbsurb  ,  phr^êe  adverbiale ,  avec  excès. 
-On  Ca  haUu  outre  mesure.  Cette  expression  est 
dn  style  fa  mi  lier. 

MESUBCR,  V.  a.,  déterminer  une  quantité 
avec  une  mesure,  chercher  à  connoitre  une 
quantité  p«r  ft  moyen  d'une  mesure.  Meaurer 
uneapace.  Meaurer un  champ.  Mfaurer  Ira  degréa 
defmidfde  chaleur,  etc.  Mesurer  la  diatance. 

Mesurer,  déterminer  une  quantité  avec  une 
mesure.  Meaurtr  au  àoiaaeau  ,  à  l*autt€ ,  à  la 
pinie. 

On  dit ,  nteaitrer  dea yeux ,  avec  leayeux ,  pour 
dircyioger.  à  la  vue,  delà  distance  ou  delà 
grandeur  ^\\n  objet;  et,  dans  ce  sens,  on  dit , 
meaurer  dea  yeux  ^  anfecleayeux ,  la  hauteur  d'une 
iour^  la  profondeur  d'un  précipice. 

On  dit  tigurément,  meaurer  un  homme  dea 
yew*  .pour  dire,  le  regarder  avec  att«*nlion  de-, 
puis  la  tète  iusqu*aux  pieds,  pour  Texaminer, 
pour  en  jnger,  et  cela  suppose  ordinairement 
une  mauvaise  intention  de  la  part  de  celui  qui 
regarde. 

fTeit-o*  pu  rbomna  enfin  dont  Tart  aadaei«uz  , 
Dam  la  tour  d*aii  compas  ,  a  mesyré  las  eianx  ? 
IiOt  fvarriars  do  ca  ooap  vont  mtsur^r  la  terra. 
(Sont  |etét  par  terre.) 

Tantôt 

Je  songe  à  mmsmrer  Isa  aylUbei  d*dna  ode. 
Xni-méaia  anr  nfttÊÊe»  le  nMalara  et  la  cadence.    BoiL. 

tiesvRtXi^  au  figuré,  apprécier. 
Mê  sais  de  roa  prêtent  mtturmt  la  grandeur.      R  A 0. 
Xst-oe  an  pied  dn  saroir  qn'on  manir»  let  lionmet. 

B011.EAU. 
Mesurer  A,  Mfstrrr  par,  au  fissuré, 

«Tout  est  vanité  sous  le  soleil ,  cVst-à -dire  , 
»  touueqvi  ei«t /we.wr^/>ar  les  ann<*es.-^AuMi- 
»  tôt  qu'on  ce*8e  pour  nous  de  compter  les  hen- 
»  res,  f  t  (le  meaurer  notre  vie  par  les  iours  et 
D  par  lt'8  années.  —Nous  devons  me^irtr  notre 
»  vie  /'«r  les  actions,  non  par  les  ailnécs..— 
»  Que  ie  méprise  ces  vhKosophes,  qui  ^rneau» 
»  rent  les  conseils  de  Dieu  à  leurs  pensée^i.  0 

B06SUST. 

«Ceux  *\\\\ mesurent  h^  durée  de  leur  vxtpar 
m  Taboudance  et  la  variété  de  leurn  divertisse* 
3D  mens.»  Flêcr. 

«  Ne  mesurez  pas  sur  votre  puispance  U  îustice 
»  de  Tos  entreprises. — Le  zèle  de  vos  sujets  est 
»  inépuisable ,  mais  ne  mesurez  pas  là^/rsatts 
»  les  droits  que  vous  avez  sur  eux .  —  Vos  bien- 
»  faits  vous  donnent  sur  vos  suiets  un  droit  qui 
»  vous  les  assujettit  pour  toujours;  mei^urex 
m.  là'desaus^ct  qut  Tout  devez  an  Seigneur. 
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9  —  Meaurer  les  lumières  de  Bien  o  odlci 
»  ^'hoiiime.  "A 

Mesurer,  au  figuré^  proportionner.  Mm 
sea  dépenaaa  à  son  revenu ,  sur  son  revenu.  JK< 
rer  ses  entrepriaea ,  aes  forces.  Dia. 

«  Comme  Dieu  sait  leur  préparer  leoroii 
»  il  r  m^tf</iv  autti  leur  récompease.»  Bas 
a  Chacun  mesun>U  ses  emplois,  d  tes  pn| 
»  forces.»  FikL 

«  Mfsurervs,  dépense  S£ir  son  bien  et  sob  n 
p  —  11  est  juste  de  /7ie*«rpr  ce  que  je  vomi 
o  aur  ce  que  vous  avez  fn  it  pour  moi.— Diri 
»  aurt  l'abondance  de  se<  dons  à  la  foibleueî 
»  créîtture.— Il  nôuscombleroit  touslfsiom 
»  nouvelles  faveurs,  s'il  en  meutmtX^ 
9  dance  et  l'excès  aur  celui  de  notre  troHm 

BL»ii4 
Si  ponrtaxit  à  l*offenie  on  tmamn  la  peiet. 
9ttur9  \m%  conseils  Mmr  ma  ratte  pvisuMa. 
Mesure»  Vos  nilbears  aux  forées  d*Alsfiâ«.    Il 
Je  mesure  mon  Tol  à  mon  foible  génie.  k) 

On  dit  Bgnrément,  meaf/rrraonêpéestrc^ 

?fu*un,  avec  celle  de  quelqu'un  (se  battre  «l 
ui). 

On  dit,  mesurer  ses  forces  etuUnwiaâ 
(faire  éprej^ye  de  set  forces  contre  œiiedi 
autre  ).       *  ' 

Ou  dit ,  se  meaurer  avec  qurlqtiun  (Isltefil 

tre  lui,  vouloir  s'égaler  à  lui).  //  mfaitipûii 

meaurer  avec  son  maître.  l^- 

«  Une  hardiesse  sage  et  réglée  qui  «r«M 

»  avec  ses  forces,  b  Na.  1 

SE  Mesurer,  passivement ,  être  ■■■ 
«  Tout  ce  qui  se  mesure  finit.  -1 
y>  vous  considérer  le  temps  de  Jciii 
»  différentes;  premiè^-etnent ,  en  tasl 
»  mesure  en  lui-même ,  par  heures,  ptf 
»  par  mois,  par  années.  »  B« 

On  dit  fignrément,  mesurer  set  tUsnart, 
actions,  ses  démarches  (parler  et  agir  »li< 
gesse  et  circonspection),  il  faut  mmmrm, 
cours ,  quand  on  parle  à  plua  grand  q^  »• 
ambaaaadeur  doit  meaurer  iouita  s^  t'frut^ 
Il  aait  mesurer  ses  discours  et  aes  acti(^i^' 

Mesuré,  iE»  participe.  Termes  /»«"*JJ 
Paroles  mesurées,  Expressionamesurref.  Dk 
ches  meauréta.  Un  homm^  irèrmeatiff  ^ 
ds  ouïs,  Dxct.  bb  LAcii. 

a  Tout  est  également  vif  et  meaaré.* 
Qv\  marclie  en  ses  oonseils  à  pas  plos  mesmit 
QQ*an  doyen...  *''* 

MÉTAL,  s.  m. ,  cor|>s  minéral  qui  le  W 
dans  les  entrailles  de  la  terre,  et  qui  ertlo" 
et  malléable. 

On  ne  counois^oit  a  utrefoîs  que  ?epf  meO' 
divisés  en  parfaits  ,  qui  sont  loret  r5rg<^^ 
en  imparfaite,  qui  sont  le  fer,  le  C"''/^ 
tain ,  etc.  On  en  compte  à  prélat  treojHW 
outre  six  autres  que  les  chirowtes  adinfi" 
par  ana  logie.  L'or  eat  le  premier,  le  plus  à^ 
le  plus  précieux  dea  mentaux. 

MÉTALFPSE,  a.  /.,  figure  par  lagnel^^J 
prend  Tantécé^lent  pour  le  conséq««at,  of 
conséquent  pour  Tantécédent.  Aiaii,  q» 
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i  ^t,  ii  a  vécu  y  pour  cfirf»  SI  est  mort, 
^  laatéceflent  pris  pour  le  consëqueuf. 
jtfiTALLIQUE,  adj,  des  deux  ^enna{on  pro- 
m»\«sdmèXlfj ,  qui  est  ife  mêlai,  qui  con- 
riiB  le  mêlai.  Corps  meialiigue.  Partie méiai^ 
|i^.  OiuUur  mrà^ilUifue, 
B  se  'lit  aossi  de  ce  qui  concerne  les  roédail- 
tt  «  c'est  dan<>  ce  ôens  qu'on. dit,  svie/iLe  mé- 
%^e ,  Hstoirt  méialliqite. 

ÏÉTA^tORPBOSR,  #.  /:,  transformation, 
bg^meut  d'une  forme  en  une  autre.  On  ne 
|pr(  de  ce  mot  au  propre  qu'eu  parlant  des 
«gcrueas  de  celte  nature  ^  que  les  puïeus 
pieiit  avoir  été  faits  par  Jes  dieux.  La  me- 
^thoie  dr  Daphné  en  Itmrier.  La  plupart 
prfamor/yAfw^t  cachent  des  sens  ailé^riçues, 
m  appelle ,  les  Afètumorphoses ,  un  poème 
Oride  a  composé  sur  les  métamorphoses. 

lÉTi^oRpHOSE,  au  figuré  y  changement  ex- 
•rdinairc  dan»  la  fortune  ,  dans  Pëtat,  dans 
•nctère  des  particuliers.  Cet  hofnme ,  autre- 
\ùfmfiortr  ^  est  devenu  doux  et  modéré}  voilà 
'fnnd*  métamorphose.  Il  étoit  extrêmement 
vn ,  il  est  extrêmement  riche  aujourd'hui  ; 
\k  une  heureuse  méiamorphose. 

tiTAMORPHOSER,  v.  a.  ,  changer  d'une 
the  en  une  autre.  Les  poètes  feignent  gué 
^itie métamorphosa  ^ctéon  en  cerf,  que'Zyitone 
hmorpfmm  des  paysans  en  j^re/w utiles.  I^ur- 
*•  fiU  métùmorphosé  en  la  fleur  qui  porte  son 

>i  sVb  *ert  dans  le  figuré  avec  le  pronom 
^^Wk,(3tt  homme  «e  méttimorp/iose  en  toutes 
f*  de  figures  (i\  fait  toutes  sortes  des  pcr- 

ÏTAPHOHE,  a.  f.  figure  de  rhétorique , 
rt»fcnn«  une  espèce  de  comparaison,  et 
HMpiHIe  ou  transporte  un  mot  de  son  sens 
'~l(l  naturel  dans  uu  autre  sens.  Homère 
fjn  foiSf  pasteurs  des  peuples  ;  c'est  une 
1^ flore.  Une  métaphore  heureuse.  Une 
t  hardie.  Une  harangue  remplie  de  mé" 

B  mangeant ,  noarir  par  métsphore. 
"fw*A«w.j  Boili. 

^APHORIQUE ,  adj,  des  deux  f^enre;  qui 
iée  la  métaphore ,  qui  appartient  À  la  mé- 
Jlie.  Cela  doit  s'entendre  dans  le  sens  mékk* 
"^«e.  Expression  métaphorique. 

nÉTAPHiORIQUEMENT,  adv. ,  d'une  ma- 
^  métaphorique.  Métaphoriquement  par^ 

ttfAPHYSîCIEN ,  a.  m. ,  qui  fait  son  étude 
P  métaphysique.  //  est  bon  métaphysicien, 
^iaphyiicièn  considère  les  premiers  priu" 
^  de  nos  connoisaattces ,  les  idéie  unii*erselles, 

f^APHYSlQUE,  j»,/. ,  la  science  qui  traite 
'pfemîeTs  principes  de  nos  counoi»s;nices, 
«WÉi  universel  les,  des  êtres  spirituels.  Traité 
^taphyùque.  Il  y  a  bien  de  la  métaphysique 

MÉTAPHYSIQUE,  adJ.  des  deux genrtê,  qui 
tartient  k  ta  métaphysique.  Connaissance  mé- 
2^9^.  Scienu  métapl^que,  Frincipeê  mê- 
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II  signifie  quelquefois  abstcait.  Ce  que  poue 
dites  là  t^st  bien  métapftyaique. 

On  appelle  certitude  métaphysique^  celle  qui 
est  fondée  sur  Tévidence.  .  ' 

MÉTAPHYSipUEMENT,  ado,,  d'une  ma- 
nière métapliysique.  Cela  est  truite  métupliyai^ 
quemenl.  Cela  est  métaphysiquemeid  certain, 

MÉTAPHYSfQUER,  v.  act.,  traiter  un  sujet 
métaphysiquemeut,  d'une  manière  abstraite. 
Ce  raisonneur,  à  force  de  métaphysiquer^  ne  s^en* 
fnd  pas  lui  'même, 

MÉTEMPSYCOSE,  a./.,  terme  de  Tancienn^ 
philosophie.  H  se  dit  du  passage  d'une  amo 
dans  un  corps  autre  que  celui  qu'elle  animoit. 
Pythagore  a  soutenu  ^opinion  <k  la  métemp^ 
sycose, 

MÉTHODE^  s,  /.,  manière  de  dire  ou  d» 
faire  quelque  chose  avec  un  certain  ordre  et 
suivant  certains  principes.  Bonne  méthode  JWa- 
thode  facile ,  aisée,  courte.  Mauvaise  dê^thode. 
Il  se  sert  il  une  très^bonne  méthode.  Sa  m*-lhodé^ 
ne  vaut  rien^  (Test  un  homme  qui  a  du  f^enie  ^ 
mais  il  n'a  nulle  méthode.  On  a  tr^tivé  une  nou* 
velle  méthode  plus  coidrte  et  plus  oMgée.ChoHiier 
avec  méthode.  Celte  femme  a  la  voix  belle,  mata 
elle  n'a  pas  de  méthode,  La  méthode  qu'il  ob^ 
serve  pour  sa  santé  n'est  pas  mauvaise  à  suivre. 
Il  y  a  une  méthode  pour  tout.  Il  n'y  a  point  U^ 
méthode  dans  cet  ouvrage, 

Mêtbode  ,  se  dit  aussi  pour  signifier  simple* 
meut  usage,  coutume,  habitude.  //  ne  salt4& 
jamais  le  premier,  c'est  sa  ihéthode.  Chacun  a 
sa  méthode.  Cet  homme  a  une  étrange  méthode, 

BenMrd  qui  le  «airtt ,  par  ano  antre  m'^thode  , 
Réclant  toot ,  broaiUa  tout,  fit  oji  art  à  fa  mode. 

BoiLXAU. 
MÉTHODIQUE,  aài.  des detue  p^enres ^  qui* 
de  la  règle  et  de  la  méthode.  Esprit  maha- 
dique, 

11  signifie  aussi  qui  est  fait  ayec  méthode» 
avec  règle  Discours  méthodique.  Traité  métho^ 
dique. 
Sans  garder  dans  set  ▼•?•  nn  ordre  méihi>àiqu0.  Boil.- 

.  On  appelle  médecin  méthodique,  un  médecin, 
qui  s'attache  exactemeùt  à  la  méthode  pres-v 
cri  te  par  les  règles  de  la  médecine.  Et  dans  celte 
acception,  méthodique  se  dit  par  opposition  à. 
e/ftpirique. 

MÉTHODIQUEMENT,  adv,,  avec  méthode.. 
//  en  parle  méthodiquement.  Il  a  traité  cette  ma» 
tière  méthodiquement, 

MÉTIER  fS.m.,  profession  d'un  art  méàini* 
que.  Son  métier.  Mauvais  métier.  De  quelwU^ 
tieresi-'il?  Son  père  lui  a  fait  appmndre  un  mé^ 
tier.  Les  jurés  du  métier,  Ct  métier  ne  vcuUpluS' 
rien.  Un  homme  de  métier.  Gens  de  métier. 

Il  se  dit  figurément  de  toute  sorte  de  profes- 
sions. Le  métier  des  armes.  Le  métier  de  la 
guerre.  Le  métier  d'un  homme  de  guerre.  Cet' 
officier  aime  son  métifr,  s'attacha  à  son  métier^ 
S'il  s'en  faut  rapporter  atdx  gens  du  métier,  Mé^ 
lem-vous  de  votre  dtétier.  Un  avocat  qui  fait  biem^ 
son  métier..  Il  est  habile  homme  en  son  métier. 

«  Quelquee-unt  oiU  fait  cUnt  leur  îeiuieit». 
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»  Tappreu tissage  d*un  certaûr  métier  pour  en 
iô  exercer  un  autre  fort  ^ffëreht  le  reite  de 
»  leur  vie.  »  La  ISr. 

I.Aissez-là  cet  Habit  ;  qnittes  ce  vil  métier,       RaG  . 
£t  MDS  gêner  itfa  pi  orne  tn  ^e.  libre  méiUr, 
SàTàot  en  ce  rhétt'er,  ti  clier  «ai  beans  eiprit$  , 
Dont  Montinatîr  iatrefois  fil  leçon  dank  Paris.         '^ 
Daûè  ee  rude  métier^  oh  mon  esprit  se  tue  , 
£n  vain  je  travaille  et  je  kue*. 
Amoureux  d*ata  plufc  nobU  miflfér, 
t*atiant  tba  vie  en  ce  triste  métfer. 
Jamais  empoisonneur  ne  sut  mient  ion  miûér. 
Us  font  d*an  arf  divin  un  inétier  mercèklaire. 

Paul ,  ce  Krand  médecin 

£st  curé  maintenant ,  et  met  les  gtnt  en  tntte  | 
"^11  n'a  point  changé  de  métier. 
Vn  galant  de  qai  toat  le  métier 
Xst  de  courir  le  jour  de  quartier  en  qnartiev* 
C*est  un  mécbant  mr'tierqne  celui  de  médire.     Boit. 
(  Vojes/aiéii  t  P<*pi*^r,  perdre  ,  repentir  ,sdu're,) 

MÊTiJfti,  siguiHe  aussi  L'assemblée ,  la  compa- 
gnie des  gens  d'un  corps  qui  exerce  uH  luèniè 
métier.  Il  y  a  un  procèê  enln  ce^  deux  fftéUtn. 
Xtt  corp8  des  arts  et  f^lierà, 

MinsR ,  machine  qui  éert  à  certaine  matiii'- 
factures.  Un  métier  de  brodeur^  de  UéêefttftH. 
Métier  de  pasêementien  Monter  un  métier»  Sa 
ioite  est  sur  te  métier.  Des  bas  fhits  au  métier. 
Ce  fabricant  a  tant  de  métiers  monté». 

On  dit  iiguféjaient  et  familièrement  »  ^ttêfi 
ouvnige  aven-vous  sur  le  métier  (  à  quel  ouvrice 
travaillez*vous  )  ? 
Vingt  ibis  sar  le  métier  teaettvs  totté  «nvrige. 

BotisAtr. 

MÉTONYMIE,  s.  f.,  figure  de  rhétorique, 
par  laquelle  on  met  la  caube  pour  l'effet,  Ite 
sujet  pour  l'attribut ,  le  contenant  pour  le  con- 
tenu ,  la  partie  pour  le  tout,  comme  dans  ces 
exemples  ;  Jl  vit  de  son  travail ,  jpour  dire,  il 
.Tit  de  ce  qu'il  gagne  en  travaillant.  îhute  la 
vilie  alla  au-devant  de  lui ,  au  lieu  de  dire. 
.  tous  les  habitans.  Varmée  navale  était  àe  cent 
voiles, au  lieu  dé  dite,  de  cent  vaisseau^.  (Voy. 
fiuer,) 

MÉTROPOLE ,  *.  /. ,  c'étoit  anciennement  la 
ville  capitale  d'UUé  provittce;  ebsUltè  ce  mot 
a  sigttihé  une  Vill6  àvèc  siège  épiftcOpiil.  Rouen 
est  la  métropole  de  la  Nortnondii.  Paris,  Éor' 
deûux ,  Toulouse  sont  des  métfopûhè. 

On  appelle  aussi,  é/^lise  métropole ,  Mnt  églin 
métropolitaine  ou  archiépiscopale. 
-  Ou  donUe  aussi  le  nom  de  métropoh  à  uti 
État,  relativement  aux  coloUies  qu'il  a  émvoy^ 
et  établies  dans  une  autre  région.  Les  colonies 
ont  besoin  de  la  protection  de  leur  métropole. 

MÉTROPOLITAIN,  AINE,  ad^,^  archiépis- 
copal. Église  PnétropoUtaine.  SiA^  métYopo" 
litain.  • 

Il  est  ahssi  substantif,  et  alors  il  bigtIiRe  Hr- 
chevlque.  //  a  appelé  de^la  èenience  de  févéqaè 
au  métropolitain» 

METS,  h.  >7).,  se  dit  de  tout  ce  wulàa  Kert 
sVir  table  pour  mauger.  yùilà  nn  enceîlera  hïets. 
Tous  its  mets  sont  ekquis,   tlH  fHets  Mitai,  îl 

ne  leur  donne  que  dcé  tégumu  et  tAi  fruH  pour 
toKtmeU. 
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Qaelf  meu  ft  ea  craal ,  qnel^  vin  p»épaift-v«i  f 
iê  sang  de  rorpbelln ,  les  plentt  dM  aiséiSlli», 
^      Sont  ses  m^tt  les  plus  agréAbles.  %tâ 

Car  de  tons  mets  soeréi , 
tés  ektomics  dëVots  furent  ^onjéers  tvidti.  A 
(Vdyel  fmmàiér.) 
Suspendu  sur  sa  tête ,  nb  glaive  reddntablt 
Rend  fàdét  tôtiS  1»!  Melf  dont  on  couvre  m  tS*, 
L.  Kacivi. 
MEUBLE,  adj.  des  deux  genres ,  àmk 
mbter.  U  ttë  gè  dit  qu'en  bette  phraie,  i 
meuble,  pour  dire,  uneterr»  brisée  et  dii 
par  lefc  labours.  , 

n  éè  dit  èb  termes  dé  pratique,  des  fa 
qui  U6  tiettUéut  1>oiilt  lieu  de  fonds,  ç 
peuveut  transporter ,  et  qu'alors  oa  i] 
biens  meubles.  Obliger  tous  se»  bien»  m 
et  immeubleè. 

MEUBLE,  «.  m.  »  se  dit  de  toosUsbici 
ne  ftout  poiht  de  fbnds.  I^s  meubUs  àm 
personne.  L'argent  est  regardé  comms  m 
ble.  Les  obligations  sont  aussi  des  meuth 
iMtri  est  maître  des  meubles. 

On  vit  Mars  ,  Jupiter  «  Yè&aSi 
Urnes,  vases ,  trépieds  »  vils  meu6Ui 

(Devenus  vases,  urnes,  etc.) 
la  vertu  ianà  l'&rgeAk  n'est  4tt*aa  memih\ks^ 

BôUlài. 

ïl  Se  prend  encore  au  singulier  4aBi  »■ 

S liis  étroit,  pour  sisnilîer  toute  it  pnoi 
'un  appartement,  d'une  chambre,  rsdc 
binet.  comme  lit ,,  tapisserie,  siéa,*.i[ 
un  beau  metlble  dans  sa  chambre,  UffÊtf^ 
depuis  peu  un  meuble  magnifique^ 

MEUbLER ,  c.  a. ,  garnir  de  a 
bler  une  mai^n,  une  chambre* 

On  dit  aussi ,  meubler  anefermSffffm 
la  garnir  de  ce  qui  e^t  nécessaire  peir kH 
valoir.  Meubler  une /èrm€  dé  bestioMS. 

M£ti%Lt ,  te ,  pàHképe, 

Oh  dit  <{\x*une  personrte  est  bien 
poor  dire^  qu'elle  «si  bien  eh  meùbki. 

On  dit  figurémeot  et  familièranivt 
homme  qui  à  beàUtoiip  iite  toiinof 
la  aie  bien  meublée, 

MEURTRE,  s,  m.,  hoitoicitte,  te  cHb^ 
p«rsnûuè  t|Ui  eu  Vu»  ntte  ôtt  plâMeanU 
iniUêtémettt«ttiy«t  Violêtlee.  Fuitetlhm 
Commettre  un  mttrtre,  CtieroUitiettrirt. 

a  Et  t*  tle  vifttt»  p6â  t^our  Vtoift  tfeBWr 
9  iàée%  dé  meuni>s  et  de  carnage  d(»yifitw^ 
n  tels  oà  l'on  n'offre  plus  le  saug  des  Usra 
n  «n  sacrifice  m  dieu  des  années  ,jiists»  M 

Fiicuau 

«  Porter  ptrtout  le  Mevrirs  et  le  canaS«' 

Songet 

Âà  mearim  lobl  récent  ût  lÉalfaéer^eX  Oâiiàs- 

Xja  vainqueur  cle  meurtres  avide, 
tour  délournar  sks  yeux  dei'àa^mrtree  qu*ii  prt*«^ 
(  Voyea  honorer,  onkmmer ,  présent,  rat 
Msurper.  )  t 

J*entènds  crîer  païrtont  :  du  memrtre  t  bn  ■' 
Le  meurtre  s^exerçoit  av»€  iapbitUé.         •  *''*'• 

MEUftTRlER,  ÈRE,  a«A«. ,  celui ,  cdk  1 
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cdmiBtf  un  meurtre.  On  punU  de  mort  kê 

f  Ceux  qni  Tolent  des  chrétiens  langnfs* 
fM  et  demiHnortt  sans  les  secourir,  et  fini 
iefiennent  les  PneuHriert  de  cenx  dont  lis 
4e?roient  être  les  pères.  »  Fiiîcli. 

IfBV&t&lER,  £ft2  ,  ûdj, 
Cttt«  ftanM  impie  tt  mtmrtriir»»  R  Ae. 

Esedii  aussi  des  choses  qui  servent  on  pea- 
taervir  à  donner  la  mort;  ainsi,  on  jdit  aue 
\êrmesàfeu  sont  meuririèrta ,  q\x*une  place 
\ meurtrière,  est  hien  meurtrière  ,  que  le  siège 
m  place  a  été  bien  meurtrier,    pour  dire, 

ttes  armes  à  feu  tuent  bien  du  monde ,  que 
un  siège  qui  coûtera  bien  du  monde ,  que 
Itmie  place  dont  on  n'a  pu  se  rendre  maître 
h^  perdant  beaucoup  de  monde. 
ftda  regrette  les  vœux  et  les  prlètes  que 
M^tisfc  a  instituées  pour  les  mourans,  tomme 
Ac'éioient  dtos  vœnz  meurtrière  et  des  prières 
kemtôdes.  n  FricBaii. 

Lm  tUiirsi  mtmïihr*, 
U  BiaSa  Meurtrière,  (Vvfss  haniii^.) 
it  \ê  A*M  Yiif  pltorvr  leort  tê;wenn  wiéurtrièrts, 
'••ritftsik^  Tos  }ottM  de  Isort  lob  tMaartrUrtf. 
(Ta)rtt  rtfçmtfer,)  H  A  C . 

ASçtnr  mmuit  ièr».  (Yoyek  lyMcIv.)    Boit. 

WCmUB,  V.  a.  j  tuer ,  il  est  vienlLauJoUr- 
nailiniceie^s. 

*<m>V*  àt  TOI  princes  meurtris,  Rac. 

Vn>ina,  £iire  une  contusion.  Lee  coupe 
éèton  meurtrissent,  La  balte  n'entra  pas  , 
*J^fi  9«e  Meurtrir  tes  chaire.  ïl  eet  tout 
^m  de  coupe.  Il  s'est  meurtri  tout  le  w- 

r* 

Va  feorrible  néUaf  e 
'     Bm  et  de  cfaiilr  nmio^rts,  Rac. 

■VMjlliftde  ce  eonp  ront  neinrer  le  terre  , 
Mkii  et  des  clooa  meurtrit  et  déoblrét.    BOIL. 

Mil  dit  amsi  des  fruits  ,  et  si|aiiHe  les 
P^  en  les  maniant  trop  rudement  Prenez 
Iv4r  meurtrir  ves  poires*  Pour  peu  que  ton 
Wr  tes  fruits ,  ite  êe  meurtrieeent, 
MJWAi .  ne  ^  participe.  Des  fruits  tout 
frtfh.  (Voyez  d'autres  elsemples  ci^essus.) 

KÇRTRISSURE  ^  s.  f,  y  contusion  livide- 

*  fié  rudement  battu,  les  meurtriseuree  en 
Wwen^  êur  son  corps, 

Econp  sur  U  ehtir  iatoe  «m  -memrMssérê, 
BoiLfiAD. 
}  *•  m,  t  le  milieu  du  jotir.  A  fheure 
-.it.  Je  Me  rendrai  dans  cet  endroit  û 
""  t  tirr  js  midi.  Aikmt  midi.  Entre  onze 
^'  et  midi.  Entre  midi  H  une  heure, 
W»  fnidi.  Le  soleil  de  midi  est  dangereux. 

*  £iW  penl  à  midi  sa  i'raidieur  du  naatm.» 

FLâCHl2&. 
iy  epmp ,  midi  tOBMDt. 
^  Lorsque  ,  sur  le  midi  , 

bUstka  ttt  péMu  U  eondùtt  an  feiÉài, 
Mi£  Tt  sonner. 
TtUDt  miM  sonné .  Boi  L. 

^  ^1}  par  exa^ratioB  ^  en  plein  midi  (  co^ 
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plein  jour).  Il  n  été  votétiOM  Al  Hm»^  en  plein 
midi. 

Mmi,  uU  figuré. 

An  midiàé  mes  années , 
Je  totaeholft  à  tsoo  eonchàat.  ]tt>ûsS. 

fiïDt  y  UU  des  quatre  points  cardinaux  dis 
monde,, qu'on  nomme  autrement  le  sud.  Le 
midi  est  opposé  hu  nofd.  Les  rléf^iene  du  midi. 
Se  tourner  vers  te  midi.  Oe  paye  eat  btmté  am 
midi  pat  une  telle  rivière ,  par  une  telle  mon- 
tagne. Cette  colline  regeihle  le  midi ,  eei  eoepù- 
sée  au  midi ,  est  à  l'exposition  élu  midi.  Lee 
vents  élu  midi.  thor. 

«Ces  hommea  tièdes  ^  à  ifni  iDien  tt  le  salut 
9  sont  indiffërens,  qui  demeurent  sana  mon« 
»  vemeut  où  ils  sont  tombés ,  soit  «ti  midi  , 
»  soit  an  septentrion.  »  Flécm* 

QoUsmetl  en  §•  fitde 
Prenne  toot  le  e6lé  qae  f Oriettt  refu^de^ 
Vont ,  le  c6ié  de  TOasse  ,  et  wbe;  de  TO^pidoBt  i 
Voos ,  ]•  JfiV//.  Rac. 

Kt  ton  nom  àû  Vidi  jnsqtt*A  TOorse  Venté.    BoiL. 

MIEL,  s.  m.,  eue  doux  que  les  abeiilva 
font  de  ceau'elles  recueillent  sur  les  feuilles 
ou  sur  les  Heurs  des  plantes.  Miel  roux.  Miel 
blanc,  Miel  d'été.  Miel  de  printemps.  Moidchee  , 
à  miel.  Un  rayon  de  miel.  Miel  de  Narbonne, 
Miel  de  Moscovie,  Miel  sauvage.  Miel  cent- 
mun.  Dee  confitures  au  miel.  Doux  comme 
miel. 

Le  diligente  ebettls 

Qui  du  batSii  des  flenrs  va  composer  son  mw/*  ' 
Aller  ptBer  le  )mVf ,  qoti  Telieills  dSltiUe.  Bt>tt. 

BOEir»  MIENNE,  adj,  possessif  H  relatif;, 
Queued  votée  m'aurex  dit  tH)tre  sentiment ,  je 
vous  dirai  le  mien.  Ce  n'est  pas  votre  mns ,  cVsi 
le  mien.  Fous  veillez  â  votre  intérêt  ^  et  mm 
au  mien,  Songez-^v  de  votre  côté ,  fy  sonf^trai 
aussi  du  mien.  Ses  amis  et  les  miens  s'en  sont 
mêlée.  CeH  favantage  de  ^potre  frère  et  te 
mien.  Son  intention  est  As  miefme.  Vo^  affairée 
sttnt  les  miennes.  11  font  Temarquer  «ftve  dana 
ce  sens ,  mien  et  mienne  ne  se  mettent  iamaès 
sans  article,  et  ne  se  joignent  avec  aucun 
substantif.  Dior,  db  l  àc. 

a  An  Iten.  ik  déployer  la  mort  des  a\jttea  • 
»  grand  prinee ,  je  veux  apprendre  de  voua  à 
Ts  rendre  La  mienne  aainte.  »  Boss. 

Tes  distfOQïs  tMQreretot  ptns  d*tooès  qiM  îeh  tiurVAk^* 

i^eml  tranble  àXHOtm  ^eet  être  égsl? 
Cet  Achille ,  l'etttenr  de  tes  ttstik  st  des  mien*» 

Sâurer  totre  "jpnVth  et  U  tmetùts, 
La  honte  de  cent  rois .  et  la  mierm*  peot>étre. 
Votre  boodre  à  la  mMm*  otdobna  d»  «b  taîf«. 
Son  cœar  n*a  |aiaals  demandé  que  )e  mtén. 
Voilà  l'ambition  d*an  caor  comme  /•  tnien. 
Tel  fil  votrs  demlr ,  le  l*aYOtae  ;  et  le  wtitn 
Est  de  TOUS  épargner  an  vf  triste  eniretiea.    !6.Ae. 
(  Voyes  mi ,  repot ,  êecrtt ,  témoin, } 

MiBV,  s'efct  nutrelbis  construit  avtc  anx 
alors  il  se  mettoit  devant  le  aubstantif  »  H  ces- 
soit  d'être  relatif.  Un  mien  frère.  Un  mien  pa-- 
rend,  fine  mienne  cousine. 

On  8*en  aert  cuçore  avec  le  substantif^  sans 
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qu'il  soit  accompagne  d*ûrticle  ni  dn  mot  un^, 
et  alors  il  se  met  touiours  après  le  substautii 
auquel  il  se  rapporte.  Ainsi  ou  dit,  en  ter- 
mes de  pratique.   Ces  fruiU-là  sont  miens. 

MrE»  est  aussi  substantif,  et  signifie  It  bien 

qui  m'appartient.  Je  ne  demandit  que  le  nùtn, 

St  It  iwVn  et  le  tien ,  deoz  frères  pointilleax.    Bon. 

Oïi  les  reçat  k  bras  oarerts  , 

Bile  ru  discordej  et  9«»e-«/-7M#-«ofi  ton  frère  , 

Arecqae  Tien^et-mUn  «on  père.        La  Foht. 

On  dit  substantivement,  les  miens ,  au 
pluriel ,  pour  dire  ,  mes  proches  ,  mes  alliés, 
ceux  qui  m'apparlienuent  en  quelque  façon. 
Il  est  pUin  dègards  pour  moi  ei  pour  les 
nuens. 

MIETTE,  ^/. ,  il  se  dit  proprement  de 
toutes  les, petites  pa nies  qui  tombent  du  pnin 
quand  on  le  coupe  ,  ou  qui  restent  quand  on 
a  maugé.  Peiite  miette.  Les  mieties  qui  tonp- 
benl  sous  la  table^  Ramassez  hê  miettes. 

«C'est  assez  qu'il  leur  soit  permis  de  venir 
»  recueillir  à  terre  ie<t  miettes  qui  tombent  de 
»  la  table  de  leurs  seigneurs.  »  Bo&s. 

MIEUX,  ad(f,  ^  parfaitement,  d'une  ma- 
nière plus  accomplie,  d'une  i;içon  l'I  us  avan- 
tageuse. Personne  n'entend  mieux  tes  affaires 
que  lui.  Personne  ne  parie  mieux  que  lui.  Il 
chante  mieux  qu'il  ne  faisait.  Il  a  été  mieux 
reçu  qu*il  ne  croyait, 

ce  Les  desseins  le«  mieux  concertes.  » 

BOSSUET 

«Ce  que  vous  savez  mieux  que  moi.  — 
»  Y  eut-il  jamais  homme  plus  8;ige  et  plus 
»  prëvoyaul,  qui  Hisposat  m/>//.r  toutes  choses 
»  à  leur  fin.  —  Qui  trouva  jamais  mieux  tous 
»  ces  tempëramens  ?  »  Flécu. 

«  Quelle  gloire  mieux  placée  que  de  ne 
»  point  se  livrer  à  des  vices,  etc.  »    Mass. 

Yoas  parles  mitux  poar  lai ,  qo*tl  oe  parle  lai-méme* 
Pour  mieux  comiDirncer. 
J'tspérois  Tons  mieux  récompenser. 
J*  reaz  entends  ici  nùttux  qae  voas  ne  penses. 

Pour  mieux  te  résister. 
Moins  conna  des  mortels ,  je  me  cacheroit  mieux. 
Par  le  boacbe  d*Osmin  vons  scres  mieux  insiraite. 
Jage  S40S  intérêt ,  Tons  le  conTaiucrea  mieux. 

Faisons  mieux  : 
Sar  tout  ce  que  i*«i  ra  fermons  plui6t  les  yeox. 
Pour  mieux  voir,  cher  Paulin,  et  pour  entendre  mieux. 
Je  vous  ai  demandé  des  oreilles  ,  des  yeax.      R  ac. 
(  Voyea  écouter  ,  instruire ,   langage ,  puupoir  ,  recon— 
maître  ,  relever  ,  respect ,  paincre,  savoir ,  transport.  ) 

Pelletier  écrit  mieux  qa*A1>Uncoari  ni  Patra. 
Je  ferois  mieux  d'imiter  Acuserade. 
Le  vers  le  mieux  rempli. 
Ooî ,  pour  mieux  mVgorger ,  il  prend  ,  ete«    BoiL. 
(Tojes  asiuissonner ,  counoitre.) 

Misvx,  plus.  J* aime  mieux  Pun  que  f cuit rt. 
Laquelle  aimez-vous  mieux  de  ces  deux  étoffes 

«J'aime  mieux  avoir  la  dernière  place  dans 
»  la  maison  de  mon  Dieu  ,  que  de ,  etc.  — 
>  Qud  autre  a  mieux  profité  de  cette  leçon?» 

BossvsT. 


ut  mietex  que  les  srm^  k 
—  Faisant  admirai (4 
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«  n  ne  tentoît  jamais  mieux  son  Ixmhnfi 
»  que  lorsqu'il  pou  voit  faire  le  leur.  —  Oh 
»  aime  mieux  attribuer  ses  prospérité  a  m 
»  impuissante  sagesse,  dont  les  hoionus' 
»  lia  tient,  qu'au  pouvoir  de  celui  qui  si 
»  tout,  qui  règle  tout,  etc.  — Qu ot-o  q 
»  méritoit  mieux  d'entrer  dans  k  saurdi 
»  de  Jésus-Christ.  »  (Voyez  aimtr^  /M/ttUm, 

FliCBIZL. 
Pour  mieux  me  déchirer. 
.Te  ne  saoroîs  m/Vnx  pouîr  vos  dédaioi ,    * 
Qn*en  vons  menant  moi-même  en  ses  serviles nni 
(Vojef  éclater.  oJTraf.^.j  lUc 

Le  mieux  rente  de  tous  les  beenx  esprits.     Beib 
C  Voves  accommoder  ,  aimer.  > 

On  dit  (\Vkune  chose  vaut  mieux  qn^ann 
tre ,  pour  dire  qu'elle  est  mtilleare.-eiqii'* 
vi tut  plus  qu* une  autr9 ,  pour  dire  que  Je ptî 
en  e^t  plus  graud.  Dicr. 

«  La  sagesse  vaut 
»  g^ns  de  guerre, 

fi  uuttou  uue  judicieuse  »«inoëritéf  qui  ni 
»  mimx  que   ses    subtilités  et  ses  iitlrt-j«.J 
(Voyfz  taloir,)  Flecs. 

Nos  écris  $ont  roavvaia  i  Ica  siens  valent-iU  ««(t 

(Voje*  valoir.)  Boil* 

On  dit,  it  vaut  mieux ,  pour  dire,  il  fli 
plus  à  propos,  plus  expédreut.  Ji  vaid mitiit 
attendre.  Il  vaut  mieux  s*aa:ommo(kr  fx  é 
plaider.  Il  vcu4droit  mieux  qu'il  ês  tâtfmk 
parler  mal  à  propos,  •  • 

Ne  Taudroit*il  pas  mieux  ,  etc.  (Voyei  9tUr.)  I* 

potra  Mieux  nias ,  pour  s'exprimei  ft«|ta 
de  justesse.  te. 

«  Elle  n'a  jamais  voulu  nuire,  M^ 
»  même  à  ceux  qu'elle  pouvoit  croif«  »^ 
»  nemit,  ou ,  pour  mieux  dire^  ses  eawsiJ 

Flécub» 

Par  quel  eberrae... 

Ou  ,  pour  mirux  tOre  enfin  ,  par  quel  enpgNM*' 

Bafnset  a  pu  Ikire  nn  si  prompt  cbani;eaeai.  1^ 

On  dît,  dans  le  style  familier,  oAri 
mieux  en  mieux  (faire  ,  toujours  quelque  fi 
grès  vers  le  bien).  Espe^uns  que  cria  jm 
mieux  en  mieux.  Ses  affaires  vont  de  *fW 
mietix. 

Ou  dit  aussi,   dans  le  style  familiw.  ^j 
fait  du  mieux  qu'il  a  pu.   Il  s'en  est  tin  m 
m.ieux  qu'il  a  pu.  lien  a  usé  le  mieux  du  ïïk^ 
Cela  va  le  mieux  du  momie. 

Mais  tout  n*iroit  que  mieux  ; 
Qnand  de  ces  médisuns  l'en^ranf  e  toute  CDiftre 
Iroit  U  léte  en  bas  rimer  dans  la  rivière.       1^^' 

On  dit  encore,  dans  le  style  familier,  if« 
mieux  mieux  (à  l'envi  l'-un  de  l'autre,  w 
Tenvi  ks  uns  des  autres). 

Mieux,  tient  quelquefois  lieu  d'adjectif •  «I 
signifie,  meilleur,  plus  convenable.  //»/' 
rien  de  mieux  que  ce  qae  truts  dites. 

Mieux,  s'emploie  aussi  quelquefois sul»WJ 
ti vemen t.  /If Ira  de  son  mieux.  Csti^*'**^ 
que  vou.t  puissiez  faire. 

On  dit  proverbialement  que  te  mieux  » 
tmtemi  du  bien,  pour  dire  qu'on  |àlc  «cof» 
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PC  bonne  chose  en  voulant  la  rendre  meîl- 

iwi. 

KHiAN,  ê,  m.  y  oiseau  de  pçoic.    Un  misait 

MILICE ,  «./ ,  l'art  et  l'exercice  de  Ir  guerre, 
ne  se  dit  guère,  eu  ce  sens,  quVn  {luiiaut 
il  aucient.  P^e^ce  a  érii  r/c  /a  intfice  drs 
^litttM,  La  milice  tUa  GVtt»  tioii  fort  diffé" 
nie  (k  tetle  df»  Pent-ê, 

On  dit  ligurément ,  et  en  termes  de  TÉcri- 
iv-Sainte,  gu^.  la  vie  de  f/tomnie  esl  une  mi- 
9  tonUnatiie, 

kbucB,  troupe  de  gens  dt  guerre.  ThuU  la 
ifcv  de  la  place  ee  i>ouleva,  /l  perdit  à  cgUe 
iallt  toute  la  fleur  de  la  mtUne, 

tllalgfë  rinfàme  désertion  de  la  nùUce 
ttèine,etc.o  Boss. 

i On  le  vit,  en  ce  dernier  rang  de  la  #m- 
ficr^  ne  refuser  aucune  fatigué.  » 

FLÉCHIBn. 

9a  appelle  encore  milice ,  des  troupes  com- 
iées  de  bourgeois  et  de  paysans  à  qui  l'on 
il  preodre  les  armes  en  certaines  occasions; 
aloti,  il  se  dit  par  opposilion,  k  tixtupee 
f/#M.  Ltver  dejt  milices.  Tirer  au  sort  pour 
milice.  Capitaine  de  milice.  On  asHembla 
■le*  Ut  milices  du  pays»  Faire  faire  Vexer^ 
ir  à  (a  mificr. 
MnaçB,  au  figuré, 

«  Voi»é/6  monté  d*un  grade  dans  le  ser- 
vice, et  vous  voilà  toujours  le  même  dans 
h  milice  dt  Jésus-  Christ,  »  Mass. 

MDiCJENj  subs.,  soldat  de  la  milice,  s 
MdlKU,  *.  m. ,  le  centre  d'un  lieu ,  Ten- 
Hlqtii  est  ëgalement  distant  de  la  circonlë- 
IPi  de»  extrémités,  f^oici  le  milieu  de.  la 
fcjyb««  ^lo/ci  justement  au  milieu  ,  dans 
pPK.  Couper  quelque  c/iose  par  le  milieu, 
yyend  souvent  dans  une  signiiication 
PB  exscie,  et  se  dit  de  tout  endroit  qui 
Iiei};iië  delacircouférence,  des  extrémités. 
pA'<^  est  située  an  milieu  de  la  France ,  dans 
jpwtf  de  la  France.  Le  tonnerre  tomba  au 
i*  de  ï église  ,  au  milieu  de  la  cour.  Quand 
pwtf  arrivés  au  milieu  du  bois.  Il  entra 
^Miea  de  rassemblée.  Dicr.  db  l'Acad. 
i  Combien  il  étoit  auguftte  et  majestueux  au 
iilifu  de  >on  palais  et  de  sa  cour.  »  Boss. 
»J«  me  MUS  comme  transporté  au  milieu  de 
te  «lises  naissantes  de  TOrient.  —  Je  me  le 
PfToeate  au  milieu  de  son  armée  ,  etc.  — j^u 
N"^tf  du  palan  auguste  de  nos  rois,  sëlève 
^tribunal  souverain ,  etc.  —  Ces  jours  hen- 
px  oii  elle  parut  <u/  milieu  d'une  cour  pom- 

r^'  »  fléch. 

•Au  milieu  des  places  publiques  ^  elle  a 
l«thé  la  sagesse.  »  (Voyez  sif^ner.)  Mass. 
•■  m&eu  ^  pg^j  jl  promino  m  roe.  BOXL. 

^''  ''^  *"**  iîowjçue  de  terre  s'avance  au  mi^ 
** fc  mer^  pour  dire  qu'elle  entre  bien 
'•«t'îinslamer. 

0*1  dit  qu*im  bras  de  mer  s'avance  au  milieu 
ailttteîr^'"^  dira  qu'il  entre  l>ien  avant 
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J     II  'e  dît  anssî ,  en  parlant  du  temps.  P^en  h 
nii Uiu  t/c  .u  i.."t.  J:.ur  Icnnucu  uupur. 

Ainsi ,  on  dir ,   élre  au  miUu  de  Vété,  dm 
r/nrer    pour  dire    être  dans  un  temps  à  peu 

Si  î,  £  /"!"î/*?.'^Vt.^^"  commeucement  et 
de  la  tin  de  1  été,  de  1  hiver. 

(Il;  fait  enlever  Janie  «o  mi/Uu  de  U  DOÎt.      Rac 
Et  Camper  dtTtotDole  tu  mitie,.  d«t  hWers.  Boit. 
II  se  dit  aussi  des  ouvrages  prononcés    cm 
écrits    par  rapport  à  leur  cou.meacemenTet  à 
leur  iuu  Le  milieu  du   livre.  Le  milieu  de  ta 
/^ran,^^^  est  fort  beau.  Jl  fut  interrompu  Tu 
milieu  de  *o,/  discouis.  Il  demeura  court  au  mt 
lieu  de  sa  huruni^ue, 
Qoe  le  débat .  U  fin ,  répondent  an  miVeu, 
A  a  mili^  d'upeégfogoe  (11)  eiiionne  U  trompette. 

BoiLBAV. 

U«t5^'"r®'*  fréquemment  au  figuré  en  par- 
lant  des  cîiose.  morales,  et  ^\^nx^^  dans, parmi, 
^u  milieu  desaffiiires,  au  milieu  des pl,^ f^rar^ 
des  affaires , ,/  trouve  des  mi^nens  à  dlmnerà  sem 
^'*'  Dfct.del'Acau. 

«  Exposant  au  milieu  des  plus  grands  hasard» 
!  t\.  ^"^17.^  ""*  ^"^  «""»  précieuse  que  la 
»  J?\^e.-EHe  croissoil  au  milieu  des  Vue- 

l  di".  ITt.i^"  **'"'*  '"•  l'*^"^'^''  -  Nous  vime» 
»  dans  cette  princme,  au  milieu  des  alarmes 
•  d  une  mère,  la  foi  d'une  chrétienne.  — Dieu 
»  les  méuacc  de  se  retirer  du  milieu  d'eux.  — 
\  iT^l?""*  ^"''^  n'éUblii  partout  la  religion 

i"/«'>o",  que  parce  qu'il  la  lait  régnera» 
»  dedans  et  au  milieu  de  son  cœur.  »        Boas. 

«  Au  miUeu  de  ses  heaui  jours,  elle  com- 
»  mença  ce  sacrifice  d'elle-même.  —  Nous  eus- 
!  1k"*  """  *"  .'^/'''^  ^*»  victoires  el  des  triom- 
»  phes,  mourir  humblement  un  chrétien.  — 
»  Vous  lavez  enlevée  au  milieu  de  ses  salisfiic- 
J)  tions ,  de  son  bonheur,  el  de  sa  joie.  —  Pos- 
>>  sedaut  son  a  me  en  paix  au  milieu  des  orage». 

7"  A.V  '"''"«  «J«  ieur»  espérances  et  de  leur» 
»  el.'.hlissemens.  Dieu  bri.«e  le  bras  de  chair 
»  qui  les  appuyoït —  Au  milieu  des  grandeur» 
»  humaines.  Il  en  découvrit  le  néntjl.  —Au 
w  m///e«  de.  horreurs  de  U  mort,  elle  voulut 
»  benir  les  jeunrs  princes. -Au  milieu  ée^  sa 
»  magniliceuce  et  de  sa  «splendeur. -Se  lai^anï 
»  au  milieu  d  elle-même  uue  solitude  intérieur© 
»  et  secrète.  9  Fléchier 

«  Il  sèche  et  dépérît  au  mllien  à.t  son  ahon- 
i>  dance.  —  L  hérésie  se  fortîHe  au  milieu  delà 
»  confusion  des  lois  et  delà  foihiesse  i!e  Tnu- 
»  tonle.  -  Au  m/^>tt  de  ses  peines  et  de  ses 
»  douleurs,  il  n'est  occupé  que  de  nos  intérêts.» 
(  Voyez  prévaloir,  renfermer.  )  Mats. 

An  miheu  àm  lenr  conrto.  rVoyei  home.J 

n  TOUS  «atira  dn  milieu  da  carnage. 
Dn  mVUu  de  mon  people  ei  terrai  nés  U%  erlmaf. 
Je  «ongerii  peqt-étre,  la  miti^  de  mes  larmes. 
Qne  ,  etc. 

An  mUhu  de  mes  pleors . 
n  tronYe  Tamertome  «a  nùlieu  des  plaisfrs.        Bac. 

rVoyes  h(ini%«ur ,  trmnsport.) 
Aa  mi/iéu  des  corabais  .  d«s  troul>Ics ,  des  qoerelles. 
An  mêi/ieu  des  hasards.  Bo  I  L. 

uéu  milieu  du  sujet ,  se  dit  figurément  à  pro- 
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Dot  d'un  Toman  eu  d'une  pîke  de  ihéittt  qui , 
dès  le  dëbut,  voui  intéresse  et  vous  conduit 
direetement  à  ce  que  l'auteur  veut  faire  Toir. 
On  M  trouva  toiU  de  êuiie  au  mi&eu  du  sujet, 

Mn-iOT»  l«nne  de  physique.  On  appelle  ainsi 
tout  corps,  soit  solide,  soit  fluide,  qui  peut  èirc 
traversé  par  la  lumière  ou  par  un  autre  corps. 
Iam  lumièn  «•  rompt  difienmmwU  em  traver- 
sont tiijferene  milieux.  ,    «    ., 

On  appelle  aussi  mtheu,  le  nuide  qui  euTi- 
ronne  les  corpe-  L'air  est  U  milieu  dans  Uqu€l 
nous  vivons.  ÎJtau  tU  le  miiim  qu  baUtetU  Us 
poissons» 

Milieu,  se  dit  aussi  en  morale  pour  ce  qui 
est  également  Soigné  des  extrémités  vicieuses. 
JUi  vertu  se  trouve  dans  un  juste  milteu.  La  U- 
Gérante  tient  le  milieu  entre  la  prodigaliU  et 
^avarice.. 

Milieu,  cerUin  tempérament  que  l'on  prend 
dans  les  affaires  pour  concilier  des  interëU  dil- 
férens.  Essayons  de  trouver  quelque  milieu.  Pour 
les  contenter  tous  deux ,  il  faut  chercher  quelque 
mtilieu, 

MILITATBE,  a((r'.  des  deux  gemrs,aui .con- 
cerne la  guerre.  L'art  militaire.  La  discipline 
mililairt:  rertu  miUlaire,  Exploits  militaires. 
Grades  militaires.  Récompense  militaire.  Charge, 
qfffce  militaire,  Dicr.  ss  l'Acap. 

«  L'ordre  et  la  discipline  militaire  s'augmen- 
m  tent  avec  les  armées.  —  Le  suoo^  de  qjielqiie 
»  entreprise  militaire. —  C^  *l"'**  y^?  déplus 
j.  fatal  à  la  vie  humaine,  c*est-a-dire ,   larl 
n.mililiùre.n  Bosa. 

«  Les  effete  glorieux  de  la  vertu  milUatre,  — 
»  Il  séloil  fait  une  espèce  de  morale  militaire 
»  qui  lui  etoit  propre.  — ^Les  prospérités  mt- 
9  Utaires.  —  Lorsque  l'ardeur  de  son  courage 
»  et  les  besoins  de  l'éUt  Tengageoient  à  ces  «u 
»  péditions  militaires,  etc.  »  Fl6ch. 

«  Un  prince  qui  n'a  eu  que  des  vertus  mili" 
9  *»!/»•,  n'est  pas  assuré  d'être  grand  dans  la 
»  oostéritë.  — Oui,  Sire,  Cest  le  choix  de  la 
9  iiation  qui  mil  d  abord  le  sceptre  en li«  les 
m  mains  de  vos  ancêtres ,  c'est  elle  qui  les  éleva 
»  sur  le  bouclier  militaire,  et  les  proclama  sou- 
9  verains.  —  La   grandeur    du  couraae  ,   la 
9  science  militaire.  »  Mas». 

On  appelle  justice  militaire ,  celle  qui  s'exerce 
parmi  Iw  troupes  suivant  l'usage  et  les  ordon- 
nances de  la  guerre.  .      -    j.  *, 
On  appelle  aussi  exécution  militaire ,  ItûéfAi 
nue  l'on  fail  dans  un  pays  pour  contraindre  les 
babiuns  à  faire  ce  que  Ton  demande  d  eux- 
Menacer  d'exécution  militaire.  On  a  contraint 
les  habitons  par  exécution  milHatre  à  payer  con- 
tribution.                   ,                 ,      .  ..... 

On  appelU  ianrénent  execuUan  mMaire, 
une  exétuUoi^  ftitt  «an»  le»  lorwalUéa  prdi- 

On  appelle  architecture  militaire,  l'art  de 

fortîBer  feç  places.  .       «    *    .  • 

OtL  ii^XieWt  Ustament  militaire  ^  le  testament 

n'en  fait  à  l'armée,  et  dans  lequel  on  wl 
isçcnsé  d'observer  la  plupart  des  lorpialiles 
ordinaires. 
MILIXAIBE,».  m.,  un  homme  de  guerre. 
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Cest  un  bon  militaire.  On  a  donné  des  rkm 
pensée  à  torts  les  vieux  militaires.  Dict. 

«  Bien  différent  de  ces  militaires  qui  4a|| 
9  norent  la  profession  des  armes  par,  elci 
(  Voye»  profession.  )  Bm 

MlUTAIEEMENT ,  adv. ,  d'une  roaitè»« 
litaire.  ^gir  militairement^  Jager  rpililak 
ment. 

MILLE ,  adf.  numéral  des  deux  gmrt»,  «ti 
n'a  pas  de  pluriel  (  les  deux  L  ne  ss  BefliH 
pas  dans  ce  mot  ni  dans  ses  dérivés),, dit 
cent.  Mille  hommes.  3^tle  chevaux.  Â&k 
vires.  Dis  mille  hommee.  Bici* 

«  Elle  ranime  les  Écosaots ,  qui  armwi  ti< 
»  jniiZe  hommes.  » 

Cent  mil/0  rommio».  (Yoyes  ^'0 
Pour  D<^'«r  les  Grecs  «t  Ivnrt  miât 
Depois  miMe  ans  sntian. 
Dans  la  supputation  ordinaire  des  mal 
quand  mille  est  suivi  d'un  ou  de  plp-" 
autres  nombres ,  on  met  toujours  miL 
on  écrit  /'on  mil  huit  cent,  et  noupUi 
mille  huit  cent. 

Mille,  se  met  quelquefois  poonw mw 
incertain,  mais  fort  grand.  Milk 
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Mille  témoignages.  Mille  preuves.  Il  a  n 
mille  coaps.  Je  vous  ai  dit  cela  nûikfiit^ 
fait  cela  mille  fois.  J'en  ai  reçu  mUkm»fM 
Je  voue  reruis  mille  grâces, 

«  On  lui  dit  mille  fois  que  U  ^^"^^j/^j^ 
9  toit  pas  une  vertu  de  la  cour.  »      «* 

«  Ils  donnent  à  la  complaisana^' 
9  rang  miY/fe  démarches  dont  leur  prWf 
»  leur  nouvelle  foi  les  éloignent— W 
9  illustre  que  rm'Ue  actions  distintsa*^ 
»  que  le  nom  du  fameux  général  ^ 
»  rhonneur  d'avoir  à  sa  tète.  —  MilUm 
9  les  combats  vous  avea  vu  di8ptr«*l»< 
n  instant  ks  compagnona  de  voi  «»' 

Ds  miffe  affreux  soldats ,  Jonie  asTiroosiC' 
La  conr  de  Clsadins ,  en  efclares  firtils  »  ^ 
Ponr  Qn  qoe  Ton  cherchoit ,  ep  eût  fsémÊlkm 
Qui  tQos  ,  etc.  ' 

MU/é  autres  mieax  que  moi  pourront  vesitiirf 
XJn  bonnegeà  imTVr  entres  offert. 
B*jà  mffU  ennemis  attaqnent  son  enfeBM. 
MM*  «aarf  eonqnis  par  mes  bienftits. 

Min»  conps  mortels. 
MiOè  cris.  —  En  mt/Te  lienx.  —  JCfc  t^^ 
Affronter  9t///tf  morts. 
EJle  a  wZ/tf  rertni. 
Benrenz  mille  fols» 
(Vojee  6r¥if,  coup  ,  dtrteU  .pis,  ^"^'.^ 
mort,  ob*lmclf,  partait,  passage,  pétU,  prwpèfUf,*^ 
serment t  soin,  soupçon ,  sortir,  trminer,  trsit,  P»-)  ** 
En  rain  miite  aotenrs  y  pensent  ttrîrtr 
Bt  ponr  nn  qoe  ie  renx  )'•»  tronre  plu  ^«  »* 
Cent  min*  feux  sélés. 
Cent  mUle  rertns.  (Voyef  «»«•) 
Mttte  de  ses  beenx  tnîts  «nioer^*»»  si  ir»i^' 
Mille  foccnx  faits. 
I        Ualhetareox  im//«  fois  celai  qni  •  «iC'  , 
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En  Tiîn »  pir  mlBe  ef  mifff  .on  trsfçef , 
KlseAffeinij  ont  cro  me  rendre  ■ffrenx  ,  etc. 

^»V/«f  écrils  famenx.    (Voyez  tracer.) 
^nfiroiteanx  effniT^ns  ,/7f///<f  corbe^dix  fnnfrbre». 
fl^OTM  fmnoîlTyy  invention ^  mal  ,  offrir  ^  proche  projet, 
tmttnf,  io^rvr,  trti/ .)  B  0 1 L . 

iMIUiE,  ^.m.,  espace  <le  chemin  contenant 
Bviron  mille  pas  géomëtricfneif  ;  ce  qui  fnil 
D  peu  pliL<  du. tiers  de  Ja  ii^ue' commune.  Ou 
îKTtprincip.Tlempni  de  celte  mesure,  eu  An- 
Merre  et  en  luUe.  Jl y  a  un  miilf  fhcpttf  ville. 
jQian.  O  cheval  fil  il. tant  cA»  miUeft  p^ir  jour. 
Uiutrul  dix  milita.  Un  mille  d'Angldtrre.  'Vn 
MUà'huUe. 

Le  mille  e^t  plu*  Jonc  on  ])lus  court  selon  les 
fcerà  pays.  Le  mille  <VAilcma;:;ne  équivaut  à 
fis  de  deux  lieues  rie  France. 

MlIXîER,  .«.  m.  ,  nom  çolltrtif  contrnmit 
iiif.  Vn  millier  d'épingUs.  Cn  niUlier  d'ar- 
w; 

H  signifie  au5«i  mille  livres  pesant.  O'ia 
^  éixmiili*}'^.  Une  cfutrrette  qui  porte  deux 
Vffien.  Un  millier  de  cuivre. 
On  dit  encore ,  tm  millier  de  foin ,  pour  dire, 
D  miMierde  j)otles  de  foin. 
AMauriw,  expression  ndverbiale  et  fnmi- 
ttê.  On  m  ti-nuve  à  milliers  (en  très-grande 
Wntilé\ 

Otdtt(ian«]e  mtmc  sens,  (les  millien  d^hnm- 
^tfâfdeimiliier.^  <f  exemples.  DiCT. 

«  (k  le  trouva  parmi  ces  rnilliers  de  morts 
rfoot  fiipagne  sent  encore  la  perle*  »■    Boss. 

lULLION,  Jl.  m.,  mille  fois  mille,  ou  dix 
fl cent  raille.  Il  y  a  en  Ff rince  f  lus  de  vingt" 
ùi  millions  d^halnlans. 

UliDi  remarquer  qu'en  termes  de  finance, 
Wqod  dit  absolument  ////  million ,  on  en- 
il8n  million  de  francs.  On  lui  a  compté  un 
Hv.  //  a  deux  million  h  de  bien.  Cet  homme 
i^Klie  qu'il  ne  compte  que  par  millions. 

itï»/w/7//o/f  qu'elle  relira  ^p  duché  de  Re- 
ftdoi*  servit  à  multiplier  ses  bonnes  œu- 
w«.  »  ^  Boss. 

MIN'E,  X.  /!,  Tair  qui  résulte  de  la  confor- 
ption  extérieure  de  la  personne,  et  ])rinti-* 
«caeiu  du  visnc;e.  Bonn^  mute^  mafivuise 
w.  Hkîhinte  inine.  Mine  fiere.  Mine  basse  , 
"^U.  Il  a  la  mine  itxnnpeuse  Jl  a  la  mine 
^nirrt.  On  setrt>mpe  ^ouveoi  à  la  mine.  Jl  ne 
vi  fum  toujonrn  ju^er  de»  ffens  par  la  mine , 
a  mine ,  sur  la  mine. 

•  Ce  poi  t  et  cite  mine  relevée.  —  Les  pre- 
rajer»  plaisirs  qui  nous  ont  trompés  sont  en- 
Ifés  dans  noire  cœur  avec  une  mine  inno- 
Ctnle,  comme  un  ennemi  qui  se  dé^niKC.  » 

BOSSUET. 
,  Sa  m//i#  âisrrf  le. 
Jwcorpi  sec  ei  su  mûfe  affamét. 

Sa  Wi'nr  Clique.  Voit. 

Ondil,  dans  le  style  familier,  faire  mine  dé 
fl^uec/iojie{eu  faire  semblant).- 
«»«iw  00  p«a  d'en  être  piécontnnt.  Bort. 

^tt  dit.ciKorcl,,dan»  le  style  fomilier,quVrj 
mine  a  la  mine  d'avoir  fait  une  chotc  ,  pour 
»w,  quou  juge^  sou  liir  qu'il  Ta. faite,  * 
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,0n  dit  ans^i,  faire  triste  rj i ne ,  faire  froide 
mine  à  quelqu'un  (lui  faire  mauvais  accueil,  lui 
faire  mauvais  visage). 

On  dit  aussi ,  yS/'/r  la  mine  à  quelqu'un  (lui 
témoigner  qu'on  est  mécontent  de  lui/. 

MIKE,  s.f  ,  lieu  où  se  forment  les  métaux, 
les  minéraux,  et  quelques  pierres  précieuses. /^//7C 
mine  cfor.  Une  mine  d\irget)t.  Une  mine  de 
cuivre  ,  d'étain ,  de  charbon  de  terre  ,  de  diunutn^. 
Une  mine  profonde ,  ri<  he  ^ptji^vrr,  Tmvailler  aux 
mines.  Fouiller  une  mine.   D^i  ouvrir  une  mine. 

Il  se  prend  aussi  pour  ^es  métaux  et  mi- 
néraux encore  nièlén  avec  la  terre,  avec*  la 
pierre  de  la  mine-  T'inh)  de  la  mine  d'or^  de 
la  mine  d'argieut,  de  la  mine  de  cuivre,  de  la 
pierre  de  mine. 

,0n  appelle  aussi  ,  mine  de  plomb  ou  plom- 
bagine ,  la  piHTe  dont  on  fait  les  crayons 
de  couleur  de  plomb.  Destiner. à  la  mine  de 
plomh,  ou  «implemenl,  à  la  mine> 

Mï?îE,  *.  /*.,  vaisseau  qui  sert  à  mesurer, 
et  qui  contient  la  moitié  du  sétier.  Faire 
étalonner  une  mini'. 

W  se  pr»»ud  aiissi  pour  ce  qui  est  contenu 
dans  la  mine.  iV//^/r  de  froment  ,  de  blé,  de  sel. 
Crs  chevaux  ont  nian^r^  une  mine  cfavmne» 

>^JNE, .»./:,  mon  noie  ancienne  qui,  chez  le» 
Grrcs,  valoit  cent  drachmes.  Une  mine  at- 
tique, 

MINE,  s.f, ,  cavité  souterraine  pratiquée  sons 
un  bastion ,  sous  un  rempart,  sous  un  loc,  pour 
le  faire  sauter  par  le  moyen  de  la  poudre  à 
canon.  T^t  place  fui  prise  parle  mqy  en  d'une 
mine.  Char:;er  une  mine.  Fi/ire  jouer  une  mine. 
Aie  tire  le  jtwà  tine  mine.  h^^H  troupm  éloiint  <'H 
baLtille ,  allendojtt  l'fj/ll  de  ht  mure.  J ,ri  min". 
•em/K)rla  la  pointe  du  b'isiinn.  r^fs  aMsié^és  èveit" 
tèreift  le*  mine.  La  mine  fut  éventée 

.On  dit,  figurément  et  familièrement  ,  /fv/?- 
1er  la  win^ ^  pour  dire,  pénétrer  un  dfv«.fiîi 
secret  ,  et. empêcher  par-la  qu'il  ue  réus- 
sisse. 

MINER,  V.  a.  y  faire  une  mine.   Miner  wt 

bastion. 

MfKFR  ,  creuser,  caver.  L'eau  mine  la  pierr^. 
If  {'nntni  ,Ih  la  ri  vitre  a  miné  la  pile  r/-.»  ai- 
chf.  La  Miruf  mine  peu  à  peu  ses  J/on's. 

Î.ÏJKF.R,  au  figuré  y  consumer  peu  à  peu.  A- 
temn^  mine  tvf.t-  Le  chaa^rin  le  miu".  Cei*<! 
maladie  le  mine.  Il  n'entre  guère  dans  lestylj 
poblc. 

MINFLT^,  s.  m. y  celui  qui  fmiille  la  mine 
pour  en  tirer  la  matière  minérale. 
.  MiKFU^,  celui  qui  eçt  employé  aux  travaux 
de»  usines  pratiquées  pour  l'attaque  o'i  pour 
la  défense  des  places,  ^'fllachrr  le  mineur  à  nn 
bastion.  Ce  mineur  était  atlnLhé  à  la  murùlL. 
Une  compagnie  de  mineurs.  Capitaine  de  mi- 
neurs. 

MINEUR,  EUUE,^/Ç.  ,  celui,  celle  qui  n\ 
point  atteint  l'âge  prescrit  par  les  lois ,  pour 
disposer  de  sa  personne  ou  de  son  bien.  Kn- 
font  mineur.  Fille  mineçtre.  En  Fnince,  les  rtjiA 
cessent  d'être  mineurs  à  treize  ans  et  un  jour. 
Un  roi  mineur. 

Un    dit  (jne  ïi^lise  est  toujours  mineure , 
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pour  dire  qu'elle   jouit  du  priyilége  des  mi-  t 

iieiirs.  I 

MniBiTR,  suàê.  Un  mineur.  Émanciper  une 
mineure. 

Ml 
petit 
grapl    ^ 

clëiiastique  ,  oU  l'on  dit,  les  quati 
mme/^rsyou  absolumeut,  \e%  quatre  mineurs, 
pool*  dire,  les  quatre  petits  ordres,  qui  sont 
<:eux  d'acolyte ,  de,  lecteur  ,  d'exorciste  et  de 
portier. 

On  dit  aussi,  excommunication  mineure^  pour  , 
dire,  excommunication  qui  prive  de  la  parti- 
cipation des  sacremens,  et  du  droit  de  pouvoir  « 
êtrt  élu  ou  présenté  à  quelque  bénéfice  ^  à  quel- 
que dignité  ecclésiastique.  Use  dit  par  opposi- 
tion à  excommunication  majeure. 

On  appelle //viT«  mineurs,  les  religieux  qu'on 
nomme  autrement  Cordetiers. 
MINEURE,  s.  /. ,  terme  de  logique,  la  seconde 
proposition  d'un  syllogisme.  Nier,  accorder, 
prouver  une  mineure.  Distinguer  une  mineure, 

MiNEVKE ,  thèse  que  celui  qui  étudie  en  théo- 
logie ,  soutient  durant  la  licence  ,  et  dans  la- 
«tuelle  il  ne  s'agit  ordinairement  que  de  théo- 
logie positive.  On  l'appelle  mineure  ,  parce  que 
c'est  Tacte  le  plus  court  de  tous  ceux  qu'on 
soutient  durant  la  licence.  Soutenir  une  mi- 
neure. Faire  sa  mineure 

MINISTÈRE,  s,  m.,  remploi,  la  charge 
qu*on  exerce.  Satisfaire  aux  ôbligationa  de  son 
ministêiT.  Se  bien  acquitter  de  son  ministère, 

«Les  obligations  de  ton  n}inistère,  (Voyez 
»  obligation,)  —  Appliqué  à  l'oraison  et  au 
»  mini.^ifrede  ta  parole  —Faire  servir  au  désir 
»  de  pla  ir^ le  ministère  d'i  nstruire.  •«-  Dans  l'a  u- 
3>  gusteet  saint  ministère  de  la  justice»  Il  change 
»  enunesoupiessedecourlerigideet  inexorable 
»  ministère  de  la  justice.  —  Je  te  déposerai  de 
n  ton  ministère.  »  Boss. 

a  Un  magistrat  qui  nVrien  ignoré  m  rien  né- 
»  gligé  dans  son  ministère,  —  Des  hommes  di- 
»  gnes  de  leur  ministère,  -r-  Passant  insensible^ 
v  ment  du  peu  d'estime  pour  les  ministres  au 
«>  peu  de  respect  pour  le  ministère,  —  Le  minis- 
»  tre  s'apptiquoit  aux  affaires  d'Étnt ,  et  lui  lais- 
y>  soitle  ministère  de  ses  libéralités  et  de  ses  au- 
»  mônes.  —  Les  ministères  honorables  où  Dieu 
*  Tavoit  élevé.  —  Les  défauU  deoeux  que  Dieu 
•>  souffre  dans  ses  ministères.  — Que  lui  man- 
»  quoit-il  pour  un  si  glorieux,  mais  si  dicè- 

>  cile  ministère  ?  ~  Avec  quelle  joie  seivoit- 
y>  il  dans  les  pins  bas  ministères  de  la  reli- 
»  gion.  —  S'engager  au  ministère  des  autels; 
%  —  Il  se  regarde  comme  indigne  de  cet  ex- 
9  cellent  ,  mais  redoutable  mmiitère, —  La 
»  royauté  n'est  pas  seulement  une  dignité  qui 
y  élève  un  homme  au-dessus  des  autres,  c^est 
»  aussi  un  ministère  de  religion  envers  Dieu 

>  de  justice  envers  les  peuples,  de  charité  eu- 
»  vers  les  misérables ,  de  sévérité  edvers  les 
»  méchans,  de  tendresse  envers  les  bons.  » 
(Voyez  vocation.)  Fléchibr 

,  u  Se  rendre  capable  du  ministère  dfiè  âmes 
9  celui  de  tous  le  plus  délicat  et  le  plus  su- 
9  blime.  »  La  Ba. 
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«Quel  avilissement  pour  nous,  tinom  | 
»  sons  du  ministère  même  de  Ja  mérite  i 
»  ministère  d'adulation  et  de  mèmon^?- 
r>  Quels  obstacles  deveuez-vons  an  fruit  1 
»  notre  ministère.  —  Quelle  consolation  mèa 
»  pour  notre  ministère  de  pouvoir  nois  • 
»  vir  de  vos  exemples  dans  ces  chains  <kl 
»  tiennes.»  '  Mass. 

«Ceux  qui  ayoient  le  plus  aboté  de  II 
»  ministère.  »  Volt. 

C*«st  pea  que  le  liront  edst  d*«n«  iriin  étnsséfr, 
Ce  léTtte  à  Baal  prête  ton  mùdttèf.  Hic 

MnnsTtRE ,  entremise  de  quelqu'un  ^ 
une  affaire,  service  qu'il  rend  dan«  qoë^ 
emploi,  dans  quelque  fonction.  Ttù  6ci 
en  cela  de  ifotre  ministère.  Je  %f0us  njfn  4 
ministère.  Dicr.  de  l'Acad. 

«  Ma  triste  voix  étoit  réservée  à  ce  d^ 
p  rable  minist  re,  0  Bon. 

«  Qu'attendez-vous  de  moi,  et  quel  doill 
»  aujourdhui  mon  ministère?  —  Leseol 
»  merveilleuses  que  Dieu  fait  par  leori 
»  nistère.  —  Descendre  à  de,  tels  mimttèm 

FLÉcm 

«On  érige  en  mérite  le  zèle  que  la  tt 
»  teurs  étalent  pour  nos  intérêts,  ctenbi 
»  fait  une  vertu  d'un  ministère  iofinc  im 
»  on  rougit  tout  bas  soi-même.»    Mm. 

MnriSTÉas ,  la  fonction ,  le  ponrvMM 
d'un  ministre  d'État.  Z>  ministèn  àt  eaâ 
nal  de  Richelieu ,  du  cardinal  Masak, 

«  Le  cardinal  de  Richelieu  acheToitai|k 
»  rieux  ministère,  r»  Ift  ^ 

«  Cette  intendance  fui  comme  anMit 
»  sai  de  son  ministère.  —  Entrer  diMlfe 
»  nistère  des  finances,^  Fléci.       1 

On  s'en  sert  encore  quelquefois  comi 
nom  collectif,    pour    signifier   les  mi 
d'État.  Le  ministère  étoit  entièrement  t^ 
cela,  pour  dire  ,  les  ministres  y  âoiflit 
tièrement  opposés. 

MnriSTÉRB  PUBLIC,  se  dit  au  palaiit 
fonctions  qui  sont  r^rvées  alx  avocili; 
aux  procureurs  généraux  et  à  lenn 
tuts.  La  poursuite  des  crimes  çttout» 
intéresse  le  bon  ordre  et  la  tr.jnquÛlité 
est  réseri'ée  au  ministère  public. 

C'est  aussi  le  nom  collectif  des  magtitl 
qui  sont  chargés  de  ces  fonctions. 

MINISTÉRIEL,  ELLE,  a<(/.,  qai€sti|fj 
au  ministère  ,  qui  appartient  au  minitli 
Politique  ministérielU,  Lettre  ministénflk.  (^ 
ration  ministérielle. 

MINrSTÉRIELLEMEKT ,  euh.,  dani  h  fin 
ministérielle.  //  m'a  répondu  minitiirrà 
lement. 

MINISTRE,  s,  m,,  celui  ^ont  on  «  « 
pour  l'exécution  de  quelque  chose.  Encei* 
il  u'est^uère  d'usage  que  dans  les  cho«  ■ 
raies.  Etre  le  ministre  des  passioraétautrm.l 
ministre  de  ses  volontés.  Le  ministre  de»  i 
1ère.  Les  démons  [  sont  les  ministres  de  h  m 
geance  divine.  Dict.  db  t'Acii». 

«  Un  prédicateur  apostolique,  nwii^>^ 
»  de  la  lettre,  mais  de  l'esprit  de Ffitsni* 
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-  Le  secret  que  Dieu  imposé  à  ses  minié- 
W»,  —  Les  mihistrea  de  Jésus-Christ.  — 
Us  miniatre»  des  autels.  —  Yoici  ce  qu*elie 
ioil  au  fidèle  minisi/e  de  ses  charités.  » 
BossmsT. 
(Le»  minisirta  du  Dieu  de  la  vérité.  — Mt-^ 
min$  de  sa  parole.  —  Les  prêtres  de  Je- 
ms- Christ  qu'elle  considéroit  comme  les 
mnisirts  de  sa  loi.  —  Les  minUirea  de  la 
Providence  de  Dieu.  —  Les  miniairea  de  son 
ÊYangiie.  »  ^     Flêch. 

t Le  plaisir,  dWdinaire  irrécoiicilial)le  avec 
b  rorlune,  devient  Tartisan  et  le  miniatre 
Rs  projets  de  rambitieiix.  —  Quel  mal- 
Mur ,  quand  le  souverain  semble  consa- 
irtr  le  désordre  par  les  grâces  dont  il  Tho- 
iore  dans  ceux  qui  en  sont  on  les  imita- 
fesn  ou  le»  honteux  minifitra,  —  Tout  de- 
licQt  pour  les  grands  ,  les  miniairea  et  les 
pnnplices  de  leurs  passions  injustes,  r- 
Pta%  qoi,  par  la  sainteté  de  leur  caractère, 
lant  établis  les  miniatt-ea  de  la'  vérité.  — 
Quel  malheur  pour  les  grands  ,  d*eutendre 
«atoor  de  leur  trône  les  miniairea  et  les  in- 
ierprètes  de  la  religion  parler  comme  le  cour- 
imi.— J.  C.  reproche  à  ses  disciples  d*igno- 
nrcacore  J  esprit  de  douceur  et  de  charité 
éintiU  vont  être  les  miniairea.  — Les  grands 
it  lOBi  que  les  miniairea  de  la  bonté  et  de  la 
fmidencs  de  Dieu.  —  Ce  n'est  pas  le  souve- 
fsin,  c'otia  loi  qui  doit  régner  sur  les  peu- 
ite  :  rm,  Tons  n'eu  êtes  que  le  miniaire  et  le 
JW»ier  dépositaire — Les  miniairea  de  son 
Mtonté,  les  canaux  de  ses  libéralités  et  de 
Il  maniificence. —  Par  le  scandale,  vous  de- 
#ttcilei9t//7i«//v  des  desseins  du  démon  pour 
Il  perte  des  âmes. — La  parole  dont  j'ai  Thon- 
Wuài'kUtXt miniatre,  n  Mass. 

AdeainmtftrM  laiott  Im  demanre  sacrée. 
i$trtàn  Dien  qn*«n  e«  temple  on  mdore. 
MùUtirts  do  fesiio. 

«neet  des  roit  ministre  rigonreax. 
,  mimûirt  de  paix  dans  les  tcops  de  colère. 


iqvi.. 


Rac. 


jll Ml «moQriivAÂnrr  trop  fidèle. 
I  Cm  Talets  antoor  d*eax  étandat , 
l^lnriure  repos  mmistrt*  assidoi.  Boit. 

ton  appelle  miniatre  (fÉiai ,  ceux  dont  le 
pBcea  fait  choix  pour  les  charger  des  prin- 
Wlttaffjnresde  son  État ,  et  pour  en  délibérer 
:  eux.  Le  mi  l'a  fuit  miniaire  dÉial,  Le 
vr  miniaire  d  Èiai  (Tune  ielle  cour. 
les  appelle  aussi  absolument  miniairea. 
^VranUf  lea  miniairea  eniroieni  dama  toua  lea 

[Oa  appelle  encore  du  nom  de  miniaire ^  les 
hlMaïadenrs,  les  envoyés,  les  résidens  que 
B  princes  tiennent  dans  les  cours  étrangères. 

fcm^rtt$trea  élrungers  jouiaatnl  de  cerlaina 
ifgea  datta  lea  coure  où  ila  aont.  DiCT. 
I  «  De  tons  les  miniairea ,  le  cardinal, Maza ri n  , 
\  plus  nécessaire  et  plus  important,  lut  le  seul 
\  dont  le  crédit  se  soutint.  —  Un  miniaire  si 
\  lâé  pour  la  justice.  —  L'inviolable  fidélité 
*  de  notre  miniaire,  —  Les  conférences  de  deux 
J  grands  miniairea,  —  Les  minhirea  des  cours 
■  ttfanjères.  »  (Voyez  aoulenir.)  Boss. 
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«(  tJn  grand  miniaire  qni  sert  un  grand  rot.  » 

Fléch. 

«  Les  grands  envoient  dts  miniairea  pour  être 
»  informés  de  ce  qui  se  nasse  de  plus  secret  dans 
y»  les  royaumes  les  plus  éloignés.  —  Les  miniairea 
»  des  rois.  — Un  miniaire  de  César.—  Les  mi* 
»  nistrea  qui  ont  outré  la  puissance  des  roit 
»  Tout  toujours  alToiblie.  »  Mass. 

Un  ministre  ennemi  de  votre  propre  gloire.         H  4C. 
Ces  roif  nés  Alets  de  leurs  propres  ministres.  Boit. 

En  quelques  ordres  religieux,  le  supérieui 
du  couvent  est  apjtelé  le  père.-miniaire, 

.Parmi  les  luthériens  et  les  calvinistes,  on 
appelle  miniatre  du  aaini  Évangile  ,  ou  simple- 
ment mi/i<«//K;,  celui  qui  fait  le  prêche.  Le9 
miniairea  luihérikna,  Z^ea  miniairea  protealana. 

MINORITÉ  ,«./.,  état  d'une  personne  mi- 
neure, ou  le  temps  pendant  leqtiel.on  est  nfi- 
ncur.  Le  privilège  de  la  minorité  est  de  faire 
déclarer  nuls  tous  les  actes  qui  sont  préjudi- 
ciables à  un  mineur.  Cala  eai  arrivé  pendant  au 
minorité.  Durant  la  minorité  du  prince. 

On  dit  quelquefois  minorité  absolument,  en    ^ 
parlant  de  la  minorité  des  souverains. />£/m/}< 
la  dernière  minorité.  Lea  minoritéa  aont  ordinai- 
rement dea  tempa  fie  trouble,    Dict.  db  l'Acad. 

«c  Dieu  donc  lui  avoit  donné  cette  indomp- 
»  table  valeur  pour  le  salut  de  la  France ,  dti- 
»  rant  la  minorité  d*un  xoi  de  quatre  ans.  »  , 

BossufiT. 

a  Pour  le  soutien  d'une  minorité  et  d'im« 
3>  régence  tumultueuse.»  (Voy.i/fio/^^.)  FlIcu. 

MINORITÉ,  a.jf.  le  petit  nombre  par  opposi  tioa 
à  majorité ,  qui  signifie  le  plus  grand  nombre* 
La  minorité  ara  voix  dans  une  aaaemblée.  . 

On  appelle  minorité  d*tme  aaaemèléSf  la  par-> 
lie  moins  nombreuse  qui  tâche  de  s'opposer  à 
certaines  opinions,  à  certaines  mesures  préfé- 
rées par  la  partie  la  plus  nombreuse. 

MINUTIE,  s. ^.  (on  prononce  minucie) ,  ba- 
gatelle, chose  frivole  et  de  peu  de  conséquence» 
//  ne  faut  pua  a* arrêter  à  dêa  minuiiea. 

MINUTlECrX ,  E13SE ,  adj, ,  qui  s'attache  aux 
minuties,  qui  s'en  occupe  et  y  donne  trop  d'at- 
tention. €*eatun  homme  bien  minutieux. 

On  dit  aussi,  attention  minutieuaey  trc/tetche'^ 
mmutietiaea ,  aoina  minutieux, 

MIRACLE,  a.  m.,  acte  delà  puissance  divine^ 
contraire  aux  lois  connues  de  la  nature,  f^txii 
miracle.  Faux  miracle.  Miracle  avéré.  Ce  miracle 
a'eat  fait  à  là  vue  de  toute  la  ville.  Le  don  dea 
miraclea.,  Dict.  db  i^'Acad* 

a  Dieu  ne  veut  pas  qu'on  s'attende  à  de  telsmi- 
»  raclea. —  Le  ciel  l'a  voit  arrachée,  comiT>epar 
»  m/mc/f,  des  mains  des  ennemis  du  roi  son 
B  père.  —  C'eût  été  le  plus  grand  de  tous  le«  mi'- 
n  raùleatine  de  me  (aire  croire  le  christianisme.. 
»  —Pour  obtenir  ce  miraclr.^Le  miracle  qu'elle 
»  attendoit  est  arrivé. — Miracle  a  usai  étonnant 
9  nue  celui  OÙ  Jésus-Christ  fit 'tomber  des  yeux. 
»  de  Saiil  cette  espèce  d'écaillé  dont ,  etc.  »  Boss . 

a  Les  miraclea  qu'il  faisoit  sisr  les  malade».  >« 
y>  Ils  rejettent  les  miracleaïeê  mieux  établis»—  Li 
a  y  A  une  crédulité  populaire  qui  établit  de  faux 
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îi  miracie.'i,  comme  la  vain* sublilttë  des  savana 
»  et*  la  sagesse  aveugle  (\e%  libertins  refusent 
y>  d'eiireconnoitredevériiahlcb.  —  On  verra  des 
»  miracles  qui  surpasseroul  I.)  ]'orlce  des  esprits 
»  roibJe8,elfjnicoulirinetoutdans]eii«;nliineii< 
'  »  de  religion  cepx,  etc.  —  Mai»  l'e  plus  giaud 
»  miracle  qxi* ait  tait  ce  grand  homme,  c'est  de 
»  n'avoir  pas  été  ébloui  de  la  gloire  que  «es  //*/- 
J>  racles  lui  a  voient  acquise.  —  li  va  deuxsortes 
»  de  miracles^  ceux  dô  la  pu^i^i^iite^e  et  ceux  de 
.  »  la  charité.  Les  premiers  n'élaut  fi»  its  que  pour 
ï>  frapper  ou  pour  convarncre  Tesprit  de  ceux 
»  qui  le»  voient,  neproduis«ul  otdiuaireuient 
»  que  Tadmiration  et  la  crainte,  les  seconds 
»  étant  fails  pour  le  soulagement  et  pour  le  su- 
»  cours  des  misérables,  touchent  le  cœur  et  701- 
»  gnentàla  surprise  et  à  rélouïK^ment  l'amour 

V  et  la  reconuoissance:  ceux-là  tllVaienlet  reba- 
»  tentpour  ainsi  dire;  ceux-ci  consolent  et  nlti- 
»  lent.»  {Voyez  fau&ur,  £;aerir.)        FlIchier 

a  11  est  vrai  que  les  exemples,  les  miracleaeX.  la 
»  doctrine  de  Jésus  Chiisl  qui  vont  as^^ur^-r  le 
w  salut  à  tant  de  brebîs  d'Uracl,  ne  deviendront 
»  une  occitsiou  de  chute  et  de  scandale  pour  le 
»  reste  des  Juif»,  que  jjar  l'incrédulité  qui  les 
*  rendra  inexcusables.»  Mass. 

Et  qutfj  temps  fut  iiruats  si  fertile  en  miracles? 
Fertiles  valleos  , 
Par  cent  m&rac/tf/ signalées/  Hac. 

Te  temple... 

Où  le  ciel  fat  pour  toi  si  prodigue  en  miracles, 
Jiieatôt  se  signalant  par  mille  tlnx  wirachs,     Boi't. 

Miracle,  se  dit  aussi  par  exagération  d'une 
chose  rare,  extraordinaire.  Ctiit  un  minùle 
qu*il  n*uil  /  as  été  tué  tUma  celle  bulailU^      Dicr. 

%  «  Toute  la  vie  du  chrétien  ,  et  dans  le  temps 
»  qu'il  espère,  et  dans  le  temj)s  qu'il  jouit,  est 
»  un  miracle  de  l^j^ace.— -  Dieu,  par  un  min^cle 
»  (ie  «a  grdce,  Vs  rétabli,  etc.  —  La  charité 
>»  opère  un  si  grand  miraue.  —  Ne  laissons  pas 

V  de  publier  ce  miracle  de  nos  jours.  »     Boss. 

«  Le  cifl  fit  naitre  en  même  lerop*,  et  faisoit 
»  croître  sous  unepartille  éducation,  le  roi, 
»  dont  la  naissance  miracultuse  i)romcttoit  à 
»  tout  l'univers  une  vie  pleine  de  miracles,  » 

FLÈCHrtR. 
Par  quel  miracle  a-t-oo  obtenu  YOtre  grâce? 
Achille  à  qoi  le  ciel  promet  tant  de  minn/<£. 
Qui  peut  èonccvoir  ce  mirucle  ? 

Ce  wirw'Ie  m'étonne. 
I,e  ciel ,  le  jaste  ciel  tous  devoit  ce  mlrarJe,   * 

U n  ffuracle  inouï.  R  A C . 

I.*barmonie  en  naissant  produisit  ces  miracles. 
\{  met  tous  les  matins  six  impromptus  an  net  > 
ïocore  est-ce  un  miraclt  en  ses  values  furies  » 
$f ,  bientôt  imprimaoi  ses  aoiies  rêveries  , 
Il  ne  se  fait  graver  au-devant  dn  recueil  , 
Couronné  de  lauriers  par  la  ftiain  de  Nantenil.  BoTl. 

Miracle,  ou vraf.c  digne  d'admiration.  Ç^Ue 
machine  esl  un  mif<icle  de  l'art. 

Kacioc  enfantant  des  miracles  nouveaux  ,  etc. 
T  if  mot  TOUS  le  verres ,  prodiguant  les  mirt^ies  y 
ï)«  Sijx  et  d*Acbéron  peindre  les  noirs  torrens. 

BoiLEAV. 

Ou  dil,  dans  le  ityle  ramiliery  à  queb^u'uu 
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.  <pxt  Ton  n^avoitpas  vu  depuis  long-tcmçfjd 
I  un  miracle  de  vous  voir, 

Mm*ACCLELSEMLXT,  mA-.,  d^unc  mri 
rniraculeuse,  d'une  manière  ^urprenanlej 
Pierre  fut  délivré  miracultustmtnt  (te  »$  i 
par  un  an^^t.    Cet  homme  iclmnpd  miraceUiA 
nient  du  naufrage.  UiCT.  Dr  l  Aca 

«  Un  trône  indignement  reuvtivtjClciJ 
»  culeusement  rétabli.  »  Bo^nrr. 

MIRA(  DLELX,  ECJSE  ,  adj.,  qui  serti 
par  tuiraclb,  qui  tient  du  miracle.  Ejfd  ma 
culeux.  Chose  miiMCulemie .  Si  f^urriv^  fd  a 
iuleu.se.  D  CT.  DE  L*Acàii. 

a  Les  peuples  fureitt  étonnés  d'une  délÏTia 
»  si  miraculeuse,  —  Prêtez  l'oreille;  voitifi 
»  que  chose  de  miracuUt4x.  »  Bo«, 

«1  Un  roi  dont  la  naissance  m^racuieuse,i 
»  (  Voyez  miracle.  )  —  Ses  œuvres  nùraadtM 
»^-Cetie  f'èche  miraculeuse^  etc.  [Xoynpéd 
»  —  il  i.e  llattoit  de  l'espoir  d'une  gnérisoti 
»  raculeuse.  x>  Fléol 

«  ftlie,  cet  homme /tiiracuta/x y  qui  \ 
»  faire  uescendre  ie  feu  du  ciel ,  ou  s'y  < 
»)  lui-même,  etc. —  L'enfant  miraculeux { 
»  Diiu  léiervoit  encore  pou  1  être  le  saliff 
»  raël.  —  Les  laits  miraculeux  qui  âatfio 
M  la  di\  iuité  de  la  religion.  »  Mass.] 

Mjracl'léux,  surprenant,  raerveilko,i 
mirable.  Action  muacuituse,  Oavmf^  y^ 
culeux,  DicT.  UE  l'Aoi. 

«  Le  règne  miraculeux  de  Loui».  » 

MIRKR,  V.  a.,  viser,  regarder  avec 
Tendroit  où  l'on  veut  que  porte  le  c 
arme  à  leu  ,  d'une  arbalète.  Mirer  U 
son  gibier, 

11  se  met  aussi  absolument.  .4près  «*irl 
miré ,  il  n* approcha  pus  seuUtnrid  du  InL 

On  dit  familièrement  «t  H^urément,  i, 
long-temps  Qu*il  mirott  ce  cofnmamlcmeM 
pUuce^  ])0ur  dire,  il  y  aspiroit^  il  y  visoiL 

5E  Mirer  .  v.  pnm. ,  se  regarder  dans  f 
chose  qui  rend  Tiniage  ,  qui  renvoie  la  n 
bla^ïce  des  objets  qu'on  lui  présente.  5r 
dans  Veau,  Après  quelU  se  fut  ictt^- 
mirée,  f         Dict.  db  l'Agu». 

a  Ce  corps,  qui  lui  esl  uni  si  é(roitfm< 
»  mais  qui  toutefois  est  d'une  nature  si  \\ 
u  rieurc  à  la  sienne,  devient  le  pins  cher ol 
».de  ses  complaisances.  Elle   tourne  tom 
>»  soins  de  son  côté  ;  l^  moindre  rayon  de 
»  qu'elle  y  aperçoit  suOitpour  f  a rrelcr  ;  elîel 
»  tturcy  pour  flinbi  parler,  cl  se  considère  '-* 
»  ce  corps.  »  BossocT. 

On  dit  familièrement  et  figurénient,  «^ 
m  ire  roi  t  dans  cette  vniseHU ,  pour  dire,  ell«< 
très-nette  et  trè»-cla  ire. 

MIROIR,  a,  m. ,  glace  de  verre  ou  décris! 
qui ,  étant  enduite  par  derrière  avrc  uMefed 
d'étain  et  du  vif  argent  ^  r^^nvoie  la  rrtrfi 
blance  des  obiets  qu'on  lui  préseule.  Afirmr 
f'ifuise.  Grand  mi^dr.  Miroir  de  tcileiic.  Aff^ 
de  poche,  Borrlure  de  mimir.  Glace  de  mir^ 
Minnr  taillé  à  plusieurs  faces ,  à  fc*lUi^  *• 
sorte  qu'il  multiplie  les  tibpts.  Min^r rù  f**, 
t'oit  les  objets  rtttversés.  Se  regaidtc  dans  tJi  w^ 
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f,^u}usifr  <ité  mitxnr.   Un  m  trot  t  <;ui  flctUe  , 

i n'eut iKisJ^d fit.  (  Voyez  conmtUr.  ) 

P^oiR,  au  figuré. 

Ilea  gi'ands  naissent  avec  certaines  déUea- 

«sesqui  li-lieuaent  daii*  un  timide  itaptcl 

Il  c«nirlisaus  qui  ies  approchent,  de  sorte 

ti'on  ne  leur  prëaeule  ja niais  des  mirvirs 
:<îes.  »  FL-ÉCHira. 

L'rieijtple  est  iit>  w/fwV  trompeur.         Cou. 

hl  dit  li'^tirêment.  Ut.  yt^itx  so/U  h  miniii:<h 
fc"»,  l'Our  dire,  que  Je»  diverses  aflectioits  de 
•e  le  inanirt-sltut  i\!itt^  les  yeiiH. 
ta  dif  iigiiiëmeut,  c'tnt  un  mimir  tfe  pa- 
^yun mtrxtir de  Oertu  (c'est  \\\\  exeu)j)lu  de 
I»,  de  paiieucf).  Celte  uiêlaphore  a  vieiHi. 
lyansbi  //m  m'n-tùrs  de  frivUil ,  et  on  eu  fait 
Imisutiagés,  soit  pour  s'y  mirer,  «oit  pour 
Idrt  expériences  dt^- physique.  Miroir  wn- 
%  Mintir  convexe, 

^^^^\\t  mirtiir  ardent^  une  sorte  de  Hii- 
fjwil  de  verre  ,  soit  de  niëUil,  qui ,  étant 
•i^  au  soleil,  eu  rassemble  tellement  les 
Wi  dans  un  point  appelé  le  foyer,  qu'il 
«  F^qu'en  au  moment  tout  ce  qui  lui 
filKttle. 

Jj»<îiii,  en  termes  de  marine,  se  dit  d'un 
Iwou  cartouche  de  menuiserie  ))lacé  à  l'ai- 
t«4)oT3issean,  et  chargé  des  armes  du  roi , 
<|a^t|iiefots  de  la  Hgnre  qui  donne  son  nom 
nweni.  On  l'appclie  au^sl  panton, 
*joni,  en  tefines  dVaux  et  forêts,  se  dit 
Jjacw entaillées  sur  la  lige  d  un  arbre,  et 
Ipi^avcc  le  marteau. 

ff^NTKOPi: ,  s.   m.  ,  celui  qui    hait  les 
Btoes.  Il  sedit  particulièrement  d'nn  homme 
jnijchugrin,  et  qui  semble  être  ennemi 
^ciété.  Cesl  un  mi^utitmpf  ^  un  vrai  mi- 
pr.  Lu  cuntédie  dti  mi.sanlnipe. 
P«Mreia/r;>ff  aur  veux  tristes  ei  sn.obres. 
Pteuc  ridicale  «ù  .'^capiu  sVuveloupe  , 
Wreeoonois  plus  i'aaUar  du  3JJiuûuop«.      BoiL. 
■ANTROPIE,  «./. ,  la  haine  des  hommes. 
^jamui^ru  une  mi;iantifjjjie  pareille  à  la 

»^e  nhii  dtscoors  «t  de  frivoles  vert , 
^t  an  public  notre  ]Vi/ja/j//-i7;;/V.  Pou, 

B5ERABLE,  adj.  des  deux  eenres^  qui  est 
I  la  ini?ere,  malheureux  ,  qui  est  dam»,  la 
Bance.  Cet  homme  eH  ùien  irisérable.  Être 
pà  un  èUit  misérable,  Dicr.  de  l'Acao. 

pour  consoler  les  misérablts  mortels,  —  Il 
S  Terra  heureux ,  et  il  se  verra  misérable.  » 

B06SUET. 
J^miêérabfes  forçats.  —  U.ne  crut  pas  n\\e , 
Burrvoir  des  suieis  obéissans,  il  Ttllût  les 
lOart  misé r:iù les.  w  FlÎch. 

»««  en  00  raoroeat  henreax  et  nùséraUes. 
SooTtni  plus  muéy.dle 

•  to«  le«  malhttorimx  que  mot)  pouvoir  accable. 
<«Mrtg  déplorable... 
^ri»  là  dernière  et  la  pîiïs  ms$''ralîe.  Bac. 

^fttuBLT,  en  parlant  des  choses  funestes  , 
jni^gnées  de  ni.ilhenr.  Une  ionMticn  nnsé- 
^^laivittnifitrciblc.  Un  éiJi /ni.-^'rcbà. 
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«  lut%  misérahhs  rcstea. d'une  vie  que,  etc.  » 

Fléch. 

On  dit  q\/un  ftùmme  a  fait  une  fin  mi&éfrable, 
pour  dire,  qu'il  éht  mort  dans  la  misère,  ou 
qu'il  a  péri  d'une  manière  très-fùcheuî>e. 

MisÉaABtE,  méchant.  Il  faut  éire  bien  mi'^ 
sérab/e  pour  faire  une  le  Ut  tu:  Lion,  DiCT. 

ih'sérub.'e^  Iw  cour*  4  ta  perte  infaillible. 
Misérabie  t  et  je  yîj  ,  cl  î«  souHeos  la  vu© 
De  ce  kacre  koleti  duoi  )e  >uis  UeMiendae.         R  AC 

M15ÉR.ABI.1Î ,  mauvais  dansf  sein  jîenrc.  Tofttfé 
les  niianfis  qu  il  allcgue  sont  nitaérables,  lia  fait 
un  diacour.s  ^  une  pièce  ntuéntbU.  Un  livre  ^  un 
auteur  miséritOte. 

Ou  s'en  sert  aussi  corrime  d'un  terme  de  mé- 
pris, Se  tôiirnte/iter  jAjur  de  miitérabUs  ttonn^urs, 
un  misérable  Tcpa.-i,  DiCl*. 

«  Ces  mtsérobles  amoureux  des  grandeurs  hu» 
»  maines.  —  tl  n'y  a  rien  de  plus  éclatant  que 
»  la  gloire,  ni  qui  fasse  plus  de  bi'uit  piarmt 
»  les  hoiume.s;  et  tout  ensiùible,  il  ny  a  i:iea 
»  de  plus  misérable  ni  de' plu»  pauvie. —  Ca 
»  misérable  partage.  »  fiossuirr. 

«  Une /w/Aem^/f  consolation.»   '        Fléch. 

Mitérablv  troupeau  qu'a  disperse  U  offlioM.      Rac. 
(Vt'jez  mtr.) 

De  Pascel  copiste  misiralî». 
JJitirahles  jouet»  de  celle  vnniré.  BufC'. 

MISÉRABLE,  5«^A.^/. , celui  qui  est  dans  la  mi- 
sère. y4 ssi si er  les  misérables.  Snourir  les  misét-a^ 
bit  fi,  ^voir  pillé  dts  niisemblts,  Dicr. 

M  Assister  des  toihles,  8e^onrir  des  misera^ 
»  blés,  —  Jttcr  un  regard  de  pitié  sur  les  misé^ 
»  nibie.s.  -L.  C.>iu pâlir  à  des  misérables.  —  Elle 
>»  a  soulagé  a uUint  de//7i«^rf</>/e»quVllea  connu 
»  de  véritables  misères.  —  La  charité  envér» 
•>  \ei^  nj.'.sératli.s.  —  Les  cris  de  tant  de  miséiU" 
"  bli's.  »  /  FléchIer. 

£1  pour  Doos  rendre  hébreux  ,  perdons  les  misèrahies* 
El  prodt;;u«  kurtoui  àrn  sang  des  miséraOies,     JlAC. 
Les  pleurs  des  iHÙtëraùUs.  BoiL. 

On  di^  par  injure,  c'eUun  misérable ,  ce n^ est 
qu'an  misérable  j  pour  ôWe  f  c'est  nn  homme  de. 
néant,  ou  c'est  un  très-méchani  homme.  Dans 
cederniea-  sens,  ou  dit  encore,  c'est  un  grajtd 
misérable. 

On  dit  aussi  d'un  enfant,  d'un  jeune  homme 
vicieux,  c'est  un  pttit  muérable  i  et  on  dit 
d'une  fepfime  décriée  pour  sa  mauvaise  con- 
duite,  /^<  6/  une  misérable.   . 

^iSÉRABLKMEKT,  aih, ,  d'une  manière  mi- 
sérable., Uivre  misérablement.  Finir  r^iséraàlf^ 
ment.  Ecrire  miserabletnent, 

MISERE,  9.f.,  état  malheureux,  condition 
nrjalheuréiihe,  extrême  indigence.  Grande  mi- 
sère.  Étrange  misère.  Il  est  au  cvmble  de  la  mi- 
sère. Il  est  dans  la  dernière  misère,  dans  une 
(.xlt^me  misère.  Jl  est  mort  de  faitn  et  de  mn^trcy 
de  jjure  misère, 

«  La  félicité  sans  bornes  aussi  hien  que  h^ 
»  misères.  ^ —  Toute  l'étendue  de  sa  mi-'^ére^ 
V  (Voyez  é/aler  )  —  Tour  se  cacher  à  lui-même 
n  sa  fuisère^  »  Bosquet. 
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«  Soulager  la  misère.  —  Cette  compassion  le 
9  rendit  sensible  à  toutes  les  misèrta  connues. 
»  —  Cette  capitale  qui  renferme  tant  de  gran* 
»  deurs  et  tant  de  misères —  Décrire  toutes  les 
»  m/jè/TM  humaines.  —  L'image  funeste  de  nos 
»  misères.  — La  misère  publique.  (Voyez  re- 
»  monlrer,  soulager.  )  Fl&ch. 

«  Les  gëmissemens  les  plus  touchant  que  for- 
p  me  U  misère  publique,  passent  bientôt  pour 
»  des  murmures. — Une  dure  insensibilité  pour 
»  les  misères  publiques.  —  Ce  prince  pieux  ne 
p  Touloit  régner  que  pour  nous  rendre  heu- 
»  reux;  nos  misères  étoient  ses  misères,  nos 
9  afliictious  étoient  les  siennes. — Plus  ce  prince 
3»  croîtra  dans  celte  science  funeste  de  l'ambi- 
to  tion,  plus  les  misètes  publiques  croîtront 
*  avec  lui.  —  Des  jours  de  douleur  et  de  misère. 
•»  —  Tant  d'infortunés  qu'il  laisse  dans  la  mi- 
»  sère.  »  (  Voyez  jour,  livrer,  sensihiliié,  réduire.) 

Massillov. 
I.tti  ssnl  y  fit  loDf-tcmpt  U  poUi^e  misère, 
<llj  Tient  d«  sVnCnix ,  chargé  d«  m  teol«  mhhre. 

BoiLEAU. 

Il  signifie  aussi ,  peine,  difficulté ,  incommo- 
dité. ÙtsL  une  f^rande  misère  que  les  prvcès, 

«  Être  promptement  délivré  des  mii*ères  de 
»  cette  vie.  »  Boss. 

6  coBsblo  d«  misère  I 
Xsà  tantftt  sans  respaci  affligé  sa  muera. 
Plat  hamble  an  ma  misère. 
Afsncmt  la  fis  da  ma  misère. 
PlaiodroBt'iU  oo«  misères? 
Ja  a»  prends  pas  plaisir  à  oroUra  ma  misère. 
Mille  raitont  alors  coosoloient  ma  misère. 

Ces  amis  de  mon  père 

^ottt  aatant  d'ineoonns  ^e  gbce  ms  misère.     Rac. 
(Voyes  proférer.) 

Plearer  mes  misères. 
Potur  comble  de  misère. 
Le  trarail ,  aoz  Korames  oécessaîre , 
Fait  lear  félicité  plutôt  qae  leur  misère.         Boit. 

Misère  ,  la  foiblesse  et  Timperfectiou  de 
lliomme.  Ce  qui  nousparoit  de  plus  grand  darts 
le  monde  n'est  que  misèrp  et  vanité.  On  n'est  ja- 
mais content  de  son  était  rien  ne  marque  davan- 
tage la  misère  de  l'homme.         Dicr.  de  l'âcad. 

.  «  La  souveraine  misère  et  la  souveraine  mi- 
»  séricorde.  »  (  Voyez  sentir.  )  Boss. 

«c  La  connoissance  que  Dieu  leur  donne  de 
»  leurs  infirmités  et  de  leurs  misères.  —  Leur 
»  néant  et  leur  misère.  »  Fléch. 

«  lje%  misères  de  votre  ame.  »  (Voyez  minéri" 
corde.)  Mass. 

Mrs^REs,  nu  pluriel,  bngatelles,  choses  de 
peit  d'importiiuce  et  de  valeur.  On  ne  lui  re- 
f proche  que  des  misères.  Il  n'a  dit  que  des  mi" 
sèreu,        * 

On  appelle  figurément  et  familièrement  ro/- 
lier  de  misère,  un  travail  assidu  auquel  on 
s'engage ,  ou  q\ie  l'on  recommence  après  l'avoir 
quitté  quelque  temps.  liaient  d'être  nommé  à 
une  plice  bien  assujettmsante  et  bien  pénible.; 
il  va  prendre  le  collier  de  misère.  Les  vacantes 
sont^nies ,  les  écoliers  vont  prendre  le  collier  de 


MIS 

inSÉRICORDE,  s.  /.,  vertu  qui 
avoir  compassion  des  misères  dautrvi  etài 
soulager.  Pratiquer  Us  œuvres  de  mtfènm 
Exercer  la  miséricorde.  CeU  un  homme  « 
miséricorde.  Dicr.  de  l  AciA. 

a  Ces  hopitanx  où  elle  pratiquoit  seim 
»  cordes  publiques.  —  Lis  pauvres  qn'dli 
9  secourus  demandent  pour  elle,  à  Dirt| 
»  miséricorde  qu'elle  leur  a  faite. —  A  Ve 
»  pie  du  Dieu  qu'elle  servoit,  elle  a  ^ 
»  en  miséricorde.  —  Ces  fardeaux  de  chéni 
»  de  miséricorde  chrétienne.  (  Voyes /orfaa 
»  —  Que  la  clémence  et  U  miséricorde  fx^ 
u  avec  Tusage  dans  cet  enfant  précieni.^ 

Fitoun- 

On  dit  aussi,  la  miséricorde  de  Dien,f 
dire,  la  bonté  par  laquelle  Dieu  fait  grivi 
hommes,  aux  pécheurs.  LtU  miséritonh^ 
'Les  entrailles  de  la  m^ricorde  de  Dieu.  { 
une  grande  miséricorde  que  Dieu  afaiU,  R\ 
eeperer  que  Dieu  nous  fera  miséricorde.  0^ 
les  miséricordes  fie  Dieu.  Lesévéquetyéassk 
titres^  se  disent  évéques  par  la  misérkorééà 

«  Le  cantique  qu'il  avoit  commMcédei 
»  séricordes  étemelles.  —  Le  père  des  as 
»  cordes.  —  Implorer  ses  miséricorde*. y  ^ 
s  senti  jusqu'où  va  la  misère' hiinuiie,  jj 
»  qu'où  vont  les  miséricordes  difiaci-  —1 
B  dissimule  pas  mes  défauts,  et  ne  n'altdl 
M  pas  mes  vertus  ;  loue  seulement  b  maîntà 
»  de  Dieu  qui  a  voulu  in*humiiierpMlii« 
»  et  me  sanctifier  par  les  autres.  —  W« 
»  celte  grande  miséricorde  que  Dien 
»  réservée.  —  Chanter  dan»  le  ciel  ^ 
»  cordes  éternelles.  —  Recevoir  la 
y*  de  Dieu.  —  Louer  sa  miséricorde. '^^ 
»  en  sa  miséricorde.  —  Abuser  de  m 
»  cordes.  —  Mériter  sa  miséricorde.  — " 
»  pandre  ses  miséricordes.  --  Le  père  éa 
»  cordes.  —  Le  Dieu  de  miséricorde  et  de ' 
(Voyez    ouvrage^   j}ont ,    prévenir ^  _ 
puissant ,  soin ,  trésor,  tribunal.  )  R 

«  Ihvor{uez  les  miséricordes  sot  Io 
»  de  votre  ame.  —  Quand  le  ciel  dos* 
«  princes  à  la  terre,  on  peut  dire  que  a t 
»  des  bienfaits  ou  des  chàlimeus  poMio^ 
»  «a  miséricorde  ou  sa  justice  prépare  asxf 
»  pies.  —  Oue  l'enfance  de  ce  leune  roi,  5 
»  gueur,  réveille  les  entrailles  de  voire  j« 
»  corde  et  de  votre  tendresse.  »  (Voyex  ««< 
entraille.)  «i* 

Et  sa  misérirorde  à  la  fin  s*ect  lassée.  ^^ 

Il  signifie  aussi  la  grâce ,  le  pardoB  acod 
ceux  qu'on  pourroit  punir.  Demaiiderts^ 
corde.  Crier  miséricorde.  Implorer  la  nàtev^ 
du  prince.  Fitire  miséricorde.  Il  ne  ^^  f 
aucune  miséricorde.  Dîct.  de  i  m* 

«f  La  mesure  de  la  miséricorde  qvt  no«( 
»  tendons  est  la  miséricorde  que  non»  aw 
»  faite.  —  C'est  là  qu'il  prouonçoit  d««J 
»  de  miséricorde.  »  ^^ 

Ou  dit,  se  remeUre,  s'abandonner  à  h  d 
ricordede  quelqu'un^  pour  dire,  se  TtflKW 
s'abandonner  à  sa  merci ,  à  sa  <***"^^"v. 

Miséricorde,  petile  saillie  de  boi»»tti* 
sous  le  siège  d'une  stalle ,  et  sur  U^iuellc  «1 
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i quelque  minière  assis,  lorsque  le  siège  est 
M;  sans  celle  saillie,  le  clergé  seroitcouti- 
idiement  debout. 

inSÉRrCORDIEUSEMENT,  a(h\y  avec  mi- 
Tcorde.  Dieu  reçoit  mUéricordieusemenl  ioua 
pkheun  gui  reviennent  à  lui. 

iîSÉRICORDIEUX,  EDSE,  adj.,  qui  a  de 
miséricorde,  qui  est  enclin  à.iaire  miséri- 
Me.  Dieu  est  miséncordieux.  L'Évangile  dil  : 
Bthfurrux  wnt  les  miséricordieux ,  car  ih  ob- 
yruntmifK^rtcorde,  DiCT.  de  l'Acad. 

i  Le  Sauveur  mise'ricordieux,  —  Une  provi- 
icnce  miêèriconlteuse.  »  Boss. 

t  Que  la  clémence  et  la  miséricorde  coulent 
■os  cet  enfant  nvec  le  sang  d'un  père  «i  hu- 
psia  et  si  miséricordieux.  »  Mass. 

rION  i  s,  f. ,  envoi ,  charçe^  pouvoir 
doane  à  quelqu'un. de  faire  quelque 
//  a  reçu  une  mission.  Il  a  mai  rempli 
WtMon,  P'ous  pariez  sans  tnibsion.  Ou  sst 
^mimon?        i 

Ofcs'en  sert  plus  ordinairement  en  parlant 
l«)iousqui  regardent  la  religion,  la  prëdi- 
ioa  de  l'Évangile  et  la  discipline  eccUdiab- 
pi.£amiM<o/i  des  apôtres  vient  de  J.  C.  même. 
P  opdfrpt  ont  prouvé  leur  mission  par  les  mi' 
JlHif .  //  agit  tn  vertu  de  la  mission  apostolique 
fi<o  npie.  H  a  demandé,  il  a  obtenu  la  mis- 
tnktonsspéHeur.  Dicr.  de  l'Acad. 

«IliprooTèrent,  non  en  combattant,  mais 
M  noflfjDt  pour  la  foi,  la  véritë  de  leur 
Wmwi.  »  Mass. 

t9V,  est  aussi  un  terme  collectif,  qui  se 
préires  séculiers  ou  réguliers  employés 
'que  endroit,  soit  pour  la  conversion 
iieles,  soit  t>our  l'instruction  des  chré- 
uh  a  envoyé  une  mission  dans  les  Indes. 
'  '  ids  la  Chine.  La  mission  y  a  fait  de 
»  a  fait  de  grandes  conversions.  , 

songeoit  aux  moyens  de  soutenir 
^lépitaux  chancela ns,  de  fonder  des  mis- 
tu  dans  le  royaume.  —  Fonde-t-elle  des 
_^ux?  elle  yioint  des  missions.  —  Quelle 
iwKMya-t-il>eu,  qu'elle  naity  ou  assistée  de 
k  crédit,  ou  entretenue  par  ses  bienfaits.  » 
r  FLJÈCHiEa. 

h  éii,  faire  ia  mis-uon ,  pour  dire,  s'em- 
5«T,  toit  à  la  conversion  des  inUdèles,  soit 
IbstrQction  des  chrétiens.  //  a  fuit  long- 
^  ia  mission  dans  les  Indes.  Il  a  fait  la 
B  en  une  telle  ville ,  en  une  telle  paroisse. 
I  envoyé  en  mission. 
I  appelle /7^/vf  </<?  la  mission ,  une  coiigré- 
«  de  prêtres  réguliers  qui  vivent  en  com- 
pote sous  un  supérieur  général ,  et  dont 
ËWiliition  regarde  principalement  Tiustruc- 
euples  de  la  camimgne.  Le  général  de 
.  Le  supérieur  général  de  la  mission. 
^^^^elle aussi  mission,  la  liaison  où  de- 
>^l  les  pères  de  la  mission.  //  est  allé  à 
H**'o«.  //  eat  en  retraite  à  la  mission. 
^  appelle  prêtres  des  missions  étrangères , 
Hiètres  séculiers  qui  vivent  en  communauté 
n  jm  supérieur  général,  et  dont  l'institution 
^  d'aller  prêcher  TÉvaugile  dans  les  Indes. 
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Et  on  appelle,  à  Paris ,  séminaire  des  missiofta, 
étiungè^es^  ou  simplement,  missions  étran- 
gères ^Vjl  maison  où  ces  prêtres  demeurent..// 
loge  aux  missions  étrangères. 

MISSIONNAIRE,  s.  m.,  celui  qui  est  employé 
aux  missions  pour  la  convention ,  poiir  l'ins- 
truction des  peuples.  Les  missiotmaires  ont  fait 
de  grands  fruits  dans  les  Iftdes, 

On  appelle  plus  particulièrement ,  missiort^ 
narre  ^Ui  pères  de  la  mission.  Ce  sont  ks  mis* 
sionnaires  gui  desservent  celte  cure. 

MITIGATION ,  «.  / ,  adoucissement.  La  régie 
de  cet  ordre  avoit  besoin  de  mitigatiun.  Ilfau^ 
droit  apporter  à  cette  loi  qaelgue  mitigalion.  La 
mitigation  des  peines. 

Ce  terme  n'est  pas  d'un  grand  usage. 

MITIGER,  V.  a.,  adoucir^  rendre  plusai^é 
à  siii)porter. 

Il  se  dit  principalement  des  adoucissemeoB 
qu'on  apporte  dans  les  ordres  religieux,  k  la 
pratique  des  règles  qui  spnt  trop  sévères.  Miti- 
gerune  règle  trop  austère.  Cela  a  besoin  d'étm 
mitigé ,  comme  étant  (Tune  pratigue  trop  dâf- 
ficite. 

On  dit  aussi ,  mitiger  une  loi ^  un  jugement^ 
une  peine.  Celte  assertion  a  besoin  d'être  mitigée. 
Morale,  mitigée.  Politique  mitigée.  (Voyez  jdo^ 
litique.  ) 

On  appelle  carmes  mitigés,  les  carmes  qui 
vivent  sous  une  règle  moins  austère  et  moins 
pénible  que  celle  de  leur  première  institution  ; 
et  dans  la  même  acception,  on  dil,  les  ordres 
mitigés. 

MITRE,  s.f,  ornement  de  tète  que  lesévè- 
ques,  les  abbés  réguliers,  et  quelques  chefs  de 
ch.mitre  portent  à  l'église  quand  ils  officiciiten 
habits  pontificaux.  O/^tier  avec  l<i  mitre  et  la 
crosse.  En  quelques  églises  les  chanoines  portent 
la  mitre.  (Voyez  ci-dessus  ministère.)      Dicr. 

Une  Tille  où.... 

Où  le  vice  orgueilleux  s*értge  en  sonTerain  , 

£t  va  la  mitm  en  tèle  et  la  crosse  i  la  main.     Bof £. 

En  terme  d'antiquités,  on  appelle /m/r»  une 
coiffure  en  usage  chez  les  femmes  romaines  et 
qui  venoit  originairement  des  Perse».  * 

On  appelle  aussi  mitre ,  des  tuiles  qu'on  dis- 
pose en  forme  de  mitre  au-dessus  d'une  che- 
minée, pour  l'empêcher  de  fumer. 

MlTRÉ,  ÉE,  adj.,  il  n'est  d'usage  qu'en  ces 
phrusen  î  Abbé  crosse  et  mitre.  Abbaye  crossée  et 
miirée. 

MIXTE,  adj.  des  deux  genres,  qui  est  mé- 
langé, qui  est  compobé  de  plusieurs  choses  de 
différente  nature,  et  qui  participe  de  la  nature 
des  uns  et  des  autres.  Corps  mixte. 

On  appelle  causes  mixtes,  les  causes  qui  sont 
de  la  compétence  du  juge  séculier  et  du  juge 
ecclésiastique  en  même  temps,  ou  qui  sont  en 
parPie  personnelles,  en  partie  réelles.  *      . 

On  dil  aussi,  dans  le  même  sens,  une  action 
mtxte.  , 

MIXTE,  *.  m.,  il  ne  se  dit  que  d'un  corps 
mixte.  Toutes  les  parties  d*un  mixte.  Réduire  les 
mixtes  à  leurs  principes. 

MOBILE,  adj.  des  deux  genres,  qui  Peut  ètr« 
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MU  ,  qui  se  ment.  Il  y  a  des  corps  puis  mobiles 
les  uns  que  Us  autres.  Cette  ivue  n'eet  pas  assez 
mtihHe. 

Certaines  fêtes  de  l'aTinée  sont  oppelées  pies 
mobiles,  parce  que  le  jour  de  leur  célébration 
change  tous  les  ans,  selon  la  différence  des  In- 
liaisoiis;  Pâque,  ta  PentevoU ,  r.dasomptiou  , 
9ont  des  félf'S  moùilt-s. 

On  dit  figureinent,  ctravtère  mohUc ,  pour 
dire,  caractère  changeant,  imjsinaOofi  mobile 
(im:*gi''^^**^"  H"'  vecoil  ai*énunt  et  pronipte- 
menl  des  nnprt»ftioii8  difléreutfis). 

Eu  mécanique,  on  dil  subslanlivemeut, /c 
jfioAi/tf,  pour  dire,  le  corps  qui  csl  inu. 

Il  se  dit  aussi  pour  slguilier  la  ioice  mou- 
vante. Veau  esif  le  inohilt  de  vite  niachi'u. 

l^  premier  niolùle ,  c'est ,  selon  les  anciens  as- 
tronomes, un  ciel  qui  «nveloppe  et  qui  tait 
mouvoir  tous  les  aulics  cieu,\. 

,On  appelle  fi  gu  rément,  prçmier  mohile  ^  un 
homme  qui  donne  le  branle,  !«  nionvementci 
une  afT;ure,  à  une  comp'-guie.  Tin  ieleUle pne-, 
mierK.twbile  de  celle  ajjuiie ,  de  vrtlc  conju- 
ration. 

On  dit  ansî*i ,  fi^derél  est  le  mobile  de  la  plu- 
part des  /totnmea;  tUugml  esl  le  tnobiie  unt- 
ifcrseL 

MOBILITÉ,  «./.,  terme  didaclique,  facilité 
à^tre  mu.  i^  molnli lé  den  corps  .^phèriques. 

On  dit  figuré  ment  ,  nwbilUè  de  caroclère  , 
eVesprity  d'Imagination,  pour  dire,  \:\  Incililé 
à  passer  promplemeut  d'une  di-sposiliou  à  une 
autre,  d'un  objet  à  l'autre. 

MODE,  s.  /.,  u$age  pa'pager  qui  dépend  du 
codlqt  du  caprice.  Nouvelle  mode .  Mode  ridi- 
cule, exlniva^nt.-.  Ce  n'est  plus  ht  mtxle.  lit- 
venler  des  modes.  Se  mettre  à  la  nu.df.  Une  étufjl' 
à  la  mtfde.  C'est  un  mot  qui  est  j\ul  à  la  mode. 
•  Vue  opinion  de  mode.  Un  système  à  la  mode. 
Être  esclave  de  la  mode.  I^s  caprrcet ,  les  bizar- 
reries de  la  mode.  J  ieille  mode.  O-la  f'toit  antri- 
Jvisà  ta  mode.  La  mode  en  est  passée.  On  revient 
aux  vieiiivs  modes.  Dicr.  de  lAcad. 

«  L'assniellisaement  aux  moiîes.  -—  Poclipr 
»  contre  la  mode.  —  Ce  qui  est  à  la  mode.  —  Co 
»  quiesl  hors  de  mode.^lst  duel  e«*t  le  triom- 
»  phe  de  la  mor/-,  cl  l'endroit  où  elk  a  cxeri:é 
»  sa  tyrannie  avec  le  plus  d'éclat.  -  U  y  a  au- 
»  tint  de  foibli'sse  à  fuir  la  modeç\i\li  l'afTecter. 
>.  —  On  se  récrie  contre  tel U  ou  telhî  mode  ^ 
»  qui  cependant,  toule  bizarre  qu'elle  est, 
»  pare  et  embeiiil  pendant  quelle  dure.—  Ces 
î)  mêmes  mor/ea,  que  les  hommes  suivent  si  vo- 
»  louliers  pour  leurs  personnes,  ils  affectent  de 
»  les  négliger  dans  leurs  portraits.  —  \j\\e  mode 
n  a  détruit  à  peine  une  autre  wo</^,  qu'elle  »^st 
«  abolie  ,par  une  plus  nouvelle,  qu'i  cède  elle- 
»  même  a  celle  qui  la  suit,  et  qui  ne  sera  pas 
»  la  dernière.  M  ,  La  Br. 

a  Les  péchés  même  des  grands  deviennent  les 
»  modes  des  peuples.  »  Flêch. 

<c  C'est  de  vous  que  passent,  iufque  dans  le 
y»  |>euple,  \c%  modes  immodesies,  la  vanité  des 
»  iwrurcs,  etc.  — Les  plaisirs  publics  décriés, 
»  les  mode»  indécentes  proscrites,  dès  que  vous 
»  les  uçgUgcz ,  etc.  ?»  M^lua, 
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Il  «4iange  à  tons  inomens  d'esprit  commt^métt 

Une  feninoe  snriout  doî.t  irlbiit  4  î»  no^.  • 

Oà  oe  peut  plus  sonfifrir  $ei  reitai  hor»  àt  mie 

I  ,  fioiLEAC. 

On  appelle  ttooV*,  au  pluriel,  les  aj»sl«i 
àla  niotic,  les  ]>,»rures  a  la  mode 

«  Pn  ssf.  r  ST.  i  euurssé  à  exa  iuiuer  Je»;?ïorf«d 
»  ajustcnieuF.-»  Fiica. 

Ou  dil  familièrement  qu'//«  homme ^^ 
femme  tsl  furt  à  la  mode  ,  p^nr  dire  f 
homme,  <jir'une  femme  sont  fort  fêté, 
retherché-H. 

«  Tel  a  été  à  la  mode  pour  l'étoqoi 

»  la  ciinir*  ou  pour  les  vers  ,  qui  u'ytrst|ih 

»  Un  îiouune  à  la  mode  dure  peu  .  eu  !<»« 

»  pa^^tnt.  — Cela  met  subiiemeulè^a 

La  Br.uYjUi. 

Un  pn^tc  à  1a  cour  fut  jadis  à  U  mode. 

Le  roérile  ei  l'esprît  ne  S4>Bt  plus  H»  Koie.   1 

On  dit  proverbialement,  les  fiJttt  im 
les  modes  ,  et  les  saiits  Itrs  suit^etd. 

Moue  ,  manière.  Clutcun  vlà  m  rT^'^'ch 
en  use  comme  il  lui  pl.iit,  cp  ce  o\\\\tXi.^^ 
H  jaut  le  laisser  vivre  à  sa  mode  ,  tràfff^'' 
à  sa  mode.  A  la  mode  d*  t Utile ^  (ffi^gv 
vaut  les  usages  d'Italie  ,  d'I^spa^no). 

ff  Cette  arnvée  ,  toute  indépendante 
»  el'e-mème  à   sa  mode  ^  le  ixiilemail 
»  D»eu  qu'on  fait  à  sa  oif^de  aussi  "^"^ 
»  nos  passions  le  deaiandeut,  n 
»  pas.» 
Bé^Unt  lORt,  brooillant  tout,  Gt  hd 

MODE ,  jt.  m. ,  terme  de  grammairt, 
de  conjuguer  les  verbes ,  en  envisage* 
nièi-e  tl  être  qu*iU  expriment  ww 
point»  de  vue,  indéi>cnda8iment  des 
fS9&  .personnes.  //  y  a  ciuq  mcJf^d^ 
verbe  régulier:  le  mod^  indicatif,  li 
l' optatif,  le  sùbjoaclij'ei  rinO.nlif. 

MOUE,Jt.  m.,  terme  de  philosophie, 
d  être.  Les  divers  arran^emems  rfn/wrf*! 
corps  en  ^ont  dea  modei. 

On  dit  aussi  en  logique  ,  modeàen 
pour  signifier  les  différentes  manièrf«àf 
«er  les  propositions  d'un  syHogisiue,  ^ 
porta  la  quantité  et  à  la  qualité.' 

MoDF. ,  en  musique,  signi lie  propTf* 
ton  dans  lequel  une  pièce  de  musique «»t* 
posée.  Il  est  déterminé  ordinaircnienlprtj 
finale,  qu'on  ap]>elle  pour  cette  mioai 
nique.  Ainsi  ,  on  dit,  le  mode  d^a-rri-^A 
dire ,  le  mode  dont  la  note  /«est  la  imv{é 

On  appelle  mode  ma/ear,  cloi  où  U% 
au-dessu>dela  tonique e«l*a*u-deîs»»  ^^*^ 
.jcure  ;  et  le  mode  mineur^  celui  o»  la  t>^ 
dt^sub  de  la  tonique  csl  mineure^  et  coflrf 
gamme  e»i  compostée  de  douze  derai-tos*' 
chacun  peut  être  la  tonique  d'un  niode,il| 
suit  quil  y  a  vingt-quatre  uiode»  ei»  ■ 
douze  mn'^eurs  et  don^e  mineurs.  . 

On  appelle  dons  le plaiu-chant, /'«»'*■ 
i  liqite^  celui  où  U  quarte  de  la  toiii^ue» 
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kfe,etUqumte^IVi£o;  et  \t  mod€ plagal^ 

1^  oik  la  quiuie  est  à  Taigu ,  et  la  «luarte  au 

tv. 

C«i  Grecs  «voient  plusieurs  moi/««j  Fiouien, 

îorieii,  le  phrygien  ,  L'éolien  ^  le  lydien. 

tlODÈLË,  s.  m, ,  exemplaire,  patron  eu  relief, 
itd'aue statue,  soit  de  quelque  autre  ouvrage 
sculpture,  dVrctifttecture^  d'apfès  lequel 
toiTaille  ensuite  pcmr  exécuter  cf»  qu'on  s'est 
ïfosé.  Modèle  en  grand.  Mt»dèle  en  petit.  Mb- 
}pdt  tarte.  Modèle  de  cire^  de  pêâlre ,  de  terre, 
mfklèled'une  êtéUue.  JLe  modèle  d'un  ôiUimenl. 
m  un  modèle.  Donner  un  modèle.  TrauaiUer 
f  un  modèle.  Suivre  un  modèle. 

S  mi  les  peintres  et  les  sculpteurs^  on  appelle 
t  tous  lesobjetsd'imifaliun  que  ces  attistes 
proposent.  La  nature  est  le  modèle  des  aria, . 
Oa  appelle  aussi  particulièrement  de  ce  nom 
ibomioe,  une  femme  d'après  lesquels  les  ar- 
Ih  deMÎnent  ou  peignent.  Etre  fait  comme  un 
HèU^  signrfie  être  très-bien  fait,  avoir  toutes 
KfSflies  du  corps  dans  des  proportions  régii- 
ni  a  4Jlëeantes.  Poser  le  modèle ,  c'est  mettre 
•lodcle  dans  l'attitude  qu'on  ,veut  repré* 
•ter.  . 

Kenàu,  se  dit' aussi  figurëment ,  tant  dei 
Atm  d'esprit,  que  des  actions  morales,  et 
|D4fK,enmplaire  qu'il  faut  suivre.  Homère 
FirgiU  sont  de  beaux  modèles.  Phrmetr'vous 
«►  Cf  modde.  Ayt%  oe  modèle  devant  les  yeux, 
m  tas»  servira  de  modèle.  La  vie  de  cet  homme 
im  mmlèk  de  perta^  F'oilà  tm  heaêt  modèle 
<^^9oaspn>pojie  à  suivre.  Se  proposer  un  mo* 

k,  DiCT. 

itlleapprenoit  à  se  conformer  au  véritable 
""^èle  des  chrétiens.  —  La  reine,  pleine  de 
^  ne  se  propose  pas  un  moindre  modèle  que 
'.  —  C'est ,  dans  le  règne  dlizéchias ,  le 
t.dc  no»  jours.  —  Vous  avez  prétendu 
jleonsacrasse  la  ibémoire  dé  ses  vertus ,  et 
s  vous  proposass*!  comme  en  un  tableau 
îrf?/!p  de  sa  sainte  vie.»  Boss. 

i9 François,  modèle  d'une  vie  humiliée  et 
aéaniie.—  Il  chercha  desmor^tf/e^d'humilité, 
•tnoniwsdes  modèles  de  grandeur  etdc  gloire. 
-Ottgardoitses  lettres  comme  le  vrai  modèle 
4cs  pensées  raisonnables  et  de  la  pureté  de  no- 
trelsnçue? — On  se  faitdes  modèles  de  ces  dé- 
lêjleûiens  de  mœurs.  »  Fléoh. 

«  Voas  devenez  le  modèle  des  peuples,  —  Vous 
ds^iéndrez  un  modèle  de  piété  pour  nos  ue- 
ÏWX.^-Faitesdecejeunepriuee  le  modèle  des 
îkcnrs  publiques. — Ses  Vertus  le  rendirent  le 
••wWfedes  rois  «es  successeur».  — Jésus-Christ 
dtlt  grsnd  modèle  des  rois. —  Il  est  le  modèle 
glofieiixquenous  proposons  aux  grands  delà 
terre.  — Il  est  le  modèle  de  la  piété  des  Rrands. 
I  lit  devicuuent  les  modèles  d  u  vice.  —  Devenir 
tl'appwi  et  le  modèle  de  la  vertu,  —  Tout  de- 
'  vient  honorable  d'après  de  grands  m*>dèles.  — 
'Quewu  règne  soit  le  nuxl^e  de  tous  les  règn»s 
'  àveiir.i  (Voye?  proposer ,  revivre^  servir;  tow 
f  fJter.)  Mass. 

^  Approcher  au  moins  de  son  modèle ^  si  on  ne 
>  F«i  l'égaler.  »  d'Ao. 

<^li  s  créé  •ttMK:adémîe  titi  Xtmodèlt  de»  so- 
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»  clélés  fameuses  de  Paris  et  de  Londres.  » 

V01.TAIRB. 

Darid...» 

(11)  HM  pftToit  des  grands  rois  I«  plas  porfaU  moàilt. 
Votre  règne  aux  nef  fins  doit  servir  de  moâète. 
Qne  m'importe ,  après  foat ,  qae  Néron  plus  fidèle , 
D*aae  longue  vertu  laisse  no  )oor  le  modèle.     Kac 

Ce  guide  fidelé 
Aux  auteurs*  de  ce  terapi  sort  encor  do  modèle. 
De  ces  maîtres  Savans  disciple  iogénienr, 
Régnier  seul  parmi  nous  formé  car  leurs  moiites. 
Étudies  la  cour ,  et  connoissea  la  TÎIle  , 
L*oae  et  l'autre  est  tonjouts  ce  modUêê  fertile» 
Cet  auteur.... 
Qui  deroit  des  bout  vers  nous  tracer  le  modelé. 

Sur  ce  fameux  modèle^ 
Oà  trouver  encor  quelque  femme  fidèle. 

(Sur  lé  modèle  de  Pénélope.)  Boi£. 

(  Voyez  montrer  ^tracer,  ) 

MODÉRATEUR,  TRICE,  *.,  celui  ou  celle 
qui  a  la  direction  de  quelque  chose.  //  v  avait  â 
Lacèdèmone  de»  modérutfurs  de  la  jeunesse.  Ce  • 
terme  nVst  d'ailleurs  guère  d'usage  que  dans  le 
style  sôutenii.  L'esprit  modérateur  du  monde ^ 
Dieu  est  le  modérateur  de  l'univers. 

MODÉRATION,  s.f. ,  refen  ne,  vertu  qui  porU 
à  {garder  toujours  une  sage  mesure  en  toutes 
choses,  et  surtout  à  ne  point  se  laisser  aller  à  U 
côlère,auluxe  età  l'orgueil.  Grande  mvilé ration^ 
Modération  d'esprit,  Jls'e^t  conduit  dans  cette  aj-^, 
faire  avec  beaucoup  fie  modération  ,  avec  peu  de 
modération.  Il  y  a  porté  tr)ute  la  modération  pos^ 
sib/e.  User  de  modération.  Il  faut  garder  de  ta  mo:^ 
dé  ration  dans  la  bonne  foHune.  Cht  homme  est  an  ' 
^rand  exemple  de  mtjdération.  Il  faut  user  des 
mriUeursaéimens  avec  modération.        DiCT»   • 

«  Conserver  sa  modération.  —  îTesl-ce  pas  urt 
»  bienfaitde  Dieu  de  l'avoir  a  rrauhée  à  sa  propre 
•»  gloire,  avautque  celte  gloire,  par  son  excès  , 
i>  e  û  t  m  is  en  hasa  rd  sa  mot/ér.  dion?  —  C  'est  po  u  r- 
»  quoi  sa  modération  l'a  touiours  mis  au-cfessuS 
»  de  sa  fortune. -*  Notre  ministre  a  fait  vo^r  à 
1»  toute  la  France^  que  sa  moclétrUion  duraui 
n  quarante  ans.  étoit  le  fruit  d'une  sagesse  cou* 
»  sommée.  —  La  grandeur  de  sa  naissance  n'a 
»  rien  dimiuué^le  la  nwdénUion  de  sou  esprit.-*' 
»  Sa  perpétuelle  modération  vendit  d'un  cesur 
»  détaché  d  u  monde.  »  Boss. 

«  Les  dieux  lui  avoient  donné  en  partage  la 
»  valeur  dans  le»  combats,  la  prudencedaus  les 
»  conseils, la /ww/tf'm/io«  dausles prospérités, et 
»  la  constance  dans  la  mauvaise  fortuue.  —  Il  se 
»  trouve  des  amesfidèlesquiivsentde  la  grandeur 
»  avec  modénUton.  —  Examuit  z  sa  sagesse  dans 
»  nue  condition  privée  ,  9.^  modération  dausles 
>l  plus  grandes  dii»  ni  tés  delà  cour.— Je  sais  aussi 
»  que  la  modération  et  h»  charité  doivent  régler 
»  les  guerres  parmi  leschrétieus. — Dans  leurs 
»  prospérités,  il  estima  leur  mtKlénttion.-^U  Wi 
»  inspiroit  \;r modération  en  lui  élevant  le  cour. 
»  rage.— èc  contenir  dan«  les  bornes  d'une  juste 
»  modération.—W  est  difficile  qu'on  ue  li*  nue  à 
»  s'admirer  un  peu  soi-même,  malgré  toute  sa 
»  modération.-'  Il  fut  humble  par  modération  , 
»  non  par  foible^e.— Quelle  fut  sa  modération^ 
»  lorsque  Rome  lui  pi  oposa  de  le  mettre  sur  le 
.  »  U6ne  dfti'emper»ù4\ »  .(Y oyez  sf.eau.)  FOca. 
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a  Nous  voyons  même  les  euGmt  des  souTertint  1  retenu ,  qui  n'est  point  €ni]|orti.  Vm  afriit 
»  s'éloigner  des  plaisirs  et  de  la  magnificence  de  ;  dér^.  Hunuur  moaérée,  Cejeum  kommtmlA 
9  leurs  cours,  venir  ici  se  former  sur  la  sagesse 


1  règle  que  donne  saint  Augustin  est  demo- 
er  l  usage  de  la  communion  «  quand,  etc.  » 


3»  eila  modération ,  ou  sur  4'orgiiéil  ou  les  excès 
»  du  prince  qui  le  remplit.  —  Qu'il  s  ofiFre  à  ce 
»  vertueux  du  siècle  bue  occasion  de  dëcrëditer 
I»  un  ennemi ,  ou  desupplanter  un  concurrent , 
1»  pourvu  qu'il  conserve  fa  réputatiou  et  la  gloire 
»  de  la  modétxUion ,  il  sera  peu  toucbo  d'en  avoir 
»  le  mérite.  —  La  modération  du  priuce  qui 
»  craint  Dieu  sera  le  plus  sûr  rempart  de  son 
»  empire.  » ,  Massillom 

CMC  poaM«r  loin  U  moéér^tiom,  BoTL. 

MoDÉ&ATioii,  signifié  aussi  retranchement, 
diminution  d'un  prix  ordinaire  ou  fixé.  La  mo^ 
itération  tfune  taxe.  Obtenir  quelque  modération 
du  prix  d'une  charf^è.  On  ne  lui  a  fait  aucuns  mo 
itération.  On  ne  lui  accorde  aucune  modération. 
Rôle  de  modération, 

MODÉRÉBIENT ,  adv, ,  sans  excès ,  avec  mo- 
dération. Itê'ett  comporté  modérément  en  cette 
rencontre,  Ije  vin  est  bon^  maie  il  faut  en  usermo' 
dérément.  Boire  modérément.  Manger  modéré^ 
ment.  Il  a  été  taxé  modérément, 

MODÉRER,  V,  a, ,  diminuer, adoucir,  tem- 
pérer, et  rendre  moins  violent.  Modérer  aa  co- 
lère. Modérer  eêê  paesions'  Modérer  êee  désire. 
Modérer  son  ambition.  Modérer  $on  ardeur.  Il  a 
trop  de  feu  ,  il  le  faut  modérer.  Cette  taxe  eai 
irop  forte  ^  il  la  faut  modérer.  Modérer  eespré^ 
ientione.  Modérer  ea  dépense, 

«U 

•  dértr 

fiossvsT. 

«  Laissons  anx  infidèles  ces  longues  et  senti- 
»  blés  douleurs  que  la  religion  ne  /vMMif/vpas.— 
»  Modérant  la  sévérité  des  éditsparsa  clémence. 
9  —Un  feu  gué  la  raison  n*avoit  pas  encore  ifio> 

•  déré,  —  Modérer  ses  ressentimens.  »  (Voyes 
profession ,  violence,)  Flécs. 

«Qu'est-ce  qu'un  souverain  ,  si  la  ùraiute 
»  de  Dieu  neleconduitetneleuMN/e/v? — Tout 
»  le  peuple  entraîné  par  Texerople  des  chefs  des 

•  tribus ,  vint  en  foule  offrir  ses  dons  pour  la 
m  oonstrnction  de  l'arche;  il  fallut  que  Moïse 
»  modérai  Taxées  de  leurs  largesses.  »      Mass. 

MotUm  as*  bontés  dont  r«zeèt  a*«nilMrrtu«. 
Meéérèë  àftvt ,  Mignovr ,  cetto  fartor  txtrémo.    R AC . 

!>•  M  ra|t  wiedin  lot  ■ocèf . 
tloéère  oo«  boviDont  do  m  néUncolît.  BqX£. 

Il  s^emploie  aussi  avec  le  pronom  personnel. 
Ainsi  on  dit  qiie  le  temps  e*est  modéré ,  que  le 
froid  y  que  le  chaud  commence  à  se  mt>dérer,  pour 
dire  qn^il  y  a  dtt  relâchement  dans  le  temps ,  de 
kl  diminution  dans  le  froid ,  dans  le  chaud. 

Et,  an  figuré,  il  signifie ,  se  posséder,  sa  oon- 
tenir.iVii  de  gens  suivent  se  modérer  dans  la  bonne 
fortune,  lia  su  se  modérer  dans  les  occasions  les 
piusdiffidlee,  DiCT. 

a  Se  modérer  dam  les  prospérités.  9 
Plxcbixx. 
MeéângM^eotu^  do  grâco.  Hao. 

',    HùokmàpiE,  participe. 


modéré. 

On  le  dit  aussi  des  chosesqmtoatëloigija 
toute  sorte  d'excès.    Une  chaleur  mrdém, 
feu  modéré.  Un  pouls  modéré.  Un  tsewu 
déré.  bysL 

«  Charles  I*"* ,  roi  d'Angleterre,  éloit  \\ 
»  modirW,  magitanioK*'—  Adoceadou^è^ 
»  roi,  celui  qui  vous  donne  dans  la  lir' 
9  malgré  la  berté  qu'elle  inspire,  des  moi 
9  si  modérés,  —  Mais  son  esprit  mséifi  1 
9  perdoit  pasdanaœs  vastes  pensées.— Tsaf 
9  aussi  nutdéré  que  l'on  et  iosinusatdiM 
»  discours.  —Elle  savoit  donner  delà 
»  aux  langues  les  moins  modérées.^ 

«  Celui  qui  est  patient  et  modéré 
9  fois  plus  estimable  que  celui  qui  pread 
a  villes,  etc. —r  "  ' 

a  -T-ll»  doivent 
a  puissance.»  Fiia 

«  Le  désir  de  voir  vos  services  n 
»  s'il  ts\  modéré^  na  riea  dontlamonki 
9  tienne  puisse  être  blesaée»  »  H 

MODERNE  »  at^',  des  deux  genm,  vor 
récent ,  qui  est  "des  derniers  temps,  umq 
à  ancien  et  à  antique,  Ln  auteurs  moimm 
philosophes  modemee,  I^s  peintres  nuâum 
ouvrages  modernes.  Des  usages  modfnm, 
est  moderne.  C'est  une  invention  moéim. 
dailies  modernes. 

Les  architectes  appel  lent  afrAi/M^nij 
toutes  les  manières  d'architecture  qittf' 
nuge  dans  l'Europe,  depuis  les  anci«i< 
Romains,  mèmerarchitecturegotbiC' 
dant,  l'usage  a  emporté  que,  lorsqu' 
bâtiment  moderne,  on    ent«?nd  ordiM^irt 
un  bâtiment  fait  suivant  la  manière  éiV 
plus  récente;  et  qu'on  dit  aussi  dsuU 
sens,  bJtirâ  la  moderne.   Un  bâiimadii 
deme, 

MoDExxB ,  s'emploie  enoore  subsbadv 
en  parlant  d'auteurs.  Ainsi,  on  dit, Irti 
et  tes  modernes  sont  d'accord  sur  ce  peint 
dire ,  les  auteurs  anciens  et  les  modiEm»; 
MODESTE,  at^,  des  deux  genres,  qvi 
modestie.  Cest  un  homme  modeste,  tria* 
il  est  modeste  d^uts  ses  discours ,  tlans  tes  a 
dans  ses  gestes ,  ttans  ses  habits  ,daas  sa  é 
dans  toute  sa  conduite.  Il  esi  trop 
souffrir  qu^on  le  loue  en  sa  présence, 

«  Aussi  modeste  que  grand.*-  Ancj 
■  9  aussi  modestes  que  lui.  9 

«  Savant  sans  orgueil,  modeste  sans  col 
9  —  Magiunimite  mfjdeste,  9  (Vom  » 
mité,)  FUcitti. 

«  La  modestie  et  la  frugalité  n'ootploin* 
»  honteux  pour  le  reste  des  hommes,  éès  if 
9  voient  qu'on  peut  être  grand  et  màkdt.t 

Miimm 

La  modestt  Joolo 

Regarde  leart  bonntar»  commo  one  Spoatai*  ■ 

Noble,  tago.HM^ir.  ^ 

On   dit  quelquefois  d'une  femm«  00  ^ 

fille,  qu*e//e  est  modeste,  pour  dite  qo'tlwa^ 
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Oi  9k  inssi ,  avoir  deê  êeniimens  modeste»  de 
thménif  une  opinion  modeste  de  soi-même  , 
oor  dire ,  ne  pas  présumer  de  soi.  Dict. 
«Cette  gloire ,  qui  donne  ordinairement  de 
l'oiigueir  et  de  la  fierté,  ne  lui  donna  que  des 
Kntimens  modestes,'»  Flècb. 

^'il  «it  de  fê  alevz  ob  foeTentr  motUrt».  Rac. 
IJiaDBSTi,  se  dit  aussi  de  ceruincs choses  ezté> 
■ires,  par  lesquelles  ou  juge  qu'un  )iomme 
Inodsite.  FimgemtfdesU.  Air  modesie.Main^ 
pmodeaie.  Contenance  modeste.  Ris  modeste, 
fiit  modeste.  Dépense  modeste.  Conduite  mo^ 

^  DiOT.   DE  t'AcÂD. 

bUneTie  tranquille  dans  rembarras  et  le  tu- 
■mltedes  affaires,  moc/ea/e  dans  son  ëlëfratîou* 
^  Si  prudente  et  modeete  économie.  » 

f       8ra  ifr  aobîf  «t  modeste. 

kipat  u  gnod  éclat ,  à  ee  conrroox  funtat*  » 

hTtnt  iQccéder  ua  ail«oc«  wMdWar.  R AC. 

IfcoxnB,  se  dilf aussi  de  ce  qui  n'est  pas  con- 
iéfible,  de  ce  qai  n'occupe  pas  le  premier 

•  Benfermé,  à  l'exemple  de  ses  pères,  dans  les 
MM^ffiiM  emplois  de  la  robe.  »  Boss. 

<  L\fortoiie  la  plua  approuvée  et  la  plus  mo^ 

éitU,^  FLjfeCH. 

Oa  s|^ls  couleur  modeste ,  une  cou  leur  qui 
alpai^Unte.  Legru^lefeuitt^-morU^  sont 
pcotUtun  modestes. 

«OOESTEMENT,  o*.,  d'une  manière  mo- 
^»aîecmode«tie.  Parler  nvidentement.  Sha- 
wmodaiemenf.  Marcher  modestement. 

ptUeoe  cessoit  de  se  plaindre  humblement 

Etnunt  des  ,  etc.  »  (Voyez  plaindre.) 
Bossvsr. 
lE,  a. /*.,  retenue  dans  la  manière 
ire  et  de  parler  de  soi.  Orande  mo" 
fr  avec  modestie.  Se  comporter  avec 
F  tenir  dans  la  modeetie.  Se  renfermer 
iskt  bornée  de  ta  modestie.  Cela  est  fort  con^ 
i'f  à  la  modestie,  à  ta  modestie  religieuse.  On 
nk  huer  en  sa  présence  ^  de  peur  de  blesser  sa 
^fdie.  Il  a  toujours  gardé  une  grande  modei' 
^snt  set  habits  et  dans  toute  sa  conduite. 

Cependant,  ni  cette  estime,  ni  tous  ces 
M  grands  avantages,  n'ont  pu  donner  ai-' 
ÛDte  à  ta  modestie,  —  On  lui  voyoit  tant  de 
wiutie  et  de  sagesse ,  qu'on  ne  savoit  à  quoi 
Ueétoit le  plus  propre,  ou  à^elc.  —  Nulle 
vure  que  la  simplicité,' nul  ornement  que 
t  modeslie.  —  L'école  ne  théologie  de  Pans  , 
09  je  ne  puis  nommer  sans  éloge,  quoique 
ni  doive  parler  avec  modestie* — j'en  pou  rrois 
ire  beaucoup  ^avantage ,  si  je  ne  vouloii 
t>argner  la  modestie  de  «espères.»  (Voyez  «v- 
f*oUte,  rempart.  )  Bûss. 

L'eiprit  quilesretiendroit  dans  les  bornes  de 
i  mMiesiûr^s'ilétolt  solide,  etc. —  Grand  dans 
idfersitépar  sou  courage,,  dans  la  prospé- 
^\ép^Tê^  modestie.  ^  Cet  honneur  ne  di- 
Binna point  sa  modcstie,'9  (y oyez' grâce ,  loi, 
•««Vue ,  respect,)  Flèch. 

lia  modestie  él  la  ûnf^itén'onAplus  rien  d« 
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»  honteux  pour  le  resté  dèshoRynet,  dès  qu'ils 
o  voient  eu  vous  qu'on  peut  être  grand  et  m6> 
»  deste.  »  Mass. 

Je  m*«niporta  an-delà  dt  etttt  tnadtstie, 
Doat,  jnfqa*à  ce  DoaDent,  je  n*étoia  point  sortie. 
AjêM  Boina  de  froideor  ,  ou  moiaa  de  modestie.  Rao/ 

Il  se  prend  aussi  quelquefois  pour  pudeur. 
La  modestie  eet  un  des  grands  omemens  (fune 
fille.  Ces  paroles  bleseent  la  modestie,  choquent 
la  modestie,  Dict.  de  l'âc. 

«  Sans  sortir  de  la  modestie  de  son  sexe.  9 
(Voyez  loi,  retenir,  répondre.)  FLicniBn 

MODICITÉ,  e.f,  petite  quantité.  La  modi^ 
cité  ePune  eomme.  La  modicité  du  revenu,  du 
prix,  La  modicité  de  ea  dépense.  Il  se  dit  princi<^ 
paiement  de  ce  qui  regaroe  le  prix  des  choses. 

MODIOUE,  adj.  des  deux  genres,  qui  est  peu 
considérable,  de  peu  de  valeur.  Un  repas  modi^ 
que.  Une  somme  modique.  Une  taxe  modique^ 
Stm  père  ne  lui  donnoit  quune  pension  modique. 
Il  a  une  fortune  modique  ,  un  bien  fort  modique, 
un  modique  revenu, 

MODiQtJEMENT,  adv, ,  avec  modicité.  Il 
paye  modiquement  ses  domestiquée, 

MOnULATION,  s,f. ,  suite  de  plusieurs  ton» 
quiforiuent  un  chant  suivant  les  reglesdo  mode 
cfans  lequel  il  est  composé.  La  modulation  de  ceé 
air  estjort  agréable. 

MODULEE,  V. n, ,  former  un  chant  suivant 
les  règles  de  Tart,  soit  en  restant  dana  le  même 
mode , soit  en  passant  d'un  mode  à  l'autre.  Ce 
musicien  module  bien,  Moduler  et  une  manièm 
agréable  ,  d*une  manière  eavante, 

1 1  est  qiielriuefois  actif.  Ce  musicien  a  bien  mo^ 
dulé  cet  air-la. 

MOELLE ,  s.f, ,  substance  molle  et  graasecon» 
tenue  dans  la  concavité  des  os.  Moelle  de  bœuf  y 
Sucer  la  mçeUe  dim  os.  Le  froid  Va  pénétré  jus^ 
qu*à  la  moelle  des  os. 

On  appelle  aussi  moelle,  le  dédans  de  certain* 
arbres ,  comme  le  figuier»  iesureau.  De  la  moelû 
de  sureau»  De  la  moelle  de  figuier.         Dicr. 
•.   «  N'en  est-ce  pas  asses  pour  être  péuéiré  à^ 
»  crainte  jusque  dans  la  moei!/ls  des  os?»    Bosa. 

MOELLEUSEMENT  ,  adv» ,  d'me  mftnièrt 
moelleuse  (a£i>S^M/^.       / 

MOELLEUX ,  EU^ ,  adj.,  rempli  de  moelle». 
Un  oe  moelleux.  Un  boie  moelleux. 

On  appelle  vin  moelleux,  un  vin  qui  a  beau- 
coup de  corps  ,  et  qui  ttatte ,  agréablement  1* 
goût. 

On  appelle  voix  moelleuse ,  une  voîx  pleine  , 
douce,  et  qui  n'a  rien  d'aigre  ni  de  dur. 

On  dit  figurément  qu'uifs  étoffe  eet  moelleuse  ^ 
pour  dire  qu'elle  a  du  corps,,  et  qu'elle  est  douce 
quand  on  la  manie. 

On  dit  aussi  figurément  qu'x/n  discours  esH 
moelleux ,  pour  dire  qu'il  est  plein  de  sens  et  do 
bonnea  choses. 

MoBLLBvx,  en  termes  de  peinture,  doux  e^ 
agréable.  Le  moelleux  dans  le  dessin  (la  douceur 
et  le  liant  des  contours qu'oa  remarque  dana  le» 
formes).  Le  moelleux  dane  la  touche  ,  dans  km 
couleur  {une  touche ,  une  couleur  fondue). 

Dans  ces  ^hraaeê ,  moelleux  est  subelantif* 
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MOEljRS,»./,^///r. ,  habitiiHcs  naturelles  ou 
Acquises  po4jfie  bien  ou  pour  le  mai,  dans  tout 
ce  qui  regarde  la  conduite  de  la  vie.  Bonnes 
mœurs.  Mauvaises  mœurs.  Mœurs,  douces  et 
honnêtes.  Mœurs  corrompues.  Mœurs  dépravées, 
\Z^  science  des  mœurs.  ÎLa  doclrifh  des  tnœttrs. 
former  It-s  mœurs  de  quelqu'un.  Régler  ses 
mœurs.  Changer  de  mœurs.  Rien  ne  corrompt 
plus  Us  mœurs  que  la  mauvaise  compagnie.  La 
réformation  des  mœurs.  L* innocence  ries  mœurs, 
Dier.  SE  l'Acab. 

a  Nos  fausses  pënitences  qui  ne  sont  suivies 
9  d*aucun  changement  de  nos  mœurs,  —  DeK 
»  mœurs  sans  reproche. — H  étoit  prêtre  par  son 
»  zèle ,  par  la  gravite  de  ses  mœurs ,  etc.  n 

BOSSVET. 

«cEn  un  siècle  où  la  discipline  des  moeurs 
D  est  relâchée.  -*  U  y  a  une  pureté  de  mœurs 
»  plus  estimable  que  celle  du  wng.  —  DiSé- 
.-»  rent  de  ceux  qui  ,  sortaiit  de  rûérésie  par 
y>  det  vues  intére^ëes  ,  changent  de  senti- 
»  mens,  sans  changer  de  mœurs.  —  Gesdërë> 
»  glemens  de  njoeurs.  —  Une  conformité  de 
M  mœurs  et  d'inclination.  —  Changeant  paf  ses 
»  discourt  toiichans  et  persuasifs  les  mœurs 
»  d'une^province  entière.  -^  Tant  de  corrup- 
»  tion  dans  les  mœurs.iù  {Y oytz  justifier^  roi" 
dir).  Fléoh. 

a  Régler  les  mœurs,  et  corriger  les  hommes. 
»  —  La  dépravation  des  mœurs.  —  La  cbrrup- 
»  tion  des  mœurs  publiques.  —  Vous  avez  reçu 
.  »  de  la  nature  ce^  indinalions  fortunées  qui  se 
y>  communiquent  avec  le«ang  ,  d€9  mœurs  plus 
>^  cultivées.  —  Conserver  la  bienséance  des 
31  mœurs  publiques.  —  La  bassesse  de  leurs 
»  mœurs  et  de  leurs  penchans.  —  Les  grands 
»  dcvroicnl  régler  les  mœurs  publiques  ,  et 
»  iU  les  corrompent.  —  Les  mœurs  des  grands 
»  forment  les  mœurs  publiques.  —  La  ville 
»  croiroit  dégénérer,  en  ne  copiant  'pas  les 
>^  mœurs  de  la  cour.  ^—  Le  désordre  des  mœurs. 
>»  —  La  licence  dan mœir^rs.n  {Voyez  foudre , 
histoire  ,  licence ,  loi  ,  penchant ,  poison ,  pro^ 
po^er^  règle  ^  règlement^  rougir,  vice^  voie, 
talent,)  Mass. 

QatUes  sanraget  mçemrtf  qaelH  Jhsint  eninvcie , 
Poarroit ,  en  tous  TojADt ,  n'être  pM  adoneie  7  RaC. 

(Vojei  pureté.) 
Chaque^ âge  a  ses  pUiiîrs,  son  esprit  et  set  mteurs, 
A  ra«\>ect  odienx  dJei  mmuri  de  cette  ville.    BoiL. 
(Vojef  ^nurtr  ^fomller  ,  ptîndr*  ,  nuUsre.) 

On  dit,  suivant  une  formule  reçue,  un 
certificat  de  vie  et  de  mœurs  ,  faire  informa- 
tion de  vie  et  de  mœurs. 

On  dit  quW  homme  a  des  ptœurs ,  pour 
dire  qu'il  a  de  bonnes  mœurs;  et  quV/  n*a 
point  de  mœurs  ^  pour  dire  qu'il  en  a  de  mau- 
vaises. 

On  dit  proverbialement ,  les  honneurs  chan* 
gent  Us  mœurs  (on  s'oublie  d'ordinaire  dans 
la  prospérité). 

MosvRS  I  se  prend  aussi  pour  la  manière  de 
vivre  ,  pour  les  Inclinations,  les  coutumes  , 
les  façons  de  faire  y  et  la  lois  pa^-ticulières  de 
ihaque  nation.  Ijes  mœurs  d'une  nation ,  d'un 
peupU,  d^n  pays.  Chaque  ncUicH  »  seimœUrs, 


Mot 

Ces  peupUs^  ont  des  mœurs  hten  djkn 
des  nôtres.  Mœurs  barbares.  Mœun  m 
sées.  Dicr.  bb  L'AciS. 

Cest  loi  (leTÎce)  «piî  *•  nos  mmtm  a  banni  la  firod 
Des  siècles ,  des  pajt ,  étudies  les  mmmra.      l94 

En  termes  de  poésie ^  on  dit  que  U» 
sont  bien  observées  dans  tme  tragédie,  dam 
poème,  pour  dire  qu'on  j  a  bien  ohser* 
qui  concerne  le^  ceiHumes  du  pT»  os 
temps  dont  il  est  >jnestion ,  on  le  ant 
dos  personnages  qui  sont  introduits  éai< 
poëme.  Dans  f  Iliade  ,  dans  FOdfmêe, 
mœurs  sont  parfaitement  observées. 

On   dit ,    cet  écrivain  peint  bien  Us 

On  dit  aussi  en  peinture,  que  Us 
sont  bien  observées  dans  urrtableav,^9Tm 
que  les  figures  sont  représentées  de  la  mu 
qui  convient  au  temps  de  rhistoii>eqw«t 
le  sujet;  et,  dans  un  sens  contraire,  m 
q\t* elles  n'y  sorti  pas  ob^eraées. 

On  dit  qu*«/ie  chose  esi  on  quVflf«'^| 
dans  les  mœurs  de  quelqu'un  ,  d'une  n^ 
pour  dire  qu'elle  est  ou  qu'elle  n'eit  pu  «■ 
forme  à  ses  usages.  Cela  n'est  pas  tout  af 
dans  nos  mœurs  ,  dans  les  meettn  à  « 
pays-^i. 

Dans  le  didactique,  on  dit,  les  ""^î*? 
animaux,  pour  dire,  les  inclinations  é»^* 
férentes  espèces  d'animaux,  et  tontceqsi*' 
garde  leur  économie. 

UOl,  subst,  des  dettx  genres,  preiJg*^ 
première  personne  et  dont  /fou»  est  ItfiW* 

On  voit  par  cette  définition ,  qw«*f*f  *  . 
synonyme  réel  deyVet  de  mes  »»|»*W3* 
i|n  synonyme  grammatical ,  pui8q«^*"J 
ploie  différemment,  et  que,  dansauo»»!* 
ne  peut  être  remplacé  ni  par  je  ni  jj^rwf.*»* 
ce  qui  sera  éclairci  dans  le  détail  suirant 

Moi,  se  joint  à  je,  par  apposition «t r«J| 
plicatiôn,  pour  donner   plus  ^'^^^^^ 

Shrase,  soit  qu'il  vienne  après  le  verbe,  coi»»» 
ans  ces  phrases  ,  Je  dis  moi ,  je  préUfw  «»» 
soit  qu'il  précède  /«  et  le  verbe,  cob*"?/?*^ 
phrases  :  Moi  je  dis,  moi  je  prétends.  ^°!'''^ 
il  déchire  la  réputation,  je  ne  lui  ^'/^*^^^ 
que  de  bons  offices.  Moi,  à  qui  '^^-^^f, 
mal  y  je  cherche  toutes  Us  occasions  de  ^^J 
Moi,  rte  songeartlâ  rien,  /allai  bon»«^'^ 
dire,  Dwt.  m  ^*^^ 

11  dit,  et  moi,  de  Joie  et  d*horfcor  pénén**» 
Je  cours  ,  etc. 

Maijf  in*arrd(erois  à  de  vaines  menaces  f 
Moi  je  demearerAÎ  potir  ma  Tolr  déd«igP*- 
Mon  époQZ  est  wïr^nt ,  et  moi  je  brûle  escortf 
Moif  qae  /*os#  opprimer  «t  noircir  riooflo«i>«« 
Mai ptAmeroi* ,  madaqie ,  «a  Tainqaenr  ferios ,     ' 

Agamemnon  disant  à  aytemueslf*»  ****** 
tragédie  d'Iphigénie  : 

Laisses  ,  de  tos  femmes  sair^'*  * 
A  cet  hymen ,  sans  tous  ,  m«rchor  Iphifésif , 

Clytemnestre  répond  : 

Qai  !  moit  qne ,  remertajit  m»  fille  en  ^*""**  j"*.' 
Ce  qni»  i'aî  commencé  ,jV  ne  rachère  p»**  . 

(  Voyes  d'satres'AxeDpIcs  semblsblw  *  *'*'^* 
mot  ^'.)   •  -,  »'        * 
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fa,  (jnf(**i\U  «rier  ^sns  ea  ps^i  bubaral 
/«  fitis  ifioc  an  sot ,  >imn ?  BofX. 

Iloi,  se  met  de  même  par  appcfèlîion  devant 
aprè«  m/*.  P^oudries-'vous  me  perdre ,  moi 
^noUiè?  Moi  y  vous  me  soupçonneriez  de,*., 
t  ■M'-néine ,  i  mon  toar ,  jeTne  rerroif  liée  f 
b^,  Toos  me  soapçonnez  de  celte  perfidie? 
^je  MM  carde,  moi,  de  paroltre  à  sa  rae. 
f  ne  pnis  tans  horreur  me  regarder  moi-mém; 
pt  de  Taiof  honoeors  .  et  ne  cherehant  iMoi-isèise. 

Racine. 

^uelqneFois  je  ne  paraît  point,  mais  il  est 
«entendu.  Moij  trahir  te  meilleyr  fie  mes 
hi  Faire  une  lâcheté ,  moi!  Phrases  elliptî- 
feoù  il  est  aisé  de  suppléer  ,  je  voudrois!  Je 

iF^régacr  !  niai ,  ranger  on  État  sotis  ma  loi , 
isdaia  foible  raison  ne  règne  plus  sur  ntoi  ? 
i,  le  faire  empereur  I  Ingrat ,  raTcz-Toos  cru  ? 
Racine. 

)n«  cet  sortes  d^exclamations  ^  il  se  construit 
m  afec  un  adjectif  : 

fit  itloDse  f  Kt  Thésée  est  eeini  que  j -implore  t 

RAcrNR. 

Q«e}tegiiin  TÎre  îci...^ 

Vais ,  BW» .  TÎrre  i  Paris  ! 
W.TMsptrsr  !  lui  dit  le  biçot  en  colère.      BOIL. 
tfoi,  emphatique. 

Pr9  jéeèf  «e  et  Tcoa  •  diapn  I  eg  -tom  la  gloire 
f>i  |i*efîcefa  plntàt  de  »a  mémoire  ; 
ei,  doot  j'ai  pn  laisser  ^vieillir  Tambition 
W.bi  Jiennears  obscurs  de  quelque  légion. 
^,  qsi  sur  le  trftne  ai  suivi  mes  ancêtres; 
f^ftle,  femme,  sœur  et  mère  de  ros  maîtres. 
A|Ntcndes>voas  donc?  Pensez-Tons  que  ma  toîx 
Kitvn  empereur  pour  ra*en  imposer  trots.    Rac. 
■•^«W oublié  que  tous  parles  àmo/f  COB. 

Ihk demandant  à  Médée  (dans  la  tragédie 
biom)  quelles  sont  ses  ressources  dans  son 

Vta  si  grand  malhear  q«e  toqs  reste-t-il  ?  - 
le  répond  : 

*•!,  dis- je  ,  et  c'est  assez. 
ï  «  met  aussi  paT  apposition  avec  nous  et 
t,  lorsqu'il  estaccoropagné  d'un  autre  nom 
ptOQom.  ^ous  et  moi  nous  sommes  contentai 
^n  sort.  Nous  in^fts  à  la  campagne  lui  et 
v//m/  venu  nous  voir  mon  frère  et  moi.  Dans 

k****  "''"Cl  Icnom  ou  pronom  sont  tout 
?f  *\PIM>}itiou  et  Texplicatiou  de  nous, 
■  Mut  observer  que  moi,  étant  joint  à  un 
«nom  ou  pronom ,  ne  doit  être  qu'en 
m.Fous  et  moi,  un  tel  et  moi.  A  moins  que 
»«i  «oquel  il  est  joint,  ne  soit  celui  d'une 
*oane  irès-inl'érienre.  Ainsi  un  père  dira  , 
»«<  mon  fils;  un  maître,  moi  ei  mon  la- 

JW. 

■J|^  «t  encore  une  sorte  d'apposition  qui 
•^^ne  les  pronoms  indéfinis  te  et  il.  C'est 
«  qmoomeu  réponds.  Qui  fut  Sien  aise?  ce 
t  mo*.  //  ny  ^^  ^jg^  ^,-  ^  ^^^  ^>^^j  ^^  ^^^^ 

*"*^»l>riocé ,  c*est  moi,  dont  TatiJe  secours 
^Hidakbyriathe  enseigné  les  détours.      Rac. 
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Après  une  préposition ,  il  nV  a  fu^  le  pro- 
nom moi  qui  puisse  exprimer  la  première  per- 
sonne, p^ous  servi rez-vous  de  moi?  Pense-t-nn  à 
moi?  Jk  auront  affaire  à  moi,  Ctla  vient  de  moi. 
Cela  est  à  moi.  Cela  est  pour  moi.  Je  prends  cela 
pour  moi.  Selon  moi,  vous  avez  raison.  Vous  sere% 
remboursé  par  moi.  Cela  roulera  sur  moi.  Tout 
est  contre  moi.     ^  Diqt.  de  l'Acad 

Contre  tous,  contre  mo/,  Tdinement  je  m'épronre. 
Par  quel  trouble  me  vois-je  emporté  loin  de  mok*? 

So  n  a  mi  tié  pour.  mol. 
Sur  qoel  friTole  espoir  pense^ta  qu*il  me  plaigne  » 
Et  respecte  en  moi  seule  un  sexe  qu'il  dédaigne  f 
(  Voyez  révofier,  poler.  )  Rac 

Il  en  est  de  même  ap/ès  une  conîonctimi. 
Mon  frère  et  moi.  Mon  jrèrt  ou  moi.  Mon  frère 
aussi  bien  que  moi.  Ni  mon  frère  ni  moi.  Per* 
sonne  que  moi.  Nul  autre  que  moi.       t)iCT. 

Je  Tonl  laisse  aussi  libre ,  et,  plus  libre  que  moi. 
Et  quand  moi  seni  enfin  il  foud|-oit  Tassiéger, 
Patrocle  et  moi,  seigneur,  nous  irons  ▼ous  venger. 

Racine. 
Mais  poor  Cotin  et  im^ ,  qui  rimons  au  hasard.  BOT£» 

'  Quand  le  verbe  est  à  rimpéuratif ,  et  que  Je 
pronom«qu'il  régit  n'est  point  suivi  de  la  par- 
ticule e/i  ,  c'est  moi  qu'il  faut  employer  après  le 
verbe,  soit  comme  régime  simple,  louez-moi^ 
récompensez-moi  ;  toïi  comme  régime  composé 
où  la  préposition  à  est  sous-entendue,  rentks\ 
moi  compte ,  dites-moi  la  vérité.  Et  alors  moi  se 
joint  au  verbe  par  un  tiret. 

Crois-mei.  •—  Venge-toi,  pnnîs-mo/.         Rac. 

Quelquefois,  mais  dans  le  discours  familier 
seulement ,  il  se  met  par  redondance  ,  et  pour 
donner  plus  de  force  à  ce  qu'on  dit.  Faites-moi 
taire  ces  gens-là^  Donnez-^ leur-moi  sur  les  oreilles. 

Dans  le  même  cas,  le  pronom  moi  se  met 
après  lad  verbe  de  lieu  y,  soit  comme  régime 
simple  du  verbe,  soit  comme  régime  comi>o»é. 
Fous  allez  à  V Opéra,  menez-y-moi.  Fous  alltn 
en  voiture ,  donnez-y-moi  place.  (Voyez  me.  ) 

Au  contraire  ,  l'adverbe  y ,  dans  le  même 
cas ,  se  u»et  après  le  pronom  nous.  Menez-noué^ 
y.  Donaez-nous-y  une  place. 

X  Moi ,  sorte  d'exclamation,  voiêv  foire  venir 
promptement  quelqu'un  près  de  soi.  Jl  moi;  à 
moi,  soldats. 
A  moi,  Girot ,  \e  Tenx  que  mon  bras  n'en  délirre. 

BOILEAU. 

SB  VOUS  il  Moi  ,  façon  d«  parler  dont  ou  se 
sert  pour  témoigtïer  à  quelqu'un  qu'on  lui 
parle  avec  sincérité,  mais  qu on  lui  demande 
le  secret.  De  vous  à  moi,  c'est  un peusvre  homme. 
De  vous  à  moi ,  c'est  un  homme  qui  né  mérite 
pas  Vopinion  qu'on  a  de  lui.  De  vous  à  moi^  je 
ne  crois  pas  que  la  chose  réussisse. 

QUAHT  k  Moi  ,  autre  façon  de  parler,  dont  on 
te  sert* pour  marq^uer  plus  particulièrement  ce 
qu'on  pense,  p^ous  en  direz  ce  qu'il  vous  plaira; 
quant  à  moi,  je  sais  bien  ce  ^ni  en  est.  On  dit 
plus  simplement,  pour  mai,  je  sais  bien.... 

Pour  moi,  je  snis  plus  fière.  Rac. 

Moi,  se  prend  quelquefois  substantivement, 
pour  signifier  l'attadtement  de  quelqu'un  à  ce 
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?iii  \vA  est  personnel.  />  moi  choqué  toujours 
amour'proprt  deê  auirf, 

a  La  piëtë  cbrëCtenne  anëanlit  le  moi  humain, 

>  et  la  civiliU  chrétienne  le  cache  et  le  sup- 
»  prime.  »  La  Br. 

(c  Le  moi  est  haïssable;  ainsi,  ceux  qui  ne 
»  l'ôtent  pas  et  qui  se  contentent  seulement  de 
»  le  couvrir,  sont  toujours  haïssables.  Poiçit  du 
»  tout,  direz-vous;  car  en  agbsant  comme  nous 
»  Taisons,  obligeamment  pour  tout  le  monde, 

>  on  n'a  pas  sujet  de  nous  haïr.  Cela  est  vrai , 
1»  si  on  ne  haï»soit  dans  le  moi  gue  le  déplaisir 
»  qui  nous  en  revient.  Mais  si  ie  le  hais  parce 
»  qu'il  est  injuste,  et  qu'il  se  fait  centre  de 
»  tout,  je  le  haïrai  touiours.  En- un  mot,  le 
»  moi  a  deux  qualités  :  il  est  injuste  en  soi, 
»  en  ce  qu'il  se  fait  centre  de  tout;  il  est  in* 
Sk  commode  aux  autres ,  en  ce  cfu*il  veut  les  as- 
»  tervir  ;  car  chaque  moi  est  1  ennemi  et  vou- 
3»  droit  être  le  tyran  de  tous  les  autres.  »  (  Voy.* 
ie»  Pensera  de  Pascal,  tom.  i ,  p.  a46 ,  édit.  de 
Henouarxl,)  ^ 

Il  se  prend  aussi  en  philosophie,  pour  l'in- 
dividualité métaphysique  de  la  même  per- 
aonne.  Malgré  le  changement  coniintsel  de  rin^ 
dividu  pftyajque ,  le  même  moi  auhuale  toujours, 

«  Je  sens  que  je  puis  n  avoir  point  été ,  car 
9  le  moi  consiste  dans  ma  pensée.  »        Pasc. 

MOINDRE,  adj,,  comparatif  des  deux  genres, 
plus  petit  en  étendue  ou  en  quantité.  Cette  co- 
lonne est  moindre  que  f  autre  en  hauteur  et  en 
gtostieur.  La  distance  d'ici  là  est  moindre  que 
vous  ne  dites,  I/épaisseur  de  ce  mur  est  moindre 
que  celle  du  mur  voisin,  V/ie  somme  moindre 
qu'une  autre.  Nous  sommes  en  moindre  nombre 
que  Je  ne  eroyois. 

Il  signifie  aussi  plus  petit  dans  son  genre, 
suivant  les  différens  substantifs  auxquels  il  se 
joint.  Foire  douleur  en  nera  moindre.  Son  mal 
n'est  pas  moindre  que  le  vôtre.  (Test  la  moindre 
entisjaction  f  la  moindre  récompense  qu'on  lui 
doive.  Cesi  le  moindre  service  que  fe  lui  vow 
drois  rendre  ,  la  moindre  chose  qu'il  mérite. 

«  Elle  savoit  de  quel  poids  est  non-seule- 
»  ment  la  moindre  fMrole  ,  mais  le  silence 
»  même.  —  Qui  vit  jamais  paroltre  en  cette 
»  princesse  ou  le  mo<>f<i>v sentiment  d'orgueil, 
3»  ou  le  moindre  air  de  mépris?  »  Bo^. 

«  Ne  croyez  pas  que  ta  ferveur  de  notre  sainte 
»  en  fût  moindre.  —  Grand  dans  les  moindres 
««choses.  —  Les  moindres  d^irs.  (Voyez  re^ 
»  cherche.  )  —  Effacer  jusqu'aux  moindres  idées 
»  de,  etc.  —  A-t-on  jamais  remarqué  la  m€iin* 
»  <//v  apparence  de  ces  défauts  dans  celle  dont 
»  nous  futsons  aujourd'hui  l'éloge.  —  Ce  seroit 
»  là  le  sujet  du  iMuécyrtque  d'un  autre;  c'est 
»  la  moindre  partie  du  sien.  —  Elle  descend 
»  jnsqu*a4ix  moindres  offices  d'une  piété  «om- 
»  m  une.  »  (Voyez  signal,  titre.)        Fléch. 

«  La  moindre  bassesse  déshonore  les  enfans 
»  des  rois,  n  (  Voyez  dérision.  )  Mass. 

A  de  mo7ndnt  furettn  |«  n*ai  pat  dft  m*sttenâre. 
Ma  konts  eo  terolt  imoMr» ,  ainsî  «foa  votre  crimt  p 
Si  ce  fila ,  en  effet ,  digne  de  votre  eslîne  , 
▲  quelque  anq^r  encore  SToit  pa  tous  foreer^ 
C*Mt  le  mpinére  pais  qos  mt  (stdoit  •«  Tage'.. 
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L*ano«r  d'un  firkre  et  son  bonSeot  Uaai , 
Sont  lei  moimdrm*  def  loina  dool  votu  état  fctnl. 
(Il)  s*arniera  eo»tre  aass  de  not  «Mm^M  d&CMiS 
Voos  aTea  preaaenli  jo»qii*a«  mtaimén  daa|«r. 

S*irriter  eoaire  le  mcùtirr  obataele. 

A  noa  moindres  déaira  il  atit  a'aecoaoMdar.      ll| 

(V.  /mrmm,  prùr^  rmisen,  respect,  sscrtt, 

.  Do  moindrs  aeos  impnr  la  liberté  l'oatKafi.    li^ 

(Voyea  mai,  plmùidre.) 

II  signifie  aussi ,  moins  considérable.  ?i« 

toujours  la  moindre  place.  Il  ett  nvAs  é\ 

moindre  dignité    qu'auparavanl.   Il  Ml 

moindte  ran^.  Une  étojfit  de  moindre  pris  ^ 

moindre  valeur  qu'une  autre.  Diftv 

«  Elle  ne  se  propose  pas  mi  moindn  M 

9  que  Marie.  »  Boom. 

Il  se  dit  aussi  des  personnes. 

«  Il  étend  ses  soins  jusqu'aux 

»  de  ses  domestiques.  » 

«  Partngeant  avec  les  moindres  effiôed 

»  biens,  etc.  — Il  venoit,  comme  Umk 

»  des  Israélites,  réparer  avec  ses  rosinstil 

»  pliantes ,  les  ruines  du  sanctuaire.»  H 

Vont-aBéae.... 

Sans  implorer  dea  rota  moiméret  ^ê  Toai. 
Le  mtitufre  d*entTe  nona  ,  aana  arfent,  khi 
Sftt  plaidé  le  prélat  et  le  chantre  aree  lei 

U  signifie  aussi ,  qui  n'est  pas  si  bot,«i 
est  plus  mauvais.  Ce  vin-la  est  -'-^ 
f  autre. 

On  se  sert  souvent  dn  mot  de 
l'article,  soit  en  parlant  des  perssoSj 
en  parlant  des  choses,  pour  dire,  à  " 
p(*u  de  cousidératiou  que  soit   une 
quelque  petite ,  quelque  peu  iaip< 
soit  une  chose.  La  moindre  perumm 
m'raverrei.  (TeH  une  cfutse  que  le  moia 
pf  ut  faire.  Au  motndre  bruit  ilaèvtHit.U\ 
dre  mot  que  vous  direz,  jiu  moindre  ùpjt  ^ 
serez  obéi.  Hier,  al  l'Afc 

II  Toolut  qne.... 

Boxane  ao  moindre  hrnyt  ^  et  sansanlratriiioiN 

Le  fit  sacrifier  à  aes  mtoimdrss  aoapçoai. 

Le  moindre  mot.  (YojtM  mot.)       KiC* 

An  moindre  bruit  qn{  coert.  (Vojtti 

So*  moindre*  rertas  halaneent  tooasatTicM- 

Il  tonroe  an  moûi^eTent,  U  tombe  as 

(Voyaa  édit.)  /  ^^^ 

On  ditquelauefois  rnmilièreiBeDt,psDrl 

mieux  sentir  le  diminutif  :  ^/k  motnén} 

bruits  Le  moindre  petit  bruit. 

Lorsqu  ou  emploie  moindre  svec  l'artidi 
qu'il  est  précédé 
cun.  Je  n'ai  pas 

lui  a  pas  fait  la — ,  - 

compliment.  Il  ne  lui  a  pas  dit  le  moiettnâ 
Je  n'ai  pas  le  moindre  souvenir  de  es  q»i 
dites. 

Monm&zs,  an  pluriel,  se  prend  »«*^'" 
ment  pour  les  quatre  ordres  inférieurs,  i 
quatre  moindres-  (  Voyez  mineur.) 

MOIKE,  ».  m. ,  religieux  institué poflf  f 
^parédu  monde,  comme  les  bénédiclis»^ 
bernardins,  les  chartreux.  Anjoanl'awj 
sieurs  comprennent  sous  ce  nom  le*  f*|'^ 
mendiaui.  Les  anciens  moines,  Xdtmow^^ 


emploie  moindre  svec  I  an^ 
5dé  d'une  négative,  il  «p"*J 
yas  la  moindre  appréhesuos.  J 
l  fa  moindre  honnéteÊtty  k  sm 
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•A.  8e  faire  moine.  Se  rendre  moine,  Mmnê 
^ué,  DicT.  U£  l'Acao. 

te  jMpe  saint  Grégoire,  et  un  sainl  moine 
jfo&tiD,  ton  disciple.  »  Bomust. 

fott^tnx moine,  «ntenr  dei  troaUtt  germaoiqoM. 
pMMsMcoaa  le  ci)ie«  «t  1«  b«ir«.  BoxL. 

^•yet  wmbompoint  ,  p^irir  ,  ptrmttlon  ,  /oi^) 

tt dit, proverbialement  et  fîgiirëuieut^que 
hit  nt  fait poji  U  moifte ^  pour  dire,  que  l'on 
Mit  pas  toujours  joper  des  personnes  par 
ipparencesy  par  les  dehors. 
iom,8igniHeau«si  certain  meuble  de< bois, 
fôtt  suspend  une  sorte  de  réchaud  plein  de 
«e  pour  chauffer.  Ji  faut  meUre  le  moine 
►««  lit  pendant  tout  l'hiver, 
rappelle  encore  moine\  un  cylindre  de  bois 
t^,  dans  lequel  on  introduit  un  îer  chaud 
ice  même  usage. 

(0|NS,  adverbe  de  comparaison,  qui  mar- 
> diminution  et  qui  est  opposée  plua^  pu» 
f  11  se  construit  avec  les  verbes,  les  adver- 
i<t  les  adjectifs.  Parlet  moins.  Parles,  moine 
^  DiCT.  DB  l'Acad. 

^P*"r>lioaortsnioîjwiin«  foiblo  coaqoète. 
tm»  kalMoM  phis  ,  f  o  ne  t*«iaioii  pa*  moins, 

•  ferttt  d«  foi  cris  moin*  souTeni  relsntisieot. 
^Mym.  ie  Urnes  moôm  trempéi, 

^•nr toi Malheors  étoisat  mail*/ ocoopéi.  Rac. 
**<W»  M.  Plue  de  rnorla ,  moins  <f  ennemie. 

•  nn  mtin  d«  valear  et  plus  d'obéi SMoce.  H  AC. 
w  lirw  eei  bUIeit  ar ee  moin»  d'erlifice. 

'•«^••▼•e  phs  d*écUi^  tt  UOD  moins  d'éoergle.  Boit. 
Honis  Qvu.  //  „c  faut  pas  moine  qu'une  raison 
"M/o/U/XNirme  déierminer, 
WWS,  adverbe  de  quantité  et  dccorapa- 
!■«*•  «0  moine  de  chevaux  que  son  père.  Elle 
••«  atmm  dg  moine  que  eon  frère,  Pai  beau- 
^  ww»  ifintéréi  â  cela  que  voua,  Dict. 
«  u  lui  coûtoit  moiru  d'exposer  sa  vie,  que 
oe  diiiiiDnler  ses  sentimens.  —  Craiguant 
fw»  la  nécessité  que  Tabondance.  »  (Voyez 

milt  à  d*i«r«er  cofttq^C  moins  qa*Bippoljte. 

•  P*« ^moins  de  soin  do  lalot  de  son  fils. 
,»«^ro*î»enireToi«... 

««••tespeçt  ponr  lai ,  que  de  haine  ponr  raoî. 
'  ^*^  '^•*  dan»  Troi^  avec  moins  de  douceur. 
Mloite  tow  «eroîl  moins  cbère  que  nui  Tie  I 
««àPkmon  parut  moins  formidable. 
*««  lowldible  qae  Joad  oe  l'a  para  à  Atbalît.} 
•miadrai  moin,  poar  lai  les  Uoos  et  les  «art. 

i»«sw,qtt'awrPU«Andi,auxiUlte«rsr«doaiable. 
^•'•*^)  BOIL. 

E»...Monr,. 

^^  J»"»  périrtf  tons  ,  en  pérîra-t-il  moins  f  ' 
»«•  b'œ  ^^*  **  ^****  frappe  en  Tain  rot  oreilles  , 
efen      ^•"'"«  P*«  «w»^  écUfer  ses  merveillei. 
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In, ^"îî""^"**".  Achille  nous  mépnse  j 
■«  tus  «n  est-eUe  à  mas  lois  moins  soi 


soumise. 
Raciits. 


tiM^"  '^y*—  ow  K.W,,  Monrs.  Plua  vous  le 
'^i  fmne  ilagira^     .  DiQt.  BS  l'Acao. 


«  El  /m)/«s  il  eu  superbe ,  plus  li  est  vénéra- 

^^'«•"  PLiCH.       . 

P/i«  J>  pense  ,  et  mo£r»#  |e  pois  douter   * 
Que  etir  vous  son  coorroux  ne  soit  près  d*écfater< 
Certes  ,  p/ms  fe  médite  ,  el  nHh'ns  je  me  figure 
QueTouf  Di*osies  compter  pour  rotre  créature.  HaiT. 
RXMT  Monis;  expression  très-usitée  en  Fran- 
çois, qui  a  quelquefois  deux  acceptions  oppo- 
T^'v^Z^  H  ^^"f*^  '^'*'  i'  signifie  le  contraire 
de  lad)ect!f  qui  suit.  //  n'est  rien  moins  nue 
sii^,  veut  dire,  il  n'est  porni  sage.  Mais  quand 
rtf-nmotnseiX  suivi  d*un  substantif"     il  peut 
avoir  le  sens  poûtif  ou  négatif  selon  la  circons- 
tance, f^ous  lui  devez  du  rtapeci ,  car  il  n'csi 
rien  motns  que  voire  /jère,  cest-à-d ire .  il  est 
votre  père.  Fous  pouvez  vous  dispenser  du  n»-» 
pecl  à  Sim  ^^ardy  car  il  n'est  rien  moine  que  votm 
père ,  c  est-à-dire ,  il  n'est  pas  votre  père. 

Bossuet  a  dit,  dans  le  premier  des  deux  acns  s 
«  Ces  vêleniens  dont  le  baptènie  nous  a  revêtus^ 
»  vètemens  qui  ne  sont  rien  moins  que  J.  C. 
»  même,  selon  Tapôire.  »  * 

Rien  moins  ^  ou  plutdt,  n'en  de  moins  ^  em- 
ployé avec  le  verbe  impersonnel,  a  aussi  uu 
sens  négatif.  //  n'y  a  nen  de  moins  vmi  qu^ 
celle  nouvelle,  veut  dire,  cette  nouvelle  ne^t 
pas  vraie.  Mais  avec  un  verbe  actif  on  neutre . 
le  sens  seroit  équivoque ,  s'il  u'étoit  déterraiui 
par  ce  qui  précède.  Exemple  :  Vous  U  crtmx 
votre  concurrent,  il  a  d'autres  vues.  Une  désira 
nen  motns,  tl  ne  se  pmpose  rien  moins  que  da 
vous  supplanter,  il  n^aspire  â  rien  moins  quà 
vous  supplanter,  c'est- à -dire,  il  n'est  point 
votre  concurrent,  il  a  d'autres  vues,  et  voua  v 
supplanter,  est  ce  qu'il  désire  le  moins.  Mais 
c^usla  phrase  suivante,  il  a  un  sens  opposé, 
yous  ne  le  ree^ardez  pas  comme  votre  concnr* 
renti  cependant  il  ne  désire  rien  moins  que  de 
vous  supplanter,  if  n'aspire  à  rien  moins  qu'à 
vous  supplanter,  c*cât-à-d ire,  vous  snpplanier 
est  ce  qu'il  désire  leplus. 

Au  reste,  il  est  bon  d'éviter  cette  façon  de 
parler,  à  cause  de  l'équivoque. 

Racine  Ta  uéuunioius  employée  dans  le  pre- 
mier des  deux  sens. 

rBlIe;  ne  préroit  rien  moins ,  dans  cette  obscurité , 
Que  la  fin  d*on  amour  qtt*elle  a  trop  mérité. 
((C*«st«|^ire,  la  fin  d*an  amoor  qu'elle  a  trop  méritée 

est  ce  qn>lle  préroît  le  moins,  ou  bien  elle  est  fort 

éloignée  de  préroir  la  fin  d'un  ,  etc.  ) 

Ondir,  dans  le  style  familier,  il  ne  le  menace 
pas  moins  que  de  lui  rompre  bras  et  jambes,  pou  r 
dire,  il  porte  les  menaces  jusqu'à  dire  qu'il  lui 
rompra  bras  et  jambes. 

LE  Moins,  superlatif. 

Ceux  que  romperenr  a  cousvifés  Je  moins. 
Et  les  plus  malheureux  o»enl  ^Uiai%t  le n^bbts,      Hac. 
L*amour  le  moins  honnête. 
Le  docteur  h  moins  i erère. 

Moras,  s'emploie  aussi  subvtantivement  en 
plusieurs  p|hrase«  diflérentes.  Ainsi  on  dit  :*  £^ 
nutins  que' vous  puissiez  faire ,  c'est  de  Coller 
trouver,  pour  dire,  la  moindre cho^e  que  vous 
puissiez  faire.  Ils  sont  à  peu  prés  dt accord ,  ils 
en  sont  sur  le  plus  et  le  moins  /  //  ne  tfat^it  tfuo 
du  plus  ou  du  moins.  La  clwse  ne  peut  pas  éltT  ar^ 
rivée qinsii  iljaul  qu'ily  ait  dujplusou  da  moins. 
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i.  Monii-  DB.  Jenelid  donnerai  peu  ce  cheval , 
à  moins  de  cent  piaiplea.  Je  ne  lui  pardonnerai 
pas,  à  moins  d'ime  rétractcUion publique, 

k  Moins  qui.  Sorte  de  conjonction  <pii  rëgU 
le  subjonctif  avec  une  n^atiou,  et  ({urstgnifie 
si  ce  n'est  que.   //  n*enfira  rien ,  à  moins  qae 
vous  ne  lui  parliez.  A  moins  que  vous  ne  pre- 
niez bien  votre  temps,  vous  n*en  visndiw  pas  à 
bout. 
De  Tot  toDget  menteurs  FimpostoM  Mt  ▼{«ible; 
j£  moint  qu»\a  pitié  <{iH  temble  vous  tioabler  , 
Ne  toit  ce  coup  fatal  qui  voas  faûoit  tvcmbl».    Rao* 

JL  MoiKs  QTJX ,  se  construit  aussi  dans  le  même 
sens  avec  l'iniinitif  et  la  particule  de  sans  né- 
gation. Je  ne  pouvais  pas  lui  parUrr  plus  forte- 
ment ^  à  moins  que  de  le  quereller.  Ou  peut  aufai 
suppriuier  le  que.  j4  moins  d'être  fou ,  il  n*est 
pas  possible  de  raisonner  ainsi, 

i  Mon99,  est  quelquefois  absolu  ^  et  signifie , 
pour  une  moindre  cause.  On  iroit  a  moins.  On 
sefdcheroit  à  moias. 

Ao  MoiKs ,  DU  Moins.  Sorte  de  conjonction  qui 
sert  à  marquer  quelque  restriction  dans  les 
choses  Bont  on  parie.  Si  vous  ne  voulez  pas  être 
pour  lui ,  tut  moins  ne  soyez  pas  contre.  S'il  n'est 
pasfèrl  riche,  tiu  moins  il  a ,  du  moins  a-t-it 
fie  quoi  vivre  honnétemen$.  11  vaut  mieux  em- 
ployer du  moins  quand  le  mot  précédent  se  ter- 
mine par  une  voyelle.  Donnez-^lui  de  quoi  vivre 
à  stm  aise ,  ou  du  moins  de  quoi  subsister.  Ou  au 
moins  ibrmeroit  une  consonnance  désagréable. 
«  Si  on  ne  les  renvoie  avec  dureté,  du  moins 
»  on  leur  parle  avec  hauteur  et  avec  empire. — 
»  Si  Ton  ne  peut  ruiner  son  pouvoir,  on  atta- 
»  queaa  moins  sa.  réputation.  »  (Voyez  grain  , 
encens,  retenir.  rLicHiEa. 

'     Séparei-Tons  de  le  triste  Aride , 

Vais  tlu  moins  en  partant  atsnres  votre  vie. 

Vh  moint  si  f  e  ne  sait  le  secret  de  lui  plaire  , 

Je  sais  Tart  de  pnnir  un  rÎTat  téméraire. 

Bt  périsse!  €tm  mains  en  roi,  s'il  faut  périr. 

Ke  sait-on  pas  au  moins,  qnel  pa^s  est  le  vôtre  ? 

(Il)  présente  à  met  regards  an  front  sédiiieuT  , 

Et  ue  daigneroit  pas  au  moins  baisser  les  yeex. 
Vous  pourrez  rejeter  ma  prièr«; 

Vais  )«  demande  2te»  moins  q}ie  »  poi*r  grâce  dernière, 

Jnsqn*à  la  fin ,  seigneur,  vous  m'eatendiea  parler. 

tes  dleUJt  vont  s*appaiser ,  du  moins  Calchas  ^nblie 

Qti'avec  eux  ,  dans  un»  heure,  il  nous  réconcilie. 
--Si  î«  pouvois... 

'  Par  des  tannes  au  moins  soultger  ma  douleur. 

St  vous  ,  rentrez ,  ma  fille  ;  et  «hi  moins  m  mes  lois 

Obéisses  enror  pour  fa  dernière  ibis. 

Si  ie  n*ai  pas  vécu  la  compagne  d'AabilTe  , 

J'espèr»  qœ  rfi»  moins  ,  etc.  (Voyea  souçanir.)     R  AC. 

Ou  dit  aussi  à  peu  près  dans  le  même  sens  , 
tout  au  moins.  Donnez-lui  tout  au  moins  de  quoi 
vivre.  Ou  dit  encore  dans  un  seiM  pareil ,  t(mt 
du  moins ,  vour  le  moins.  Ces  dernières  exprein 
sions  sont  au  style  Tamilier. 

On  8*en  sert  quelquefois  pour  dire,  sur  tou- 
tes choses,  et  pour  avenir  celui  à  qui  Ton  parle 
.  de  se  "souvenir  particulièrement  de  ce  qu'on 
lui  dit.  Au  moins  prenez-y  garde ,  c'est  voù^ 
affaire.  Au  moins  je  vous  en  avertis.  Au  moins 
je  m'en  lave  les  mains.  Au  moins  ne  manquez 
pas  devenir.  N'y  m^mqdez  pas  au  moins. 


MôlRE ,  s,  f,  ëtoffÎB  ordfnaîrttiiem  twt« 
soie,  et  qui  a  le  grain  fort  serré.  MtânB 
Moire  ondée.  Moire  tabissee.  Belle  mein.  H 
couleur  de  fin.  Moire  grise,  bleue.  MUreii 
gleUrre ,  eU.  Un  habit  de  moin.  Robe  de  M 

MOIRÉ ,  ÉE ,  adf. ,  qui  a  rœil  de  la  mii 
qui  est  onde  comme  la  moire.  Une  ik§i% 
rée.  Un  ruban  moiré. 

D*nne  longue  sonUne  il  endosse  la  moire.       14 

MOIS,  «.  m.,  une  des  douze  partodefl 
née,  dont  chacune  contient  trente  i«w 
environ.  L'année  est  composée  de  dnuu  m 
dont  le  premier,  selon  la  maniên  onfcwà 
compter,  est  le  mois  de  janvier,  et  le  dma 
le  mois  de  décembre.  Le  premier,  le  «ecûeà 
troisième  jour  du  mois ,  ou  absolument, â 
mier,  le  second  du  mois,  le  deux,  le  tm 
mois.  Quel  quantième  du  mois  avons-rum 
lettre  est  écrite ,  est  datée  d'un  tel  mou.  Im 
beaux  mois  de  tannée.  Le  mois  de  fhnt 
le  plus  court  de  l'année .  Dîct.  be  l'Ad 

a  Elle  se  met  en  mer  an  mois  de  féfrii 

BosnBk 
Les  plus  rigonrenx  moi*. 

Je  consens  que... 

Bt  qu'à  peine  au  mais  d'aoàt  Ton  mange  iafêtt 

Mois ,  se  prend  aussi  paTticulièrefliat| 

Tespace  de  trente  jo'nc»  consécutifs,  da« 

jour  que  l'on  commence  à  comftcf.7/7* 

mois  et  demi  qu'il  est  parti.  Onluiaàm 

deux  mois  de  terme ,  à  conipter  du  çâsjJ 

vier.  Les  enfans  sont  d'ordinaire  neifli^ 

le  ventre  de  la  mère.  Le  mois  est  ex ^ 

le  lit  deux  mois.  Il  lui  tarde  quil  hs 

il  compte  les  mois  et  les  Jours.  Pajm\ 

Payer  au  mois.  Il  gagne  tant  par  rmr 

vent  par  mois.  Il  a  servi  son  mois. 

chambre  au  mois.  Dicr.  M  i  M| 

Depois  pins  de  six  moi*  éloigné  de  moa  piw,    , 

Çans  un  mois ,  dans  un  an,  oommeol sooln»* 

Seigneur ,  que  tant  de  mers  me  séparent  <fen< 

lUcdl 
Dans  deux  mois  tu  prends  quarante  Tilk».^ 
(Voye»  santé  t  panier.) 

On  dit ,  payer  le  mois ,  payer  au  moiii 
dire,  payer  le  prix  qtie  l'on  est  con«i 
payer  pour  un  moi»-  l'ayer  k  mois  (faf'fi 
rice.  Payer  les  mois  d^ un  enfant.  Parera 
d'une  chambre  garnie.  Il  doit  un^mon, 
mois  ,  au  maitre  à  danser,  etc.  Jelmoiê 
le  mois. 

Mois  soLAiRB ,  est  l'espace  de  tempi  I 
soleil  emploie  à  parcourir  un  des  «g»* 
Zodiaque.  , 

Mois  lukaibb,  est  Tespace  de  terni»  <î" 
coule  d'uue  nouvelle  lune  à  une  autre. 

On  appeloit ,  dans  le  langage  de  la  ip 
dence  canonique,  r^ioia  de.t  gradues,  l«) 
pendant  lesquels  certaius  bénéftcrs  qo« * 
patronage  ecclésiastique,  et  qui  vtennesu 
quer ,  sont  affectés  aux  gradués. /(W'^J-f 
JuiUet  et  Octobre  hont  les  mois  dw  g^û» 

Dans  cette  acception,  on  app^ïl*.^^'! 
gueur,  les  mpis  de  Janvier  et  de  J«»i^«'J 
<iue  le  collateur  ecdéMastique  ^.*'*2 
coniérer  au  plu*  ancien  des  ^àw^  i»* 
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Unéîict  simple  vacaut  dans  l'un  d«  cet  deux 
fif  et  Tou  appuie  mois  de  faveur  ^  les  mois 
^ril  et  d'Octobre,  parce  que  dans  ces  mots 
jitToa  a  ia  liberté  de  choisir  parmi  les  gra- 
»  iufinu^  celui  cjui  lui  plait. 
lou  nfi  PAP£,  siguiBe,  dan»  le  nlème  lan- 
e,  les  mota  durant  lesquels  le  pape  confère 
bénéfices  en  pays  d'obéîlience. 
|a  ap|)clle  mo/'j  romaini ,  Ti  m  position  qui  se 
<>U,  su  ries  Étala  de  l'empire^  dans  les  besoins 
raordioaires  ;  et  cela  yient  de  ce  qu'autrefois, 
ique  reai|>ereur  alloit  se  taire  couronner  à 
ne,  les  États  de  l'empire  ctoient  obli;;és  de 
inir  une  certaine  somme  pour  les  irais  de 
[  v^oyage  pendant  quelques  mois.  Ces  mois 
int  de  quarante  jours. 

tolSSON,  a./.j  recolle  des  blés  et  autres 
lins.  Bei/e  moisson.  Bonne  moisson,  JRiche 
Vtdt,  ample  ,  abondante  moisson.  Le  ieni/)s 
h  moisson.  J^aifTe  la  maii^.^on.  /»e  temps  est 

•  pour  la  moisson,  ^'''oilà  une  belle  espérance 
urîa  moisson.  Dict.  de  l'Acad. 

i  L'un  voyant  croître  ses  nfoissons ,  bénit  la 
mémoire  de  celui  à  qui  il  doit  Tespérance 
de  u  récolle.  —  Provinces  qu'ils  avoieut  déjà 
ra?ag^8  dans  Ja  pensée ,  Vous  avez  encore 
tf^uttWi  ^os  moissons.  »  Fxj&cu. 

»•)«  màston  BOQTtlIe  offrir  lt$  premieri  paioi.  RaC. 
Béiiodc  ^  ICO  tonr  ,  par  d'utiles  leçant , 
Dfsebaap*  trop  parsstcax  Tint  bàicr  les  tnoittons. 

DoiLiiAir. 

tatiAstidès  lors  florissante,  éternelle, 
Teai  fcrojt  recaeiilir  d'ane  antomne  nooTelle 

Lts  «Dabreas^s  moisMons .  R  o U  SS . 

UteprendaussA  pour  le  temps  delà  moisson* 
M  mniason  approche.  Pendant  la  moisson. 
MoiMOï,  au  figuré. 
«  Si  cette  vie  est  le  champ  fécond  dans  lequel 

*  ^<iw»  dtToiis  semés  pour  la  glorieuse  imnior- 

•  Wiié,  ne^  devons -nous  pas  désirer  que  ce 

*  champ  loit  ample  et  spacieux,  afin  que  la 
*'"°'*»»»ioit  plus  abondante?  »        Boss. 

•  ^'^X\k  qu'après  avoir  écouté  les  autres  ,  il 
»  reprenoit  quelquelois  les  sujets  qu'on  croyoit 
»  a^oir  épuisés,  et  que,  recueillant  les  épis 
»quoa  avoit  laissés  après    la  moisson,  il  en 

►  idisoit  une  récolte  plus  abondante  que   la* 

>  motmn  même.  »  Fléch. 
J^^  ^*Migu rémeut  et  poétiquement,  mois- 
■''*«»'"»''n»,  pour  dire,  beaucoup  d'heureux 
■  5f^*»6jî»nd  nombre  de  victoires. 

^u  Qi\ ,  dans  le  même  seus  ,  moisson  de 
poire,  ' 

Songet  à  ces  moissons  de  gloire , 
V*l»o$  vaillantes  HiAtns  présenta  la  Tictoire. 
Jw««*Aiaiu  de  laurier.... 

■*■«»•  .  ta  Tou  aerraot ,  les  UooTe  tontes  prêtes. 
0    A  Rachie. 

n  j*^"*"'^*  gloire  eo  c,onrant  amassées.  Boîl. 
tn?e"  V^Surément ,  dans  le  langage  del  Écri- 
(n    ^y^'^  y.^  quelque  gnmdr  mmsson  à  faire 

d'aï!'  •  *  '*^"»  P^**""  ^^^^  ^"'^^  y  *  beaucoup 
g,l™y*fonvertir^arJa prédication  de  l'Évan- 
^^  '      y  <*'  dans  l'Évangile  que  la    moisson 

i^ae ,  mais  qu'il  y  a  peu  d'ouvriers.  Dicr 
,*^^i«n  de  fois,  jelaul  les  yeux  sur  les 

•«« campagnes  dés  Indiens  et  dessauvages, 
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»  et  croyant  y.  voir  une  moisson  jaunissante 
»  qui  uattendoit  que  la  mnin  des  ouvriers, 
»  pvia-t-elle  le>  père  de  famille  d'y  en  eu- 
»  voyert  »  Fléch. 

<c  Hélas  !  faut-il  que  la  moisson  si  abon- 
»  dantft,  et  qui  manque  d'ouvriers,  excite  des 
0  sentimens  de  jalouj«ie  parmi  le  petit  nombre 
»  de  ceux  qui  travaillent  î  »  Mass. 

Moisson  ,  se  dit  poétiquement  pour  ann^. 
//  a  vu  cinquante  moissons  (  il  a  déjà  vécu  cin- 
quante' ans  ). 

Depuis  trois  mofssons  ,  à  leur  saint  assemblage, 
L'offieial  a  joint  le  nom  de  mariage.  BoiL.  ^ 

On  dit,  proverbialement  et  iîgurément , 
fin' il  ne /(tut  pas  mettre  lufautille  dan.i  la  moià- 
son  d*autrtn  ,  pour  dire  qu'il  ne,  faut  point 
entreprendre  sur  la  charge,  sur  la  fonction  ^ 
sur  les  droits  d'autrui. 

MOISSONNE!^,  p.  act.^  faire  la  récolte  des 
blés  et  autres  grains.  Moissonner  les Jromens , 
les  avoines. 

On  dit  aussi  moissonner  un  champ  (faire  la 
moisson  i\e%  grains  dans  un  champ  ). 

Il  s'emploie  quelquefois  sans  régime.  On  ne 
moissonne  pas  encore  dans  ce  pays-'la.  On  a  mois- 
sonné ici. 

MoissoKNBR,  au  figuré.  Moisstmner  des  palmes, 
xtes  lauriem. 

On  dit  aussi  fîgurément  et  poétiquement  : 
La  mort  a  moissonné  un  grtuni  nombie  d*honf 
mes  y  des  milliers  d'hommes.  Sa  vie  a  été  mois^ 
eonné^  dans  sa  fleur,  Dict.  de  l'Ac» 

Le  fer  moissonna  tour. 

Votre  vie ,  ailleurs  et  longae  et  forinnée  , 
Devant  Troie  en  sa  flenr  doit  être  moissonnée.     Rac. 

\yoyetjl0ur.) 
La  parque.... 
A-i>«lIe  moissonné  Teipoir  de  sa  famille  ?         Boil. 

On  dit  proverbialement,  d'après  la  bible, 
celui  qui  sème  le  vent ,  moissonnera  la  tempête, 

MOISSONNEUR,  EUSE,  subs.,tt\m,  celle 
qui  moissonne,  qui  coupe  les  blés  et  autres 
graines.  Bon  moiss<*nneur.  Louer,  fies  moissoi" 
neurs.  Payer  des  moissonneurs  ,  des  moisson- 
neuses. 

MOITIÉ,  .t.  /. ,  Tune  des  deux  prirlies  ega-^ 
les  dans  lesquelles  un  tout  ^st  "divisé.  La  moi- 
tié de  celle  succession  lui  appartient.  Il  a  sa 
moitié  djns  cette  maison.  Jl  a  mbitié  dans 
tous  les  meubleit  ,  //  lui  en  appartient  la  moi- 
tié'. Partager  un  différent  par  la  moitié.  Par" 
tager  quelque  chose  moitié,  par  moitié. 

Il  se  prend  d'ordinaire  pour  signifier  une 
part  qui  est  à  peu  près  de  la  moitié.  La  moitié 
d'un  pain.  Une  moitié  d'agneau.  Mettre  la 
moitié  d'eau ,  moitié  d'eau  dans  son  vin.  Faire 
bouillir  de  l'eaujusqt^à  ce  qu'elle  soit  réduite 
à  Ut  moitié,  à  moitié.  La  moitié  de  la  vie.  Pas^ 
ser  la  moitié  du  temps  à  la  campagne.  La  moi- 
tié du  temps  il  est  sans  argent»  La  moitié  de 
son  discours  ne  valoit  rien.  Il  a  mangé  la  moi- 
tié de  son  bien^  Il  n'a  fait  encore  que  la  moi- 
tié de  son  ouvrage.  Couper  par  la  moitié.  Fen- 
dre par  la  m'Atié,  il  a  acheté  trop  cher  df 
moitié.  Il  a  été  trompé  de  moitié ,  de  plus  de 
la  moitié  du  juste  prix*    Il  y  a  lésion  d'otstre 
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moitié,  C«  marchand  surfait  ioujourt  de  moili^y 
de  îa  moitié.  Vim  est  plu»  grand  que  t autre 
de  moitié.  Il  est  plus  beau  de  moitié.  Je  l'ai 
irouvé  crâ  de  moitié ,  rapetiaaé  de  moitié.  Il  y 
a  déchet  de  moitié.  Il  en  foui  retrancher  la 
moitié.  Penez  auprès  de  moi ,  je  vous  donnerai 
4a  moitié  de  ma  place.       Dict.  ob  l'Acao. 

Xa  mpitîé  da  sénat  s*istér»M«  poor  nons. 

Xa  moidé  d«  U  terre  à  ion  sceptre  est  tdanme. 

Faot-IL  de  ^es  t tats  vous  donner  la  mm/i^V  ? 

Joget  combien  ce  eonp  frappe  tous  les  esprits  : 

lift  motUé  8*éponTante  ,  et  sort  avec  des  cris. 
Un  sort  si  digne  de  pitié  , 

Zt  dont  mes  pleurs  eocor  vous  taisent  la  moitié. 

Heureilx'si  j'avois  pu  rarir  à  la  mémoire 

Cette  indigne  mniié  d*nne  si  balle  bistoire. 

je  n*a{  pas  ooblié  ,  prince  »  qne  ne  Tictoire 

DeToit  à  TOS  exploits  la  moitié  de  sa  gloire.       R  AC. 

Le  pann  bis  renfermé  d*une  moitié  décrut.        Boil. 

On  dit,  offrir  la  ^moitié  de  son  lit  à  quel- 
^n'un,  pour  dire,  offrir  place  dans  son  lit  à 
quelqu'un  ;  et  prendre  la  moitié  du  lit  de  quel' 
^^'unt  pour  dire,  se  mettre  dans  le  lit  avec 
quelqu'un. 

On  dit,  donner  des  terres ^à  moitié ,  pour 
dire  ,  les  donner  i  ferme  à  quelqu'un  qui  a 
soin  de  les  cultiver,  et  qui  en  partage  les 
fruits  avec  le  maître,  moitié  par  moitié,  lia 
pris  cette  terre  à  moitié.  Il  laboure  cette  terre 
à  moitié.  Il  fait  ces  vignes^là  à  moitié.  Pren- 
dre un  marché  avec  quelqu'un  à  moitié  de 
perte  et  de  gain. 

On  dit  aussi  ,  donner  a  moitié  de  fruits.  ' 
On  dit,  être  de  moitié  avec  guelqu'tm,  pour 
dire,  faire  avec  lui  une  société  dans  laquelle  j 
la  perte  et  le  gain  se  partagent  par  moitié  ; 
«t  cela  se  dit,  soit  dans  les  affaires  de  négoce 
et  de  Kuance  ,  soit  dans  le  jeu.  IIa  ont  fait  ce 
irailé-là  ensemble  ,  iU  sont  de  moitié.  Ils  sont 
de  moitié  dans  cette  affaire.  Si  vous  voulez  JoNer^ 
je  serai  de  moitié  avec  vous ,  Je  me  mettrai  de 
moitié  avec  vous.  Ils  sont  de  moitié  ensemble. 
On  dit  fif^urément  et  proverbialement  ,  tu 
parlant  d'une  personne,  j'en  rabats  de  moitié 
ou  de  la  moitié,  pour  dire,  qu'on  Tesliine 
bien  moins  qu'on  ne  faisoit.  Je  lecroyois  hon- 
fiéte  fiomme ,  mais  a  il  a  fait  ce  que  vous  dites, 
j'en  rabais  de  moitié. 

Pour  donner  à  entendre  qu'un  éloge  , 
une  plainte,  sont  exagérés,  on  dit  qu'iV  en 
faut  rabattre  la  moitié,  qu'il  faut  en  rabattre 
wnoitié. 

On  dit  proverbialement  et  figurémeut,/)//^ 
de  la  moitié  de  mes  dépens  sont  payés,  pour 
dîre^  il  me  reste  moins  de  temps  à  vivre 
que  le  n'ai  déjà  vécu  ;  et  cela  se  dit  quand  on 
est  un  peu  avancé  en  âge. 

DB  Moitié  ,  façon  de  parler  adverbiale  , 
dont  on  se  sert  en  certaines  phrases,  comme, 
il  a  été  trop  long  de  moitié  dans  son  die~ 
court,  tXc,  pour  dire,  il  a  été  de  beaucoup 
trop  long  ♦  etc. 
.  . Moitié,  se  prend  eBOore  dans  nne  significa- 
tion particulière  ,  et  te  dit  figurément  d'une 
femme  à  l'égard  de  ton  mari.^  Comment  se  porte 
votre  moitié»  Il  a  perdu  sa  chère  moitié. 
la  nwitié  de  aïoi-mltte  a  laît  l*«atre  ào  tombean.  Com. 
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Laisses  à  MénéYas  vacbeier  d*an  tetptîx 

Sa  coupable  moitié  dont  il  est  trop  épris.  Kai 

Moitié  ,  s'emploie  a u^si^ adverbialement 
signiher  à  demi;  et  c'est  dans  cette  acce^ 
qu'on  dit,  du  pain  moitié  seigle,  motiÙ 
ment.  Cest  une  étoffe  moitié  soie  ,  moitié  ' 
Il  boit  toujours  moitié  eau  ,  moitié  vin. 
fun  ,  moitié  i  autre. 

On  dit ,  ui?  vaisseau  moitié  guerre, 
marchandise ,  pour  dire,  un  vaisseau  mai 
assez  bien  armé  pour  se  pouvoir  défendre 
une  occasion 

Cela  se  dit  aussi  figurément  d'an  proci 
d'une  conduite  équivoque  et  douteuse.  (1 
ment  cet  homme-là  a-t^il  fait  une  «t  ftro»f\ 
lune  ?  On  répond ,  moitié  guerre ,  mmtié 
chandise. 

Momé,  s'emploie  aussi  adverbialement  j 
la  signification  d'à  demi,  dans  cette  phrai 
m  i  I  ière  ,  moitié  figue- ,  moitié  raisin ,  qoi  i 
avec  différentes  acceptions,  selon  lessojetii 
il  s'agit.  De  deux  personnes  qui  sont  ti 
bien ,  tantôt  mal  ensemble,  on  dit  qu'^ 
vent  ensemble,  moitié  figue  ,  moitié  raidn-l 
homme  qui  a  donné  son  consentement  i 
chose,  moitié  de  gré,  moitié  de  force,  o« 
qu'<7  j  a  œn  senti ,  moitié  figue  ,  moilié 

On  dit  familièrement  d'un  homme, qil 
moitié  chair,  moitié  poisson  ,  pour  dire 
ne  sait  de  quelles  mœurs  ,  de  quel  nal 
est,  ce  qu'il  aime  ,  ce  qu'il  hait,  ce  qsM 
ce  qu'il  ne  veut  pas.  Oke 

•  i  Moitié  ,  se  dit  aussi  adverbialemm 
signifier  ,  en  partie  ,  à  demi.  Céé 
moitié  pourri.  Le  tonneau  est  à  mMi 
La  boutfilie  n'est  qu'à  moitié  plrim.  Bi 
moitié  ivre.  One  maison  à  moitté  n 
moitié  découverte.  Il  est  resté  à  moitié 

Par  le  peuple  en  farenr  d  moitié  déchiré. 

MOLINrSME,  s.  m. ,  sentiment  et 
de  Molina  sur  Ja  grâce;  et  on  appelle i 
nistes,  les  disciples  de  Molina. 

MOLLEMENT,  adv.,  il  n'est  go^  di 
au   propre  qi<e  dans  ces  ])hrases.  Élrr  (i 
mollement ,   s'asseoir   mollement  (  être  « 
dans    un    bon    lit ,  être  assis  sur  on 
bien   mollet). 

MoLLRMEVT,  OU  figuré ,  foibUment,  U 

ment ,  sans  vigueur,  jigir  mollement,  fnw 

mollement .  Il  s'est  conduit  mollement dos>i 

affaire.  Dict.  db  tAoa 

Iris  qoi  molfement  résiste.  ^ 

MoLLXjmKT ,  d'une  manière  molle  etei 
née.  f^  ivre  mollement. 

MOL.  (Voyez  mou.) 

MOLLESSE,  *./.,  qualité  de  cequitttn 
son  grand  usage  dans  le  propre  est  au  didaclj 
La  mollesse  et  la  dureté  des  corps,  La  ~ 
des  chairs  est  la  marque  (tune  mainmise 
lion  ,  dune  mauvaise  disposition. 

Mollesse  ,  au  figuré ,  manque  de  tip»** 
de  fermeté  dans  le  caractère  et  dan»  ie>  nw*^ 
Il  y  a  trop  de  mollesse  dans  snncamcfé/t.  Zp»' 
lesse  de  nos  mœurs.  Je  crains  ia  molUm  à 
conseils. 
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«71  ne  faut  p8  manquer  k  de  telles  grâces  , 
niles  recevoir  avec /7io//eMe.  »  Bos^. 

De  Jo«d  Tinflexible  rndesse , 
«leor  soperbe  oreille  offenioit  la  moiltsst,     RaC. 

Ud  esprit  UognisMut  de  molUsst. 

Va  esprit  de  moUtsse  bébété.  BoiL. 

Mou^EJsE ,  excès  d'indulgence.  La  moliesae  de 
pêrr  a  petxia  ses  enfans, 

[loLiJM«,.  délicatesse  d'une  vie  efféininëe. 
»re  dan9  la  moUesse,  La  mollesse  asiatique.  La 
jHessedta  SyhariUs,  Dicr. 

rArbaceayant  découvert  la  mollesse  de  ces  rois 
iloug-temps  cachée  dans  le  secret  du  paluis  , 
Ile.  —  Pourquoi  flattons  nous  nos  Corps  et 
iourrissons-nous  leur  convoitise  par-  notre 
9toiles8e.  »  Boss. 

I  Passer  sa  vie  dans  les  plaisirs  et  dans  la 
polUsse.  —  Les  richcRses  eulretiennent  l'or- 
peil ,  U  mollesse.  —  Un  esprit  d'orgueil  et  de 
p/feMe.  —  On  les  accoutume  à  Torgueil  et  à 
mmoUeëse.  —  Il  changea  la  mollesse  (de  la 
(Wiren  une  vieaustère  et  pénitente.  »  (Voyez 
■Énr,  séjour.)  Fléch. 

k Regardez  votre  trône  comme  un  lieu  de 
Jitnstt  (le  travail ,  et  non  comme  le  siège  de 
■  volupté  et  de  la  mollesse,  »  (Voyez  régie  , 
*•)  Mass. 

P«Kloict,cn  eff«t ,  d'accabler  la  foibJcago 
toi  àà\i  Tataca  par  sa  propre  moi/este  I         R  AC/ 
^bibMtcaz  plaiilrs  ,  eDfaoi  de  la  mo/Usta,    . 

BoiLEAU. 
JfVifiioig  de  la  mollosee,  à  la  fin  da  lecond  obaot 
du  Lutn'n.) 

Slmoe  s'applique  au  langage ,  surtout  à  la 
■k,  dans  un  sens  d'éloge.  QuinauU  a  mis 
M«f  vtrs  beaucoup  de  douce  ut-  t-l  de  molle.sse. 
^termes de  peinture ,  la  mollesse  des  chairs 
|É« expression  qurse  prend  en  bonne  part , 
^«igniiie,  rimitation  vraie  de  lu  flexibilité 

wmollesse  du  pinceau^  se  prend  eu  mauvaise 
^ et  signifie,   un  défaut  de  fermeté  daus  le 
Dent  du  pinceau. 

LIR  ,v.  n. ,  devenir  mou.  La  plupart  des 
tes  mollisse fU  celle  année.  Les  tiefles  moHiS" 
hurla  paille. 

^^^^ABif  au  figuré,  manquer  de  force.  Ceche- 
lau/a  feifte  à  fournir  sa  courue  ,  //  commence 
^^r.  Le  vent  mollissoil  contre  les  vtnles, 
b^Appe  da  ooble  écrit  Talblèle  audacieux  ; 
Hi»re  SADs  TÎgneor  moliit  coutre  «a  tête.  BotL. 

Ë m ,  céder  trop  a  isémen  t  da  ns  une  occasion 
iit  avoir  de  lu  fermeté.  Il  ne  faut  pas  mol- 
cette  affaire.  Il  se  pique  île  fermeté ,  mais 
*«  i-'u  ttfoUir  dans  une  occasion  importante. 
tes  plot  bardis  ntoOùstnt. 
Jtfo///ron#«Doas  aussi  ?  BolL. 

IIOMEKT,  s.  m. ,  instant  ou  temps  fort  court, 
wU  ptrtie  du  temps.  Le  moment  delà  concep- 
W- 1*  moment  de  la  mort.  Le  dernier  moment, 
"temiêt  un  moment,  attendez-moi  quelques  mo- 
pM  (pendant  quelques  roomens).  Je  nviens 
?«  un  moment.  Il  n'a  plus  qu'un  moment  à 
^  J lest  arrivé  trop  tard d  un  moment.  Je  oous 
f'fonde  un  moment  d'audience.  Je  viens  pour 
''«»  dérober  quelques  momens  de  votre  temps.  Il 
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compte  les  J^eurea  et  les  momens.  On  Vatlend  à 
toute  heure  et  à  tout  moment.  Il  peut  venir  fC un 
moment  à  l'autre.  De  moment  en  /noment.  Il  ns 
faut  pas  fdfuser  de  votre  temps,  car  tous  vos  mo^ 
mens  sont  précieux,  Dict. 

a  Le  moment  fut  manqué.  —  Tout  d'un  coup 
»  on  voit  arriver  le  moment  fatal  (le  dernier 
»  instant  de  la  vie)  où  lajterre  n'a  plus  rien  pour 
»  elle  que  des  pleurs.  —  Vous  avez  perdu  cet 
»  heureux  momens,  où  vous  jouissiez  des  ten- 

»  dresses  d'une  mère,  qui,  etc Ces  doux  priu- 

»  cipaux  momens  de  la  grâce  ont  été  bien  mar- 
»  qués.  —  Tout  à  coup  on  se  trouve  iilongrf 
»  dausTabimesausavoirpu  remarquer  le  fa  Uil 
»  moment  d  un  iuseusibledéclin.  —  tFn  homme 
»  capable  de  prohter  des  momens.  — Lui  èeul 
»  savoit  proHter  des  heureux  momens.  —  Il  ai- 
)»  tend  le  moment  de  sa  délivrance.  — Jamais  il 
»  n'a  perdu  unseul  moment  favoiabic. — Si  l'oa 
»  avoità  traiter  quelque  grande  affaire  avec  ca 
M  prince,  on  eût  pu  choisir  de  cts  momens  où 
»  tout  étoit  en  feu  autour  de  lui.  —  Depuis  te 
*^)  bienheureux  tnoment,^  foi  fut  inébraulable. 
»  —  Depuis  ce  malheureux /no;y»e«/,  tout  alla 
»  visiblement  en  décadence.  —  Elles  lui  ont. 
M  conservé  une  crainte  accompagnée  de  tcn- 
»  dresse  jusqu'au  dernier  moment  de  sa  vie.j^ 

Bossu£T. 
a  Sa  sagesse  lui  faisoit  choisir  les  momens  fa* 
M  vorables  pour  demander.  —  Il  y  a  de  précieux 
M  momens  de  charité  qui  valent  des  années  de 
»  pénilence.  —  Ne  perdez  pas  ces  mo/Tie/ij  de  vie, 
»  qui  peuvent  vous  valoir  une  éternité  bieu- 
»  heureuse.  — Cette  suite  rapide  de  momens 
»  qui  passent. — Falloit-il  essuyer  à  sa  porte  de 
»  mauvaises  heures  pour  attendre  un  deses;;}o- 
»  mens  commodes?  —  Elle  ménagea  ce  qui  lui 
»  restoit  de  momens  précieux  pour  délier  le» 
»  nœuds ,  etc.  —  Les  plus  longs  règnes  ne  sout 
»  devant  Dieu  qu'un  point  de  grandeur,  et  un 
»  moment  àe  durée. —  Quand  le  temps  et  les 
»  momens  que  vous  avez  marqués  pour  cela  se- 
»  ront  arrivés.  —  Nous  n'avons  jamais  qu'un 
»  moment k  vivre,  et  nous  avons  toujours  des 
»  espérances  ))our  plusieurs  années.  »  (Voyez 
régie  f,  te  trancher,  sacrifier.)  Fléch. 

a  Donnez -vous  à  vos  peuples,  à  qui  vous 
M  vous  devez  j  le  poison  de  la  volupté  ne  trou- 
»  vera  guère  de  momens  pour  lufecler  votie 
n  coBur. —  Les  soins  que  l'ambition  exige  sont 
»  autant  de  momens  dérobés  à  la  volupté.  -^ 
»  Peut-on  alléguer  les  momens  d'humeur  et  de 
n  chagrin  (jue  les  soins  de  la  grandeur  et  de 
o  l'autorité  trament  après  eux.  —  £st-ce  ces 
»  nvtmens  que  vous  accordez  à  la  religion  sur  lo 
»  point  d'un  combat,  qui  flattent  voire  esp^ 
»  rancc  ?  »  (Voyez  piquer ,  pardon,)     Mass. 

II  permet  à  sou  cornr  nu  moment  de  repos. 

J'attendois  le  moment  marqué  dans  tou  arrêt  , 

Pour  oser  de  ion  peuple  embratserriotêrét; 

Ce  marnant  est  venu  ,  eio* 

Rpier  le  moment  favorable . 
Emplo/OAS  bien  le  moment  qui  nous  reste. 

Je  perds  trop  de  mommns  en  des  discours  frivoles. 

Vooif  dévies  à  mon  aort  anir  loua  ses  mananê, 
(Voyes  unir}         ^ 

J*ai  biié.  les  motnemt  les  pla»doui  à%  s»  vi». 
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Ifftit  tO  n*M  cpi^an  mom^nJ;  parle.  | 

l^rofilds  du  moment  qa«  tnoo  «moor  Tont  donne. 
Mon  cœor  agité... 
Craint  aotaoî  ce  momtnt  que  je  l'ai  souhaité. 

Elle  allend  Je  moment  {avorable  , 
l^onr  ditparoirre  aux  yeux  d*ane  conr  qui  Taccable. 
Qaelle  gloire  Ta  suiTre  nn  moment  de  doaleor. 
Xorsqi|e3*enTisageai  le  mommi  redoutable 
Où  ,  pressé  par  les  lotsd*an  austère  deroir  , 
Il  falloit  pour  jamais  renoncer  à  vous  Toir. 
Itfëoageont  les  momens  de  cette  heureote  alMeuce. 
Quoi  !  pour  TOUS  confier  la  peine  qui  m'accable  « 
A  peine  )e  dérobe  un  moment  favorable  ; 
Xt  ce  moment  si  cher,  madame  ,  est  oonsumé 
A  louer  Tennemi  dont  je  suis  opprimé. 
Je  sais  donc  arrivée  au  douloureux  moment 
Où  je  vois  ,  etc. 

Et  je  crujois  toucher  au  bienheureux  moment 
Où  j'alkris  ,  etc.  ' 

£t  que  le  doux  moment  de  ma  félicité 
Soit  le  n<om4>/i<  henreux  de  votre  liberté. 
Un  momr«/ quelquefois  éclaircit  pl'as  d*nn  doute. 
Un  moment  a  vaincu  cette  audace  imprudente. 
Hais  ne  diffères  pas  ;  chaque  moment  vont  lue. 

létz  momens  me  sont  chrra.  "BiKJ^- 

(Voyei  cher ,  patt9.ge .  ) 
Voici  les  lieux  où  mon  ame  ravie 
FasEoit .  à  cootempler  Sylvie  , 
Ces  tranquilles  momene  si  doucement  perdat. 
Le  barbier  ,  qui  tient  les  momens  précieux. 
|f ft(ons>oous  ;  le  tefisps  fuit ,  et  nous  traîne  avec  soi  : 
I.e  moment  où  je  parle  est  déjà  loin  de  moi.     EoiL- 

l'Voyea  emp/cyer,  tempe,) 

-LB  DRRyntR  MovEUT,  U  monirnt  ^ui  précède 
celui  de  la  mort.  Dicr.  de  l'Acao. 

<c  f  "lit  ce  (^uiest^ujetà  finir  «'efface  nëcessai* 
y>  rtmeui  au  demtfrmumef^.n  Bost. 

c(  Il  cAt  employé  tes  derniers  momené  k  pleu- 
»  rer ,  etc.  »  Fu&ch. 

LE  MoMFKTDE,  suîtî  d'uii  infinitif. 

«  Il  cherchoU  1  heureux  moment  de  faire  va- 
)p  loir  se»  services.  »  Fléch. 

Je  saurai  retrouver  le  moment 

De  punir  ,  etc.  Sac. 

MoKEKT,  employé  dans  la  gradation. 

a  A  chaque  heure,  à  chaque  mom^/7/^  il  est 
y)  toujours  près,  eic.  —  Quand  ie  vois  dans  une 
»  vie  si  réglée ,  tant  de  jours ,  tant  d'heures  et 
»  tant  de  momens  comptés  et  alloués  pour  i'é^ 
»' teruité,  etc.  s  lloss. 

Tous  vooles  qu*un  roi  meure,  et  pour  son  châtiment , 
"Vous  ne  donnez  qa*un  jour, qn^une  heure,  qo*un  moment. 

Racine. 
MoMEKT ,  employé  dans  Tei^clamation  ou  dans 
l'apostrophe. 

«  O  moment  heureux  !  où  nous  sortirons  des 
V  ombres,  etc.  f^ Heureux  moment ,  encore  nue 
»  fois  qui  ne  te  deaire  pas  n'^stpas  chrétien,  i» 

BOSSITET. 

«  Tristes  momens  /  terme  fatal  de  ma  lan- 
»  {puissante  jeunesse  !-^Elle  meurt;  moment  fa- 
»  tiil.  pour  tant  de  pauvres,  dont  elle  étoit  la 
•»  mère  et  la  protectrice  î  moment  heureux  pour 
»  elle,  qui  eutroit  en  possession  de  l'éternité!  j 
M  moment  triste  ,   mais  utile  po.u^  uous^  si . 


MDlVt 

»  nous  apprenons  à  vivre  et  à  ntovrir  c<rb' 
D  elle  !  »  Fiira. 

Piiéniee  ne  vient  point  ;  momt^ns  trop  ri|:oafvu! 
Que  vous  paroisses  lents  à  mes  rapides  voeai  !   1 

A  CE  MOMEVT  ,  DAKS  CE  MoMEXT. 

a  A  ce  moment^  il  étend  ses  soinsjwwiiii 
1»  moindres  de  ses  domestiques.  »     Bo«.*. 

Que  lais>tu  ,  chantre  ,  hélas  !  àuns  ce  tristt  nunc* 
En  crt  heureux  moments  (YoycXMÎMr.; 
Vans  ee  moment  funeste. 
Derts  ce  moment  cruel.  1  ^C. 

À  TOUT  MOMEKT ,   À   TOUS   MOMEKS  ,  CIt.  ,  b(< 

de  parler  adverbiales ,  sans  cesjie,  à  toiile  lies 
Je  crois  à  tous  momens  te  voir  et  Ventendn. 

a  Tremblons  devant  lui  à  cha(^ttt  ntfm 
»  —  Les  sentimeus  que  la  pensée  de  b  a 
»  devroit  nous  inspirer  à  totts  les  rmimn 
»  noire  vie.  —  Cn  ennemi'  avec  lequel  ji 
»  puis  a'voir  ni  guerre  ni  paix,  par»  ^ 
»  chaqrte  moment  il  faut  s'accorder,  et  ècia 
»  moment  il  faut  rompre.  (L'auteur  parle 
y*  l'union  de  lame  et  du  corps).  —Salât  1 
»  gustin  ne  veut  pas  qu'on  dise  floel 
»  nous  u  faits  justes,  mais  qu'il  nous  faitjtf 
»  à  chaque  moment.  »  Bob. 

<c  Les  forces  diminuent  à  tout  moment. -A 
x>  respiration  qui  nous  lait  vivre  le  £ùii4 
»  rir  à  tvus  moment.  —  U  croit  voiriel 
»  fjfite  moment  les  portes  de  réunit»  rt 
»  Irouvrir.  »  Ftid. 

£*étai  hoirible  oà  Te  ciel  me  l'offrit. 
Revient  à  tout  moment  effrayer  mes  espriU. 
De  longs  soupirs  et  des  gémisseroeos , 
/  Qu*il  semble  que  son  coeur  Ta  suivre  à  tem 

RM 
U  change  à  tous  moment  d*esprit  eonme  tfsirf 

Boixui- 

nAKS   LE  MoMEiTT ,    façon    de  parler 

biale  ,  pour  dire ,  sur-le-champ,  «os 

retard.   Je  reviens  dans  U  momenL       1 

a  Dans  un  moment  Je  serai  en  Ire  wi  ^ 
»  Dans  im  moment  leurs  biens  piiso^ 
»  des  ingrats.  »  Boss. 

«  Nos  ancêtres  nous  ont  frayé  lecheaii 
»  tombeau ,  et  nous  allons  le  frayrt"  <*»* 
»  moment  à  ceux  qui  viennent  aprèi  w 

EW   Ujr   MOMEXT,    DASS  UV  HOMEST ,  CB 

peu  de  temi>s.  Dict.  de  l'Acap. 

rt  II  guérit  en  un  moment  toutes  tn  wM 
»  res.  —  Tout  se  dissipe  en  un  monvnU'^ 
»  paroit  en  un  moment  comme  un  ^^^J/T- 
»  les  pays  les  plus  éloignés.  »  ^ 

«  Des  douleurs  qui  épuisent  en  un  n» 
w  toute  la  constance  d'un   m^i^àe.  » 

Fiicijn- 

a  Une  vapeur  qu'on  voit  naître,  »«!»' 

»  monter,  rétendre  ,  s'évanouir  fia»»  ^* 

»  ment.  »  *'*"' 

Comment  ce  eourroox  si  terrible , 

En  un  moment  s*est41  évanoui  ? 

La  gloire  des  méchans  en  un  momeeia*é\wU 

DE  Moment  ek  Moîiext,  à  tous  môme»»- 

Sks  yeux  ,  toujours  tournés  veri  Totr#  tp^rumm 
SenUileat  tous  demander  de  mon-nttn       ^ 


MOM 

IfKi  qot  des  foldats,  àe  moment  en  moment  »  * 

ftimeèer  poor  lui  le«  applàndi«sem«nt.      RAfi. 

Il  CE  MOMEKT. 

m  rdne ,  dtt^il ,  et  dis  ce  moment  oèfn«, 

lî  iMin  «or  moo  front  posa  le  dÎAddme. 

Partez  éis  ce  moment.  BAC 

t  MoME5T,  peudant  un  moment. 
Noms  ne  pouvons  un  moment  arrêter  les 
lux  sur  la  gloire  de  celte  princesse  ,  sans 
le,  etc.  —  Elle  ne  vouloil  pas  qu'ils  ces- 
KC411  un  mome/il  de  reutretcuir.  —  Vous 
pvez  joui  de  sa  x>rëseuce  au  un  moment. 
|demeurB  un  mimient  du  us  le  silence.  » 
'  Bos&ûET. 

Bappetez  nn  moment  en  votre  mémoire 
'triste  idée  des  guerres,  etc.  —  Si  vous 
Wiunez  à  m'honov^jr  encore  quefaues  mo- 
•tt  de  votre  a  Kent  ion.  »  rLÉcu. 

È^nd  il  ne  faut  être  grand  que  certains 
em ,  la  nature  rauiassc  toutes  ses  ior- 
fi  etc.  »  Mass. 

■  jrqx  lua  moment  pooToitiit  tne  regarder. 
^tmuîit  sans  témoios.  cli<}rcboos  à  respirer. 
|l«  Pi>e.) 
EiÎMeX'aioi  reposer  un  moment, 

Arrilons  un  moment. 
ftlBepoSToit-il  pas  feindre  eoeore  unmomentP 
Itttlut  pu  s'éloigner  ttn  moment.  R  AC. 

nieal M  «arn«///  perdre  nn  sujel  de  vae.  BoiL. 
hmmtnt^  signifie  quelquefois,  aUendez 


MON 


i3o^ 


degrlft,  un  moment  j  souffres  que  je  respire, 
•ffdit  l'aTSTiee  ,  il  est  temps  de  mat^ber. 
tfMts*noi.  Deboai I .  .Un moment...  Ta  répliques. 

BOILEAU. 
.■ÛMTîfT  AFil£s. 

INis  ne  possédons  aucun  bien  que  nous 
poissions  perdre  im  moment  après.  » 

r  BOSSUST. 

■*i  Moment  ,  poitr  quelques  Momexs. 
pi  accident  ne    fait  que  nous   étourdir 
W  quelques  momens.  p  Bofs. 

^vooi  ne  me  quittes  qne  pour  quelque*  momens^  etc. 

IvACIKE* 
;1I0MÏHT    où,    AU    JWOMEKT    QUE  ,    DANS    LE 

»T  QUE,  façons  dp  parler  adverbiales,  uéu 
tr*U  où  il  atrivera ,  jHrai  le  voir.  Au  mo- 
tew^  que  je  U  verrai  ,  je   lui  parlerai  de 

•  DiCT. 

j^  moment  ^ue  j*ouvrè  la  bouche  pour 
pfer  la  gloire  immortelle  de  Louis  de 
•rbon ,  prmce  de  Condé  ,  ie  me  sens  éga- 
pût  confondu ,  et  par  la  grandeur  du 
W\y  et  par ,  etc.  »  Boss. 

*»«rntçue  ie  parle ,  «b  I  nortelle  pensée  , 
«tTeni  la  doulenr  d^tane  amante  inseasée. 
I  ^  Dans  îe  moment  fatal 

•létale  k  ses  yeux  les  plears  de  mon  rÎTal.     Rac. 
^tnoawitque  les  ombres  paisibles 
**iHls  eochaolears  ont  ta  les  attaeber. 
^•w»» âéjà les Toir  au  moment  annoncé, 
^4  U  fia  sauTetour  leur  cber  oode  est  passé. 
BOILEAU. 

JïMoMEST  qvi,  façon  de  parler  adverbiale, 
^  une ,  dés  que ,  depuis  que.  Du  moment  que 


je  Val  aperçu ,  je  Vai  salué.  Du  moment  que  je 
Cai  connu  ,  Je  l*ai  aimé. 

On  dit  de  même,  dès  ce  moment,  de  ce  mo- 
menty  pour  dire,  depuis  ce  moment.' 

«  Il  sentit  le  poids  de  sa  couronne,  dés  iè 
»  moment  qu*il  la  porta.  »  Flèch. 

Mais  depu'.s  le  moment  que  cette  frénésie , 

De  ses  lioi^es  vapenrs  troubla  ma  fantaisie.     Boi£. 

On  dit  dans  le  style  faïKiilier,  itest  sat^e,  U 
eUfou  par  moment  (  par  intervalle  ). 

On  dit,  un  bon  moment,  pour  dire,  nn  ins- 
tant propre  et  favorable  pour  faire  ce  qu'où 
désire.  Prendre  un  bon  moment,  attendre  le» 
bons  momerts.  Cet  homme  est  habile  et  vigilant^ 
il  saisit  toujours  les  bons  momens. 

On  dit  encore,  un  bon  moment,  tmmau%*ai9 
moment,  pour  dife,  une  espèce  d'inspiration 
subite  et  passagère  pour  faire  ié  bien  ou  le 
mal. 

MowTPWT,  en  termes  de  mécanique,  se  dit  du 
produit  d'une  puissance  par  le  bras  du  levier 
suivant  lequel  elle  agit.  Dans  un  levier,  les 
momens  des  deux  puissances  qui  se  font  équili'^ 
bre ,  doivent  être  èe^auX. 

MOMENTANÉ,  ÉE,  adj. ,  qui  ne  durequUm 
moment.  Un  ejf'mt  momentcmé.  Une  action  moy 
mentanèe.  Hasarder  i»on  salut  pour  un  plaiéir 
momentané. 

MOMENTANÉMENT,  ûcff'.,  passagèiçeroenl^ 
pour  un  moment,  pendant  un  moment.  Je 
suis  ici  momentanément.  Ce  météore  n'a  pont 
que  momentanément. 

^fON ,  adj.  poMs.  masc ,  qui  répond  au  pro- 
nom personnel  moi,  Je.  Mon  livre.  Mon  ami. 
Mon  bien.  Mon  père.  Mon  frère*    ^  * 

Il  fait  au  léminin,  ma.  Ma  nière.  Ma  soeur. 
Ma  maison.  Mu  plus  grande  envie.  Ma  prin- 
cipale affaire.  Mais  lorsque  ce  féminin  t  soit 
substantif,  soit  adjectif,  conynence  par  une 
voyelle,  ou  par  H  sans  aspiration ,  et  suit  im- 
médiatement le  pronom, alors, au  lieu  de  a?^£» 
ou  dit,  mon.  Mon  ante.  Mon  épée.  Toute  mon 
esperimce.  Mon  unique  ressource.  Mon  ajfaire 
principale.  Mon  heure  n*est  pas  venue,  Devaiit 
une  H  aspirée^  on  dit,  ma  au  féminin.  Mœ 
hallebarde.  Ma  honte. 

Il  fait  mes  au  pluriel  dit  masculin  et  fémi- 
nin. Mes  amis.  Mes  pensées. 
Je  Tins  ;  mais  fe  cacbai  ma  raCe  et  mon  pays. 
Qnelle  étott  eu  secret  ma  bonté  ,  et  mes  cbagrios!  ^ 
Je  mets  h  les  former  mon  étude  et  mes  soins. 
Jlfon  arc  ,  mes  javelots  ,  mon  cbar  ,  tout  m'importune. 
Pleures  ,  mes  tristes  jeux.  Rac. 

Mon ,  dans  les  poètes,  se  dit  d'un  objet  dont 
on  désire,  on  dont  on  a  la  possession. 
If  on  Hermione  encor  le  tient-elle  asserri  ?        RAC 

C  est  dans  le  même  sens  que  le  poète  fait  dir* 
à  Roxane,  dans  Bajazet  : 
Je  saurai  le  surprendre  arec  son  Atalide.  Bac. 
,  MONARCBIE,  s.  f.,  le  jgouvememcnt  d'im 
État  régi  par  un  seul  chel.  La  monarchie  e,^i 
opposée  à  la  démocratie.  Ce  prince  aspiroii  «  la 
monarchie  universelle, 

MoiTARCBiE, grand  État  gouverné' par  un  mo- 
narque. Im  monarchiç  des  Assyriens  ne  s'éie/t^ 


i3io 


MON 


MO?l 


fhil  que  dans  Vjéùe.  La  monarchie  française 
€<unprtnoU  autrefois  la  France^  la  Germanie^ 
lu  meilleure  partie  de  l'Jtalie.  DiCT.     . 

«  Les  plus  illiistret  monarchies  du  inonde. 
*  {\oyez Jleu ri r.)  —  La  monarchie  ébranlée 
)»  jusqu'aux  fondemens.  9  Boas, 

u  Rappelez  en  votre  mémoire  ces  premiers 
»  âges  de  la  monarchie,  i*  Fléch.  ' 

ce  Le  règne  le  plus  long  et  le  plus  glorieux  de 
»  la  monarchie. —  Les  rois  qui  oui  gouverné 
»  la  monanhie.  —  Les  empires,  les  monarchies 
B  et  le  monde  entier  ne  subsisteront  que  tant 
»  qu'il  y  aura  de  la  vertu  sur  la  terre. — Quelle 
»  erreur  de  se  persuader  que  les  empires  et  les 
j»  monarchies  ne  se  mènent  point  par  dès  maxi- 
»  met  de  religion.  —  Grand  Dieu  !  )etez  du 
»  haut  du  ciel  les  yeux  sur  cet  enfant  auguste, 
>  la  seule  ressource  de  la  monarchie.  »    Mass. 

MONARCHIQUE,  adf.  des  deux  genres ,  qui 
appartient  à  la  monarchie.  VEfpaf^ne  est  un 
Hat  monarchique,  plvre  sous  un  gouvernemenê 
monarchique. 

MON \RCHIQUEMENT,<w/i/.,  d'une  manière 
monarchique. 

MONARQUE,  s.  m,;  celui  qui  a  seul  l'auto- 
rité souveraine  dans  un  giaud  État.  Grand 
monarque.  Puissant  monarque.  Glorieux  mo- 
narque. 
«  Quand  je  célèbre  ce  monarque.  »  Boss, 
«  U  apprit  l'art  de  régner  et  les  secrets  de  la 
»  royauté  au  premier  monarque  du  monde.  — 
»  Quelque  foiolesse  que  les  rois  puissent  avoir, 
»  1  homme  se  cache,  pour  ainsi  dire,  sous  le 
»  monarque.  »  Fléch. 

DerêBt  c«  fier  monarque  ,  Bliie  ,  je  psras. 
La  fareor  da  plus  grand  des  monarques. 
....Approche  ,  puiisant  roi , 
Grand  monarqm  d«  Tlnde.  Rac. 

Kspécàer  c^iie  Caron  ,  dans  Ja  fa  (aie  barqoe  , 
Aloêi  qae  le  berger  ne  passe  le  monurça*. 
On  doit  tout  espérer  d*an  monanjue  si  jqste. 
Xl  )*appronveIes  soins  dtt  monarque  guerrier 
Qai ,  etc.  (Voyez  ùsu  ^  promener.)  .   fiOiL. 

MONASTÈRE,  s.  m.,  couvent,  lieu  où  de- 
meurent des  moines  ou  des  religieuses.  Mtnos- 
tére  xlth/»mmes.  Monastère  dejilles.  Bâtir  un  mo- 
nastère. Se  retirer,  s* tn fermer  dans  un  monas- 
tère.  Sortir  du  monastère  (au  propre  et  au  Hguré). 

<(  Ce  monastère  qu'elle  a  soutenu  par  ses  li- 
as béralités.  —  Une  retraite  dans  un  monastère 
»  i>oi^r  y  faire  une  revue  de  sa  conscience.  — 
»  ils  appauvrissent  leurs  maisons  pour  euri- 
»  ohir  des  mtmastères.  — Fonder  des  églises  et 
»  des  monastères.  »  Fi.£ch. 

.Alidor  à  ses  frais  bAtit  an  monastère.  BoiL. 

MONCEAU,  s.  m.,  tas,  amas  fait  en  forme 
de  petit  mont.  Un  grand  monceau.  Un  petit 
monceau.  Monceau  de  blé.  Monceau  d'avoine. 
Monceau  de  pierres.  Monceau  d'argent.  Mettre 
plusieurs  choses  en  un  monceau.  Dict.  - 

«  Les  succès  de  l'ambitieux  auront  égalé  ses 
-»  désirs,  mais  tout  cet.  amas  de  gloire  ne  sera 
»  plus  à  la  fin  qu'un  monceau  de  boue  qui  ne 
»  laissera  après  elle  que  Tinfectiou  et  Toppro- 
"»  bre.  »  Mass. 


(H)  rend  potir  des  wtomceaur  d'or  d^taini  tas  âcpep 

Accabler  réqaité  sons  des  mnnceaux  d'aateart.  A 

MONDAIN,  AINE,  adj,,  qui  aime  le»  va 

du  monde.  C'est  une  femme  extrêmement  m 

daine.  Dicr.  de  l*Acab. 

«  Les  paroles  que  le  Saint-E>prit  adifoicj 

»  dames  mondaines.  »  6gi 

(t  Les  fqinmes  mondaines.  —  Horont&M 

»  dains.  —  Uue  princesse  mondaine.  •   Fu 

«  Une  femme  mondaine  et  toute  occupé 

»  plaiie,  etc.  «  (Voyez  mondanité.)       Ûm 

Des  âmes  mondaiaet.  Boifa 

II  signifie  aussi,  (|ul  se  ressent  des  vanill 
monde.  Sa  parure  es f  trop  mondaine,  iii 
dit  guère  hors  des  sermons  et  des  livmdi 
volion. 

a  Quelque  désir  mondain  s'élevs  dam 
»  a  me. —  Saint  Louis  renonça  à  toutes  cof 
»>  lités  mondaines, —  Une  magai&ccDcei 
»  daine,  —  Une  félicité  mondaine.  —  Lci| 
»  deurs  et  les  prospérités  mortdaines—dt 
»  de  toute  aÛection  mondaine.  —  Ud«  I 
»  vies  mondaines  dout  on  ne  ]peut  louer f 
»  fiu.  —  Des  vertus  brillantes  et  presque  a 
»  daines.  »  FLks. 

«L'honneur  et  la  probité  mondaiftt.t 
Massiiuv. 

On  dit  d*un  homme  sage ,  maisqsi  ù\ 
des  vertus  morales ,  que  c'est  un  sagetuséÊ 

11  s'emploie  aussi  substantivement,  (Cl 
gniHe,  celui  crui  est  attaché  aux  chwai 
ei  passagères  du  monde-  Les  mondamst^ 
letitpas  entendre  parier  de  pértitertce^ 

«  Pour  confondre  la  lâcheté  du 
»  Dans  le  cœur  dis  montlains.  » 

MONDAlNEMENï,arfi^.,  d'une  mani 
daine. 

MONDANITÉ,  *. /.,  vanité  mondai 
-mort  doit  fa  ire  trembler  ceux  qui  tmt 
leur  vie  dans  les  plaisirs  et  dans  la 
Lte  mêpri'H  des  mondartités.  On  ne  le  dit 
style  de  dévotion. 

«  Une  femme  mondaine,  et  toute 
»  de  plaire,  répand  sur  tout  son  doiiittï 
»  un  air  de  licence  et  de  mondanité.» 

MONDE,  s.  m.,  l'unifers,  le  ciel  et  la  « 
et  tout  ce  <jui  -y  est  compris.  Dieu  a  cÀ 
monde ,  a  tiré  le  monde  du  néant.  La  cm 
du  monde.  La  fin  du  monde,  Plusieunf^ 
phes  ont  cru  le  monde  étemel. 
L  éternel  est  son  nom  ,  le  monde  f»t  soa  wn*^ 

On  appelle  le  monde  idéal,  l'idée  do  «H 
qui  est  eu  Dieu  même  de  toute  étemile- 

On  dit ,  l'an  du  monde,  etc.,  pour  dire J 
de  la  création  du  monde. 

MoKDB,  se  prend  plus  particulièremen'l 
la  terre,  pour  le  globe  terrestre,  ff^f**^ 
lies  du  fnoftde.  I^  monde  sublanaire.  U  * 
da  monde.  Le  bout  du  monde.  Jus  *^^ 
du  monde,  jélexandre  aspintit  à  se  rtedrtm 
du  monde.  Courir  le  monde.  Faire  ^  '^ 
monde.  DiCT.BEi.^cAft 

ik  Instruisez-vous,  arbitres  du  nmdf^"^ 


MON 

^Ikn  do  monde.  —  Dans  la  preinière  place 

%mofKle.  y  Bossuet. 

Le  plus  auguste  sënat  du  monde.  •—  Le  pre- 
lier  monarque  du  monde.  — La  lumière  de 
Ml  yeux  s'éteint;  un  nuage  sans  fin  se  lève 
lire  le  monde  et  moi.  —  Durant  le  peu  de 
mp9  qu'ils  sont  en  ce  monde»  »  Flèch. 

Socrate^  ce  premier  philosophe  du  mondé.^ 

Massillov. 
nii)  troQT«r  an  boat  da  mond^'an  trépas  glorieux. 

L'empire  do  monde. 
|B<kliie  obscarité  qae  le  sort  rêùt  £iit  naître  , 
•n^  en  le  Toyant  eût  reconnu  son  mattre.  BAC. 
pmée  fat  rempli  de  dieox  de  tonte  espèce.  Boit. 

I  dit  <{\ïun  enfant  est  venu  au  monde ,  pour 
,  qu'il  e»t  né  ;  €{Wune  femme  a  mis  un 
Ht  au  monde,  pour  dire,  qu'elle  a  donné 
linance  à  un  enfant  ;  et  qu'^/i  homme  n'est 
m  monde ,  pour  dire ,  qu'il  est  mort. 
ta])peUe  k  nouveau  monde ,  le  continent 
linérique  ;  et  on  appelle  Vancien  et  le  nou- 
Wonde,  ou  tes  deux  mondes,  les  deux  con- 

jkte  font  obéir  dans  l'ancien  et  le  uou- 
ia  monde.  »  Fléch  . 

«Bna,  se  prend  aussi  pour  la  totalité  de* 
net  en  général,  pour  le  genre  humain. 
♦•Cfcrîrt  est  le  Sauveur  du  monde. 
■••*  4«  qaî  l'âge  arance  les  mines, 
«laiuoiilt  mon^  tel  qn*il  est. 
âl«  tmpt  bienhenrenx  du  inonde  en  «on  etifanee. 
BoiLEAU. 

VnCffeprend  aussi  pour  le  commun  des 
•«,  pourla   plupart  des  hommes,  l^e 
»  it€  pardonne  point  Vins^ratitude.  Tout  le 
ftait  celte  nouvelle,  H  est  connu  de  tout  le 
DiCT.  DB  l'âcao. 
•  s'être  fait  craindre  de  tout  le  monde, 
nit  tout  le  monde  aussi.  »        Fléch. 
irter  tout  le  monde, 
llei  pieds  tout  le  monda  avee  moi.        Rac. 

■  d«  TOUS  tenl ,  ignorer  tout  le  monde. 
l^lortnn  qne  font  le  monde  évite, 
f^^i  qne  c*est  aimer  Dieu  que  haïr  tout  le  monde. 
Mnnges  conseils  éclairaDt  tout  le  monde. 
p^ptvreythéÂire.)  BOIL. 

II  prend  encore  simplement  et  indéBui- 
'•pour  gens,  personnes.  Ainsi  on  dit:  //  ne 
pa*  accuser  le  monde  légèrement.  Est-ce 
y  cfia  qu'il  faut  traiter  le  monde  ?  Je  crois 
liutvoui  moquez  du  monde?  Il  est  fami- 

rî,  se  prend  aussi  pour  un  certain  nom- 
personnes.  //  s^assembla  quantité  de 
k  autour  de  lui.  Il  a  amené  beaucoup  de 
«ovec  lui.  Il  y  avait  bien  du  monde  àtO- 

JMpread  aussi  pour  une  grande  quantité 
nonnes.  //  a  un  monde  d'ennemis  sur  les 

'j-   '  ^'*^  ^  monde,  pas  grand  monde , 
Nue,  «eu  de  personne^.  Il  n'y  avoit  pas 
^  monde  à  celle  fêle.  Il  ne  s'est  rassemblé 
P^  rfe  monde. 
^■i»!  M  prend  aussi  pour  la  société  des 
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hommes^  dans  laquelle  on  a  à  vîv^e,  ou  pour 
une  partie  de  cette  société.  FréquenUr  le  grand 
monde ,  le  beau  monde,  jéimer  le  monde  ^  U 
commerce  du  monde.  Cest  un  homme  quia  vu 
le  monde,  qui  a  un  £çrand  usage  du  monde,  unm 
grande  connoiséonce  des  affaires  du  monde,  A  son 
eMrée  dans  le  monde.  Il  n'aime  pas  le  grand 
monde.  Il  ne  voit  qu'un  certain  monde.  Loin 
du  monde  et  du.  bruit.  .Se  retirer  du  grand  mond^^ 
de  l'embarras  du  monde  et  des  affaires.  Il  s'e.si, 
fait  dans  le  monde.  C'est  le  monde  qui  lui  a 
formé  l'esprit.  Lire  dans  le  livre  du  grand  monde. 
Le  monde  est  bten  corrompu  Dana  i/uel  monde 
vivez-^ous  ?  Cest  le  meilleur  Itomme^  le  plus 
honnête  homrne  du  monde.  Faire  figure  dans  h 
monde.  Se  faire  un  nom,  delà  réputation  dans  l» 
monde.  Faire  parler  de  soi  dans  le  monde. 

«  Faire  du  bvuil  dans  le  monde.  ^ Elle. s^U 
»  tend  pour  quitter  le  monde  que  le  monde  l'ait 
»  quittée.  —  Se  répandre  trop  dans  le  nvmde.-^ 
»  Se  pousser  dans  le  monde.  —  Vouloir  assujet- 
»  tir  le  monde  à  ses  opinions  —  Le  monde  ne 
»  subsiste  plus  que  par  ces  complaisances  — 
»  La  science  du  monde,  »  Fléch. 

«  Avec  quel  éclat  n'avoit-il  pas  paru  dans  \% 
»  monde.  »  (  Voyez  tribunal.  )  Ma«s. 

Le  monde  cependant  se  rit  de  mes  excuses. 
Un  homme  d'honneur,  d» piété  profonde. 

Et  qoi  rent  rendre  à  Dien  e«  qu'il  a  pris  an  monde. 

Jeune ,  aotrefoîi  par  Tont  dans  le  monde  conduit. 

BoiLEAU. 

Le  grand  monde ,  dans  le  discours  familier 
signifie  la  société  distinguée.  Allerdans  le  grand 
monde.    •  Dmt.  de  l'Ac! 

«  Ces  pensées  toujoursfondées  surl'expérienct 
»  du  grand  monde.  »  Fléch. 

Dans  c«  grand  monde  où  ta  ras  Tentraioer.       Boifc. 

On  dit  dans  un  sens  opposé,  mais  très-fami- 
lièrernent,  le  petit  monde.  Cela  n'a  réussi  que 
dans  le  petit  monde ,  pour  dire,  les  gens  du 
commun.  Le  peuple  dit  :  //  ne  faut  pas  tant 
mépriser  te  petit  monde. 

On  dit  aussi  familièrement,  le  beau  monde, 
pour  signiher  les  personnes  bien  mises. /'ai  t^M 
là  beaucoup  de  beau  monde. 

On  dit  qu'«/i  homme  sait  bien  le  monde,  pour 
dire  qu'il  sait  bien  la  manière  de  vivre  dans 
la  société.  Cm/  un  homme  qui  sait  bien  le  monde 
qui  sait  bien  son  monde.  ' 

On  dit  dans  le  même  sens,  quV/a  du  monde 
qu  il  n'a  pas  de  monde.  ' 

On  dit  d'un  homme,  qu'i7fo/f«o//  le  monde 
pour  dire,  qu'il  connoit  les  hommes  ;  et  qu'iV 
connolt  bien  son  monde,  pour  dire  qu'il  sait 
bien  démêler  le  caractère  des  gens  à  qui  il  a 
affaire.  * 

On  dit  proverbialement,  nn'un  homme  doit 
a  Dieu  et  au  monde ^  pour  dire,  qu'i>  est  ex- 
trêmement endetté. 

On  çlit  d'un  homme  qui  n'est  pins  dans  !• 
commerce  du  monde,  c'est  un  homme  qui  n'est 
plus  du  monde.  Je  ne  suis  plus  du  monde.  Je  ne 
suis  pins  de  ce  monde.  Il  a  quitté  le  monde.  Il  a 
renoncé  au  monde.  Ils"  est  retiré  du  mondç.  , 

MoKDE,  9fi  prend  encore  pour  les  hommes  qui 
ont  les  ipœurs  corrompues  du  siècle.  Ainsi  on 
dit  :  Renoncer  ou  monde  et  à  ses  pompes.  Les- 
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prit  <Ù4  monde.  L,t  train  du  monde.  Les  maximes 
tfu  monde  sont  ordinairemenl  bien  conlrairea  a 
telies  de  P Évangile,  Dict. 

,      «  Il  a  connu  la  Mgesse  que  le  monde  ne  con- 
%  noit  pas.  o  Bossuet. 

«  Reconnoissez  les  illusions  et  les  tromperies 
»  du  monde. — Vous  qui  tenez  encore  au  mond^ 
-»  par  vos  passions.  — L'air  contagieux  du  mon- 
yè  de.  —Le  monde  que  vous  avez  vaincu.  —  Re- 
»  nonterau  monde. — Il  nous  arrache  au  monde^ 
»  à  nos  plaisirs,  etc — Leur  condition  les  oblige 
3»  à  se  jprèler  quelquefois  au  monde,  —  Quel 
»  mépris  du  monde  et  de  ses  vanités.  —  Les  lu- 
»  reurs  et  les  joies  du  monde.  —  Telles  sont  les 
»  vicissitudes  du  monde.  —  Je  me  propose  de 
3»  vous  faire  voir  le  monde  avec  ses  vanités  et 
»  SCS  inconstances.  —On  leur  inspire  Tespiit 
»  du  monde.  — "Mourir  entièrement  au  monde. 
»  —  Le  commerce  et  la  contagion  du  monde,  n 
(Voyez  crucifier,  passer ^  piège,  réclamer,  ré- 
gion ,  tenir.  )  Fléch  . 

a  Le  ridicule  que  le  monde  jette  sur  h  vertu. 
»  — Tant  que  vous  n'aurez  que  celle  gloire  où  le 
»  monde  aspire,  le  mondé  vous  la  disputera  : 
3»  ajoutez-y  la  gloire  de  la  vertu  ;  le  monde  la 
»  craint  et  la  fuit,  mais  le  monde,  pourtant  la 
»  resi)ecte.  —  Le  monde ,  tout  monde  qu'il  est , 
3»  est  pourtant  bien  aise  d'avoir  des  gens  de 
»  bien  pour  défenseurs  et  pour  juges.  —  La 
»  philosophie  puïeune  n'appreuoitavec  faste  à 
»  mépriser  le  monde  ,  que  pour  s'attirer  les 
»  applaudissemens  du  monde.  »  •  Mass. 
Loio^da  mondt  éleTé.  Rac. 

Moin)!?,  se  dit  aussi  de  la  vie  séculière,  par 
opposition  à  la  vie  monastique.  7/  a  quitté Ve 
monde  pour  se  mettre  dans  un  cloître.  Il  est  stifii 
'du  couvent  et  est  rentré  dans  le  monde.  Dict. 

K  A.yant  abandonné  le  monde  pour  mener 
»  une  vie  plus  sainte.  —  Quittaut  le  monde 
»  avant  de  ravoir  connu,  o  Fléch. 

L'Écriture  dit  que  la  figure  de  ce  monde  passe, 
pour  dire  que  tout  ce  qui  est  dans  le  monde 
n'a  rien  de  solide  ni  de  permanent. 

MoKuE ,  se  prend  aussi  pour  les  domestiques 
de  quelqu'un.  lia  congédié  tout  son  monde. 

«  il  savoit  bien  qu'il  n  avoit  pas  besoin  de 
»  tout  ce  monde,  mais  il  croyoit  que  tout  ce 
»  monde  avoit  besoin  de  lui.  »  Fléch. 

MoKoE.  ceux  qui  sont  sous  les  ordres  de  quel- 
qu'un. Thut  votre  monde  est- il  arrivé?  Ce  capi- 
iidne  n'avait  que  la  moitié  de  son  monde.  Il  signi- 
tie  aussi  un  certain  nombre  de  gens  que  l'on  at- 
tend. On  servira  dè$  que  votre  nutnde  sera  vtr.u. 

MosTDB  ,  est  quelquefois  un  terme  augmenta- 
tif, soit  qu'on  affirme ,  soit  qu'on  nie.  Ha  dit 
dr  vous  tout  le  bien  du  monde.  Je  ne  voudrais  de 
cette  maison  pour  rien  au  monde ,  pour  tien  du 
monde.  Je  donnerais  tout  au  monde  pour  l'avoir. 
Rien  au  monde  ne  lui  fait  tant  déplaisir. 

On  appelle,  Vautre  mo//^, la  vie  future.  Dcm.t 
Vautre  monde,  il  faudra  rrndre  compte  de  ce  que 
nous  aurons  fait  dans  celui-ci.  Lajoi  nous  ap- 
prend qu'il  y  a  un  autre  monde  que  celui-ci. 

Ou  dit  qu'«a  homme  est  allé  en  Vautre  monde, 
poux  dire  qu'il  est  mort.  Il  est  populaire. 

MONOTONIE,  s.  f.,  uniformité  et  égalité 
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ennuyeuse  de  ton  dans  la  conversation ,«  \ 
les  discours  prononcés  en  publie,  et  dui 
musique,  soK  vocale,  soit  instromenult 
prédicateur  n'a  point  ffinJUxiun  de  Wi, 
une  monotonie  perpétuelle.  Cette  mmi^ 
d'une  monotonie  insoutenable. 

Il  se  dit  aussi  Hgurémeût  d'une  trop  |q 
uniformité  de  din^ours,  soit  pour  lestric^ 
pour  les  Hgures.  Il  faut  éviter  la  nuinctai^ 
les  ouvrages  d'eloquefice. 

MONSTRE ,  s.  m. ,  animal  qui  a  uDt 
formation  contraire  à  l'ordre  de  U  u 
Mon^itre  horrible ,  effroyable.  MonUre  cfS 
épouvantable  ,  hideux ,  terrible.  Un  itijâi 
deux  têtes.  Cette  femme  accoucha  dun  nt^ 

«  Les  hommes  de  chair  et  de  san^  soiit|| 
»  les  monstres  que  les  ouvrages  ortÙuaiKtj 
»  nature.  »  Mia 

Par  Tont  aarott  péri  l«  momsm  de  U  Crit«. 
Ce  mvnstre  eomposé  de  bouches  et  d*otuII«ti 
Ltt  renommée  enfin  ,  etc.  1^ 

On  dit,  en  style  poétique,  lès  «a» 
forêts ,  pour  dire ,  les  bëte^  féroces  qat  lall 
les  forêts. 

Aucant  mortstres  par  noî  domptés  ios^uîe 
Ne  m'ont  acquis  le  droit  de  faillir  coaac  l«i. 
Le  ciel  arec  horreur  roîl  ce  manstr*  siarace. 
Croit«OD  qoe  dans  ses  flancs  oo  mwnttrem'iiifA 
(  Voyes  ajfranchir  ,  ifOndUsmnt,  liprer  .mtrv.i^ 
petanumr.  )  **< 

MoN^TOE  ,  se  dit  aussi  de  ce  qui  tttflù* 
ment  laid.  Cette  femme  est  horribiemâi^ 
c'est  un  monstre. 

Ou  dit,  en  ce  sens,  un  monstre  (kU^ 

Et  le  barreaa  n*a  point  de  monstre*  si  luf^t  < 
Dont  mon  mil  n'ait  cent  fois  soolena  la^^ 
SonaTarice... 

Le  fil  ,  dans  une  sTare  et  scrdide  fimilk,  ^ 

Chercher  un  monstre  affreni  sons  rhsliitfsMV 

(Voyez  oiiiemx  ,  piqûre.)  ^ 

Monstre  ,  au  figuré. 

«  11   avoit   toujours  regardé  le  i'beill 

»  comme  un  monstre,  »  Fii* 

Poar  enx  an  tel  ooTrage  est  no  Mpn/^nroileo» 

(Voyea  huer.)  * 

MoKSTRB  ,  au  figuré  ,  une  personne  <4 
et  dénaturée.  C'est  un  monstre  quHfà 
étoujfèr. 

Ou  dit  populairement,  dauslemîmei 
un  monstre  de  nature.  Dic.  dk  l'Ac 

Calignla  ,  >*éron , 
Monrtres  dont  à  régie t  je  elle  ici  le  uom. 
Je  renonée  à  la  Grèce  ,  à  Sparte  ,  à  ses  m^i 
A  toute  ma  famille;  et  c'est  aisex  poor  moi, 
Tratire  ,  qu'elle  ait  prodoit  un  nui^sin  tel  <i««« 
Délivre  Tonivers  d*ao  mvnstr^  qoi  t'irrite { 
La  Teu%  e  de  Thésée  ose  nimer  tiipiioljie! 
Crois-moi,  ce  mor#x'/«affreox  ne  dcit  point  i''<M 
Motisiie  qu'a  trop  loog-iemps  épargné  le  »£•«• 
Vtt-t-en,  i»o/i*/r.;  exticiable.  (Phèdre  ptrl**»*''* 

Vos  ineinciWcs  ■»««"» 
Ont  de  monstres  sans  uombre  affranchi  les  *■•*■ 
Mtfis  tout  nVsl  pas  déirait  j  et  vous  ee  '*'"J*2 
Un...  Votre  fils,  siigneur,  ma  defced  dt  pc«*" 
Ô  monstre  qoe  Mégère  ea  ses  iioc*  a  porl*  ! 
Aloiairc  que  dans  nos  biai  Itf  ecfoioaljtl*'  ■ 
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\    T.ù^]ê  pirfnt  cti  tristef  Tis^bonei , 
fllwmurnrrpJrini  d'au  fiel  qujB  n'ont  point  les  lionnei. 

BoiLEAU. 
.On  dit  aussi  d^inc  personne ,  c'est  un  monstre 
^gratitude  y  un  monstre  d* avarice ,  un  monstre 
^cruauté.  Djct.  de  l'Acad. 

iM  Quel  monstre  d'ingratitude  qu'un  grand  , 
Éa^ao  boininecornblë  d'honneurs  et  c^  pros- 
l»riléi,  et  qui  ne  lève  jamais  les  yeux  au 
ciel  pour  adorer  la  main  qui  les  lui  dispense! 
-*di  dans  cette  action,  où  vous  ne  dûtes  votre 
Mvrance  av'à  un  prodige,  la  mort  vous  eût 
mipptf,  quelle  ame  auriez-vous  préstiilée  au 
Iribunalde  J.  C?  quel  monstre  dordures, 
te  blasphèmes  et  de  vengeancen*!  »  Mass. 
•i  ione  d»  demint  mot ,  momstre  d'impiété  !      K  AC. 

•WfSTRUEUSEMENT,  ctA». ,  prodigieuse- 
ttt,  excessivement.  Cest  un  fuimme  mons^ 
Hoaement  gros.  Afonstrueusfment gms.  Il  n'est 
kt  d'usage  que  dans  ces  sortes  de  phrases. 

jlpNSTRUEUX,  EUSE,a.//.',  ctui  est  d'une 
prination  contraire  à  l'ordre  delà  nature. 
wmfmt  monstrueux.  Un  animal  monstrueux. 
MoWTEirEux,  prodigieux,  excessif  dans  soli 
•tl.  Cet  enfant  u  ta  tête  monsirueuf:e.  C'est 
nfemmed'unr  laideur  monstrueuse.  Un  homme 
imt  grandeur f  d'une  grosseur  monstti4euse.  Un 
M»/  monstrueux.  On  sert-il  des  poissons  mons- 
*•«*•  DiCT.  DE  l'Acad. 

Ui  moastrueux  pâté .  Bo I L . 

liic^'laussi  des  choses  morales ,  quand  elles 
•t  ficieiises  à  re^cèa.  Une  avarice  monstrueuse, 
^prodigalité ,  une  profusion  monstrueuse» 
f  Cemme  il  eut  aperçu  que  dans  ce  mélange 
tinii  de  sectes ,  le  plaisir  de  dogmatiser  ëtoit 
»  cbarme  qui  possédoit  les  esf^rits^  il  sut  si 
m  les  concilier  par -là  ,  qu'il  fit  un  corps 
noutiihle  de  cet  assemblage  monstrueux,  m 

BOSSUET. 
Léon  verf  monstrueux, 
hmmtrueux  désirs.— 'De  monstrueux  caprices.  BolL. 

paiSTRDOSITÉ ,  s,  f.,  caractère ,  vice  de 

£'  est  monstrueux.  Il  se  dit  au  propre  et 
iré,  et  s'emploie  pour  la  chose  mons* 
.  Cest  une  monstruosité'. 

pONT,  s.  m.  y  grande  mi«se  de  terre  ou  de 

!^e,  fort  élevée  au-dessus  du   terrein  qui 

Iviroant. 

^  le  Mcré  mont  oà  le  temple  est  bftti  , 

^bsotani  TjTiens  eti  partout  investi. 

^fameux,  qae  Diea  même  a  long-temps  habité. 

RÂCIKE. 
fi  tH  monts  enlonrés  dfioe  éternelie  glace. 

Les  imuits  de  Thrace. 
tes  monts  ||]cés  des  farouches  Oéloni.       BoiL. 
Toyea  U»er ,  outrage.) 

Q  faut  observer  que  ce  mot  ne  se  dit  guère 
prose  qu'avec  un  non^  |»ropre  ,  comme  : 
mont  Etna  ,  les  monts  Pyrénées  ,  le  mont 
faut. 

fl faut  remarquer  aussi  que  mùnt  n'est  jamais^ 
ividc  U  préposition  de ,  pour  signifier  une 
laine  montagne  y  tt  que  montàfjfne  l'est  tou- 
«f*.  Ainsi,  on  dit,  le  mont  Stnaï,  la  mon- 
î^  de  Sinai,  U  mont  Calvaire  ,  lu  montagne 
'  mkaire. 
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Les  poêles  paroissent  néanmoins  dispensés  de 
cette  règle. 

Rucine  dit  dans  Alhalie  : 
ô  numt  de  Sinal .  conserve  la  mémoire 
Be  ce  joar  à  jamais  auguste  et  renommé  ,  etc. 

Mais  il  observe  la  règle  dans  un  aiUrceudroit, 
où  le  style  demande  plus  de  simplicité  que  dans 
le  genre  lyrique. 

Je  viens... 

Ci^lébrer  avec  tous  la  faroensr  jonrnéf 
Où  sur  le  mont  Sioa  la  loi  auos  fut  donnée.  Rac. 

An  pied  du  mont  Adule  ,  entre  mille  roseaux.      Boit. 
Quand  on  dit  absolument  If  s  monts  ,  on  en- 
tend ordinairement  les  Alpes  ,  Comine  dans  ces 
phrases.  Passer  les  nwnh.  Repasser  les  monts. 
^U'delà  des  monts.  Deçà  les  monts.  Dict. 

Si  qnelque  objet  pareil,  chea  moi,  deçà  le» montr  , 
Pour  m'épouser  entroitavec  tout  ces  graitdi  noms^ 

Boii.iAir. 
On   appelle  poëtiqn^menl    le   Paruijsse  .   le 
double  mont,  le  mont  sacré ,  etc.  Dict. 

Et  ne  sarex-Toos  pas  que ,  sur  le  moni  sscr*  , 
Qui  ne  rôle  an  sommet  tombe  an  plus  bis  degré. 
Moi  donc  qui  conooi>  peuTLéb-is  et  5es  douceurs, 
Qni  suis  nonyeau  serre  sur  Je  mon:  d**s  nt  uf  sorins. 

BoiLEAU. 

On  dit  proverbialement,  par  mon  U  ei  par 
vaux  y  pour  dire,  en  tonles  sortes  d'endroits 
de  tous  c6tés.  Allrr^   coirir  par  monta  et  par 
vaux.  On  It  cherehe par  wonts  tt  par  vaux. 

On  appelle  wo/?/.t-f/^ •/;/>'/<•',  certains  lieux, 
en  Italie  et  en  quelques  autres  pays,  où  l'on 
prête  sur  des  nantissemens  à  intérêt,  ou  sans 
•  intérêt. 

MONTAGNARD,  ARDE  ,  ad}.,  qui  I.abite 
les  montagnes.  Lt-s  peuples  mouUtgnards.  jéni- 
maux  montagnards.  On  s'en  sert  plus  ordinai- 
rement au  substantif  />«  montagnunls  d'É' 
cosse. 

MONTAGNE,  «.  /  ,  grande  mnssc  de  terre 
ou  de  roche  fort  élevée  au-dessus  du  lerreia 
qui  l'environne.  Grunele  tnonlagne.  ffuttte  mon- 
tagne.  Montttgne  élevée  ,  rude  ,  escarpée.  Le 
sommet ,  le  haut ,  la  cime  ({une  montagne.  Le 
penchant,  la  pente ,  la  descente ,  le  pied  d'uns 
montagne.  Monter,  gravir  une  montagne.  Passer, 
traverser  une  montagne.  Gafner  le  haut  d'uufi 
montagne.  Pays  de  montagnes.  Une  chaîne  </# 
montagnes  (une  suite  de  montagnes  qui  se  tou- 
chent l'une  l'autre.)  Djct. 

«  Sur  la  sainte  montagne  de  Sion.  —  L.i  rnon- 
M  tagne  si  soiivenltémoîn  des  gémi -«sem  en  s  ^^ 
»  Jésus.— Il  s'est  élevé  nu-de^sus  tK-s  plus  hautes 
»  montagnes.  —  Quelque  aviinlaof?  que  prenne 
»  un  ennemi  habile  aidant  que  harMi  ,  el  dans 
»  nuelque  affreuse  moniagnr  qu'il  te  relmnche 
»  denouver.u. — Lni-mètneilavoit#'té  reconnoi- 
»  tre  les  nviercset  les  monta  fines. ^i^,  ni  l>I,.  ijleà 
»  ces  haute;* /77o/i/a/;'/»M,  dont  la  ciijie,  iiu-  ie?4j.us 
»  des  nues  et  des  tempêtes,  trouve  ia  sérénité 
»  dans  sa  hauteur  ,  et  ne  perd  aucun  nvon  de 
3>  la  lumière  qui  l'environne.  »  Boss. 

u  Dé)à  prenoit  l'essor,  pour  ses.  uver  dans  les 
»  riotit'!:;nes  ,  cet  aigle,  dont  le  vol  hardi  .  etc. 
»  — Cette  foi  vive  dont  parle  J.  C.^capiible  de 
»  tifaosporter  ït%  montagnes.  »  Flàcm. 
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«  Exempt!  de  maux  rëelt,  les  gniiuls  s'en 
•»  forment  de  chimériquet ,  et  U  feuille  que  le 
»  vent  agite  est  comme  la  montcu^ne  qui  va 
»  8*écroaler  sur  eux  — Le  Seigneur  fait  lever 
3»  flon  êoieil  sur  les  hautes  monla/fne»  .  comme 
»  sur  les  lieux  les  plus  bas  et  les  plus  obscurs.  » 

Mamiixoit» 
C»p«odaot  ior  1«  dot  dt  la  pUIae  liquide . 
B*é]èrm  à  gros  bonilloo  an«  Moirtiv"'  baniid«.     Rac. 

MONTER ,  p.  /».  y  se  transporter  en  un  lieu 
plus  haut  que  celui  où  Vpn  ëtoit  ;  en  ce  sens 
li  se  dit  des  hommes  et  des  animaux.  Moniêr 
/acUement.  Monter  avec  peine.  Monter  vite. 
Monter  lentement.  Monter  bien  haut,  Cest  un 
paya  inégal^  on  ne  fait  aue  monter  et  deecen" 
dre.  Monter  à  un  arore ,  au  haut  if  un 
arbre.  Monter  à  une  tour ,  au  haut  (fune  tour, 
au  haut  ifune  maison.  Monter  â  une  échelle. 
Il  fU  monté  Hane  ea  chambre.  Il  a  monté  quatre 
fois  à  sa  chanfbre  prnHant  la  journée.  Monter 
flans  un  carrosse.  Monter  en  carrosse.  Monter 
à  l*autel.  Monter  sur  une  hauteur.  Monter  sur 
un  siège.  Monter  à  cheval.  Monter  sur  un  cheval. 
Monter  en  litière.  Vts  éi^ureuils  montent  au  haut 
des  arbres.  Il  n'y  a  pas  <f  oiseau  qui  monte  plus 
haut  queCaigle, 

«  Le  premier  tribunal  où  î/ ;itoii/a ,  f ut  celui 
»  de  sa  conscience.  » 

Le  même  auteur  dit  dans  un  sens  figuré  : 

a  Pour  ino/i/<»r  précipitamment  aux  premiers 
»  tribunaux  du  royaume.  »  (Voyex  trône). 

FLéCHIEE. 
Monte»  tor  Totrt  tr6o«.  (Tojec  irSiu,)       Eac. 
Ht  montent  aa  tonitn«t  de  la  fatale  église. 
La  trop  courte  beauté  monte  tor  des  patiot* 
Un  foo... 

Sn  yaio  montée  clieTal  po«r  troaper  ton  eonai , 
Le  ehagrio  nnontt  en  eroope  et  galope  aToc  l«i. 
(  Yoyes  thdàtr*.  )  BoiL. 

On  dit ,  monter  sur  un  vaisseau  ,  monter 
eurmer,  pour  dire,  s'embarquer  sur  un  vais- 
seau. Nous  montâmes  sur  un  tel  vaisseau  pour 
faire  le  trajet,  Dic.  de  i.'Ac. 

Bfais,  en  parlant  de  celui  qui  commande, 
on  dit,  monter  un  vaisseau:  en  ce  sens  il  est 
actif.  .  ^    ^. 

On  dit  aussi,  monter  en  chaire,  ponr  dire, 
|>rècher.  Ceet  tme  chose  très^  pénible  que  de 
tnonter  tous  les  jours  en  chaire. 

On  dit,  dans  le  même  sens  et  figurëment, 
4*un  homme,  qu'iV  a  monté  sur  te  théâtre  , 
sur  les  planches ,  pour  dire  qu'il  a  été  comé- 
dien ou  bateleur. 

On  dit  figurément ,  monter  sur  le  Parnasse, 
pour  dire ,  faire  des  vers. 

On  dit  ,  monter  à  Passaut,  pour  dire  ,  atta- 

Î[uer  une  place   afin  de  rem))orter   de  vive 
orce  ;  et  monter  à   la  brèche  ,  faire  ses  efforts 
pour  entrer  par  la  brèche  dans  une  place  as- 
siégée. 
Monmt  tar  le  tp^utaii  qui  le  mit  tor  nos  bords. 
<Voyes  oeiistmM.)  Kac. 

On  dit  encore,  montera  cheval,  pour  dire, 
.manier  un  cheval ,  lui  faire  faire  le  manège  : 
ainsi  on  dit  qu'un  jeune  homme  apprend  à 
•mwni9rm  c/i«mi/, -pour  dirt  qu*U  s'instruit  à 


«ON 

bien  nanier  nu  cheral  /  ;eC  Pon  dit  ^^ 
écuyer  montre  bien  â    monter  à  cheval,  ni 
dire  qu'il  enseigne  bien  à  manier  un  diersL 
MosTBB.,  €ui  figuré.  j 

«  Les  chagrins  et  les  noirs  soucis  m»imt\ 
»  vont  s'asseoir  avec  le  souverain  sur  le  tili 
»  Grand  Dieu!  les  clameurs  du  peuple di 
»  Topprimé  montenaU  devant  vous,  s 
El  le  cri  de  son  peaplo  est  momU  JQsq«%  lai. 
Cet  mots  ont  ftit  monter  la  roagev  tar  toa  frvst. 
(Toyes  oéem  \  ternir.)  ^àc 

MoBTBn  l,  au  figuré  ,  en  parlant  d'sa^ 
ficier  de  guerre,  d*un   magistrat,  etc.,  n 

rr  ancienneté  on  antrement ,  paMS  à  w  pij 
un  degré  au-dessns  de  celui  qu'il  oco^ 
et  cela  ne  se  dit  que  tonque  le  fKists  oè  I 
passe  est  dans  le  même  corps.  IlétoU  emè§ 
il  est  monté  à  la  Hêittemvtce.  Cestâ  es  cm 
1er  de  monter  à  la  gmsuf  chambre. 

On  dit  figurément,  monler au  fidlséaï 
neurs  ,  pour  dire ,  parvenir  aux  piwgna 
dignités;  et,  monter  au  U^ne ,  pour  dire,  it( 
nir  roi.  Dior,  si  l'Aaq 

a  Voyez  combien  il  est  descendu ,  en  t^ 
»  où  il  est  monté;  et  juges  de  la  profon^MT 
»  son  humilité,  par  le  degré  d'honucaroÂDi^ 
»  Ta  élevé.  »  W» 

c  On  a  beau  monter,  et  être  porteur! 
»  ailes  de  la  fortune  au-dessus  detwito» 
»  très,  la  félicité  se  trouve  tonjosn jWi 
9  plus  haut  que  nous-mêmes.  —  0»(>4H 
»  est  ébloui  de  ce  degré  éminent  «  ^"^ 
»  tnne  et  la  naiiMance  font  placée  i*è*|> 
9  fait  pour  monter  si  haut.  »  lUo* 

Qaelqve  rang  oA  fadis  soiont  aeMS^  ses  si»  W 
Le  fidèle... 

Aux  honneors  appsU  ,  n*y  montoit  qoe  ptrfa» 

BooiAi. 

On  dit  aussi  d'un  écolier  qui  piM  M 
classe  à  une  classe  plus,  haute  :  il  état  m  ti 
sième ,  il  est  monté  en  seamde. 

MoKTE&,  signifie  aussi,  s'élever; ea  cctf 
il  se  dit  de  certaius  corps  naturels  «{it  A 
vent  en  haut, comme  l'air,  l'eau, k  frs»^ 
La  rivière  est  montée  cette  année  à  tt^^ 
hauteur,  jusqu'à  une  telle  hauteur.  JiéM 
Veau  monta  de  quinze  coudées  au-âestta  t 
plus  hautes  montagnes.  Ijes  %fapeurSi  f'*} 
mées  du  vin  montent  au  cerveau.  Ilt»^ 
des  chaleurs  à  la  tête.  Le  feu ,  /*  sang ,  i»  ^ 
geur  me  monte  eut  tneage.  La  sève  mei^  J 
arbres.  Le  brouillard  monte.  Ce  vin  monk  à 
t/te,  La  voix  monte  par  tons  et  par  demtM 
(Voyez  vapeur). 

En  ce  sens,  on  dit  figurémvit  qv^ 
prières  du  juste  et  les  cris  des  innoetBt  p 
ptntécute ,  montent  au  ciel. 

Ou  dit  qu'un  mur  monte  trop  haut  if* 
dire  qu'il  a  trop  de  hauteur.  *         1 

On  dit  aussi  qnun  arbre  montf  iropi^ 
ponr  dire  qu'on  lé  laisse  trop  croître. 

On  dit  €i\x*une ploftte  monte  en  gnà^i 
dire  qu'elle  n'est  plus  bonne 'à  manf^ft.^ 
dauH  peu  elle  produira  de  la  graine,  fa 
laitues  oui  montent  en  graine. 

On  dit  du  soleil  et  de*  autres  aitxci 


mUnlturrhorUan ,  pour  dire  qulU  t'âèveiit 
rlliorisoD. 

On  dit  aiiMÎ  »  dans  U  temps  où  le  soleil  t'app- 
roche tout  les  jourt  de  notre  sënith ,  qu'»/ 
Wite  loua  Ué  jourt, 

^osTEa,  signifie  aussi  figurëment,  hauuer 
fpnx, croUre en  tfaUur,  LebUtUmonté Jusqu'à 
tnUfranct  le  seiien  Faire  monter  bien  fiaul  dés 
teuBus,  en  les  enchérissant.  Les  actions  ont 
tnié  beaucoup.  Les  effets  publics  monteront  à  la 
vx. 

Il  êignifie  aussi ,  croître,  s*accroilre.  Sa  puis- 
VKt  monta  à  un  tel  pointa  Sa  cruauté,  son  avw 
Remontèrent  eu*  ct»mbU,  Son  orgueil,  son  inso^ 

9U  montèrent  à  un  tel  excès ,  que 

^  ce  sens ,  on  dit  ti^urëmen t ,  les  crimes  des 
^tans  de  la  terre  étoient  montés  à  un  tel  excès, 
^  Dieu  se  repentUcT  avoir  fait  l* homme, 
Mormi,  V,  a.,  ëlever,  accroître,  établir. 
knleraon  ton  à  sa  tlépense. 
On  dit,  monter  une  maison,  pour  dire,  la 
lenroir  de  tout  ce  qui  lui  est  nécessaire  ;  et,dans 
f  même  sens,  monter  un^  Utéâtre;  monter  un 
ttttaele  ;  monter  une  imprimerie  de  ses  presses^ 
^SHitr  une  personne  en  Hnge,  Cette  dame  s* est 
hs  montée  en  dentelles, 

^^>nkr  sur  un  pied ,  se  dit  aussi  dans  le  sens 
rétiUiT  STec  dépense,  ybtre  maison  est  montée 
»unpiidtrop  coûteux^  la  sienne  est  montée  sur 
fi  pi^tnp  mesquin. 

MonzijMniet  aussi  quelquefois  avec  le  ré- 
if^is  rerbe  actif.  Monter  une  montagne.  Mon- 
^kidêgrés,  Jl  a  monté  PescaKer, 
P*  ritf|ist«  ebapell*  ila  mnomunt  Us  d«gr4i.     Bo l  L . 

OnditsuMÎ ,  monter  un  cheval ,  pour  dire, 
tte  monté  sur  un  cheval,  il  monte  un  cheval 
few .  un  coursier  de  Naples  ,  un  barbe ,  un  che^ 
d^Bipagne. 

^  dit  aussi ,  monter  un  cavalier,  pour  dire  , 
iMbsmirun  cheval.  7/ /m  en  a  coûte  tant  pour 
1^^  chaque  cavalier.  Il  a  monté  toute  ta  corn- 
^pttp  à  ses  dépen». 

fi^^it,  monter  la  garde,  et  cela  se  dit  d'une 
■ppedegens  de  guerre  ou  de  gardes  nationaux, 
piront  faire  la  garde  en  quelque  endtoii.Cest 
miellé  compagnie,  à  un  tel  capitaine^  à  monter 
•f^chet  legénéml. 

On  dit  aussi ,  monter  la  tranchée ,  pour  d  ire , 
^Mterla  garde  dans  la  tranchée. 

IfoRmi,  v.a.,  est  aussi  purement  actif,  et  si- 
^fie  porter ,  transporter  quelque  chose  en  haut 
Jj  l'y  élever.  Il  faut  monter  tous  ces  meubUe-là 
g«»  une  chambre.  Monter  du  foin  au  grenier. 
^  ne  peutmonter  les  grosses  pierres  sur  les  bâti» 
*w»,  qu^avec  des  grues* 

'On  dit,  monter  un  ouvrage  ePorfévrerie ,  de 
^ftnuiserie ,  de  serrurerie,  etc. ,  pour  dire ,  en  as- 
>^meT  les  pièces  les  unes  avec  les  autres. 
^^I^nier  une  croix  de  diamans,  des  pendons  tfo' 
foik%.  Monter  une  armoire ,  un  buffet..  Monter 
'^/"^  de  fer,  une  balustrade.  Monter  un  fw 
«^'  Monter  une  chaij>ente.  Manier  un  lit.  Monter 
^f*fAU,  une  chemise, 

Oa  dit  aussi,  monter  une  horloge,  une  mon- 
^lUn  réveihmatin,  un  toume'broche,  pour 
wt ,  en  bandes  les  leieorts  .ou  ea  refaaustex  les 
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On  dit ,  monter  un  diamant,  po.ur  dire,  It 
mettre  en  œuvre. 

On  dit  encore,  monter  tm  métier,  pour  dirc^ 
accommoder  et  tendre  sur  le  métier  ,rélofire,  la 
toile ,  le  canevas,  la  soie ,  Tor  et  l'argent,  pour 
travailler. 

On  dit,  monter  une  guitarre,  une  viole,  etc.^ 
pour  dire,  y  mettre  des  cordes,  y  meltre  de 
nouvelles  cordes.  Et  Ton  dit  quun  piano  est 
bien  ,  est  mal  monté  ,  pour  dire  qu'il  a  da 
bonnes  cordes^  de  mauvaises  cordes.. 

On  dit  aussi,  monter  un  clavecin  ^  etc.  ,poué 
dire,Ie  hausser  d'un  tou,  d'un  demi-ton.  Et  «ians 
le  même  sens,  monter  une  corde  de  claveii'/. 

Ou  dit,  monter  un  instrument  au  ton  de  l'O^ 
péra ,  sur  le  tonde  V  Opéra ,  pour  dire ,  hausser 
ou  baisser  un  instrument,  en  sorte  qu'il  se 
trouve  à  l'unisson  du  ton  de  l'Opéra. 

En  termes  dei>einture,  on  dfit  montez  votre 
couleur,  pour  dire ,  coloriez  votre  tableau  plua 
vigoureusement. 

MoincR,  se  prend  quelquefois figurément  pour 
inspirer  fortement  une  résolutiou  à  quelqu'un. 
On  lui  a  monté  la  tête  sur  cet  objet. 

Il  s*emploie  aussi  avec  le  pronom  personnel. 
//  s'est  monté  de  lui-même  là*dessus .  Il  s'est  monté 
la  tête,  il  n'en  démordra  pas.  Ces  expressions 
sont  du  style  liimilier. 

On  dit  aussi ,  se  monter,  pour  s'élever.  //  est 
monté  au  ton  de  la  plus  heutte  éloquence,  à  u/t  ton 
qu  'il  aura  peine  à  soutenir. 

MoHTER,  SBMOSTER,  se  ditauui  d'un  total 
composé  de  plusieurs  sommes,  de  plusieurs 
nombres.  Thutes  ces  sommes  se  montent  à  cent 
mille  francs.  Les  parties  de  ces  ouvriers  montent  ,. 
se  montent  à  tant.  Son  arnUe  monte ,  se  monte  à 
vingt  mille  hommes.  Les  frais  de  son  procès  mon- 
teront bien  haut.  Le  mémoire  monte  déjà  haut  , 
pour  dire  cela  coûtera  beaucoup.  Cette  dépeneo 
n*a  pas  monté  haut, -pouv  dire,  a  peu  coûte. 

c  Les  revenus  de  l'État  montaient  ^  dans  le» 

»  premières  années  de  la  régence ,  à  près  d& 

)»  Aoixante^uinze  millions  de  livres.  »  Volt.. 

(L'auteur  parle  de  la  régence  d'Anne  d'Autriche.) 

Mon  bien  t«  moniê  à  tant.  BorL. 

MoHT± ,  6e  ,  participe.. 

(i  La  gloire  des  hommes  montée  k  son  plu» 
»  grand  éclat.  »  BdUss. 

Sar  deux  tréteaux  m^nlt. 
Sur  Pégait  monU.  (Ybyes  Pégmt*^) 
Set  Ters  »  si  tant  forée  et  tant  grtee  , 
MonUi  sur  dans  gr&ads  mots  oonne  mr  deuT  écbatsat^ 

fioiLEAV. 

On  dit  qu^M/i  homme  est  bien  monté,  est  mat 
^  monté,  pour  dire  qu'il  est  monté  sur  un  bon^ 
cheval ,  sur  un  mauvais  cheval. 

Il  s^cmploie  aussi ,  pour  dire  qu'un  hommer 
est  bien  ou  mal  en  chevaux.  J'ai  vu  seschevaux^ 
il  est  bien  monté,  il  estfiïrt  mal  monté. 

On  dit  qu'w»  vaisseau  est  percé  de  cinquante^ 
canons ,  et  monté  de  trente,  pour  dire  qu'il  peulr 
porter  cinquante  canons ,.  mais  qu'il  nfen  a  que 
trente  effectifs. 

On  dit  figurément  et  familièrement»  d'un» 
homme  qui  plaisante  ou  qui  afifecte  de  dire  des- 
choses extraordinaires  ,  il  est  monté  sur  un  to^ 
plaisant  ,^  smr  un  (en  singulier* 
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On  ditanMÎ  ramiliëremetit,  monté %ur  le  ton 
r/' ,  tiv, ,  en  usage  de.  Noua  ne  Aommes  paè monté» 
sur  le  Usn  rie  ipiil  rrftrmtr. 

On  dii  encore  f miilierement  à  qnelqn'nn: 
^'tiiis  ete.n  ctfjjfiuixffiuî  bien  monté,  mal  monté  , 
singijlirrtm^.nt  monté  ^bieu  ,  maJ ,  singulière- 
ment dispoH»;^. 

On  appelle  un  cheval  nu.ntéhaut^  on  hatit 
monté ,  celui  (ifnit  Jes  jambes  sont  trop  longues, 
et  ne  sont  pas  pioportionnëes. 

MONTHE  ,«./.,  cchantil'oii ,  portion  ,  par- 
ti'*^ n)<^rceau  de  quelque  chose  que  l'on  montre 
pour  fuire  voir  de  quelle  nature  ei»t  le  reste. 
F'oilà  une  montre  de  blé ^  tfat^oine.  Une  montre 
de  pruneaux  ,  de  confilurea. 

Il  se  dit  aussi  de  ce  que  les  marchands  expo- 
sent au-devant  de  leur  boutique ,  ])Our  montrer 
quelles  sortes  de  marchandises  ils  ont  à  vendre. 
Tout  cela  n'ent  mis  ,  n'est  pendu  là  que  pour  la 
montre. 

On  appelle  montre ,  parmi  les  orfèvres  ,  une 
boite  vitrée  dans  laquelle  ils  mettent  divers  bi- 
joux qu'ih  exposent  à  la  vue  des  passans. 

On  dit  de  certaines  choses,  qi\*ellea  ne  sont 
que  pour  la  montre ,  c'est- à-dire,  pour  l'appa- 
*  ^  reuce.  DicT.  de  l'Acad. 

«  Toute  cette  vaine  montre  qui  vous  envi- 
3»  Tonne  est  pour  les  autres,  le  plaisir  défaire 
>»  des  heureux  estpourvousseul.  »  Mas5. 

On  dit  figurërtieut  ^  faire  montre  de  son  esprit , 
faire  montre  d'érudition  (eu  l'aire  étalage ,  en 
ïciire  parade). 

Les  marchands  de  chevaux  appellent  montre-^ 
le  lieu  qu'ils  ont  choisi  pour  y  faire  voir  aux 
acheteur»  les  chevaux  qu'ils  ont  à  vendre. 

On  dit  encore  It  montre ,  en  parlant  de  la  ma- 
nière dont  ils  essayent  et  conduisent  ces  mêmes 
chevaux. /'/(f/iez-;y^arfife,  la  montre  est  tront" 
jpeuse. 

Montre  ,  la  revue  qui  se  fait  d'une  armée, 
d'un  régiment,  ou  de  quelque  couipagnie  de 
soldats.  Le  régiment  a  fuit  /nontre  devattt  le 
commissaire.  Les  ojjkiers  mirent  leurs  vaUts 
dans  learani^s^  et  les  firent  passer  à  la  montre  f 
en  ce  sens,  il  est  vieux,  et  on  dit  plus  ordinai- 
rement, revue. 

On  dit  ligurément, /?fl.werà  la  montre ^kire 
reçu  ,  adnriH  par  d'autres  personnes  ,  quoiqu'on 
leur  soit  inférieur,  en  dignité,  en  mérite,  etc. 
On  le  Je  ra  passer  à  la  montre,  11  est  familier. 

On  dit  aussi ,  qu'une  cbose  peut  passer  à  ta 
montre  ,  pour  dire  qu'tncore  qu'elle  ne  soit  pas 
tont-à-fait  de  la  qualité  des  en  oses  auxquelles 
on  la  'oint ,  elle  peut  pourt.)nt  être  reçue  sur  le 
même  pied. II  est  du  style  familier. 

AïoNtRE ,  la  paye  qui  se  dounenux  soldats  tous 
les  mois,  lorsqu'on  leur  fait  faire  montre.  lia 
rrçit  sa  montre.  On  leur  a  paye  trois  montres.  Il 
leu>  est  dû  cinq  ou  six  montres» 

MOiNTRE,  s,  f,,  petite  horloge  portative. 
Ttiv  Ix'  r^nde,  Montre  plate.  Montre  d'or,  Mon^ 
titruiiiçtnt  (montreà  boiledor,  montre  à  boîte 
dVrgtut).  Montre  de  cuivre,  Afontre  émaillée, 
Alo'iirt-  Mniiiante.  Motitn  à  reçoit.  Montre  n  rêpé^ 
tiir^n,  A*^i)éUre  qui  va  bien ,  qui  va  mal  ^  qui  va 
ttle  y  qui  avance  f  qui  retarde ,  qui  ta  huit  Jours»  , 


MON 

Le  rouage  tTunê  montre.  La  tonmrie  ^untma 
tre.  Il  a  oublié  de  monter  sa  montre. 

On  appelle  montre  d^orf^es  ,  les  tuyan  d'« 
gués  qui  paroissent  ao<debors.  La  nvudndei 
orgue  est  pur  étain  ,  d*éùùn  sonnant, 

MONTRER,  V,  a  ,  indiquer,  faire  voir.  J/îi 
Irez- mai  f  homme  dont  voua  pariez.  Monimfpâ 
que  chose  du  doie^.  Montrer  le  chemin  à  (fsé 
qu*un.  Un  eadran  qui  montre  l'heure.     Dîct. 

«  Il  montrait  le» ecclésiastiques,  dont, etc. 
(Voyez  médecin.)  Bocs. 

n  Elles  vontau-derant  deFéponx,  poorit 
»  les  premières  à  le  conncitre,  et  vaurien 
»  trer  à  ceux  qui  les  suivent.  —  Dieu  k  c4 
»  tenta  de  lui  montrer  de  loin  la  terre proœitf 

pLiCBlII. 

a  Ils  traînent  partout  avec  euxl'écbtqul 
1»  trahit  et  qui  les /7foff//r.  »  UÀs. 

M<mtr0s^noi  le  chaoïia.  Bac 

II  montra  ponr  txm%t  des  dacMins  tout  noarMH. 

BOOEiT. 

Il  signifie  simplement,  exposer  aux  ^tà 
Montrer  quelque  chose  par  rareté.  Je  lui  et  nm 
tré  mon  cabinet^  mes  tableaux  ,  mes  ehemus, 

«  Il  me  montre  ses  cheveux  gris.  —  hsèn 
»  que  la  magnanime  et  intrépide  régcoteeM 
»  obligée  à  montrer  le  roi  euf.«ntauxpromca. 
»  —  Il  fa  lloit  mon  trer  partout,  et  à  rAileoujii 
»  comme  à  la  Flandre,  le  défenseur iDlrwÙ 
»  que  Dieu  nous  donnoit.  —  Comme  à  m 
»  eût  voulu  nous  les  montrer  sous  Vi^U 
»  formes,  et  nous  montrer  ensemble  M|4 
»  qu'il  pewt  faire  des  hommes.  — 11  kM 
»  que  je  me  fasse  à  moi-même  cette  éM 
»  puisque  je  ne  puis  montrer  qu'il  ct|nti 
»  constance  delà  reine.  —  Le  nom  deT 
n  rlstie,  nom  qni  nous  montre  dans  cet 
»  sacrement  une  source  de  miséricorde, 
»  miracle  d'amour.  —  Cette  |)arole  qoi  i 
»  /7to/2/rif  le  néant  de  rbomm?.  »  B<^  . 

«  Jepourrois  vous  mo/r//vr  sur  leslK>rà»i 
»  Rhin  autant  de  trophées  que  sur,  etc. 'Ql 
»  j'aimerois  à  vous  montrer  une  condoitenil 
»  gulièreetsi  uniforme.  »  Fiics 

«  Le  prince  que  vous  n'avez  fait  que 
»  à  la  terre.  »  ("Voyez  promes*e,  Joie*  •ofs» 
souverain  »)  Ma«. 

Appelons  tout  le  peuple,  et  montrons-MtotT^- 
Qael  inrcroit  de  v engrenée  et  de  doaceor  noajt\kt 
De  le  montrer  bientôt  p&le  et  raort  devant  dl«< 
•Te  le  laisse  en  cet  Jicas , 
Bt  oe  lai  montre  point  an  visage  odieaz. 
Athènes  me  montrm  MjDa  superbe  ennemi. 
N*alles  pas  ... 
Montrer  vax  nations  Vitfaridate  détroit. 

(Voyea  main  ,  ordre  ,  roi.) 
Et  vous  montrer  de  lois  la  eouronse  et  le  pu'*-  ''''l 
(Vojei  périt.) 

On  dit  figurément 
doitit,  pour    dire 

d'une  personne  décriée  ou  ..... —       . 
qu'iV  se  fuit  montrer  au  cMi^,  four  d«ff  "F 
c  est  un  nomme  qui  se  lait  m^ïquer  de  1*"'  "  j 
monde. 


BU. 


tient ,  montrer  quehfutft^ 
î,  *  moquer  de  lui  cwfi» 
5criée  ou  ridicule;,  et  les  W 


MON 

lignifie  aussi»  laisser  paroi  tre.  Montrer  un 
p  frai ,  un  visage  triaU.  Montrer  de  la  dour" 
fde  la  joie  y  de  t inquiétude.  Dicr, 

Yzx  les  soins  d'un  si  grand  rot  ^  la  France 
est  plus  qu'une  forteresse  qui  mtwire  de 
us  Aies  un  front  redoutable.  »        Boss. , 

bMa>0A/r»r  an  visage  offensé,    ,  Rac. 

Meodroit  où  le  efaantre  orgaeillenv 

Mnr ,  lasif  à  le  gnacho  ,  no  front  li  sonrcilloos. 

tjtt/ront,) 

wntrmt  à  aei  jeuz  VBe  allégresse  entière. 

BoiLEAir. 

I  dit  Bgnrëment,  montrer  le  chemin  aux 
««.pour  dire,  faire  quelque  chose  qre  les 
H  Fout  ensuite ,  ou  à  dessein  que  les  autres 
tsent. 

t  dit,  dans  le  même  sens,  montrer  l'exemple. 

lésos-Christ  nous  a  montré  t  exemple,  » 

BOSSUET. 

3XTRE&,  signifie  aussi,  donner  des  marques 
Uelque  chose.  Montrer  du  courage  y  de  la  foi- 
tjUeia  crainte ,  de  la  sagesse  de  la  retenue, 
Montrer  mn  couraffe  ,  sa  piéie*        Dict. 

II  mon/m  une  vertu  digne  de  sa  naissance. 
*Umifir^t  la  prévoyance.  —  Montrer  une 
lêlUé  irréprochahle.  —  Cet  attachement 
l'eUe  a  montré  pou  r  le  roi .  »  Boss. 

J&fflrrrdes  sentimens  dignes  de,  etc.  » 
fnmilimeat).  Mass. 

^Miù  il  dcTfoit  montrer  plos  de  prndeoce. 
ttffnps  it  montrer  cette  ardear  et  ce  tële  , 
iSlbadde  rotre  ctfnr  mes  soias  ont  ealttTéi. 
s4iBi  les  fATérs  mon  oisiro  jennetea  , 
itviJiiaiioaax  a  montré  son  «dresse. 
Hlipoor  son  Dieb  montre  nn  oo^i  fiital. 
ifc^ea  par  plus  d'effets  montra~\A\  sou  pooToir  ? 
Iplil  qui  mon/routant  de  sèle  ponr  moi. 
^tmtrtrxe'i  Ion  sèle  et  tS  prodence. 
totcD  expirant  de  qni  tous  êtes  née. 
h^xï  ooas  de  mon/rtr  qni  sons  sommes. 
0ti  grwiéémr^  vérité.^  H  A  C. 

fetttsde  donc  pins  par  qeelle  hnmeiir  saovsge 

■WHi  povr  Paris  si  pea  de  passion.  ' 

*M>ooqs  cette  ardeur  qo*OA  TÎt  briller  eo  eux. 

BoiLZAV. 
•ignifie  encore,  faire  connoUre  par  épreuve, 
fftrpar  raison.  Je  lui  montrerai  bien  qu'il 
ii  (fu'it  n'a  pas  dû  en  user  ainèi.  Je  lui  mon- 
%  a  gui  il  a  à  faire.  Jr  lui  ai  montré  que  aa 
^li'jti  eatfauase.  Je  vtma  ai  montré  par  bort' 
mson»  que  noua  devons  faire  telle  chose, 

îlï  montré  qrCiï  n'est  pas  permis  aux  re- 
tlitt  de  faire  perdre  la  maiestë  i  un  roi  qui 
tUw couuoîlre....  —  On  le  voyoitporté  dans 
ithaue,  et ,  malgré  ses  infirmités  ,  montrer 
«nneame  guerrière  est  maîtresse  du  corps 
«élit anime.—  Il  semble  qu'il  ait  entrepris 
^montrerk  toute  l'Europe  que  sa  faveur  at- 
iqttée  partant  d'endroits  est  si  hautement  rë- 
»ni|« ,  etc.  —  Montrons  dans  un  i)rince  ad- 
^tTedetoutraoivers,  qui  ce  qui  fait  les  hé- 
^>«lc.a  *■  Boss. 
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«  Jësus-Chrîst  montra  son  pouvoir  par  cette 
»  pèche  miraculeuse  ,  etc.  »  Fléch. 

M  Par  la  manière  peu  sérieuse  dout  ils  s'ins* 
»  truisent  de  la  foi,  ils  montrent  qu'ils  Tout 
)»  tout-à-fait  perdue.  »  Mass. 

Et  Tons  avea  montré^  f>ar  «ne  hearense  ladaee  « 

Qne  le  fils  senl  d*Acbille  a  pu  remplir  sa  place. 

Les  dieoY  ne  montrent  pas  qne  sa  Tertn  les  tdncbe. 

Bien  saura  vons  montrer,  per  d'importans  bienfaits. 

Que  sa  parole  est  stable  et  ne  trompe  famais. 

•J*a8sare  ma  vie  ,  et  montre  avec  éclat 

Combien  Assaéms  fedonie  d*èire  ingrat.  RAC. 

J*ai  vn  ee  couple ,  nni  du  môme  rice. 

Montrer  qne  TaTarice..... 

Peut  faire  dan»  les  biens  ironver  la  panyreté.     Boic 

MoKTit£a ,  au  fi^ré,  en  parlant  d'une  vé- 
rité, d'un  principe  de  morale,  etc. ,  qn'on  dé- 
veloppe au  lecteur  ou  à  l'auditeur,  et  en  géuéral 
de  tout  ce  qu'on  expose  dans  un  discottr». 

tt  Je  viens  vous  montrer  par  quels  emploia 
»  le  ciel  avoil  préparé  ce  grand  homme; — J« 
»  viens  vous  montrer,  au  lieu  des  fragilités  deU 
»  nature,  les  effets  constaus  de  la  grâce.  —  Il 
»  ne  me  reste  plus  qu'à  vous  montrer  son  espritr 

M  de  droiture Que  me  rei»te-t-il  qiia  vous 

»  montrer  tn  peu  de  mois  comment  elle  a  usé 
»  de  sa  vie  pour  arriver  à  une  liienheureus» 
»  mort.'  — Et  pourquoi  perdrois-je  ici  rocc»- 
»  sion  de  vous  montrer  le  néant  des  grandeurs 
»  humaines?  D  Fléch. 

«  Il  faut  montrer  quelle  est  la  piété  de  lent 
»  état.  »  Mass. 

(Je)  loi  montxmi  d'Amtirat  le  retour  incertain.      Rac 
C'est  ce  qu^l  fiiut  iei  montrer  un  peti  de  mots.     BoiL. 

ssMoNTREB,  signifie  paroUre,  se  fairevoir.  fl 

n* a  fait  que  se  montrer  dans  cette  compagnie,  l^ 

soleil  ne  s'est  point  montré  attjourd'hui.      Dicr. . 

a  II  s'est  montré  tout  entier  à  l'Angleterre.* 

BossusT. 
«  11  manque  de  hardiesse  pour  ae  montrer,  -r- 
»  En   se  montrant  à  une  cour  voluptueuse.» 
{\,  promettre.)  "Mass. 

A  lira  0OIU  montrer  1  sa  vue. 
MontreM'POÊt*  ,  Tenet  à  la  rencontre. 
F-ans  pous  montrer,  enrironnec  ce  lien. 
Il  **e$  t  montré  vir^nX  anx  infernales  ombres. 

Oses-tu  bien  /•  mowAvr  derant  mol  7 
Ma  mère  Jésabel  dersnt  moi  **et*  monhée. 
Pour  dissiper  leur  ligne  ,  il  n'a  quV#e  mon<rsr. 
Ne  tfou*  montre*  à  moi  qae  sa  iète  à  la  main. 
Mais  à  mes  tristes  jenx  Totré  mort  préparée. 
Dans  tonte  son  horreur  ne  $*éioit  pal  montrée, 

(Voyei  lang.)  ^  Rac- 

Et  ponr  obtenir  tont,  ta  n*as  qne  te  montrer* 
Un  écrit.... 

Qni  dans  Timpression  an  grand  jour  se  mantrmnt. 
On  craint  de  ee  montrer  too%  sa  propre  figure 
J*aime  an  esprit  ailé,  qni  se  montre  ,  qni  s*oorré. 
Le  nalnrel  toujours  sort  et  tait  se  montrer.        BoiL. 
(Vojea  t^'n'fé,  Prai.) 

On  tjil  qu'«//i  homme  n*oaeroit  ae  montrer  y 
);)our  dire,  que  la  crainte  «ju'il  a  d  être  mal- 
traité, ou  la  honte,  soit  de  quelque  affront 
qu'il  a  reçu^  soit  de  quelque  mauvaise  action 
qu*il  a  faite^  l'oblige  à  se  lenir  caché.  Depuis  la 


iSiS 


MON 


êoUise  qt^îlafaiie ,  depuis  le  mMetir  aut  lui  eU 
arrivé,  il  n'oêeroit  âe  monlrçr,  Ji  est  bien  hardi 
de  êe  monirer  après  cela. 

On  dit ,  M  montrer  homme  de  courage^  se  mon- 
trer humain,  libérai^  bon  ami,  etc.,  pour  dixe , 
faire  voir  par  le»  effets  «{u'on  est  tel. 

«  La  reine  se  montre  le  ferme  soutien  de  TÉ- 
n  tat.  -^  Montrex'vous.  dieux  aux  peuples  son- 
»  mis,  en  imitant  la  bonté  et  la  magnificence 
#  divine.  »  Boss. 

«:  Quel  homme  autre  que  Jésus-Cbritt  s'étoit 
m  jamais  montré  à  la  terre  environne  de  tant 
«3»  de  gloire.  »  Mass. 

Éloigné  <lo  malh««T  qvl  «'opprin* , 
Totrc  eoenr  ait 4B«at  m  momtrw  ■MgnaiûflM. 

Mamr0'4oi  digo«  d«  !•  ••rrit.  A AC 

Chaonn*  à  l«s  loasr  Sê  mouMmi  «mpMMé*. 
Qii*«n  toat  a,r9c  toi-Mén*  il  se  momtr*  cTacoerd. 
Qo*«n  loi  jatqo*aox  délanu  toat  se  montre  bérOIqvo. 

BoiLBAU. 
On  dit,  dans  le  sWle  familier,  «e  bien  mon- 
trer, se  montrer  mal,  pour  dire,  avoir  une 
bonne  ou  mauvaise  contenance  dans  les  occa- 
sions qui  exigent  de  la  résolution  et  de  la  fer- 
meté. //  s*est  bien  montré,  it  s'est  mat  montré 
dans  cette  cirtonstance.  Cest  un  homme  oui ,  â 
ia  guerre^  se  montre  bien  dans  toutes  tes  oo~ 
casions» 

MovTXBx,  signifie  aussi  enseigner.  Afb/iirvr /a 
f^rammaire.Montmf  une  tangue, Montrer  ie  latin, 
le  grec .  t italien ,  la  philosophie ,  les  inathémati" 
gués  ,  ta  musique  ,  etc.  Montrer  à  lire  ,  â  écrire , 
à  danser,  â  monter  à  chevcd,  â  voltiger.  Montrer 
à  quelqu'un  ce  qu'il  faut  qu'il  fasse.  Lui  mon- 
trer son  devoir,  ses  obligations.  Lui  montrer  à 
'  rû^/v.  Ce  dernier  est  du  style  familier,  surtout 
quand  on  dit  par  menace,  fe  lui  montrerai  à 
vivre.  Dicr.  de  l'Acad. 

.  Il  se  prend  quelquefois  activement.  Cest  lui 
qui  a  montré  mon  frère»  Il  est  du  style  fa* 
inilier. 

On  dk  pareillement  de  ceux  qui  ont  en 
de  bons  ou  de  mauvais  maîtres,  dans  diffé- 
rens  exercices ,  il  a  été  bien  montré,  il  a  été  mal 
montré. 

MONUMENT,  s.  m.,  marque  publique  pour 
transmettre  à  la  postérité  la  mémoire  de  quel- 
que personne  illustre,  ou  de  quelque  action 
célèbre.  Monument  illustre,  superbe,  magnifi- 
que, durable,  étemel.  Ériger,  élever,  consacrer 
un  monument  à  la  gloire  d'un  prince,  etc.  On 
voit  encore  de  beaux  monumens  de  la  grandeur 
romaine.  Dict.  db  l'Acad. 

«  Les  monumens  dressés  à  sa  gloire.  »  FiJch. 

«  Les  passions  des  grands ,  conservées  dans 
»  les  iitom/m«/t«  publics,  ou  immortalisées  dans 
9  nos  histoires,etc.  —  On  dressera  an  couqué- 
»  rant  de  superbes  monumens  pour  iramortali- 
V  ser  sa  gloire;  mab  les  cendres  encore  fuman- 
»  tes  de  villes  autrefois  si  florissantes  s'iront 
»  des  monumens  lugubres  qui  immorlaliserout 
9>  sa  vanité  et  sa  folie. -^  Ils  comptent  les  de- 
I»  grés  de  leur  grandeur  par  des  siècles,  qui  ne 
»  sont  plus,  par  des  monumens  quêtes  temps 
»  ont  effacés.  —  Le  monde  élève  des  monumens 
^  superbes  aux  grandes  actions  des  conque ' 
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»  Tant.  »  (  Voyex  écrire ,  graver,  parier^ 
vice,)  E 

MovuMBirr ,  au  figuré. 

«  Qui  tMyrroit  aises  exprimer  le  lUe 
V»  elle  brùloit  pour  le  réubliseeiBent  dt 
»  foi  dans  le  royaume  d'Augleterrt ,  oè 
«  en  conserve  encore  tant  de  précieaxa 
»  mens.  —  Il  dit ,  en  scellant  U  réfooUf 
»  fameux  Édit  de  Nantes,  qu'après  ai 
»  pbe  de  la  foi ,  et  un  si  besu  monuimd 
9  piété  du  roi  ,  il  ne  se  soudoit  plw , 

Bond 

«  Glorieux  établissemens ,  (fui  seront  li 
B  numens  ét«>rnels  de  sa  piété.  —  Dsrez  i 
»  fondement  solide  des  aumônes  chiéùri 
»  vastes  bàtimeus  de  cette  sainte  maiioB 
»  res ,  s'il  se  peut,  jusqu'à  U  fin  des  M^ 
»  soyez  d'étemels  monumens  des  «hbi 
9  libéralités  de  votre  première  biealûtii 
»  Combien  de  lampes  précieuses  qui  II 
»  dans  le  sanctuaire,  combien  de  ma 
»  qui  servent  à  la  gloire  du  saiit  oa 
»  combien  de  dons  briUans  sutpeadsil 
»  les  autels,  sont  des  monumens  étendi^ 
»  foi  et  de  sa  piété  libérale.  » 

«  Si  le  Seigneur  laisse  encore  tntss 
9  terre  des  restes  infortunés  de  U  notk 
o  vais  princes,  c'est  pour  les  fsire  imir 
9  nument  étemel  à  ses  vengeance^- 1 
»  venir  d'un  bon  roi ,  conservé  d%«j 
9  deviendra  comme  un  monument 
»  élevé  dans  l'enceinte  des  munpal 
»  perpétuera  sa  mémoire  dans  tous' 
9  Les  d)Sbris  de  votre  élévation 
»  un  monument  éternel,  où  le 
»  écrira  jusqu'à  la  fin  l'usage  injuÂ' 
»  en  avex  fait.  »  (  Voyex  passer.  ) 

a  Le  monument  qui  immortalise  11 
9  Masarin,  c'est  l'acquisition  de  ïA 

On  y  ennscnro  éerîti  1«  torries  et  roftnt« 
MonmmmMs  éternels  de  Imîbo  et  de  vciftoM.  | 
I.a  Jndée  esserrie ,  et  tes  reoperu  feavii, 
De  eettc  noble  erdcor  éternels  mmmmw. 
IX  se  prend  aussi  pour  tombeau  ;iii 
sens  il  n'est  guère  d'usage  dans  le  dis 
dinaire.  Superbe  monument,  Bemn 

a  Et  vous,  ne  viendrex-vous  psiio 
j)  monument,  vjous  qu'il  a  bien  tonlnj 
9  au  rang  de  ses  amis.  » 

«  Il  sortira  de  ce  superbe 
»  pour  être  loué  de  ses  exploits  béroiq« 
9  pour  être  jugé  selon  ses  bonnes  ou  aj 
9  œuvres.»  '^ 

Mettre  atati  eetto  belle  sur  bords  do  ■ 

On  dit,  en  parlant  des  ouvrages  c 
grand  auteurs ,  ce  sont  des  monuéiemp 
blés  que  le  marbre, 

MOQUER ,  SE  MOQUEB ,  verbeflot  i 

Sloie  qu'avec  le  pronom  personnel,  *J 
c  quelqu'un  ou  de  quelqnechose.en  fj 
faire  un  sujet  de  plaisanterie  oa  di  W 
On  s'ent  moqué  de  lui.  On  s'edmo^^ 
habit,  de  sa  danse.  OtUffmme  t't4ir 
vous.  Il»  s'en  sont  tous  moqués.. 
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r  ▼OUI  7  trompex  pas  ;  on  ne  m  moque 
àm  l>icu.  B  Boss. 

^sèle  est  une  vertu  qu'on  n'estime  plus  : 
'en  s7toqt4€  .comme  d'un  usage  qui  con- 
lit  â  la  grossièreté  de  nos  pères.  »  Flècb. 
wnoqutr  des  prédictions.  9  (Voyez  pri^ 
>)  Mass. 

•  smoil  étrt,  on  ftt  moçmé  d«  Tout.    BoiL. 

gnifîe  aussi,  mépriser,  braver;  témoigner 
t  aclions,  par  ses  paroles,  qu'on  ne  fait 
s  de  quelqu'un,  de  quelque  chose,  qu'on 
a  soucie  point.  Ceal  un  homme  qui  ee 
f  ti£é  blâme  <,  de  Vopinion  publique.  Il  se 
'  ele  père  et  de  mère,  il  ae  moque  des  lois 
i  et  AMdmaineê,  Jl  s'esl  moqué  ae  ittutee  let 
Étnancee  qu'ont  lui  afaitee ,  de  toue  lea  ctvie 

lui  a  donnés.  Je  me  moque  de  lui ,  je  ne 
m»  pentei.  Je  me  moque  de  cela ,  je  ne  crains 
Il  est  familier,  comme  le  suivant. 
lifpnifîe  aussi,  ne  dire  pas  sérieusement > 
Ire  pas  sérieusement.   Çuand /e  dis  cela, 
^oye9    bien  que  je  nie  moque.    Fou»  tfous 
icx  c/e  vouloir  me  conduire.  (Test  ae  moquer 
ie  surfaire  comme  vouafaitea,  (Teai  ae  mo~ 
^ue  de  aouienir  une  telle  proposition . 
s'emploie  avec  le  verbe  faire.  Si  voua  dilea 
,  vous  vous  fertx  mttquer  de  vous. 
s'emploie  aussi  au  participe  avec  le  verbe 

Il  fat  moqué  de  tout  le  monde. 

8^M  em  foof  moqtêé.  BoiL. 

OQVJERIE,  s.f.^  paroles  ou  actions  par 
oels  on  se  moque.  .Moquerie  maligne.  Mo' 
ic  otUrageuse.  Il  fut  exposé  aux  inauUea  et 
moqueries  des  soldats. 

Tcms  «Dm  voir  tos  froidts  réTerict 
f«b1ic  esciter  les  jostts  moçuerù*.  BoiL. 

l  si^iEe  plus  ordinifirement  Chose  absurde, 
>se  impertinente.  Cest  itne  nv*querie  que  de 
tloir  soutenir  une  telle  proposition. 

tfOQUEUR,  JUSE,  adj,,  qui  se  moque.  // 
n€U4âfriiement  moqueur.  Il  a  l'humeur  mo- 
*use.  j^ir moqueur.  • 

Avec  aa  rit  moqmeur.  BoiL. 
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[oQUzmty  subst.  Ne  le  croyez  pas  ^  c'est  un 
fueur.  Il  est  du  style  familier,  quoique  Bos- 
t  l'ail  employé  dans  un  discours  du  genre 
lie. 

Pen  s^cn  fout  qu'elle  ne  s'emporte  jusqu'à 
i  dérision ,  qui  est  le  dernier  excès  et  comme 
i  triomphe  de  l'orgueil;  et  qu'elle  ne  se 
roiive  parmi  ces  moqueurs  dont  le  jugement 
tt  SI  proche,  selon  la  parole  du  sage.  »  Boss. 

La  6rae  aé  moçm0mr.  Boil.. 

tOBAL  ,  ALE,  adj. ,  qui  regarde  les  mœurs. 
discours,  mt)ral.  Doctrine  morale.  Théf>logie 
mie.  Les  oeuvres  morales  de  Plutarque.  fiens 
W-  Préceptes  moraux.  Réflexions  morales. 
bi  appelle  vertus  morales ^  celles  qui  ont 
V  principe  les  seules  lumières  de  la  raison. 
m  sulfU  pas  tf  avoir  les  vertus  morales ,  il  faut 
■re  avoir  les  vertus  chrétiennes.  Dicr. 

\  Un  chrétien  qui  a  consacré  ses  vertus  nw 
)alts  et  poUtiquis  par  une  piété  simple  et 


On  dit,  cela  est  fort  moral,  pour  dire,  oeU 
renferme  une  inorale  fort  saine. 

On  dit  d'un  prédicateur,  qu*«V  est  fort  ma-"  ^ 

rai,  pout  dire,    qu'il  traite  bien  ce  qui  re* 

Sarde  les  mœurs ,  et  que  c'est  à  quoi  il  s  attacha 
[avantage. 

On  dit,  certitude  morale^  pour  dire,  certi- 
tude fondée  sur  do  fortes  probabilittb^  telle 
qu'on  peut  l'avoir  dans  les  choses  ordinaires  de 
la  vie;  et,  dans  cette  acception  ,  certitude  momie 
s'oppose  fSf^xXLSÀiemtrïX^  certitude  physique.  On 
n'en  a  point  €le  démonstration  rigoureuse^  mais 
seulement  une  certitude  morale. 

On  dit  substantivement  et  an  masculin,  U 
morale  pour  dire ,  la  disposition  morale. 

MORALE,  a./I ,  la  doctrine  des  mœurs.  Bonne 
morale.  Méchante  morale.  Morale  corrompue. 
Morale  dépravée.  Morale  dangereuse.  Morale  re* 
lâchée,  Xa  morale  des  Payerts.  La  morale  chré^ 
tienne.  La  morale  de  J,  C.  La  morale  de  l'Évcut- 
gile.  Il  renverse  toute  la  morale.  Traité  de  mo* 
raie.  Il  s'est  fait  un  étrange  système  de  morale. 

«  Enfin,  il  s'étoitfait  une  espèce  de  mùrak 
»  militaire  qui  lui  éloit  propre.  »         Flécb. 

a  II  est  bien  plus  aisé  de  conquérir  des  pro-  > 
»  vinces  et  de  dompter  des  peuples ,  que  do 
»  dompter  une  passion  ;  la  morale  même  des 
»  payens  en  est  convenue.  —  Le  désir  des  ré- 
a  compenses  n'a  rien  dont  la  morale  chrétienus 
»  puisse  être  blessée.»  Mass. 

De  toos  1m  fkoz  doeiaart  confondra  la  morale, 

B«âaiar  de  tes  doctaart  la  morale  rifiUe. 

Tout  es»  U«az  commaot  da  morale  labrîqaa.    Bort. 

Morale,  se  prend  quelquefois  pour. un  traité  > 

de  morale.  La  momie  d^Aristote.  Aristote  dans 
ses  rrwrales. 

MORALEMENT,  adv. ,  suivant  les  seules  lu- 
mières de  la  raison.  En  ce  sens  ,  il  ne  se  joint 
guère  qu'avec  le  verbe  vivre }  cdbime  eu  ces 
phrases  :  On  peut  trouver  des  gens  qui  vivent 
moralement  bien,  quoiqu'ils  ne  soient  pas  éclairés 
des  lumières  d^  laj'oi.  C* est  un  homme  qui  ne 
fait  tort  à  personne  et  qui  vit  moralement  bien. 

On  dit,  moralement  parlant  y  pour  dire,  vrai- 
semblablement et  selon  toutes  les  apparences. 
Cela  est  vrai,  moralement  parlant. 

On  dit  dans  le  même  sens,  cela  est  morale^ 
ment  impossible. 

MORALISER,  v.  n. ,  faire  des  réflexions  mo« 
raies.  Il  y  a  de  quoi  ntoraliser  sur  tous  les  évé~ 
nemens  qui  arrivent  tous  les  jours  dans  le  monde. 
II  n'entre  guère  dans  le  style  soutenu. 

MORALISEUR,  s.  m.,  celui  qui  affecte  de 
parler  morale.  Il  ne  se  dit  guère  qu'en  plaisan- 
terie. Cest  un  grand  moraliseur.  Cest  un  mo- 
raliseur  étemel. 

MORALISTE,  s.  m. ,  écrivain  qui  traite  des 
mœurs.  Un  bon  moraliste . 

MORALITÉ,  »./.,  réflexion  morale.  Ily^ 
de  belles  moralités  à  tirer  de  crlie  hiiUtire. 
Il  se  prend  aussi  pour  le  sens  monil  qui  es^ 
I  enveloppé  sous  quelque  discours  labuleux.  Ily 
a  une  belle  moraUlé  cachée  sous  cette  fablr.. 
On  donnoit  autrefois  la  nom  de  mormlilé^  4 
1  certaine^  fables. 
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On  appelle  momh'té  des  octhnB  humaines ,  le 
rapport  Se  ces  actions  avec  les  priucipes  de  la 
morale.  La  moralité  dune  action  supporU  la 
liberté. 

Moralité  cHRiriEiîKB,  se  dit  des  rëflexions 
conformes  aux  principes  et  à  l'esprit  de  la  reli- 
gion cb  retienne. 

MORCEAU  ,  *.  m. ,  partit  séparée  d'un  corps 
•olide  et  continu.  Un  morceau  d'étoffe.  Un  mor- 
ceau de  bois ,  de  pain.  Couper  par  morceaux. 
Jffttreen  morceaux,  Dicr.  de  lâcao. 

Et  deux  fo*«  de  ses  kaîi»  le  buis  toinbe  ea  morcêmax, 

loatvi  ees  rertas  dont  s'éblouit  la  ter^e , 
Ke  sont  ^oe  ftux  brillans-et  que  meretaux  de  Terre, 

BoiLEAU. 

Il  désigne  particulièrement  une  portion  sé- 
parée d'bue  chose  solide  et  bonne  à  manger. 
i^ros  morceau.  Petit  mon  eau.  Bon  morceau, 
yforceau  délicat,  friand*  Morceau  de  pain.  Mor- 
ceau de  viande.  Manger,  mâcher,  avaler  un 
nsoreeau.  Couper  un  morveaU. 

On  dit  proverbialement .  morceau  avalé  n^a 
pets  de  goût  (  un  Be|-vice  est  bientôt  oublié  ). 
Les  morceaux  trop  bâtés  se  pressent  dans  sa  boocbe. 

En  goûtant  de  ce  morceau  fatal. 
£t  les  moreeaujc  entiers  restent  a>ar  Totre  assiette. 
Cr oy es  iloge.)  BoiL. 

MoROBAUi  portion  non  séparée  d'un  corps 
solide  et  contenu.  Motceau  de  terre.  P^oilà  un 
bon  morceau  d'héritage.  Tout  son  biin  est^en 
petits  morceaux. 

Il  se  dit  aussi  des  parties  d*un  onvrage  d'es- 
prit. Il  y  a  de  beaux  morceaux  dans  ce  panégy- 
rique ,  dans  ce  poème. 

MoaCBAU  ,  se  prend  quelquefois  pour  une 
pièce  entière  qtii  ue  fait  point  partie  d'un  tout  ; 
et  alors  il  ne  se  dit  que  des  ouvrages  de  la  liaain 
ou  des  productions  de  l'esprit.  Le  Panthéon 
est  un  beau  morceau  cF architecture.  La  colonnade 
du  Louvre  est  un  beau  morceau.  Voilà  ïjn  beau 
morceau  de  sculpture ,  de  peinture ,  d*orfévrerie. 
Ce  sermon,  cette  harangue  est  un  morceau  achevé. 
Celle  élégie ,  cette  égtogue  est  un  beau  morceau 
de  poésie. 

MORDACITÉ,  s./.,  terme  didactique,  qua- 
lité cofTQsive,  par  laquelle  un  coips  agit  sur 
un  autre,  et  le  dissout  eu  tout  ou  en  partie. 
i>i  mordacité  de  t eau- forte  vient  de  son  acidité. 
,  Il  signilie,  au  tiggré,  médisance  aigre  et  pi- 
quante. Dans;  ses  epi^rammes ,  dans  ses  écrits, 
il  y  une  grande  mordacité ,  une  mordacité  ré- 
wllante. 

MORDAIT,  ANTE,  adj.,  qui  mord.  En 
termes  de  chasse,  on  appelle  bétes  mordantes, 
le  blaireau,  le  renarci,  l'ours,  le  loup,  la 
loutre,  etc. 

Mordant  ,  au  figuré.  Un  acide  mordant. 

\\  semploie  aussi  an  figuré,  en  parlant  d'une 
médisance  aigre  et  piquante.  Cé«/  4/«e«/>r//  mor- 
dont,  il  a  l* humeur  moMante ,  style  mordant. 
Dans  y  os  discours  chAgrins,  pins  aigre  et  plus  mordant 
Qu*ttne  femme  en  furie  ,  éic, 
Xa  màrdanie  hyperbole. 
Sa  nundmnU  plume.  (Vojes  plume.)        Bolï. 
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MORPAKT  ,  «.  m. ,  chei  les  doreoTs  ,iei 
yeruis  qui  sert  à  retenir  l'or  enfemlkt, 
Ton  applique  sur  du  cuivre ,  du  bronie 
Mordant ,  en  teinture ,  est  une  liqueur  qui 
la  couleur  sur  la  toile. 

On  dit  qu*£m«  voix  a  du  mordant,  poart 
que  le  timbre  en  est  sonore ,  net  et  ))éQêtn 

On  dit  figurémentqu'i//i/ro/nmeaf/ji/M 
dcms  tesprit^  pour  dire  qu'il  a  de  la  laiUi 
la  force  ,  de  l'originalité  dans  l'esprit. 

MORDRE»  V.  a. ,  serrer  arec  les  (Uij 
mords ,  tu  mords ,  il  mord;  fwua  mordM 
mordis;  je  mordrai;  mords;  que  je  morki 
je  mordisse;  mordant;  mordu.  Un  chà 
mordu  au  bras.  Ce  chien  mord  le}  putam 
mord  les  jambes.  Ce  chien  mord.  Être  moié 
chien  enragé. 

11  se  dit  aussi  des  oiseaux,  de  qttdqwf  tfl 
et  de  la  vermine.  Le  perroquet  mord.Cdê 
est  tout  mordu  de  puces ,  de  punaises. 
J*ai  bsao  frotter  mon  front,  j*si  bein  mor*tmai 

Boom 

On  dit  en  poésie,  mordre  lapotmèn^] 
dire,  être  tué  dans  un  combat. 

Mordue,  v.  ji.  Mordre  dansunfok. 
poissons  mordent  à  Vhapteçon, 

Ou  dit,  en  termes  d'impriraerii,  qwl 
gneUe  mùrd  sur  lea  lettres  ,  pour  din  V 
avance  sur  les  lettres. 

On  dit  que  les  dents  d'une  roue  ne muf^i 
assez  sur  les  ailes  dun  pignon,  Y^i 
qu'elhîs  n'entrent  pas  assez  avant 

On  dit,  de  l'eau  forte,  f\VLelie  mdi^ 
métaux,  ix)ur  dire  qu'elle  les  creuscim 
n'a  pas  assez  mordit  sur  cette  plamh» 

On  dit  encore  dans  le  mèmesem,  far' 
burin  montent  stdr  le  fer,  sur  hcuh^,\ 
mordent  pas  sur  le  jaspe ,  sur  le  porpkm. 
La  lime  mord  Tacier  ,  et  ToreiHe  en  UèmL  U 

Ou  dit ,  figurément  et  familièrenestf  j 
homme  mort  à  l'hameçon ,  pour  oit* 
écoute  avec  plaisir  une  prnpositÎDD  qif 
fait  pour  le  surprendre.  , 

Moudre,  médife,  reprendre,  critiqD«i 
surer  avec  malignité.  Il  cherche  â  ow^f^ 
conduite.  Il  ne  donne  pas  à  mordre,  mr  L 
expressions  sont  du  style  familier.        j 

MORGUE,  s.  /.,  mine  ou  contenanccj 

et  sérieuse  ,  où  il  paioit  quelque  fierté,  q«< 

o rguei l .  Avoir  de  la  mo rgue.  I 

La  Tieille  à  morgu»  dominante.  '^ 

MORGUE,  «./.,  endroit  à  rentrée  dm 
sou ,  où  Ton  tient  quelque  temps  ceux^^ 
écroue,  afin  que  les  guichetiers  puisant! 
garder  fixement ,  pour  les  recouuojlrf  e»^ 

On  appelle  aussi  morgue^  un  enHroiU 
où  les  corps  morts  dontla  justice  se  w»*»^ 
exposes  à  la  vue  du  public,  afin  qu'on  Iflj 
reconuoitre.  On  a  porté  cecorp^àlum^ 

MORTONDRE,  v.  û. ,  refroidir,  caaj 
un  froid  qui  incommode, qui  pcHelre.iJ 
vous  morjondra.  Ne  dessellez  pas  niot  iff* 
de  peur  d^  le  morfondre.  11  s'emploie  as* 
le  pronom  personnel.  /^o««  ^-otu  morjc^ 

Ou  dit  figurément  et  familièroncûi)  r 
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wn$ se  morfbftd ,  jpour  dire ,  qv*îl  perd  bien 
temps  i  la  poursuite  d'une  af&ire,  d'une 
tffpntc  ^ut  ne  réuMÎC  pas,  dans  i'altenle 
m  tuoeès  qui  n'arrire  pas.  Le  capitaine 
U  morfondu  devant  ceHepÙKe.  (SujS  homme  ne 
Idfo  pa*  ia  eour^  moisit  ne  fiiit  que  ey  mnr* 
ifrf.  DiOT.  DB  l'Acad. 

ilirtviDt  dts  Mrfvns  la  timide  cobort«  » 
kim  1«  eréaa<!er  #r  mpffondre  à  t»  porte. 
(m  T«rt  où  Morifi  m  morfond  et  nous  |ta<«.      BOTL. 

lOBIBOND,  ONOE,  afljf.,  qui  va  mourii.  // 
tmfiribond.  Bile  eâi  moriàtimU. 
^  dit  4u»âi  subetautivemeut,  un  manUm^. 
|pRdi|) .  ocff*.  de*  deux  i^ertres  »  Irisle,  aombre 
||attu.  //  eiipeneifet  marne,  U  a  fe  ui^oge 

IAaM»»eaaial«BaB»,  et  lat«ta]>fi«aée.        Rao. 
A  us  diicoon  ,  \m  f  troDva  «n  pen  momp,     BoiL. 

fcdit  figur^went  d'un  temps   obniur    ^l 

mit ,  que  cV*/  ^^  /e/R/;«  In^/f  et  nmrne. 

Il  dl|  aussi ,  ///|  ^rne  silence  ,  une  cou^ur 

lÛBS,  t.  jpr. ,  aseartiment  de  teutea  les  pièces 
M  qii  terrent  k  brider  uu  cheval ,  camme 
•  Braiiil|ts,  Jq  gourmette.  , 
U  m  dit  tn  particulier  de  U  pièce  qni  se 
tfi  dans  U  boucke  du  eh«vil  pour  le  gou- 
tut.  Uitn  rude*  Mon  dou»,  Lee  bruNehee , 
I  ktteUe*  dun  mon.  Ce  mure  àieeee  la  bouche 
^«MèM^  Dioc.  nx  1,'AcAB. 

9IM|iHeatIeOToiry  d*qo«  tfiiglanteéonnie.     Hac. 
*to,  Qnfiguié. 

^^ .  ço  tes  payions  toq|opu  atrrat  n»  s^ide , 
>  gq'oo  l^i  oMtie  ei  1^  mpr*  e^  Ja  bi:i4<.  l^Qli,. 
■  dit  qu'<<4i  cheval pi^nd  (eMwtm  aux  dente , 
flairs  (|ue  sa  bouche  est  ttR^mcnt  À:hauf- 
l'élu  est  absolument  iuseusibte,  et  qu'il 
Mrte  sa  us  que  le  cavalier  o»  le  cocher 
tle  retenir,  le  mors  n'opiérant  pas  |>lus 
lier  Us  barres,  que  si  le  cheval  H  lenoit 
KtBtreseï  dente.  Cee ehevatix  pfine^t  le  more 
tdenUy  et  entraînèrent  le  carroese 

iORSUKC,  a.  y;,  plai»,  meurtrissure  ou 
^M  faite  en  mordant.  Gramie  marsure, 
TOflf  dangereMee»  Morsure  wte^ùmde,  La 
inure  tfun  chien  enragé.  Guérir  une  morsure, 
^rtr  d'une  moreurç,  Mvrt^re  dç.  cheyql.  Jkfpr^ 
^  de  puce, 

|ORT,  s.  f,^  la  fin,  la  cessation  de  la  yie. 
t  nalurrlle.  Mort  douce,  Afçrt  oinlfutf.  Mort 
<lf*^t  funenU^  d^piotabte,  Murt  £^loritu:te, 
fe  mort.  Mort  igNominifu.ne ,  honteuse ,  i/i- 
w^makheureuee.  Mort  subite,  aoiédiiine.  Mort 
Pp^ién.  Mtrl  prématurée.  Mort  avancée.  Il 
mnridtbi  mor^  deif/usten*  La  mort  des  Aainls 
^prmeuse  devant  J^ieu.  Il  a  l^tn^-tempa  çom- 
ju^nire  la  mort.  Craindre  la  mort,  Si}nhui,Ur, 
W^r'ta  n\ort.  Courir  à  la  mort,  .élifndrt  la 
^^^^  patience,  Affi-onter y  braver  là  n\ort.AiHnr 
Sy"  ^  "wri  detutut  les  yeux.  Envisager  la 
^oitec  fermeté.  Le  jour  de  sa  rttf^rt.j^t^heure  de 
F*»rt.  Ltsapppoc/ieSj  les  transes,  leitfmyeursde 
wrt.  l^keimet  de  la  moM.  Onndamntr  à  mort, 
■■J'»**r  9  la  morà.  TttuUs  les  voix  alluieni  à  ha 
""^  «"<  été  à  ta  morl,  Le  ^pccuretàr,  général  a 
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coMclts  âlçmori.  On  i*ajugé  à  mari.  Souffrir  la 
mûri,  DiOT.  on  l'Aoajd. 

a  Voyous  ce  qu'une  mort  soudaine  lui  a  ravi  ; 
»  voyons  ce  qu^me  sainte  mo/i  lui  a  donne.  — 
»  La  mort  se  d^lare.  -^  Il  bdnit  la  morê,  et 
»  aspire  aux  biens  éternels.  —  Ils  auront  tout 
»  prd<vu  euceptë  leur  mort,  qui  emportera  en 
»  un  moment  foules  leurs  peiisëet.  — i  Cet  at- 
»  lâchement qu'ellea  uioutrépourleroijusqu^i' 
»  la  mort — Aulien  derhistoired'upebelievie, 
»  nous  sommes  rëdu ils  à  faire  Th ûtoire  d*line 
»  admirable  mais  triste  mort,  —  Ils  s'imagi- 
»  nent  avancer  leur  mort,  quand  ils  préparent 
»  leur  confession.  —  La  morlification  est  un 
»  essai,  un  appreatissage ,  un  commencement 
»  de  la  mort. — Souhaiter  une  mor^  plus  douce. 
»  --La  mortiftcation  lui  rend  la  mort  fami- 
v  lière.  —  Qui  nous  donsera  que  noue  raou- 
»  rions  de  cette  moti,  et  que  notre  mort  soit  un 
»  jour  de  fête,  etc.  ( Voyes  mourir, )  — ..  Se  con- 
»  soler  de  sa  mort.  —Ne  point  songer  à  la  mott, 
»  Se  préparer  à  la  wer^.-r-  An  lieu  de  déplorer 
»  la  mort  des  attires,  je,  grand  prince,  dorf- 
»  navant  je  veux  apprendre  de  vous  à  ren^Jre 
»  la  mieune  saintQ.  —  Si  j'aUois  (ah  !  plutôt  Ja 
»  mort),  si  i'allois  vous  enseigi^er  quelque  er- 
»  reur,  etc.  »  (Voy.  blesatr,  frustrer,  jour,  om- 
bre ,  pleurer,  prier,  voler.  )  Bos^. 

tf  L»  tmrt  n'arrive  qu'une  fois,  «1  se  fait 
»  sentir  à  tqus  les  momens  de  la  viej  il  est 
»  plus  dur  de  Tappréhender,  que  de  h  souffrir. 
»  — Il  ne  pleure  point  la  mort  des  autres ,  n'ap- 
»  préhende  que  la  çiennc,  quHl  rachèteroit  v^ 
»  lontiers  de  Textinction  du  genre  humain.  )> 

La  Br. 

«  Une  mor^donce  et  trdQquille.—Celle  donî 
»  nous  regreitoi»?  la  /î?or/.  —  Une  mort  ch ré- 
»  tienne,  préparée  par  un  retranchement  des 
»  plaisirs  et  des  consolations  humaines,  etc.  — 
»  EUer^arde  Ja  mvr/ comme  une  consolation  , 
»  et  la  vie  comme  un  supplice.  —  Entre  la  vie 
»  et  la  mort.  —  La  mort  de  notre  illustre  dn- 
»  chesse  n'a  pas  été  drces/i|/)rto  imprévues  ou 
»  dissimulées  :  elle  l'a  vu  plusieurs  fois  dans 
»  son  plus  terrible  appareil  sans  e|i  être  ém  ne  ; 
>»  elle  Va  sentie  sur  elle-même  sans  s'étonner. 
»  Ces  langueurs,  ces  abatte  mes  s,  ces  diminu- 
»  tions,  que  Tertullien  appelle  des  portions 
»  de  la  mort,  ne  la  Imi  faisoieut-iU  paeéprou- 
»  ver  par  avance?  -»- La  maiti  de  Dieu  qui 
»  donne  la  vie  et  la  mort.  -^  Il  trçnve  hient6( 
n  Mne  honorable  mais  triste  mort  sous  les  mu- 
»  railles  d'une  ville  rebelle»  etc.  —  Éviter  U 
»  mort.  —  Aux  approches  de  la  mort.  —  Lors- 
»  qu'elle  sentit  la  mort  dans  son  sein.-rOi) 
»  décrit  sans  art  Mue  morJ  qu'on  pleure  sans 
»  feinte.  —  Une  sainte  et  heureuse  fnort,  -r  Les 
»  horreurs  de  la  mort.  —  Attendant  avec  pa- 
»  tieli'ce- une  mo/1f  que  vous  avez  si  souveiit 
»  bravée.  — La  morlde  madame  ^^  dauphine 
»  est  upe  de  ces  morte  précieuses  qui  couronnent 
»  une  belle  vie,  etc.  —  Nous  portons  eu  nou^ 
»  mêmes  une  voix  et  une  réponse  de  mort, 
»  comme  p^rleFapôtre.  (Voyez  réponse.) — U 
»  avott  la  >nojr/eâils  cesse  devant  les  yeux,  nou 
»  pour  s'y  préparer,  maie  pour  s'en  déJent^re.» 
(  Voye»  anrét ,  coup ,  disposition ,  frémir,  image, 
mourir,  nom,  pas  (subst.)  pensée ,  pleurer,  prè^ 
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clettse  ,  préparer ,  racheter,  redoutabff,  regretter, 
fepoa,  saisir,  semence,  souvenir,  spectacle,  trem- 
bler.) '\  Fléch. 

«  Jësus-Christ,  coudamné  à  mort  par  les  pas- 
9  sioQs  des  grands^  et  les  passions  des  grauds 
»  coudamneei»  par  la  mort  de  Jésus  Christ.  » 
^\ oyez  condiimnation ,    di^ne ,   e'ct4eily   lettre, 
ombre.,  passer,  précéder  y  sein ,  spectacle  ,  triom- 
pher. )  Ujls». 
Set  jalonset  teadreates 
Oot  pris  loin  d'assurer  I«  mort  de  ses  maîtresses. 
Dnuies  -Toiis  présenter  loiUe  nutru  à'  ma  Tue  , 
Je  ne  sanrois  ,  etc. 
Je  ne  cherche  plas  ipie  la  gnerre  et  la  mott. 
J^ttendec  qu'un  fidèle  rapport 
2)e  son  malhenrenx  frère  ail  confirmé  l^moft. 
Faire  de  votre  mort  leslÉBestes  apprêts. 
Par  des  vaisseaux  affrivés  dans  le  port , 
Bippoljte  son  fils  vient  d*apprendre  sa  mort. 

Affronter  mille  morts, 
St  eraignant  d*y  trouver  la  mort  inévitable. 
Bt  le  roi  m'enviant  une  mort  si  sondaine. 
A  travers  mille  morts ,  ardent ,  victorieux  , 
(•l)  s'éloit  fait  vers  son  père  an  chemin  glorieux. 
])e  ma  sanglante  mor<  ta  mort  sera  soi?ie. 
Z,a  mort  n*est  pas  pour  moi  le  comble  des  disgrâces , 
J*osai  tout  jeune  encor  U  chercher  sur  vos  traces. 
Vouf  portâtes  la  mort  josques  sur  leurs  murailles. 
Vous  plenrâtes  ma  morf,  hélas  *  trop  peu  certaine. 
Je  vois  la  mort  peinte  en  vos  yeux. 
Souscrire  à  la  mort  d'un  coupable. 
Xa  plus  soudaine  mort  me  sera  la  plus  chère. 
Tu  lui  verras  subir  la  mort  la  pins  terrible. 

Cherches  une  moH  qui  vous  semble  si  bulle.     Hac. 
(Vojet  bruit,  chmrchtr,  conduirm,fry!ttJatss9rt  montrer, 
vom,  nouçeUe,  occmper,  péril,  prix,  prétencr,  ouvrir,  semer, 
^outlier,  speclaclt ,  suipro  ,  témoin,  traverser.  ) 
Et  qui ,  courant  toujours  dv  malLeur  en  malheur, 
A  la  mort  arrivoit  enfin  par  la  douleur. 
Ces  histoires  de  moits  lamentables,  tragiques.    BoiL. 

(  Vojes  mémoire ,  ombre,  ) 
Xa  mort  en  mille  éclats  en  sort  avec  furie.     Volt. 
'    Mo&T,  au  figuré.  Les  réquisitions  forcées  nvitt 
la  mort  du  com/nerce.  Le  monopole  est  la  /no  ri 
de  Vindustrie,  Dicr.  ue  l  âcai>. 

Et  qui,  sans  cesse  au  jeu  ,  etc. 
Toit  -sa  vie  on  sa  mort  sortir  de  son  cornet. 

MoRT^  au  figuré^  Ja  frivolité,  la  nullité. 

«  Je  veux,  dans  un  seul  malheur  ,  déplorer 
y»  toutes  les  calamités  dn  genre  hutnain,  et  dans 
»  une  f*eule  mort,  faire  voir  la  Mort  et  le  néant 
»  de  toutes  les  grandeurs  humaines.  »       Boss. 

Mort,  au  figuré ,  ignorance  de  la  véritable 
religi<ui. 

<i  Les  peuples  qui  vivent  dans  les  ténèbres, 
»  à  Tomore  de  la  mort.n  Flèch. 

.On  dit,  faire  une  belle  mort ,  faire  une  mort 
chrétienne,  pour  dirCj  mourir  avec  tous  les 
aentimens  d'un  véritable  chrétien. 

On  dit,  dans  le  style  familier ,  mourir  de  sa 
belle  mort  ("mourir  de  sa  mort  naturelle). 

On  appelle  sentence  de  mort,  arrêt  de  mort, 
tine  coudamnation  qui  porte  la  peine  de  mort. 
//  est  appelant  d'une  sentence  de  morl. 

On  dit ,  cette  affaire  va  à  la  mort,  pour  dire , 
doit  fiair  par  une  arrêt  de  moi  t. 
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.  On    dît  q^^im  homme  est  à  fartkk  t 
mort,  pour  dire  qu'il  e&tà  i agonie. 

On  clit  qu'iï  est  entre  la  vie  et  h  mori,\ 
dire  qu  il  est  dans  un  fort  grand  péril 
maladie  ou  par  accident.  Pendant  cette  te§ 
nous  fûmes  deux  jour^ntre  lavieetlamm 

On  dit ,  être  malaae  à  la  morty  ooiia 
ment,  être  à  la  mort,  pour  dire,  être  fort 
lade  et  près  de  mourir. 

On  appelle  la  mort  de  Vame ,  l'état  où  \ 
tombe  par  le  péché. 

On  appelle  mort  civile,  la  privation  t'w^ 
et  des  avantages  de  la  société  civile.  Le  éa 
sèment  à  perpétuité  est  une  mort  civile. 

À  Mort,  façon  de  parler  adverbiale. ( 
battre  à  mort.  Blesser  à  mort.  H  fui  fm^ 
mort.  Mettre  à  mort  (6» ire  uiourir).  Cm 
mort(^ui\  combat  qui  fke  doit  se  lermiM 
par  la  mort  d'un  des  combattans). 

On  dit  de  quelqu'un,  qWilestfrapoiki 
pour  dire,  qu'il  est  att«tqué  d'une  intldie^ 
les  symptômes  annoncent  nne  moncwtia 

On  dit,  haïr  à  mort ,  et  hair  ù  la  /nort,] 
dire,  haïr  extrêmement. 

Ou  dit  aussi,  qxxurte  chose  dépltiU  i  la* 
qu'on  -n'ennuie  à  la  mort ,  poi»r  dipe,  ^ 
chose  déplaît  beaucoup ,  et  qu'on  •'«aivit 
cessivement.  Cette  ex|>ressioa  estdui^^ 
lier,  ainsi  que  la  suivante.  En  («4^* 
mort  à  tjfuelqu'un  ^  pour  dire,  lui  vséniti 
coup  de  mal. 

On  dit,  dans  le  style  familier, /(floM 
ami  a  la  vie  et  à  la  mort,  je  stùs  à  voiai'^ 
et  à  la  mort,  pour  dire,  je  suis  votre 
jamais ,  et  ie  suis  à  vous  pour  iamnif. 

On  dit,  dans  le  même  sens,  d'uue 
dis5(olubie ,  v*eêt  à  la  mort  et  à  la  vie. 

On    dit  familièrement  et    proverJ 
d'tiu  hoLiimç  ,'  qu'iV  a  la  mort  entre  ia  é 
pour  dire,  qu'il  est  fort  vieux  ou  forlii^ 
qu'il  «c  sauroii  vivre  Jong-teiiip«.  //* 
e/Utr  les  detUs ,  //  sons^e  encm  •  à  bâtir. 

On  dit  aussi^  qu'tf/s  homme  a  la  msri  li 
lèvres^  4>our  dire,  qu'il  a  ie  vis.ige  d'sa* 
ranl. 

À  LA  Mort,  au  moment  de  la  iD«rt. 

^  j4  la  mott^  vous  y  |>easer»»z.  — P»"' * 
»  ver  à  la  mort  quelques  testes  de  ii«  tnTi< 

B0Si1?»T. 

On  dit;  dans  le  même  sens,  au  Itt  ^ 
mort. 

«  .^rt  lit  de  lu  mort ,  oserez -vous  |»t««^ 
»  Jégiis-Christ  vos  fatigues  et  les  dcsaî;ré« 
»  journaliers  de  votre  emploi?»      MjÛs«< 

Ou  (Ut  qu'on  ne  pardonnera  ni  à  la  vH ^ 
la  mort,  pour  dire  que  l'ou  conscrveol 
jours  son  ressentiment. 

Ou  dit ,  en  jurant  et  par  forme  oc  m«8^ 
parla  mort. 

Ou  dit  poétiquement  et  dans  le  slyle  loiji 
appeler  lu  mort  à  son  aide,  pour  dire,  «■ 
vivement  la  mort. 

Mort,  se  dit  par  exagération  d»  Ç"* 
douleurs.  La  goutte  lui  fait  soufrirnùlkm 

On  le  dit  aussi  des  grands  cliagiius.  «J 
dènatut^  lui  donne  la  mnrL  la  ^^S'^JL 
ami  lui  a  mis  la  mort  dans  le  coeur.       '^ 
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tiV'pée  a  frappa  en  deljors ,  mais  je  sens  en 
»hmèaie  une  mori  semblable.  » 

i  dit  aussi  ^  ce  prédicateur  hifsUoil  à  chaque 
»f ,  ies  amis  souffroienl  mort  et  passion  de 
mdrr.  Cet  te  expression  est  du  style  fa  mi- 
tomme  la  suivante  f  Câst  une  mort  que 
irajfaireà  un  tel  hoinme ,  que  de  pour- 
f vne ielU affaire {f:'ehi  une  grande  peine, 
nue  grande  inisèie  que  d  avoir ,  etc.) 
\  poètes  et  les  orateurs  personnifient  la 
,  ei  les  peintres  la  peinent  sous  la  forme 
«queJetie  armé  d'une  taux. 
!.i /no/f  cachoil  ses  approches.  — La  gran- 
iret  lagloiï-eî  pourrons-nous  encore  en- 
|drc  ces  noms  dans  ce  triomphe  de  la  mort. 
dégrades  à  jamais  par  les  miins  de  la 
«.  (Voyez  ran^,  )  — Cependant,  ce  vaiu- 
piT  enfle  de  ses  titres  tombera  lui-même 
pQ  tonr  entre  les  mains  de  la  mort.  —  Cet 
Ue  donner  agréablement,  qu'elle  avôit  si 
ppratiqué  pendant  sa  vie ,  ra  suivie ,  je  le 
Ij  |u8qu^;iure  les  bras  de  la  /Tior/.— Les  at- 
|m  de  la  mort,  —  11  voit  arriver  la  mort  à 
ilents.  —  Elle  se  trouve  tonte  vide  et  toute 
tfto  entre  les  bras  de  la  mor^,  sans  l'avoir 
«qnt  envisagée/  —  Éviter  l'aspect  de  la 
»ftf.~La  princesse  leur  écbappoit  parmi  des 
dmMemens  si  tendres,  etlamor^  plus  puiin 
•tenentVenlevoit  entre  ces  royales  mains. 
'DsBils plupart  des  hommes,  les  change- 
Iftiieibflt  peu  à  peu  ,  et  la  mort  les  pré- 
tfemflBsirement  à  son  dernier  coup.  — 
pligiie,  par  le  dernier  eflbrt  de  notrecou- 
prions  avons ,  pour  ainsi  dire,  surmonté 
mrtf  elle  éteint  en  nous  jusqu'à  ce  cou- 
P|UT  lequel  nous  semblions  la  dëder.  — 
»ilà ,  malgré  ce  grand  oeur,  celte  prin- 
Fii  admirée  et  si  chérie  !  la  voilà  telle 
limorf  nous  la  faite. —  Ces  rois  et  ces 
lis  anéantis,  parmi  lesq  uels  à  peine  peut-- 
Iplaœr,  tant  les  rangs  y  sont  pressés  , 
h  mort  est  prompte  à  remplir  ces  places. 
i)e  vous  fais  voir  encore  Madame  aux  pri- 
reclamor^, n'appréhendez  rien  pour  elle  ; 
^selque  c6té  qu'on  se  tourne  dans  cette 
>,  on  voit  toujours  la  mort  en  face,  qui 
fRe  de  ténèbres  tons  nos  plus  beaux 
p.  —  Sa  joie  est  troublée  par  la  triste 
jerilion  de  la  mort  :  intrépide  ,  elle  do- 
tte  jusqu'entre  ses  bras-et  au  milieu  de 
t  ombre.  —  Que  faisons -nous  autre 
pt  en  flallant  noire  corps,  que  d*accrqi- 
»la  proie  de  la  mort,  lui  enrichir  son 
|a,  lui  engraisser  sa  victime.  »  (Voyez 
mt^î(He,ima^e ,  ptnsée.)  Boss. 

p  morl  a  rejoint  ce  qu'elle  avoi't  séparé. 
Ilbos  ce  temple  où  la  mort  amasse  de 
Mes  dépouilles.  »  (Voyez  proie ,  rem- 
\\  Fléch. 

^,  dans  ce  moment,  le  glaive  de  la 
p  vous  eût  frappé,  etc.  —  Un  monument 
M  durable  que  rairain  et  le  bronze, 
^  «l'ie  Tamour  dont  il  est  l'ouvrage  esl 
p  fort  que  la  mort,  s>  Mass. 

^  mot  fournit  souvent  de  belles  apostrophes 

«aleunel  aux  poêles. 

Htt*iî  nous  ne  pouvons  nn  moment  ar- 
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»  rfcter  les  veux  sur  la  gloire  de  h  princesse 
«  sans  que  la  mort  s'y  mêle  aussitôt  pour  tout 
»  offusquer  Je  son  ombre.  —  O  moW?  éloigne- 
»  toi  de  notre  pensée.  — Un  tel  homme  voyant 
»  approcher  la  mort,  ne  la  riomme  ni  cruelle. 
»  m  inexorable  :  au  contraire  ,  il  lui  tend 
»  les  bras,  il  lui  présente  sans  murhiurer  c* 
u  qui  lui  resie  de  corps,  et  lui  montre  lui- 
»  même  l'endroit  où  elle^oit  frapper  :  6  mortl 
i>  lui  dit-il  d'un  visnge  fernie,  tu  ne  me  feras 
»  aucun  mal....  Achève  doue,  6  mori  favorable^ 
»  et  rends-moi  bientôt  à  mon  maître.  » 

Boss. 

a  O  mort/ crueUe  mort/  que  ne  lui  laissois- 
»  tu  plus  long-temps  le  plaisir  de  voir  ï**  fruit 
»  de  ses  travaux.  —  O  mort  trop  soudaine  * 
y>  combien  de  paroles  édifiantes  combien  de 
o  de  saints  exemples  nous  as-tu  ravis!  »  Fléch. 

Da  )Oor  qas  j*arrqchti  cet  enfant  à  la  mort, 

La  mort  toqs  a  ravi  rotre  inviadble  époux. 

La  mort  seala  bornant,  etc.^ 

La  mort  ans  nalheorenz  ne  tante  point  d'effroi.    . 

La  mort  est  le  s«oi  Dien  qae  foeoia  init»lorer. 

La  mort  fuii  eucor  sa  grande  ame  trompée.      RaC. 

(Voyes  tHXudSf  pâleur  ,  projet  ^  pureté.)  / 

La  mort  rient  de  saisir  le  vieillard  eatarrbeox.  Boi£». 

(Vojek,  trousse.) 

Mort  ,  opposée  à  c^s'e. 

<c  II  me  reste  à  vous  montrer  comment  elle 
»  a  usé  de  la  vie  pour  arriver  à  une  bien- 
»  henreuse  mort.  —  Une  vie  courte  ,  mai» 
»  toute  réglée  par  la  sagesse;  une  lonçue/Tior/ 
»  soutenue  par  la  résignation  et  la  patience.  — 
»  Quand  je  me  Bgure  le  plus  grand  roi  de  la 
»  terre  à  ses  pieds,  implorant  hinnblement  son 
»  secours,  et  l'honorant  commet  arbitre  de  sa 
»  vie  ou  de  sa  mort.  »  Fléch. 

MORTALITÉ,  s.  /.,  condition  de  ce  qui  est 
sujet  à  la  mort;  il  ne  se  dit  que  dans  le  dogma- 
tique. Épicure  croyoit  la  mortalité  de  Came.  Le 
Fils  de  Dieu  s'est  revêtu  de  notre  mortalité!  ' 

«  Un  corps  qui,  par  la  mortalité  est  devenu 
»  un  empèchemeui  et  nn  fardeau  à  l'esprit.  » 

BossuET. 

Mo&TAUTi,  se  prend  plus  ordinairement 
pour  la  mort  de  quantité  d'hommes  ou  d'a- 
nimaux qui  meurent  d'une  même  maladie. 
La  mortalité  se  mit  dans  les  troupes.  La  mot^ 
talité  a  été  grande  en  ce  pays- la  La  morta» 
lilé  est  sur.  le  bétail ,  s^est  mise  sur  le  bétail  ^ 
dans  le  bétail ,  sur  les  bestiaux»  Il  y  a  dans 
cette  ville  une  grande  mortalité. 

MORTEL,  £LLE»  ad).,  qui  cause  la  mort' 
ou  qui  paroit  la  devoir  causer.  Maladie  mvr^ 
telle.    Coup    mortel.    Plaie   mortelle^    Rlesaure 
mortelle»  Poison  mortel.        Dxct.  db  l'Acad. 

«  Ces  souffles  mortels.  (  Voyez  souffle).  — 
)»  Ses  blessures  morieUes,  ^~  Recevoir  le  coup- 
»  mortel.'^  Le  tr^it  mortel.  —  6es-inHrmités» 
u  mortelles,  n  (Voyez  commumcaiion).  Flècb^ 

Mille  conps  mortels. 
Les  plus  morte/s  veoins. 
Les  •  iteiotes  morielies  des  poisons ,  etc. 
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Un  éovfcaa  tiortël.  (Voj»i  qfrSe. 
Jamail  four  tCé  para  si  piariéi  k  ia  Grété.  H AC. 

Do  |»I<}iDb  m<y/«/.   (royes^&fn^.)    Bot  t. 

Moai^L,  au  figuré* 

<t  La  gloire  :  qu*y  a*t-il  pout  les  cbrëttené 
»  de  pius  perntcieux  6u  de  plus  mhtnl?  » 

La  fondre  •tor/tfA'«.  (yàjtxjomdn.)     BoiL. 

Ou  appelle >D/(Ae/7io/fe/,  le  péchë  qui  6te  la 
grâce  de  Dtett ,  et  qui  donoe  une  espèce  de  mort 
à  Came,  li  fhut  êe  garder  avH;  grand  aotrt  des 
j^Aêa  vénitU^  parte  qu'iU  diifH>ietti  au  pétihé 
murtei.  Dicr.  bé  l'Acao 

a  Chrétien,  tu  tois  trop  la  distinction  des 
péchas  véniels  davec  les  morleia,  »        fiosa. 

Mortel,  siguiRe  qaelquefofft,  extrême,  excès-* 
aif  dans  son  genre,  et  il  ne  lie  dit  jamais  <][u'en 
ji;al ,  comme  dans  ces  phtases  :  //a/né  mortttlt. 
Jnimiliê  morlelle.  /}^pkÙ6ir  mortei.  Ddulrur  mot' 
U'if^  Un  frviâ  mortei,  Dicr.  i>s  l'ACaI». 

<t  Des  frayeurs  moritUeê,  —  Parmi  les  plus 
»  morUlUê  donleurt.  »  Bo^é• 

A  Betfdéplaiiirs /7tor/e/tf.  »  Fiica. 

Dans  la  dont*  morUi  dont  ja  tvii  agiU. 
J/<»r/«/ eonni. 
Va  trfftvtaa  moHéfk.  • 

Vt  meté/dé%9tpùîx.  —  y&tfii  fegréit. 

Un  mortel  fourentr.    ftToja»  pmécuter.) 
I>ans  un  trouble  mofUl» 
ô  moPUIltt  alarmes  1        •  Bac. 

Un  mofUl  effroi.  lOtL* 

Oti  dît  qftiVy^  fmmmé  èat  Ptmnrmi  phortel  (fam 
autre ^  pour  dire  qu'il  le  hsrK  à  la  mort. 
Sa  mmu/h  aonvaite. 
Vont  i^oaa  Mclirea  tel  thc^tgli  aantibis.        Bac. 
^     Ou  dit,  fV  y  rt  diji   morUUea   lituea  de    cette 
villclà  à  P autre,  pour  dire  ,  dix  lienes  longues 
et  en ifoyenses;  /W  tHUrutu  deu»  mofUtkêheuree 
fltms  une  afHiehambrt.  Cetttf  cxpresnon  est  di> 
style  fAmiiier. 

MoATEL)  siguUU  ailssi,  qu»  est  sujet  «  la 
mort.  Tous  It.t  hommetraimt  mortitla.  L»  c»rpê 
exi  moriei.  Cetie  vie  mùrteHeeai pleine  de  miaèrts, 
Épk'ure  a  cru  Pâme  mortelle.  Dict. 

«  Dans  k  couri  de  sa  "^it  mortelle.  —  Chose 
»  mortelle.  (Tover  enceinte.  )  —  Dans  cette  de^ 
v  nreure  mtjrtefit  (  cTatifs  te  corps) .  ^  tfn  maître 
»  mortel.  —  O  corps  rmirtêl.  —  Membres  mor- 
^  teh.  —  L»  mori  ne  ï»  po»ut  chaïkf^ét,  si  ce 
y>  n'est  <|u*uiie  immortelle  beauié  apriftlapUce 
y  d^ine  beaiHié  ckingeante  %t  mortelle.  »  (voy. 
nature.  Y  Boas. 

«  Pécheura  et  mortelâ  ^ue  nous  soname^  *- 
u  Et  lors  même  qu'ils  sotit  raeuraiiSy  ou  n'ase 
Tû  preeq«ie  leur  d^e  qu'ils  sont  mnrteU,  —  li  se 
»  vit  tnortely  et  se  seniit  tel  que  mous  U  voyons 
»  aujourd'hui.-— Si  des  yeux  mor^^  pou  voient 
»  percer  ces  voiles,  etc.  —  Dieu  m'a  rétiré  des 
»  misères  d'une  vie  mortelle.  —  Les  rois ,  dans 
»  leur  condifioii  moréette^  etft  s  FL£ca. 


XofS4e*d1t  épWt  mdhkl  M  rc<«  «aH  «wBt. 
(Voyet  /mirèi)  %àt 

On  dit  4(n'un  hommt  à  quitté  s6  d^ 
mtfrttllt ,  poar  dire  qu'il  est  morL 

iBioUTEi.,  opposé  â  immortel,  immorteOi 

«(  Voifsoontraetex  avec  ce  moftiluU 
»  immortelle.  » 

«  Je  prétends  velus  remettre  aajoafd 
V  vaut  les  ycnx  sa  vie  murtelle^  afin  U 
»  persuader  de  mm  immortalité  bienhra 
»  —  Eët-ce  qu'après  tant  d'actiiefu  éig« 
»  rininrortulilé^  il  n'avoit  flusnee  dt  4 
»  k  idire.  s  Fucé 

MoxTti/ ,  est  auMÎ  snbsiantif ,  et  ^ 
bdmme.  C'i»*^  <//»  heêireu»  mortel.  l^fK 
mortel*.  Z>a  miêéraéka  mortela.  Elh  i 
/'«f>  «/u/i^  mortelle.  Dict.  db  l' 

H  O  vanité!  6  néant  !  A  mortéd  i] 
>i  leurs  desfiirées.  -^  Poerr  éonsolet 
»  hfet  mortela.  i> 
Moins  conno  des  mortels ,  ja  ma  carBerowai 
C«  laneos  morttl.  (  Vo^ea  x^^kf^.) 
V  n  mortel  wr tven  a .  .'  Veycf /mtvi) 
Sédaira  la  ooeor  d'àna  foible  mêttttk. 
MoetéHm  ,  sabisaav  l«  aotl  d'ovv  asartr^li. 
J*ai  m  das  iiwr*a  petit  la  ^»n  ainslfe 
Dé  too*  les  ÉtotM»  .  eonnoia  la  ^s  itféh 
!)>«•  ^rr»  ,  er  d^iJcr  mortel  toni  cm'gattll 
Bt  1er  foibttfs  marteit ,  raint  îoneCi  da  triftf 
Htôriely  eftéri  do  efel. 
C  Voyei  /o«i/ ,  jyger,  mori ,  nourrir 

t)eox  des  pîos  forts  moritfs  rébraaieri 
0  Le  plut  savant  morfr/qoi  jamais  ait  écrit 
(Voyra  r^er.) 

MORTELLEMENT,  a^. ,  â  morti/i 
ntnrteUemtHt.  McUente  mortellement. 

On  dit,  pêcher  morteiiemertt ,  for 
cmometire  un  pérhé  mortel. 

Il  signifie  aussi,  grièvement 
teUemefat  quelqu'un. 
^      On  dit ,  hmir  mùrteHement,  poar  (lii« 
sivement.    Cet  htmuné  est  mortel' 
ifuyeux, 

MORTIFIANT ,  ANTE ,  ûtij. ,  qai  m 
causant  du  chaçriu,  de  Uconfoûcn. 
choae  bien  mûrtiflante  que  de  ae  voiepdj 
inférieur,  /ieai  bien  mortifiant  feaâyrr 
procliea  non  m^ritèa.  Ya-t-ilrien  depiatl 
tifiant?  ï)ea  hiimiliationa  mortifiatén. 

MOBTIFICATIOV ,  e.f.  .action  p» 
on  mortifie  son  corps,  ses  sent,  r  ~ 
tsU  mortification  rat  neceaaaire  à  un 
ne  va  au  del  que  par  là  voie  dea  modij 
Lia  mortification  de  la  cliair^  dèaseMt.f 
aiona,  Dicr.  OB  i  ' 

«  XJn  chrdlteii  u'est  jamais  vivantsar  U 
u  parce  qu'il  y  est  tau>ours  »ortiAé,<(f 
»  mortification  est  an  essai ,  sic  (  Vojtff 
,  »  fier.y  —*  Elle  embcesse  taotss  lai  * 
»  tiona y  ellt  donne  a^i  corpe.  etc.— t' 
»  nvrée  par  ées  réflexions  de  k  «f* 
»  sens,  et  déUchée  de  ton  cwpifpwi»^{J^ 
»  /*o/^  ;r  (  Yoyci  mori. }    .  "■* 
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l^  l«i>s  qne  l'église  destine  à  la  TnoHifi- 
'4o/t  deé  sens^ —  Le  cours  de  sa  mortifuçiUon 
de  ses  souffrances.  —  Elle  augmente  ses 
wiifirationa,  —  tU  se  disposent  à  i  oraUon 
r  la  mortific€UiOii  ,  et  soutiennent  leur  tm,r- 
"taUiitk  i>ar  IV>raisou.  — Vivre  ao  milieu 
la  coar  avec  laasiérité  et  la  h%bHlfltaL[oh 
m  anachorète.  —  Ces  mot-Uficùlionè  Vôloij- 
res  dont  il  a'ëloit  bit  des  engagcmens  ▼o- 
itaires.  —  il  a  poitësurson  corps  la  mori^ 
aùon  àe  J.  C.  »  FLtcHïE*. 

signifie  aossi ,  \t  chagrin,  Taffliction, 
n  donne  à  qaelqu'titt  par  ^(uelctue  tépri- 
ide  ou  par  quelque  pcocédé  dur  et  fàcbei^. 
reçu  une  pntnde  ,  une  cruelle  mvHifitaiion. 
mi  a  donné  de  i^ntndes  mtirtifuàiio/ta. 
WBqu'oli  parle  chrétien netneut  des  accidens 
*ux(|ui  arrivent  dans  la  vie,  on  dit  que 
Wi des  mortifications  que  Ditu  nouë  eniHtie. 
a  termes  de  chirurgie ,  on  appelle  moHifica- 
I**  rhaira.  Tétai  des  chairs  qui  ne  partici- 
ftpUu  À  la  vie  ëe  l'animal,  et  qui  sont  près 
K  gangrener. 

«ORTIPIER,  V.  a.,  faire  que  de  la  viande 
iKûue  phis  tendre.  MeUre  de  la  viande  à  l'air 
^rla  morii/ier.  Le  grand  air  moHifit  la  viande. 
«c  pndrtx  n'esl  pas  encore  mortifiée. 
Us^emploii  aussi  arec  le  pronom  personnel. 
^  viande  u  mortifie  difficilement  dans  un  temps 

lUignifié auisi  figurément,  affliger  son  corps 

ir  des  macérations,  des  jcftnéSjdes  austérités; 

alora  j1  est  actif.  Mortifier  sa  chair,  llfautee 

édifier  pour  l'amour  de  Dieu.  Dicr. 

«  Ha  chrétien  n'est  jamais  vivant  poar  la 

w«i  paive  qtt'il  j  est  teuH»ovs  mortifié,  et 

^oeU  mortificntion  est  un  essai,  un  appren-' 

I  tw«sgt  et  un  cominencei»eut  de  la  mort.  — 

•t*  ^»  chrétienne  que  je  vous  propose,  si 

»pwilttiU,  si  mortifiée,  si  détachée  des  s^s 

•  «  d«  tion»>mémes.— Plût  à  Dieu  que  je  mot- 

m  ma  orembres  mortels.  »  Boss. 

«i* solitaire,  dans  sa   retraite,  obligé  de 

'««^A'-Si  chair.  »  (  Voyea  chair,  violence.  ) 

MaSsilloh.  ' 
^n  dit  aussi ,  mortifier  ses  9ena,  ses  pa*8iona  , 
iSiu  *'  '"'^P'**"®"^  ****^  ^  ▼"«  d«  plaire 

*  J'ai  tâché  de  mortifier  met  appétiu  seu- 
*"•**•*  Boas. 

^^"^^'^'•«ncorefigutément,  causer  du  cha- 
pn  *  queli^n'un  ,  et  lui  faire  de  la  peine  par 
J^««rtprittïande  et  par  quelque  procédé  dur 
p  wneox.  Ce  refus  me  mortifieroU  beaticoup, 
Hiom^r^  ^"'^  ^  ***  flrnV«,  l'a  extrêmement 

et  a!*"!**»  *^»  participe.  Je  suis  bien  mortifié 

nI»?!"*'"^'  "''i-  *»*«*  «<""•»,  appar- 
|;;^^*H  «rvice  fonèbre ,  à  la  poiîipe  fu- 

t  l'y 
s  Ini    ï^"**  ^û1  n*a  jamais  vécu  que  pour 

>  ttuâi*    ^^^^^»  même  sous  son  drap  rHoY- 
***"*,  au  nom  d'un  époux  si  cher.  »  Boa». 
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On  appelle  registre  mortuaire  >  le  registre 
qui  se  tient  des  personnes  qui  meurent;  et 
extrait  mortuaire,  Texlrail  qu*on  tire  de  ^es 
sortes  de  registres. 

MOT  4  s.  m.,w  dil  d'uhfe  ^u  {>]ûrîén^è  syl- 
labes rénnieri  poot  èxprinief  une  idée.  Mai 
frUnçoià.  Mot  latin.  Moi  gfrc ,  etc.  Atoi  bah- 
bare.  f^ieujt  rhot.  Un  filet  ^ui  H'eét  pltté  êfH 
usage.  Mot  suranné.  Mot  nouveau,  t/n  thoi  qui 
commence  A  s* introduira é  J^dt  àtrtblga.  Mot 
à  double  entente^  mot  à  deux  èHtgnttè»  Mat 
équivoque.  Mol  obscène.  Mot  à  tit  mode.  Ces 
deux  mots  sont  synonymes»  Choisir  déé  mots. 
ÈJttcer  lin  mot.  Ce  mot  est  expPtséif.  Ce  moi 
est  fort  significatif.  Ce  mot  n'est  pets  dé  la 
-langue.  F'oila  un  beau  mot.  Cela  né  sê  peui 
dire  en  peu  de  mots.  Il  n'y  a  pas  an  mot  de  cela 
dans  le  confra4.  Iln*en  a  pas  mis  an  mht.  Mita- 
vais  mot.  Je  le  dirai  en  peu  de  Mots.  Ce  frtot  a 
vieilli.  DiOT*  ns  L*itciB. 

«  Ge  sont  ses  mats  qne  je  fùuÈ  tupporié,  v 

Bôssuiit. 

«  On  tit  redoubler  Sa  Vàléttff:  h'ëniéndez  pârf 
»  par  ce  mot  une  hardiesse  vaine,  indiscrète  » 
»  emportée,  etc.  —  Protrodçaiit  k  pëiiit  qnél- 
9  ques  mots  entrecoupés.  -^  Autaitt  de  dwlsj  au-> 
»  tant  de  senttmens  de  piété.  ^  Je  {)rétèn(fs  éa 
»  peu  de  mots  renfermer  dfegrâtfdetfchcfses.  w 

FtiCtfXEA. 

Ba  aélietaot  cci  Mdu  ép6tfTanta£l«f . 
Chaque  mot  snr  non  Iront  fait  dras««r  les  chsrtax. 

QntX  tor^eht  de  rhois  iojaritilz  I 
Jotabei  livreroit  vdèms  fa  propre  ris  y 
S'il  fallait  que  ta  rie  à  sa  sincérité 
CoAtât  le  moindre  ntôt  contre  la  rérité.  XAC* 

(  Véjn  ÎMgtr,  fmissf/r,  teêonnottrè  ,  répond  «  romgemr, 
irtmbUr.  ) 

Uneiprftdè  ttiHit, 
Qai ,  poor  rhasr  àét  t^dis  ,  pét$^  f^té  ées  ^ért. 
Je  fWroii'cOitfme  m  anife;  et,  «ans  éber^ér  si  loin  , 
J*aarois  toajoufit  det  rmti  ptfor  Ui  àtittârè  in  besoin. 
Avec  tons  i€*  beaux  mdd ,  sèdréiit  iffis  au  bâtard» 
Je  pourtois  aisément ,  sans  ^énitf  et  stfAS  iitt  èié. 
Ainsi ,  recômakençsiit  mi  ouy^sgé  iîégt  fois/ , 
Si  j*éeris  quatre  mois  ,  feo  effacerai  trois. 
TautM ,  cberehant  1«  fia  d*on  vefs  qn«  f é  éàiUtixlS  ; 
Je  trooTe  au  coin  d*un  bois  le  iifo#  qffi  m*af  Ott  ML 
Et  d*nn  mot  innooent  ftfire  un  crims  dfÈtttî, 
Et  sur  le  ton  grondeor  lorsqu'éHir  )M  bHx^h^tfo , 
II  tant  voir  de  quels  mot*  elle  enrichit  la  langue. 
^als  mon  esprit,  treiéMarrt  sût  ]é  éhoii  dé  tétâtàts^ 
N*en  dira  jamais  un ,-  s'il  oa  tonAs  à  propoe. 
Loi  faisant  Toir  «es  vers  ,  et  sans  Ibrce  et  saav  grtcés» 
Montés  sur  deux  grands ino//,'commesnrde4xéchasfles. 
Mesmo<«  viennent  tans  peine,  et  courent  te  placera 
Traiter  tout  nobife  mot  de  térma  batardeui. 
Et  pour  lier  i^  moU  si  mai  s'edtc'acoOrdaBk. 
Enfin  Mallierbe  vint... 

D'un  mot  mis  en  Sa  plaea  aoseigna  le  pouvoir. 
Au  prélat  sommeillant  eUe  adresse  ces  ihotr. 
Que  famais  du  sujet  le  discourt  t'écartas t, 
l<*aille  chercher  trop  luia  qvelqoe  mot  édatant. 
Et  d*ane  foible  voix... 

Laisse  tomber  ces  mou  qu'elle  intervom|kt  vingt  fois. 
(  Voyez  rnjfstirm ,  pàsttr  (  tn  passmnt) ,  posf*''  *  prk^  , 
rimé,  sourire  ,  stupundrê  ,  syllabe.)  Bo]  L. 

On   appelle,  mot  factice ,  un  mot  qui  eit 
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dérWé  d'un  antre  mot,  suivant  Tanalogic  or- 
dinaire, mais  dont  l'nsage  n'est  pas  ëtahJi. 

On  appelle,  mois  aHificieU,  certains  mots 
dont  on  se  sert  pour  aider  la  mémoire  par  Tar- 
rangemeut  d<«  lettres;  dan»  la  logique.â:i^^m, 
ce  Lurent^  etc.  ,  sout  des  mots  arliliciels  dont 
on  se  »frt  pour  graver  plus  ainenient  dans  la 
mémoire  les  différentes  espèces  de  syllogismes. 

On  appelle,  le  tnol  propre ,  celui  qui  exprime 
propremeutel  )>arraitement  une  chose.  Il  faut , 
/ior/r  bien  écrire  ,  vcnnoitre  le  mot  proprt. 

On  dit,  par  opposition  ,  mot  impropre. 

On  dit,  un  nwl  faible ^  de  celui  qui  n'ex- 
prime que  foi t>lf meut. 

On  apptile,  mots  romacréê^  des  mots  qui  sont 
tellement  propres  et  usités  pour  signifter  cer- 
taines cho&es,  qu*onnepeiit  passe  servir  d'un 
autre  mol  ,6ans  parler  improprement;  ainsi , 
wi  théologie,  les  mots  de  conitubHiaiUiel  et  de 
tmnfi^ubsUtiUialion  sont  des  mots  consacrés. 

On  appelle  aussi,  mois  consncr/^s ,  certains 
mots  qui  soui  tellement  propres  à  quelques 
ajts,  qu  on  ne  peut  pas  ordinairement  en  em- 
ployer d'autres;  ainsi,  les  mots  pal,  guenlen^n^ 
f4oples,  sont  des  mots  coni^acrés  dans  le  blason. 

On  dit,/ra//M'r  a^smoift^  pour  dire,  parler 
très-lenlemeut  ;  ro;n/7/^r  les  mol»,  pour  dire, 
parler  avec  lenteur  et  avec  alFeclation. 

On  dit  qu'iV  ne  faut  pas  s'arrêter  à  Vécorce 
des  mots,  pour  dire  qu'il  faut  en  pénétrer  le 

On  dit ,  voilà  un  mot  profond ,  pour  dire , 
un  mot  qui  renferme  un  sens  peu  apparent,  et 
où  l'on  découvre  plus  de  choses  à  mesure  qu'on 
le  médite. 

On  dit,  un  mot  d'un  grand  sens ,  d^ un  sens 
rare  ,  (Vim  choix ,  d'un  goût  exquis  ,  fin. 

On  dit  proverbialement  et  fami'ièrcment,  de 
gros  mais  ,  pour  diie ,  des  juremens. 

//  a  dit  de  groa  mott ,  signifie  aussi  je«  me- 
naces, drg  paroles  ofirnsantes;  et,  dans  ce 
sens ,  on  dit ,  de  la  raillerie,  ils  en  sont  passés  , 
ils  en  sont  venus  aux  grçs  mots. 

On  dit,  r/e  grands  mots ,  au  sens  d'eiLpressions 
exagéréeaf. 

Tout  beau  I  dira  qodqa'nn  ;  revê  Mitrei  «o  forîe  t 
A  qucN  boo  ce»  grmnt/s  mots? 

La  mélaphortf  et  la  métonymie  , 
Grand»  tuûts  que  Pradoo  croil  dea  ternes  de  ctiimle. 

IlTlt 

ToDibur  d9  êch Mfandi  mou  le  faste  pédantetqoe.  Bori. 

On  dit  proverbialement,  il  a  dit  les  mots  sn- 
eréê,  pour  dire ,  la  chose  est  conclue  ,  il  ne  peut 
plus  se  dédire. 

Mot,  se  prend  aussi  pour  ce  qu'on  dit  ou  ce 
qu'on  écrit  à  quelqu'un  en  peu  de  paroles.  Si 
vftus  le  voyez ,  je  vous  supplie  de  lui  dire  un  mpt 
de  ma  part ,  un  mot  en  mon  nom ,  un  mot  en 
ma  faveur.  Il  lui  dit  un  mot  à  C oreille.  Je  lui  en 
écrirai  un  mot.  Je  vous  écris  un  mot  pour  trous  ap- 
prendre,  etc.  Faites-moi  un  mot  de  réponse.  Nous 
en  dirons  demain  deux  mots.  Je  vous  expliquerai 
cela  en  un  mot ,  en  deux  mots,  en  trois  mots,  en 
quatre  mots.  L'usage  ne  va  pas  plus  loin,  et  l'on 
ne  dit  pas  en  cinq  mots.  Je  n'ai  qu'un  mot  à 
vous  dire.  Je  n'ai  que  deux  ou  trois  mots  à  lui 
tUrs. 


MOT 

Vn  mût  ée  votre  bonelie ,  es  temlnast  a(S|n«ena 
Peut  rendre  Estber  beareii«é  enue  tootct  Ici  m 
U  ne  0*a  dit  qa*na  mol. 
J«  ne  dis  pins  qii*od  mot. 
.  XJn  mot  B«me  d'Arbale  a  conSraè  pr^ata. 
B'oD  mot  OQ  d*iiu  regard  f e  pais  W  seeèarir. 
S*il  m'écbappoil  on  moâ ,  c*est  fait  de  votre  fis. 

Dites  uamot,  et  tous  novf  sa«Tec  fcosa. 

Une  rvioe  éf>erdae.... 

Qui ,  la  B»orl  dans  le  ari'^  •  rons  demande  devx  §4 

Arrêtez  ,  i'ai  deax  mo/*  k  to«»  dite.  &Afi 

(Voyea  p^onomcer,  rassunr^  sujfirtt  90M.) 

Un  mot,  deux  mois,  aV/  vous  plaH^b^ 

de  pailler   familières,  lorsqu'on  appelle  a 

qu'un  pour  lui  parler.  Dict.  sBL'Aci 

On  Tient,  madame,  onTÎeat  ;  eatplkites-Toai,  ie| 

ta  mol. 

TTTUS  (tfunt  Ja  trAgé^a  de  Bérénice). 
Mats ,  de  gréce,  écontez. 

BitaivicB. 

Il  aVsi  pl«s  ttapt. 
TiTva. 


Un» 


minivicB. 


VOD. 


inéilid 


TITUS. 

Dans  qnel  troable  «lie  jette 

On  dit ,  par  termes  de  menace ,  et , 
nous  viderons  notre  querelle  quané 
plaira  ,  nous  en  dirons  deux   mots  fpttuii 
voudrez. 

On  dit  aussi,  dans  le  même  sens,  ft 
plaindre  de  lui  ,  je  lui  en  dirai  deux  tmà 
l'occasion. 

On  dit  d'un  homme  taciturne,  d'ual 
qni  parle  peu  ^  s'il  ne  dii  moi,  il  n'en  ps 
moins ,  pour  dire  qu'il  a  plus  d'esprit,  \ 
sentiment,  plus  de  ressentiment  qu'il  M 
roi  t. 

On  dit  d'un  homme  qn  i  comprend 
ce  qu'on  veut  dire,  qu'/7  entend  à 

On  dit  proverbialement ,  qui  ne  ditm 
sfnt,  pour  dire,  qu'en  certains  cas,  le 
c'est  consentir. 

On  dit  encore  proverbialement,  mH 
des  mots,  pour  ne  pas  dire  grand  chnv, 
dire  ,  il  y  a  là  bien  des  paroles  inutiles, 

On  dit,  /le  dire  mot;  ne  ré/wndre  mot  y 
dire,  ne  point  parler,  ne  point  répondre. 
meure  confus  et  ne  dit  mot.  Il  est  parti  san»^ 
mot ,  sans  mot  dire-  Il  n'eut  pas  k  mol  à  ' 
pas  le  petit  mot,  pas  le  mcHndre  mot,  /w 
moindre  petit  mot.  On  eut  beau  finterroj^r 
répondit  jamais  mot,  pas  un  mot.  Il  n'a  p* 
te  traître  mot.  Dicr.  de  i'Acaj». 

Et  sans  tUrm  m»  »et$t  mol ,  )*aTaloif  ao  basard 
Quelque  aile  de  poulet.  •<"* 

On  appelle ,  bon  mot,  un  trait  ingéuieut, 

et  plaisant.  Cest  un  diseur  de  bons  mnts*  Ci 

vous  dites-la  est  un  dfs  bons  mais  dus  iA 

perdroit  plutôt  un  atni  qu'un  bon  moi. 

de  bons  mois  ,  mauvais  caractère.  Il  eUrtîfS 

bien  répliquera  un  bon  moi,    Dicr.  de  l 

Hé  qnoî  !  lorsque  autrefois  Horace ,  après  Lidbi 

Ezbaloit  en  bon  mots  les  Tapcors  de  sa  btie. 

Vos.  botis  mots  passant  du  peupla  aa  friar» 


lyioT 

n  jesn»  fou  qui  se  croit  toot  penoîf , 

|vi  pour  on  bon  mot  ra  perd  e  riogt  amif.     EoiL< 

f  •«    q0rir ,  prix  ,  produire  ,  vtint  ,  pertger.) 

a  appelle,  mol jjour  rire ,  ce  que  Ton  dit  en 
(amant  pour  amuser  les  autres.  21  a  iou- 
I  U  met  pour  rire^  le  petit  mot  pour  rire» 
t  du  style  familier. 

»rsque  la  chose  dont  on  parle  est  trop  së- 
le  ou  trop  piquante  pour  être  tournée  eu 
auteriCy  on  dit  qu'iV  n*y  a  paa  là  le  mot 
rire. 

\  dit  aiissi  d'un  homme  qui,  voulant  dire 
K>u  mot  y  dit  quelque  chose  de  Froid  ,  quV/ 
j  pas  U  mot  pour  rire  à  te  quUl  dit.  Où  tel  là 
H  pour  rire?  - 

i  apiYelle,  mots  o6cè»es ,  des  termes  qui 
pent  la  pudeur. 

a  appelle  ,  mot  fin  ^  une  expression  d'une 
plicitê  apparente,  mais  choisie  avec  adresse, 
t  la  force  ne  paroi  t  qu'après  y  avoir  réfléchi, 
ui  fait  penser  plus  qu'elle  ne  paroit  dire, 
a  (lans  ce  compliment  un  mot  t/^s-Jin, 
t  n'eniéïïuis  pas  le  fin  mot  (te  tout  te  fa ,  ex- 
tsioa  ^luilière,  pour  dire,  je  ne  comprends 
ce  qu'on  prétend ,  à  quoi  visent  tous  ces 
a>urs  et  cette  conduite. 
^  dit  familièrement  d'un  homme  rus^ ,  qui 
pas  encore^mauifesté  toute  retendue  de  ses 
tjets  ^  il  m'a  pas  encore  dit  le  fin  mot»  Ça  ,  à 
«i  vouUxrxfous  en  venir?  Dites-moi  tout  de 
te  le  fin  mol. 

>n  appelle ,  le  mot /f  une  énigms ,  d'un  h^o- 
phe,  le  nom  de  la  chose  qu'on  propose  à 
îner  dans  une  énigme  ,  dans  un  logo> 
phe. 

foT,  signifie  aussi  sentence  apophthegme , 
notable, 'parole  remarquable.  O: philoHophe 
un  beau  mol,  un  excellent  mot ,  un  mot  hi^n 
nar^uafUe.  Il  échappa  à  cet  empereur  un 
'un^mot,  et  qui  marquait  bien  son  humeur 
ueîU.  DicT.  DE  l'Aca.o. 

«  S.  Croire  de  Nazianze  a  dit  ce  beau  mot 
dn  gnudS.  Basyle  (sur  le  grand  8.  Basyle)  : 
//  rtcit  prêtre  avant  même  que  (\*e'tre  prêtre. 
-Disons  le  mut  du  S.  Esprit  ;  Nona  prosli- 
'uanl  nous-mémea  à  tous  les  objets.  »  Boss. 
\Mol  qui  fut  accompagné  d'un  don  de 
Ànquaule  mille  écus.  »  Volt. 

I  tel  «M*  ,  peor  avoir  réjoai  le  Itclear  , 
coAté  bisa  sonrent  des  larinet  à  Pau  leur.     BoiL. 

Mot,  se  dit  aussi  du  prix  que  loii  demande 
que  l'on  offre  de  quelque  ciiose.  Que  voulez^ 
t*  vwdre  cela  ?  Cent  écus,  Hsl-ce  i^otsr  mot  ? 
lieu  que  votre  premier  mot.  Non  ,  c'est  mon 
rnitr  mot.  Je  /i*e/i  rabattrai  rien  ,  je  n* ai  point 
ax  mots.  Je  ne  suin  jKts  homme  à  d*'ux  mots. 
"t  dtmirr  mot ,  qu'en  voulez  -  vtfUf*  ?  Si  vous 
itn  achttrr  y  dites  le  bon  mot.  Il  veut  étit  payé 
Mut  mot.  Je  V ai  fait  venir  à  mon  mot.  Il  na 
'un  mot. 

On  dit ,  prendre  quelqu'un  au  mot,  pour  dire, 
»iLaer  la  chose  marchandée  pour  le  prix  qire 
cheteur  en  a  offert  d'abord.  Il  se  dit  quelque- 
il  de»  vendeurs.  Il  ne  m'a  fait  ce  cheval  que 
^^t  piatoles ,  je  l'ai  pria  au  mot.  Je  lui  en  oi 
^rri  tant,  il  m'a  pria  au  mot.  N'ayez  pas  peur, 
u«  ne  âerex  pas  pris  au  mot. 
U  M  dit  a«ssi  de  toutes  sortes  d'offres  qu'où 
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accepte.  Vous  m'avex.  offert  telle  chose ,  je  vous 
prends  au  mot.  Je  lui  ai  offert  ma  bourse,  U  m'a 
pris  au  mot. 

Lorsque ,  dans  uue,.nffaire  qu'on  discute,  un 
homme  vient  à  dire  quelque  chose  de  considé- 
rable et  de  décisif ,  on  dit^  vous  dites  là  le  mot, 
vous  dites  là  un  ^ro/ui  niot. 

Mot,  se  prend  encore  plus  particulièrement 
pour  un  billet  portant  assurance  ou  déclaratiou 
de  quelque  chose.  Je  vous  prêterai  tant ,  mais 
dotmez-moi  un  mot  de  vot/f  main ,  donnez-moi 
un  mot  d'écrit  f  deux  mots  de  votre  main. 

Mot  ,  parmi  kf  g  nsde  guerre  se  prend  pour 
le  mol  que  le  général  ou  autre  commandant 
donne  à  ceux  qui  sont  sous  ses  ordres,  pour 
que  ceux  du  même  parti  le  puissent  recon- 
noitre  entre  eux.  Donner  le  mot.  ^ller prendre 
le  mot.  On  Penvoya  porter  le  moi,  I^  mot  qu'on 
avoit  donné  le  jour  du  combat  étoit  Saint-Louis 
et  Paris.  Le  mot  du  ralliement.  Le  mot  du  guet. 

On  dit  proverbialement^  que  des^ensse  sont 
donnés  ie  mot ,  le  mot  du  guet ,  pour*  dire  qu*ils 
sont  de  concert  et  d'intelligence  ensemble. 

On  appelle  mot,  dans  une  devise,  les  paroles 
de  la  devise.  Ainsi^  dans  la  devise  de  Louis  Xli , 
le  corps  étoit  un  porc-^pic,  et  le  mot,  comitms 
eteminus.D^mt  la  devise  de  Louis-le-Granr'. , 
le  corps  est  le  soleil,  et  le  mot,  nec  pluribus 
impar. 

Mot,  se  dit  aussi  des  paroles  que  quelques 
maisons  illustres  ont  prises  pour  se  distinguer. 
Ainsi,  la  maison  de  Montmorenci  avoit  pour 
mot,  aplan€ts,  qui  en  grec  signifie ,  sans  ernr. 
.  tu  UK  Mot,  phrase  adverbiale ,  bref,  enfin  , 
en  peu.de  mots.  JUèat  t>ertueux ,  généreux,  en- 
un  mot ,  c^est  un  homme  accompli,  autant  en 
un  mot  qu'en  cent,  qu'en  mille.  En  un  mot 
comme  en  cent.Enun  mottomme  en  mille. Façoiis 
de  parler  familières,  par  lesquelles  on  marqua) 
sa  dernière  résolution.  En  un  mot,  je  n'en  fend 
rien,  c'est-à-dire,  pour  répondre  en  un  mol  à 
toutes  vos  raisons,  je  dis,  je  n'eii  ferai  rien. 

n  Pour  tout  dire  en  un  mot,  un  prêtre  digne 
»  deceuorti.  »  Boss. 

a  Pour  tout  dire  en  peu  de  mots,  rempli  de  ce» 
j)  dons  excellens  (|ue  Dieu  a  faits  à  certaines 
»  âmes  qu'il  a  créées  pour  être  maîtresses  tWs 
»  autres.  — Et  pour  dire  tout  en  un  mot ,  sou 
»  premier  fut  le  désir  d'être  martyre.  »  (Voyea 
mMftrert  mort.)  Fléch. 

«  £n  un  mot,  la  débauche  a  toujours  été  i'ê* 
»  cueil  inévitjble  de  l'élévation. — En  un  mot,  ^ 
»  et  les  grands  et  le  prince  ne  sont ,  pour  ainsi 
»  dire,  que  les  hommes  du  peuple. — Le  monde 
n  croit  qu'on  peut  être  prue  de  toutes  les  vertus 
»  que  deman-'e  la  société,  sans  avoir  celles  que 
»  deiii«nde  TLvangile ,  en  un  mot ,  ètrehonnéls 
i>. homme,  sans  être  chrétien.  —  C'est,  en  an 
»  mot,  dans  ce  siècle  d'incrédulité,  que  Dtfu 
2>  n'est  pas  plus  connu  qu'an  milieu  des  peuples 
»  infidèles.  »  Mass. 

Elie  flotte ,  ell«  hésite  ;  em  mt  mot ,  elle  est  femme. 
Ftioiucs,  garilc» ,  vuir  ,  pour  lui  )*«i  tout  sëdoit; 
J!,n  tut  mot ,  vous  TOjes  juaqa'cù  je  laJ  condoil.  B.AC. 
Kt  Lainbtti  t ,  qai  plnt  eic ,  m'a  ddnoé  sa  (larole  | 
C'est  toat  dire  en  un  mot,  et  tous  le  coaaoiatss. 
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9fm  l«  l«ns«f  «  «•  4"  'v^*  l>«teor  U  plat  dîWn  i 

P«t  tea|oon  ,  qqoi  q9*il  Imm,  «9  n^cluqt  écrÎTaU.    i 

BOIXJUV. 
X  CBttHoTt  f  expreêuwt  advtr^iak. 
m  Aces  mois ,  elle  demeure  dans  un  calipc , 
9  etc.  »  9o8i. 

c  Cet  (loiinetir  oc  diminua  point  sa  modeftîe. 
9  jâ  ce  mol ,  ye  ne  tais  quel  remords  m*arrète.  * 

^Ltcinisiu 
Çb^ÎI  \^i  r^B4«....*  4  <«  aw< ,  çf  M»p«  •tphé ,  «te. 

n  l«  f|aiU«  4  ^«4  «i«<«-  Soit. 

B9  «t  Mort.' 
Jjt  prélat... 
'i^v  eonf  e  «»  «*/  moCr  tt  trop  iostt  doalrar.  BoiL. 

lIçT  i  Mot  ,  Mpr  ?our  Mot,  phrase  advec- 
6fW^,saft8  aucun  changement,  ni  dans  les  mois, 
ni  dans  leur  ordre.  Apprendre  quelque  chose  mot 
à  moi  comme  un  perroquet.  Rendre  nwi  à  mi4. 
Transcrire  moi  à  moi.  Dicter  moi  à  mof.  Tra- 
duire moi  à  moi.  ttapporitr  fidèlement  ^  moi  à 
mol ,  ou  mol  pour  moi ,  tout  ce  qu'on  a  oui 
giif^,  Dior.  Dfi  z.*AcAD. 

Il  m*  f  iit«w«  rtisam  9^  /^>r•  ^w^.  Boit. 

MOrpjR ,  TRICE ,  êuM. ,  celui ,  celle  qui 
donne  le  mouvement.  Dieu  est  le  premier  mo" 
geur,  h  tpuvertvu  moteur  de  louies  vioêes. 

Il  te  dit  auMi  dans  le  moral,  /t/ut  k  princi- 
pal moteur  de  ceUe  entreprise  ,  de  ceUe  conju^ 
mit  on, 

Au  (ëpriinin,  il  ne  s*«mploie  guère  qn*adiec- 
livement  dans  ces  phrases,  vertu  motrice,  fit- 
eu/ié nxioirice  ,  puiusance  motrice ,  etc.,  où  il  si- 
guifit,  vertu ,  faculté,  puissance  qui  donne  le 
Diouvemeat. 

IklOTlF,  *.  m. ,  ce  qui  meut  et  porte  à  faire 
quelque  cno«e.  Bon  motif.  Marnais  motif. 
Puiaaani  motif.  Quel  a  ^ié  son  motif?  Parquet 
motif  a-iril  fait  cela  7  Je  devine  ses  motifs. 
Agir  peur  N^  motif  de  ^èUf  de  mnscience.  Il  n*a 
point  eu  d'autre  motif  en  cela  ,  que  celtdi  de  la 
doir^  de  fkeu,  V intérêt  eH  le  seul  moéifqui  le 
itHagir.  Tel  a  été  son  motif  pour  agir  de  la 
^ri^.  DiCT.  DE  l'Àcab. 

«  Grande  par  ses  actions,  plus  grande  par 
1»  leurs  mtttifs.  —  Il  y  a  une  dévotion  de  prince 
»  diflërente  de  celle  den  particuliers,  non  pas 
»  quant  au  motif  et  à  ta  lin ,  mais  dans  \e^ 
y>  vues  et  dans  Texécutton.  —  Découvrir  non- 
»  seulement  les  desseins,  mais  encore  les  mo- 
I»  li/«  et  les  intentions.  —  La  droiture  est  une 
»  pureté  de  motif  et  d'intention  ,  etc.  —  La 
9  conversion  des  cœurs  fut  le  motif  At.  ses  au- 
»  ro6ues.  —  L*ardeur  de  leurs  oraisons  vous  ser- 
»  voit  souvent  de  motif  ^ouï  renouveler  la  fef^ 
»  veiir  des  vétres.  —  Que  i'entrerois  volontiers 
»  dans  les  motifs  el  dans  les  eiixoiistances  de  ses 
>  actions.  —  Je  vois  de  plus  grandes  actions , 
»  de  plus  nobles  motifr,  —  Animé  par  de  si 
»  grandi  mctifs^  il  usurpasse  lui-xuèm«.  Ti- 
»  rons  de  notie  dAuteiu  des  ntotifi  de  péui- 
»  teuMu  0    '  Viig», 

«  Sans  doute,  une  hauto  naisBAnoe  «et  une 
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v  prérogitive  inn«tre,  mais  ce  ii'tttqa*«i 
»  ce  n'est  pas  une  vertu  :  c*est  unelcfoa  ^ 
1»  tique  et  un  miUif  honorable  de  graij 
»  mais ,  etc.  —  Perces  iusqiie  dam  to^ 
»  tifs  des  actions  le|  plus  célèbres.  —  f 
»  trouve  dans  lëtat  des  grands  beaocoop 
1»  traits  pour  le  vice ,  que  de  puissant  tmâ^ 
»  trouvent-ils  pas  aussi  pour  b  verto^  - 
o  la  naissance  nous  élève  au-dflKuséa 
1»  hommes,  plus  la  religion  noosToaroj 
»  motifs  de  Bdélité  envers  Dieu.  —  Ç 
»  oes  motifi  de  reconnoissauoe  et  de 
»  n'engageroieut  pas  les  erands  à  la 
»  au'ils  doivent  par  tant  de  titres  à  Diet 
»  de  motifs  n  'fu  trouvent- i  Is  pat  cucore  « 
»  mêmes  !  — On  se  fiait ,  de  ces  grasdct 
»  du  mépris  du  monde,  de  nouveiox 
n  d'ambition  et  de  cupidité.  »  (  Vorcii 

On  appelle  motif  de  trédibiliii^  ee  qn 
taisonnablememt  porter  à  croire  aecdM 
dépendamment  des  preuves  démeaiIntMl 
cela  se  dit  principalement,  tu  ptii 
preuves  de  la  véritéde  la  rtligiea-  &» 
une  preuue  convcUncanU  ,  c'est  au  moisu 
«^  créUhiUlé, 

MOTtATR,  V.  a. ,  alléguer,  ra] 
tift  d'un  avis,  d^in  arrêt,  °*."^* . 
Motiver  un  arrêt.  Une  motive  [amasW 

MOn«  MCMXE,   on^.,  qui  cèds 
au  toucher,  qui  reçoit  facilemeut  f 
des  autres  corps  ;  il  est  oppeeé  &  éis. 
mou.  De  la-  cire  molle.  Avoir  le»  ckr 
Du  fromage  mou.  Des  poires  malké 
mencent  à  se  giUr). 

C«t1«  ebat^  bl^nclie  «t  malfe. 
Sur  Tonat^  mofh  éclate  I*  labis. 

5a  molle  é|)Bistf  «ir.  (Voyaf  fi^<) 
Sur  la  muIU  arèoç. 

Mou,  au  figuré  ^  qui   a  pew  df 
cheval  est  mou  ,  et  n* a  point  defofxt.  Ce 
pamtt  fort  et  roàuUe ,  tnais  </  ett  fflo» 
vail. 

On  dit  k  peu  près  dans  le  m^me  ff^^JSÏ 
est  mou ,  le  vent  est  mou  (le  temps  C9t 
vent  est  chaud  et  humide). 

Mou ,  au  figuré,  efféminé,  inerripi 
«ire.  Un  homrw  mou  et  ^nwiè.  U»  0^ 
vivre  dans,  un^  molle  oisiveté.  ^ 

a  Une  vie  moUe  et  oisive.  »  ^^ 

Xa  mHt0  oisireté  des  enfaas  des  salt^oi- 
Dans  lear  moth  iodoleoc^. 
(Voyeao/Wiw^.) 

La  mollai,  lojiîf .  ^ 

Mou ,  qui  n'a  pas  de  fermeté  daii»»^ 
tions,qui  a  de  la  foiblesse  dans  le  cancM 
est  trop  indulgent.  Un  honatiermu.  V^^ 
mou.-  DicT.MiAdl 

<c  Ces  iifo^copdesçendances.  »     ^^ 

Mou,  indolent,  qui  ne  prend  f"*"*^ 
Cest  un  homme  mou  powrsss  aaùf'  *** 
tère  mou.  ^ 

Ett  teii&ee  de  peiutuft   «  dit,  »•■ 
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k,  une  manièrt  molle ^  pour  (lire,  UBe  fbi^ 
•e  d*expressiou  dans  1«  mëcatiisme  de  Tart, 
noQchalance  répandue  dan»  rimitation. 
pinr'^au  est  mou. 

n  dit  aussi  d'un  écrit,  que  le  etyle  en  est  mou 
Bque  de  vigueur). 

bUCHB,  Mubê,  f,,  petit  insecte  qui  a  des 
i.  Mouche  à  mtel.  Mouche  guêpe.  Mouche 
^n'de.  Grvese  mouche.  Petite  mouche.  Le 
I,  le  frelon  sont  Hea  espèces  de  mouches.  En 
mnt^  tout  est  plein  de  mouches.  Les  mouches 
importunes  en  automne.  Un  cheval  tendre 
mouches.  Les  mouches  corrompent  la  viande 
^t'attachent^ 

tdit  proverbialeihent  et  figurëinent,  lors- 
▼oit  un  homme  qui  s'emporte  sans  qu'on 
bqo'il  en  ait  aucun  sniet ,  quelle  mouche  Va 
}i?  f  utile  mouette  le  pique/ 
fk  dit  proverbialejnent,  qii  o/i  prertd  plus 
^mches  avec  du  miel  qu'avec  du  vinaigre , 
Mire  qu'on  gagne  plus  de  gens  par  la  dou- 
|>|oe  par  la  dureté  et  la  rigueur. 
'•scHB,se  dit  aussi  de  celui  ou  de  celle  que 
ftàers  de  justice  détachent  pour  observer  et 
fcUmarchede  quelqu'un  qu'ils  ont  ordre 
•ire  épier. 

0  appelle  aussi  mouche  f  certain  petit  mor- 
tel tatTeias  noir  préparé,  que  les  femmes 
pilotent  sur  le  visage,  ou  pour  tacher  quel- 
l^ftV(>ou  pour  faire  paroitre  leur  teint 
lAilt  Elle  a  le  visage  tout  couvert  de  mou- 
ftim  msuches  ne  U»i  vont  pas  bien.  Une  botte 
WAss.  des  mouches  de  la  bonne  faiseuse, 

PCHETER,  V.  a.t  faire  de  petits  trous  ou 
MEm  marques  rondes  sur  une  étoffe  desoie 
Ib  ferremens  et  par  petits  compartimens. 
•4rfer  du  satin,  du  tabis, 
mdieUrde  l'hermine,  c'eety  mêler  de  petits 
Me  fourrure  noire. 

jfekliil,  ±E ,  participe, 
«ttelquefoisadieetif,  et  signifie  la  même 
||ie  tacheté,  en  parlant  de  certains  ani- 

ledit,  en  termes  de  blason  i  de  toutes  les 
ichargéesde  mouchetures  d'hermine. 

tdit  aussi  du  bléqui  â  une peussière  noire 
poils  qui  sont  à  l'une  des  extrémités  du 

KiDREjV.  a.  Je  mouds,  tu  mouds,  il  moud, 
mnuhns^  Je  moulois.  Je  moulus.  Je  mou- 
fu'il moule.  Au  participe,  moulant.  Broyer, 
fe  en  poudre  x>ar  le  moyen  delà  meule. 
jjndu  blé,  du  froment ,  du  ri%  ,  des  fèves  ,  ete, 
fmoudre  un  setter  de  blé» 
te  dit  quelquefois  absolument  pour  mou- 
k  blé.  Le  moulin  n*a  pas  assez  d'eau ,  il  ne 
fnoudre  que  six  mois  de  fannée, 

teui ,  iTB ,  participe. 

1  apptU»  or  moulu,  de  l'or  réduit  «n  très- 
k» parties,  et  dont  on  se  sert  quelquefois 
Norer  les  métaux. 

■  dit ,  en  termes  de  chasse ,  que  les  fumées 
\urf  sont  mal  moulues ,  pour  dire,  qu'elles 
fftal  digérées. 

'Onnx^E,  *.  m. ,  fond  propre  pour  jeter 
^^  My  a  un  btaa  momltage  §n  telle  rwte. 
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Cette  rude  est  un  bon  mouillage.  Cest  un  mau" 
vais  mouillage.  Ce  mouillage  n'est  pas  sûr. 

MOUILLER,  v.a.,  tremper,  humecter;  ren- 
dre moite  et  humide.  Mouiller  un  fînf^e  dans 
l'eau ,  dans  (e  vin.  La  pluie  a  mouillé  les  prés , 
les  chemins.  Il  tttmbe  une  petite  pluie  qui  mouitù 
fort.  Ce  brouillard  mouille  comme  de  la  pluit. 
Il  craint  de  se  mouiller  les  pieds.  Il  rt'a  fait  que 
s'en  rruyuiller  les  lèvres,  le  bord  des  lèvres. 

On  dit,  en  termes  de  grammaire,  mtmiUerla 
double  U^  pour  dire,  la  prononcer,  non  tout- 
à-fait  srlon  la  valeur  4)nturelle,  couime  dans 
les  mots  ville  ,  Aihitle,  mais  avec  une  sorte  de 
molles&e,  comme  à3LXï%  fille ,  grille,  Initailh,  etf. 
Alors  la  ftouble  LL  est  presque  toujoui-s  précé- 
dée d'un  I,  et  quand  cette  voyelle  est  leule  , 
elle  se  fait  sentir  à  Tordinaire.  FiUe ^  grille. 
Mai»  quand  il  é*y  trouve  d'autres  voyelles  on 
quelque  diphthougue ,  11  est  presque  rouet  , 
u  étant  mis  là  que  pour  faire  mouiller  la  dou- 
ble LL.  Bataille,  Inuteille,  mouille,  cueille. 

On  dit,  mouiller  l'ancre ,  ou  simplement, 
mouiller  en  quelque  lieu  de  la  mer  ,  pour 
dire,  jeter  l'ancre  pour  arrêter  le  vaisseau  ; 
on  dit  aussi  ,  être  mouillé.  Ils  mouillèrent 
l'ancre  en  tel  endroit.  Nous  étions  mouillés  dans 
lu  rade.  Le  vent  étant  devenu  contraire ,  on  fut 
obligé  de  mouilien 

Mouillé  ,  êe  ,  participe 

Les  jeax  mouVIés  de  Urmes.  Rac. 

MOURANT,  ANTE,  adj.,  qui 'se  meurt.// 
a  les  yeux  d'un  homme  mourant ,  d'une  personne 
mourante.  Il  a  les  -yeux  mourans ,  la  voix  mou^ 
rante.  Dict.  se  l'Acab.* 

«  Désirs  du  prince  mourant.  —  La  résurrec- 
»  tion  des  morts,  cette  précieuse  consolation 
n  des  fidèles  mourans,  etc.  —  Elle  disoit  d'une 
»  voix  mourante'  »  (  Voyer  ci-nprès  mourir,  op- 
posé à  vivre,  page  i33o.)         Boss.  et  Fléch. 

a  Elle  assiste  ce  frère  mourant,  —  Il  ranime 
»  un  enfant  wo//r/7/7/.  —  Il  lui  remontre,  non 
»  seulement  qu'il  est  mortel  ,  mais  encore 
»  qu'il  e$\  mourant,  et  qu'il  e%i  mourant  sans 
w  ressource.  — Une  mère  infirme  et  mourante^ 
»  —  Lors  même  qu'ils  sont  mourons  ,  on  n'ose 
»  leur  dire  qu'ils  sont  mortels.  — Un  œrps  cor- 
»  ruplible  et  mourant..  —  Ses  yeux  mourons.  » 
(  Voyez  A7M>r/,  participe.  )  Fléch.     * 

Une  f«mnié  mourante  et  qui  cherche  à  mourir. 
Peios-lui  Phèdre  mourante. 

Un  oril  mourant.  (Voyea  refermer.) 
Titot  ront  embraisa  mourant  «otre  tes  bru.      Rac. 
MouRAiîT ,  participe. 

«  Mourant  avec  un  visa^  tranquille  et  riant.o 

FlAcbieb.. 
Qaoi  f  Toas  ne  pleoreries  mourent  pour  moii  pays  f 
(  Vojet  mourir.  )  Cor. 

MouBAKT ,  sûbst.  Le  champ  de  hatiiille  était 
couvert  de  morts  et  de  mourons.  Dict. 

((  Elle  reçoit  la  sainte  onction  des  mourans,  » 

BOSSUET. 

oc  Lee  prières  que  l'éçlise  a  instituées  pour  lés 
))  moaro^w.— Les  soupirs  contagieux  qui  sortent 
»  du  sein  d'un  mourant  pour  faire  mourir  ceux 
,»  qui  vive»€>  »  (Vo)rei  onction,  rang.)    Fléch. 
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Zê»  etifl  âêi  imorMu.  (V^otm  en'.) 
D«  noru  et  d«  moursns  nobleoMat  «atonré«.     Rac. 

On  appelle  fignrëment,  a«<  yeux  mouranê^ 
de»  yeux  UnguiMans  et  pleins  de  passion. 

MOURIR,  V,  fi,,  cesser  de  vivre.  Jemeun^ 
tu  meurs,  il  meuH,  Nous  mouriM* ,  voiu  mourez^ 
ita  meurent.  Je  mouroU.  Je  mourus.  Je  mourrai, 
Meun,  Que  je  meure.  Je  mourroie.  Que  je  mou- 
russe, Mourir  subitement.  Il  va  mourir.  Mourir 
€Ufec  fermeté.  Mourir  en  homme  de  cœur^  en 
philosophe.  Mourir  chrétiennement.  Mourir  dans 
la  grâce  de  Di^u,  Il  faut  bien  vivre  pour  bien 
mourir.  Dicr.  db  l'Acao. 

«  Noos  mourons  tous ,  disoit  cette  femme, etc. 
1»  —  La  pieuse  abbesse  pwurut  dans  ce  beau 
»  travail,  et  dans  la  fleur  de  sou  âge.  — Elle 
»  aimoit  mieux  vivre  et  mourir  sans  consola- 
>  tiou  que  d'en  chercher  hors  de  Dieu.  —  U 
V  meurt  tranquillement  sur  cette  assurance.  — 
9  U  moM/««/ content,  trop  heureux  d'avoir  en- 
%  core  assez  de  vie  pour  témoigner  au  roi  sa 
»  reconnoissance.  »  ,  Boss. 

a  Je  meurs  et  je  m'échappe  insensiblement  à 
9  moi-même. —  Celui-ci  meurt  dans  lespros- 
»  pérités  et  dans  les  richesses,  celui-là  dans  la 
B  misère  et  dans  l'amertume  de  son  ame.  — > 
9  Nous  voyons  mourir  tous  les  )ours  nos  infé- 
»  rieurs ,  nos  égaux,  nos  maîtres.— Je  vis  enfin 
B  comment  meurt  un  chrétien  qui  a  bien  vécu. 
»  —  Quand  je  considère  nue  les  chrétiens  ne 
»  nuurent  pas,  qu'ils  ne  font  que  changer  de 
»  vie.  —  Cette  sœur  que  vous  pleurez,  n'est 
»  pas  morte.  -^  Tous  ceux  qui  croient  et  vivent 
»  en  moi  ne  mourront  iamais.  —  C'est  peu  de 
9  recounoltre  la  nécessite  de  mourir,  Timpor- 
9  tance  de  bien  mourir,  si  Ton  n'en  tire  des 
»  motifs  et  des  conséquences  pour  bien  vivre.  » 
(Voyez  nécessité,  regret,  soit,  survivre.)  Fléch. 

Ah  I  Bajaset  eet  mort  oo  wuurt  en  c«  moment. 
Jttourorui  as  tant  d*iiorreort  qn'an  trépas  me  délim. 
Moures  donc  ,  et  gardée  un  silence  inhnmain. 
Quand  tu  Moros  mon  ciime  «t  !•  sort  qui  m*aeeable , 
Je  n'en  mourrui  pM  moina ,  je  mourrai  plu*  coupable. 

De  quel  amonr  blessée , 
Tons  mour^Ê  ans  bords  où  tous  ffttet  laisiée. 

U  n^ett  point  mort ,  paisqn*il  respire  en  tous. 
^  ciel  !  Œnone  est  MMrie,  et  Plièdre  rent  mourir. 
Je  mturt  dans  cet  «spoir  satisfaite  et  tranquille* 

Combattre  et  mourir  k  tos  pieds. 
Ainsi»  ce  roi  qni  dnraat  quarante  ans,  etc. 
Mmurt,  et  laisse  après  Ini.  etc. 

<2°'ll  me«f/« ,  et  mogeons-noos» 
Ah  I  traître  ,  tn  mourrmê. 
Si  vous  momrtM ,  ie  mmr». 
2T«  tardons  plus  ,  marchons  ;  et  s*il  fant  que  je  imuro. 
Mourons i  moi .  cbt-r  Osroin,  cérame  un  visir,  et  toi. 
Comme  le  farori  d'un  homme  tel  que  moi.       B.AC. 
Bt  Tanteur  de  la  TÎe  à  monnr  condamné. 
Avec  moi  renés  vaincre  on  mourir. 

Cenx  qui  sont  mortg  sont  moru.  Boi£. 

(  Voyea  mortt  snbs. ,  à  la  suite  du  rerbe  mourir.  ) 

Moviaa  ne.  Mourir  de  mort  naturelle.  Mourir 
de  mort  viuiente.  Mounrde  la  mort  des  i unies. 
Mourir  d^ apoplexie.  Mmtrir  de  maladie.  Mourir 
d'un  coup  (^épée.  Mourir  cr«  vieilles*:  Dans  ces 
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derniers  exemples,  b  particule cEe  serti di 
gner  ce  qui  est  la  cause  de  la  niort 

a  La  maladie  dont  il  est  morL''Movir\ 

»  la  mort  des  j  ustes.  ~  Qui  nous  donnen  ^ 

n  nous  mourions  de  cette  morU  n  Boa, 

Elle  mtemrt  dans  mes  bras  ^on  mal  qn*clle  ■•  o^ 

Et  quand  il  n'en  perdroit  que  ramoar  deseï 

Il  em  mourra  ,  seignnnr ,  ete.  lit 

On  dit ,  mourir  au  lit  d honneur,  posn 
être  tué  à  la  guerre  en  faisant  sou  devoir. 

On  dit,  bien  mourir,  pour  dire,  mourir 
tiennement,  mourir  de  la  mort  des  jnstei. 

a  La  grâce  de  bien  mourir.  » 

«  Il  envoie  aux  nns  les  seooun  nécos 
9  pour  vivre,  aux  autres,  les  consolationi 
»  bien  mourir.  —  Vivre  et  mourir  en  J.  i 

Fitoni. 

On  dit,  mourir  tout  en  vie, mourir tod 
pour  dire,  être  emporté  subitement  pu  U 
lence  du  mal ,  lorsqu'on  a  encore  toute  hl 
et  la  vigueur  que  Ton  avoiten  santé. 

Mounia  poum,  se  sacrifier  pour. 

a  Lorsqu'il  est  mort  pour  nous  soi  ie  otla 
»  —  Il  meurt  pour  son  pays.*—  Mounry 
»  J.  G.  (recevoir  la  couronne  dn Bfftrre] 


(Jures)  du  Tim ,  de  conbuttru  et  de  a 

MbtraiR,  opposé  it  vivrç. 

«  Aussi  vivant  par  l'esprit,  qu'il  étotti 
»  par  le  corps.  — Toujours  avançante 
»  fin,  et  plutôt  mourons  que  vivan^i 


«  La  respiration  qui  nous  fait  vintJ 
»  mourir  à  toiis  momens.  »  I^ 

Il  me  sera  pins  doux... 
De  mourir  avec  lai  qoe  du  virre  avec  ?o«i. 
Indigne  également  de  virre  et  de  mourir.      1 

On  dit  par  menace,  il  ne  mourra  que 
i7ui</x(  je  le  tuerai). 

On  dit, /io<is  mourons  tous  les  jomi 
dire ,  chaque  Jour  nous  avançons  en  Age, 
faisons  un  pas  vers  la  mort 

On  dit ,  que  les  communautés  m 
point,  pour  dire,  qu'elles  se renoavelleBl 
cesse,  et  que  le  corps  de  la  société entià 
meurt  jamais. 

Mourir,  se  d  i  t  aussi  par  exagération  en  pd 
des  fortes  sensations,  soit  au  physiqa«,  sd 
moral.  Mourir  de  chaud.  Mourir  de  fr^.  t 
rir  de  faim.  Mourir  d'impatience,  àhai 
chagrin,  de  douleur,  (f inquiétude,  de  ti 
P^ous  devriez  mourir  de  honte.  Hiàurir  i^ 
Cela  le  feroit  mourir  de  joie.  Il  mtud  /«* 
pour  cette  femme.  Il  meurt  mille  jott  Ujoeti 

ce  Ils  meurent  mille  fois  pour  uiie.i  H 

Moumà-jé  tant  de  fois  tans  sortir  de  la  vie- 
Do  coup  qui  tous  attend  vous  mourret  vofa*  p^ 

Rscar. 

On  dit  d'un  homme  condamné  au  ^ 
sèment  ou  aux  galères  pcipétuflles,  ^ 
mort  civilement,  pour  dire,  qu'il  est  pf" 
jamais  des  droîu  et  des  avantages  iV  la  (0« 

On  dit  aussi  des  religieux  et  des  rsli§i«^ 
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'éêoni  morU civilement,  pour  dire,  qu'il» 
i  Teuoocë  pour  toujours  aux  droits  et  aux 
iitages  de  la  société. 

hi  dit  à  peu  près  dans  le  même  sens,  mourir 
féché,  mounr  au  vice ,  mourir  à  se$  poMions, 
Mourir  entièrement  au  monde.  —  Mourir 
«D  à  peu  et  comme  par  degrés  au  monde.  — 
ut  mourut  longuement  à  ses  passions  avant 
se  de  perdre  la  vie  du  corps.  »  Fléoh. 
loTan,  au  figuré ,  en  parlant  des  choses 
fsles,  des  passions,  dès  productions  d*  Tes- 
f  et  des  ouvrages  de  Part.  Sa  gloire  ^  m  mé- 
n  y  êon  nom ,  ne  mourra  jamais.  Z^e»  ou- 
^  de  cet  auteur,  de  ce  peintre,  de  ce  stnlpteur 
tcurmnt  jamais,  Sespassioitt  ne  durent  guère ^ 
xmeuTtnt  bientôt.  On  dit  en  ce  sens  :  FeUre 
fir  le  péché  en  eoi^  Faire  mourir  Jies  pcu^ 

••  DiCT.  DB  l'AcAD. 

Si  les  hommes  apprenn^t  à  se  modérer , 
iToyaot  moMnVfes  rois,  combien  plusse- 
•t-ils  frappés  en  voyant  mourir  les  royau- 
Itsmèine^  —  La  veuve  qui  passe  sa  vie  dans 
•  plaisirs,  e^t  morte  toute  vive.  —  Oame, 
tti  soutenois  le  corps  presque  sans  aucune 
«vriture,  ou  plutôt,  6  corps  contraint  de 
4iw«ra?aut  la  mort  même,  avant  que  Tame 
it-tt  liberté.  —  Tant  il  est  vrai  que  t«rut 
WBileB  loi  (  dans  Thonime],  jusqu  aux  ter- 
M  fuitàbres  par  lesquels  on  exprimoitses 
l^ttieiurqnL  restes.  »  Boss. 

^Boirois  sont  mortels,  la  fortune  de 
Stitf  la  valeur  de  la  uation,  et  la  protec- 
ht  da  Dieu  vivant  sur  ce  royaume,  ne 
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(  pas.  -^  Menec-nous  pas  à  pas  à  la 
tfl;  iàites-nou»  sentir  que  nous  mourions 
if-temps  avant  de  mourir.  —  On  est  mort 
tBtqii  on  ait  aperçu  qu'on  pouvoit  mow 
i  »  (  Voyez  envie,  )  rLÊCBiER . 

Ui  vices  ou  les  vertus  des  hommes  du  com- 
M  meurent  d'ordinaire  avec  eux;  leur  mé- 
pe  périt  avec  leur  personne.  —  L'impiété 
p»nnoit  à  l'homme  que  la  même  fin  qu'à 
lète,  tout  devoit  mounr  avec  son  corps. — 
ir  ne  mourir  jamais,  même  devant  lès 
ttmes,  il  faut  avoir  vécu  selon  Dieu.  ^ 
lOi  les  autres  péchés  meurent,  pour  ainsi 
It,  avec  le  pécheur;  mats  les  fruits  des 
ndales  des  grands  seront  immortels.  —  On 
t encore  chercher  des  leçons  du  crime  dans 
rëcitde  vos  aventures,  et  vos  désordres  ne 
fmont  point  avec  vous.  »  Mass. 

Uiter  «00111  ooiB  •t  mourir  tout  entier. 
piu  mourir,  elle  est  morte  poor  lai. 
'    Sa  liberté  NMwnini^.  Rac. 

pantn  dé%olé  »  lamentant  son  mtUienr , 
t^oarcrrappéfit  et  ntltre  la  doolenr. 
)Su  mourir  qo  fat  dans  sod  obscnriié.         BoiL.  i 
'ey«  •Mté.) 

boua,  se  dit  auasijes  arbres  et  des  plantes. 
adfftêne  viennent p<u bien  dans  les  nobles^ 
f  meurent.  Tavoie  planté  des  poirien ,  des 
^ien,  ^ui  sont  morts;  le  froid,  la  sèche- 

fUtafoitjnourir. 
n  dit  encore  de  certaines  choses  dont  le 
Wrement  finit  peu  à  peu.  JLefiu  mourra,  si 
(1*/  met  du  bois.  Laisser  mourir  une  toupie, 
>  we  têt  allée  mourir  au  but^ 


Il  se  dit  spécialement  de  plusieurs  choses  qui 
finissent  par  une  dégradation  inscnsible,corom« 
les  sons,  les  couleurs.  Jl  faut  dans  la  peinture 
gue  les  couleurs  ae perdent,  en  mourant  les  unes  ' 
dans  les  autres. 

MovniR,  s'einploie  aussi  avec  le  pronom  per- 
sonnel ,  et  alors  il  signifie  être  sur  le  point  de  ' 
mourir;  mais  en   ce  sens  il  ue  se  dit  guère 
qu'au  présent  et  à  l'imparfait,  /e  me  meurs,  Jl 
se  mourait.  Fbtrujeu  se  meurt. 

Je  «ens  tjneieme  mrura.  J^KC. 

On  dit  aussi  fi^ûrément,  se  mourir  d'anwur^ 
se  mourir  de  peur.  Il  est  familier. 

MORT,  ORTE,  participe  et  adjectif.  Ilesê 
mort.  Il  a  ordre  de  le  prendre  mort  ou  vif. 

«  Onuit  désastreuse!  ô  nuit  effroyable,  oÀ 
»  retentit  tout  à  coup  comme  un  éclat  de  ton- 
»  nerre,  cette  étonnante  nouvelle  ,  Mad.  mes* 
»  meu  ri ,  Madame  est  morte  !  »  Boss. 

ce  Une  partie  d'eux-mêmes  est  déjà  morte  , 
»  que  l'autre  désire  encore  de  vivre. — ^Les  pèret 
»  mourans  envoient  leur  fils  pleurer  sur  leur 
»  général  mort.»  Fi^échier.. 

Rome  «a  effet  triomphe ,  et  Mithridare  eit  moré, 
U  est  mort  ;  laTont-noos  t*il  est  enseTeli  ? 
Roxaoe  est- «lie  mono  ? 
Bafaset  est  mort  ou  meort  en  ee  moment. 
Le  montrée  pâle  a&  «lortf  dernat  elle. 
Lepenple... 

Da  prince  déjà  mort  demandoit  U  taaté. 
Venges  vos  priaees  moru. 
Joat  laiué  pour  mort, 
Toat  m%ort  qn*il«st ,  Thésée  est  préseot  I  ros  yeas. 

Racihb. 

Cenx  qui  font  morts  sont  mort*: 
Le  tomhean  contre  i^oas  ne  peat-il  les  défondre? 

Sa  ironpe  le  croit  mort. 
Le  oonpie  pâle  et  déjà  demi-«wr«. 
De  toat  ses  amis  morts  nn  senl  ami  loi  reste.    Boi£« 

Le  parfait ,  il  est  rrwrt,  a  quelquefois  la  forot 
du  futur,  il  mourra, 
8!  ma  fi  De  nne  fois  mot  le  pied  dans  PAnlide  , 
Sfft  est  morte.  Calchas  t  qni  l'attend  en  ces  lieaz , 
Fera  taire  les  lois.  Rac. 

Le  présent  a  quelquefois  aussi  la  signihcalion 
du  futur. 
Je  mourois  ee  matin  digne  d*èlre  plenrée. 
J*ai  snÎTÎ  tes  conseils  ;  {e  memr»  déshonorée. 
Je  wtetirs ,  ponr  ne  pas  faire  an  area  si  faneste.    Rac» 
On  dit  d'un  malade  ou  d'un  moribond,  de  la 
guérison  duquel  on  désespère  j^  c'ea^  tm  homm» 
mort, 
Mo&T,  au  figuré. 
Sans  tons  ces  ornement..* 
La  poésie  est  morte  on  aaaspo  saibs  TigaenC 
Ce  discours  ... 

B.essnsoite  rhoanenr  déià  mort  «a  leur  ame. 
Ponr  moi  ,  dont  le  génie  est  otort  en  ce  moment. 

BoiLBAU. 

On  dit ,  qvii*ime  peraonrse  a  Us  yeux  rrtorts-^if^ 
lèvres  mortes ,  le  teint  mfort ,  ^nr  dire,  qn-'dl» 
a  le  teint  décoloré ,  leslèvrea  pâles  ^  le»  yeux 
éteints. 

On  appelle  saisoit  morte,  certaine»  saisona 
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êe  Tan  Die  où  le  «oromerce ,  tes  affaires  ,  le 
dcbit  ne  sont  pas  si  vifs  que  dans  un  autre 
tenijjs.  /•  le  m/)  s  dta  vacaiiona  est  Htie  saison 
rtv^rte  pur  le^  affiàrca  du  patois, 
Qii  (lit  pins  communément  dam  ce  sens, 

Ttl^rit  fiiiisQn, 

Oii  z^\^t\\t  argent  mort ,  de  l'argent  dont  on 
Xje  tire  aucun  profil. 

On  <^)pelle  tua  mnrUy  de  l'eau  qui  ne  coule 
point,  telle  que  celle  des  étangs. 

MORT,  siib^t.  Ensevelir  les  morts.  Enterrer 
les  nu  iris,  j^près  le  combat ,  il  fut  trouvé  parmi 
les  morts.  Les  ennemis  envoient  une  trompette 
demander  leurs  morts.  Il  a  i>htenu  la  charge  du 
mort.  Prier  Dieu  pour  les  morts.  Le  jour  (les 
mort».  L'(ffice  des  morts,  Jl  ne  faut  point  insulter 
aux  morts,  Dict.  de  l'Acàd. 

«  Les  derniers  devoirs  que  Ton  rend  aux 
»  morts.  —  Il  fut  trouvé  parmi  ce»  milliers  de 
»  maris  ^  dont  l'Espagne  ne  ni  encore  la  perle. — 
»  La  résurrection  des  nutrts,  —  Allendons-nous 
»  que  Dieu  ressuscite  les  morts  pour  nous  ins- 
»  truire?  Il  n'est  point  nécessaire  que  Xeênvnts 
,»  reviennent,  ni  que  quelqu'un  aorte  du-tom- 
y>  beau.  »  Boss» 

a  Cette  illustre mof^.»      i  Fléch. 

Eoseveli  daos  la  foule  des  morts, 
II  s'étoil  fait  à^^m^rt*  UD«  nob'o  barrière. 
De  moru  et  de  monraos  noblenent  eolonré. 
I,es  morts  après  hait  aos  tortent-iU  du  tombeau  ? 
Xes  moru  te  ranimant  à  la  Toiz  d*ilitée.  B  AG. 

rVof e«  affamé.) 
Qaaud  Dieu  tiendra  Joger  les  YÎTaas  et  les  morts. 

BOILKAU. 

Le  riv€ige  des  morts ,  dans  les  poètes ,  est  sou- 
vent pris  pour  Tempire  de  Pluton, 
Des  morts  la  profonde  deneore. 

Ces  bord» 
Où  l'on  ▼oit  TAcbéron  se  perdre  cbes  les  morts. 
Mon  noitf  ches  \e$morU  descendra  la.  première. 
Eniportanl  chi;z<\es  morts  toute  votre  tendresse.  Rac. 

MOUVAKT  ,  ANTE,  adl.,  qui  a  la  puissance 
de  mouvoir.  En  ce  sens,  il  n'est  guère  d'usa^ 
qu'en  celte  phrase  ^  force  mouvante,  qui  sp  dit 
de  la  lorce  qui  cause  un  mouyeraent,  et  de 
rinstruineut  mécanique  qui  aide,  qui  aug- 
niente  cette  force.  ^ 

MoirvANT,  se  dit  aussi  des  sables  et  des  terres 
dont  le  fond  n'ei»t  pas  stable  et  solide,  et  où 
l'on  enfonce  aisément  quand  on  y  marche.  Ce 
sont  des  terres  mouvantes,  l^e  fond  en  est  mou- 
vant. Jl  y  a  dans  cette  rivière  des  sables  mou- 
tans, 

Jl  se  dit  encore  des  terxesqui  relèvent  d'Un 
fiel'.  Fief  mouvant  d'un  autre.  Ge»  terres  sont 
mouvant/i  a^  de  la  nnenne*  La  Flandre  étoit  au- 
trefois'mouvante  de  la  couronne. 

Ou  appelle  tableau  moa^ant,  un  tableau  où 
il  y  a  des  figures  que  se  meuvent  par  une  m^ 
canique  cachée. 

En  termes  de  blason-,  il  se  dit  d«8  pièeerdt- 
tenantes  au  chef,  aux  angles,  auditeurs-,  ou 
à  la  pointe  de  l'eau,  dont  elles;  scmblent^sortir. 

MOUVEMENT  ,  a,  m,  ,  le  transport  d'un 
corps ,  d'un  lieu  dans  ui^  autre.  Mouvement 
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Itni ,  rapide,  molenf,  Mbuvemmt  lacé^fk 
/prsai/',  Màupemeni  convtitsif  Jlifbuvemf^itM 
taire.  Mouvement  droit.  Mouvement  dbSfi 
Mbuvement  égal,  inégal.  Mouvement  pénA^ 
Mouvement  direct,  réfléchi ,  simple,  cMfl 
Mouvement  perpendiculaire,  Momfemnii  m 
me.  Mouvemenà  accéléré.  Mbuvement  nû 
A^ouvemenÈ  <Cun  f^hbe  autour  de  ton  eeM^ 
motufemetU  d*orient  en  oocidêni,  d'ùocié4 
orient.  Le^  lois  du  mouvement.  Le  m$em 
perpèLueL  Donner  le  mouvemeni  à  queiqufA 
Le  motwement  des  humeurs.  Lfs  hamam 
en  mouvement.  Il  demeura  s*ins  pouiselsasti 
vement,  Mouvemens  viiaux  ^  c'eUrà-4il« , 
mouvemens  n^cessakes  à-  la  vie).        Dm 

«  On  vent  liaire  de  grands  mottvemen»,\ 
D  OR  sent  ses  membres  engourdis.  •      M 

€  Une  plainte  amère  ,  un  mouvements'^ 
»  tience.  —  Ils  demeurent  sans  mooptmé 
»  ils  sont  tombés.  »  TtMi 

Beo'ire  le  momosment  eux  corps  paralyttqsei.   I 
On  dit  d'un  homme  agissant  et  ifttn| 
que  c*est  un  homme  gui  se  donna  bienéoM 
ment. 

Et  l'on  dit  qu'/V  a^esi  bien  donné  éamsê 
ment ,  efu^il  s'esé  donné  bien  des-momusÊm  ft 
une  affaire ,  dans  une  aftaire ,  po«  pK  ^ 
s'est  XoiK  empres^  pour  la  fctire  rëtr^ 

On  appelle  dans  le  didactique 
d'altération ,  le  mouvement  in^tenùbtii 
rive  dans  un  corps,  et  q4ii  en  obaofi 
lités  sans  eu- changer  la  substance. 

MouvBMEiïT,  se  dit  aussi  de  dij 
pulsions,  passions,  ou  affections  defj 
ventent  volontaire ,  involontaire,  M^i 
pétueux.  On  n'est  pae  maître  des  pn 
vemens.  Les  mouvemens  de  famé.  La 
donne  le  mouvement  aux  autresJctaMu 
Cela  par  un  bon  mouvement ,  par  un 
d'équité,  de  pitié.   Jl  n'a  pas  fait  ctk 
propre  mouvement,  Jl  n'a  fait  quesuxvn 
vement  d*  autrui, 

a  L'amour  peut  bien  remuer  le 
»  héros  du  monde;  il  peut  bien  ysoukil 
»  tempêtes  et  y  exciter  des  moat^mem fsl 
»  sent,  etc.  —  Le  désir  se  fait  mieux  « 
»  parce  qu'il  a  de  l'agitation  et  du 


u  Que  si  elle  sut  régler  le»  mo«M«iei»<i* 
»  cœur,  elle  ne  régla  pas  moins  XnmmM 
»  de  son  esprit.  —  Que  ne  puis-ie  toni  ik 
»  vrir  ces  nobles  nutuvemeris  de  son  oror, 
»  le  portèrent  à  tout  entreprendre  pour,  ( 
»  L'esprit'humain  qui  est  toujours  dansiez 
»  ment. — U  faut  arrêter  le  cours  des  incIiiB 
»  naturelles,  réprimer  leurs moi/pe/wnioÉl 
»  res  à  U  loi  et  à  la  discipline.  (Lanteur^ 
»  de»  kommofti)  —  Gouverner  ces  csinsj 
»r  donner  le  momfemmtt^iàx ,  etc.  —  L»  'jj 
»  mena  d» Tambition.  —  Alors  rime** 
»  donn  o  à  ses  mouveinêna^na  t\nrel«/-^Pjr<M 
»  ce  mouvement  de  zèle.  »■  {Yoy9»fgffntii 

ÉfÉcÉmu 

a  On  ne  sanroit'allier  les  mottvrmitts  «^ 
»  mesurés  de  l'ambition  avec  h  Ipi«r,M 
»  yeté,  et  presque  tonioursle  détw^^^ 
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M  exlnvagasca»  du  vif«.  —  Eo  fait  cle  mè» 
ile  militai  M,  qui  ae  te»!  pas  cea  nobles 
vutwneas,  qui  noua  lent  aspirer  aux  grands 
o&Us,  ne  sent  pa» aussi  ceux  quv  nous  font 
ler  de  grandes  aciions.-i- Quoi  de  plus  grand 
us  de  voir  rborome  de  bien  mesurer  ses 
}Mvemenêf  et  ne«e  permetlre  rien  d'indi- 
M  du  cœur.  »  Mass. 

trsoi  (|Bi ,  dès  l*9nfaneé  éltré  dans  son  raid  , 
lo«*fe«  tmtÊOtiwmt  ai  trop  diMeHi^siM»*  , 
t  la  d«ii»  Mt  r*gs»d4  m  |)ro«lM»o«  veagOTaee. 

ftwttmt  jaloox  je  oe  fus  pu  maltrant.     Rac. 
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Mor  I»  BiohM  homilu  «sprliaé  ekatitnMBt , 
Mit*  point  en  aoat.  d»  Icmim»  mompmméM. 
Coodkaioant  a  a  m<mpé»it*mtXTO^  prcnopt. 
tpédiMr ,  pootvé  de  ce  tddt  moMoement. 
svetqoe  erdetir  poor  loi  miiîr  les  mouvtntêns. 
i\w\%mimpnHens  dans  son  ocror  excités  , 
ilJu-r>ellt  alors  loos  ses  seos  agités  ?        Bofl. 

B  appelle  moufemeni,  dans  l'art  oratoire, 
BBS  1  art  poétique,  les  figures  pathétiques 
«•près  à  exciter  les  grandes  passions.  If  y  a 
'.fûtdi  mouvemens  .(kma  celle  pièce*  Jl  a'esl 
•i  àe  tous  les  moui^entens  de  V éloquence» 

Nm  mouvemens  affectés  afc  noa  par«ks  ar- 
wgMi,etc,  »  Boss. 

I^  mcwemems  étnd  iés.  o  FnÉCH. 

nt  l 'afréable  foreQr.  Bo  i  L . 

,  se  dit  aussi  des  divers  change- 
tiéipoêtti,  des  marches  et  contre-marches 
Isirase.  On  fil  faire  divers  mouvement  à 
'^ pour  attirer  l'ennemi  au  combat,^ 
ht  dit  aussi  de  Tordonnauce  et  de  la  dispor 
{Itobiteque  Ton  tait  prendie  à  des  troupes 
ffiombattre  avec  plus  d'avantage.  Le  mow 
^  que  le  f^ênértà  fU  faire  à  une  parUe  dk 
ÙfiucAe  décida  le  gain  de  fa  balailU, 

krci  que  l»  prince  da  Condé  et  le  vigilant 
pane  n'oni  jaoïais  surpris  ^ns  un  mou- 
htiU  irrtîguUer.  —  L'ennemi  décampe  ;  il 
ft  à  ce  premier  mouvement  —  Par  un  sou*- 
la  mouvement  du  ))rince  qui  lui  oppose 
groupes  fraîches  à^  la  place  des  Uoupes  £ai- 
>»^.»  Boss. 

A  s  obiervé  les  meuPêmêns  des  ennemia.  » 

FLtCHiBa. 

«dit  aussi  dos- chaii|<emens  qui  arrivent 
»iHi  corps  militaire  ou  civil ,  et  qui  y  don- 
îlieu  à  des  proclamations.  Il  y  a  du  mou- 
W  ions  cttU  compagnie ,  dans-  ce  régimtnl, 
jmMEFr,se  dit  en  musique  de  la  manière 
ptre  la  mesure.  Presser  le  mouvement^  ro- 
f  le  mouvement ,  "pour  dire,  battre  la  me- 
^ui  ou  moins  vite,  sans  toutefois  la  chan- 
«lahérer. 

•  appelle  air  de  mouvement ,  un  air  dont  la 
•it  «t  marquée.  Les  menuets ,  1er  gavottes 
Ws»  ainde  moutmment, 
■  Ait,  ehantery  jouer  de  mouvement ,  pour 
V"i«tt  oheetvcr,  bien  marquer  la  mesure 
■intmi  ou  cm  jouant  dfe  quelque  inslru- 
bl 

J^yatiT,  dans  un  vers,  est  aussi  lerap- 
»  w  rbythuie  et  de  la  cadence  avec  l'idée 


qu'on  veut  eipi imer.  Ces  vei^  «nt  As  môuve" 
ment ,  n'ont  pot  ni  de  mouvement. 

On  dit ,  en  termes  de  peinture ,  leè  monve^ 
mens  du  terrain ,  pour  exprimer  la  succession 
at  la  diversité  des  plans.  Ce  peintre  met  du  mou- 
vement dans  ses  paysages ,  se  dit  par  oppoeitioa 
à  d'autres  qui  y  représentent  une  natore  uni- 
forme ,  monotone. 

MouvBBŒirr,  se  prend  qucl<|ueroi$ ,  ^anaun 
seus  de  blâme ,  pour  agitation  inutile.  Ce  pein- 
tre prodigue  le  mouvement  sans  effet.  Souvent 
le  mouvement  nuit  à  faction, 

MouvBMïiKT,  se  dit  des  ressorts  d'une  horloge, 
d'une  i6ontre.  Le  mouvement  de  cette  montra 
est  admirable .  Le  mouvement  de  celle  montre  n€ 
vaut  rien  ;  et  même  au  pluriel,  les  mouvemens 
n'en  valent  rien. 

MovyMUSxr,  au  figuré,  signifie  de  l'agitation^ 
de  la  fermentation  dans  tes  esprits,  de  petilcs 
émeulesqui  annoncent  une  disposition  au  trou- 
ble, à  la  révolte.  Il  y  a  des  mott^emens  dans 
celle  province.  On  annoncs  des  /fteuvet^ns  dans 
Paris,  des  mouvemens  populaires,         Dicr. 

«  Calmant  les  mouvemens  dangereux  de  hl 
«province.»'  FLicBi»m. 

MOUVOIR,  (/.a.,  remuer,,  fosre aller  d*unt 
lieu  à  un  autre,  faire cbanfev de  plaee.  /e  meus^ 
lu  meus ,  il  meut ,  nous  mouvons ,  votéS  mitavex  , 
ils  meuvent;  Je  mouvois;  js  mus;  je  mouvrai; 
msusf^ue  je  meuve ,  que  nous  moumons  ;  je  mow 
vois;  que  je  ftutsse.  Plusieurs  ée  ces  t^m]>s  né 
sont  en  usage  que  dait»  le  style  didactique. 
Mouvoir  uns  chose  de  sa  place.  Cent  hommes  ne 
sauivient  mouvoir  ceite^ pierre.  Le  panvre  horrtme 
ne  sauroit  se  mo(ivoir.  Le  rassort  qtêi  nie  ut  ^  qui 
fait  mouvoir  toute  la  metchine.  On  ne  sauroit  ex-* 
pliquer  comment  Tams  étant  pmmment  j*piriiueUê 
peut  mouvoir  le  corps.  Dicn 

«  Voulen-vousrvoi«Ge'qu'il  fa4tdan9ta  sphère 
»  où  il  est  aCtaohé,  et^  qu'il*  doir  moi/c^o/r  pa^ 
»  lui^flséme.  »  Boss. 

«  Qu'est-ce  qu'une  arméfe  ?  Ccst  un  corps 
»  animé  d'unie  infinité  d^  passions  ditTérenles, 
»  qu'un  homme  Ivabile  f^it  mouvoir  four  fa  dé- 
»  tense  de^a  patrie.  —  Les  créatures  les  plus  in- 
»  seneiblas  s'arrêtent  ou  se  meuvent  à  la  volonté 
»  d'un- homme  mortel.  »  (Voyez  machine,  res» 
sort.)  Fléchibr. 

Anr  cceords  d'AnpJkfon  les  piarrat  •«  mouootent. 

BoiLEAV. 

II  se  dit  aussi  des  facultés  de  l'âme  et  descho* 
ses  morales^  et  signiKe  exciter,  donner  quelque 
impulsion  ,  faire  agir.  La  volonté  faitnmuvoir 
les  autres  facultés.  Im.  grées  mtsuù  &s  voéontraa 
bien.  Qui  fa  pu  mouvoir  d  vous  fairs  oeits  in- 
sulte /  C^est  la  passion  ,  la  colère  f  qui  Pa  mu'à 
cette  action.  Dict.  db  lAcau- 

a  Ces  passions  qui  fou  t  mouroir  toutes  Its  au- 
M  très.  —  François  ne  se  nteul  par  aucnri  de  ces 
»  motifs.i^  {\ oy^z  f^ssorà.}  pLÉcit. 

MOYEir,  ENNE ,  adf. ,  médiocre ,  qui  est  dt 
médiocre  grandeui.  //  n'est  ni  ^rand ,  ni  petit  ,^ 
il  eH  d^  moyrnhe  grandeur.  De  moyenne  gros- 
seur.  De  moyenne  lai/le. 

MoYïN,  se  dît  aussi  de  ce  qui- est  entre  detisr 
extrémités;  ainsi,  l'on  ditd'uue  personne  entre 
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deux  âgw,  fjui  n'ett  ni  jeune  nî  yieille,  eUe  e»t 
de  moyen  âge 

On  dit,  iu moyenne  ^gion  ^ie  i'air,  pour  dire, 
la  région  de  l'air  qui  est  entre  la  haute  et  la 
hasse.  Xm  météores  ae  forment  clans  la  moyenne 
région  d^  F  air.  Terme  moyen.  Moyen  terme. 

On  appelle  auteurs  dt  moyen  âge ,  les  auteurs 
qui  ont  écrit  depuis  environ  le  temps  de  Sévère 
jusque  vers  la  décadence  de  l'Empire. 

On  appelle  aussi .  auUurs  de  la  moyenne  tali- 
mté,Qe\iyi  quiout  écrit  depuisenviron  le  temps 
de  Sévère ,  j  usques  vers  la  décadence  de  l'Em- 
pire. 

On  appelle  temps  moyen,  le  temps  calculé 
dans  la  supposition  qu'au  bout  de  toutes  les 
vmgt-quatre  heures  le  soleil  se  retrouve  exac- 
tement au  méridien  où  il  éloil  le  jour  précé- 
dent. T^-mpnmnyen  se  d  it  par  opposition  à  t*^mps 
vrai ,  qui  est  le  temps  calcule  suivant  l'heure 
ou  lesoleildoitse  trouver vér i ta bleinent au  mé- 
ridien, un  peu.plu^  de  vingt-quatre  heures 
avant,  ou  un  peu  plus  de  vingt  quatre  heures 
après  Tinstant  qu'il  y  étoLt  la  veille.  Il  y  a  peu 
de  jours  dans  l'année  où  le  temps  moyen  s'ac- 
corde avec  le  temps  vrai, 

MOYEN,  s,  m,  ^  ce  qui  sert  pouir  parvenir  à 
quelque  fin.  Bon  moyen.  Mauvais  moyen.  Moyen 
juste,,  facile  ,  légitime ,  permis,  aisé,  infaillible. 
Moyen  naturel,  surnaturel.  Chercher,  trouver  un 
moyen.  S'avancer,  /parvenir  jmr  <i»  mauvais 
moyens.  De  quel  moyen  s'est-il  servi?  J'en  sais 
bien  le  moyen  ,  les  moyens,  Cest  le  moyen  défaire 
fortune,  Cest  un  excellent  moyen  jtour  réussir.  Il 
a  réusiii  par  un  tel  moyen ,  par  le  moyen  d'un  tel^ 
par  te  moyen  de  ses  amis.  Il  ne  suffit  pa»  que  la  fin 
mut  bonne ,  il  faut  aussi  que^  les  moyens  le  soient. 
Je  lui  en  ai  facilité  les  moyens.  Par  divers 
moyens  ,  on  arrive  à  une  même  fin,  Dict. 

«  Très-in«truit  de«C8  affaires  et  des  moyens 
»  de  régner.  —Rome que  tu  tenols t'échappe;  et 
»  le  destin  ennemi  t'a  ôté,  tantôt  le  moyen ,  tm- 
>  tôt  la  pensée  de  la  prendre.  -—  Si  nous  lui 
»  donnons  le  moyen  de  décharger  sa  conscience 
>»  de  cette  partie  la  plus  périlleuse  de  ses  de- 
»  voirs.  —  Lorsque  vous  unissez  vos  esprits  4 
»  Dieu  par  le  moyen  de  Toraison.  —  Elle  alloit 
y»  s'acquérir  deux  puissans  royaumes  par  des 
»  more/i4  agréables.  —  Ces  noms,  comme  la 
»  suite  le  l'ait  paroitre,  signifient  une  foi  vive 
m  dans  Tin térieur,  les  pratiques  extérieures  de 
»  la  piété  dans  les  saintes  observances  del'E- 
N  gUse,  et  la  fréquentation  des  saints  sacre- 
»  mens ,  trois  moyens  de  conserver  l'innocence. 
»  —  C'est  le  seul  moyen  qui  leur  reste  de  se- 
j»  couer  le  joug.  —  Là  richesses  sont  un  moyen 
»  d  avoir  tout  ce  qu'on  désire.  »  Boss. 

a  Ceuxquis'éUnt  servis  de  leursavoir  comme 
«  d  un  moyen  pour  se  faire  une  grande  repu  ta- 
»  tion.  --Dieu  sait  ,  par  de  foibles  moyens, 
»  confondre  l'orgueil  et  la  fausse  prudence  des 
»  hommes.  —  Il  y  a  des  moyens  pour  arriver  à 
»  la  connoissance  de  Dieu.— Ce  fut  p?r  ces  trois 
»  moyens  que  notre  sainte  parvint  à  ces  grandes 
»  connoissances.  —  Il  ne  fallut  pas  étudier  les 
>»  moyens  de  remplir  l'épargne  du  prince.  —  Elle 
»  a  le  mmren  de  rendre  au  Seigneur  de  plus 
»  grands  hommaces,  et  un  culte  plus  maeni- 
»  ique,  —  Sa  foiblc  santé  lui  OU  les  mcj*/i« 
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»  d*accômflîr  œ  dessein.  —  H  loiigBmt* 
»  mo^e/itf  ae  soutenir  des  hôpitaux  chaacdii 
»  —  U  (alloit  de  la  sasesse  pour  dispowl 
»  moyens.  —  Il  ezcusoit  les  autres ,  et  doiuMi 
9  tous  les  moyens  de  s'avancer.  —  Dieu,  piH 
«  moyens  que  la  prudence  humaine  ne  prài 
»  pas  —  Dana  un  temps  où  les  xiches  am 
tt  moins  de  volonté  et  moins  de  morem  f( 
»  les  se<U>urir.  —  Où  sont  les  pères  sâupok 
»  qui  néçlieent  des  moyens  si  sûrs  et  si  i* 
»  d'établir  la  fortune  de  leurs  eufâiu.  s  (Ti; 
nuire ,  trésor.)      ,  Ftifl 

(c  L'ambition  avilit  et  dégrade  celai  (p^ 
»  possède»;  elle  le  conduit  à  une  fàuK^ 
»  ])ar  des  moyens  injustes  qui  lui  font  perdi 
»  gloire  véritable.  —  Il  ne  s'agit  pas  tant  é\ 
0  gérer  les  périls,  que  de  vous  montrer  lein 
»  infinis  de  salut  atuchés  à  l'élêvatioi« 
»  Providence  vous  a  fhit  naître. —Je  vosefi 
*  des  périls  de  l'état  d'élévation ,  etda«i 
»  d'y  acquérir  une  gloire  immortelle  et  m 
»  —  Voilà  les  périls  du  métier  de  la  pi 
»  voici  le»  moyens  de  les  éviter.  »        Ma 
Poor  )4  fléchir  eofin  tente  toat  les  tmeym. 
Je  Toas  puis  de  m  faite  asiarer  les  mojwM. 
Poor  eooBottre  on  inittti 
11  D*e«t  point  de  mtorêru.., 

Chereber  les  m^ymu 

De  lai  faciliter  dd  si  doux  entretieiu.        ,  &^ 

Il  signiHe  quelquerois  le  pouvoir,  h  bd 

de  faire  quelque  chose.  Je  vous  pritàfi 

cela,  si  vous  en  avez  le  moyen^  Jtmfà^ 

rien  donner,  je  rien  ai  pas  le  moyen. 

On  ait,  il  n'y  a  pas  moyen  de  faire 

dire  que  la  chose   dont  on  parle  nt 

faire. 

On  dit  aussi  dans  ce  sens ,  et  par 
d'interrogation  :  Eh  te  moyen?  Eh  gud 
fous  voulez    que  je  fasse   telle  choK' 
moyen  ?  quel  moyen  ? 

HéUs  !  de  tant  d*4moar  et  de  tant  deKoM 

Mon  père  ,  qaol  meotem  de  m*aecpntter  jtfMÎi'  I 

MoYBws,  au  pluriel ,  signifie  qudqnefoi 

chesses,  commodités.   Je    ne  connais  /m< 

mt^eHs, 

Et  il  sit^nifîe  quelquefois  uniquemeatli 
cultes  naturelles.  Cet  orateur  anroilo^^ 
plus  Aeuretdx ,  s*ilsavoit  Ynéndj^rsesfr^^ 
orateur  a  definbles  moyens.  Cet  autre  aàiff^ 
nwens;  quelques-uns  ajoutent  phyûquti- 
Dans  une  proposition ,  on  appelU  m 
les  deux  termes  du  milieu. 

MoYBss,  en  termes  de  pratique ,  îignifi 
raisons  qu'on  apporte  pour  obtenir  ce  fl 
demande.  Dresser,  donner  des  moyen*  <J* 
requête.  Les  causes  et  moyensdappsl.  Ui^ 
de  faux.  Moyens  d  interdiction.  Moyen  dt» 
f^oiUi  un  bon  moyen  de  requête  civiU.  X* 
n'a  pas  plaidé  les  moyens, 

▲u  MoYBV  DB ,  phrase  équivalents  à  uoij 
position.  On  lui  a  donné  mille  écus,  au ^ 
de  quoi  il  s'est  obligé  à  ,  etc.  jtu  mcf^ 
payement  qu*on  lui  a  fait ,  U  jtromtt  gi^i 
Jlu  moyen  de  la  démarche  que  i^  f'^À 
vous  ,  au  moyen  de  la  lettre  qm  «»tf  «?J 
nous  réussirons.  Cette  expression  est  «H 
familier,  ainsi  que  les  deoi:  tenu»  s"*^ 
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lOtJSJvAAlfT ,  prép^ition ,  au  moyen  de.  // 
iàrnu  ttUe  choêe ,  moyennani  la  Mmme  de 
i.  J'en  viendrai  àboui,  moyennant  la  grâce 

lOYBNNER ,  c/.  fl.,  procurer  quelque  chose 
80D  entremise.  Moyenne r  un  accommode^ 
rt.  Moyennerune  entrevue ,  une  réconciliation 
t  deux  personnes,  Moyenner  un  accord  entre 
t  puissances.  ^ 

n  dit  mieux ^  ménager  une  entrevue ,  un  ac- 

\tic, 

lUET ,  ETTE ,  adj, ,  qui  ne  peut  parler  par 
Ique  empêchement  naturel,  ou  par  quel- 
^cideht.  Muet  fie  naiaaànce.  Il  est  sourd  et 
t  II  fait  le  muet.  La  Cour  Ottomane  em- 
tqutlquej'ois  den  mucta  pour  exécuter  ses  ar- 
4e  mort.  On  lui  enifoya  les  muets  qui  Vêtran-' 

^*  DiCT.    DE    L'AoAI}. 

tifoni*  d«  ehth  ,  d'eiclares ,  de  mueu, 
la  maio  d«s  nmtts  s'arme  pour  toa  lapplice. 
Iflt  viediru.)  RA.C. 

ledit  en  poésie  des  êtres  inanimés. 

Dtraot  une  i/aueito  idole.  Rac. 

M  dit  aussi  des  personnes  qui  ne  parlent 
Bt,  OQ  par  malice,  ou  par  noute,  ou  par 
nte ,  etc.//  demeunt  muet  d'ttonnement.  Il  fut 
honteux  qu*il  demeura  muet.  Cette  raison 
wÂitnmeL  Un  muet  volontaire,  Dict. 
I*'inlemigeoit-on  sur  ses  maux,  elle  ëtoit 
lÊÊetkyélt  étoit  insensible.  —  Ils  furent 
mI^m  temps  saisis,  muela ,  immobiles,  d 

f  Fléchieju 

■èr»... 

|taDt6ttnr  ce  prince  et  tantôt  sur  Tantel , 
•r,  et  snceombaDt  ions  le  poids  des  alarmes. 
l»voai  préleada  que  muti  et  tranquille.... 
{boa  qii'ftrm«ra  Tamonr  et  la  raison  , 
f  Jiiue  pour  ce  meortre  abuser  de  son  nom. 
;  ^oat  demeores  fWMe/te. 

«Bcbe  et  mes  ri^^rds ,  muHâ  depuis  hnit  jours , 
l«at  pa  préparer  à  ce  triste  discoort.  R  a€  . 
9*1  Xiwr ,  regard,) 

Bt  le  triste  oraleor 
mrc  enfin  muetsnx  ynx  da  spectateor. 

D'abord  pâle  et  mumi. 
4n  sa  pins  miwf  fournissant  des  paroles.      BoiL. 
mi, 

ià  mes  sonpirs,  tranquille  à  mes  alarmes, 
«tre  boncbe  ,  encore  mMtUê  à  tant  d'ennuf  , 
pu  daigné  s'ouvrir  ,  etc.  Uac 

I  appelle,  en  termes  de  grammaire.  H 
1*, celle  quiu'est  point  aspirée, comme  dans 
kt honneur-,  et  Ton  appelle  E  muet ,  le  fé- 
Ib,  tel  qn*il  se  prononce  dans  les  mots 
^y  lire,  etc. 

pKTTE,  s.f, ,  maison  bâtie  dans  une  capi- 
•lie  des  chasses ,  soit  pour  y  garder  les  mues 
berfc,  toit  pour  y  mettre  les  oiseaux  de  fau- 
lerie^  quaud  ilssont  en  mue.  La  Mnetledu 
Ut  Boulogne,  La  Muette  de  lajorét  de  Saint 
mun, 

ïîClR,  p.  /t.,  il  se  dit  proprement  du  cri 
^resQXjdei  bœufs  el  desvacbes.  On  enten^  , 
'  "^S"'  ^9  laursaux,        Dict.  j>b  lâjuld. 
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te  monstre.... 

Vient  aux  pieds  des  cL«»Tanx  tomber  en  mugUtanU 

Racjkb. 
Il  se  dit  figurément  du  bruit  que  font  les 
flots  de  la  mer  a uand  ils  kont  agités.   Onenten* 
doit  mugir  les  flots, 

U  se  dit  aussi  figurément  d'un  homme  qni 
lorce  sa  voix  et  la  rend  trop  bruyante.  Cet  ac^ 
leur  mugit. 

Les  murs  en  sont  émus  ,  les  routes  en  mûrissent, 
Lorsqn^il  entend  de  loin,  d'ane  gnenle  infernale, 
La  cbieaoe  en  fureur  mi/^  dans  la  graod'salle. 
(Voje«;«rer.)  hoth. 

MUGiSSEMEPrt',  s.  m, ,  cri  que  font  les  tau- 
reaux et  les  vache».  Le  mugissement  des  tau- 
'"''*"*'  DiCT.  DB  l'Acad. 

fies  longs  mugissem^ns  font  trembler  le  rtTage.     Kac 
Le  superbe  animal ,  agité  de  toarmens, 
Bxhale  sa  douleur  en  longs  m^gUsetnens,  Boit. 

On  dit  figurêmenl ,  le  mugissement  de  lamer 
des  vagues ,  des  vents.         Dict.  de  l'Acad. 
Et  la  mer  leur  répond  par  ses  mugUsmwu.  Rac. 

MULTIPLICATION,  ,./.,  augmentation  en 
nomUre.  La  multiplication  des  êtres.  Multiplia 
cation  des  espèces.  Larnultipliccdittn  des  hommes. 
La  multiplication  des  cing  pains.  LamulUpli-' 
cation  des  objets  par  les  vertes  à  facettes, 

MuLTiPLicATioK  ,  règle  d'arithmétique  p.nr 
laquelle  on  répèle  un  nombre  autant  de 
fois  qu  il  y  a  d'unités  dans  un  autre  nombre 
donne.  Le  produit  de  la  multiplication  de  trôie 
par  quatre  est  douze, 

MULTIPLICITÉ,  ,.  /. ,  nombre  indéfini  de 
choses  diverses.  Mnltiplicilé  d* objet».  Multipli- 
cité d'actes^  d'opinion».         DiCT.  db  l'Acao. 

«  Cette  m«2:^/>//c/7/ d'affaires.—  Chargés  du 
»  poids  et  de  la  multiplicité  de  leurs  devoirs.  — 
»  Fatigué  de  la  multiplicité  de  ses  devoirs.  » 

Fléchibr. 

a  La  santé  déjà  ruinée  par  l'iu tempérance 
»  succombe  sous  la  multiplicité  ^en  remèdes.  »' 
Massillon. 

MULTIPLIER,  V.  a. ,  augmenter  une  quan- 
tité ,  un  nqfnbre.  Cest  une  maxime  dephihso^ 
phe,  ^u'il  ne  faut  peu  multiplier  les  êtres  sans  né- 
cessite. Miroirs  qui  multiplient  les  objets,  /ésua^ 
Christ  multiplia  lee  cinq  pains,      Dict. 

a  Elle  multiplie  ses  aumônes —  Un  million 
»  cju'elle  relira  du  duché  de  Ilethelois,lui  servit 
»  à  malUplier  ses  bonnes  œuvres.  »        Boss. 

a  Tantôt  il  recueiiloit  tous  les  bienfaits  du 
»  roi  dans  son  esprit ,  pour  multiplier  sa  re- 
»  connoissance.  »  Fléch. 

«  Ce  peuple  de  domestiques  que  la  vanité  a 
»  multiplies  à  Tinfini.  —  En  vain  Rome  et  la 
V  Grèce  av oient  autrefois  multiplié  â  J 'infini 
»  les  images  de  leurs  rois  et  de  leurs  Césars, 
n  —  Ne  dites  pas  qu'en  récompensant  la 
»  vertu  on  ne  corrige  j>as  les  pécheurs,  et 
»  qu*on  multiplie  seulement  les  hypocrites. 
»  —Vous  muUrpHez  les  exemples  de  la  piété 
»  parmi  les  fidèles.  —  Dieu  multipliera  peut- 
»  être  ses  dons.  —  Votre  élévation  a  multi- 
n  plié  YO»  crimei.  —  C«  ne  fut  pas  en  tépandant 
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»  le  sang  de  $«8  ennemis ,  que  TEglise  midUpùa 
»  ses  disciplet.  —  Plus  la  prospérité  muUiphe 
»  nos  plaisirs ,  plus  elle  nous  en  détrompe.  » 

lUjBSIUiON. 

MuLTin-iBR,  P-n. ,  augmenter  en  nombre  par 
Toic  de  génération.  Dieu  dit  à  Jdam  et  à  Eve  . 
Cmisêex  et  miMpliet,  />»  enfanê  d*Urael  mul^ 
tipiièrent  beaucoup  en  Egypte,  Lee  lapinamulU-- 
plient  extrêmement.  Son  troupeau  a  JoH  mut- 

«  Vtoir  multiplUwk  l'infini  autour  de  vous 
»  vos  servi  teur«  et  vos  esclaves.  »  Mass. 

Le  Dictionnaire  de  l'Académie  oublie  d'aver- 
tir qu'il  se  construit  avec  le  pronom  *e. 

a  Prévoyant  que  les  sectes  se  multiplie rr^ient  à 
»  rinfiui.  —  11  semble  qu'il  ee  multiplie  dans 
B  une  action.  »  hou, 

«  Plus  le  rang  e«t  élevé,  plus  les  devoirs 
»  «e  multiplient,  —  Vos  crimes  w  muUiplteront 
-à  avec  le  venin  dangereux  qu'ils  portent  avec 
»  ctix.  »  M^"- 

MuLTiPLrER ,  ^n  termes  d'arithmétique,  ré- 
péter un  nombre  autant  de  fois  au  il  y  a  d'u- 
Bitéa  dans  un  autre  nombre  donné.  MuU4pbex 
dix  par  quatre ,  vou9  aurez  quarante .  f 

BfULTrniDE,*./.,  grand  nombre.  JI/i/Z/j- 
tude  innombrable  (fkommea  ,  tVanimaux ,  de 
itures.  Multitude  de  paroles.  Une  grande  mul- 
titude dépeuple.  Une  multitude  de  apectaieur», 

«  La  multitude  Ats  affaires—La  multitude  des 
»  objets  ne  le  confond  pas.  »  Boss. 

«  La  charité  qui  couvre  la  multitude  des  pé- 
*  chés  —  Q!»'e8t-ce  qu'une  armée?  c'est  une 
»  multitude  lames,  pour  la  plupart  viles  et 
V  mercenaires  ,  etc.  '—  Une  grande  multitude  de 
m  peuple  le  suit  »  Fléch. 

a  La  piété  dans  les  grands  va  quelquefois 
9  dans  un  autre  excès;  elle  les  Jette  dans  une 
9  multitude  de  soius«l  de  détails  inutiles.  —  La 
9  tètç  et  le  nom  du  prince  pieux  s'élèvent  au- 
»  dessus  de  toute  la  multitude  des  autres  princes, 
»  commeAelle  deSaul  s'élevoil  au-dessus  de 
li  toute  la  multiUdde  des  tribus.  »        Mass. 

MuLTiTVDB,  le  peuple,  le  vulgaire.  Im  cpi- 
nions  de  la  multitude'  ^^ 

«  Consulter  les  lenlimensdela  multitude,  » 

BossvBT. 
«  Pour  nous  accable^  par  la  force ,  après  nous 
9  avoireffravësparla  mu/titude, —  Zjihn  le  con- 
»  rage  arrête  la  multitude.  —  Désarmer  cette 
>  multitude  irritée.  —  On  vit  en  peu  de  temps 
»  la  multitude dïs^enée.  »  FitcH. 

«  Vos  exemples  sont  les  règles  de  la  multi- 
»  tude.  —Lcîi grands  dont  les  mœurs  deviennent 
»  toujours  la  loi  de  la  multitude. — Ecoutez  cette 
>»  rrmltitu(*e  que  Jésus- Chrbt  rassasie  dans  le 
-»  désert;  ils  veulent  rétablir  roi  sur  eni.  — 
»  Les  États  où  la  multitude  gouverne,  et  ceux  oà 
»  elle  partage  la  puissance  avec  les  souverains , 
»  sontsaus  cesse  exposés  à  des  iévolutions,etc.  » 
(Voyez  passion,)  Mass. 

MTJNIFICENCK,  a.  / ,  vertu  qui  porU  à  fair# 
de  grandes  libéralités.  Munificence  rçyaie.  Sou 
plus  grand  usage  est  dans  le  style  soutenu» 
.  MUKUl»  V,  a.«  garnir,  pourvoir  de  dioiei 
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nécessaires  pour  U  dépense  on  ta  noeml« 
Munir  une  plate  ;  munir  une  tnlle  devivm^ 
munir  de  provieùme  de  bouches  ,  ^armetû 
canons:  Dicr.  de  L'àcis. 

«  Gend  tombe  avant  qu'en  pense  i  kiM 
»  —  Les  endroits  qu'un  ennemi  vigilsntii| 
»  encore  assez  munir,  »  Bm. 

SB  MuiriR ,  ▼.  pron.  Se  munir  dehowmfk 
pour  la  défense  <fun  procès.  Se  munir  ^m\ 
manteau  contre  l&  froid.  Se  munir  d'argot, 
chevaux  pour  un  voyage. 

On  dit  figurément,  «e  rmuûr  de  pdim 
de  resolution  et  de  courage  (se  préparer  i  i 
tenir  avec  patience ,  avec  courage ,  teot  « 
pent  arriver.  )  Dicr.  de  l'Aa 

a  Ils  se  seront  munis  de  tous  cètô  pn 
w  précanliout  infinies;  ils  auront  teul^ptl 
»  excepté  leur  mort. 

«  La  nature  se  recueille  tonte  tntièrt 
1»  se  munit  de  toute  sa  constance.  > 

Mwi,  m , participe ,  se  dit  aussi  a« 
au  figuré.  Dicr.  k  i 

C'est  U  que  la  prélat ,  muni  d*ap  dèjeaur, 
Dormant  d'un  léger  fomme  attendoit  Uëmt*  N 

MUNITION,  s,  f. ,  provision  d«fdb«1 
cessaires  dans  une  armée  ou  dama^P^ 
^nerre.  Munitions  de  guerre.  ^PJ^ 
pourvue  de  munitions  de  guerre  et  **"**J 
manqnoit  de  munitions.  Il  ne  se  ftl  ^ 
pluriel.  DteT.Mii'l»^ 

«  Elle  abandonne,  pour  avoir  dtt  ^^ 
n  des  munitions^  non-seulement  Mt|p 
»  mais,  etc »  B»^ 

On  appelle  pain  'de  munition,  le 
l'on  distribue  chaque  jour  aux 
l'armée  ou  dans  une  place   de 
soldats  eurent  ordre  fie  prtruire  du  psist 
nitirn  pour  trois  jours, 

MUR,  ».  m.,  ouvrage  de  maçoiad 
renferme  quelque  espace ,  ou  sépare  sH 
d'un  autre.  Bonnutr.  Mur  épais  detonii^ 
Mur  de  pierres  de  taille.  Mur  de  mod^ 
de  briques.  Mur  de  terre.  Bâtir  un  mur.  j 
un  mur.  Mur  à  hauteur  d'appm.  Ois  tâ{ 
dans  le  mur.  Prendre  lalignemext  iss  r 
Prendre  un  mur,  le  reprendre  pardtoaa 
vre.  Cette  église  n'est  pas  dans  la  pi^/ 
hors  des  murs.  Des  murs  flanqués  degrés»^ 
Il  tonAa,  et  donna  de  ta  têts  eontre  U  mur. 

On  appelle  mur  de  face ,  le  mur  (pw  «l 
face  du  bâtiment; 

Mur  mitoyen^  le  mur  qui  sépare  1<  »^ 
deux  voisins,  et  qui  est  commun  k  fom 

Gros  mur,  un  des  murs  principaux,  > 
quels  porte  tout  le  bâtiment  i 

Mur  de  refend ,  un. mur  qui  est  dsP»^ 
c'est-à-dire,  qui  sépare  les  pièces  do  (!»*• 
bàti,ment;  et  il  se  dit  à  la  différeoct^ 
murs  qui  font  le  contour  des  bâlineat; 

Mur  de  clôture,  le  mur  qat  nei«rtqai 
fermer  les  cours ,  les  jardins,  las  par^r^ 

Mur  (tappui ,  un  mur  qui  n'eit  %si  ■ 
d'appui ,  qui  n'est  élevé  que  de  troiif* 
environ ,  de  peur  qii^'il  n'été  la  vue. 
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^éM  rmu^ée  tADt  de  ^n^rs ,  «eus  lesfuellea 
«cîtojwiit  paÂÂbles  oui  ét«  ensevelis.  »  C  V. 
^  Mass. 

rMiviveefiilkb  ovrrev-Ivi  k  h^twièn. 

|uqa*«tt  pi«d  lies  «MTV  qw»  la  net  Y^t  Urev. 

VMi  MCWÏKQva  p«s  que.». . 

40^0  toBahaat  sur  hû  c«s  mut*  d«  Toas  écraMot. 

i0  JéraâtXaa  Ihethé  —cLû  le*  mmrt. 

Il  4tM  u  4as  htWK  -tout  ipHtm  4«  m  ^joÎManee  $ 

I  nw  oèBt  »  ««Ifseor  ,  |Ma««iM  avoir  ^ef  jeax. 

KaCISE. 
lenTetna  le«  cités  de  murs  itàû  rempart», 
fjed  dtsmttrs  sacré»  d*une  sainte  rhapelle. 
iwmrt,  dont  le  sommet  se  dêrobtf  à  U  rae  ^ 
tlidmed'oiiroc,  B*allongent  dans  la  &aa. 
•  perce  les  nutrs  de  U  ro&te  sacrée, 
^entr  de  ses  rera  les  murs  d*nD  eabaret. 
Aa  loDgtie  ce  mur. 

fcdes  lacré»  murs  sa  brigade  le  sait.      Boit. 
pw'sort,  présumer,  teneur* ,  tomber.} 

|ni,8e  dit  quelquefois  delà  ville  mime. 
»,  TvestiVspérei  phn  de  no«»  reerow  «ttcot  , 
niacrès ,  qne  b%  yn  coweïwr  won  Hector, 
«s  «m  rv  lileiMt^tie  ,  «t  sorioat  les  G»«I»i»  , 
•tn^tnnéttve'OTwsr  iio'Ms  ont  prie  antfwfois. 
Httsdtni  ses  murs  maintenant  roosappelie. 
1^«0lu  ivn  'leora '»?»«»'»  oes  cooiyoéraiii  ri  6W^ 
R^i^dmse»«n<irrtyrét^lev«cevofr.     B*t2. 
Hi^fn  faeelwiu  ,  neiMTTr ,  omhi'e  ,  rw/ê«w»r.) 
MNtsmneetrefbie  ei  saiftts ,  ri  veoommM. 
ly^^oicfetmwv  D*ont  pa  terèrieter. 
iài  raipoir  da  pay« ,  «t  l'aiiftoi  die  «e»  mwv. 

«Mé-diMleefnMPvae  Carie.  Boift. 

•ut  fignrenwnl,  il  y  a  un  niarrle  néparcttion 
Mdeux  hommea^  eu  parlait  de  la  tonira- 
idekvn  kumeurs.  tl'nn  iwHîrètqni  les 
|kt)Bdit  dan»  4e  même  «eue,»»  mur  d'aï- 
f  ^  sépara.  J'ai  abctUu  ie  -mur  de  êépara- 
*»t-^-4ire ,  \t  les  ai  r;y)proch«^ ,  rôtinit. 
liMinBie,  qiie  Dieu  ^yoU  mU  autoiir 
jlil ,  conif»e  •un  nutr  d'airain ,  où  se  br  i- 
»t'la»tde  foÎB  toutes  les  foroes  de  l'Asie , 

^s         .  FLicn. 

fel,  PRE,  a4}.,  »]  uc  «e  dit  propremewt 
da  fruits  de  la  terre,  et  signifie  ^qw»  €it 
iisoa  d'être  cueiMi  ou  mangé.  Blés  mtîra, 
■8a6,  raisins  mura.  Pommes  mûres.  Cerises 
^»  ek.  Fruit  mûr  pour  être  mans^é.  Ce  me- 
n\&i  pas  mûr,  est  trop  mûr.  Fruit  qui  de- 
it  mûr.  Da  fruit  mûr  avant  la  saison.  A 
Umâr.  , 

ti«dite«ts«du  viu  q»M>nd  il  na  plus  «a 
ar,-et  qu'il  «l  «u  boite.  Du  vin  qui  n'est 
tencorr  mûr,  du  vin  trop  mûr.  ^ 

hdilfiguTëtnent  d'un  apojtëme,  qu  il  est 
p-,  pour  dire,  qu'il  est  près  de  crever,  de 
ter,  ou  qu'il  est  temps  de  fouvrir. 
JadilRgurêment,  âeemûr,  pour  dire,  1  âge 
titiit  la  jcuuMse;  homme  mûr,  ju^ment 
h^uprit  mûr,  pour  dire,  un  homme,  un 
wneut ,  un  esprit  sage  ;  mure  déii&erntion, 
m  dire ,  une  délibération  où  tout  a  été  exa- 
hé  avec  iMauoonp  d'attention. 
)te  BB  tge  plos  méir  moinsiéme  parvenu .  À  AC . 

i'i^tiril.çlutwrir,  inspire  tm  air  ^la»  «âge.  BoiL. 
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Dans  le lan^ge  deJa  dévotion,  on  dit  d'iiue 
personne  morte  eu  odeur  de  ftatuteté,  r[\i'eiie 
éioit  mûre  pour  l'Éternité,  Cétoit  un  fruit  mûr 
pour  le  ciel, 

MURAILLE,  std)st.  fem.^'mxkx.  Bonne  mu^ 
raille.  Haute  muraille.  Muraille  fort  épaisse. 
Muraille  de  pierre  ^  de  brique.  MuruHle  de  terre 
de  Pisay.  Muraille  sèche ,  à  pierre  sèche.  Cette 
muraille  pousse,  pour  dire,  qu'elle  menace 
ruine.  Vn  pan  de  muraille.  Les  murailles  d'une 
ville.  Fermer  un  jardin  de  murailles.  Abattis 
des  murailles,  Le  canon  avoit  mi>t  parterre  trente 
toises  de  murailles.  Défendre  la  muraille.  Forcer 
la  muraille.  Le  mineur  étoitau  pied  de  lu  mw 
raille.  Saper  une  muraille.  Étayer  une  muraille. 
Il  fut  écrasé  par  la  chiUe,  par  la  ruine  d'une 
muraille.  Il  sauta  par-dessun  la  muraille.  Esca-^ 
lader  une  muraille.  Dict. 

a  Wous  crôrAes  voir  Te  tpmps  des  mimcifs  oi\ 
»  les  murailles  tomboient  au  bruit  des  trom- 
»  pettes.  —  Mais  lu  te  verps  attafjué  «ians  tes 
»  murailles ,  comme  un  oiseau  ravissMuf,  elc. 
»  — Il  ne  peut  souffrir  sa  pauvreté:  cesnturoilha 
>»  nues,  celte  table  déj^emie  ,  cette...  —  Le 
»  comble  s'est  abattu  sur  Up  murailles ,  et  le» 
»  i?r{/m/7/i^9  sur  le  fondement.  »  Boes. 

«  e1  cet  époux ,  dans  mte  ardenr  de  gloirt 
w  qui  transporte  tes  jeunes  coumges ,  trouve 
»  bientôt  une  honorable,  mais  triste  mort, 
»  8ou«  les  murailles  d'une  ville  rebelle.  —  Lee 
M  croix  sont  plantées  sur  les  mu  mi  lies.  » 

Fléobier. 
Voo»  portâtes  la  mort  jnif ae  «or  leoxs  murmîfJes. 

Racins. 

Briser  tes  plas  fortes  muraSîes. 
Prêt  à  briser  cent  murailles. 
RenTcrser  des  murailles. 
Condé  ,  dont  lo  nom  tfenl  fiait  tomber  les  murailles. 
Y otcer  det  murailles.  BOIX. 

On  dit,  en  termes  d'escrime,  tirer  à  la  mu- 
raille y  pour  dire,  pousser  de  tierce  et  de  quarte 
à  quekjn'un  qui  ne  fait  que  parer. 

On  dit,  enfermer  quelqu'un  entre  quatre  mu- 
railles (  le  mettre  en  prison). 

On  dit  proverbialement  et  figu rément ,  que 
tes  murailles  ont  des  oreilles,  pour  dire,  que 
quand  on  veut  s'entretenir  de  quelque  c^jose  de 
secret,  il  faut  parler  avec  benucoup  de  circons- 
pection ,  de  peur  d'être  écoulé. 
MURAL,  ALE,  adj.,  il  n'est  guère  d'usage 

3 n'en  celle  phrase,  couronne  murale  j  qui  se  dit 
'une  courQune  qu'on  donnoitchez  les  Romains 
à  ceux  qui,  dans  un  assaut,  atoient  monté  les 
premiers  sur  les  murs  d'une  ville  assiégée. 

A  ^ 

MURE,  sorte  de  fruit  gros  comme  le  pouce, 
et  formé  de  petit**  grains  réunis.  Il  y  a  deux  es- 
pèce» de  mûres,  les  unes  noires,  les  autres  blan- 
che». Un  cent  de  mûres    Du  sirop  de  mûres. 

MUREMENT,  ado.,  il  n'est  en  usage  qu'au 
figuré,  et  signifie,  avec  beaucoup  de  retkxiori , 
d'attention,  yfprès  avoir  mûrement  délibéré  , 
mûrement  considéré ,  mûrement  examiné. 

MURIR,  V.  n,,  devenir  mûr.  L's  raisins  mû- 
rissent en  auéomne.  Le  soleil  fait  totU   mûrir. 
Chaque  choss  mûrit  en  sa  saison.   Qn  cueille  le» 
168 


i338 


MDR 


fruits  trop  tôt,  on  ne  leur  donne  paa  îe  temps  de 
mûrir.  Les  nèfles  mûrissent  sur  la  paille. 

n  ftiit  naitre  et  mûrir  les  fraiti.  K  AC. 

Aux  lieux  où  mûrit  le  coco.  Boi£. 

Il  est  quelquefois  actif,  et  signifie,  rendre 
mûr.  Le  soleil  du  midi  mûrit  les  fruits. 

n  se  dit  figurément  des  affaires  au  neutre,  et 
des  personnes  tant  au  neutre  qu'à  l'actif.  I( 
faut  laisser  mûrir  cette  affaire.  Cest  un  esprit 
gui  mûrira  avec  le  temps.  Ldge  et  l'espérance 
lui  ont  fort  mûri  la  télé.  La  lecture  de  bons  écrits 
mûrit  h  style.  Cet  homme  ne  mûrira  jamais. 

«  T  eut-il  jamais  homme  plus  sage  et  plus 
»  prévoyant,  qui  laissât  m^^Wr ses  entreprises 
»  avec  tant  de  patience?  »  Fléch. 

«  Le  premier  ëcueil  de  notre  innocence  c'est 
»  le  plaisir  ;  les  autres  passions,  plus  tardives, 
»  ne  se  développent  et  i^  mûrissent,  pour  ainsi 
»  dire ,  qu'avec  la  raiso'n.  »  Mass. 

Maioteoant  qae  lo  temps  a  mari  mes^ésirs. 
Atteudant  que  ponr  toi  Tage  ait  mari  ma  mnse.  BOIL. 
MÛRI,  ife,  participe. 

Les  raisins  nonTelIement  mûrig.  Bon. 

MURMURE,  s.  m. ,  bruit  sourd  et  confus  de 

plusieurs  qui  parlent  en   même   temps.   Quel 

murnîiire  est-<e  que  f  entends?  Il  s'éleva  dans 

l'auditoire  un  murmure  flatteur,  Fléch. 

tt  Nous-l'avons  vu   frappé  de  ces  murmures 

y»  importuns  (jui  troublent  dans  la  maison  de 

Ti  Dieu  le  vénérable  silence  des  saints  mystères.» 

{Woyei  rftenttr.)  FlÎch. 

Et  C9  nom  dans  la  trovpe  excite  an  dovz  murmure. 

Des  mtilets  eo  soooant  aagmentent  le  murmure.  Bon. 

Il  se  prend  plus  ordinairement  pour  le  bruit 
et  les  plaintes  que  font  des  ptîrsonnes  mécon- 
tentes. Tous  ces  murmures-là  aboutiront  à  quel- 
que chose  de  fâcheux.  Il  faut  tâcher  d'apaiser 
4es  mttrmures  du  peuple.  Dicr.  de  l'Acad. 
«  Elle  souffroit  sans  chagrin ,  sans  murmure^ 
»>  sans  impatience.  »  Boss. 

«  La  douleur  a-t-elle  jamais  tiré  de  sa  bouche 
y»  ou  de  son  ocur,  je  ne  dis  pas  une  plainte 
»  amère ,  une  parole  de  murmure.  —  Les  plain- 
»  tes  et  les  murmures  confus  excitotenit  plutôt 
»  l'indignation  que  la  pitié.  —  De  là  viennent 
»  les  murmures,  les  plaintes,  les  calomnies.... 
»  —  Ni  les  louanges ,  ni  les  murmures  ne  pu- 
»  ^ent  jamais  le  détourner  de  son  devoir.  » 

Fléchier.  , 
«  Lès  gémissemens  les  plus  touchans  quefor- 
-  1»  me  la  misère  publique,  passent  bientôt  pour 
•  des  murmures.  —  Sous  le  règne  du  prince  qui 
»  craint  DieUf  la  soumission  sera  sans  murmure, 
»  parce  qu'elle  sera  sans  contrainte.  »  (  Vôyes 
9an^.)  Mass. 

Votre  absence  est  poar  enx  no  SQ)et  de  murmure. 
tes  murmures  do  camp.  (Voyet  montrer.) 
5«ns  craindre  les  murmures. 
S'ils  parlent ,  si  les  cris  succèdent  aaz  murmures. 

De  Britannicns  la  disf^râce  future  , 
3)es  aiais  de  son  père  exeita  le  murmure,  R  AC. 

£t  »  souple  à  la  raUon ,  corriges  sans  murmure.  BoiL. 

Murmure  ,  au  figuré. 
Dn  sang  qai  se  révolte,  ast-ce  ^velqne  murmuref 
{Yof%*mng.)  Eac. 
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Il  se  dit  aussi  da  brait  que  font  kt  ciin 
couiant ,  ou  k«  vents  qnand  ils  agitent  é«i 
ment  les  feuilles  des  arbres.  Le  murmun 
eaux.  Le  doux  murmure  dea  fonâaints ,  da  n 
seaux.  Le  n^urmure  des  zéphyrs, 

MURMURER,  v.  «.,  faire  du  bmitemej 
gnant  sourdement  sans  éclater.  On  mun 
fort  de  cela,  Thut  le  monde  murmure  as* 
conduite.  Il  murmure  contre  ses  supérieun^y 
tre  ses  parena.  Il  murmure  entre  ses  dents. 

a  Chrétiens ,  ne  murmurez  pas ,  si  mrdu 
»  été  choisie  pour  nous  donner  une  telle  i 
»  truction.»  B| 

«  Elit  a  souffert  sans  murmurer  et  m 
»  plaindre.  »  Fii 

c(  La  paresse  et  la  mièiocr'ilé murmurtntH 
V  seules  contre  la  sagesse  et  l'équité  desdM 


Je  ne  murmure  pas  contre  rotre  bonlieiir. 
Malgré  toQt  mon  amour ,  si  je  n*ai  pa  Tom  flâf 
Je  D*en  murmure  point.  i 

Je  ne  murmure  point  qn*ono  aaitié  eomaiH 
Se  range  da  perli  qai  flatte  la  fortune. 
VoQS  ares  ru  cent  fois  nos  soldats  en  eearotx« 
Porter  en  murmurant  lears  aigles  deTaUfoas.  I 
(Vojes  obéissant,) 
Votre  ame  à  ce  penser  de  colère 
Il  sortit  toat  à  coop,  et  mêtrmmrant  toaiks». 
Ke  Tas  pas  murmurer  de  s«  folie  dépeast; 
Bn  ronge  qa*on  toVs  voit  ,  ob  s*étoaae,  sa  i 
(YojeuoMr^sepleindre.)  BsU 

Il  se  dit  anssi  du  bruît  sonrd  «pi 
quel  q  lie  a  fia  ire,  de  qiielque  nouvelkl 
pas  bien  assuré,  mais  on  en  murmurù 
style  familier. 

Il  se  dit  aussi  des  eaux  et  des  vents. 
seau  qui  murmure  sut^  les  cailloux.  Lt 
mure  dans  les  feuillaf^es . 

MUSE,  s.  f,  les  anciens  ont  feint 
muses  étoient  des  déesses  qai  présidei 
arts  libéraux  ,  et  principalement  à  f^ 
et  à  la  poésie,  et  qu'elles  étoient  Bllo  ^ 
ter  et  de  Mn^mosyne.  Elles  étoient  ao  ii 
de  neuf;  Clio,  Melpomène,  Thalie,Eoi 
Terpsichore,  Brato,  Calliope,  Cranie,  Pli 
nie.  I manquer  les  muses.  Être  inspin  j» 
muttes*  Être  favorisé  par  /es  nutsesl 

Ou  appelle  les  poètes  ,  les  nourrisson* éek 

ses ,  les  favoris  des  muscs ,  amant  des 

Mais  qnand  j'ai  bien  mandil  et  Muses  et  PHbtt 

Conrtiser  les  Musses. 
Siuses  ,  dictes  sa  gloire  à  tons  ros  BoerriswU'l 

Quand  les  poètes  apostrophent  la  mn* 
poésie,  ils  l'appellent  siinplemeutmtf'^< 

Muse  ,  redis-moi  doQC  quelle  ardeur  de  Tespi 
De  ces  hommes  sacrés  rompit  riotclUçeDce 
Muse  ,  prête  à  ma  bouche  une  voix  plus  unn\ 
Muse  ,  c*esi  à  ce  coup  qoe  mon  esprit  tiaii<lf^« 
Bans  sa  course  élerée  a  b«soiu  qu'oa  1»  $oidt. 
finissons  :  mais ,  dvmain  ,  Muse  ,  A  rer < 

Aujourd'hui ,  muse  ne  se  dit  ordins»'** 
que  par  rapport  à  la  poésie.  C'est  en  « 
qu'en  parlant  des  9uvrages  poétiques  du* 
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tUf  on  dit'>  que  ce  tont  de9.fruiU  dé  sa  muae. 
mue  est  enjouée ,  grave  (sa  poésie  e«t  grave 
SDJouée). 

Ma  mun  tremblante 
l>d*oa  li  grand  lardeao  la  cbarge  trop  pesanta. 
Uadint  qna  poqr  toi  rige  ait  mûri  ma  must , 
tdtnoiodres  sujets  je  l'exerce  et  Tamose. 
ml  «st'qn'ea  riroa;it  ma  mmse  qd  peu  légère, 
feait  toor  par  son  nom  ,  et  ne  sanroit  ae  taire. 
nmtt  toot  es  fea  me  prérient  et  le  lone« 
Boo ,  ce  grand  aatear ,  dont  la  ntuse  fertile 
nu  si  long'temps  et  la  conr  et  la  ville, 
orin  ri  bas  emploi ,  ma  mmse  est  trop  altière. 
!>r  d  ponr  rimer ,  dans  sa  Terre  indiscrète , 
Mweia  moins  sonffroit  one  froide  èpitbète. 
»,  changeons  de  stjle  ,  et  quittons  la  satire. 
U, c'est  donc  en  rain  qne  la  main  toqs  démange. 
Wt6t  )t  triompbe  ,  et  ma  muse  en  secret 
■bt  et  s*applanâit  da  beaa  eonp  qu'elle  a  hif. 
Mpoosserun  peu  loin  votre  muse  indiscrète. 
^Tespoir  du  gain  votre  muse  animée  , 
idroit  au  poid  de  Tor  une  once  de  fumée. 
«BM  tn  rattaqaaot  ,  cbariuble  et  discrète, 
t<Ulliomae  d*boonenr  distinguer  le  poêle. 
U  l'ta  prenne  à  la  muse  allemande  ea  françoîs* 
U  plu  doux  emplois  occupes  votre  mute. 
Tojoas  ,  malgré  Tige  et  la  glace , 
■a  NOM  aajourd*bnt  ^  sortant  de  sa  langueur  p 
tm  tmaver  encore  vu  re^e  de  vigueur. 
uasBtibtaaproiett  >>  ma  m«/«  rebelle 
Melesointattxlrarda  de  rSscaut  «t  du  Rbin.» 
ivlÎBpeirte  louer,  ma lAMe  toujours  prête, 
^/sii  de  la  Hollande  a  tenté  la  conquête. 

Et  Nimègue  est  M  toi  , 
tBi  mue  est  encore  an  cam)>  devant  Orsoy. 
vitarteborreor  une  muse  effrénée 
enrchts  ud  grei&er  la  grasse  matinée. 
^,  qui  se  plait  dans  leurs  routes  perdues , 
iMroit  plus  marcber  sur  le  pavé  des  rues. 
■tesoot  le  prix  de  sa  m$tse  éclipsée. 
pew«,  souvent  paresseuse  et  stérile  , 
Mb,  pour  marcber  ,  de  colère  et  de  bile. 
piter»,  occupée  à  cet  unique  emploi , 
hpîdt ,  n*entend  ,  ne  connott  plus  que  toi. 
kiBM#,  à  rimer  en  tous  lieux  disposée, 
^t  ipprocber  des  bords  du  Zuyderxée  ? 
naps  n*est  plus,  mes  vers.  oA  ma  muse  en  sa  force, 
'kriusse  fraoçois  formant  les  nourrissons  , 
i  nclits  couleurs  babilloit  ses  leçons. 
a*est  point  trop  fardé,  mais  sa  muse  est  trop  nue. 
umiue  en  françois  parlant  grec  et  latin. 
itôt  il  TOUS  quitte  ,  et  content  de  sa  muse ,  etc. 
iii  ces  vains  aateurs  dont  la  imae  forcée 
trctient  de  *•»  feux,  toujours  froide  et  glacée, 
pourtant  on  a  tv  le  vin  et  le  hasard 
irn  quelquefois  «ne  muse  grossière. 
*se  en  arrivant  ne  met  pas  tout  en  fen^ 
w«  déréglée ,  en  ses  Vf«rs  vagabonds  , 
élève  jamais  que  par  saots  et  par  bonds. 
Ht  ttaple  si  saint  des  anges  respecté  , 
lok  contre  ttrmuse  un  lieu  de  sftreté. 
a  uvantes  leçons  votre  muse  fertile  , 
rat  joigne  av  plaisant  le  solide  et  Tutile. 
».  dites  sa  gloire  à  tons  vos  nourrissons... 
^  Isçons,  que  ma  muse  au  Parnasse  ' 
porta  ienae  eneor  du  commerce  d'Horaee.  BoiL. 

SB ,  te  prend  quelquebi»  pour  les  poètes. 
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C*e$t  par  toi  qu*oii  va  voir  les  muses  enriebies  , 
De  leur  longue  disette  à  jamais  aflanchies. 

Dans  la  disette  ,  une  nmse  affamée 
Ne  peut  pas  ,  dira-t*ou ,  snbrister  de  fumée.     BolK. 

Muse  ,  Part  de  la  poésie. 

Il  est  vrai  que  du  roi  la  bonté  secoonabla 

Jette -enfin  sur  la  muse  un  regard  favorable. 

Zufiu  Malherbe  vint... 

Et  réduisit  la  muse  aux  règles  du  devoir.         BOTl. 
On  prend  aussi  fîgurémeut  les  muses  pour  les 
belles-lettres.  Cultiver  les  muses.  Leamuseb  l'ont 
consolé  de  ses  dis^nicen. 

MUSICIEN,  lENNE,  ««ô«.,  celui  ou  celle  qui 
sSit  l'art  de  la  musique ,  ou  qui  IVxcrce.  Excel- 
lent musicien.  Savante  musicienne.  Bon  musicien. 
Grande  musicienne. 

On  s'en  sert  pi  us  ordinairement  pour  8i$>ni  fier 
celui  qui  fait  profession  de  chanter  ou  de  com- 
poser en  musique.  Les  i^usiciens  du  roi.  Alu- 
siciens  de  la  Sainte^  Chapelle.  Un  musicien  de 
l'opéra.  Une  musicienne  du  concert  de  la  reine  , 
du  conctri  spirituel, 

MUSIQUE,  «.  / ,  la  science  qui  traite  du  rap- 
port et  de  l'accord  des  sons.  Savoir  bien  la  mu- 
sirjue*  C'est  un  homme  qui  entend  parfaitement 
bien  la  musique  y  qui  possède  bien  la  musique. 
Montrer,  enseigner  la  musique.  Muitre  ds  mu» 
sique. 

Il  s'emploie  plus  ordinairement  poUr  siguiRer 
lart  de  composer  des  chants,  des  airs,  soilsiro-' 
pies  ou  en  partie,  soit  avec  des  voix  ,  soit  avec  , 
des  instrumeus.  Composer  en  musique.  Unebelle 
musique.  Une  musique  harmonieuse.  Une  mw 
sique  savante.  Mettre  des  vers  en  musique» 
Ces  lieux  communs  de  morale  lebrique  , 
Que  Lnlli  réchauffa  des  sons  de  sa  musique.    BoT£. 

On  appelle  notes  de  musique,  les  marques  dont 
on  se  sert  pour  faire  connoitre  les  divers  tons  de 
la  musique  ;  livre  de  musique ^  papier  de  mu" 
sique  t  un  livre,  un  papier  où  les  airs  de  in.u- 
sique  sont  écrits  avec  ces  sortes  dénotes. 

Musique  ,  se  prend  aussi[pour  le  chant  même , 
et  pour  un. concert  de  voix  et  d'instrumens. 
Musique  agréable  et  harmonieuse.  Musique  de 
voix  et  dinstrumens.  Musique  vocale.  Musique 
instrumentale.  Il  y  eut  collation  et  musique.  La 
musique  de  l'opéra.  Tragédie,  motet  en  mu- 
sique. Une  grand' messe  en  musique.  F'épres  en 
musique.  Musique  à  deux ,  à  trois  ^  à  quatre par^ 
lies.  Musique  à  plusieurs  chœurs.  Des  chœurs  de 
musique  qui  se  répondent.  Exécuter  de  la  mu- 
sique. DiCT.  DE  l'Acao. 
Tous  mes  sots... 

Détonant  de  concert,  se  mettent  à  chanter | 
La  musique  sans  doute  étoit  rare  et  charmante.  Bof  K. 

Musique  se  prend  aussi  pour  une  compagnie 
de  personnes  qui  font  profession  de  la  uiusii)ue» 
et  qui  ont  accoutume  de  chanter  ensemble.  La 
musique  du  roi.  La  musique  de  la  chambre.  La 
musique  de  la  chapelle.  Maître  de  Ui  musique  de 
la  chambre.  Il  est  de  la  musique  du  roi.  Page 
de  la  musique  du  roi,  La  musique  d'une  telle 
église  est  très-bonne. 

MUTABILITÉ,  s./.,  qualité  de  ce  qui  est  sujet 
à  changer.  La  mutabilité  des  choses  du  moftde, 

«  Et  nous  ne  possédons  aucun  bien ^  même 
»  dans  l'ordre  de  la  grâce,  que  nous  ne  pii;s- 
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»  ëions  perdre  un  moment  après ,  par  la  ntuta^ 
»  biht^  nature  lie  de  nos  désirs.   »  Boss.. 

MUTATION,  a./.,  terme  de  juriaprud»ac*, 
changement.  Mutation  de  aeigneur.  Mulationde 
vassal. 

On  s'en  sert  dan»  le  style  soutenu  »  pour  d  ire, 
'  changemeat  ,  résolution.  Les  mutations  annt 
danf^e reuses  dans  un  État.  LteS  fi^quentea  muta- 
tions qui  arrivent  dans  l'air  causent  des  mala- 
ItuJies ;  eu  ce  sens,  il  nes*emploieguèreau  sin- 
gulier. DicT.  DE  l'Acad. 

ce  Quelque  haut  qu'on  puisse  remonter,  pour 
»  recherchtir  dans  les  histoires  les  exemples  des 
3»  grandes  mutations ,  on  trouve  que....  » 

ROSSDET. 

MUTIN,  INE,  adj.,  opiniâtre^  querelleur, 
oh&ùvié ,  [kiM.  Il  est  mutin.  Esprit  mutin.  Elle 
^st  mutine. 

Il  signifie  aussi  séditieux.  Ces  peuples  sont  lé- 
gers et  mutina,  Dicr.  vn  l'Acad. 
xForçant  les  plas  mutins  et  regagnant  1«  MSt».       It  AC. 
De  tel  moinaft  mu/i'n«  réprimer  l'eulreprise.         ïtoix,. 

Dans  le»  deux  sans,  il  s'emploie  substantiva- 
ment.  C'eH  un  mutin.  Les  mutins  se  rendémné 
it*a  maîtres.  On  punit  le  chef'  de*  mutins^ 
11  fkxxt  poDT  le  miem  peiiire  écarter  les  mmfwl. 
Les  mut/ns  n*oseroieQt  lonteoir  ma  présence. 

Il  dompta  lea  mtt//nr.  RACt 

Soulever  un  peapJe  de  mMlmr.  Boit. 

MUTINI:R,  se  mutiner,  rtrbe  qwi  im 
«'emploie  qu'avec  \e  pronom  personnel  ;  te 
porter  à  k  sédition,  à  la  révolte.  Les  intupe* 
se  mutinèrent.  Xe  peuple  se  mutinoiL  Gela  fit 
mutiner  les  soldate. 

Il  se  dit  aussi  d'un  entant  qui  se  èéf*tb. 
Un  enfant  qui  se  mutine ,  qui  eôt  sujet  à  «r 
mutinrT. 

Itfvniié,  tB,  participe.  Tmupee  muUnéea, 
Peuple  mutiné. 

On  dit  tigurémeut  en  poésie,  les  flots  ,  les 
vent  mutinée  (les  Hots  agités,  les  vente  im- 
pétueux)* DiCT.  DE  l'AcAD. 

Contre  on  )ovi%  qui  lot  pUtt  vainemeol  mutiné.     R  AC. 
(  éule)  oarre  aux  venu  tnuUhcs  loi  prisons  d'Éolie. 

BoiLEAU. 

ISIUTINERIE,  «./. ,  révolte ,  sédition.  Z^iw//- 
ti/ierie  des  tnuipes,  Tji  mutinerie  du  pmipJe, 
^4'paiser  la  mutinerie. 

Il  sa  dit  au^i  de  l'obstination  d'un  .en&Bt 
qui  se  dépite.  //  faut  punir  les  enfant  de  leur 
mutinerie. 

MUTUEL,  ELLE^adJ.,  réciproque  entre  deux 
ou  plusieurs  personnes.  ..éemmr  muiièeh.  Jktine 
mutuelle.  Obtigution  mutuelle  entre  tu  mari  et 
la  femme  ,  entre  le  souverain  et  les  sujets*  De-- 
vfurs  mutuels  d'un  père  et  d't^n  file,  he  mari  et 
la  jemme  se  sont  fait  un  don  m*ituet  de  tous  /r«#» 
Liens,  ou  simplement,  «M/r  don  mutuek  Deu» 
amis  qui  se  sont  fait  une  denation  mmstaelh* 

«  Le  monde  ne  subsiste  phis  que  par  ces 
»  compkiieancea  ntuêutflleë.  —  Lies  excitant  à 
«  s'eutr  »ider  par  éea  otlice»  mutuels.  -—  iire 
»  tocrompu  ei  covromprelesa^tree^ts*  la  Ikinc- 
»  tiottmu/a«^ck»homm«B.  »  Fl^'v. 
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Vue  ancrar  wénflir. 
AHms  done assurer  cette  foi awlaiFfc*  lu 

DéliTToot-noos  d*n&  mmimsJ eaaei.  Bti 

,  MUTUELLEMENT,  o^.,  ittiprécp»o 
Ils  s* aiment  mutuellemeuL  Ils  se  sont  a*$urr 
bien  mutuellement.  DiCT.  de  l'Acgi. 

a  Ces  deux  puissances  d*uu  ordreti  diBés 
»  ne  s'uuitsejit  paa^,  mai*  l'emhacrasscat  i 
»  tuellement ,  q^and  on  les  confond  ensed 
»  c'est  ainsi  qu'ils  se  donuoientmu/iif/^emEA 
»  repos  qui  les  appliquoit  chacun  touteoti 
»  son  action.'»  Bo». 

MYRTE t  s.  m.,  sorte  d'arbrineân  iMl 
▼ert ,  dont  Us  (euilUs  soiU  fort  i»eiiucs,e( 
porte  de  petites  fleiics  blaockes^  d'uBto^ 
agréable.  Myrte  mâle»  MjfUfemeil*.  laf^ 
et  la  fleur  du  myrte  sont  odonférantet-  E«M^ 
un  mtyrte.  Un  myrte  en  bouk.  De  l'eau  dim 

Dans  l'ancienne  mythologie,  le  myrfei 
consacré  à  Vénus,  et  le  myrte  est  eoconj 
aujourd'hui  pour  Ite  symbcJe  de  ïam 
comme  le  laurier  pour  tesymbotedebj 
toire;  ainsi,  on  dit  poétiqu émeut, ariM 
myrtes  de  l*amoury  entasser  les  myrte»;  rt  4 
homme  qui  est  heureux  en  amooTftA^ 
qu'il  est  couvert  de  myrtes  et  do  hunm. 

MYSTAGOGUE  y  s.  m.^  teiGnaipçWi 
ainsi  le  prêtre  qjuiinitioijtauxm^fitaafUi 
ligion. 

MYSTERE ,  «w  ira. ,  il  &•  dKl  ptopiawi*. 
matière  d«  velif^n ,  •%  MguUWce  «jiiiiir 
gion  a  ée  pluasacré.  Ijtsflausesm  nàmm^ 
aussi  leurs  mymtèms,  Lesi  /Mystères  de  O^j 
mystères  de  fy^  bonne  3^oe»e>,  Lee 
et  (tOsiris.  Etre  ir^tiô  tus»  mysti/m. 

Et  mène  s*enpresMot  ativ  anteb  de  Bu?, 
Se  fait  ioitieD  à  set  hoiiteas  ti^tièfs. 

On  appelle  plusparricuUièreroeiit,i 
dans  la  religion  chrétienne,  tonlceaaii 
posé  pour  être  robi,et  de  la  foi  des  flod* 
1ère  eacré.  Mystère  €tdorable.   Mystère 
irKompréhensibU .  Le  mystère.  <h  la  TnmW*\ 
mystère  de  T  incarnation.  Il  faut  adorer  ie*^ 
res  sans  les  vouloir  approfondir.  Les      '' 
Dieu  a  révélés.  Pénétrer  dans  le»  myiùff^ 
mystère  du  corps  et  du  saaj^  de  Xtiu» 
La  profondeur  des  mftsUèret,    Le»  f^' 
mystères  de  la  foi.  Les  lieux  ou  Pieu  a 
mystère  fie  notre  salut.  I 

On  appelle ,  au  pluriel ,  les  saints  rm^i^ 
sacrifice  de  la  mes&c.  Célébrer  U»  »a*^^ 
tères.  Participer  aux  saints  mystères- 

a  Les  mystères  lui  C«re«t  révélés.— M 
»  fidèle  iuterpiitfl  du  mysUirt  de  U  Jf*^ 
»  Et  adoroiM  en  cette  princesse  k  ^'^'^ 
»  la  prédestination  et  d^  U  g»"t<^-  "  ^ 
»  il  se  souvÎBt'dea  irrévérences,  dont," 
»  on  déshonore  ce  divia  n^y*i*^^  (^  *- 
»  de  rEuchariatie).  —  Croire  des^*^'^ 
»  compréheosibies*  —  C'étpit  dje  tou»l»* 
»  tères  celui  qui  lui  paroi^soU  Le  pluiio^ 
»  ble.  —  Je  u'ai  jamais  douté  de*  *î?»^ 
»  la  religion.  —  Jésus-Clirist ,  voulant  " 
»  mencer  le  mystère  de  «po  Égli»*!  *  ^ 
»  les  apôtres  du  nombre  de  tous  U*  ^^T\ 
»  et  eQtmite,  vQulaiit  eouaamowk'^* 
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Ymiti  de  l'Égljse,  il  a  aéyarë  TapôUe  Saint- 
Pierre  des  kuires  apôtres.  »  Bosa. , 

•  On  ëloigne^  les  decninTs-satKaineBa ,  coonne 
fi  céloiiuidesmysttfeesde  mauvais  augure.—^ 
HalBeur  à  moi  ,  si  iMivteiromp(Ma  les  sacs^ 
myslèrea,  pour  faire  un  ëLogft  pjofeiM.  ^  Avec 
guei  h  omble  resf^eci  assistai  tvil  aux  sacf^ 
m^ns!  —  Méritée  Us  sacras  myatèiPM,  — 
La  soleunilë  des  saints  'mystrrvs.  —  La  vt- 
rilé  de  nos  my^tèrei,  —  Co'atcun plant  le  mya- 
»/r  de  I  incarna  tioa.  a  (Vajez  potier, aervir^ 

f  Les  coniradiatioa»  «t  liea  abiints  4e  Fin- 
^U  sont  enc<»Fe  plus  infompr^kânsiblea 
jw  les  mystères  de  la  foi.  —  La  g,raiid 
^nUre  des  voies  éternelles  qui  sa  naanifeste 

•  ce  jour  de  rincaniation  du  Fils  de  Dieu^ 
il  pnîser  tout  son  éclat  dans  sa  puissance 
Bvinc.  —  Les  myatèrta  les  plus  augustes  et 
p  plus  tMril>ies ,  égayé»  par  toua  Us  atfraits 
»iieharmoAi»yc€b«iché«,  deviennent  pour 
CI  grands  coiBiH«  ^es  Fé).o«iiesan€es  projànes- 
"  Issa^Hisenl.  -^  C'est  cbns  le  nosé^fliue 

liété  est  ui^  boa  air,  la  foi  iwa  toi- 
^£f  U  retigiou  uu  songe,  et  U  sainteté 
«  nos  mystèrts ,  souvent  l'assaisonne  Dirent 
la  débauches.  »  (Voyez  assaisonnement ,  rc 
^r,  tournure.)  Boss. 

^foid*«Qebréliep  les  mystèrts  ferribles, 
''oti«B«oi  épjéa  ne  coat  pas  susceptibles.      Bon.. 

Mmiti,^  dit  aussi  figurément  du  secret 
Stiei  affaires.  />«  mystères,  de  ta  politique. 
Wftyr  (fÉtai.  Il  y  a  quelque  mystère  caché 
*■*»««.  Cm/  un  mystère  qu*on  ne  saurvil 
w»r,  qu'on  ne  peut  développer»  On  découvrit 
96t  ce  mystère  d'iniquité,  Dicr. 

Publions  les  exemples  de  sa  charité,  mais 
m  tondons  pas  les  mystères,  —  Il  leva  les 
IIh  qui  couvroient  ce  mystère  d'iniquité. 
Hcs  afiàlres  d'État,  selon  TÉcriture,  bont 
mmystères  du  conseil  des  rois.  »  FLtcn. 
VoQs  sommes  un  mystère  à  nous-mêmes.  » 

Massiixok. 
ktidaot  I  cacher  ce  funeste  myit>re, 
lièdre  pent  seule  expliquer  ce  mystère. 
Il  teale  aves  percé  ce  mysièrt  odieux. 
KMer  i  res  jeuT  ,  par  des  avis  sincères  / 
It  ce  que  ce  palais  renferme  de  n^stères. 
ietseia  s'est  conduit  arec  plus  de  t^ysiire, 
ks  fiox  innocens  j'ai  .trahi  le  mystère. 
pcot  de  vos  desseins  réyéler  le  mystère? 

Cette  lettre  sincère 
iBsIheareux  amour  contient  tout  Iv  mystère, 
»  ee  départ  quel  ert  donc  le  mystitft  ? 

BCais  laissons  ce  norstère  Cparlons  ouTertemeot). 
Ce  n'est  pas  en  ces  lieux 
H  fwt  dérelopper  ce  mystère  à  vos  yeux, 
eomoence  ,  seigaenr  ,  k  percer  ce  mystère. 

Noire  Dieu  quelque  jour 
oilerace  grand  mystère.  (Voyez  silence.)         Rac 

se  ditausfi  des  intrigues  amouireuses;  et , 
i  ce  sens ,  on  dit  ;  l'amoureux  mystère ,  les 
lères  (famotir.  DiCT.  de  l'A c ad. 

Asile  du  mystère.  VoLT.  ,  Eenriad*. 

tt  appelle,  mystères  de  la  nature ,  ses  opé- 
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rations- searètesi  JEùiditr^  affproJojuiiM  4fa  my^* 
tères  de  la  nature. 

On  dit  ijqire  mystère  d'une  cho^e  ,,poujE  slice, 
1^  tenir  secrète ,  la  cachet  avec  tovx,  Cesi  un, 
hornme  quifaijt  mystère  de  tout.  Il  fait  mysttsee  <4» 
moindres  choàes.  Il  n'en  fait  point  mystère. 

On  éit ,  dans  te  même  sens ,  mettre  du  mya^ 
tère  à  Uiut,  j 

On  dit  prorecbialem«^t  dans  CA même  sens, 
il  est  tout  cousu  de  petits  mystères, 

11  se  prend  aussi  tigurémen^,,  poi»  diSî- 
culte  que  l'on"  hXi  touchant  r^uelquc  chose  ; 
ainsi  Ton  dit  :  Pourquoi^  fui  te  tant  de  mys- 
tifre  pour  nous  dire  ce  qu&'tou4  le  monde  sait? 
FatAé^il  fcsue  tant  de  mysière  pour  si  peu  de 
cAvse  ?  Woiià  Bien  des  mystères ,  bien  du  mys- 
tère» Je  n!¥niettds  pus  tous  ees  mystères, 

Bams  le  naème  seu»,  •»  dil  4|hV/  n'y  a  pa9 
fj^mndnryfiièreà  qu04que  cîtose ,  p<mr  dire  qti'uno 
cKoôft  n'est  pas  bUn  difficiU  à  feire ,  à  trou- 
ver Y  a^t'il  tant  de  mystère  à  cela  ?  rôilà  biem 
tout  le  tfiyjttèm,  fi^oilà  un  beau  myaéère.  Cesi 
donc  là  qu0  gH,  le  mystère,  JDicr.  • 

^^vM^i*.  Nos  pères  appetoient  ainsi  ta  çe- 
présentatiou  de  certaines  pièces  de  thélre,^ 
dont  le  sujet  étoit  tiré  de  fa  Bible,  el  où  iU 
faisoient  intervenir  les  anges  ,  les  diables,  etc. 
Le  mystère  fut  beau  et  fort  dévot.  Les  diablts 
jouèrent  plaisamment  ce  mystère.  Ce  mol  a 
passé  d'usage  avec  les  pièces  de  ces  temps  an^ 
ciens. 

MYSTÉRIEUSEMENT  .    adv,  ,  d'une  façon 
mystérieuse.    Z>.«   prophètes  ont   parlé  mysté^  . 
rieu sèment.  Cest  un  homme  qui^se  coruluit  mys- 
térieusement en  toitt, 

MYSTÉRIEUX,  EUSE,  adj. ,  qui  contient 
quelque  mystère,  quelque  secret,  quelque 
sens  caché;  il  se  dit  proprement,  «n  matière 
de  religion.  />*  anciens  Egyptiens  ont  caché 
les  secrets  de  leur  religion  sous  des  carcutèi^s 
mystérieux.  Les  paroles  mystérieuses  de  CÉ- 
vriture.  Le  sens  mystérieux  de  la  Bible,  Celte 
se  doit  entetîdre  dans  un  sens  mystérieitx  ,  d'une 
fu^n  mystérieuse  DicT.  im  l'âcad. 

a  L'Église  a  tellement  disposé  Tannée  qu'oa 
»  y  trouve ,  avec  la  vie ,  avec  les  mystères , 
»  avec  la  prédication  et  la  doctriue  de  Jésus- 
)>  Christ ,  le  viai  l'ruit  de  toutes  ces  choses 
»  dans  les  admirables  vertus  de  ses  serviteurs , 
»  et  enfin  un  mystérieux  abrégé  de  lancien 
»  et  du  nouveau  Testament  — Au  milieu  d'un 
0  songe  si  mystérieux  —  Honorons  par  notre 
«  silence  le  mystérieux  secret  que  Dieu  a  im- 
»  posé  à  ses  ministres.  Le  sacré  pontife  vous 
»  attend  tivec.  ce  voile  my.s/^n></jr  que  vous  de- 
»>  mandez.  »  Boss. 

a  Elle  vit  Jésus-Chr4st  au  travers  de  ces 
A  voiles- m^a^'nVux  qui  le  couvrent.  » 

»  Vous  ressemblez -à  ce  serpent  mystérieux  ' 
»  dont   parle   Jésus-Christ,   qui,  étant  éievô 
D  sur  la  terre,  attire  heureusement  toutaprèa 
»  lui.  V  Mass, 

Il  se  dit  aussi  ,  en  matière  ,d^affaires,  et 
pour  l'ordinaire,  en  mauvaise  part.  Il  y  a 
quelque  chose  de  mystérieitx  dans   cette  affaite^ 
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C'est  un  homme  qui  a  une  conduite  toute  mys" 
iérieuae, 

«  Les  ain  mystérieux  ^vl  on  se  donne  pour 
»  cacher  son  ambition  ,  ou  pour  relever  son 
»  crédit.  »  Flécr. 

Il  se  dit  encore  des  personnes,  et  signifie  , 
-qui  fait  mystère  des  choses  qui  n'en  valent 
pas  la  peine.  (Test  un  homme  Jort  mystérieux ^ 
êout  mystérieux.  Jl  est  mystérieux  en  toutes 
choses, 

MYSTICITÉ,  *. /.,  raffinement  de  dévo- 
tion. Donr^r  dans  la  mysticité. 

MYSTIQUE ,  adj.  des  deux  genres ,  figure  al- 
légorique; il  ne  se  dit  que  des  choses  de  la 
ïeligion.  JLe  sens  mystique  de  l'Écriturt  Sainte. 
L'Eglise  est  le  corps  mystique  de  Jésus- Christ. 

a  U  n'a  voit  pas  attendu  la  consécration 'm^«- 
p  tique.  —  Vous  deve2  saus  cesse  monter  et 
»  descendre  comme  les  anges  que  vit  Jacob 
»  dans  cette  échelle  mystique.  —  Et  Jésus- 
»  Christ  même  se  voyqit  contraint ,  au  grand 
»  malheur  des  hommes  iugrats,  de  chercher 
j>  d'autres  voiles  et  d'autres  ténèbres,  que  ces 
»  voiles  et  cea  ténèbres  mystiques  dont  il  se 
>  couvre  dam  l'Eucharistie.  ^  Boss. 
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c  Ce  chariot  mystique  qui  parut  an  pii 
9  phète  Ézéchiél.  »  Fléch. 

Mystique  ,  qui  raffine  sur  les  matiira  i 
dévotion  et  sur  la  spiritualité.  Auteur  a^ 
tique.  lÀvre  mystique. 

£ik  ce  dernier  sens,  il  s'emploie  auisi  ii 
tantivement.  C*est  un  grand  mystique.  Lft\ 
mystiques.  Les  faux  mystiques.  Dicr. 

CVf  t  aiost  qoelqaefoit  qu'on  indoltot  «gr/ftfiw 
An  miliea  des  péchét,  tr&aqwlle  faaatiqve , 
Da  plos  parfait  amoor  pens*  aroir  Fbearcax  éoi, 
St  croit  posséder  Dieo  dans  les  twas  da  déaea.  ~ 

MYSTIQUEMENT,  aih. ,  selon  le  sens 
tique.  Ce  passage  se  doU  expliquer,  st  éad 
tendre  mystiquement, 

MYTHOLOGIE,  s.  f.  ,  science  ou  eiil 
tion  de  la  fable.  //  sait  la  mythologie,  lag 
thologie  des  dieux. 

MYTHOLOGIQUE,  adj.  des  deux gm 
qui  appartient  à  la  mythologie.  Diseumi 
thohgique.  Livre  mjrthqloffique. 

MYTHOLOGlSTEou  MYTHOLOGUE,  u 
celui  qui  traite  de  U  fable  et  qui  en  e^ 
les  allégories.  Telle  est  r opinion  des  «rf» 
gi^Us, 
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IGE,  #. /.  Il  ne  s'emploie  que  dans  les 
raies  soivanies  :  Il  passa  la  rivière  à  la  nas^e. 
îest  sauvé  à  la  nage  (en  nageant) .  Se  jeter  a  la 
r«  (se  jeter  à  Teau  pour  nager). 

nt  MUT*  à  la  nage ,  «t  j'aborde  où  je  puif .    BoiL. 

hi  dit  familièrement,  qu'un  homme  ^  qu'un 
val  eU  en  nage  y  tout  en  nage,  pour  dire, 
il  est  tout  trempe,  tout  mouillé  de  sueur. 
JBJ  Qvtzfail  trop  galoper  ce  cheval,  il  est  tout 

iAGEB,  V.  n.  se  soutenir  sur  Teau  par  un 
Um  mouvement  du  corps.  //  nage  comme 
peuson.  Il  nage  sur  le  dos.  Il  nage  entre  deux 
**•  DrcT.  DE  l'Acad. 

•  coarsirr  éeanailt  sont  un  maltra  intrépide  , 

«g»  tout  or|;oeilleax  de  la  main  qni  le  guide*  BoXL. 

)iïdil  figurement,  nager  dans  la  joie  (être 
npli  <Je  joie)  ;  nager  dans  lesplaisi^\  vivre 
miliemlcs  plaisirs);  nager  dans  Vopulence 
tre  dans  «ne  extrême  abondance  ).        Dicr. 
Sofl  eoBr  nage  dans  fa  mollesse.  Rac. 

On  <îi|  qu'art  homme  nage  dans  son  san^ , 
nr dire  qu'il  est  tout  couvert  de  son  sang. 

Tout  nage  dans  le  sang,  et  on  ne  tombe 
Wêur  des  corps  morts.  »  Boss. 

Acni,  flotter  sur  Teau  sans  aller  à  fond.  Il 
U  des  corps  légers  qui  n'enfoncent  point 

•  1  eau.  jte  bois  nage  sur  leau. 
Meker  par  mes  maint  détroit  et  renTersé 
^le  MOg  àtei  bonrreaaz  nagera  dispersé. 

ilGEUR,El^SE,«..  celui  OU  celle  qui  nage, 
«it  nager.  Grand  nageur.  Bonne  nageuse. 

AGURRE,  ou  NAGUÈRE^,  ado.,  depiiis 
»  »1  n'y  a  pas  lone-temps.G?/^  vilU  ndguères 
onssartU.  Il  vieillit,  mais  il  est  encore  d'u- 
dans  la  poésie  et  dans  le  style  soutenu. 

i  roî  (pd  naguère  .  avec  qaelqoe  apparence  , 
rtnrore  an  CQnchanl  portoft  son  espérance.  Rac. 

AlADE,  s.  /.,  divinité  que  les  païens 
fûietit  présider  aux  fontaines  et  aux  riviè- 
Xfl  plus  belle  des  naïades .  Dior 

*rrotible,  il  (le  Rhin)  regarde,  etc. 
»*« fair  à  grands  pas  ses  naïades  craintîrés.    Boit. 

ÎAlF  IVE,  oflj. ,  naturel,  sans  fard  ,  sans 
»«ce.  [/ne  beauté  naive.  Les  grâces  naïves.  En 
*^,  u  n'est  guère  d'usage  qu'en  poésie  et  eu 
w  poétique. 

l^ignifie aussi, qui  représente  bien  la  vérité, 
»  »mue  bien  la  nature.  Faire  une  description, 
f  rrhiion  ,  une  peinti4re  naïve  de  quelque 
•**•  t^xpression  naïve.  Il  y  a  dans  ce  tableau 
ainde  téU  bien  naïfs.  Il  y  a  quelque  chose 
""V  dans  tout  ce  qu'il Jhit. 


Cst  vienx  reeaeili  de  iat?refl  naTMv. 

Cas  images  naipw.  (Voyes  iai«r.),  Roip. 

Il  signifie  aussi,  qjii  n'est  pas  concerté,  qui 

dansl  humeur,  dans  l'esprit,  dans  Voir.  Il  a  des 
manières  nawes  et  agréables. 

9uand  il  se  dit  d'une  personne,  il  signifie, 
qui  dit  sa  pensée  ingénument  etUnslfétour 
C  est  r homme  du  monde  le  plus  naïf. 

Il  se  dit  quelquefois  en  parlant  des  défauts 
et  signifie ,  qui  est  trop  inçénu  dan.  sa  simpU:  . 
cité  Un^mour^propre  naïf.  Une  vaniU naiJe. 

Il  est  quelquefois  substantif. 
Distiogner  le  nogrdn  pUt  et  do  bouffon.  Boir. 

\^.t}^'  ^P^'  *"**^*  '  ^"»  «»t  d'une  taille 
beaucoup  plus  petite  que  la  taille  ordinaire.C/« 
joh  nain ,  une  jolie  naine.  Les  nains  soniVor^ 
dinmre  contrefaits.  Vous  éUs  ,  vous  pamUsezZn 
un  nain  auprès  de  luL  i^^roisse^  un 

D*nn  nain  faire  no  Allas.  Boi*. 


Il  est  aussi  quelquefois  adjectif.  On  appelle 

ms,^  des  arbres  à  fruits  qui  ne  ïîois!    % 


finr*^""'^  ""'  «^"resa  iruitsqui  ne  crois 
sent,  ou  qu'on  ne  laisse  croître  qu'à  une  hau- 
teur médiocre  et  que  l'on  élèvl  en  bui^„. 
PlanUr  de  arbres  nains.  Et  l'on  appellcX  i 
nain,  une  sorte  de  buis  qui  ne  devi?m  jama  • 
aussi  grand  que  le  plus  ordinaire. 

NAISSANCE,  s.f,  sortie  de  l'enfant  hors  du 
ventre  de  a  mère.  Heu^use  naissance.  J^aZ 
Tnitjlt"^''  «//f«r//.e  Z>e/,«/,  la  yiaissancede 
Notre^igneur  ,usqu'à  présent.  La  naiJ^n^ 
d>un  pnnce.  J  sa  naissance,  ^u  jour  de  ^^,v 
sance  Le^  astres  présidaient  à  sa  naissance.  Le 
lieu  de  sa  naissance.  Il  est  sourd  et  muet  de  nais- 
sance, des  sa  naissance.  Le  point,  le  moment  lU 
sa  naissance.  Il  se  dit  quelquefois  des  animaux! 

a  Elle  lui  demanda  s'il  étoit  aveugle  de/wi,- 
»  5a;,ce.  ^Délaissée  de  toute  la  leïre  dès^ 
^>  naissance.^  BosT 

De  tons  les  dont  des  cieoz 
Il  est  orné  dès  sa  nuirsanee.  -p  .  « 

«AissANCK,  extraction.  Haute  naissance.  Étrm 
de  grande  naissance,  d'iUustre  naissance.  ÊtVe 
d  une  rmissance  abjecte  basse,  honteuse,  obscure, 
Onna  pu  savoir  qu'elle  étoit  sa  naissjice.  PoZr 
reparer  le  vice  de  sa  naissance,  le  défaut  de  sa 
naissance..  Dicr.  b/l'AcI^. '^ 

«  Une  SI  auguste  naissance.  —  On  a  trouvé 
»  le  moyen  de  distinguer  les  naissances  illus- 
»  très  d  avec  les  naissances  viles  et  viilKaires  — 
«  L  avantage  d'une  haute  naissance  --  C'est 
»  LHeu  qui  donne  les  grandes  naissances,  lea 
»  grands  mariages,  etc.  —  C'est  donc  Dieu  qui 
>^  a  voulu  élever  la  reine  par  une  auguste  nàis^ 
»  sance  à  un  auguste  mariage.  »»   ^         Boss. 

a  Des' personnes  d'illusUe  naîssana.  —  Jafm 
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s>  rois  dont  elle  tiioit  ta  mnascmce.  <— Il  ne 
j»  compte  que  iur  les  avantages  de  sa  naUsarwe 
»  spirituelle.»  Fléch. 

«  Une'haute  naissance  nous  prëpate  aux  sen- 
v  timens  nobles  qu'exige  la  foi.  —  La^  bassesse 
7>  du  nom  et  de  la  naisnance.  —  La  voie  des  ar- 
»  mes  où  la  naissance  vous  appelle.  — Ils  ont 
S)  Toulu  dégrader  le  messie  de  sa  naissance  ëter- 
»  nèfle.  »  ( V 03^0*  ff/wi/éffi ,  relever,  )    Vass. 

.T«  vMit  venx  dvmiift  elle  expliquer  ta  naàtmtet. 

Qui  Aou  mvrèUss  t»  nmitsumce  seeaèt»  ■? 
IV  my*  %  4i^gr*^r» ,  ^m0oir.)  S  AC. 

fÏAi»<A»ts,  mis  a1>fo1ument,  ngniRe  quel- 
fols  noblesse.  Ils  ont  du  mérite  tous  deux,  mais 
rtma  V'ovartluge  4e  ia  nais9ance,XTetft  un  homme 
de'fêoisstuwe,  'qmi  mée  ta  naissance.  Oesl  un  hon- 
nête httmme^  .mais  H  n'a  poirtt  de  naissance.  V est 
umMmme  mont  naissance,  *  Dict. 

«  11  montre  tine  tctIu  digne  de  sa  naissance. 
-»  TJ«e  reine  dont  1^  niërite  nasse  la  naissance, 
»  ^  Issue  de  cette  race,  1VI le  de  Henri-le-t^rand 
»  et-de  tant  é/t  ras ,  «mi  )^and  «eeirr  a  surpassé 
»  sa  naissance.  »  (Voyez  heureux^  haut.)    Boss. 

fit  Ce  qui  renvoi t  sa  naissance^  -c'est  ffu'eUe 
»  k  devoit  à  une  fille  de  Uen ri-4e-Grrand.  — 
»  Des  pensées  dignes  de  ieur  rang  el  de  lew 
»  naissance,  —  La  grandeur  de  sa  naissamce.  #> 
(  Voyez  grand,  illustre.  )  Fi.ÊcaiER. 

a  Des  sen  timens  dignes  de  leur  naissance.  » 

Hâssillov. 

llBbéclle  IbuliiBi  «  sans  oaiodce  m  iMÛ/omv, 
Tralae  ,  etc.  JlAC. 

Pour  sontenir  son.nnf  et  «a  vai*$snc«,        BOIL. 
(  Vqye»  Uir^.  ) 

Donner  la  naissance  (lètrc  le  père  de).  Devoir  la 
naissance  (^tie  ie  Bis  de].  Prendre  wsiêsance 
(uaitre). 

«  Le  prince  pieux  qui  vous  donna  ia  nais- 
»  sance.  —  Le  ^<tnoe  pieux  auquel  il  doit  la 
»  naissance.  »  Mass. 

11  roai  «ovirient  des  Itenv  où  Toat  pritn  naistanctf. 
XtaM  quel  tein  rertavnx  «Tes-Tom  pris  naUsance  ? 

L'impatieoce 
l>*«pfreiidre  ^  qui  fe^fb/r  aue  triste  nmùsance.     Rio. 

Ka«maih»,  se  dit  atissi  qtîelquefois ,  en  par- 
iant des  bonnes  el  des  mauTatses  qualités  avec 
lesquelMs  on  est  né.  La  plus  heureuse  naisscutce 
a  besoin  ençom  d'une  Jtmnne  éducation. 

«  De  cette  heureuse  naissance  ,  sa  modestie 
»  se  ftt  «B  rentpaf  l  contre  les  louanges.  »  Boss. 

«  Une  si  heur^ise  naissance  la  rendit  d'abord 
M  Ja  passimi  de  tout  ee  qu'il  f  aToit  de  ver- 
»  tueux.  »  'FiÂcn. 

^AissAKCE,  se  dit  ausbl  en  parlant  du  temps , 
où  la  verdure  et  les  fleurs  commencent  à  pous-. 
*er,  où  le  jour  commenceà  édore.  La  naissance 
desfieurs.  tja  naissance  de  la  verdure.  La  nais- 
sance du  Jour. 

Naissance  ,  au  figuré  ,  commencement.  La 
naissance  du  monde,  /.a  naissance  d'un  éitU , 
d'une  ville ,  etc.  La  naissance  de  Vhérèsie.  Cest 
de  là  que  les  désordres ,  les  troubles  prirent  nais» 
sance.  Étougtr  une  sédition  dès  sa  naissance. 
Dans  su  naissanct,  sur  te  point  de  sa  naissance. 
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«  Combien  de  fois,  par  un  triste  tileocil 
»  par  un  regard  sévère,  étouEEi-t-cUe  dm 
M  naissance  une  calomnie  qui  an roitcautfi 
»  divisions  étemelles.  <-  U  étouffoit  les  | 
o  relies  dans  leur  naissance.  »  Fiia.^ 

d  Que  d'etabltssemeus  utiles  n'ont  .â& 
»  naissance  qu'au  Crédit  d'une  seule  penci 
3>  élevée.  —  Dès  la  naissance  de  l'Évansilt 
»  L%érësie  d*abord  timide  dans  sa 

HASsmoi. 
T7o  baI  foible  dans  ea  nmnmmêe. 
(Voyea  rtmonur.) 
8on  enpire  a  des  tenps  précédé  U  nauMaM. 

NAISSANT,  ANTE,  ad/.,  qui nait,qui_ 
raence  à  venir,  à  paraître.  Jour  aaivmnLi 
naissantes,  Arhres  naissons.  Vert  naisusf. 
sions  naissantes.  Amour  naissant.  Rf/sM 
naissante,  TTne  compagnie  naissante.  Un 
naissant,  Fortune  nmismanée*  il  se  ditai 
et  au  figuré. 

«  Qui  ne  fil  t  frappé  de  voir  iXMhn 
s  lumière  naissante.  —  Quelle  conMos^ 
»  opposa '«t^il  à  l'hérésie  naiêêSÊnée?* 

)  «  A  n  m  il  ieii  Aes  égl  ises  naissantnét  lOrl 
»  -»ll  favorisa  ces  ordres  /mimm».  — M 
»  qu'elle  fit  de  sa  liberté  naiitsafai,^im 
»  sions  naissantes.  —  Une  fierté  «Ml  ' 
9  santé.  —  La  iiraude,  l'anibuioB,  llftli^ 
n  vices  encore  naissans  et  peu  conn».- 
»  Wtus  naismntes  se  fortifient  loto  ta 
tt  —  Un  mérite  naisêcuU.  » 


Et  «ans  sortir  dn  jtmt  où  tenr  loi  U  coi 

Il  faot  qa*an  fils  naissent  la  déclare  soUsaa  ' 

Sofin  Nécoo  nsifemM 
A  tontes  les  vertos  d'Aogoste  Tieillbstat. 
Vos  chames  naissmns. 
Sa  naissmnte  beaaté. 
Une  Ter  ta  nuissantr. 
Des  desseins  étoafftt  anstitôt  qae  mMissàja, 
(  Vojes  monstre  ,  peuple.  ) 
A  la  farenr  de  la  naissante  naît. 

Mon  naissent  empire. 
Jé^ounmme<naissani  des  «wneans  fincteeiti 
Le  eehl»n»e  mmemanù 
La  Térhé  nmsrante.  lOll* 

(Toyei  mourir,  onde ,  pièce ,  pomdre.) 

NAITRE  ,v.  n.Je  nais ,  tu  nais ,  //  naU. 
naissons ,  vous  naissez. ,  ils  naissent.  Je  ' 
/e  naquis.  Jènaitrai.  i^e  je  naisse.  J* 
Que  je  naquisse,  NaismmU  AV. Veu il"  as 
sortir  do  iventre  de  la  mère.  Un  enfmttqé 
de  naître.  Les  en  fans  qui  .taitront  de  ce  m 
Ce  prince  naquit  un  iel/iXir.  Naître  de 
illustres.  Jésus^Christ  est  né  d'une  e<f  ryr.  t 
d'un  ^gentilhomme.  Il  est  né  François,  f 
enus  une  heureuse  étoile.  Il  t'ù  eet  né  aS 
Thut  ce  fui  naft  est  sujet  à  mourir.  Nùiln^ 

aie ,  boiteux.  Un  poutain ,  un  agnemu  7^ 
e  naitre.  ^^ 

«  Un  mal  que  nous  apportons  en  muai 
^  *^*^  Bossai 

«  Les  grands  naisêentiwecietttUio't^ 
»  catesses ,  etc. — Il  naqaià  avec  d»*»^"*' 
»  libres  et  généreuses.  »  f*^"* 
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Ceux  qui  naissenl,  pour  ainsi  dire,  dmisle 
««.  »  Mass. 

«t«  pas  «B  nm'ttant  fntendo  cet  te  roîx.  R  a  c. 
IrnÏMoru ,  nom  vitooi  poar  la  société.  BoiL. 
JTRE ,  au  figuré* 

L'amoiir  de  M  justice  ^toit  comme  né  avec 
(rave  magistrat.  »  Bom. 

Set  esprit  de  justice ,  qui  paroit  être  im»'  avec 

U  >  BiA99. 

wfint  da  plaînr  reot  n^/^tf  dans  la  joie.     Boit., 
lyes  merptiffe ,  si'ir/e.)  Boi  L. 

IrtE  DE,  recevoir  la  nni^^nce  de.  //  naquit 
fnns  obmtura,  Dicr.  dk  V^cad. 

ts  plu  à  notre  seigneur  de  naUrr  de  pa- 
illuitres.  »  Boss. 

Die  est /fér  r/'une  mère  qui  peut  lui  servir 
ttemple.  —  U  nnquil  rTune  des  plus  'no- 
b et  des  plus  anciennes  maisons  du  Nivei- 
'»>•»'  Fl£chier. 

»  M  ia?tx  «ncor  ^  quel  pèrt  il  est  n/. 
Itm  en  erptraot  d^  qai  voas  êtes  net,         B  AC. 
H^K  //w< ,  ArifMir,  ) 

C^  âam  Paris  de  nagistrats  coonos.  Boit. 

Airu  SE,  au  figuré* 
•  nccis  fortnoéa  da  speeteele  tragique  , 
u  Âàkses  aaçi(/<  |«  eomédie  antique. 
^  <ttt«  «rrtar  nmqmiremî  plos  de  sectes 
tfeastTrit,  «te.  BotlT. 

lUiUDt,  041  T^^irn^»  provenir.  CelannUdê 
w«'  pour  dire,  cela  provient  de  foi  blesse. 
tafiiirti  nausenl  tes  unes  des  auires,  //  est  né 
h  unefoidf  de  procès,  DiCT. 

!£f  là  naissent  ce»  grands  efforts,  pour  nous 
«paTndn  commun,»  Boss. 

^Htnenliment  qui  natt  de  la  tetidiessedu 
«««T.— Us  dissensions,  les  attentats,  Tim- 
poniténaûrn/ bientôt  (/«  l'indépendance.  » 
Massillov. 
2^oà  nmU  cette  tristesse  P  \ 
^oép«o(ir0/Av.4  ee  nooi  le  trouble  de  rotre  ame? 
'oè  naît  daai  tes  conseils  cette  confosion  ?      R  ac, 

*AÎTRs,8e  dit  AUSSI  despbntes  ,  des  fleurs  , 
\L  hed)e  commence  à  naître.  Les  fleurs  nais» 
*<^f  printemps.  DtcT.  M  l'Acad. 

t  Comme  llierbe  qui  languit  et  meurt  jous 
«mêmes  myons  du  soleil  qui  Tavoit  fait 
fw^.— Ces  fleurs  qui  naissent  trop  près  de 
«"»  nuages.»  Fléch. 

llhxta^r, et  mOrir  {es  fcuirt.  Bac, 

•w  qoi  ntisitm  à  C*  o  tovs  les  fruits  de  Fantomoe. 
BoiLBAU^ 

^  oit ,  /ip  jour  commence  à  naftre*  pour 
re,  commence  à  paroître. 

*'  »*»V'o*  Tavrore  eo  naissant  toî»  TH^^aspe. 
BoiLEAU. 

.:*^»  •*  «lit  encore  figurëment  des  choses 
I  w)mmeiiceiii  à  paroitre  tout  à  coup  par 
'  ?"V^°<*ment  extraordinaire.  Le  tremble^ 
ylnaTT-^  "«ttnM^-a  iks  en  des  Ueux  où  1/ 

««un  wi  a  vu  naUrt  lafoHutu «fw  Um^, 
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me,  pour  dire  qu'on  en  a  vu  le  commencement  ; 
et  absolument  aussi  (mais  dans  le  stvle  fami- 
lier),  je  Vai  vu  naître ,  pour  dire,  jai  vu  le 
commencement  de  sa  fortune. 

«  Des  suballernes,des.gensqu'ona  vns/?a///v 
»  dans  le  service.  1»  Mass. 

^^^T^^T  <^f\  figuré ,  prendre  origine,  être 
produit.  G?  ruisseau  nntt  à  dtux  Ueues  Ht  ici.  Les 
nrungerjf  ne  naissent  que  dans  les  /miys  chauds, 
L  empire  romain  nefuisoit  que  de  naître  dans  le 
temps  ou,  etc.  Plusieurs  maladies  naissent  d'in- 
tempérance*  ^       Dk^^ 

«  Les  difiërens  qui  naissent  pnrmi  les  peu- 
*'  ?*«*•  »  Fléchiêr. 

Il  se  dit  aus^i  dans  les  choses  de  morale,  pour 
en  marquer  le  commencement.  J  ai  vu  naître 
cet  amour.  Cria  m'en  a  fait  naître  la  pensée* 
O'fa  fit  naître  une  Itàine  irréconciliable  entrg 
eu.v.  Cela  peut  faire  naître  de  grands  soupçrms, 
de  grandi  scrt4pules.  Et  dans  cette  acception, 
son  plus  grand  usage  est  à  l'infinitif. 

«  Dans  le  feu  ,  dans  le  choc,  dans  Tëbranle- 
»  ment,  ou  voit  naître  tout  à  coup  je  ne  sais  * 
»  quoi  de  si  net,  de  si  posé,  de  si  vif,  de  si 
»  ardent,  de  si  dotix,  de  Si  agréable ))0ur  les 
»  siens  ,  de  si  hautain  et  de  si  menaçant 
>»  pour  les  ennemis,  que ,  etc,  —  Tous  les  mau- 
»  vais  désir«  naissent  dans  son  cœur.  —  Un  es- 
»•  prit  de  raillerie  qui  naît  parmi  Teniouement 
0  des  conversations.  »  Boss. 

«  On  vil  croître  en  elle  ces  louables  hnbitu- 

»>  des,  dès  qu'on  les  eût  vues  naître.  »     FtécK. 

Tu  vis  ntlfre  ma  fiamone  et  mes  premiers  soupirs.  Rac. 

Oo  rit  ATee  le  fer  naltrt  les  loiastlces. 

ta  trafrédie  inForûie  er  ftmssière  en  naissmni.      Boit. 

(  Voytz  m/racit ,  proeetbe*  ) 

PAlRt  NaÎTRB. 

«  Les  grands  hommes  que  la  Providence  fit 
n  naître   sous  son   règne.  ©  Boss. 

cf  II  fit  naître  l'abondance.  —  Pour  faire 
»  naîtra  du  sein  des  tempêtes  le  calme  et  l.i 
n  tranquillité  publique.  —  Le  mérite  r.ivoit 
»  fait  naître  ,  le  mérite  la  fit  mourir  (Ht  mourir 
>j  l'en  vie).  »  Fléch. 

rt  Vous  que  la  Providence  a  fuit  naître  dan^ 
»  releva  lion.  —  U  vous  a  fait  nnîtf-e  avec 
»  des  dispositions  plus  favorables  à  la  verttt. 
»  —  Tl  vous  a  fait  naître  an  milieu  de  l'éclat 
»  et  de  Tahcmdance.  —  La  nature  qui  les  a 
»  fait  naître  dans  l'obscurité.  »  (Voyez  sang,) 

MA^STLLOKi 
.^ongex  depuit/pfel  )oar  ces  fonestes  appaa 
Firtni.  nattrtt  an  anoar  •  efc- 

Le  seul  défespoir/WV  naitr9  ce  desteio.  B  AC. 

(Véyeï  oùsrufUé.) 
Le  Dien  qui  le  nonrritj  le  T)ieTi  qn!  le>f/  nmttrt.  BoXK.- 

On  dit  y  naître  p'intre ,  naître  pf*ete,  naître 
musicien  (  atoir  des  dispOf<itions  naturelles  à 
être  peintre  ,  poète,  musicien). 

a  Dans  \\n  royaume  où  le^  peuples  naissent^ 
»  pour  ainsi  dire,  bons  sujets ,  il  faut  qtie 
»  les  souverains ,  en  cotisant ,  naissent  bous 
»  maîtres.  »  Ma?s. 

On  dit|  étr$  né  pour  une  chose,  aYoir  wn 
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talent  naUipel,  une  graniîe  disposi lion  pour 
une  chose.  Ce^t  un  homme  qui  rsl  né  pour  la 
guerre^  pour  les  armes.  Etre  né  pour  l<s  lel- 
trys.  FAre  né  pour  h  plaisir,  pour  l'amour, 
(Voyez  ci-après  le  participe  né). 

Naître,  se  dit  aussi  en  niéologie,en  par- 
lant du  Fils  de  Dieu.  Le  Verhe  miUélemelle' 
ment  (la  Père  d'une  manière  ineffable.  Le  Ferbt 
est  né  avant  tous   les  temps. 

Ne,  Née,  participe.  Un  enfant  nouveau  né. 
Aveugle  né. 

a  ArVe  sur  le  trône,  elle  avoit  l'esprit  et  le 
»  cœur  plus  haut  que  sa  naissance.  —  Un  sou- 
»  verain  né  avec  uuc  valeur  bouillanle.  » 
,  Massillon. 

Wé  sootle  ciel  brûlant  des  plo»  noir»  Africains. 
Sous  qael  nstre  euDemi  faut-il  que  je  suis  net  l 
Je  songe  arec  retpect  de  combieit  )«  suis  ntfm 
Au-dessous  des  grandeurs  d'no  si  nohl^  byménée. 
^  Racine. 

Né,  se  dit  aussi  de  certain  droit  altaché  à 
quelque  diçuitë  L'archevêque  de  Rtimt  est 
légat  né  du  Suint-Siége. 

On  dit,  dans  le  etyle  lamilier,  qu  un  homme 
est  né  prié  ^  pour  dire  qu'il  n'a  pas  besoin  ditre 
invite.  .        .  , 

AV,  it  construit  de  même  avec  l>eaucoup 
d'autres  adjecufs.  Dicr.  ns  l'Acad. 

a  Né  riche;  »'  B»««- 

«  Loin  d'ici  ces  flatteuses  maximes,  que  les 
»  rois  nuinftenl  habiles  et  que  les  autres  le  de- 
»  vienueut.  »  FticH. 

«  QuM  tant  être  né  dur,  pour  se  f.<îre  même 
3»  une  peine  de  paroiire  humain  !  —Quiconque 
»  n'est  pas  sensible  à  un  pkiislr  si  doux  ,  n'est 
»  pas  né  grcTud.  —  Vous  avez  fait  naUre  cet  en- 
9  fantgraïul  aux  yeux  des  hommes,  dès  que 
»  vous  l'av'Z  lait  naître  du  sang  des  héros. 
»  —  Tor.t  chrétien  est  né  grand,  parce  qu'il 
»  est  ne  i)Qur  le  ciel.  »  Mass. 

jr^miuistre  â«  P>en  q^'ct-  ce  umple  on  adora.  Rac. 
Le  l'taoçoic  n4  m-iiu. 

lié  roi  d'.  ne  prorintt 

QoSl  pcarçît  Ronvernrr  en  bon  ei  sage  prioet* 

Dès  que  rinjpi-'SMon  fait  éclore  un  poCie,, 

Il  est  esriave  «V  do  quiconque  i'acbMe. 
Ce»  rois  nés  valets  (Je  lear»  propres  ministres. 

Il  n>M  pas  sans  »spriii  m9À9,né  triste  et  pe$aut, 

II  ^eut  »itre  folâlre^... 

Un  »f»iJ'  t  né  cbagrin  plsîl  par  apn  cbagrin  mdme.  ^ 

Un  esprit  »e  sans  fard,  san»  basse  coinplaiiance.  UoiL 

N^  -DKh^S, 

«  Uu  homme  né  dann  les  richesses.  »    Boss. 


«  Né  dans  le  it\\\  uièine  de  la  ningistrnhire.» 

Fl^.chif.r. 

«  pn  homme  né  dam*  la   plus  vile  populace 

9  Ces  vertus  hnm.'nnes  nées  dims  l'or^neifl ,  y 

»  trouvent  kur  tombeau.  »  Maso. 

Né  pour. 

a  Cesespritsremuanset  audacieux,  qui  ?em- 
»'  blent  être  nés  pour  àian^^ev  le  ni6iide.  —  Son 
»  génie  né  pour  l'action.  —  Ses  sujet*  «ont 
»  nés  pour  être  libres.  —  Toi  qui  élois  né 
%  pour  rélernité.  »  Boas. 
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«  Étoit-elle  éloignée  de  la  cour,  ou  ftt  ill 
»  qu'elle  étoit  née  pour  les  provinces;  4or(«H 
»  elle^des  provinces,  on  voyoit  l)i«n  qn'dj 
»  étoil  faite  pour  la  cour.  —  Elle  semble  11 
»  née  pour  faire  des  actions  héroïque*.  -D 
»  ancien  disoit  que  les  hommes  étoient  x 
»  /7o//r l'action  et  pour  la  conduite  du  mod 
»  et  que  les  femmes  n'étoieut  nées  que  poar\ 
ï»  repos  et  pour  la  retraite.  »  FLÉct 

«  On  est  né  fwur  de  grandes  choses,  quai 
»  on    a  la  force    de  se  vaincre  soi-mémt. 
»  Vous  ne  Vous  croyez  nés  que  /irwr  jooir 
»  vous-mêmes,  —  Un  prince  n'est  pas  /*e^ 
»  lui  seul.  —  Les  gr^iùls  ne  croient  ètr* 
»  que  pour  eiix-in^nies.  —  Les  autres  hoeai 
»  ne   parois»ent  nés  que  pour  von».  — 
»  hommes  nés    pour   le   malheitr  de*  ail 
»  —  Être  né  pour  ït  bonheur  des  fièd«à 
»  nir.  »  Mmi. 

Tétois  né  pour  servir  d'eïempîe  à  ta  cokie. 

Néron  n'est  pas  né  pour  l*empire  î 
Penpitj  lâche  ,  an  effet ,  et  né  pour  poar  feKkn^ 
(Voyei  sang.-)  lAC> 

Esprit  né  pour  \x  conr. 
Mon  style  est  n/;iour)a  satire.  '•'*•   ' 

BiEK  NÉ,  NiE,  adj.  ,  d'une  baiflte  *•* 
nkxe.  C'est  un  jeune  homme  bien  n^. 

Il  signifie  aussi,  qui  a  de  bouimiidti* 
tions.  Un  enfant  bien  né.  Une  fille  Aies  lét, 

MAL  Né,   NfeB,   adj.  ,    qui   a  de  ■»•• 

inclinations.    Un  enfani  nuUné.  Umfmà 

née.  ■• 

MAL  Ni ,  au  figuré. 

Sans  ee  terrible  nom  mai  n/.pour  les  oreillti 

mort-Né  ,  adj.  ,  mort  avant  qi^e  <!« 
Un  enfant  mort-né.  Un  agneau  mort-ni. 

kouveau-Né  ,  né  depuis  peu  de  l<œp«( 
vient  de  naitre.    Un  enfant  nouvenu-nt. 

DmUs  ce1^dicfctif  Cf>mposé  ,  le  mot  «a 
est  pris  adverbialement,  et  ne  se  declinei 
Des  en  fans  nouveau-nés.  Une  fille  nouvtca< 

PREMIER -Né,    adj,  ^     terme   de  Iecîi^ 
Sainte,    le  premier  enfant  mâle.  Sou* 
de  M>^e,  on  oJfruU  à  Dieu  les  enfjtisp^^ 
nés. 

11  est  aussi  snbsta'ntif.  L'ange  esStm^ 
premiers-nÇ'i  den  EgypAienfi.  ^ 

a  Ce  fils  de  i,inl  de  rois  i|ni  ne  conn^li^ 
»  titre  plus  beau  que  celui  àe  prenùtr"' ^ 
»  eu  la  us.  »  ^^ 

SXRKIER-NÊ. 
n\.  est  dfS  rois  de  .Tnda  rbériiÎTTérittW*, 
Z>#rif/rr.'it<r'des  enfaos  do  tilste  'koiiti>  ^ 

NAIVFMFNT,  ùdv.,  avec  naïveté,  ft 
naue/netd.  Ax'uuernnH^menl  une  cho^-  ^4 
mer  y  représenter  naivrntent  quelque  cho9f. 

NAIVETR,  .^./. ,  ingénuité,  Mmpliiiie^^ 
^Hr^ouuequi  lai-se  voir  ses  opinion^  «t«*' 
timen»  à  découvert.  Linutirtédei pttvaeMt^ 
na n'été  d'unjtun^  enjunl. 

Il  seprend  aUs^i  pour  rette  grâce  et  cetj^* 
plicilé  naturelle  avec  laquelle  nue  ch'^'*' 
primée  on  représentée  selon  la  vérité  et  w^ 
eemblonce.  Il  y  a  beaui^oap  degrât»^* 
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'/  (farts  sen  expressions ,  dans  son  style.  Cela 
déptint  avec  une  naïveté  et  une  vérité  ad^ 
rahUa.  Il  y  a  un  9  grande  nu tveté  dans  /'ex- 
mion  de  cette  figure.  Cet  auteur  eut  d'une 
inde  ndiveié  dans  son  jeu.  Cet  auteur  exprime 
Mnltment  avec  beaucoup  de  naïveté, 

(  Ce  sont  leurs  passions  qui  en  inspirent  tous 
«s  jours  de  nouvelles ,  par  la  naïveté  du 
ityle.  »  Ma5s. 

Mt  pofDe  rtt  brillant  de  ta  propre  beanté  ; 
^rondean  oè  ganloif  a  lÊ^haîveté.  BOIL. 

1  tignifie  aussi,  simplicité  naïve,  admirez 
nati^té  de  ce  garçon, 

1  «e  dit  anssi  des  propos  ou  expressions 
i  ^happent  par  ignorance.  Ftnlà  une  grande 
Pfté.  Les  jeuiiea  personnes  sont  sujette*  à 
r  des  na\vetés„ 

fABRATEUR,  s.  m,  (on  fait  sentir  les  deux 
lansce  mot  et  dans  les  suiviins) ,  celui  qui 
te,  qui  rnconle  quelque  chose.  C'est  un 
rakur  ennuyeux ,  un  narrateur  fastidieux, 

ÎARRÀTIF,  IVE,  ad/,,  qui  appartient  à  la 
Talion.  Styie  narratif.  Poésie  narrative, 
L  t'emploie  quelquelois  avec  la  préposition 
Procès  verbal  narratif  du  fuit.  Mémoire  nar- 
if  de  ce  qui  s'est  passé  à  ta  réception  de 
^nhiosadeitr, 

!àRRATION,  s.  /.  ,  récit  historique  ou  ora- 
le, Bdk narration.  Narration  simple,  naix^e  , 
Wûmemf/tt,  Narration  fxympeuse  ^  nuif^nifi- 
9géhqttente,  Narration  ohscure,  sèche.  Nar~ 
ton  fuMorique.  Narration  oratoire.  Narra- 
apoétique.  J^  fit  de  la  narration,  La  nar^ 
9t»*H  la  partie  du  distours  où  l'orateur  dé^ 
*1ejitit,  Cicéron  ,  Démosthène,  excellent  ciitns 
fturalioti.  Narration  diffuse- 
t«  vif  et  pressé  dans  to«  n^ratîont.         BoTL* 

lARER,  V.  a,,  raconter.  Vune  des  pre- 
■•  qualités  d un  histoiien  est  de  bien  nar~ 
^l  narre  bien  les  faits.  Il  narre  agrénble- 
â  CtUe  histoire  ei>t  bien  narrée,       Dict. 

âTAL,  ALE,  adjectif ,  dnnt  le  masculin 
]«int  de  plurrel.  Il  se  dit  du  lieu  ,  du 
loù  Ion  a  pris  naissance.  San  pays  naud. 
lieu  natal.  Sa  ville  natale.  Respirer  l'air 
il, 

ATIF,  Wt,,  adj.,  il  ne  se  dit  que  de  la 
e,  du  lieu  où  l'on  n  pris  naissance.  //  est 
'^de  Paris,  natif  de  Lyon. 

tATION,  s.f,  terme  collectif,  tous  les  ba- 
ins d'un  même  Etat,  d'un  mèn»e  payS', 
i  vivent  tous  les  mêmes  lois ,  parlent  le 
llie  I.iiigTge.  Nution  puissante.  Nation  bel- 
((u%e,  î^uf^rnère.  Nation  civilisée.  Nation 
ffif.  Nation  barbare  ,  sauvage.  Nation  peu 
^ilérabte.  Ckaqur  niUit^  a  ses  loulumes  ,  ses 
9urs.  Il  n'a  aucun  des  défaut*^  de  sa  nation. 
uationffnnçf>ise.  L'humeur,  fes^mt ,  le  génie 
me  nition.  Toutes  les  nations  de  la  terre.  Les 
iiont  êeptfntrionnales.  Les  nations  méridion-' 
les.  Il  e&t  Espagnol  de  nation.  Un  prince  qui 
amande  à  diverses  nations.  DicT.  de  l*Acaj). 
B  Régnersurune  grande /wi//V>/î. — La  France, 
»ult  nation  de  l'univers  qui,  depuis  douze 
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»  siëcles;,  n'a  jamais  vu  sur  le  trône  que  àta 
»  princes  onlans  de  TEglise.  —  Quand  on  re- 
»  garde  la  lacililé  incroyable  avec  laquelle  la 
»  religion  a  éié  renversée  ou  rét^ilie ,  par 
»  Henri,  par  Edouard,  par  Marie  et  par  Eli- 
»  s.?bèth  ,  0^1  ne  trouve,  ni  la  nation  si  rebelle^ 
»  ni  ses  pàrlemens  si  fiers  et  si  factieux.  — 
»  Connuitre  l'esprit  de  la  nation.  —  I/humeur 
»  des  particuliers  et  des  nations  —  Alger,  tu 
»  disois  dans  ton  cœur  avare  :  \t%  nations  sont 
»  ma  proie.  —  Pourquoi  me  déchirez- vous  ^mr 
»)  vos  blasphèmes,  nation  impie?  —  Dieu  a 
»  préparé  dans  son  conseil  éternel  les  pre- 
»  mières  familles  qui  sont  la  source  des  //a- 
»  lions,  et  dans  toutes  les  nations  les  quai ilé« 
»  dominantes  qui  dévoient  en  faire  la  ro.tmjc. 
»  n  a  ausii  ordonné  dans  les  nations  les  fa- 
»  milles  parlicnlièrej  dont  elles  sont  compo- 
»  sées,  mais  principalement  celles  qui  dévoient 
»  gouverner  ces  naticms,  —  Auguste  journée ,  où 
»  deux  fières  nations  longtemps  ennemie?; ,  et 
»  alom  réconciliées  par  Marie-Thérèse ,  s'avan- 
^  cent  sur  leurs  connus,  leurs  rois  à  leur  tète^ 
»  non  plus  pour  se  combattre,  mais  pour 
»  s'embrasser.  »  (Voyez  branche.)  Boss 

«  Deux  hommes  chargés  des  intérêts  et  du 
ï>  destin  de  deux  nations,  — ;  Ces  dévotions  ex- 
»  térieures  qui  sont  ordinaires  à  sa'  nation.  — 
»  Seîguenr,  que  votre  nom  soit  sanctifié  parmi 
»  les  nations  infidèles.  — L'Allemagne,  ce  grand 
D  et  vaste  corps  composé  de  tant  de  peuples 
»  et  de  nations  dilTéreutes.  d  (Voyez  politesse  ^ 
porter,)  Flèch. 

a  Heureuse  la  nation,  grand  Dieu,  à  qui  vous 
»  destinez  un  souverain  de  ce  çaitictèrel.... — 
»  Qu'il  prenne,  dans  la  tendresse  de  la  nation 
»  pour  lui,  la  m^esure  de  l'anionr  nu'il  doit 
»  avoir  pour  elle!  —  Vous  commandez  à  une 
»  nation  îibre  et  belliqueuse.  — Dieu  vous  a 
n  établi  sur  une  nation  qui  aime  ses  princes, 
»  —  Heureuse  la  nation  que  le  ciel  favojisera 
i>  un  jour  d'un  prince  qui  lui  soit  {semblable. 
))  —  T^otre  nation  surtout ,  plus  attachée  à  ses 
»  maîtres,  plus  respectueuse  envers  les  grands, 
»  se  fait  une  gloire  de  copier  leurs  mœurs.  — 
»  Les  actions  des  grands  pa<isent  de  bouche  en 
»  bonche ,  de  nation  en  rmtion.  —  Les  exem- 
»  plrs  «Jà-dessus  «ont  de  toutes  les  nations  ft  de 
M  loa^îes  siècles.  —*  S'il  ne  vent  élever  1  idole 
»  de  sa  grandeur  que  sur  les  larmes  et  les 
»  débris  des  nations,  grand  Dieu  ,  quel  tléau 
»  pour  la  terre?  —  La  parole  de  Dieu  «ïsi  dea- 
»  tinée  à  rassembler  sous  un  même  chef  toute 
»  tribu  et  toute  nation. — Faites  sentir. ô  moir 
»  Dieu  ,  sa  valeur  aux  nations  jalouses  cfe  notre 
»  gloire!  —  Regardez-le,  grand  Dieu,  avec  le» 
»  yeux  et  la  tendresse  de  toute  la  nation,  — ■ 
»  U  vient  de  tousles  peuples  ne  faire  qu'un  peu- 
»  pie,  léconcilier  toutes  les  nations.  »  (Voyez 
offrir,  vie,  )  Mass. 

<t  L'affaire  étoit  devenue  une  querelle  de 
IV  nation  à  nation,  et  le  roi  vouloit  fiire  re»i- 
»  pecter  la  sienne.  »  Voli, 

Un  hèroa  rainqaenr  de  tant  à^ruaùmê^ 

Les  fiations  à  sa  perte  animées. 
Cber  espoir  d*unâ  nation  sainte. 
Tonte  Ja  nat/9n  k  la  fois  est  proscril*. 
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lu  muion  entlèrt  est  promÎM  aax  Ta»toiiTS.     Aac, 
(Vo7«s  domir.ation,  étaklir  ,  montraf  ,  sûr ,  uUu.) 

NATioy ,  se  dit  ayssi  d«ft  hjMbitana  d'un  même 
paya*'  encore  qn'ila  ne  viycnt  paa  août  les 
mêmes  loia ,  et  qu'iia  soient  auieta  de  différens 
princes;  ai,nsi,  quoique  Tltalie  «oit  partagée 
en  divers  Etata  et  en  divers  gouverneineus , 
on  ne  laisse  pas  de  dire,   la  nation  italienne, 

«-Jules  Malaria  ëtoit  propre  par  son  génie, 
9  à  ménager  i'es]>ril  de  sa  nation,  »        Boss, 

Kn  parlant  de  tous  ceux  d'une  même  nation 
oui  se  trouvent  dans  uy  pays  étranger,  ou  di(, 
iti  nation,  toute  la  nation,  I/amhasaadtHr  as- 
sembla la  nation.  Toute  la  natioft  se  rendit  cAei 
i*améiaMadeur. 

En  termes  de  l'Écriture  Sainte, /ta/ion«signiHe 
les  {>euples  in&dèles  et  idolâtres.  Dxct. 

«  Cest  là  qu*ou  voit  le  peuple  de  Dieu  ,  sous 
V  Ics«  yeux  mêmes  d'un  Tosué,  donner  dans  tous 
»  les  excès  des  nation*,  y*  Mass. 

Les  dîanx  des  aM/f«fw.  Rac. 

La  facullëdes  arts  de  l'ancienne  université  de 
paris,  ëtoit  composée  de  quatre  nations,  qui 
avaient  chacuae  leur  titre  particulier.  jL*no- 
noraùte  nation  d*>  France  ,  la  fidèle  nation  de 
Picardie  ,  ta  véninible  nation  de  Normandie^ 
et  la  co9istante  nation  djéUemci^neXieé  procureurs 
de  ces  nations,  et  les  doyens  des  trois  autres 
facultés;  composoieut  le  tribunal  du  recteur^ 

Natiov  ,  au  figuré ,  classe  d'individus  suivant 
le»  mêmes  principes,  le  même  culte^  les  mêmes 
epiniouA,  t(c. 

Coapois-to  la  naûom  déTOl*  ?  BOII.. 

NATIONAL,  ALE,  ad}.^  qui  est  de  toute 
ttne  nation.  Assemblée  nationale.  Concile  na- 
tional* JUee  conciles  nationaux»  Uêg^ie  de  Saint- 
IjQuie^  à  Honte  ^  est  Vêglise  nationale  des  Fran» 

fris,. 

On  appelle,  troupes  nationales^  les  troupes 
composées  des  sujets  naturels  de  l'État  qu'elles 
servent;  et  il  se  dit,  par  opposition  ,  a  troupes 
ètroNS^ères .  qui  sont  celles  que  le  même  État 
tient  à  sa  solde. 

On  donne,  à  Rome,  la  qualité  de  national 
à  un  oardiual  attaché  à  .quelqu'une  des  \ou- 
ïonn^ ,  par  sa  naissance  ou  psr  un  engagement 
f>crsonnel  et  connu  «  Dans  le  dernier  cvncktve  ,  il 
y  awit  tant  de  cardinaux  natio/taux, 

NATIONALEMEKT,  adv. ,  d'une  manière 
nationale. 

NATIVITÉ ,  «./  ,  naissance.  Il  se  dit  princi- 
));vtement  de  Ja  nai^Siince  de  Notre-Seigneur, 
ou  de  celle  de  la  sainte  Vierge,  et  de  quelques 
«aiuts,  Ltt  mdivilè  de  NotifSeigneur,,  Lai  naif 
vil»  de  la  F'ier^e'  La  nnlirilè  de  aui/it  Jean^Bup^ 
tide.  On  ne  fêle  dans  l'iglii*è  que  les  trois  naii" 
filés, 

NAtiviTâ,  en  tçrmek  d'astrologie,  l'état  et  la 
disposition  du  ciel  et  des  astres  ai»  moment  de 
);i  naissance  de  quelqu'un.  Les  aslivlogues  ont 
Jhit  le  thème  de  sa  nativité.  Dresser  un€  mUivile,  i 
Jtéâfer  une  nativité,  ,  I 

NàTURli ,  *.  /. ,  l'universalité  des  choses 
tV«*J€s.  jOii.u  (fit  iauUurel  le  u.udre  de  h  ualure.  I 
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ISordre  ^ui  règne  dans  toute  ta  nature,  lït 
a  rien  de  ni  beau  que  te  soleil  ddns  toute  fUmi 
de  la  nature,  'ihute  la  nature  /tous  prêche^ 
f  a  un  Dieu,  Étudier  dans  le  gntndùpni 
natufT,  DiCT.  ss  LAfii| 

a  La  voix  commune  de  la  nature  kn 
»  décider  cette  question.  — Il  savoitlesrf 
»  1er  de  ce  qu'ils  a  voient  découvert  ^ 
»  nature.  —  'Toute  la  nature  s'épuise  pu 
»  parer.  »  Boai 

t^  Toute  la  natnrr.  étonnée,  attentive,  ob 
)»  s^nte,  reconuoit  en  lui  le  pouvoir  et 
y)  créateur.  »  .  f  Fiio. 

«  Ayez  horreur  de  «désavouer  votrt 
M  cœur  ,  de  vous  révolter  contre  totte  h 
»  tare,  -^  Vos  dons  »  grand  Bien!  r^ 
»  dans  la  naùtrp,^Lsi  nature  est  pour  M 
»  un  livre  fermé.  —  il  vient  pour  rtas 
»  toute  la  nature^ — Toute  la  #»a(arr  lu 
»  -^  Va  btenr  de  la  naturr,  »  Maa 

«  La  nature  est  le  troue  extérieur  de  b 
»  gnificence  divine.  »  Bon* 

Si  moi  ,  i)rUl«  rebut  de  la  naUfte  toU^rt. 

11  oouiiu«Bd«  aa  so«otl  à'aoliBci'  U  ntUat: 

Et  sa  booté  s'étend  sar  toute  U  «eifenr.         liC^ 

L'tioaime  de  U  nature  est  ïm  ohe'f  et  le  ni. 

L'uqoilofi.... 

Vieut  de  set  Boîr«  friiaat  aitri»ler  U  n«w«    lOfS 

U  se  prend  aussi  pour  cet  ordre  <|ttatl 
pandu  dans  toutes  les  choses  crèéei,tt 
lequel  toutes  choses  out  leur  coaii 
leurs  progrès  et  leur  Gn.  Pénétrer  dont 
de  la  nature,  La  nature  est  adnùnAh, 
dans  les  moindres  choses»  JLes  l/Us  de 

a  La  première  institution  delà 
•  Forcer  la  nature  et  les  él^mens.  » 
Il  se  prend  aussi  en  gdnëral  peur  11 
sauce,  la  force  active  qui  a  élaDli  cet 
et  qui  le  conserve  suivaut  de  certainci' 
nature  répand  ses  dons ,  aeè.  wichessss^ 
crystallisations  sont  des  j,eu^  de  ta 
nature  neJtUt  rien  en  t/airu         Dicr.  nE  l  i 

a  Ce  ]>eu  de  biens  que  la  naturs  oew 
«  —  Uu  homme  que  la  nature  avoit  fait 
»  faisant.-* Dieu  et  la  /xo/m/v  ont  bit  f* 
»  hommes  égaux.  — Telle  est  la  loi  delà 
»  — La  rutlnre,  cruelle  usurière»  nous ôte Ml 
»  un  sens,  tantôt  un  autre.  »  Bo» 

ce  II  confirme  la  foi  des  |)ëcheursparda< 
»  diges  qui  surpassent  les  forces  de  Um^ 
V  Des  San  tes  précieuses  rétablies  par  k 
»  de  l'art  ou  de  la  nature.  »  (Voyeï/>/ 

a  Des  feux  du  hasard  et  de  la  natun." 
»  moiistres  que  la  nature  tnftinte  AtHmU 
»  temps  —  Ils  croient  que  la  nature  a  w 
D  jtiste  de  les  faire  naître  dans  l'obscurilej 
»  dis'  qu'elle  a  réservé  l'éclat  du  saog  rt 
»  li  très  po  u  r*  tan t  d 'a u  tre» ,  etc.-^Tous  w  ■ 
»  ai>parj^enoieiit  originaire meuta  tousleiM 
»  mes  en  commun  ;  la  simple  nature  ut 6 
n  noissoit  ni  de  propriété  ni  de  parll$^|< 
»  laissoit  d'abord  chacun  de  nous  eo  P<>*'5Î 
y>  de  tout  Vunivers. — Cou tens  chacun  o> 
»  que  la  naiut^  les  ayoil  laits.  —  Vaiflcn 
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mtuFt»  »  {Voytt  offrir^  placer,  phitir,  prch 
pur.  )  Mass. 

a Mftmr  et  k  «i*!  àr«nTi  Tont  orné*. 
Ta  feno*  Hs,  l'kaonr  de  la  naiurw,  Rac* 

Hmm^  le  jitns  fi«r  qa*«nfii«t«  U  nmUwé. 
k  méërt  ItrtU»  «a  «ipritt  ezo«U«nt.  Boil. 

h  le  dit  aiMsi  par  rapport  aux  tiïéU  que  cet 
|hre  produit  dans  chaque  perion ne.  La  nature 
nmmu  à  it*a§hibUr  en  lui,  f^hr»  iielu/t  le 
mdeia  nalure.  Dicr.  nz  l'Acad. 

R  Totttei  let  fonctions  de  la  nature,.  »  Boss. 
I  Au-dessus  des  craintes  et  des  délicatesses 
js  11  notant»  —  Ils  sont  élevés  par  sa  grài-e 
Hhdeistts  des  forces  de  la  nature.  —  Les  dé- 
liliauees  de  la  nature,  —  Les  foiblesses  Or- 
iiBsires  de  la  nature,  —  Soit  riustabilttë  na- 
Intlle  de  l'esprit  humain ,  soit  le  poids  de  la 
i^M/v.—  Les  disgrâces  de  la  nature  ou  de  la 
brtone.  —  Dana  les  maux  violens  »  la  nature 
K  recueille  toute  entière.  —  A  la  vue  de  tant 
d'objets  funèbres,  la  nature*^  trouve  saisie. 
•^  La  foi  rauimaut  la  nature,  »  (  Yoyex  mUn , 
«r.)  Fléch. 

K  Quand  il  ne  faut  être  grand  que  certains 
momeas ,  la  natarr  ramasse  tontes  ses  forces. 
-Tue action  pénible  à  la  nature,  »  (Voyez 
*«ott.)  Mass. 

(ki  iÂi  j  payer  te  triùut  à  ta  nature  (mourir). 
OteprcDd  encore  pour  le  priucîpc;  intrin* 
fn  fies  opérations  de  chaque  être,  pour  la 
nnâéde  chaque  être  en  particulier.  7V//er 
'MMturfdufeu,  Il  est  de  ta  luiturt  de  Cai- 
Mduiiinr  le  fer.  JDicr.  de  l'Acao. 

({uoique  notre  esprit  soit  de  nature  à  vivre 
to|our».^Notfc  chair  change  bientôt  de  na- 
|v.«.-G*e>tparcettedei*nièregrâceque  la  mort 
^^Dfe  la  nature  pour  le  chr^tieu. — Le  temps» 

£}^\ànatttit  est  de  n*ètre  iamais  que  daus 
momeat  qui  s'enfuit  d'une  course  irrévo- 
le.— Ce  corps  d'une /«//u/v  si  inférieure 
telle  de  Tame.  »  Boss. 

Im  prend  encore  pour  le  mouvement  par 
irt  l'homme  est  porté  vers  les  choses  qui 
vent  cou tribuer  à  sa  conservation.  ÏAt  na- 
'  demande  telle  chose  pour  tta  conservation, 
hul  donner  quelque  chose  à' la  nature,  Con- 
*r  h  ttature.  Suivre  tinstind  de  la  nature, 

U  craignoit  toujours  de  trop  douner  â'  la 
«are.  u  Boss- 

JctVKB^  se  prend  aussi  pour  cette  lumière 
Atuëeavec  l'homme,  et  qui  le  reud  capable 
ii^ceruer  le  bien  d'avec  le  mal.  La  mttin-e 

*  *il4tif^ne ,  la  nature  nous  onlvnne  dhunortr 
iftmèrè.  Cela  est  conj'onne  à  la  nature  ^  est 
frf  iii  nature. 

[û  dit,  la  lui  de  nature,  par  opposition  à 
Mùeune  loi  et  à  la  loi  de  grâce. 

f  Qo'uu  père  vous  ait  aimé ,  c'est  un  senti- 
P«»l  que  la  naiure  inspire.  »  Boss. 

•  la  miiua ,  en  celte  occasiou  ,  ralàche  beau- 
l^ap  de  ses  droits.  »  -    Fticu. 

»  Us  hommes  de  tous  les  siècles  et  de  toutes 
«•nations,  instruite  par  la  h/twXa  nature ,  out 
îwonun,  etc.  —  Il  uc  peut  étouffer  te  cri 
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»  de  la  nature,  •«  Les  grâces  de  cet  deux  au- 
»  teurs  appartiennent  à  la  nature^  qui  eat  de 
»  tous  les  siècles.  »  (  Voyez  aboutir^  lien ,  je/i- 
timent,  )  BIass. 

laslroii  pat  U  imAwv.  Boil. 

Il  se  prend  aussi  pour  compUxion,  tempé- 
rament. //  est  mélancoligue  de  nature,  de  sa 
nature.  t_ 

Il  se  prend  aussi  pour  une  certaine  disposi- 
tion et  inchuation  de  l'ame.  Une  nature  heu- 
reuse. Nature  ptrvense.  Il  est  ewlin  <is  sa  naturm 
à  wi  tel  vice,  Dict.  db  l'Acab. 

«  Toutes  les  plus  belles  qualités  d'une  excel* 
»  lenle  nature,  u  -  Boss. 

«  Arrêter  la  pente  d*une  nature  touiuurs 
»  rapide  vers  le  mal.  — Les  dons  heureux  de 
»  la  nature,  etc.  »  (Voyejt  don,   penchatU,\ 

Màssillov. 

On  dit  que  V habitude  est  une  ftutre  nature^ 
ime  seconde  nature ,  pour  marquer  le  pouvoir 
que  l'habitude  a  sur>nous. 

Naturs/so  dit  aussi  de  ce  qui  constitue  tout 
être  en  général,  soit  incrée,  soit  crée»  La  naturm 
divine,  La  nature  humaine.  La  nature  angéliquem 
Le  Ptrbe  s'eU  uni  avec  la  ruiture  humaitte. 

On  dit  aussi ,  la  nature  7iumaine,  pour  dire, 
le  genre  humain. 

«  Tant  de  tentations  qui  accablent  la  naturg 
»  humaine.  —  Dieu ,  pour  se  donner ,  non  plue 
u  en  géuéral  à  la  nature  humaine ,  mais  à 
»  chaque  fidèle  en  particulier»  etc.  »       Boss. 

«  Votre  Verbe  éternel  descendit  du  sein  dé 
»  votre  gloire,  |>onr  s'unir  à  la  natufxi  de 
»  rhomme  :  la  nature  humaine  monta  avec 
»  lui. à  la  droite  de  votre  immtnse  majesté; 
»  elle  se  vit  élevée  au-dessus  de  toutes  les  prin- 
»  cipautés  et  de  toutes  les  puissances  célestes. 
"  — C'est  un  devoir  attachera  la  nature  de 
»  l'honrme.  7-  L'immortalité  et  la  nature  de 
»  l'ame. --Comme  iU  imitent  les  mœurs  des 
)>  bètes ,  ils  sout  pardonnables  de  s'en  attri- 
»  buer  la  natuie,  » 


Il  se  dit  encore  de  Tétat  naturel  de  l'homme, 
opposé  à  l'état  de  grâce.  La  nature  corrompue. 
La  mUuve  estjiagile.  Dans  Cêtat  de  nature ,  dans 
l'état  de  firdce,  DiCT.  OB  l'Acad. 

((  La  corruption  de  la  nature,  »  Fl£co. 

«  Depuis  la  chute  de  la  nature,  —  Je  n'ignore 

i>  pas  que  la  grâce  supplée  à  U  nature,  »  Mass. 

On  appelle  état  de  pure  nature,  l'état  des 
hommes  sauvages ,  sans  société  et  sans  lois. 

Tons  les  bomroet  suif  oi«at  U  (roMière  nature,    Boifc. 

il  se  dit  aussi  des  productions  de  la  nature» 
par  opuosition  à  celles  de  l'art.  L'^rt  perjec^ 
lionne  ta  tuilure. 

Il  est  quelquefois  opposé  à  éducation. 

'  «  Quand  la  nature  ne  lui  auroit  pas  donné 
»  tous  tes  avantages ,  elle  auroit  pu  les  recevoir 
1»  de  l'éducation.  -^  L'art  en  lui  ne  pouvoir 
»  ntieux  laire  que  la //a//^/r.  »  Fl^gh. 

«  Avec  ces  avantages  éniinens  delà  nature^ 
»  —  Les  dons  de  la  nature,  »  (  Voyez  faire ^ 
qualité ,  fwevoir  i  rehausser,  l  Mass« 
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NATuai! .  sorte ,  espèce.  J^  n'ai  pnlnt  vu  rf ar- 
bre s  de  cette  nature.  Qui  a  jamais  vu  ties  affairtê 
d'une  telle  nature.  J'aimenyis  mieux  une  autre 
nature  de  hienn^  de  rentes.  Pour  frustrer  ses  hé- 
ritiers de  son  bien ,  il  Va  changé  de  nature.  Cette 
plante ,  cette  pierre ,  ce  minera,  ef^t  d'une  luiture 
particulière ,  et  distinguée  de  tnutt  autre. 

En  termes  de  peinture,  >»ti////vçe  dit  du  sujet 
naturel  sur  lequel  un  peintre  travaille.  />^W- 
ner^  peindre  d'après  nature.  Prendre  pour  ma- 
dele ,  consulter  la  nature.  S'éloi^tet  de  la  nature. 
Ne  pas  vonnottre  la  nature.  Il  y  a  beaucoup  de 
nature  dans  celte  fij^ure  ,  dam  cette  statue.  Des 
fi^çuresplus  ^rnindes  .yue  nature. 

Il  se  dit,  à  peu  près  dan»  le  même  sens,  des 
ouvrage»  d'ëloquence  et  de  poé-»ie. 

Qae  la  nafura  donc  >oit  voire  élade^aniqoe. 
,I/e»prit  arec  plaisir  recounutt  la  nafure. 

La  nature  cit  en  nous  ploi  diverse  el  plus  jage. 

fans  ce<se  on  prend  le  masque  .  et  quittant  la  nature. 

On  craint  de  se  montrer  sous  fm  propre  fignre.  BofL. 

NATUREL,  ELLE,  adj. ,  qui  appartif>nt.À 
la  nature,  qni  est  conlorme  à  l'ordre  ,  au  cours 
ordinaire  de  la  nature.  La  loi  nainr-llt.  Ia^s  lu- 
rnièrt s  naturelles.  Les  fotxes  naturdlen.  Le  coitrs, 
tordre  ,  fetat  naturel  de ft  choses.  Les  caust-s  na- 
turelles. Tjrs  beftoins  naturels.  Les  fmulie's  na- 
turelles. Ttes  senti  mens  natunh.  L'élude  de  r/ns- 
toi  te  UN  tjj  relie.  Cela  est  de  dndt  naturel.' Jl  est 
naturel  à  chacun  de  i'ouloir  se  conserver.  Im 
physique  a  pour  objet  le  corps  naturel.      Dict. 

«  A^«viiietlis  aux  mêmes  \\éce%a\lt^  naturelles. 
>*  — Elever  les  hommes  au-dessus  de  leur  iiiHr- 
»  mité  naturelle,  n  (Voyez  fruit  y  mutabililé  ^ 
pécheresse.)  Boss. 

«  L'inqniëtude  naturelle  de  IVprit  humnin. 
»  — L'instabilitë /7^////r//^  de  Tcspril  hnmain. 
»  — La  compassion  naturelle.  —  Tant  le  désir 
»  de  vivre  est  naturel  à  tous  les  hommes.  » 
(  Voyez  récompense.  )  Flèch. 

«  La  religion  naturelle,  —  Rien  ne  paroît  plus 

y*  sous  sa  lorme //^////r/A».  — Le?  S'niimcns  nu- 

»  tureh. — L'amour  de  P^lévalion  uou''  '^«t  si 

»  naturel.  i>  (Voyez  image-  )  Mass. 

La  foiblesse  ant  bumaios  n*e$l  que  |rop  nalurelU.  R-%c. 

La  laine  el  la  soie,  en  cent  façons  nourrîtes  , 
Apprirent  à  quitter  leurs  couleurs  iriifar^//*»/.      BoTl^. 

On  appelle  en  fans  naturels  ^  les  en  fans  qui 
ne  sont  pas  né«  en  légitime  mariage.  Fils  na- 
tun-l.  Pille  natutelle,  • 

On  dit ,  il  n  est  pan  naturel ,  ce  n'est  pas  une 
chose  naturelle  y  pour  dire  que  la  chose  dont  i' 
^  igit  est  hors  de  l'usage  coinniun ,  quelle  n'ar- 
rive pas  d'ordinaire.  Ce  n'est  pas  une  chf)\c  na  - 
lurelle  qu'tl  ait  été  guéri  d'une  si  grande  blessure 
en  si  peu  de  temps. 

On  dit  ausj»i  qu*u/i«  chose  n  est  pas  naturelle  ^ 
j  our  dire  qu'où  y  soupçonne  quelque  trom- 
J>3rie.  Ce  n'est  pas  une  chose  natuielle  de  perdre 
(  ujours  contre  le  même  homme*  Il  y  a  ffftelffife 
ijperchdit  lô-(k'ss<>us;  car  ce  n'est  pas  naturel 

^    Naturf.l,  qu'on  a  reçu  de  la  nature,  qu'on 
rppqi  te  en  naissant. 

«  Une  grandeur  qui  lui  éloit  nnturclh. — 
V  Tant  il  lui  étoil  naturel  lU  giguér  le?  ca;ur^.. 
r>  —  B^mté  naturelle.  »  (Voyez  aitualton.)   Ba»s. 
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a  Liiilmîrtté  lui  devint  comme  iM<ufrJ&. 
»  Leurs  inclinations  naturelles. —  \awi^ 
»  lités  naturelles.  —  Sa  générosité  ruttuniul 
»  Leur  férocité  natunlie,  —  S'abandonner  à| 
M  mouvemens  naturels.  —  La  douceur  nati^ 
n  de  son  esprit.  »  (  Voyez  «/ii7/i>.  )     Fiicti 

<i  L'affabilité  et  niumanitéseroientlMrYi 
»  naturelles  des  grands,  s'ils  se  souvomï 
»  qu'ils  sont  les  pères  des  peuples. —Omi 
»  leur  si  naturelle  an  saug  l'rauçois.  n  (Yij 
tradition.  )  Mas«. 

Naturt.l,  qui  n'est  point  dégoisé,  poial 
téré,  ])oiDt  fardé,  mais  tel  que  la  nalnn 
lait,  fin  naturel.  Ce  baume  rst-tl  iiuLré 
artificitl.  Ct  oiseau  est  peutt ,  ce  n'eal  pë 
t  (VI leur  naturelle.  Ce  sont  ses  chevtux  tkJàé 
Bsuulé  naturelle. 

On  dit,  en  partant  de  Tinterpréutiof  ^ 
livre  ,  d'uu  passiige ,  prendre  une  ch(*»eiiaak 
sens  naturel^  pourdif,  rintfrpréter  hW 
sens  qu'elle  présenie.  Le  sens  que  vont  é^ 
à  ce  pojtsaf^e  n'est  pas  le  sens  luUurei 

Nattufl,  facile,  sans  contrainte.  Ils\ 
asarz  naturtl.  Son  geste  nest  pas  nnianL 

Il  se  dit  aussi,  en  ce  dernier  seni,<ifl| 
vrages  d  esprit  et  de  lV*i>ril  mèoM.  Lni 
qu'il  fait  sont  naturels.  Sttn  style  n'ai pn  sa 
rcl.  Il  a  l'esprit  naturel.  Une  pensée  ssbarik 

«  Des  images  vives  et  milurelles.  b  Tikft 

«C'est  la  hgure  netturelle  de  cet  Ait  M 
»  vatiou,  etc.  m  (Vo>cz   i/nage.)     Mi^ 

En  pnrlant  d'un  homme  simple  etb 
dit  <|U«  c'est  un  homme  naturel. 

Ou  dit  aussi  dans  le  même  ic%i 
femme  ,  quelle  est  naturelle. 

V  Je  r.ti  vu  simple  et  naturel,  chas^ 
M  sage  .111  récit  de  leurs  infoitunf^.  » 

Naturf.l  ,  habitant  originaire  d  no  p 
ce  sens ,  il  s'emploie  substantivement,  l 
turcla  du  fniys. 

NATtRKL  ,  s.  m. ,  proY>riété  qui  li«^ 
nature  de  la  chose.  C'est  le  naturel  ilaf 
tendre  en  haut,  l^e  naturel  de  Pltomna  t*t 
sociable.    Ceal  le  naturel  de  chaque  ani^ 

chaqtie  plante,  d* 

•Il  signifie  encore  inclination ,  humeur 
relie.  B  n^  mauvais,  méchant  naturtl.  ^4 
dtiux.  N^iturel  ptrvers.  Jlrstjalnus  éf*o* 
rel.  Il  e^t  colère  de  son  rniturel.  Il  est  dan  4 
jaloux.  Il  est  d'un  ruiturtl  colère.  On  » 
guère  son  naturel.  ^^' 

<t  N'atclison»  donc  pas  aveuglément  le 
»  rrl  des  habitins  de  l'iie  la  plus  «Ict 
»  monde. —  Des  la  prt-mière  bfttiill^. 
»  tranquille,  tant  il  se  trouve  dausson 
»  rrl.  —  Le  voilà  dans  son  naturri  ^ 

n  Son  natuiel  heureux  lui  liai  h^*"  ** 
»  rience— Ilsdonîifnl  des  marques  d'u"' 
M  heureux. — Son  \\e\\r^uxfuilurf'l  whi^ 
»  querienùfaireàrédiic.'liou.— Diriil'" 
»  un  de  ces  naturel  heuieuxqui  >o»tlJ'j*l 
)>  la  vertu.  —  Le  natur  l  le  plushetjreut« 
»  vent  pervt»rli  par  l'impression  q"*^^* 
»  mauvais  exemple.  »  [\o\et  l'rei-nur , 

a  11  se  mélamorphosf ,  il  force  $ott*i' 
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.tJn  naturel  tourné  à  la  Ycrlu.  »  (  Voyez 
a^e,  )  ,  Mass. 

naturwt  too)Oort  tort  el  «ait  se  montrer  ; 
oemeot  on  rarrète  ,  on  le  force  à  rentrer  ; 
oapt  toct,  perce  tout,  et  troare  enfin  passage. 
BOILEAU. 

se  prend  aussi  pour  les  senti  mens  que  la 
ire  inspire  aux  pères  et  aux  mères  pour  leijrs 
ns,  et  aux  enfaus  pour  leurs  pères  et  mères. 
f  un  enfant  gui  a  bntucoup  de  naiurtl ,  qui 
Of/int  ae  naturel^  qui  fst  sans  naturel.  Cent 
mtchanle  mère^  elle  n'a  point  de  naturel  y  qui 
que  dr  naturel,  DicT. 

L^  princcs»e  Palntine  trou  voit  Han%  la 
icbeï^^e  «I  chère  H  Ile  un  naturel  tel  qu'il 
Jalloil  à  un  cœur  comme  le  sieli.  «  Boss. 
ms  la  même  acception,  il  se  dit  aussi  des 
Iment  d'bumauilé  et  de  couip.ission  qu'on 
avoir  pour  tous  les  hommes.  Il  faut  eïre 
nalurrt  /}Our  ne  pas  snuloiS^erun  malheureux, 
ni  on  fe  /yeut. 

»e  dit  aussi   par  opposition  à  rart.  //  y 
aucoup  s  if  art  et  ^  élude  dann  Umt  ce  qu'il 
\ ,  mai*  point  de  nalurel, 
a  parlant  d'une  per-^onne  qui  a  les  ma- 
es  cou  train  tes  ou  aftVclëes,  on  dit  que  c'est 
personne  qui  n'a  p^tinl  de  naturel, 
ttdil  aussi  d'un  écrivain  dont  le  style  est,, 
inr,  ou  slRiCté,  ou  trop  recherché  ,  quV/  n'y 
ten  de  naturel  dans  ce  qu'ilécrit. 
xmML ,  se  prend  aus$i  pour  la  forme  ua- 
àk  et  extérieure  de  chaque  chose.  Cela  est 
t  au  naturel;  prii ,  ttré  ,  sur  le  naturel. 

termes  de  peinture,  de  sculpture ,  naturel 
Viionyme  de  nature.  Dessiner  d'après  te 
t»L  Statue  plus  grande  que  le  naturel.  Il 
tiage  surtout  dans  les  atelitri.  Dict. 
ïtllnsion  se  dissipera,  vous  verrez  lou' 
matureL  »  *  Mass. 

ffURElXEMENT ,  adv.^  par  un  principe 
Itl  ,  pa»  une  impulsion  ,  par  uneprop.iié'é 
ItUe.  Tinti  retourne  naturtllement  à  stm 
ipe.    Tous  les  animaux  aiment  naturelle- 

/a  ctmaervation  de  leur  être.  Le  Htm  est 
t^t/é'rrr^nt  courageux.  Le  lièt^re  est  naturel^ 
U  timide.  Dict- 

iana  s'abaisser  pour  être  civil  et  obligeant, 
te  tronve  naturelUment  ce  qu'il  doit  être 
ver»  tous  les  hommes. —L  on  peut  dire 
n  flatterie  qu't-lle  étoit  naturellement  li- 
»le.  — On  se  la  il  iustice  à  soi-même,  pirce 
.Nhi  se  doune  à  qui  ou  iippartienl  naturel" 
m^t.  »  ^''\' 

Vamour  qu'on  a  naturellement  pour  l'or- 

e.  »  ^'•^^«• 

tTVBXiJ^'^TKirr ,  par  le  seul  secours ,  par  les 
9»  force»  de  la  nature.  Ola  ne  peut  pas  se 
fàrr  naturellement. 

R  êit  aussi  qu*«//f  cM^e  ne  se  fait  pas  nain- 
W9mt,  pour  dire  nu'elle  nVsl  pas  dans 
xmt  ordinaire,  qu'elle  n'arrive  piis  ordiuai- 
vkftt.  El  *^ela  se  dit  ansM  eu  p;»rlant  des 
t«a  où  Ton  veut  faire  entendre  qu'on  soup- 
n«  quelque  supercherie. 
ATvssLLEMEFT  ,  d'uue  manière   naïv«    et 
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naturelle.  //  contrefait  tout  le  m/jnde  fort  na^ 
tu  relie  ment.   Il  nous  a  dépeint  cela  très  -  natw   ' 
tellement. 

Ou  dit ,  écrire  naturellement  (  écrire  d'un 
style  aisé  ). 

On  dit,  naturellement  pai'lant  ^  pour  dire, 
en  parlant  sans  ligure. 

Il  se  dit  aussi,  par  opposition,  à  suruatu- 
rellemenl.  Nuturttlemtnt ,  un  mort  ne  p*:ut pu9 
ressusciter' 

On  dit  aussi ,  à  peu  près  dans  le  même  sens , 
purh  r  naturtllement ^  penser  naturelUment, 

On  dit  de  même  qu*«^e  chose  s'explique  natu- 
rellfmenty  pour  «lire  qu'elle  s'explique  d'uue 
manière  ticK-aisée^  tres-siraple. 

Naturellement  ,  sans  déguisement  et  avec 
franchise.  Parlez-moi  naturellement.  Il  n*y  vd 
pas  naturellement  avec  moi^  pour  dire  »  il  dis- 
simule ,  il  agit  avec  Rnesse. 

<c  II  ne  irouvoil  pas  de  plaisir  plus  doux 
»  que  d'entendre  parler  les  hoviUwtB  naturellt^ 
»  ment',  el  se  montrer  tels  qu'ils  sont.  »    Mass. 

NAVAL,  AT.E,  adj\,  qui  regnrde ,  qui  con- 
cerne Icî»  vaisseaux  de  guerre.  Combat  navnl. 
Bataille  navale,  jérmée  navale.  P'ictoire  navale, 
Pvrre  natuUe,  Il  est  à  remarquer  que  navat^ 
au  masculin,  n'a  point  de  pluriel. 

NAUFRAGE  y  s,  m. ,  perle  d'un  vaisseau  cau- 
sée par  quelqu'un  dp«»  atcidens  qu'où  éprouve 
sur  mer.  Lr  cuisseau  a  fait  naufrage  ^  mais  fé^ 
qui  page  s'est  sauvé.  Ils  fitent  naufrage  sur  un 
tel  banc ,  à  une  telle  cote.  Le  vaisseau  s*entrou-^ 
vrity  et  Von  ne  put  rien  sauver  du  naufrage.  Après 
leitr  naufrage.  Les  débris  d'un  naufrage.  Les 
restes  d'un  naufrage.  Une  mer  fameuse  par  ptw 
siiktrs  naufrages.  Dicr.  de  l'Acau. 

a  Elle  s'est  sauvée  du  naufrage.  »  Bosa» 

a  Au  milieu  des  Scylla  et  des  Charybde  , 
»  lieux  diflaniés  phr  tant  à^  naufrages.  »  (  Voy, 
mer,  vaisseau.)  FLÉca. 

a  Une  chute  soudaine,  un  na////Y?.^i»iraprévu.o 
Massillov. 

Il  se  dit  ligurément  de  toutes  sortes  de  pertes, 
I  de  ruines  et  de  malheurs.  Ain<>i ,  l'on  dit  qn'/z/i 
i  homme  a  fait  naufrage  au  péri,  pour  dire  que 
tous  ses  projets  oui  été  minés,  renversés,  an 
moment  où  il  etoit  en  droit  d'espérer  de  leii 
voir  réussir.  S^m  honneur  a  fait  naufrage.  On 
dit  qu'il  titt  ruiné ,  ?nais  il  lui  rvste  tucore  dea 
débrifi  de  son  naufrage.  T'oilà  tout  ce  qu'il  a  pu 
sauver  du  naufras^e.  Dict. 

»  Siècle  vainemeut  subtil,  ov^  tant  d'nraes 
»  insensées  cherchent  leur  repos  dntis  le.  nau- 
»  fnige  de  la  foi.  —  Lorsque  le  juge  ch.inge  c\\ 
»  uui»  souplesse  de  cour  le  rigide.  niiiiistcVe  t!o 
»  U  justice,  il  fait  naufrage  conlrf  cesécueila.» 

B05v*;UKT. 

a  II  leur  fait  voir  Técireil  oii  la  raison  hu- 
))  m.iiue  Inii  Umt/ de  niiufrages.  —  Il  mirquoit 
»  les  routes  qui  ])Ouvoteut  le  sauvr  Aw  nau^ 
»  Jritge.  »  FLécn. 

« -pes  établissemens  pieux,  où  le  vicesanvé 
»  du  naufrage  trouve  un  poil  heureux.  —  Plu>i 
»  ut^ti'e  course  est  rapide,  plus  le //.//.y <Y*ge  eat 
-è  iuévit^ble.  «  isiAis. 
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tToQt  Taîoen  qac  je  tttif ,  0t  Toîsta  an  nmmfraf^. 

Il  n*csi  point  de  roi*,  sMls  sont  dignes  dCe  Tétre  , 
Qû\ ,  sur  le  trône  assis  ,  n'enviissent  peat«étrB 
A  «-dessus  de  lear  gloire  un  namfrfffe  éleT.é . 
Qa«  Roaie  et  qtltfante  en»  ont  à  peine  icheTé. 

(Voyec  orage.)  B  AC. 

Tops  les  )otirt  mis  par  elle  à  deux  doigts  do  nmifrage, 
Bt  sanrer  s*il  se  peot  ma  raison  do  ntmfragt» 
Cette  Bci'  où  In  eonrs  est  célèbre  en  naafraget, 
Xeors  noms  sont  éthappés  dn  nmmfnâge  des  temps. 

(Vorrt  noyer.)  BOIL* 

NAUFRAGÉ,  ÉE,  ad/.,  qui  a^  dit  de»  vais- 
teaiix  f  eCTeU  on  marchand iae»  qui  ont  përi  par 
un  natitragf ,  soit  qu'ils  aient  été  retirés  de  la 
mer ,  toit  qu^il  ait  été  imposable  de  les  sauver. 
f^ahêeau  naufrosé,  EjfrtH  naufrages.  On  le  dît 
liutsi  des  hommes.  Malheureux  naufragé*. 

NAVIGABLE ,  flfj/.  de»  deux  t^enren;  il  se  dit 
tant  des  mers  que  des  eaux  douces  où  Ton  peut 
naviguer.  Criif  mer  ent  pleine  d'écueils,  elle  n^ est 
peu  navigabU.  O  fleuve  esi  navigable  flèê  ea 
9oarct»  Une  rivière  navigable.  Canaux  navi- 
gables. 

NAVIGATEUR,  #.  m.,  qui  a  Tait  de  grands 
Toyoges  sur  mef;  Orand  navigateur.  Les  décow 
-  perles  des  navigateurs,  i 

On  dit  au$sl  d'une  fort  bon  pilote,  d'tm 
liomne  qui  entend  bicn^  la  conduite  d*un  vais- 
aeau ,  que  e*est  un  excellent  navigateur» 

NAVIGATION  »»./.,  voyage  sur  mer  on  sur 
les  grî^ndes  rivières.  Lonf^ue  navigtUion.  Navi^ 
galion  périlleuse.  Cela  gène  la  navixalion  de  la 
rivière.  Dicr.  db  l*Acad. 

«t  La  navigation  va  être  assurée  par  les  armes 
»  de  Louis.  »  (  Voyez  terme.  )  Boss. 

«  Dieu  rompit  le  cours  de  cette  heureuse  na- 
m  vigritiftn.  »  Fléch. 

Il  signifie  aussi ,  Tart,  le  ipétier  de  naviguer. 
jLes  peuples  gui  s^adnnnenl  à  la  navigation,  /^é- 
iablir  le  commerce  et  la  navigation.  Il  entend 
Sien  la  navigation»  Un  tel  auteur  a  fait  un  livre 
de  la  navigation»  Dktt. 

«  La  navigation,  plus  florissante  que  sous  les 
)>  règnes  précédens,  étendit  notre  commerce 
9  dans  toutes  les  parties  du  raonde.  »  (  Voyes 
redevable.  )  Mass. 

NAVIGUER,  V.  /!.,  aller  sur  mer  ou  sur  les 
griindes  rivières.  Natns^uer  le  lon^  des  côtes. Na- 
viguer en  pleine  mer.  On  dit  aussi ,  naviger. 
Pois  b'ieolAt  en  grande  ean  ,  snr  le  flenve  do  Tendre, 
Navigfr  à  snobait,  toot  dire  et  tont  entendre.    BoiL. 

NAViGum,  se  dit  aussi  eu  parlant ,  tant  de  la 
manœuvre  qu*uu.pilote  fait  faire  au  vaisseau  , 
que  de  la  manière  dont  une  vaisseau  va  sur  mer. 
Une  mer  où  il  est  lien  malaisé  de  naviguer.  Un 
pilote ,  un  vaisseau  qui  navigue  bien. 

NAVIRE,  s.  m.,  vaisseau,  bâtiment  propre 
pour  aller  sur  mer.  Grand  navire.  Bon  navire. 
Pieux  navire.  Navire  de  cinq  cents  tonneaux^  de 
doute  cents  tonneaux  de  port,  du  port  de  dttaxe 
rente  tonneaux.  Navire  qui  va  bien  à  la  voile , 
qui  est  bon  voilier.  Bâtir  un  navire.  Construire 
un  navire.  T^a  oonstructiQU  <tun  navire.  Charger 
un  navire.  Mater  un  navire.  Dé%îtargerun  na- 


vire.  Equiper,  armer  un  navire  en  guerre.  f/i| 
un  navire.  Les  parties ,  les  meml)rrs  dan  nm  ^ 
Les  ancres ,   les  câbles  d'un  navire.  Un  m 
marchand.  Ctpitaine  de  navire.  Patron  de  aa 
En  parlant  de  vaisseaux  de  guerre ,  ot 
plus  ordinairement  vaisseau  que  navirt. 

«  Ces  grands  génies,  semblables  à  «a  n 
»  sans  gouvernail,  que  des  vents  fatoa 
r>  poussent  à  pleines  voilra,  etc.  —  La  mr 
»  nnssoit  sous  le  nombre  et  sous  la  $niil 
»  énorme  de  nos  navires,  »  Mi 

NAUM ACHIE ,«./.,  specUde  d*ini 
naval  qn*on  donuoit  au  peuple  de  l'ai 
Rome.  Il  se  dit  aussi  du  lieu  même  oà  scà 
noit  ce  spectacle.  On  t/oit  encore  les  nànm  ^ 
naumacnie  à  la  maison  de  campagne  dÀià 

NAVRER,  v.  a.,  blesser,  faire  ww 
plaie.  Navrer  mortellement,  navrer  à* 
est  vieux  dans  œ  sens. 

On  dit  fîgurément ,  yVff  ai  le  cœur  m^ 
quelquefois  absolument ,  yen  suis  mni{ 
suif  extrêmement  affligé).  Vous  mestn^ 
douleur  (  vous  m'affliges  extrêmement). 

NAUTIQUE,  adj.  den  deux  ^»rr»,  qsili 
porta  la  navigation.  Cartes  nautifîf».Â 
nomie  nautique. 

.  NAUTONIER ,  .t.  m. ,  ce]  ni  qui  ôdsiti 
navire,  une  barque.  Il  tsX  principaWaeslfl 
sage  en  poésie.  Le  noui/mier  de%  sombm  ' 
des  rives  infernales  (  Ca  rou  ) . 

NÉANMOINS ,  adv,  ,  touteroii , 
cependant.  Il  est  enrore  trèjt^jettne,H 
il  est  fort  sase.  Il  lui  avait  promis  ée  fl 
néanmoins  il  ne  fa  pas  fait.  1 

<c  î^es  Mach«bées*etoi«nt  vaîllsvs.  4 
»  moins  il  est  écrit  qu'ils  conbatl 
»  leurs  pricres  plus  que  par  leurs  ari 
noblesse.  ) 

«  Partisans  du  plaisir,  et  néanmass 
r>  teurs  de  la  vertu.  » 

NÉANT  ,s.m.,  rien.  Dieu  a  tirrln(dn\ 
du  néant.  H  peut  les  réduire  au  néant ^ia 
rentrer  dtuts  le  néant  (Fou  elles  sont  sorik 
néant  n'a  point  de  propriété.  I^ 

<c  L'ame  voit  an-dessous  d'elle  deat  p 
»  profond» ,  le  néant  d'oi\  elle  a  été  Ui 
»  un  autre  néwti  encore  plus  jfiTreux,  qsi 
»  ]>éché.  —Tous  les  hommes  vont  kwbIÎ 
»  dans  le  gouff're  inRni  du  néant. -^U* 
»  n'on4  pas  même  de  quoi  établir  le^ 
n  quel  ils  aspirent  après  cette  vie.—Toat 
»  est  né  pour  hnir,  n'est  pas,tont-à-(iil 
»  du  néant,  où  il  est  aussitAl  reploa^  • 

K  Qui  a  dit  an  soleil  :  sortez  dn 
»  Dieu  est  autant  élevé  au-dessus  de  laf  i 
»  l'être  Test  du    néant.  —  Retoluber 
»  néant.  —  Tout  court  se  précipiter 
»  nécmt.  »  (  Voyez  perdre,  sein.) 

Néant,  se  dit  par  exagération ,  pw' 
quer ,  ou  peu  de  valeur  dans  leschoiOt^ 
manque  de  naissance  et  de  mérite  i^wm 
sonnes.  Le  néant  des  grandeurs  kumjif*f**^ 
un  homme  de  néant.  On  l'a  fait  mdnrét^ 
néanU  wa 
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Comptoa^comine  un  pur  néant  tout  ce  qui 
ût.  —  Au  milieu  de  toutes  les  pompes  du 
»nde^  rhomme  on  découvre  le  fond  ,  cest- 
d^e,  la  vanité  «tle/ffo/i/.  —  Nous  devrions 
'e  assez  convaincus  de  noixt  néant.  — O  va- 
té!  ô  néant  J  6  mortels  ignorans  de  leurs 
itinëa*.  —  Ces  grandes  paroles,  par  les- 
eUes l'arrogance  numaiue  tâche  de  s'étour- 
f  elle-même  pour  ne  pas  apercevoir  son 
wi.  —  Ceat  ainsi  que  Dieu  fait  voir  au 
>nde  le  néant  de  ses  pompes  et  de  ses  gran- 
urs.  —  Ce  tombeau  où  nous  ne  voyons  que 
oévitable  néant  des  grandeurs  humaines.  » 
nort,  orgueii,  aageitst.)  Boss.  , 

Pour  vous  montrer  le  néant  des  grandeurs 
usauies.  —  Vous  reconnûtes  votre  néant , 
md  loi.-^Ii  tira  François,  pour  ainsi  dire, 
1  Htant  de  son  humilité.  »  (  Voyez  abaisser, 
Qftr,  entretenir,  humilité  ^  prospérité,  » 

Fléchiee. 
Les  pontifes  font  passer  Jésus-Christ  pour 
a  homme  de  néant,  né  dans  la  plus  vile 
>pulace.  —  Combien  de  favoris  de  la  for- 
me, sortis  tout  à  coup  àwnéank,  vont  de 
le'm-pied  saisi  ries  premiers  postes  !  »  ^Voyez 
«,  rtamnoitrc'^  salir  ^  (spectacle  ,  sentir  , 
•  )  Mass. 

[Ditu)  voit  eomme  tin  néani  toat  raniven  ensemble, 
«tn  dans  le  néant  dont  )«  t'ai  fait  sortir.     Rac. 

Les  âne»  mondaines  • 
ffnninnfynt  de*  T«nités  humaines.  BoiL. 

^ULEUX,  EUSE,  a(lj.,  obscurci  par  les 
■g».  Temps  nébudeux.  Ciel  nébuleux, 
Rappelle  eYoï/r»  nébuleuses ,  des  étoiles  qui 
t  beaocoup  moins  brillantes  que  les  autres , 
•oui  U  lumière  est  foible  et  terne. 
^  dit  aussi  substantivement  dans  le  même 
* ,  wt  nébuleuse  ,  les  nébuleuses.  La  nébu- 
«rfOnwi. 

NÉCHS8A1BE ,  adj,  des  deux  genres ,  dont  on 
!  M  peut  passer,  dont  on  a  absolument  be- 
111  pour  quelque  fiu.  Zxi  respiration  est  néces^ 
!'**''  ^  ^^'  -^voir  les  choses  nécessaires  à  la 
'•oe ienfir  dts  moyens  nécessaires.  La  foi  est 
•w/m|.f,/  nécesuaire  pour  le  salut.  La  lecture 
'niitoire  est  fort  nécessaire  aux  princes.  D. 
^"ne  vi^  aussi  précieuse  et  aussi  nécessaire 
W  U  v&tre.  ~  Lès  refus  qUe  l'intérêt  de 
^^^\  rendoit  nécessmires.  »        *  Boss. 

■.^**»«cours  nécessaires  pour  vivre.  —  Cette 
;*»«rlé  d*38prit  si  nécessaire  dans  sa  place. 
l*oy«  priver)  —  Des  condescendances  né- 
^èsoirts.  ^  Des  divertissemens  nécessaires,  » 
«yei  ^ualiié^  superflu.}  Flèch. 

*^  recneillement,  la  gravité,  la  ferveur 
JUile,  nécessaires  aux  fonctions  du  sacer- 
«ocfe. ._  pjm  jj  siimt  ce  monde ,  plus  les 
,  ?"  lui  deviennent  nécessaires.  —  Tout 
?i^ bientôt  épui&é  ;  il  faut  recommencer  sans 
{?*?*.  te  que  l'ennui  rend  insipide,  tt  ce  que 
J>>nTeiéa  rendu  nécessaire, —Le  crime  vous 
»t  devenu  nécessaire.  »  Mass. 

T7b  byinen  néegumre. 
«>«n  oà  ma  présence  est  encor  nécessaire, 
^•oi  répandre  OA  SSOg  qai  Wcit  «i  nécessaire  ? 
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Uo  voyage  utile  et  n^ctfjxai/«. 
II  s'est  fait  de  ta  joie  nne  loi  nécessaire. 

Le  travail  aux  hommes  nécessaire,  etc.       BoiL. 

On  dit  quune  chose  n*est  pas  nécessaire  an 
salut,  pour  dire  qu'elle  n'est  pas  de  précepte 
et  d'obtigatiou  ;  et  on  le  dit  proverbialement 
et  figuréuicnt ,  pour  marquer  qu'utie  chose 
n'est  guère  impK>rtante. 

On  dit,  en  termes  de  l'Écriture,  que  le  salut, 
que  l'ajfuire  du  salut  est  Vuntque  nécessaire. 

«  Les  clirétiens  doivent  regarder  leur  %ilut 
»  comme  la  seule  chose  nét:essaire,  »    Fléch.      y 

On  dit  qu'«/ï  homme  s* est  rendu  néremaire 
dans  une  maison,  pour  dire  qu'il  s'y  est  rendh 
si  utile ,  qu*il  est  malaisé  qu'oh  puisse  se  passer 
de  ses  conseils,  de  sou  ministère..  Et  on  dit 
quVn  homme  fait  le  nécessaire  (Lms  une  mai'' 
son ,  pour  dire  qu'il  y  fait  l'empressé,  qu'il  s'y 
mêle  de  tout,  comme  si  on  ne  pouvoit  s'y 
passer  de  lui. 

«  Un  ministre  persécuté^  et  devenu  nécessaire, 
»  non  seulement  par  Tiniportauce  de  ses  ser-^ 
»  vices,  mais  encore  par  ses  malheurs,  s  (Voy. 
soutien.)  Boss.  - 

«  Le  désir  de  se  rendre  nécessaires  é  leurs 
i>  frères. —  On  a  reconnu  combien  il  étoit  /ie- 
»  cessaire  à  l'État.  <->  Un  ministre,  non  seule-* 
»  ment  utile  ,  mais  encore  nécessaire.  —  L« 
»  zèle  pour  la  patrie  n'est  plus  qu'un  art  de  sa 
i>  faire  valoir  et  de  se  rendre  nécessaire,  —  Ils 
»  sont  dignes  de  notre  amitié,  dès  qu'ils  de- 
»  viennent  nécessaires  à  nos  plaisirs  ou  à  notre 
»  fortune,  u  Mass. 

Prince  .  pins  qae  famaîsTOUs  m*étes  nécessaire.     Rac* 
Censeur  un  peu  fàcbauz  ,  mats  souvent  nécessaire, 

BOILEAU. 

On  appelle,  en  termes  de  philosophie ,  causes 
nécessaires,  agens  nécessaires ,  les  causes  et  les 
agens  qui  n'agissent  pns  librement ,  ou  qui 
produisent  iniaillibleroent  leur  effet  Les  agens 
naturels  privés  de  raistm ,  sont  des  agens  néces- 
saires ,  des  causes  nécessaires  à  l'égard  des  effets 
gui  en  proviennent.  Le  soleil  est  la  tause  néces- 
saire du  jour. 

On  appelle  effi-t  nécessaire,  l'effet  qui  suit 
infailliblement  de  quelque  cause.  La  lumière 
est  un  effet  nécessaire  du  soleil.  Tirer  une  consé- 
quence, une  induction  nécessaire.  C*est  la  suite 
nécessaire  de  ce  principe.  Dict. 

«  Les  maux  nécessaires  que  la  guerre  traîne 
D  après  soi.  »  Fléch. 

On  dit ,  i/  est  nécessaire ,  pour  dire  ,  il  faut, 
il  est  besoin.  //  est  nécessaire  cfétre  s€tge,  si  on 
ne  veut  point  s'attirer  ti! affaires.  Jl  n'est  pas 
nécessaire  d*entrer  dans  ce  détail.  Il  n'est  pas 
nécessaire  que  vous  sortiez.  Dicr. 

o  Tant  qu'<7  n'étoit  pîis  nécessaire  de  parler, 
»  ia  sage  princesse  gardoit  le  silencf*.  »    Boss. 

a  //  est  nécessaire  de  donner  tout  ensemble 
o  à  un  dauphin  les  vertus  d'uu  roi  et  celles 
»  d'un  particulier.  »  Fléch. 

«  //  étoit  nécessaire  à  la  gloire  de  la  religion 
»  que  toute  la  raison  bumaine  se  fût  épuisée^ 
»  pour  rendre  les  hommes  vertueux.  »  Mass. 
170 
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//  est  nécetsatr».  .Z 

D  BcheTtr  proiDptem«nt  o«  qoa  toq»  Tonlîec  fatr*. 

RaCime. 

NÊcBa5AiRB ,  est  aussi  quelquefois  substantif 
masculin,  et  alors  il  signiKe  tout  ce  qui  est 
nécessaire  pour  la. subsistance;  il  est  opposé  à 
superflu,  et  ne  se  dit  point  au  pluriel.  //  /iV^/ 
jpas  riche ,  mais  it  a  le  nécessaire.  Le  nécessaire 
lui  manque,  Dicr.  de  l'Acad. 

o;.  M.  de  Turenne  se  resserra  dans  les  bornes 
»  étroites  du  seul  nécessatre, — Sainte  Thérèse 
»  crut  avoir  beaucoup  de  superflu ,  parce  qu'il 
»  ne  lui  manquoit  rien  du  nécessaire.  »  FlÎch. 

Il  signifie  aussi  simplement ,  ce  qui  est  essen- 
tiel, ce  qui  est  indispensable.  Il  Joui  préférer 
le  nécessaire  à  l'agréable, 

NECESSAIREMENT  ,  adif.  ,  par  un  besoin 
ab^olu.  //  faut  nécessairement  manger  pour 
vivre.  Il  faut  nécestairemenl  que  je  m'en  aille. 
J'en  ai  nécessairement  affaire, 

NicFssAi&EMBKT ,  infailliblement ,  par  nne 
tuile  nécessaire,  par  une  liaison  nécessaire. 
Jjontque  le  soleil  luti,  nécessairement  il  est  joui:, 
/>«  causes  étant  ainsi  disposées,  il  faut  nécts» 
Éotremenl  qu'un  tel  effet  arrive,  Dict, 

a  Je  m*en  vais  Toir  si  je  serai  éternellement» 
n  ou  parmi  les  dons,  ou  sous  les  coups  de  cet 
'»  mains  puissantes  :  voiU  ce  qu'il  faudra  dire 
»  nécessairement  avec  la  princesse  Anne.  —  Si 
»  je  suis  le  temps  qui  se  perd  et  coule  toujours^ 
»  je  me  perds  nécessairement  avec  lui.  »   Bpss. 

«  La  religion  elle-même  n'est-elle  pat  néces^ 
«  «a#re/7ie/i/ liée  à  Tordre  public?  o         Mass. 

NÉCESSITÉ ,  s,f.  Ce  mot  se  dit  proprement 
de  tout  ce  qui  est  absolument  nécessaire  et  in- 
dispensable; et  il  se  prend  dans  une  significa- 
tion plus  ou  moins  étroite,  suivant  les  choses 
dont  on  parle.  Ainsi  on  dit ,  c'est  une  nécessité 
de  mourir^  pour  dire  que  la  mort  est  inévi- 
table ;  je  ne  vois  pas  la  nécessité  de  cette  consé' 
quenctf  pour  dire,  je  ne  vois  pap  que  cette  con* 
téquence  soit  une  suite  nécessaire  du  principe 
dont  on  la  tire  ;  c'est  une  nécessité  à  Paris  {l'avoir 
un  carruJtse  quand  on  y  a  beaucoup  (f  affaires , 

'  pour  dire  qu'il  est  très-incommode  de  n'en 
|>oint  avoir  ;  si  vous  voulez  qu'on  vous  pardonne , 
c*e.\t  une  nécessité  que  vous  pardonniez  ,  pour 

-  dire,  c'est  une  condition  nécessaire;  la  nécessité 
d'aimer  Dieu,  pour  dire,  l'obligation  indis- 
pensable d'aimer  Dieu.  Nécessite  absolue ,  in- 
dispensal)le ,  dure,  fâcheuse^  fatale.  Une  heur 
l'euse  nécessité.  Dict.  de  l'Acao. 

a  C'est  une  nécessité  àt  mou  sujet  de  remon- 
»)  ^r  aux  principes.  »  Boss. 

a  Réduits  à  la  triste /icveMi/^  de  périr.  —  lit 
N  se  croient  dans  l'impuissance  d  être  chari- 
m  table».,  parce  qu'ils  se  sont  imposé  la  néces- 
>»  stté  d'être  ambitieux. —  Elle  s'imposoit  une 
»  heureuse  nécessité  d'obéir  et  de  plaire  à  Dieu. 
»  — Ils  doivent  se  détacher  par  religion  de  ce 
i>  qu'ils  doivent  quitter  par  nécessité,  o  Flèch. 

<(  La  nécessité  d'un  Dieu  et  d'une  religion 
»  sur  la  terre.  »  (Voyez  témoin.)  Mass. 

JSÈcEMsrrt ,  contrainte.  On  lui  ienoit  le  poi- 
g/iarci  a  la  gorge  ,  Cê  lui  fut  une  néêessité  de  ren" 
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dre  la  bourse.  Ne  me  réduises pasàlankaà 
vous  dire  des  choses  désagréables.  I)k( 

«  Aimer  la  paix  par  inclination,  et  bii 
9  guerre  par  nécessité.  —  Ne  blâmant  ^m 
»  nécessité.  —  Faire  par  honneur  ce  qm  hi 
»  très  fa  isolent  par  nécessité,  t»  FiA 

c  Triste  de  la  dure  #iéoeMi^oùilsetr«q 
»  se  donner  à  vous,  m  lU 

Il  se  prend  encore  pour  besoiirpTc«sit. 
une  nécessité  que  J'y  nutie  ordre  de  botuK  k 

La  néces.%Hé  de  mes  affaires  requiert., ( 

nécessité  y  avoit^-il  de  faire  ce  qu  'il  a  fait?  ^ 
nécessité  si  pressante  y  a-t-il  de  lui  en  parla 

a  Pourquoi  le  perdont-nout  dans  la  m 
»  la  plus  pressante?  »  Fii 

«  Ils  comptent  ponr  leur  plus  gran^  ml 
»  la  nécessité  d'aborder  celui  dont  tiiiUd 
»  la  délivrance  de  leurs  misères.  »      Mj 

S*il  ID«  rédolt  à  U  néeessi'4 
I)*éprooT«r  eontre  lai  ms.  foibi*  anlorîté. 

II  signifie  aussi,  indigence.  Onmk^ 
Extrême  nécessité.  Êtrr  rrduit  à  la  dtmik 
cessité.  Il  est  tombé  dans  lu  nécessité ,  mi 
site.  Une  urgente  nécessité,  Étredanksk 
de  toutes  choses.  Il  est  dann  ufte  pintk  nk 
<f  argent,  Dict.  Dii'kât. 

«  Eli ecraignoU  moins  la  #t^«iii^^  fil 
»  dance.  » 

ce  II  a  voulu  que  l'abondance  des  m 
»  pléàt  à  la  nécessité  des  autres.  » 

On  dit  proverbialement,  faire  ^ 
vertu,  ponr  dire  ,  faire  de  l>onne 
chose  qui  déplaît,  mais  qu'on  est 
faire;  et,  nécessité  n'a  point  de  loi, 
que  la  crainte,  la  violeoce,  Textrè 
rendent  excusables  det  choses  qui  aeki 
pas  sans  cela. 

NÉcBssTTis,  au  pluriel  y  signifie,  la 
delà  vie,  les  choses  nécestairet  à  la  vie. 
pas  toutes  ses  nécessités.  Il  sait  bien 
nécessités.  Les  nécessités  de  ta  vie, 

«  Recourir  le  prochain  dans  tes  / 
»  Ces  lieux  sombres  où  la  honte  tient  I 
»  nécessités  cachées.  —  Avec  quelle  < 
I»  cœur  exprimoii-t-il  à  Dieu  sesnen 
»  sonnelles.  -*  Plût  au  ciel  quecluciiiii{ 
»  eût  son  prophètequi  l'avertit dec /ni 
»  son  a  me.  9  (Voyex  sottlagrmenL) 

«  Les  nécessités  domestiques.  » 

D  se  dit  aussi  généralement  de  too(ce| 
nécessaire  à  l'état  dechaque  chose.  Pot 
urgentes  nécessités  de  tÈtat,  Ijes  n  ' 
santés  île  C  Église,  DiCT.  DE  M 

«  Le  premier  argent  qu'il  rrçut  dl 
9  malgré  les  nécessités  de  ta  maison ,  fol 
»  A  set  amis.  »  Ba 

a  Les  nécessités  et  les  servitude»  de  b  i 
9  — Ces  expressions  nobles  dont 
»  P^ur  exprimer  les  nécessité»  dei  pt-u| 
»  Ecoutant  les  plainles,  «xaminant  In 
»  sites,  n  F li 

«  Les  nécessités  de  l'État  ont  épuia 
»  forcet.  » 

On  appelle  nécessités  d9  Im  natun^ïai 
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^eli  la  nature  de  Hiomme  est  as8ii)ettîe, 
me,  boire ,  manger ,  doj mir^  etc.  Sitliafaire 
itkttâitéê  dt  ta  ttulure»  DiCT.         ' 

Noui  lommet  tout  assujettit  aux  mêmes 
Ttuilis  naturelles.  »  Bom. 

tNicEMnf,  Façon  de  parler  adverbiale, 

luireinent.  Il  faut  de  nêceasiU  que  cela  aoil, 

vuutl  de  néceaàiléf  €ie  iouU  néceasilé,  tTune 

wiéaàtolue, 

le  met  aussi  après  c[uelques  substantifs , 

ne  régime. 

CVt  nn  conseil  de  perfection ,  et  non  pas 
I  précepte  de  néceaaiu,  —  Discerner  les  pau- 
M  de  nécesailé  d'avec  ceux  du  lihertiuage.  » 
Flécbieii^ 

^CESSITER,  v,a,,  contraindre,  réduire  i 
léM^ilé  de  faire  quelque  chose.  Dès  que 
^taUaqùex ,  vous  le  necesaiitt  â  ae  défendre. 
n  favet  nkeaaité  à  faire  UUe  chose,  La  grâce 
hmte  point  la  volonté, 
kitiiTÉ,  ÉB,  participe* 

iCESSITEUX,  EUSE,  adject,  ^  indigent, 
rre,  oui  manque  des  choses  nécessaires  à 
ie.  Je  Fui  vu  bien  riche;  il  eat  à  préaent  fort 
wimx.  DiCT.  DE  l'Acao. 

Sm  charités  s'étendoienl  bien  loin  sur  les 
monao  malades  et  néceaaiteuaea,  »     Boss. 

toUHjûGEj   a.  m.   On  appelle  ainsi  le 

tylenfiitre  où  Ton  marque  la  date  de  la 

tétt  eîrèques,  abbës  et  autres  personnes 

llm»  particulièrement  des  bienfaiteurt  des 

iSp  (m  Uvuve  la  mort  d'un  tel  évéque  dan* 

nhfe  de  aon  êgliae. 

tippelleaussi  nécrologe,  nn  pareil  registre 

n«  communauté. 

kéonne  auai  ce  nom  à  une  notice  de 

(Ia  mcrologe  dea  hommea  illualrea* 
,«./:  (on  prononce  la  finale  F),  navire. 
Nms,  il  n'efft  plus  d'usage  qtien  poët»ie, 
tltoientau  singulier;  mais  il  commence  A 

fi  la  partie  de  l'église  nui  s'étend  depuis 
rtepriucipule  jusqu'au  chœur.  Une  gratuit 
VntbelUnef.  DiCT.  DE  l'Acao. 

Meot  de  U  n»f  la  Taite  tolitndt.  BoiL. 

ITAR  ^a.m.,  le  breuvage  des  dieux ,  dans 
lÀon  païenne.  Il  se  dit  H^urément  de  toute 
de  fin  excellent  ou  de  liqueur  agréable. 

(t(o  por  «t  vermeil  il  fait  remplir  m  coap«; 
f>«  du  HtetmrlA  Ironpfl  «si  abraoTée.       BoiL* 

ÏASTE  ,  adj,  dea  deux  genrea^  terme  d*an- 
W.On  distinguoit  par  ce  mot,  dans  le  ca- 
^  romain,  les  jours  consacrés  au  repos, 
ânt  lesquels  il  étoit  défendu  par  la  reli- 
<le  raquer  aux  affaires  publiques.  Joura 
•^  e«t  synonyme  de  joura  dèfendua.  Il 
S^oit  également,  et  les  jounT  de  fêtes  so- 
tc^iei  qui  étoient  accompagnées  de  sacrifices 
^pfctacles ,  et  les  jours  de  deuil  et  de  tris- 
B  deiiinés  à  Tinaction  et  regardés  comme 
cttcs,  en  mémoire  de  quelque  disgrâce  écla- 
ir (iu  peuple  romain.  Le  mot  néfaaU  se  prend 
I  ordinairement  dans  ce  second  sens.  Van- 
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niveraaire  de  la  journée  d^JJUa  et  de  celle  de 
Cannea  étoient  dea  jouta  néfaatea, 

NÉGATIF,  IVE,  arfy.,  terme  didactique  qui 
exprime  uue  négation.  Pruponilion  négative. 
Particule  négative.  Terme  négatif. 

On  dit,  argument  négatifs  preuvea  négativea\ 
par  opposition  à  argument  positif,  à  preuves 
positives. 

On  dit  familièrement  r{\x'un  homme  est  néga- 
tif, a  l'air  négatif  t  pour  dire  qu'il  refuse  tou- 
jours ,  ou  qu  il  a  lair  d'un  homme  toujours 
prêt  à  refuser  Ce  qu'on  lui  demande. 

En  algèbre,  on  appelle fi7Yi/i^i/rs  ou  quantités 
négatives ,  celles  qui  ont  devant  elles  le  signe  de 
la  soustraction. 

Négative^  s'emploie  aussi  substantivement 
et.signitie  proposition  qui  nie.  L'un  aoutenott 
l'affirmative  et  Vautre  la  négative.  Demeurer 
dana  la  négative.  Peraiater  dana  la  négative. 

Négative  ,  siguitie  aussi  refus  »  et  dans  ce  sens 
on  dit  qu'<//t  homme  eat  fort  aur  la  négative  ^ 
|)Our  dire  qu'il  est  accoutumée  refuser  ce  qu'on 
lui  demande.  11  est  familier. 

Négative,  a.  f. ,  signifie  aussi ,  en  termes  de 
grammaire,  particule  qui  sert  à  nier. 

NÉGATION,  s./.,  terme  didactique.  II  est 
opposé  à  affirmation,  l^ute propœition  contient 
affirmation  ou  négation. 

En  grammaire,  il  se  dit  aussi  des  pariicules^ 
qui  servent  à  nier,  comme  ne,  paa»  etc.  En 
Jrançoia,  deux  négationa  n*ont  paa  la  force 
d'qffîrmer  comme  en  latin,  où  deux  négationa 
valent  une  affirmation. 

Il  signifie  aussi,  en  termes  de  philosophie  , 
l'absence  d'une  qualité  dans  un  Sujet  qui  n'en 
est  pas  ca]>able.  Ainsi ,  ne  point  c/oir,  qui  eat  utie 
privation  dana  un  homme  aveugle,  eat  ufte  néga^ 
lion  dana  une  pierre, 

NÉGATIVEMENT,  adv,,  d'une  manière  né- 
gative. //  répondit  négativement. 

NEGLIGEMMENT  ^  adv,  ,  avec  négligence. 
jégtr  néglige  aiment.  S  habiller  négligemment. 

NÉGLIGtNCE,  s./:,  nonchalance,  faute  do 
soiu  et  d  application.  Gnutde  négligence.  Ex- 
trême négligence.  Négligence  putiiaaable.  Quelle 
négligence  /  f^t-on  jamais  telle  négligence  ?  Il  y 
a  en  cela  de  Iq  négligence  de  votre  part.  Dict. 
Ma  jotia  impatience 
Tons  accosoit  déjà  da  qaelqod  négligence,         HâC. 

On  appelle  négligence  ou  négligence  de  style  y 
les  fautes  légères  que  fait  un  auteur  qui  n'ap- 
porte pas  assez  de  soin  ni  d'exactitude  à  châtier 
son  style.  Il  y  a  dana  cet  ouvrage  une  gninde 
négligence ,  de  grandea  néeligencea  de  atyle.  Trop 
de  négligencea  de  atyle  déparent  Ce ,  traité.  Ceci 
eat  une. petite  négligence   de  atyle. 

Néguoevces  ,  au  pktr. ,  se  dit  en  bien  dans 
plusieurs  acceptions.  Il  y  a  quelquefois  des  //r- 
gligencea  qui  ont  de  la  grâce,  Négligences  heu- 
reuaea, 

NÉGLIGENT,  ENTE,  aelj,,  nonchalant^  q.uk 
n'a  pas  les  'soins  qu'il  devroit  avoir.  Je  ne  c .» 
/amaia  homme  ptua  négligent.  Faut-il  être  *i 
négligent?  Il  eat  négjUgent  en  tout.  Négligent  en 
aea  affairée. 
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NÉGLIGP31  »  ef.  cr. ,  n'avoir  pas  soîn  àe  quel- 
que chose  corame  on  devroit.  Négliger êon  aalut, 
JVég/iger  sa  fortune  y  êf8  ojfctire»,  le  soin  de  aeê 
ajfaires  ,  ses  ttudei.  Il  ne  faut  rien  négliger.  Il  a 
fiésligé  9on  devoir.  Négliger  sa  charge,.  Cet  an" 
ieur  néglige  son  style-  Ce  n'est  pas  là  une  chose 
à  négliger.  Négliger  ses  intérêts.  Négliger  sa 
saffié.  Négliger  une  maladie.  Négliger  de  faire 
valoir  son  bien.  Négliger  de  voir  ses  amis.  Négli- 
ger défaire  sa  cour.  DrcT.  de  l'Acad. 

«  Quand  les  princes, /ï/^/i^Mw/ de  connoitre 
7»  leurs  a  flaires  et  ieurs  armées,  etc.  »    Boss. 

H  II  n*a  rien  ignoré  ni  rien  négligé  dàm  son 
»  ministère.  — Négliger êes  affaires. —  Ils  négli^ 
»  gent  les  talens  cju'ils  ont  reçus.  —  Ne  pas  né- 
»  gligrr  les  petites  choses,  y  '  Fléch. 

«  Négliger  les  soins  de  la  royauté.  —  Négliger 
»  les  fonctions  du  sacerdoce.  »  ("Voyez  mode^ 
ronce,)  Mass. 

«  Il  néglige  les  affaires  pour  ses  plaisirs.  » 
Voltaire. 

iPlconlont  tout  et  ne  nigUgeemM  rien.  R  Ac. 

Mais  lorsqn^on  la  négUs9  ,  elle  devient  rebelle.  BoiL. 
(Voyef  rinw.^ 

jŒ  BLiEN  NEGLIGER,  employer  tous  les  moyens. 

Je  n*ai  rien  négligé t  plaioti*»,  larmet ,  polère.  ~  RAC. 

Négliger,  ne  pas-  profiter.  //  a  négligé  une 
bonne  occasion,  Dicr.  de  l'Acao. 

Xa  veine  qv\  t'eatend 
Ke  n/^igera  pas  cet  avis  impur  tant.  Rac. 

On  dit ,  négliger  quelqu'un ^  pour  dire ,  n'a- 
voir^'  pas  soin  de  le  voir  assidûment,  de  lui 
reudre  fiéquemmciil  les  devoirs  ordinaires  de 
la  vie  civile.  F'ous  négligez  fort  vos  amis,  Foui 
ine  négligez  ùien  depuis  quelque  temps,  Dicr. 
«  On  négligea  M.  de  Monta usier  comme  un 
»  serviteur  qu*^on  ne  pouvoit  perdre.  »  Fléch. 

Moi .  je  Tivrofs,  Phéoica  •  et.)e  poaxroit  penser 

Qu'il  nie  néglige, 

Rt  néglift€ant  pont  tous  tant  d'hcnreox  alliés. 

Qoaod  l'univers  entier  néglîgeroU  ses  cbarmes.      Rac. 

On  dit,  se  négliger,  pour  dire ,  ii'ayoir  pas 
soin  de  sa  personne  pour  U  propreté ,  pour 
ra)ustemcnt.  /e  Cai  vu  très-bien  mis,  mais  au- 
jourd'hui il  se  négli^.  Il  commence  à  se  né- 

On  dit  aussi ,  se  négliger,  pour  dire ,  s'occuper 
moins  exactement  qu'a  l'ordinaire  de  son  de- 
voir, de  sa  profession,  de  son  travail,  etc. 
Cet  auteur  travuilloil  autrefois  avec  grand  soin, 
mais  présentement  il  se  néglige.  Cet  artiste  ,^cet 
ouvrier  ne  travaille  plus  tomme  à  son  ordinaire, 
il  se  néglige,  Dicr.  de  l'Acad. 

«  Il  ne  se  sent  pas ,  ou  il  se  néglige,  »  FLicH. 

NÉGLiGi,  ÉE,  participe,  s'emploie  dans  tous 
les  sens  du  veibe.  Style  négligé {siy\e  qui  n'est 
poiut  châtié).  Dict.  de  l*Acad. 

«  Des  gens  inconnus  ou  négligés,  »    Flécr. 
U  ne  ^«Mfonne  pas  les  endroits  mégigés.  BoiL. 

Il  est  aussi  substantif,  et  alorsil  signifie  l'état 
où  est  une  femme  quand  elle  n'est  p6tnt  parée; 
mais,  en  ce  sens ,  il  ne  s'emploie  qu'au  singu- 
lier. Elle  était  dans  ton  négligé,  Vous  voilà  dans 
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un  grand  négligé,  Fbilà  un  négligé plii»  fif* 
que  lu  parure  la  plus  étudiée. 

On  dit  aussi  en  peinUirt ,  dams  au  sevi  à  p 
près  pareil,  «/r  Seau  nêgUgé platl  wwtnt^ 
qu  'une  froide  correction. 

NEGOCE,  *.  OT.,  trafic,  coBunerce de n 
chauds^.  Bon  négoce.  Grand  négoce,  Sutm 
négoce-  Se  mettre  dans  le  négoce.  S'oéjutr 
négoce.  Entendre  bien  le  négoce.  Pointe  ni^ 
Faire  négoce  de  toiles,  de  draps,  dépittnt,i 
Il  fait  négoce  de  tout.  />i  gmerre  a  fait  krt 
négoce ,  ajait  cesser  le  négoce.  Quitter  k  ntp 
Il  se  mêle  de  plusieurs  négoce»,  detotUti» 
de.  négoces.  Il  e'est  jeié  dans  k  négoce.  E4 
dans  le  négoce- 

On  dit,  commerce  et  non  pas  iw^çtw,  « J 
lant  d'un  état,  d'une  nation  ,  d'un  peiqik. 
commerce ,  et  non  pas  le  négoce ,  de  h  Pnm 

NÉGOCIANT ,  s.  m. ,  qui  (ait  le  n^fl 
négociant.  Bon  négociant*  Riche  négoofPd.  I 
bile  négociant,  Ijes  négoeians  françoii.  Iny 
'gocians  de  JHvUande,  d'Angleterre,  ek,  U^ 
a  ruiné  beaucoup  de  négocions. 

Le  mot  négociant  a  on  sens  un  p«  P 
étendu  que  celui  de  mamhand,  LejrâuJf' 
le  commerce  en  grand  ;  le  second icnd**^ 
tail. 

NÉGOCIATEUR,  *.  m.,  celui  (ÇB^ 

3 uelque  affaire constdérflbie  auprès  mî"' 
*  un  tikt.  Sage  négociateur,  Gmndm^KiM 
Bon,  habile,  fin,  adroit  négociateur.  AqjJ 
teur  intelligent.  Négociateur  malheunaO'  m 
vais  négociateur. 

NEGOCIATEUR,  TRid,  M  dit  aussîj 
des  personnes  qui    négocient  qodqi 
particulière.  Il  s'est  servi  (Cun  mauvais 
teur.  Elle  a  été  la  négociatrice  de  ce  nun^^ 

NÉGOCIATION,  ».  /. ,  l'art  et 
négocier  les  grandes  affaires ,  le*  afiair» 
ques.  //  entend  bien  la  négociation.  Il  M 
dans  la  négociation.  Il  a  été  empMthMk 
gociation  de  la  paix.  Il  na  eu  nulle  paiii^ 
négociation,  La  négnociation  a  été  heunm 
négociation  se  fmsoU  en  tel  endroit,  KrflJJ 
cltose  en  négociation.  Il  eU  employé  dam  m 
gociation.  Il  a  passe  sa  vie  dans  k»  f*f 
tions. 

Il  signifie  aussi  qnelqnefbis  TaffiireH 
qu'on  traite  et  qu'on  néj^ie.  Ilautie/»^ 
iion  difficile  entre  les  matns.  Une  négvciat^ 
licate.  On  ta  chargé  d^une  négneiatiœ  i^ 
tunU,  DîCT.  DE  l'Acao 

«  Jules  Mazarin  ,  employé  par  la  wj 
»  Rome  en  diverses  négociations,  ^t^^ 
»  s'en  servit  avantageusement  ^*'"^^ 
»  dations  d'Allemagne.  »  ^**- 

«  Les  négociations  traversées  par  U  m^ 
»  foi  des  uns  ou  par  l'impatience  «J' 
»  très.  —  Quelle  fut  l'adresse  dt  M.  Le  W 
»  à  préparer  les  événemens  pardes/wifw^»! 
»  pressées  ou  lentes.  —  Rappelé»  en  volitii 
»  m'oire  ces  négociations  aVanlagcHi»  "** 
»  fut  l'auteur.  »  ïùffsi^ 

a  Conclure  éeê  négociations  diffiakf»  ■■ 

a  Peu  de  négociations  s'achètent  «»»  '^^ 
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yff^DciATTOf,  se  dit  aussi  en  parlant  des  aF- 
res  particulières.  F'oulet^vous  que  je  le  porte 
foin  telle  et  telle  chose  ^  vous  me  chargea  là 
tue  nésoâation  difficile.  Il  est  en  mégocicUion 
^r  acheter  une  charge, 

On  dit,  en  termes  de  commerce,  la  n/gocia- 
n  d'un  billet j  d'une  lettre  de  change,'  pour 
nifier  le  trafic  qui  se  fait  de  ces  sortes  d'effets 
rla  place  par  les  ageni  de  change. 
lÉGOGIER,  f».  «.,  faire^nëgoce,  faire  trafic. 
^fU  mis  depuis  peu  à  négocier  au  levant.  Né- 
ùr  en  Espagne.  Négocier  en  épicerie ,  en 
ftrie.  Négocier  en  soie ,  eJ»  pierreries. 
1  eit  que^neFois  actif  en  ce  sens ,  comme 
is  les  exemples  su  i  vans  :  Négocier  des  lettres 
thangt;  négocier  des  billets, 
lÉGociEE,  signifie  aussi,  traiter  une  affaire 
«quelqu'un  ;  el  alors  il  est  aussi  actif.  Cesi 
fui  a  négocié  cette  affiiire  ,  ce  mariage  ,  cette 
miOaiion  II  a  négr.cié  cela  fort  adroite- 
lAj  fort-secrètement.  Il  a  négocié  la  paix  en-* 
eti  deux  princes.  Négocier  un  traité,  une 

ffcooBR,  s'emploie  aussi  absolument  dans 
•eDi,ou  avec  le  pronom  personnel.  Ce^t 
wrnnê  qui  négocie  avec  beaucoup  d^udres^e, 
nieiocieptiur  l'État  en  tel  pays  ,  auprès  d'un 
prince.  On  dit  qu'il  se  négocie  quelque  chose 
mportant, 

wOLOGŒ,  ».  /  ,  mot  tiré  du  grec,  qui 
liine proprement  inven^on,  usage,  emploi 
toineiBott veaux.  On  s'en  sert  par  extension 
ir  designer  l'emploi  des  mots  anciens  dans 
nu  nouveau  ou  différent  de  la  siguiHcation 
mm.  La  néologie,  ou  l'art  de  faire,  ^em- 
Wdes  mots  nouveaux,  demande  beaucoup  de 
^9t  de  discrétion, 

BjiOGîQXJE,  adf.  des  deux  genres,  mot 
g  grec  comme  le  précédent,  et  qui  prend 
Plies  idées.  Langage  néologique.  Exprès^ 
rmohgiqite.  11  ne  se  prend  guère  qu'en 
ftiisepart. 

IMX>GI8ME,  s,  m.,  mot  tiré  du  grec.  On 
•wl  pour  signifier  l'habitude  de  se  servir 
^es nouveaux,  ou  d'employer  les  mots 
»  dans  des  significations  détournées.  Ce 
JJ«  prend  toujours  en  mauvaise  part,  et 
pe  une  affectation  vicieuse  et  fréquente 
•g«ure.  La  néologie  est  un  art ,  le  néologis- 
*tun  abus,  La  manie  du  néotogijtme, 
lOPHTTE,  subst.  des  deux  genrrs ,  se  dit 
«os  ceux  qui  ont  quitté  les  fausses  religions 
Jembrasser  la  religion  chrétienne,  et  qui 
gouvellement  baptisés. 

*PTUNE,  s.  ml,  le  Dieu  de  la  mer  cheg  les 

nu. 

•  «wge  t#rrible  «nz  yeux  dei  niifetott , 
^\n%puÊM%ii  coorronz  qui  gourmande  les  flots. 
^  BoiLEAU. 

^^^^sn.,  au  figuré,  la  mer. 
w»Tii»i«»ttx ,  domptant  fan  et  Tantre  Neptune, 

BOILSAV^ 

«KRÉIDES,  *./.  pi.    divinités  fabuleuses 
»  »«  païens  croyoient  habiter  dans  la  mer. 
SQIYECX,  EUSE,  adj,,  qui  a  beaucoup  de 
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nerf  p  qui  a  beaucoup  de  force  dans  les  mus*' 
clés.  Bras  nerveux.  Corps  nerveux. 

On  dît  figurément  qo 'i://t  ///«cour»  est  ne^ 
veux,  que  le  style  en  est  nerveux,  pour  dire 
qu'il  est  plein  de  force  et  de  solidité. 

NET,  ETTE,  adj,,  propre,  qui  est  sans  or- 
dure ,  sans  souillure.  Il  est  opposé  à  sale.  Une 
place  nette.  De  la  vaisselle  nette.  Ma  chambre 
est  nette.  Les  rues  sont  nettes.  Ayez  soin  de  tenir 
vos  mains  nettes ,  vos  dents  nettes.  Il  faut  tenir 
les  enfansnets.  Ce  blé  n*est  pas  net,  il  est  plein 
de  nielle  et  d'ivraie.  Cette  eau  n'est  pas  nette. 

Net,  se  dit  figurément  des  productions  d» 
l'esprit,  soit  en  prose,  soit  en  vers,  et  signifie 
qui  est  clair,  pur,,  aisé.  Un  discours  net  et 
poli.  Une  expression  nette.  Un  style  net  et 
facile.  Cette  pensée  n'est  pas  nette .  (  Voyez  posé.) 
Selon  que  notre  idée  est  plas  on  vuint  obscure  , 
I**expressibn  la  suit  oO  moins  neue  on  plot  pure. 

BOILEAU. 

On  dit  (\Wun  homme  a  l'esprit  net,  pont 
dire  qu'il  pense  ^  qu'il  s'exprime  d'une  manière 
claire  et  intelligible. 

Net,  signifie  encore  figurément  qui  est  sans 
difficulté  sans  embarras,  sjus  ambiguité.  fly 
a  bien  des  embarras  dans  cette  affaire ,  elle  n'est 
pas  nette.  Jamais' il  ne  m'a  fait  une  pmpoitition 
nette ,  une  réponse  neite.  Cela  est  clair  et  net. 
Rendez-moi  un  compte  net.  Cela  n'est  pas  net. 

On  dit  qu'///i  bien  est  net,  pour  dire  qu'il  est 
clair,  liquidé,  quitte  de  dettes,  et  ai&eà  rece^ 
voir.  Cet  homme  ne  doit  rien ,  il  a  dix  mille  /i- 
vres  de  rente  bien  nettes.  Ses  dettes  payées,  il  lui 
reste  de  quitte  et  de  net  cent  mille  écus.  Son 
revenu  est  clair  et  net. 

On  appelle /;/t>r/£//7  net,  revenu  net, ce  qu'on 
retire  d'un  i>ien,d'un  héritage,  tous  frais  faits 
et  toutes  charges  détiuites. 

Net,  signifie  aussi,  uni,  polij  sans  tache. 
Cette  femme  a  le  teint  bien  net,  Èm  gkice  de  ce 
miroir  est  bien  nette.  Ce  diamant  n'est  pas  net,^ 
On  trouve  difficilement  du  cristal  qui  soit  bien 
net. 

Net,  signifie  aussi ,  d'une  perle  qui  est  d'une 
belle  eau ,  qu'elle  est  d'une  eau  bien  nette. 

On  dit,  qu* une  écriture  est  bien  nette\,  qu'upe 
impression  est  fort  nette,  qu'un  caractère  est  net, 
pour, dire  que  les  lettres  en  sont  fort  distinctes 
et  fort  lisibles,  et  que  les  lignes  en  softt  droites 
et  égaies. 

On  dit,  mettre  au  net  un  écrit,  un  dessin  ,  un 
plan ,  etc. ,  pour  dire,  eu  faire  une  copie  cor- 
recte sur  l'original ,  qui  est  brouillé  ,  et  qui  a 
des  ratures;  et  eu  ce  sens^/ie^  est  employé  subs- 
tantivement. 
Il  met  tons  les  matins  six  impromptus  a»  net,    BoiL. 

On  dit  qu'un  homme  a  la  voix  nette,  pour 
dire  que  sa  voix  a  le  ton  clair  et  fort  égal.  Eu 
ce  sens,  on  dit  aussi  qu'un  instrument,  qu'une 
corde  rend  un  son  fort  net. 

Net,  se  dit  aussi  dans  certaines  façons  de 
parler ,  pour  dire  vide  ,'  comme  dausjj^  phra- 
ses suivantes  :  Les  sergens  étant  allés  pour  exé- 
cuter ses  meubles,  ils  troublèrent  maison  nette. 
Le  fermier  avoit  enlevé  tous  les  grains,  et  quand 
on  alla  pour  Us  saisir ,  on  trouva  la  graffge 
nette» 
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On  dit  lîgurëment  qu'un  homme  a  famé 
nette,  la  conscience  nette,  pour  dire  que  sa  cons- 
cience ne  lut  reproche  rieu;  an'ti  a  te»  mainte 
nettes,  pour  dire  qu'il  ne  se  laisse  corrompre 
par  aucun  intërèt,  qu'il  administre  fidelemeut 
les  choses  c|ui  lui  sont  commises.  La  même 
phrase  se  ditd*un  comptable,  pour  signîKer 
^  qu'il  a  toujours  rendu  lion  compte  des  .deniers 
qn'il  a  eus  en  maniement. 

Net,  s'emploie  aussi  adverbialement ,  /et  si- 
gnifie, uniment  et  d'un  coup.  Cela  s*esl  casëé 
net,  casse'  net  comme  un  verre 

Il  signifie  fîpurém en l  et  familièrement ,  fran-  / 
cliement  et  librement.  Je  lui  ai  parlé  net.  Jf 
Lit  ai  dit  tout  nrtce  que  J'en  pensais, 

NETTEMENT,  a«&/., avec  netteté.  Tenir net^ 
iement  un  enfant. 

Il  signifie  aussi  fi^urëment,  d'une  manière 
aisëe,  claire,  intelligible,  ^m/v  nt-Uement, 
^expliquer  nettement.  Cela  est  nettement  expli- 
«luè  clans  le  contrat. 

Il  signifie  encore  fignr^menl,  franchement 
et  sans  rien  déguiser.  7^ /<// ai  dit  netUment  la 
vérité.  Parleib-lui  nettement,  Expliques'yous  net^ 
iement, 

NETTETÉ;  s.  f.,  qualité  par  laquelle  une 
chose  est  nette.  Grande  netteté.  Il  est  propre  ^  il 
aime  la  netteté,  La  netteté  cPune  glace  de  mi-- 
woir. 

On  dit,  netteté  de  voix,  netteté  d*esprit,  net- 
teté de  style ,  etc, ,  dans  le  même  sens  que  /le/se 
dit  de  ia  voix ,  de  Tesprit^  du  style ,  etc. 

«  Avec  quelle  incomparable  raW/#'/c' d'esprit 
3»  leur  faisoit-il  voir  la  vérité  et  Tautiquité  de 
»  la  religion.  —  M.  de  Lamoignon  rapporta 
»  cette  affaire  avec  tant  d'ordre  et  àt  netteté, 
»  qu'il  fit  restituer  aux  malheureux  ce  qu'ils 
y*  croyoieut  avoir  perdu.  »  Fléchisr 

NETTOIEMENT,  s,  m. ,  l'aclion  d«  nettoyer. 
On  donne  tant  pour  le  nettoiement  des  rues.  Le 
nettoiement  des  places  publiques.  Le  nettoiement 
d'un  port,  * 

NETTOYER,  v.  a,,  rendre  net.  Nettoyer  un 
habit.  Nettoyer  uue  maison.  Nettoyer  les  rues. 
Nettoyer  les  fossés  eftth  château.  Nettoyer  un 
port.  Nettoyer  le  canon. 

On  dit,  nettoyer  la  Mer  de  corsaires,  les  che^ 
minsile  voleurs,  pour  dire,  chasser,  exterminer 
les  corsaires  ,  les  voleurs  ;  nettoyer  la  tranchée, 
«pour  dire,  en  chasser  les  assiégeans. 

Si  jadis  mon  coarage 
S^nfimft  assauias  n«ii^a  ton  rirage.  Rac 

En  peinture,  nettoyer  des  contours,  c'est  les 
rendre  plus  purs  et  plus  corrects. 

Nettoyer,  signifie  figu rément  et  ironique- 
ment,  prendre  et  emporter  tout  ce  qui  est  dans 
un  lieu  ,  en  sorte  qu'il  n'y  reste  rien.  Z^es  ser^ 
gens  ont  nettoyé  cette  maison ,  ils  ont  tout  em- 
porté, 

NEVEU,  s.  m,,  fils  du  frère  ou  de  la  sœur. 
C*est  mon  neveu.  Faire  du  bien  à  ses  neveux, 
L*oncle  et  le  neveu,  DicT.  de  l'Acad. 

a  Quelle  étoit  la  joie  de  M.  de  Turenne , 
»  lorsqu'après  avoir  forcé  des  villes,  il  voyoit 
»  son  illustre  neveu  ouvrir  et  réconcilier  des 
^  églises.  —  Le  net^eu  avoit  part  auiL  services 
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»  qne  l'oncle  rendoit  à  l*État,  eHl'oiicTe  avQ 
»  part  à  ceux  que  le  neveu  rendoit  k  l'égli^j 

FiicHiu. 
Mon  pèra  la  réprouva ,  et ,  par  dci  loit  «évèrti. 
Lui  defeod  da  donner  des  ntvtux  à  se»  frèro.  Iac 
•Te  TÎeillis,  et  na  pni«  regarAr  uns  effroi 
Cet  neveux  affamé»  dont  Tinportan  ? Uagt 
Da  met  biens  à  mesyaax  Ikil  dè)à  le  parugr.  Bfllt 

On  appelle /9^/i/  neveu,  le  lils  du  Defea;i 
netfeii  à  lu  mode  de  Bretagne,  le  BU  du  œiai 
germain  ou  de  la  cousine  germaiue. 

On  Ayi^Wt^  cardinal  neveu,  lecardiuilqùi 
neveu  du  pupe  vivant. 

On  dit,  nos  neveux,  dans  le  style loulfw 
en  poésie,  pour  dire,  la  postérité,  ceux  f 
viendront  après^  nous. 

a  Ces  auteurs  dangereux,  que  vont  boiM 
M  de  votreprotection,paîM.erontentreloiwii 
»  de  nos  neveux,  (^Voyfz  moticle  ^  jiaxtrTV 
»  Si  tout  meurt  avec  nous,  les  aun:)l«9(loal 
»  tiques  ,  et  la  suite  de  nos  ancttres  D'&(<ii| 
»  plus  qu'une  suite  de  chinièrrs,  puitqecBOl 
»  n'avons  plus  dVieux,*et  que  neuf  muni 
»  poiut  de  neveux,  —  Ces  évéuemea»  jtt^^rtt 
»  dans  nos  'annales  juj>qu'à  nos  d^sima 
»  veux,  >»  liàssoiai. 

Voire  rè^ne  ans  nepeux  doit  serrir  dt  noMe. 
Rome  dans  ron  palais  YÎeut  de  voir  isBahi 
Le  seul  de  tes  ntpeux  qui  le  pûl  ressenbtcc.  Ià6< 
Faire  siflDer  Cotin  cbea  nos  derniers  n^^mu 
Héla*  f  arant  ee  ioar  qui  perdit  *•%  futfvut. 

(Les  iieTeux  d* Adam.)  Vit 

NEUF,  udj,  numéral  des  deux  genre», 
impair  qui  suit  immédiatement  le  ii< 
huit.  7Vï>*».A^«J«  trois  font  neuf,  Lesntu 
des  anges.  Les  neuf  muses.  Je  vous  aUet 
quà  neuf  heures.  Neuf  cents.  NeuJ  oulfr 
cent  mille ,  etc,  Dix^neuf,  vingt^neuf,  ti 
sept  cent  neuf,  sept  cent  quatre-vingt-tf^Jy 

L'F  ne  se  prononce  point  dans  le  mo<r 
quand  il  e&t  survi  immédiatement  d'os 
qui  commence  par  une  consonne  :  Nr4^ 
liera,  neuf  chevaux.  Qunnd  il  e*l  suivi  I 
substantif  qui  commence  par  une  vo*<-ll«.l 
sage  ordinaire  est  de  prononcer  IT  cofl 
un  V,  ncuo'éius,  neuvHUis  ,  nettv^enfa^^^ 
hommes.  Mtiis  quand /?f£</"n*e!>t  suif»  d'** 
mot,  ou  qu'il  n'est  suivi  ni  d'unadjecW 
d'un  substantif,  ou  prononce  IF  lelqu'i^' 
De  cent  quUls  étaient,  ils  ne  restèrent gi**  f 
Neuf  et  demi.  Ils  étoient  neuf  en  tout,  U*  « 
arrivèrent  à  la  foi^, 

Lesnmt/iromp^ases  strnrs  ClMKescs) 
Promettent  dn  repos,  etc.  ^^^ 

Neuf,  est  aussi  quelquefois  employé  f»* 
nombie  d'ordire.  Ainsi  on  dit,  le  nu  Om 
neuf,  pour  dire  ,  le  roi  Charles  neuvième. 

NfcUF,  estauHsi  quelquefois  substâiilit^* 
culin.  Unneufdethiffre, 

NEUF,  EOVE,  flrf;. ,  qui  est  fait  depniip" 
ou  qui  n'a  poiut  encore  servi,  ou  qui»l 
servi.  Maison  neuve,  Habit  neuf.  Chapeau »*. 
Des  souliers  neufs. 

On  dit  iigurénient.  une  pensée  ««"*',? 
expression  neuve,  une  tournure  neuve,  ff>»f  ^^ 
une  pensée ,  une  expression^  une  touiii>r*1 
n'ont  pas  ét^  employées. 
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Jn  cïît,  un  »ujei  neuf,  en  parlant  d'une  ma- 
re qui  n'#pa«  ëtë  traitée.  Le  wjel  eUtteuf, 
truite  d* une  mantèrr  neuve. 
ptr  dM  Ttrf  toat  nm/s ,  aToaét  do  ParoMie , 
f«ot  de  met  d>gc>âtt  justifier  Tandace.         BoTL. 

\tviyW  dit  aussi  f<«  certaines  choses  à  l'ë^ard 
uln-s  de  uiénie  espèce  qui  sont  plus  ancien- 
*  Dana  ctiie  ville-là  il  y  a  deux  chottaux  ,  le 
ieau  vieux  et  le  château  neuf,  La  vieille  tour 
la  tour  neuve.  La  vieille  ville  et  la  ville 
ve.  * 

I  se  dit  aussi  figurément  des  personnes  qui 
nt  point  encore  d'expérience  en  quelque 
4t*  ^l  esl  ifiul  neuf  en  ce  métier-là»  Il  est 
if  fn  affaires.  On  lui  donne  cet  emploi  ,  //  y 
a  him  neuf.  Ce  laquai»  ri  a  jamais  s^rvi ,  il  est 
Ineuf  DiCT.  dbl'Ac. 

L«  f«nme  ne«#»  tnr  ce  cas  , 

AÎDM  qne  tar  mainte  aatre  affaire.     La  FoiTT. 

3  M  dit  pareillement  des  chevaux  qui  n'ont 
nt  encore  servi ,  ou  qui  ont  p.  u  servi ,  et 
flcipalement  des  chevaux  de  carrosse,  acheter 
xhëvaux  neufs,         ' 

IKitiT,  phrase  adverbiale.  Il  ne  se  dit  guère 
en  parlant  de  batimens  ou  de  choses  sem- 
înles  qu'on  raccommode  et  qu'on  renouvelle 
quelque  »orte.  Hefaire  un  bàûmenl  à  neûf^ 
ii  à  neuf,.RemeUre  un  Itdtiment  à  n^uf»  tout  à 
uf.  Rtmettre  un  laôleau  à  neuf  Blanchir  des 
ftUUt»  à  neuf,  des  bas  à  neuf, 
DE  Nwf  ^  se  dit  aussi  adverbialement,  il  a 
"/  noàii/er  ses  âiens  de  neuf 

înpTRALlSER  ,  V.  a,  ,  terme  de  chimie. 
?«lre  neutre  un  sel  par  une  opération  chi- 
tque.  Nfulrctliser-  un  acide  par  un  alcali,  un 
^fi  par  un  acide, 

«ETjTULisBR,  se  dit  depuis  quelque  temps 
TA^.  ^*  moral ,  pour,  tempérer,  miliger 
«M  duB  principe.  Neutraliser  V action  d'un 
"'l^tpé.  NetUralisfr  im  imtjet  par  des  modifi- 
won»  qui  rn  dénadurent  F  exécution,  etc. 

raJnULITÉ,  *. /:,  état  de  celui  qui  se 
"«i  neotre  entre  deux  ou  plusieurs  nations 
«»ot  en  guerre.  Garder  la  neutralité,  ^ccor- 
^ 'a  nfulralité.  Observer  la  neutralité,  Violer 
\Jfft^itté.  Demeurer  dans  la  neutralité. 
«  le  dit  aussi  de  ceux  qui  ne  prennent  point 
f  l»arti  djius  des   disputes ,  dans  des  difl'é- 

JtUTKE,  adj,  des  deux gemres^  qui  ne  prend 
w»i  de  parti  entre  des  personnes  qui  ont 
»  »ntérèts  opponés.  //  demeure  neutre,  et  laisse 
*'»ttreig*entre^ttre.  Il  veut  être  neutre,  pour 
^ndf»  Parbitre  de  tous  les  différens.  Les  États 
''^»-  l^s princes  neutres.  Les  villes  neutres, 
RmiB,  est  aussi  un  terme  de  grammaire , 
■ïsedil  des  noms  latins  et  des  noms  de  quel- 
^'"^'*»  langues  qui  ne  sont,  ni  du  genre 
««culiB ,  ni  du  genre  féminin.  Le  genre  neu- 
"^'O  mot  fst  du  genre  neutre.  Il  n'y  a  point 
rfCT'*  '*^^'^  ^^'^^  ^  langue  françoise. 
.JJî^PFlle  verbes  neutres,  les  verbes  qui 
i  rch^^*"*  «ie  régime,  comm«,aller,  venir, 
J^.jer  etc.;  et  quelquefois,  v^^rbes  neutres 
'*»  *••  vwbei  qui  ne  se  conjuguent  qu*avec 
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les  pronoms  personnels ,  et  qni  marquent 
action  et  passion  dans  le  même  sujet,  comme 
se  repentir t  se  souvenir,  etc.  On  les  nomme  aussi 
réciproques,  pronominaux. 

On  appelle  en  chimie,  sel  neutre,  un  sel  qui 
n'est  ni  acide  ni  alcali. 

NEUVIÈME,  adj.  des  deux  genres,  nombre 
d  ordre  ,  celui  qui  suit  immédiatement  le  hMi-- 
lième.  Le  neuvième  jour  (là  mois,    ' 

Son  neuçième  Instre.  Boili. 

Il  est  quelquefois  .substantif.  77  est  arrivé  U 
new'iéme  du  mois.  Ce  malade  est  dans  le  neu» 
vie  me  de  sa  fièvre. 

II  signifie  aussi  la  neuvième  partie  d'un  tout, 
et  on  dit  quV/A»  hnane  tst  pourun  neuvième 
i\\x'il  a  un  neuvième  dans  cette  affaire,  pour 
dire  qu'il  y  est  iniéreué  pour  la  neuvième 
partie. 

NEUVIÈMEMENT ,  adv, .  en  neuvième  lien. 
lise  du  pour  indiquer  une  neuvième  preuve 
de  quelque  chose,  ou  un  neuvième  article. 

NI  .particule  conjonctive  et  négative. ///l'c^ 
ni  l)on  ni  mauvais.  Il  ne  bail  ni  ne  mange.  Il  n'y 
en  a  ni  plut  ni  moms.  Ni  Pun  ni  C autre  n'a  fait 
son  devoir.  Ni  l'un  ni  l'autre  n'est  mon  père.  Elle 
n'est  ni  belle  ni  laide.  Elle  n'est  ni  belle  ni 
nche, 

«  Sans  que  vous  ayez  encore  ici ,  pour  auto- 
»  nscr  toutes  ces  maximes  diaboliques,  m  loià, 
»  ni  canons  ,  ni  autorité  de  l'Écriture  ou  dee 
»  pères,  ni  exemple  d'aucun  saint,  mais  seule- 
»  ment  ce  raisonnement  impie ,  etc.  »  Pasc. 
«  Sans  craindre  ni  la  force  ni  la  multitude 
o  ni  le  danger  m  la  mort  même.  »  pLâcn! 

Ifi  craîntfl  ri  respect  oa  m'en  peot  détacHer. 

Elle  n*entend,  ni  plenn,  ni  conaeil,  ni  raison. 

Ne  cratgnei  ni  les  cris  ni  la  fonle  iapaissante  ,  «fc. 

iV/Pardenr  dont  m  sais  qne  fe  l'ai  recherchée. 

Ni  déjà  sur  son  front  ma  conronne  attachée. 

Ni  cet  a»ile  même  ot  je  la  fats  girder , 

Ni  mon  jnsie  courroux  n'ont  pn  rintimider. 


Qnî  n*aime  pas  Colin  nVstime  pas  son  roi , 
Bt  n'a ,  selon  Colin  ,  ni  Dien  ,  m  foi ,  ni  loi. 


Rac. 

£OS£. 


On  le  trouve  répété  jusqu'à  six  fois. 
«  U  goûta  le  repos  d'un  homme  heureuse- 
»  ment  dégagé ,  à  qui  ni  l'église,  ni  le  monde, 
»  m  son  prince,  m  sa  p.-^trie,  m  les  particuliers. 
»  m  le  public,  n'avôi^nt  plus  rien  à  deman- 
»  der.  »  •  BossuET. 

a  Cette  loi  sainte  ne  connoit  plus,  ni  pauvre 
»  ni  riche,  ni  noble,  ni  roturier,  ni  mnltre,  m 
»  esclave.  »  Mass. 

Après  im  que  conjonctif ,  précédé  d'un  verbe 
accompagné  d'une  négation,  le  membre  de 
phrase  qui  suit  doit  toujours  commencer  par 
ni.  Je  ne  crvis  pas  qu'il  vienne,,  ni  même  qu'il 
puisse  venir. 

Racine  a  dit  pourtant  : 
Seigiieor,  ne  croyei  pas  qo*UDe  fierté  bxrbara 
Noos  fasse  méconnoirre  une  verto  si  rare  , 
Et  que  dans  leor  orgueil  nos  peoples  affermis 
Prétendent  maigre  tous  être  vos  eaneailf. 
Au  lieu  de  : 
Ni  çms  daai  lenr  orgaeil ,  «t«* 
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Mail  il  a  suivi  la  règle  dans  Phèdre  : 

N«  ptBM  pat  qa*«amon«nt  qa«  )•  t*ai«Be, 
Inooc«ote  à  mes  jeux ,  i«  m'approoTt  aïoi-méae  ; 
JV/  qii€  do  fol  amour  qai  troubla  na  raison  • 
Ma  lâcha  complaisaaca  ait  nourri  la  poison i 

NID,  «.171.  (le  D  ne  se  prononce  point),  es- 
pèce de  petit  logement  que  les  oiseaux  se  font 
'    pour  y  pondre ,  pour  y  faire  ëcloce  leurs  petits, 
et  les  y  élever. 

On  appelle  aire  le  nid  de  Taigle  et  des  autres 
oiseaux  de  proie.  Nid  de  pie,  de  comeiUe,  de 
»f)8ai (^nat  f  etc.  Uya  deê  oiseaux  qui  font  leur  nid 
k  êur  terre.  Chercher  un  nid.  Trouver  un  nid,  Uvi- 
•eau  est  dans  son  nid,  Ijes  petits  sont  hors  du 
nid.  Les  oiseaux  sont  envoUi* ,  il  n'y  a  plus  que 
le  nid,  Dicr.  dx  l*Acad. 

»  Tu  te  verras  attaqué  dans  tes  murailles, 
»  comme  un  oiseau  ravissant  qu'on  iroit  cher- 
»  cher  parmi  ses  rochers  et  dans  son  nid^  où  il 
»  partage  son  butin  à  ces  petits.  »  Boss. 

Nid,  au  figuré,  dans  le  style  familier. 
Vais  ancnn  de  ces  manz  n*éxale  les  rigoears 
Coe  le  maoTaisa  hont4  eierça  dans  les  coenrs; 
De  ce  lUdk  Tinstant  aorttrenl  tons  les  Tices.     BOf  L. 

.  NIÈCE,  s../.,  fille  du  frère  onde  la'sœur. 
La  nièce  d* un  tel.  L'oncle  et  la  nièce,  La  tanle  tt 
la  nièce. 

Ou  appelle  j9e/iie  nièce,  la  fille  .du  neveu  ou 
de  la  nièce. 

«  Quaud'ôn  voit  de  pareils  exemples  dans 
»  une  princesse^d'un  si  haut  rang,  qui  fut  nièce 
3»  d'une  impératrice.»  Boss. 

o  La  grandeur  de  la  nièce  étoit  liée  à  celle  de 
»  Toucle.  >»  Fléch. 

Dans  las  yens  de  sa  niic^.  (ToyM  ts/itbvise,) 
Dn  père  d*Amnrat  Atalide  est  la  niic0. 
Dans  Esther,  Racine  s'est  servi  d'une  péri- 
phrase. 
Mais  loi ,  ▼oyant  en  moi  la  fille  de  son  frère. 
On  appelle  nièce  à  la  mode  de  Bretagne,  la 
fille  du  cousin  germain  ou  de  la  cousine  ger- 
maine. 

NIER,  V.  a.,  dire  qu'une  chose  n'est  pas  vraie. 
Nier  un  fait,  il  demeure  d'accord  du  droit ,  mais 
il  nie  le  fait ,  il  le  niejàrt  et  ferme ,  il  le  nie  tout 
aplat.  Je  he  nie  pas  qu'il  ait  fait  cela,  qu'il 
n'ait  fait  cela. 

Voadroli-to  point  encore 
Me  nier  nn  mépris  que  ta  crois  qae  j'ignore  ? 
U  fiilloit  toat  nt0r.      ^ 
Je  ne  Tons  pois  nier  la  rérité. 
Je  oe  TOUS  mera/ point ,  seigùenr,  qne  ses  sonpira 
M*oat  daigné  qnclqnefols  expliquer  set  désirs. 

Non,  Tois-in  ,  /e  le  nitrois  en  Tain.  Eac. 

(Yoyes  ùirnfatt.) 

Ou  dit,  nier  une  dette,  nier  un  dépôt , -poMX 
dire,  nier  qu'on  ait  une  dette  à  payer,  qu'on 
ait  reçu  un  dépôt. 

En  matière  de  dispute,  il  signifie,  ntpas 
demeurer  d'accord  d'une  proposition.  Il  ne  faut 
point  disputer  contre  ceux  qui  nient  lesprirnUpes. 
Nier  une  propositiom  Nitr  une  nuyeure.  Nier 
une  conséquence.  Otsi  une  vérité  qu'on  ne  pstU 
nier. 
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<  On  ne  peut  iu'frqiie  cetteti^iiessitdè 
»  rable.  »    .  l 

Dien  £iit  part  an  besoin  de  sa  force  iafinie; 
Qni  craint  de  le  aacTy  danssonaaieleuM.       €•■ 

NIVEAU,  S.  m.,  instrument  de  mathàd 
ques,  par  le  moyen  duquel  on  voit  li  onpt 
un  terreiu  est  uni  et  horizontal,  et  ondA 
mine  de  combien  un  point  de  la  surface  k 
terre  est  plus  haut  ou  plus  bas  qu'on  astni 
n'y  a  point  de  niveau  plus  iuste  que  aie 
feau, Dresser  au  niveau,  avec  le  niveau.  Um 
ajuster  au  niveau,  avec  le  niveau. 

Il  se  dit  aussi  de  l'état  d'un  plan  horiml 
ou  de  plusieurs  points  qui  sont  dam  le  d 
plan  horizontal.  Prendre  le  niveau  (t un  tut 

DE  Niveau,  au  Niteau  ,  façons  de  parier 
verbiales;  selon  le  niveau.  On  le  éitdeichi 
dont  la  surface  est  unie,  égale,  hohini 
La  cour  n'est  pas  au  niveau  du  jardin.  Otftj 
russe  est  de  niveau  avec  le  m'de<hauuit  à 
maison.  Ces  deux  ailes  sont  de  niveau,  AbSi 
niveau. 

Mettre  enoor  cent  arpens  am  mip««a.         M 

On  s'en  sert  de  même  au  figaré.  Jlidni 
veau  des  plus  grands  seigneurs ,  pi  de  mM 
avec  les  plus  grands  seigTteurs  ,  poii  dif'i  il 
de  pair  avec  eux. 

a  Ils  tâchentde  sa  mettre,  par  realsuMcd 
»  de  l'orgueil,  de  niveau  avec  csaxis-^ 
»  desquels  ils  se  trouvent  par  U  iiiauA 

lUflaal 

On  dit,  d  votre  niveau  ,  pour  éire,^^ 
avec  vous.  //  n*e9t  pas  à  votre  niveau^ 
sonner  de  métaphysique,  il  est  famiiii' 

NIVELER  ,  V,  a,  ,  mesurer  avec  le 
au  niveau.  Niveler  une  avenue,  une 
nivelle  la  rivière  depuis  un  tel  endroUji 
autre ,  pour  savoir  comàien  elle  a  de 
vêler  les  eaux. 

NIVELLEMENT,  s.  m. ,  action  de 
travailler  an  nivellement  d'un  «9» 
nivellement  a  été  fait  avec  exactiluae, 

NOBLE ,  adj,  des  deux  genres ,  qui ,  fi 
droit  de  sa  naissance  ,  ou  par  des  klM 
prince,  est  d'un  rang  au-dessus  de  U j 
geoisie.  //  est  noble  par  sa  naissanee.  Sm 
naissance.  Noble  d'extraction.  Ét/r  de  now  < 
(F un  sang  noble ,  de  race  noble,  Êlrr  noble  <k\ 
Être  noble  de  père  et  de  mère.  No6k  ik»^ 
côtés.  Être  noble  par  lettres  du  prime.      D 

c  II  étoit  noble  de  cette  noblesse  que  S 
»  goire  appelle  la  noblesse  personnelle. -^ 
»  noble  et  religieuse  abbaye  (  une  abbaÉ 
»  Ton  ne  peut  eutrer  sans  être  noble  ).  ■  ■ 

«  La  noble  famille  d'Angennes.  —  Ij  ■ 
»  maison  de  Wieuerod.  —  Cesanglep'rt* 
»  qui ,  etc.  »  (  Voyez  sang.  ]  f^ 

«  Cette  loi  sainte  ne  connoit  plat,  AÎ  F*' 
»  ni  riche,  ni  noble ,  ni  roturier.  »      ^ 

Noble  ,  est  aussi  substantif.  Nouveau  ^ 
Faux  noble.  Petit  noble  de  campaffit,  X^ 
cien»  nobles.  Il  y  avoit  souvent  diwordt  em 
peuple  et  les  nobles,  Nobkê  vénitkiu.  ^^ 
génois.  Un  noble  romain* 


NOB 

'  H  «  prend  qndqnefote  pîns  particulièrement 
war  celui  qui  est  nobk  par  Jettres,  et  non  He 
ace.  TotU  geaâiikomme  est  noble ,  mais  knil 
9hle  n'est  pas  fiemtiUtomme .  Le  prince  fait  des 
^ê ,  mais  U  sang  fait  des  gtntiUhommts. 

j  DiCT.   DE   L'AcAD. 

|c  ne  sois  point  ici  d«  cm  bootmoz  Teni» , 
0#<;e$  noUfs  sans  nota  ^  qoe,  par  pin»  d'un»  toi»  , 
w  proviuce  sooTent  en  gnAtres  ooas  envoi*. 
Alors  leatf^/«  allier ,  etc.  BoXL. 

KoBLB,  aufi^ré ,  distingué^  rekyëau-deifsiis 
e$  autre».  L'homme  est  le  plus  noble  des  ani- 
^l^is.  V     DiCT.  PB  l'Acad. 

«  Ces  nobles  génies.  —  Cette  noble  et  savante 
aolMpiiië.  »  Flèch. 

«  LTiomme,  cet  être  si  noble.  »        Mass. 
Ub  u  jwhh  éerîTaîD.  Boi  h, 

loiLB,  libéral  ,  généreux  ,  qui  n'est  pts 
tiKf  parcimoniettx. 

«  Quoiqu'il  n'y  ait  jamais  eu  de  roi  plus 
«>6^,  saint  Louis  ne  sut-  il  pas  régler  ses 
dépenses  T'D  Fléch. 

Noble,  avec  un  nom  de  cho^e;  auguste, 
Attd. 

«  U  apparteuoit  au  roi  d€  farder  uwe  si 
«We  partie  de  son  sang.  —  Une  d«s  plus 
'  «Afcs  couronne»  de  l'uni  vers.  —  Cette  noble 
'  çnMice^où,  de  tous  côtés,  ou  ne  trouve  que 
'«•rw.»  Boss. 

'C»J»o«  si  noble  et  si  saint  utrelbis. 

Soi»,  en  parlant  des  affections  de  l'ame, 
•MUineas  de  l'ame.  Une  émte  noùie  et  t^é- 
JWf.  Un  cœur  nMe,  Des  «eniimens  nobles. 
9mUe  argiteil.  Dicr.  db  l'Acad. 

^ïtMoble  coBur.  —  Sa  noble  fierté.  —  Des 
pHiont  pUu   nobles  et  plus  généreuses.  » 

'  BOSSTTET. 

^^imes  nobles. ^^î{  y  a  je  ne  sais  quoi  de 
JWfr  dans  cette  honnête  simplicité.  —  Elle 
mt  des  vertus  chrétiennes  tout  ce  qu'elles 
m  de  plus  woè/<f.  — L'ambition  ,  selon  lui , 
ravott  rien  de  noble.  ^  Cette  humilité  nofrle 
pi ,  etc.  »  (  Voyes  humilité  ,  instrument , 
tt«»,  opération  ^  fiotienoe  ^  ptdser.  )  Flkch. 
»  Tn  cœm-  p!o»  mtblt  et  piîis  élevé.  —Une 
^k  toulatkm.  —  De»  inclinations  phis 
mhle9.  —  Une  noble  docilité.  —  Une  nobfe 
«mplicité.  — Une  noble  ingénuilé.  — Cet  air 
temple  et  nt/ble  de  douceur.  — Cette  noble  ar- 
pur  qui,  etc. — i^Ce  noble  respect  pour  votre 
MHni.  —  Ces  nobles  monvemens  qui,  etc.» 
<>y .  meuvement ,  sentiment.)  Maïs  . 

■  La  plus  noble  conquête  que  l'homme  ait 
jamais  faite,  est  celle  de  ce  Her  «t  fougueux 
lAtttal  qtû  partage  avecini  ks  fatieueo  de  la 
IMrre  et  la  gloire  des  eoHièats.  »    BvnoM.     i 

Abner  a  le  ceemr  nùi/t. 

VùbA  nobJe  radaoe. 
CtUe  NoUr  «rdear.  --  Cet  noUas  exploits.  j 

Citte  RoMt  et  générenie  eorie,  ' 

Voi  n^Ues  ph>jett. 
Co  ffll*  orsQcil. 
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Wéloît-il  pas  phjs  noble  et  plos  élfçne  As  Vom 
De  joinire  à  ce  devoir  totre  propre  auffrage  ?    Rac. 
(  Vojee  chaleHr ,  mmintien ,  pudet^.) 

Cf Ile  noble  fierté.  Boit. 

'  On   dit  aussi  ,  il  a  la  taille  noble,  le  geste 

not)le. 

NoMLE,  opposé  à  vil,  bas. 

«  Un  si  noble  sujet.—  Un  objet  plus  noble.  » 

BossirET. 
a  De  nobles  fonctions.  »  Fléch. 

Un  si  noble  présent.  ' 
Une  pins  noble  rtM.  Rué- 

(  Voye«  avantage  ,  barrière  ,  oAan^  ,  ricàosse ,  u^0g,,  ) 
Un  plus  noblif  métier. 
Un  nobl^  aniDseitteat. 
Un  si  n^bla  travail. 
De  nobles  fraraïuc.  Boi£* 

(Voyea  potéteière.  ) 

Il  se  dit  aussi  des  opérations  de  fesprit  '  Cet 
auteur  a  le  style  noble,  des  pensées  nobles. 
«  De  nobles  idées.  »  Boss. 

«  Ce  noble  dessein.  »  Fl£ch. 

«  Des  trad  uctions  nobles  et  hardies.  »  (  Vovc» 
''^^''  )  Mass. 

Le  «yle  J^  moins  noble  c  poorUnt  sa  noblesse. 
De  mibiex  fictions. 
La  pins  noble  pensée. 
De  nobles  aeotîaicns.  BofK. 

(yojtt  hardiesse^  terme,  trm't.) 

On  api)elle  le  cœur,  le  foie,  le  cerveau,  clc. 
MS  parliea  nobles.  ^  .  ' 

NOBLEMENT,  ado.,  d'«n«  manière  noble, 
avec  noblesse.  llfaUUs  choses  noblement,  Iréj^ 
noblement.  Il  s^xprimm,  pense,  se  ronduH  no^ 
blement.  Dict.  de  l'Acad. 

«  Voye«  si  jamais  an  particulier  Imita  si  nn^ 
»  blement  ses  intércte  !  —  La  constance  par  la- 
»  quelle,  n'ayant  pu  vaincrr  ta  destiWee,  elle 
»  ea  a  si  miblement soutenu  refiorl.  —  L'histoire 
»  qui  se  coraraençoit  le  plus  noblemtnt.  »  (Voy. 
histoire.)  Bo^s    ' 

a  Celui  dont  la  providence  s'étoit  *h  noUe^ 
»  /72f«/  servie.  —  Penser  et  s'exprimer  nobL^ 
»  ment.  »  Volt. 

De  morts  el  de  snonrau  noblewumt^utOKoé. 

Des  jours  ti  noblement  finis.  Bac. 

Badiner  noblement.  Boii 

Il  «^ni fie  aussi ,  en  gentilhomme,  fies  ancêtres 
n  ont  Jamais  dérogé  i  ils  ont  toujours  vécu  no- 
blement. Il  n'est  pas  noble,  nws  il  vit  noble- 
meni. 

On  dit,  ienir  noblement  nne  terre  ,  pour 
dire ,  la  tenir  en  fief.  i 

NOBLESSE  ,s,  /.,  qualité  par  laquelle  un 
nomme  est  noble.  JSofine  noblesse.  Haute  nv 
blesse,  ancienne  noblesse.  Nouvelle  noblesse.  No- 
blesse d'épée.  Noblesse  de  rulte.  On  lui  conteste, 
sa  noblesse.  Prouver  sa  noblesse.  Faire  prent^e 
de  noblesse.  Il  ne  se  pigàe  point  de  noblesse. 
Déroger  à  noblesse.  Dégradé  de  noblesse.  IJta 
letlrea  de  noblesse.  TUre  de  noblesse.         Djct. 

«  Saint  Paulin  a  commencé  l'éloge  de  suiuie 
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>j  Mëlanie^aa  parente  par  la  noblesse  de  son 
»  extraclton.  —  Cette  noblesse  temporelle  est  en 
»  Roi  trop  peu  de  chose  pour  qu  on  doive  s'y 
»  arrêter.  —  Il  ëtoit  noble  de  cette  noblesse  que 
»  saint  Orëgoire  appelle  si  élégamment  la  /lo- 
»  ^/««e  personnelle.  »  Boss. 

«  Il  trouvoit  dans  sa  maison  une  noblesse 
»  toupurs  pure  par  ses  vertus.  »       Fléch. 

«  La  noblesse  du  sang  et  la  vanité  des  généa- 
»  logies  est  de  toutes  les  erreurs  ,  etc.  —  La 
»  noblesse  du  chrétien  nest  pas  dans  le  sang 
»  qu'il  tire  de  ses  ancêtres,  mais  dans  la  grài-e 
»  qu'il  hérite  de  J.  C.  »  (Voyez  roture,)  Mass. 
Le  jàial  *  «nr  iod  frçnt  iraprimé  m  notUs*0. 

/       Le  broit  de  fa  nohh*t€,.  RAC. 

.  (ri)  n'a  rien  pour  t^appnjar  q«*Qn«  raina  nohUês; 
Spires -voaa  si  .... 

Et  si  leur  sang  font  par ,  ainsi  qna  leur  noblesse , 
Est  passé  jnaqa*à  tous  de  Lucrèce  en  Lncrèce. 
Déjà  nouTean  seigoeor ,  il  Tanle  sa  nohhsst,       BoiL. 
Nobusssb,  est  aussi  un  terme  collectif  qui 
^  signitie  tout  le  corps  des  gentilshommes.  Eu  ce 
aens ,  il  ne  se  dit  iamais  sans  arti^.  Le  clerf^é, 
la  noblesse  et  le  tiers-élaL  Les  cahiers  de  la  mt- 
blesse^  La  chambre  de  la  noblesse.  Le  corps  de  la 
noblesse.  Il  se  tint  une  assemblée  de  Ut  noblesse, 
La  noblesse  fixtnçoise.  Brave  noblesse.  Généreuse 
noblesse.  Le  roi  accompagné  de  sa  noblesse.  La 
nobltise  mofita  à  cheval.        Dict.  db  l'Acad. 

a  II  rctenoit  la  noblesse  dans  Tordre.  —  Il 
»  gagna  la  noblesse  presque  demi  -  séduite. — 
»  vous  verriez  ici  une  noblesse  indigente ,  pous- 
3>  sée  par  ses  chaxitables  secours  au  service  du 
»  prince  et  de  la  patrie.— La  mer  porte  avec 
i>  respect  les  vaisseaux  de  saint  Louis  ,  chargés 
»  de  tant  de  noblesse  chrétienne.  —  Où  est  cette 
»  grandeur  de  la  France?  où  est  cette  florissante 
»  nobUase  ?  »  Fléch. 

a  Ces  deux  édifices  pieux .  où  la  valeur  d'un 
»  côté,  et  de  l'autre  la  noblesse  du  sexe,  trou- 
»  veront  des  ressources,  etc.  »  Mass. 

Sylla ,  Pison  .  Plan  tua ,  les  cheft  de  la  noblesêm.  Rac. 
Quand  on  dit ,  une assemblfe de  noblesse  ,  satis 
article,  on  entend  parler  alors  d'une  assemblée 
particulière  de  gentilshommes.  //  y  eut  une 
gmnde  assemblée  de  noblesse.  Il  se  fit  une  assem-^ 
liée  de  noblesse. 

On  dit  ftgnrémenl  noblesse ^  pour  dire,  élé- 
valion.  Noblesse  de  cœur.  Noblesse  de  sentimens. 
Noblesse  dame.  Noblesse  d'expression.  Noblesse 
de  style.  La  noblesse  des  pensées.  Dicr. 

<c  U  noblesse  de  ses  expressions  vient  de  celle 
»  de  1^  sentimens.— On  remarquoit  dans  les 
>»  deux  princesses  la  même  nobiesse  dans  les 
»  sentimens.  —  La  graûdeur  et  la  noblesse  du 
»  courage.  »  Boss. 

tt  Madame  d'Aiguillon  a  reconnu  qu'il  y  a 
y,  une  noblesse  spirituelle  qui  consiste  à  être 
»  conforme  k  Timage  de  f.  C—  Il  suffit  de 
»  vous  dire  qu'il  y  a  une  noblesse  d'esprit  plus 
7>  glorieuse  que  celle  du  sang.  — Il  cntraînoit 
W  le»  volontCT  par  cette  noblesse  de  cœur  et  de 
»  sentimens  qui  l'élevoit  au-deuus  de  sa  propre 
p  grandeur.  »  Fi.éch. 

»  Le  citoyen  obscur,  en  îmiUnl  la  licence 


i>«des  grands,  croit  mettre  à  m  pamovl 
m  sceau  de  la  noblesse.  »    '  ^^ 


Mais  enfin  Tindigence  amenant  la 

Le  Parnasse  oublia  »a  preaièrciteMrM». 

Le  style  le  moins  noble  a  pourtant  sa  aeWew. 

On  dit  auui  figurément  qn'<7  y  ahtt 
de  noblesse  dans  une  action  ,  dont  un  protêt 

En  termes  de  peinture  et  <le  scolptiue, 
dit  de  l'élévation  des  idées  transmises  4ûii 
ouvrages  de  ces  arts.  Que  ce  peintre  a  de  mk 
dans  ses  compositions/  Cette  figure  adek 
blesse,  manque  de  noblesse. 

NOCE,  s.f. ,. mariage.  //  épousa  enpre 
noces  une  telle  fille.  Convoler  en  secofûke 
Elle  était  veuve  dun  tel  en  premières  mmf\ 
a  épousé  un  tel  en  secondes  noces.  Le  jour  à 
noces. 

En  ce  sens,  il  ne  se  dit  qu'au  plvniL. 
noces  de  Cana, 

NocB ,  signiRe  encore  le  festin,  Is  dsMil 
aulres  réjouissances  qui  accompagnent  k^ 
ringe.  Eu  ce  sens,  il  se  dit  ausiogiUieri 
bieu  qu'au  pluriel.  Les  rtoces  tfunidfà 
Thute  la  cour  étoit  »à  ses  noces,  Vm  an 
village.  Quand  il  se  maria  ,Hne  fitftèi,  i  ^ 
voulut  point  fijire  de  noces,  jiu  retmétJÊm 
Habit  de  noces.  Présent  de  noci. 
Et  même  ses  bieofctU ,  dans  lontos  lesp>tMl| 
Invitèrent  le  peuple  aux  noces  de  lenn pAHLf 

NocB,  se  dit  aussi  quelquefob  poMii| 
tonte  l'assemblée,  toute  lu  compsgoier 
trouvée  à  la  noce.  Après  le  dtner,  ton' 
alla  à  V  Opéra.  Il  a  donné  ta  coaudie 
noce. 

NOCHER , a.  m.,  celui  qui  gpnveme, 
duit  un  vaisseau.  Il  n*ett  guère  dV 
poésie.  Le  nocher  des  rives  infenutles  ( 

NOEUD,  s.f.  (le  D  ne  SB  pronoace 
enlacement  fait  de  quelque  chose  de 
comme  ruban,  soie,  fil ,  corde, etc., < 
passe  les  bouts  Tun  dans  l'autre  en  ks  i 
Nœud  simple.  Double  noeud.  Gros  neeui. 
défaire  un  nœud.  Un  nœud  qui  n'est  fes 
Ce  nœuit  est  trop  lâche.  Alexandre  coupa ki 
gordien.  Nœud  d*épée.  Nœud  ifépaûth,  l 
de  tisserand.  Dior,  db  i'Acab» 

Quelia  importune  main,  en  focsnant  tous  ««mi 
A  pris  soin  s^r  mon  front  d'a^emklcr  ma  ckvK 
Que  la  main  des  muets  s*arme  pour  son  isjffBm' 
Qn*i|s  Tiennent  préparer  ees  mamdt  iaforiuéi. 
Par  qui  de  ses  puteiû  les  joura  sont  lerBÎaès* 

Son  amante  en  furie 
Àvoit  au  namd  fatal  abandonné  ses  jours. 
(Les  Jours  de  Bajaset.)  (Voyet  i£«ft.) 

On  appelle  nœud  coulant  y  un 
serre  ou  se  desserre  sans  se  dénouer. 

NsKJD ,  au  figuré. 

«  Le  caractère  particulier  de  la  prinooiMl 
»  étoit  de  concilier  les  intérêts  oppo*^ t ^ 
»  s'élevant  au-dessus ,  de  trouver  le  secrtt j 
»  droit  et  comme  le  nœud  par  où  ojJ**l 
»  réunir.  »  l*** 

«  Des  hommes  auxquels  aucan  n^  * 
»  mun  ae  culte  ou  d'espérance  ne  nés»  m^ 


NCE 

yn^iii,  faim  dis  nœuda^  pour  dire,  former 
moTen  d'one  navette ,  sur  un  cordon  de  fil 
de  wie,  de»  nœuds  serre»  les  uns  contre  les 
trei.  Les  femmes  s  amusent  à  faire  des  nœuds. 
feoD,  se  dit  aussi  de  certaines  choses  qui 
ffésentent  les  nœuds  de  rubans»  et  Qui  ser- 
ild*oniemenl  aux  mêmes  endroits  ou  l'on  a 
Knroe  de  mettre  des  subans.  Ces  nœuds  de 
ie.  Dès  nœuds  de  diamant,  Vn  gros  nœud 
méis. 

kuD,  aufifuré.  la  difficulté ,  le  point  esscn- 
d'onea&irey  d'une  question.  Fbilà  le  nœud 
f affaire.  P^ous  avez  trouvé  ie  nœud.  Trancher 
mdde  la  çuesiion,  P^ous  avez  tranché  le  nœud 
^difftcuilé.  DiCT.  DE  i**AcAn. 

te  mbimuer  riiomme  en  dei  nœmi*  plui  inbtîla. 

BofUBAV. 

^  \it  fîgnrdmcDt  nœud  (gordien,  une 
I  qu'on  croit  insurmontaole  ;  et  l'on 

l^e  fieorëment  nœud,  dans  les  pièces  de 

m,  1  obstacle  qui  donne  lieu  h  l'intrigue 

M  action  dramatique. 

|l ICI  RffW  bien  formé  f«  dénone  «îténtnt.  BOIL. 

f«R>,  signifié  aussi  attachement,  liaison 
m  des  personnes.  Nœud  de  parenté.  Nœud 
fOoÊes.  Le  nœud  sacré  du  mana/fe.  Les 
iris  h»  plus  forts ,  les  plus  étroits^  Un  nœud 
^Muble.  Les  divers  nœuds  gui  les  Joignent, 
mbk.  Ils  sont  itUachés ,  Ués  d'un  double  ' 
•^  ntmer  de  nouveaux  nœuds.  Serrer  les 
méttmnitié. 

m€\îf  rompre  les  nœuds  de  l*amitié ;  on  dit 
m,  la  mort  rompit  les  nœuds  de  leur  union , 
mtjnariage.  Maia  cela  ne  se  dit  qu'au  plu«- 
t  et  rompre  des  nœuds  ne  se  dit  que  dans  ces 
âeoeuions., 

Ùtt«  sogiiste  princesse  ;  qui ,  par  son  rare  . 

rfte  autant  que  par  les  droils  d'un  nœud 

i,  ne  fait  avec  vous  qu'un  même  cœur.  )» 

BOSSUBT. 

dame  la  dauphine  ménagea  ce  oui  lui 
'^  de  niomens  "précieux  pour  délier  les 
^  iqui  l'attachoient  encore  au  monde.  — 
|à  se  formoient  dans  le  ciel  ces  noeuds 
iji»  qoi  dévoient  unir  M.  de  Montaiisier 
fincomparable  Julie.»  Flêch. 

^cs  nmùli  plat  pntsMnt  ne  retiennent  le  bne. 
Mh  grtce  an  lenl  iMPw/qni  retient  ma  oolère. 
At  qa*an  ifatMtf  Iktal  l*anlt  è  TOtro  frère. 
eronpi  toos  lee  netadt  qui  m*aiteobent  à  tobi. 
•ort  icole ,  In  mort  ponrm  rompre  Ici  nptuiii 
lta*f  bru  noQs  Toni  joindre  et  lier  tontes  deox. 
bét  «0  expfannt  rient  dé  rompre  les  noti$dt 
{Aitoitnt  tout  le  crime  et  l*borreiir  de  tos  feox. 
Mei  do  <aeté  Hmud  qni  me  lie  arec  Tons. 
f  feront  de  rompre  nn  ntmd  si  solennel, 
"■st^et  les  saints  droils  d*on  nœud  cpi*elle  a  fonaé* 
teet  M  qn*a»onr  a  dt  rymd»  pins  pnistans. 
**Mr  serre  las  meemds  par  le  sang  eommeacés. 
v^ts  «i^ajcr,  jutl(/ur,  Ker,  njoindre,  unir.)     &Ae. 

Lis  iHBud  le  pins  affirenx 
'■tl'bjBita  ait  jamais  nni  denx  malbéorenx.  BOTft. 
Xn  Itrnsa  est  le  wmté  qei  joindra  les  deux  mondes. 

YOLTAIRB. 

(«CD,  lignifie  encore  la  bosjie^  Texcroissance 
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qui  vient  aux  parties  extérieure^  de  l'arbre. 
Le  bois  à'épint,  le  bois  de  cornouiller  est  tout 
plein  de  nœuds.  Ze  liUeuil  est  un  bois  où  il  y  a 
peu  de  nœuds-  ^ 

Il  signifie  encore  certaine  partie  plus  serrée 
et  plus  dure  qui  se  trouve  quelquefois  dans  le 
cœur  de  Tarbre.  Ce  bois  ne  saurait  se  fendre 
droit  i  il  y  a  trop  de  nœuds.  Nœuds  de  sapin. 
•  11  se  dit  aussi  de  la  jointi^e  qui  se  trouve  au 
sarment  de  la  vigne  et  à  quelques  plantes  , 
comme  aux  cannes,  au  fenouil  et  aux  tuyaux 
de  blé.  Il  faut  tailler  la  vigne  au  second^  au 
troisième  nœud.  Il  y  a  plus  de  nœud  à  la  paille 
de  froment  quà  cette  dtavoine.  Des  cannes  a  p^ 
lits  nœuds. 

N«uD,  se  dit  aussi  de  la  jointure' des  doigts 
de  la  main ,  et  de  cette  partie  du  gosier  ou  de  Ja 
gorge  qu*on  nomme  le  larynx.  Le  nœud  de  la 
gorge.  Le  nœud  du  petit  doigt,  du  doigt  du 
milieu. 

On  appelle,  en  astronomie,  ?târi/^«^  les  deux 

FoiUts  opposes  oà  l'éciiptique  est  coupée  par 
orbite  d  une  plattète.  Lee  nœuds  de  la  Lune. 
Les  nœuds  de  Jupiter. 

NOIR,  NOIRE ^  adj.,  qui  est  de  la  conteur 
la  plus  obscure  de  toutes ,  et  la  plus  opposée 
au  blanc-  Une  barbe  noire.  Des  cJteveux  noirs. 
Un  cheval  noir.  Du  drap  noir.  Habil  noir.  Robe 
noire.  Cette  encre  n'est  pas  assez  noire.  Du  raisin 
noir*  De  la  bile  noire.  Noir  comme  Jais.  Noir 
comme  de  t encre.  Noir  comme  du  charbon.  Noir 
comme  un  corbeau ,  comme  la  cheminée.   Dicr. 

Quand  nsN  ehernix  plut  noirs  «mbiegeoient  mon  rÎMce. 
De  Styr  et  d*Aefaéron  peindre  les  voir*  torrens.  BoiL. 

Noir  ,  se  dit  aussi  de  certaines  choses  fjui  ap- 
pi*ochent  de  la  couleur  noire»  Du  pain  noir. 
Cette  femme  a  la  peau  noire.  Des  yeux  noirs. 
Des  dents  noires.        ^ 

On  appel  le  béies  noires,  certa  ines  bètes,  comme 
le  sanglier  ;  à  la  différence  de  celles  qu'on  ap- 
appelle  fauves,  tomme  le  cerf. 

Nom,  signifie  aussi  livide,  meurtri.  On  Va 
tant  battu ,  r/u'/l  est  tout  noir  ae  coups. 

Il  signifie  aussi  obscur.  Nuit  noire.  Des  ca^ 
choie  noirs.  Des  antres  noirs.  Le  temps  est  noir. 
Une  nuée  noire. 

Noir,  sale,  crasseux.  Ses  mains  sont  toutes 
noires.  Son  linge  est  toujours  noir. 

Noir,  au  figuré,  triste,  morne,  mélanco* 
lique.  (Test  un  esprit  noir  et  rêveur.  lia  urte  hu- 
meur noire.  Il  a  des  vapeurs  noires  qui  lui  mon" 
lent  au  cerveau.  Un  noir  chagrin, 

a  Les  chagrins  et  les  noirs  soucis.  —  Les  pen« 
n  sées  les  plus  noires.  --  Les  caprices  et  Les  /toirs 
,  n  chagrins.  )»  (  Voyez  vapeur.  )  Mass . 

UnitmVobesrin. 
De  noir*  pressentimens. 
SaiMMir«  destinée. 

Sons  les  pins  noflrs  aospieet*  Rac» 

(Voyes  ombre.) 

Noir  ,  se  dit  encore  figurément ,  tant  des  cri^ 
mes  et  des  mauvaises  actions  que  des  personne» 
qui  les  commettent.  Un  crime  extrêmement 
noir.  Une  noirelrahison.  Une  malice  noire,  pn 
fioir  altentat.  JP'ut'il  Jamais  d'action  plus  noire  ^ 
que  de  livrer  son  anti?  jévoir  l'ame  noire  '  .  Oir 
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m*afaU  cêi  Tmmme  bien  neir.  On  m*  Va  dépeint  » 
inen  noir.  0ict.  i>e  l'Acab, 

<c  L'auteur  d'un  si  noir  attentat.  »  Boss. 
»  Chaque  nation  a  vu^des  esprits  noirs  et  su- 
»  perbes  oser  hlasphëmer  tout  haut  qu'il  n'y  a 
>»  point  de  Dieu- — Un  i>etit  nombre  d'espriu 
»  noira  et  dësespërës.  —  Vous  trouvez  si  iioirti 
»  si  indigne,  lorsque  ceux  dont  1  élévation  étoit 
»  votre  ouvrage ,  vous  oublient.  —  Une  mali- 
'  »  guilé  plu»  noire,  »  Mass. 

Un*  «ctioa  ^noir»..-^S«%  noirt*  «monrs. 
Oa  o»e  àet  ff^r^ors  aToo«r  la  p)u»  nrir». 
Dérober  mn  jo«r  ao*  flaaiie  fli  i^i/im. 
Vnt  mahce  noire. 
Un  meM«age  li  noir. 
D'astes  noires  offdases. 
Ce  ao/rsacrifica.  Rac. 

fVoyea  tacfu  ,  trahison.) 
Ce  ceDsanr ,  qu'ils  ont  peint  si  noir  et  si  tctribJe  » 

Fat  lin  esprit  doax  ,  siiupie 

La  discorda  eocor  toute  noire  de  crimes. 
Ces  1iniDnii*8. .. 
Qui  «  tout  biaocs  aa  dekors  ,  sont  tout  noirs  au  dedans . 

La  maligne  aax  yeax  faux  ,  au  cœbr  noir. 
Est -ce  an  crime  après  tout  et  si  noir  et  si  grand  ? 

Sa  noire  insolenea.  —  De  si  noirs  forfaits. 
De  Tenfec  irrité  les  noirs  frémissemens.  BoiL. 

iWojez  ombre  f  sièeJt  ^  vemin.) 

RFNDiis  ?foiR,  diffamer.    On  l'a  rendu  bien 
noir  clans  oUt  affaire.  Cette  expressiou  n'est  pas 
du  style  noble. 
Ce  qui  fut  blanc  au  fond  ,  renda  nmr  par  le»  fi»rmes. 

6oiL£AU. 
Selon  qoe  Tons  serex  paissant  ou  misérable  , 
\,%*  jugenens  de  cour  voos  rendront  blanc  on  noir, 

La  Fout. 
Nom,  est aiiwL substantif,  et  signifie,  la  cou- 
'    leur  noire  y    ou    ce  qui  est  de  couleur  noire. 
Vn  beau  noir.    Un  aoir  garance.   Un  noir  de 
juin.  Vn  uilfiin  noir.  Noir  foncé.  Ttint  en  noir. 
C/ittmbre  tendue  de  noir.   On  a  barlnjuitlé  celte 
chambre  de  noir.  Il  s'tiabille  de  noir»  Il  porte  le 
noir.   Il  est  en  noir.    Il  n'y  a  pas   lon^-tempu 
f/u'elle  a  pria  le  noir.  Il  y  a  aidant  de  différence 
de  l'un  à  Vautre  ,  que  du  blanc  au  noir.    Dicr. 
Voilà  rhomme ,  en  effet  j  il  va  da  blanc  au  noir. 
(Il  passe  tour  à  tour  aux  deux  contre"»)     BoiL. 
NOIR,  «. ,  nègre.  U  a  trois  blancs  et  vingt 
noire  dune  sa  sucrerie. 

On  dit  tigurëment  et  familièrement  d'un 
homme  sujet  à  prendre  les  choses  du  côté  fâ- 
cheux, à  prévoir  les  ëvëneinens  tristes  et  fu- 
nestes, qu'i/  voittàut  noir,  qu'/7  voit  tout  en  noir. 
Il  voit  noir  dans  toutes  les  affaires. 

On  dit  de  même,  faire  du  noir^  broyer  du 
noir  (se  livrer  à  des  rèHexions  tristes).  S'enfon- 
ver  dans  le  noir  (s'abandouner  à  des  pensées  mé- 
lancoliques ,  s'y  plonger).  Ne  vous  enfunceJt 
pas  ainsi  dans  votre  noir, 

NOIRCEUR ,  s,  f. ,  qualité  par  la<^ueHe  les 
choses  sont  noires,  La  noirceur  de-  Vebène.  La 
noirceur  des  cheveux ,  des  sourcils. 

il  signitie  aussi  t  tache  noire.  //  a  des. noir- 
ceurs au  visage  ,  une  noirceur  à  la  jambe. 
il  se  dit  ligucément  de  l'atrocité  d'une  action^ 


NOM 

d^un  caractère.  La  noirceur  de  vm  trime,  h 
noirceur  de  cet  attentat.  Il  y  a  de  la  moieai 
dans  cette  aeêion-lù.  La  noirceur  de  «Ofi  amt. 

Dan  tonte  lenr  noircner  rttracexH»oi  ses  eiiacs. 

Et  par  Yk  èe  «oa  fiel  colorant  la  noircev. 

D*un  empoisonnameat  toos  CMigocx  laaeirrcir.Ul 

Da  ces  feramea  souvent  rbypociite  no^ttu , 
.  An  moins  pour  no  aaarf  g«rdc  qaalqac  dooreer. 

BOIIXAI. 

NOIRCIR,  V.   a.,  vendre  noir.  Hhtinir 4 
Tnuraiiley  un  jeu  de  paume.  Du  noir  à  mué 
Se  noircir  la  barbe.  Se  noircir  le*  sourciU.  liA 
tout  noini  les  mains.  Le  soleil  noiixU  i*  k 
Le  cachou  noircit  les  dents.  La  vapeur  des  k 
et  le  nuiuvats  air  noi/vissent  for  et  fargt»i. 

»  Un  feu  qui  noircit  ce  qu'il  ne  peut  ca 
»  mer.  »  Hia. 

Noircir  dTioaipidea  papiexs.  1*1 

NomciR,  diffamer,  faire  passer poir 
et  iulàttK*.  Noircir  la  réputation  de  quiàfi 
La  calomnie  peut  noircir  f  homme  kpk» 
cent ,  la  conduite  la  plus  piâne-  ^ 

«  Ces  hommes  dont  l'unique  enf loi  e* 
»  noircir  auprès  des  grand»  ceux  c^\  kvri 
»  plaisent.  »  H 

«  Noircir  la  m^n<Nre  de  quelque. »{T«3l 

impression.  )  Y«ï- 

Moi ,  que  j*ose  opprimer  et  ndreir  rtosoCcM! 

Et  comment  souffrez >Toas  qne  d*borribI«s&cMtf| 

D'nne  si  belle  vie  osent  noircir  le  cours  ? 

Noircir  sa  vie.  •*! 

Mats  toi  t  qmi  no  «nioa  pas  qii*om  ripanr  ts 

Boni*   I 
Habile  aenlemant  à  mcircir  les  Tertns. 

11  se  prend  quelquefois  en  b^nnep^ 
le  sens  oe  flétrir. 

De  ee  même  pinceaa  dpnt'  i*ai  iramal  les  Tien» 

Il  est  plus  usité  dans  le  sens  précédett 

Noircir  de. 
.l'ignore  d*  qael  criara  on  a  p«  ia«  mansif. 

Noircir,  faire  naître  des  pensées (on^ 
chagrinantes.  Cette  lecture  m'a  noini  l(^ 

a  II  n'y  a  qiue  les  plaisirs  inuoccns  qui  1 
»  sent  une  joie  pure  dans  l'aine;  fonlce^ 
»  souille ,  l'attriste  et  la  /H>ireit.  —  Ce sped 
»  trouble-  la  rais^m ,  nagrck  l'imasiM^^ 
))  De  quoi  n'eat  pas  cap*lile  ua  ctear  9* 
»  jalottsia  noircilei  envenime.  »  Miri 

NoiRcm,  neutre,  devenir  noir.*tcW 
ont  noirci.  Le  teint  noircit  aa  êoitiL  Û  ^ 
brute  point ,  il  ne  fait  que  noircir, 

SE  Noircir,  v. pron,,  devenir  noir.  Orô* 
noirci  a  la  famée. 

On  dit  qiie  le  temfj^  se  noirui,  (fs^km 
noircit,  pour  dive  qu'il  devient  absitf. 

SE  NoiftciR,  au/k^aré,  te  iwndre  infin"! 
quelque  méchante  aetion»  /^  **«*  ''•''"  J 
beaucoup  de  crimes,  f^cudriesrvous  vouif^ 
'd'un  tel  crinie, 

SB  Noircir  ,  s'acculer  aai-raèœa. 

Je  ne  me  noirci*  point  pour  le  jaslifier.  '*' 

NOM,  S,  m.^h  terme  dont  o»  a  amim» 


INOM 

nrirpour  désigner  chaque  personne,  cîia- 
choie.  Lr  nom  de  Dieu.  Le  saint  nom  de 
I  Lr  saint  nom  d<r  Jésus,  yfu  nom  du  Père , 
^/s'etdu  Saint- Eaprit,  Confesser,  invoquer ,, 
r  le  nom  de  Dieu.  H  ne  faut  pus  p  réméré  le 
de  Dieu  en  uain.  Les  apôtres  cha&noient  les 
ms  uu  nom  de  J.  C.  En  uertu  du  nom  th 
\  Par  lu  vertu  île  son  sctini.  notm.  Un  nom 
re.  Un  nom  de  baptême  Louis  premier  de 
,  Philippe  II du  nom.  Nom  de.familU.Nom 
rre.  Donner  stm  nom  à  un  enfctnt  uu  bapte- 
\hi  nom  de  saint.  Il  a  un  ht  au  nom.  Il  porte 
raiid  nom.  Ce  nom -là  est  un  nom  illustre, 
lom  connu.  Un  nom  inconnu.  Nom  obscur, 
aftr  Sun  nom.  Supprimer  un  nom.  Quitter 
wm.  Changer  de  nom.  Déguiser  son  nom. 
vin  le  nom  et  Ita  armes  d'wte  autre  familh^ 
tler  quelqi^un  par  son  nom.  Il  eUasSex  ton- 
nr  son  nom.  Paire  enres^istrer ,  écrire  son 
»  Usurper,  emprunter  le  nom  de  quelqu'un. 
lirwvi  nom.  Il  plaide  en  son  nom.  Il  a  pris 
Qffuire^là  sous  le  nom  <fun  valet ,  sous  un 
Wiprunte.  Une  s'appelle  pas  ainsi,  c'est  un 
supposé.  Supposition  de  nom.  Savoir  le  nofn 
iftiM  les  simples. 

B  dit  ie  quelqu'un ,  qnV/  rèpondfn  d'une 
9 M  son  propre  et  privé  nom,  pour  dire 
titsiera  personnel Jement  resi^nsablc ,  et 
Mi^ttt  prendra  à  Jui  dv  m a^vatt»  succès. 
'n  <iU  a«Mi ,  il  a  été  attaqué  y  fujursuivi ,  en 
propn  et  privé  nom,  pour  dire  qu'il  a  «lé 
tfB^}  poursuivi  directement  et  personuelle- 

^fai somme  par  Ion  nom;  tu  t'appelleras 
Wn.  —  11  prend  un  autre  nom.  —  Alléguer 
di  propos  le  m^/w  de  César.  —  Jules  Maza- 
Ijdont  le  nom  devoit  être  si  graud  dans 
Ire  histoire.  —  Votre  nom  lléin.  —  Quel- 
« /mm  que  vous  portiez,  etc.  —  On  dit 
II,  quaad  on  prononce  le  nom  d«  Louis  de 
prhôa,  —  Ces  grands  noms  dont  on  &*é- 

rit,  u'exislcni  plus.  —  Les  rivièrçs  vont 
perdre  leurs  noms  avec  leurs  eaux  dans 
tein  immense  de  TOcéan.—  Dans  le  gouffre 
ittidlinéanl^oii  Pou  ne  trouva  pi  us  ces  a  u- 
llei  noms  qui  nous  séparent  los  uns  des 
^'  —  O  richesses!  vous  n'avez  qu'un 
^  trompeur,  rr-  Le  Seigneur  a  fait  un  livre 
i'ii  «rfl  )t»^noeMs  de  €cwx  qui  le  servent. — 
non  est  gra^  daos  nos  cœnrs.  »  (  Voyez' 
tr,  ùknce ,  servir.  )  6e£su£T. 

hmm,  capable  d'imprimer  du  respcel  dans 
•s  les  esprits,  où  ii  reste  encore  quelcfue 
Pitesse;  ce  nom^  qui  renferme  je  ne  sais 
nmélan^  de  la  grandeur  remaine  et  de 
OTÏlilé  françoise;  ce  nom,  dis-ie,  n'est-it 
iiim  éloge  abrégé ,  et  de  celle  q,ui  la  porté , 
de  celles  qui  eu  ^ont  descendues.  —  Que 
^  nom  soil  écrit  dlans  tous  les  ouvrages 
w  1»  vanité  de  Tesprit  veut  rendre  immor- 
N  q«e  yt  vauaplain»,  s'il  n'est  pas  écrit 
»«  le  livre  de  vie  !— Ce  p^u  de  terre  courre 
s  innà»  nurwt  et  ces  grands  mérites.  » 

FLÉCilIBil. 

Toutjetentit  de  son  nom.  —  Ces  grands 
»Bunes ,  dont  Us  noms  tous  sont  si  chers.— 
»«  noMs  r«»ie>t>ii  de  ces  grande  noms  qui 
iljauéimrôle  si  brilLint  dans  l'univers? 


NOM 
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»  —  Leur  nom  ne  périra  jamais.  —  Us  n'onft 
»  pas  laissé  leur  nom  à  la  postérité.  —  Leuf 
»  nom  même  ne  s'est  conservé  )usq.u'à  naus  qtr'à 
»  la  faveur  des  notris  des  martyrs  qu'ils  ont  im» 
^  »  moles.  —  Ces  actions  d*écl>it  auxquelles  s««- 
»  vent  ils  n'out  prêté  que  leur  nom.  Ces  race» 
»  antiques  rendront  bientôt,  à  leur  lour,^à 
»  At%  noms  nouveaux  les  dépouilles  qit'eliet 
»  avoient  recueillies  delà  décadence  des  non» 
»  illusitres  qui  les  avoient  précédés.  —  S'il  ar- 
»  rive,  ô  mou  Dieu,  que  votre  Siûnt  nom  y  soit 
»  proféré,  c'est  presque  totijonr»  pour  y  être 
»  désifouoré  et  outragé  par  des  impiétés  et  de* 
»  blasphèmes. —  Ils  emploient  votre  nom  samt 
»  et  redouta blo  pour  confirmer  des  prmnesses. 
»  — Un  nom  »n-des8u«  de  ton»  ks  autres/to/n«.  » 
( Voyea  o^cj^rag^,  passer,  reste,  relever,  succé^ 
^cf.)  Mass. 

«  La  ligue  se  serroit  du  nom  de  Henri  IH 
»  pour  l'atcablêr.  »  Vol». 

Cent  foii  la  nom  d'Htcter  «si  W»î  de  sa  booebc. 
On  Tons  nomme  ,  et  ce  nom  la  rappelle  à  U  vie.     . 
Cooservaot  poor  tout  bien  le  nom  de  Milbrid*!». 
Suivi  iruD  nom  al  glorieux. 

(Vojrea  q^tt'r  ,  sauver  ,  stmrr  ,  signahr.)  . 
Commeot  von»  nommes- vuua?  —  J*aî  nom  ÉKa«îà. 
Il  blaapbèaie  le  nom  qu'onr  évoqué  tes  pères. 
Il  Veut  avec  leur  sœur' ensevelir  leur  nom. 
Que  ton  nom  soit  chanté  ;  que  XorTnam  soit  béni.  RaC 
Condé,  dont  le  seul  nom  fait  tomber  les  muraillei. 
Vous  dormez  k  Tabri  de  ces  noms  révérés. 
Leurs  noms  sont  écliHpp^^s  du  naufrage  des  temps. 
Il  cbercbe  à  se  couvrir  de  oss  noms  glorieux. 
{Vkw)  dont  le  nom  seul  eo  aoi  coiiit>Mnd  une  tatin». 

(  Vojrex  nommer ,  rouiHm,  t^jHfmtir.  ) 
On  te  tait ,  et  bie«t^  on  volt  parottre  an  font 
Le  nom^  le  ftimenx  nom  du  perruquier  l'Amoitr.  Bon. 

Nom,  eu  grammaire,  se  di4  d'un  nM»t  q«f 
sert  à  désigner  ou  à  qualiKer  Mnew.per»on*e,  im 
une  chose.  Le  nom  dans  ta  tan^aefranpoine  est 
susceptible  de  genre  et  de  nombre.  Le, nom  esê 
une  des  principales  p<irties  du  discours.  On  ne 
peut  fiirmer  utie pmposiU^  qu^il  n'y  ait  ufi  nom 
et  un  verbe  exprimés  ou  soue  enteneUts.  Nom- 
substantif.  N^om  aàj fictif.  Nom  propre.  Nom  ap- 
pellatif.  Nom  collectif.  Nom  diminutif.  Nom 
masculin.  Nom  féminin.  Les  Latins  et  tes  Grecs 
ont  des  noms  neutres.  Uicr.  de  i'Acad. 

«  Saint  Chrysostôme  a  bien  compris  cette 
»  vérité, quand  il  a  dil  :  gloire,  ricb«»sc,  no- 
»  blesse,  puissance,  pour  les  IkwomesdwmiMi- 
»  de,  n*  sont  que  des  noms;  pour  nous,  si 
»  nous  servons  Dieu  ,  ce  seront  des  choses  :  au 
»  contraire,  la  pauvreté,  la  honte j»  la  mort, 
»  sont  des  choses  trop  effectives  ei  trop  réelles 
»  pour  eux;  pour  nous  ,  ee  sont  seniement  âe& 
»  wow.î,  parce  que  celui  qui  s'attache  à.  Dieu  y 
»  ne  perd ,.  ui  ses  biens,  ni  son  honneur^  ut  sa 
»  vie.  — -  Qiwnd  je  vous  ai  dit  qu»  ka  grandeur 
»  et  la  gloire  netoient  parmi  nous  que  <les 
»  noms  pompux  ,  vides  de  sens  et  de  choses , 
»  je  regardois  le  mauvais  usage  que  nous  &i- 
i>  sons  de  ces  terméi.  —  La  faute  que  nous  fai- 
»  sons ,  n'est  donc  pas  de  noue  ècre  servis  de  « 
n  ce»  noms,  mais  de  lee  «voir  appliqués  ààtsf. 
»  objets  trop  indignes.-^ lia  graitdeur  est  nu 
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»  «onge,  la  ioiftnne erreur,  et  la  santé  un  nom 
»  trompeur.  —  Cet  compositions  ne  sont  tou- 
»  vent  qti'une  injustice  courerte  d'un  nom  spé-* 
»  cieux — Qui  leur  résoudra  ces  doutes,  pui»- 
»  qu'ils  veulent  les  appeler  de  ce  nom.  —  Un 
9  prêtre  digne  de  ce  nom.  —  Ensevelissez  sans 
»  retour  ces  nom*  de  parti.  —  La  reine  ,  sa 
»  bèlle-mère,  malgré  ce  nom  odieux,  n  (Voye« 
ombre.)  Bossuzr. 

«  Abuser  du  nom  de  juge.  »  n  Ao. 

«  Comme  les  ptom»  renferment  l'essence  des 
»  choses.  Saint  François  voulut  que  le  nom  de 
»  ses  disciples  leur  représentât  leur  principale 

>  obligation.  —  Les  princes  se  font  honneur 
»  des  noma  «qu'ils  prennent  de  leurs  États  ou 
»  de  leurs  victoires.  »  FLicn.* 

TravspeMBt  ocat  fols  «t  It  9iom  #t  !•  T«rb€.      Bof  L . 

Nom,  titre  qn'on  donne  pour  honorer  ou 
pour  flétrir  y  (|ui  sert  à  désigner  des  rapporta 
dans  Tordre  civil  >  des  relations  domestiques , 
<tc« 

«  Tons  ceux  qui  portent  le  nom  de  justes  aux 
»  yeux  des  hommes,  nen  ont  pas  le  mérite 
jk  devant  Dieu.  —  Tout  ce  qui  porte  le  nom  de 
»  grand.  — Si  tout  meurt  avec  nous,  les  doux 
» /to/»a\d'enfant,  de  père,  d'ami,  d'époux, 
s»  sont  donc  des  itoma  de  théâtre  et  de  vains 
»  titres  qui  nour  abusent.  —  Des  juges  digues 
»  de  ce*noif».  —  C'est  une  erreur  bien  déplora- 

>  ble  que  les  hommes  aient  attaché  des  nom* 
)>  pompeux  à  toutes  les  entreprises  des  passions. 
»  —Leur  orgueil  justifié  par  ItBnom*  pom- 
»  peux  de  grandeur  d'ame  et  d'élévation  de 
»  sentimeus.  —  Le  nom  de  la  pudeur  conucré 
»  à  celui  de  la  vierge  que  nous  honorons  (Sainte 
»  Agnès)  est  devenu  un  nom  de  mépris  et  de 
»  risée.  »  Mass. 

Tooi  m«  3oBMs  dM  noms  qaS  doWeDtnasarpreodrai 
Xt  Itt  di«Qz  eootr*  moi  dSs  loog-temps  indigné» , 
A  moQ  oreille  eucor  lai  «Toient  épargnés. 
Portant  iasqa*an  toabaaa  la  nom  da  ton  anaot* 
Ce  nom  da  roi  des  rois  et  de  cbaf  de  la  Grèee 
ChatottiUoit  de'Bson  coeur  rorgneillaase  foiblotto. 
Da  qaal  htm  sa  donUar  ma  Ta-t*eUe  appeler  ? 
Xt  qae  sas  yoûs  emels  ,  à  plaarer  eondannés  » 
ISa  reodeot  toos  las  noms  que  je  leor  ai  donnée. 
Le  seul  nom  d'assassin  répooTanta  et  Tarréte. 

Craindra  le  nom  d*ingnt. 
Ah  !  Tiivs  ^car  enfin  Tanonr  foit  la  eenlrainta 
Do  tons  ces  noms  qae  suit  la  respect  et  la  crainte). 
Beine  long-teaps  de  nom ,  mais  an  effet  captive. 
(  Voyes  pnkb'gumr  ,  smfolr»,)  R  A  C . 

Aspirer  aa  nom  da  diterct  et  de  sage. 
Baptisant  son  chagrin  da  nom  da  pieté.        BoiL. 

Nom  ,  personnage ,  homme. 

Xntre  les  noms  fameux 
Oo'dne  pareille  haine  a  signalés  contre  eax  , 
Nal  ne  leur  a  pins  lait  acheter  la  iHIctoire.  RAC. 

Nom,  réputation.  lia  acqui*,  il  *'e*t  acqià* 
un  grand  nom.  Jl  a*'e*lfaU  un  grand  nom  dan* 
iea  ieUre*.  ÉUmiser,  immortaliaer  *on  nom. 

a  Ce  sera  de  nos  jours  s'être  fait  nn  nom ,  que 
^  d'avoir  servi  sous  le  prince  de  Coudé.  — 
»  Vingt  autres  plaças  de  nom.  »  Bas*. 


NOM 

«  Héritiers  d'un  ersnd  nom,  il  panUi 
1»  tile  aux  grands  de  s'en  £iire  im  à 
»  mes.  »  Mai 

Le  grand  nom  de  Pompée  astore  u  eeaqallt. 
Le  sénat ,  toat  plein  da  rotre  nmi. 
>  3t  si  mon  nom  encor  s*est  conMrré  chss  «si. 
(Voyea  haine ,  parier.) 
Porter  ton  nom  de  TEhre  f  asqo*ai  6aB|».* 

Chanter  ton  mm.  Btf(. 

On  dit  qn*un  homme  eil tan*  mm , lona 
ne  lé  conuoit  point  dans  Is  monde, fri 
sans  crédit ,  sans  autorité;  et  que  c'est  m 
me  de  nom ,  pour  dire  que  c'est  na  hsM 
a  de  la  naissance. 

«  Un  homme  qui  porte  nn  iioiii.-ll 
»  un  nom.  9  Mi». 

On  d  i  t ,  le  nom  chrétien ,  h  nom  Romd 
nom  François^  poujT  dire,  tout  la  diHl 
le  christianisme;  tous  les  Romaini.ra 
romain  ;  tous  les  François,  la  montrent: 
çoise.  //  esi  ennemi  du  nom  ihrétkn.U 
romain  **étoil  répandu  par  touie  latent 

«  Un  prince   qui  a  honoré  le  mm 

»  çois.  »  fc 

«  Xa  gloire  du  nom  françois.  s       tt 

Toos  toon?erefl  partent  llMirrear  da  mtÊtà 

On  dit  quelquefois,  4iu  nom  de ,  yfk  ^ 
de  la  part  de.  //  e*t  allé  emprunter  àh 
au  nom  de  *on  maître. 

On  dit  aussi  dans  le  mèmt  lOMi 
nom,  en  *on  nom^  etc, 

Qnand  {a  les  vois... 

Te  promettre  on  hur  nom  les  larears  éiTM 

Boim 
Il  signifie  aussi ,  en  V honneur  de. 
Tons  les  temples  oarerts  fument  <n  fotnt» 

Au  Nom  d&,  s'emploie  aussi  quelqoe 
les  demandes ,  dans  les  prières  qu'oadi^ 
dire  ,  en  considération.  Je  pou*  conjan 
de  Dieu.  Je  vou*  denwnde  cela  au  rtom 
ancienne  amitié,  au  nom  de  tout  ce  (ft 
ave%  déplu*  cher.  Dicr.  di  i* 

«  Assemblés  au  nom  de  Jésos-Chnit 
»  vous  dirai  au  nom  du  grand  prinoeii| 
»  présent ,  etc.  »  ■ 

Phodims,  MiMmdto  dienz,Csisctq«tjt' 
^m  nom  de  rotre  fils ,  dessons  de  noes  bsk. 
jfm  nom  dn  sacré  nœod  qnî  me  lie  erre  toss 
Dissinialei ,  seignenr ,  cet  avengle  covreei 
çy  oy  et  poÊiooi'r.) 
SOUS  UB  Nom  ob. 

«  Sou*  le  nom  de  conseil  s'élère  an 
9  souverain  où ,  etc.  »  . 

«  De  toutes  parts  s'élevèrent  des  soli 
»  temples  magnifiques  consacrés  seas 
D  tection  et  *ou*  ààn  nom  (le  nom  étis^ 
»  Vierge  )  à  la  gloirt  de  son  fils,  a 
Un  antre  cnfisnt... 

Sons  lo  nom  de  son  fil»  fnt  condtil  aa  tréfts- 
Ah  1  qae  ions  da  baanz  nmts  cttte  gM<«  <** 

Bachi.  1 


NOM 

mt  et»  hamt  roBHÛiis  fa  liant  ootr«  portrait. 
*ùyêi  fifemrs.)  BoiX. 

m.  en  ttyle  de  pratique,  signifie,  titre, 
lite  en  Tertu  de  laquelle  on  agit  .  en 
D  de  laquelle  on  prëtend  à  quelque  cnose, 
me  dans  ces  phrases  :  Jl procède  au  nom  et 
He  tuteur, 

1  dit  aussi  en  termes  de  pratique  ycèder  aen 
te,  noms,  raiëona  et. actions  ,  pour  dire, 
«porter  ^droits  et  titres,  en  Tertn  des- 
I  ou  prëmid  quelque  chose. 

)MBRE',  a.  m.  Il  se  dit  de  l'unitë,  ou 
I  collection  d'unités.  Le  nombre  ae  consi- 
ik  deux  inamères ,  ou  comme,  nombre  nom" 
i,  ou  comme  nombre  nombre. 
jHiaB  HOMBAAjiT,  se  dit  de  tout  nombre 
id^ré  en  lui-même  ,  san^  application  k 
de  déterminé  ;  et  dans  cette  acception  ,  on 
L'unité  est  te  principe  des  nombr  s.  Deux 
k  nombre»  Multiptier  un  nombre  par  un 
i  Ùwiêer  un  nombre  par  un  autre  nombre, 
VKtens  ont  prétendu  qu*ily  avoit  une  grande 
I  dana  le»  nombres.  Les  propriétés  des  nom- 
Nombre  pair,  Nombre  impair.  Le  nombre 
èr.  £«  nombre  tie  Oingt,  Le  nombre  de  cent, 
hmm  des  nombres, 

MsvoMBRjfe,  8t!  dit  de  l'application  du 
ioniombraut  à  quelque  Mijet  que  ce  soit. 
gnndmunbre  d' hommes.  Un  nombte  prttdi- 
s^ffstsbre innombrable,  liy  avoit  un  nombre 
idtmomk  à  ce  spectacle.  Les  juges  nétoient 
^mmàre  auj/isant .  en  nomorr  compétent; 
sbiejttpcu  alors  en  assez  grand  nombre-  Le 
Jgituid  nombre  étoit  <favis.  Ils  ètoient  en 
w  éf^l,  en  pareil  nitmbre.  Us  étaient  en 
ion  nombre.  Le  nombre  est  complet.  lia 
lu  nombre  d^ exemplaires  vonvenu.  Il  ny  h 
fue  pour  dix i  tl  ne  veut  pas  quon  passe  le 
ft.  Parfaire^  arvompUr le  nombre,  rerÈi- 
ïnombre.  Cela  fait  nombre,  jéugmenter, 
W  U  nombre.  Afettre  uri  nombre  certain 
mnombre  incertain.        Dict.  de  l'Acad. 

ins  l'air  le  plus  pur  et  le  plus  serein  de 
0Ue,  un  nombre  infini,  d'ecclésiastiques 
ireanairentore  piuitpurde  la  discipline 
iolc.— Quesi  toutes  les  années  de  l'hom 
pécheur  &out  perdues,  elies  ne  sont  pas 
ibles  de  faire /lom^re.u  Boss. 

»mpter  le  rvtmbre  de  ses  victoires.  —  Le 
f^/rde  sesnerviteurs  pouvoit  ètreà  charge 
dépeime,  mais  non  pas  à  sa  générosité. — 
ftte  Thérèse  fut  il u  nombre  des  vierges  pru- 
*»  qui  savent  obéir  et  commander.  — 
t fit  saint  Louis  suppléer  par  sa  vertu  à 
)%ilité  du  nombre  des  combattans. — Sans 
Wioer  du  nombre  de>  ennemis.  —  Ils  se 
H  au  nombre  de  leurs  combattans.  —  Les 
ituUés  survenues  dans  ce  grand  nombre 
irtrigues.»  ,         ^  Pléchiei. 

Inidex  votre  règne  immortel  par  la  félicité 
jVoi  peuples ,  plus  que  par  le  nombre  de  vos 
Mpièlet, — Quelle  affreubeprovidence,  si  tous 
Mmmeln'étoientplacé^surL'\terrequepour 
▼ir  aui  plaisir*'  d  un  petit  nombre  d'heu- 
|x-  —  Du  nombre  fortuit  de  convives.  — 
u  eut  duré  un  certain  nombre  d'années. 
Uu^st  qu'un  petit  nombre  de  justes  qui 
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»  opère  &  l'écart  ton  salut.  —  La  mer  gémissoit 
»  sous  le  nombre  et  tous  la  grandeur  énorme 
»  de  nos  vaisseaux.  —  Croyex-vous  que  le  plut 
»  f[rand  nombre  de  tout  ce  que  nous  sommes 
»  ici  fût  placé  à  droite,  a  (  Voyez  jour,  rosée  • 
vaisseau,  Mass. 

•c  Le  nombre  s'en  est  accru  tellement  que, 
•  etc.»  Vow. 

Cédaot  soiif  )•  nombre, 
î"ei-^ii  £kit  racooter  U  nomèr»  clo^  exploits? 
Cil)  groftit  ponr  se  sanrer  lo-nomâre  d«s  cooptUet. 
Jlrai  remplir  le  nombre  de<  vitteles.  Rac. 

Pin  de  dooie  attroupés  craindre  le  nombre  impair. 

Rajé  du  nombre  dei  hamaisi. 
Leor  ttombre  inpétaeof  iaonda  le  Paroatse.     BOT£.* 

AU  NoMBRs  DE,  DU  NoMBRs ,  parmi,  au  rang. 
On  ta  mis  au  nombre  des  saints ,  des  martyn. 
Il  est  au  nombre  fies  hommes  illustres.  Ceux  gui 
sont  tlu' nombre  des  élus.  Il  n'est  pas  de  ce  non»' 
bre-là.  Rome  mettoit  ses  empereurs  au  nombm 
des  dieux  après  leur  moii,      Dict.  ofi  l'Acao. 

a  Le  lieu  où  il  a  été  mis  au  nombre  des  en- 
»  fans  de  Dieu  ^On  ne  sait  si  l'on  doit  let 
»  mettre  au  noptbre  de  vos  prédéoesseura.  — 
y>  Dès  qu'il  fut  en  état  de  se  choisir  des  amis,  il 
»  me  fit  l'honneur  de  me  mettre  decenombre.m 

Massilu». 
Peav-ta  eempter  am  nomère  des  malheors 
Une  mort  qoi  prévient  et  finit  tant  de  pleurs  ! 
(Il;  te  compta  le  premier  ou  nombre  des  Tainevs* 
Rome  Tit  passer  «m  Tiom^re  des  Taincns 
Fins  d*ao  captif  chargé  des  fers  d*Antioehlis.      Rai;. 
SAVs  Nombre,    façon  de  parler  adverbiale 
qui  se  dit  d'une  grande  multitude.  Comhieny 
avoit'il  d'hommes  dans  cette  assemblée  ?  Il  y  ers 
auqit  sans  nombre.   Cet  événement  a  eu  des  té^ 
moins  sans  nombre.  lia  de  t argent  sans  compte 
et  sans  nofnbre.  Diçr.  de  l'AcAd. 

De  merTeilIes  sons  nombre  eJbmytr  les  honaltas.   Rac. 

Des  défaoïs  sans  nomàre. 
De  figures  sans  nombre  égayés  votre  onrrage.     Boil. 
Nombre  ,' harmonie  qui  résulte  d'un  certain 
arrangement  de  paroles ,  ou  dans  la  prose,  ou 
dans  les  vers.  Cette  période  a  du  nombre^  manque 
de  nombre.  Dict.  db  l'Acad. 

La  rime  ,  an  bout  des  mots  assemblés  sans  mesure, 
Tenoit  lien  d'ornement,  de  nombre  et  de  césure. 

BoiLEAU. 
NOMBREUX,  EUSE,  adj.,  qui  est  en  grand 
nombre.    Un  peuple  nombreux,  jérmée  nom-» 
hreuse.  Rassemblée,  la  compagnie  étoît  fort  nom- 
breuse.  Dict.  de  l'Acad. 

«  De  nombreuses  armées.  —  Des  troupes  ?iom- 
»  ônp*/»e«.  —  Une  cour  nombreuse, — -Une /tom-» 
»  breuse  postérité. — Une  société  peu  nombreuse. 
»  —  Les  villes  les  plus  nombreuses,  »    Tlèck. 
iL  SsLnftmbreusemsihon.v  BIass. 

t7  n  cam  p  nombreux,  Rac  . 

Ses  nombreux  combats. 
Nombreux  déranis.  -^Nombreux  sectatonrs.  BoX£, 

Il  signifie  aussi ,  en  parlant  de  style,  harmo-t 
nieux,  qui  a  un  son  et  une  cadence  agréables. 
Une  période  nombreuse*  Son  style  est  nombreux» 
Sês  vers  sont  nomhrgLir.  DiCT-  DE  Ii'AcAD. 


Ses  vers  sont  nombreux  

La  vicbe  expression ,  la  nombreuse  mesure 
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NOMKER,  f.  a.,  donner,  imposer  un  nom. 
'^^Ofmner  un  enfant  au  baptême.  !9>n  parrain  l'a 
mommé  Pramfoi» ,  Jactfoen..,,  Il  fut  le  premier 
^ui  déoommi  cette  îie ,  et  ii  la  nomma  de  son 
nom.  l^  fort  fut  nommé  te  Fort-Louis ,  du  nom 
fia  Roi. 

NoiDfEJi,  te  dit  aiissî  de  certaines  épithète» 

3u'on  joint  d'ordinaire  aux  noms  propres,  soit 
es  personnes ,  soit  des  villes.  C'est  ainsi  qu  en 
pariant  de  qitetques-uns  de  iio«  rois,  on  a  nom- 
snë  l'un  Chartes  le  Chauve;  l'autre,  Lwtia  le 
Gros;  d'autres ,  Philippe  le  Harlt  ;  Philippe  le 
Bel  y  CharteB  le  Sage  ;  Henri  //^,  Henri  le 
Grand;  Ironie  XI fl ,  Louia  le  Junte  ;  et  Louis 
Xiy  i  Louis  le  Grand.  C'est  ainsi  qu'on  a 
BMDRiéun  dac  de  Guise ,  le  Balafré;  La  Noue, 
Brwi  de  fer,  etc.  On  dit  aussi ,  à  l'égard  des 
Tilles.  Borne  ta  Sainte;  Gènes  la  Superbe; 
Briveîa  GaiUarde.  Dicr.  de  l*Acad. 

«  C*eft  moi  qui  étends  les  deux ,  qui  nomme 
9  ceqni  n'est  pas,  comme  cê  qui  est. —  Voyant 
V  approdicrla  mort,  il  ne  la  nomme  ni  cruelle 
»  ninsexorable. — Saintesfilles,sesc1ièresamîes, 
m  car  elle  vouloit  bien  vous  nommer  ainsi.  » 

BoasvST. 
«c  Ce  que  nous  appelons  un  don  .  le  sage  le 
9  nomme  une  dette.  »  Fléch. 

Je  touj  dirai,  cei^oenr ,  ear  ce  ii*«tt  plos  à  moi 

il  nowrur  «atrement  et  moo  juge  et  mon  roi.      CoB.. 

O  mon  fils  !  de  ce  nom  j*ose  encor  Tons  nommer. 
De  TOtre  son  ,  Jom«  ^  poi»  dooc  vous  nomumr, 

Baciks. 

BoiL 


•  I,*emoor  de  ce  rien  qii*oii  nomme  renommée 

n  signilie  aussi,  dire  le  nom  d*une  personne, 
d^une  chose;  dire  comment  une  personne,  nne 
ctiose  s'appelle.  Si  vous  voulez^  je  vous  nommerai 
mon  auteur»  Je  vous  nommerois  plusieurs  per- 
mfnnes.  Je  vons  les  ai  nommés  par  twm  H  par  sur- 
nom. Je  ne  me  souviens  pas  d'avoir  oui  nommer 
cette  plante  ;  comment  ta  nommex^-vout  ?  Corn- 
ment  nommezrH/oiis  cet  homme?  On  le  nomme , 
Pierre^  Jean,  Jacques, etc. 

On  dit ,  nommer  quelou'un  son  prrUecteury  son 
rtberateur^  pour  dire,  1  appeler  son  protecteur, 
son  libérateur.  Louis  XIJ  a  été  nomme  U père 
du  peuple. 

On  dit,  nommer  quelgu^im  son  héritier,  pour 
dir^î ,  rin«tituec  son  héritier.      ^ 

On  dit,  nommer  quelqu'un  à  un  bénéfice^  m 
itn  emploi  t  à  une  charge,  pour  dire,  cboisir, 
dëti(^ner,  nommer  quelqu'un  pour  tenir,  pos- 
r^der  un  bénéfice,  pour  exercer  un  emploi, 
iine-cliarge.  />  roi  Ca  ^mmé  à  un  tel  évécJté. 
/•  roi  mimme  à  tous  les  bénéfices  consistoriaux. 
jjç  mi  nomme  et  le  Pape  confire.  La  roi  fa 
nommé  à  fambassade  de  Rome.  />  roi  l'a  nom- 
mé à  la  préfecture  de...*  Nommer  des  experts. 
Nommer  des  arbitres,  Notnmer  des  députés. 

NoMMBii»  citer ,  faire  conhoitre. 

«  Une  personne  si  sensible,  si  délicate,  ^uî 
»  ne  pou  voit  seulement  entendre  nommer  les 
»  maux.  —  Je  veux  nommer  ici  par  honneur, 
)>  le  sage,  le  docte,  le  pieux  Lamoignon.— 
»  AnnelaMagnauime,que  nous  ne  nommerons 
rt  jamais  sans  regret.  »  Bossuet. 


NOU 

HippoiTte  ,  grant  dfeaxî  C'est  to*  (foi  ftf  no«W. 
Pea  iVn  Tant  qae  Matban  ne  m*ait  iMoniuf  «t  ^ 

Je  ne  pots  rien  nommer,  ^  c<>  o'ett  par  >oo  coa. 

Il  a  lort,  d  rj  Ton;  povrqnci Tiat>U  qa'îlBtfww 

(Vov<>c  Uhteam  )  6«1 

Nommer,  se  dit  ansai  en  eertaiaop^a 
dams  le  sens  de  déclarer.  Nommer  un  amk 
deur  ^  il  le  nomma  son  surret^^^r  à  feflj 
C'est  dans  le  même  sens  qu'on  dit ,  il  « 
nommé  intendant ,  évéque ,  cardinal tpi^^^ 
a  II  nomme  un  principal  mitgistnU.»  1 
Vous  qoe  )'«•  £nit  mommtmr  et  loac  chef  et  Ir  mi 

Nommer,  se  met  aotsi  avec  Uproa«i 
sonuel.  Ainsi  on  dit,  comment  se mmm 
pour  dire,  comment  lenomne-t-oaTOai 
voua  nvmmez-vvus?  Il  se  nomme Fiem,l 
Jacques...  Comment  se  nomme  çeikpittéA 
Comment  tfoms  àammee^ront  t  '—  J*ii  tum  tl^^ 

Ricm 

La  candeur  te  nomma  f^rostièreté ,  rad«tK.  M 

Nommé  .  ée,  participe.  Un  nommé  Pitm 
nommé  Jacques,  i^es  nommés  ttUdtekà 
est  cette  maison?  CeH  à  un  nommtUM 
emporte  l'idée  d'inrériorité  davtiuf 
dési;;ne  ainsi. 

NOURHIR,  v.'a.,  snstentcr,Mnitl 
ment.  Les  alimejis  tes  plus  propntim 
l'homme.  J>  sat^  nourrit  toute»  Imf^ 
corps. 

Nourrir  ,  s'empîoie  en€K>re  aMi 
a  des  aHmens  qui  nourrissent  trop.  Lt^ 
rit  beattcoup.  Les  fruits,  tes  lépantt 
sent  pas  autant  que  la  viande!^ Le 

Nourrir  ,  se  dit  aussi  de  tout» 
dont  les  plantes  et  les  arbres  tirent 
la  végétation.  La  bonne  terre  noarrit 
tes  y  les  arbres.  Mettre  du  fumier 
arbre  pour  le  nourrir. 

Nourrir  ,  entretenir  d'alimens.  /*^* 
nourri  pendant  dix  années.  Ias  eitfoMU 
^és  db  nourrir  leur  père  et  leur  mèredi^ 
soin.  Nourrir  des  bestiaux.  Nourrir  en 
soie.  DiCT.  ns  ^^ 

«  Siba  k  nourrissoit.  —  De«  vieillei  I 
»  qu'elle  m>Mrm«o//.»  fc** 

«  Saint  Lonîs /Miim'/ des  pauvres  et  j 

»  sérablcs,  mais  il  n'ea  fit  Pf*"^^ 

»  les  pauvres  soient  nourris  •t^«v**f*î 

»  ensemble.  »  F^ 

r.êf  chevmax  qfoe  fa  main  a  moiirnt. 

Des  montiret  crofls 

Qix*il  nourrissait  da  taji|;  des  i^Ibeartax 

Les  mains  qnî  daignent  le  noiàrfr. 

(Voye«  indigne^ 

Il  se  dit  en  ce  sens  de  la  divinité. 

Uo  roi  qoe  Dlea  hii^mèose  a  nemniiê»*^^ 

Le  Died'  qui  nomrrii  les  Jimaa*»* 
II  ne  nourrit  dès  dont  ofiorts  sur  foa  iVl*L 

(Voyet  pain  ,  ihonj) 
Le  Dieu  qui  le  nourrit ,  le  Dieu  qsl !•  *^  •*** 
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Obdit  quejiri  enfuns  ne  sont  pas  nourrie  dans 
ff  maison ,  que  Ht»  ecoiiers  ne  sont  pas  nounis 
»un  collège,  pour  dire  qu'ils  n*y  sont  pus 
Suninieoi  nourris  y  qu^on  ne  iea  y  nourrit 
(couiuieil  faut. 

)fl  dit  (\VLon  est  bien  nourri  ,  t{\\on  est  mal 
am  en  queUpie  endruity  pour  nire  qn'ou  y 
t  bouse  chèie,  mauvaise  chère.  Cela  ne  se 
que  des  pensions  ou  des  auberges. 
feimRiR,8e  dit  aussi  d'une  femme  qui  donne 
fier  à  un  enfant.  (T^*/  c/A»  quitta  mmrri.  Elle 
a  nourri  trois  ertfvtn.  Un  mère  qui  narjrrit 
tnfanleH  douhUmeni  fttt  mère.  Elle  a  nourri 
'\èrnn^nt  cet  enfant.  Elle  ne  fa  nourri  qu'à 
ifie.  La  nourrke  qui  a  achevé  de  le  nourrir, 
i  dit  aussi  t{v^unefrmme  neeauroit  nourrir 
ffins^  pour  dire  qu'elle  ne  sauroit  les  élever 
fat  hors  de  Tenfance. 

k  dit  aussi  d'une  terre ,  d'un  héritage , 
é  ntmrrissent  toute  une  famille ^  pour  dire 
ils  fouruissent  de  quoi  la  faiie  subsister- 
janlin  le  nourrit.  Cette  terre  nourrit  toute  ta 
nie.  DiCT.  us  L  AcAu. 

Us  hommes  adorèrent  la  terre  qui  les  nonr- 
»fli/.»  Massillo». 

to  dit  qu'<<n  f*uys  en  nourrit  un  autre  ,  pour 
tqti'ille  fournit  de  vivres.  La  Sicile  nom- 
9à  Roim.  La  Beuuce  et  l'Ile-de-France  naun- 
fii  Pam.  DiCT.  DB  l'Acad. 

fceuit«^  au  figuré,  • 

■  te  troupeau  que  je  dois  nourrir  de  la  parole 
«ne.».  Boss. 

Ici  des  âmes  tendres  sont  nourrice  de  lait 
^u'ice  qu'elles  soient  capables  d  cnseigne- 
ns  plus  solides.  —  Venotis-uous  ici  inter- 
toprc  les^niuts  mystères  pour  nourrir  voire 

Eit  dti  récit  d'une  félicité  mondaine.  — 
«me  la  dauphine  hourrissoit  sa  piété  du 
Ê(te  la  substance  des  Saintes  écritures.  ^ 
trrisaent  leur  cœur  de  mille  espérances 
ses.  M  Mass. 

ttâone  la  rertn  ;  nourrî$$et»tn  Tofrt  âme.     BOIL. 

FUIR  ^  au  figuré  ^  entretenir. 

Pourquoi  wowrrtjso/ia-nous  les  convoitises 

oos  corps  par  uot  re  mollesse  ?  »       Boss. 

)n  wo/<m/ les  défunts  des  rois  par  des  cora- 
isances  afifectées.  —  Cette  vive  et  constante 
dresse  que  la  reine  nourriasoit  pour  J.C. 
ks  son  cœur.  »  Flêch. 

kus  les  apparences  de  la  modération,  il 
>t  nourri  sans  éclat  une  ambition  pro- 
lie.»  Volt. 

s^ottrriftta  an  fen  qa*n  ?oqs  faudroil  éteindre. 
ceoT  qui  comme  tn{ ,  par  de  liebes  adressM, 
^acet  malbenreoT  luntrrisumt  les  foibleties. 
1  f obscurité  nourrîsstmt  sa  donJear. 

Nourrir  dans  son  ame 
>^pHs  de  sa  mère  et  l'oubli  de  sa  femme. 
7ex  eapriet ,  poison  ,  gemence  ,  Pemn.)  Rac. 

Ma  tâche  complaisance  y 
0*  fent  eriminels  a  nourri  riBsolance.  BotL. 

yttpaix.) 

k  dit  que  /c  boii  nourrit  U  feu ,  pour  dire 
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que   le  bois  entretient  le  feu  ,   le  fait  sub- 
sister. 

On  d  i  t  tig  u  rémen  t  .-^  Vesfyétance  nourrit  V amour, 
Lea  aervicea  mutuela  nourriaaent  l'amitié.     DicT. 

«  Ce  qui  a  coutume  de  /io/^mr  l'orgueil .  » 

Bossuet. 

«  Ces  grâces  du  corps  et  de  l'esprit  qui  /;o//r- 
»  riasent  lorgueil.  —  Des  études  <|ui  ne  fout 
»  que  nourrir  dans  l'esprit  la  vanité,  ete.  m 

Fljéchier.. 

«  La  santé  réveille  les  passions,  la  maladie 

»  nourrit  ou  les  tiédeurs  ou  les  ^urrapres 

»  Des  occupations  qui  ne  tendent  qu'à  nourrir 
»>  la  volupté,  »  Mass. 

Et  c'est  ce  qaî  redouble  et  nourrît  ma  farcur.     Rac, 

Nourrir,  se  dit  aussi  figurément  des  choses 
qui  servent  à  former  ,  à  façonner  l'esprit  et  les 
mœurs.  La  acience,  les  bonnea  lectures^  la  con- 
urn^atton  dea  honnête  a  gêna ,  nourriaaent  l'eaprit. 
•  Nourrir  ,  signifie  aussi  figurément ,  îna- 
iruire,  élever.  Il  f  tut  avoir  soin  de  nourrir  les 
enfana  dana  lea  aentimena  de  piété  et  cC honneur. 
Il  a  été  nourri  dana  V amour  de  la  ^ertu ,  dans 
l'aoeraion  du  vice,  Dicr.  de  l'Acad. 

<t  II  fut  nourri  par  les  ministres  même  de 
»  l'erreur.  »  FLâc». 

On  disoit  autrefois*,  ila  éiéhi^n  nourri,  mal 
nourri^  pour  dire,  il  a  été  bien  élevé,  mal 
élevé. 

On  dit  figurément,  c\\x* un  homme  nourrit  un 
serpent  dana  son  sein,  pour  dire  qu'il  élève  un 
ingrat,  un  méchant  qui  le  perdra,  qui  le  rui- 
tiera  quelque  jpur. 

SE  Nourrir,  v,  pron. ,  prendre  de  la  nour.i  i- 
Uwe.  L'homme  se  nourrit  de  pain  et  de  via/ ides.  Les 
chevaux  .se  nourrissent  de  foin  et  cT avoine.     Dict. 

a  Vêtu  simplement  ,  et  ne  w  nourriasani 
»  que  de  légumes  ,  il  n'accordoit  qu'à  Ihos- 
»  pitalité  une  nourriture  plus  délicate.  —  Ils 
»  \\t  ae  nourrissent  que  d'un  pain  ,de  larmes  et 
»  d'amertumes.  »  '     Mass. 

SE  Nourrir  db  ,  au  figuré.  Se  nourrir  de  la  lec- 
ture des  bona  livrea.  Se  nourrir  de  la  parole  d€ 
Dieu.  Dict.  de  l'Acad. 

«  Se  nourrir  de  la  parole  de  vie.  »  (Voyez 
stfc.)  Boss. 

a  Une  dévotion  qui  ae  nourrit  de  rétlexions , 
»  etc.  »  t'uÉcn. 

Me  nomrritsant  th  Û<X.  RaV. 

en  Nourrir,  passivement:  être  nourri,  en- 
tretenu. L'amour  se  nourrit  d'espérance. 

<i  C'est  ici  que  sous  les  dehors  spécieux  de  U 
»  joie  et  de  la  tranquillité  ^if-  noarrif^enl  Wh 
»  passions  les  plus  violentes  et  les  plus  a  mères,  x^ 

MA6â>lLLON 

Nourri  ,  ib  ,  participe. 

Qa'il  parctt  bien  nourrî  ! 
Le  cbou  dont  ils  furent  mourfù.  BuiL. 

(Voyes  teint, \ 
Nourri  ,  au  figuré. 

a  EnfansdeU  même  église,  nourris  à  la  même 
»  t  ibU.  »  Bt>ss, 
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Un  tœmr  toolbart  nemrri  d'uRsrtoie»  «t  de  pkewf . 
Ce  ccrar  nMm'  de  seag ,  et  de  guerre  aiCuné.     Rac 
Kov&ai ,  au  figuré,  ëleré. 

«  Nourri  Sam  les  compagnies,  U  connoîssoit 
9  les  ordres  du  royaume.  i>  Boss. 

c  Nourri  dans  les  camps  et  les  lirmëes.  » 
Flbchieiu 
Novri  Kiai  1»  nom  de  Joai . 
Jfourti  dens  les  forètt,  il  eo  ■  le  mdesM. 

Nomrri  dent  les  eampf . 
VoQt ,  »0«m  deot  U  fbarbe  et  de  et  lu  traldftoii. 
Kourri  loin  de  W  go  erre ,  à  l'ombre  de  cea  mon. 

Loin  do  trAoe  nourri. 
Ue  f  ennetie  nourrie  à  U  cour  de  Néron.        B.AC. 

(Yojrei  sérail.) 
Son  octor  f oojonre  ranuri  dans  la  dévotion. 

Nomrri  dans  1»  Mtire.  BOIK. 

(Voyes  sucer.) 

NOURBI  A. 

Xoi ,  nourri  dans  U  gnene  mue  borrenrs  da  eemage. 

lUcxvx. 
Ce  guerrier  dans  TégUte  mmx  qnereUet  nourri.     BoiL. 

pn  dit  que  du  bU^  que  du  grain  est  bien 
nourri,  pour  dire  qu'il  est  bien  plein»  bien 
rempli. 

El  on  ditd'un  style  riche ,  plein ,  abondant^ 
que  c'est  un  êiyle  nourri.  On  dit  de  même  y  un 
ouvrage,  nourri  dépensée» ,  fie  réflexions. 

On  dit  aussi ,  un  écrivain  nourri  des  bons,  au-' 
Uurs, 

Les  maîtres  d'ëcritnre  disent  qu'une  lettre  es» 
bien  nourrie  { que  les  traits  ont  beaucoup  de 
corps);  et  qineile  n'es  pas  bien  nourrie  {f{ïkt]ie 
«st  plus  déliée  qu*ii  ne  faut). 

En  termes  de  peinture,  une  couleur  nourrie , 
€St  une  couleur  bien  empâtée;  un  irait  nourri^ 
est  un  trait  qui  n'est  pas  trop  fin;  nourrir  le 
irait,  éviter  la  maigreur  et  la  sécbereue. 

NOURRISSON  ,  s.  m, ,  enfant  qui  est  en 
nourrice.  Cest  une  bonne  nourrice ,  elle  ne  man" 
quehi pas,de  nourrissons.  Elle  a  rendu  9on  nour- 
risson. 

On  appelle  figurément  les  poètes ,  les  nourris^ 
sons  des  Muses.  Dier.  OB  l'âcad. 

Dn  PamattefrançoisfonnaQllesiioaiT£r#on/.     Boxi.. 

NOURRITURE,  s.f.,  aliment,  Bonne  nour- 
riture» MauiHÙse  nourriture.  Nourriture  succu- 
lente. Prendre  de  la  nourriture.  Il  meurt,  faute 
de  nourriture.  Dict.  db  l'Acao. 

4c  Blandez-moî  ce  qu'il  fout  pour  la  nourri- 
»  turt  de  ces  pauvres  femmes.  »  (Voy.  rsmède.) 

BOSSUET. 

a  11  a  préparé  leur  nourriture,  même  aux 
m  animaux.  »  (  Voyez  se  nourrir.  )  Mass. 

NouRRiTUKB  »  au  liguré.  L'esprit  a  besoin  de 
nourriture  comme  le  corps.     Dicr.  db  l'Acad. 

«  Dieu  lui  donna  le  goût  de  ses  Écritures , 
»  solide  nourriture  de  la  piété.  »  Boss. 

ft  C'est  ^e  cette  nourriture  céleste  que  Tame 
»  chrétienne  tire  toute  sa  force,  m  Flêch. 

Et  ton  r«a ,  dèpoomi  de  len*  et  de  l«ctnre  , 
S'éteint  à  cbmqo»  pat ,  faute  de  nourriture.        BoiL. 

NOUVELLE ,  ».  /. ,  le  premier  avis  qv'oa 
d'une  choie  arrivée  récemmeoi.  Sonne 
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nouvelle .  Mauvetiêe^  fâcheuse  nowfttk.  V\à 
nouvelle.  N-uveile  importante.  Ctstamnoaà 
toute  faiche.  D^où  aveit-ifous  appris  ftttt 
velle  r  ha confirmaiion  funtnouvtUt.  Cdk 
velle  est  vraie,  est  fausse.  Être  ctinrwié 
vellês.  Écrire  des  nouueOes.  Porter  des  m» 
J'ai  des  nouvelle*  certaines.  Il  court 
nouvelles.  Il  est  venu  des  nouvelles.  Pmn  m 
un  bruit ,  une  nouvelle.  Semer  une  nouttlie.  I 
pondre  une  nouvelle»  De  qui  êenet^tma  té 
nouvelle  ?  Dior,  db  l  Acàs, 

a  Une  heure  après ,  «n  apporta  It  ims 

»  d'un*  grande  bataille  gagnée.  »  (Tojtt 

tentir,  venir,  )  Isa 

«  Cet  détours  dont  on  use  pour  reodiii 

»  triste  nouvelle  plus  sof^Kirtable.  »    FiÉei 

Qaenu^nouoone ,  6  del  I  je  Tais  rosi  aaaoi 

Déjà  de  vos  adieax  la  momoofh  est  tceièt. 

Un  écrit  pee  fidUt 

De  la  mort  d'Aorarat  fit  eoarir  la  muedh 

SI  qoelqae  avii  fidH* 

De  met  lâekes  combats  toqs  portoii  la 

Tons  Toyea  deqoel  enl  ,  et  cotnate  iadiféTtttt. 

Jlai  rcça  de  sa  mort  la  maupeUo  saacl&atc       t| 

Le  Rlûii  tremble  et  frémit  à'ces  trisMs  iiwiB» 

Bwur. 

N0UVZI.X.BS  ,  s'emploie  encore  pm»^ 
ment  au  pluriel  en  diverses  phrasciAafiiM 
sens. 
Ainsi ,  on  dit  >  ne  faites,  rien  que  je  i 
donné,  que  vous  n'ayez  reçu  de  ma 
pour  dire  ,  que  je  ne  tous  aie  Cùt 
quelqjie  chose  de  nouveau  sur  l'affùit 
s'agit. 

On  dit ,  envoyer  savoir  des  nouvei 
qu'un ,  pour  dire ,  s'informer  de  ïèi^ 
santé  ;  mandez^moi  de  vos  nouveiies,ya' 
écrives-moi,  et  faites-moi  savoir l'éU 
vous  trouvez,  ce  que  vous  ferex;  i/;  • 
temps  que  je  rCai  reçu  de  ses  nouoeUm, 
dire  que  je  n'ai  reçu  de  ses  lettres;  et, al 
de  guerre,   ertwyer  aux  nouvelles^  ^u^u 
envoyer  quelqu*un  pour  s'instruire  de làtf 
ennemis. 

On  dit  qu'on  ne  sait  point  de  /îOtf«^^^ 
pa^s  ,  d'une  armée ,  pour  dire  qu'en  i* 
point  reçu  de  lettres,  et  qu'on n'ei! p«^ 
ioriné  de  ce  qui  s'y  passe ,  en  quel  étal  lo« 
y  sont  ;  qu'o/t  n'a  ni  vent  ni  nouvttiesétuH  sm 
pour  dire  qu'on  n'en  entend  point  pajw 
qu'on  ne  sait  ce  qu'il  est  devenu  (  il  ot  da  i 
familier)  ;  qu'i/^  a  bien  des  noutfeiiet^ 
dire  qu'il  est  arrivé  quelque  chose  <*«  Jjjj' 
prenant ,  de  fort  emlraord inaire ,  de  w* 
portant.  D'une  grande  défaite  dont  p«w 
n'est  échappé ,  on  Ail  ^ti'iln'eU  raté  pc/* 
pour  en  venir  dire  des  nouvelles. 

Ou  appelle  aussi  nouvelles^  cerUiwoj 
d*aventures  extraordinaires,  certaine»  p^ 
historiettes  faileset  inventées uniquemWF 
l'amusement  du  lecteur.  LesnoufM*^^ 
cace ,  de  Cervantes ,  de  Scprroa.    ^ 

Dans  ce  sens,  on  emploie  àu»\  '^4. 
singjulier.  Nouvelle  espagnols.  Hîouttm  •• 
ri  que. 

NOUVELLEBIENT ,  adv. ,  ^«P»»*j&*î 
son  nouvtlUment  bâtie,  ;£(V/r  nouvdkf^  '^ 
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\êj  mmveîlenunt  fcùL  Terne  noupéUemeni 
\tverie  y  nouvellement  défrichée,  pea  arbres 
rUtmtnt  plantée.  Cela  est  arrivé  nouvelle^ 
f,  tout  nouvellement. 

ytER.  ^  V.  a.  y  là  ire  mourir  dans  l^au  ou 
quelque  autre  liqueur.  //  le/eia  dans  feau^ 
noya. 

rtiA ,  au  figuré. 

ow>ia  dans  «oo  saog  jiMt««0Bt  idpaada.     BoiL. 

1  dit ,  d*tni  dtfcoureur  diffus,  quV/  noie  ea 

ée  dont  un  déluge  de  paroles 

A  dit,  figurëmênt  et  famUièrement,  noyer 

'Jmgrin  dariA  le   vin ,  noyer  sa  raison  dans  le 

perdre  sou  chagrin ,  sa  raison  en  buvant). 

vrm,  inonder.  Ztes  pluies  ont  noyé  la  cant~ 

w.  £ié  déiuge  noya  ioute  la  terre.  Les  êduses 

w  lâcka  noyèrent  deux  lieues  de  paya, 

s  NoTEK,  au  figuré. 

Dm  poid«  TerU  qui  se  netyoUnt  dans  Tmo.      Boit. 

i  I^OYc&,  verbe  avec  le  pronom  personnel , 
anr  dans  Tea  n  ou  dans  q nelque  autre  liqueur. 
fat  noyé  dans  la  rivière.  Il  tomba  élans  une 
'9  de  vin  oA  il  se  noya.  Les  mouches  se  noient 
i9leluil,  dans  thtàle. 

œ  NoTEii ,  Vemploie  figur^ment ,  en  parlant 
ceiuinet  cboses  auxquelles  on  se  livre  aVec 
ctt, avec  intempërance,  avec  incontinence, 
nii ,  «m  dit  :  Se  noyer  dans  la  débauche ,  dans 
tpkiàn,  dans  le  vin,  dans  les  larmes, 

«  NoTM ,  -au  figuré ,  s*éga  rer. 
MnUoBpootam'chaT  D*aaoiirent  ^*aiie  Toie; 
roar^ea  ^a'oa  s*en  écarte  ,  aaMÎtftt  on  «e  hmV. 

BOILEAU. 

«OYé,  fa,  participe, 

On  dit ,  dfsyeitx  noyés  de  larmes ,  pour  dire, 

«*y«tt pleins  de  larmes. 

^^iv ,  un  homme  noyé  de  dettes ,  pour  dire  , 
ft«  Konme^ui  doit  plue  qu'il  n'a  de  bien. 

«  Dei  hommes  moyés  dans  les  voluplës.  » 
Massillon. 

^,  tJE ,  adj.  Il  ne  se  dit  proprement  que 
j*  l'homme,  (jn  homme  nu.  Une  feàime  nue, 
^out  nu.  Toute  nue,  Jl  avoit  la  tête  nue.  Il  étoit 
V^te,  nu'jamhes.  Il alloit pieds  ruts,  La  gorge 
^-  //  Uu  parlait  tête  nue^  nwtéte,  Dict* 
.'«Saint  Louis  suivoit  pieds  nus  Fëtendard 
Ne  b  Mînte  croix.  »  FtÉcn. 

l)^^  ,  »e  dit,  par  extension ,  de  certaines  choses, 
^si,  on  dit,  une  épée  nue,  pour  dire,  une 
*pw  hors  de  son  fourreau  ;  une  muraille  nue , 
Ï^^T  dire,  une  muraille  qui  n'est  point  cou- 
^rl«  de  tapisserie ,  ni  d'atftre  chose. 

*  n  ne  peut  souffrir  sa  pauvreté,  ces  murailles 
*"««•»  Boss. 

^^t  ou  figuré,  sans  déguisement,  tl  se  inet 
«wiuairemenl  avec  tout.  Ceat  la  t»érité  toute 
*"•  i/  lui  a  montré  son  ame  toute  nue.  On  ne 
|eii  Krt  guère  que  dans  ces  phrases  et  dans  le 

^t-*^  figuré,  4ans  ornement.  It  faudrait 
^^"9ue  enriehiasement  à  cepoHrait,  il  est  trop 
\'^^^ure  de  ce  tableau  est  trop  nue, 
"  ditaiBsi,  un  aujet,  une  composition  nue. 
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pour  dire ,  une  composition  qui  m  présent» 
pas  un  nombre  d'ob)ets  sufifisaut. 
L*aii  n'est  point  trop  lardé ,  maii  sa  tante  est  trop  nite, 

BOlLBAU. 

Nv ,  s,  m. ,  en  termes  de  peinture.  //  faui 
que  la  draperie  n* empêche  pas  de  voir  te  nu.  Le 
nu  de  cette  figure  n'est  pas  cnirect.  Il  drape  bien  , 
mais  il  estfoible  quand  il  traite  le  nu.  Ces  figure» 
sont  bien  dessinées ,  la  draperie  suit  bien  le  nu, 

k  NiTy  à  découvert.  Thucher  un  corps  à  nu» 
Monter  un  cheval  à  nu  (sans  selle). 

On  dit,  au  figuré,  découvrir ^  faire  voir  son 
cœur  à  nu,  • 

NUAGE,  s,  m, ,  amas  de  vapeurs  élevées  dans 
l'air,  et  qui  se  résolvent  ordinaireme  t  en 
pluies.  Nuage  épais,  Ije  ciel  couvert  de  n  âges» 
Le  soleil  dissipe  les  nuages.  Le  nuage  crevu. 

D*aii  souffla  l'aquilon  écarte  les  RiMv*'-  RaC. 

NuAOBj  4iu  figuré ,  tristesse  peinte  sur  le 
front. 

s  Lumières  de  la  France,  aujourd'hui  obs- 
»  cuTcies  et  couvertes  de  votre  douleur  comme 
«  d'un  nuage.  »  ~  Boss. 

!^aiH«  savoir  qoal  trouble  «  formé  ce  nuage  ?      R  ac. 
Nuage,  au  figuré,  ce  qutoffusque  la  vue,  et 
qui  empêche  de  voir  distinctement  les  objets. 
//  a  un  nuage  devant  les  yeux.  Avoir  les  yeux 
couverts  d*un  nuage.  Un  nuage  de  poussière. 

«  Un  nuage  sans  fin  s'élève  entre  le  monde 
»  et  moi.  —  Sainte  Thérèse  entrevoit-elle  sou 
»  Sauveur,  un  nuage  importun  le  lui  dérobe.» 

FLÉcHisn. 
Je  ne  Tofs  plna  qtl**  trarers  va  nuage 
St  le  ciel  «t  Véponx  que  ma  présence  outrage. 
Déjà  de  traits  «n  Tair  s*éleroit  no  nuage,         RÀC, 

On  appelle  aussi  figurémeut ,  nuage,  leé 
doutes,  les  incertitudes,  les  ignorances  de  l'es- 
prit. Les  nuages  qui  offusquent  C entendement. 
Lu  vérité  dissipe  les  nuagea  de  l'erreur.  En  ce 
monde  nous  ne  voyons  les  choses  qu'au  travers 
tfuH  nuage.  DtCr.  nfi  l'Acad. 

«  Que  voi»-je,  la  foi  véritable  ne  cherche 
a  plus  qu'à  se  développer  de  ses  ténèbres ,  et  en 
i>  dissipant  le  nuage  se  changer  en  claire  vision.» 

BOSSVBT. 

«  0uelle  fut  la  pénétration  de  M.  Le  Telliev 
»  quand  il  fallut  percer  les  nuages  de  la  dissi- 
»  mulatioh  et  de  l'artifice?  —  Des  lumières  suc- 
7»  cessives  dissipèrent  une  partie  des  nuages^ 
»  dont  M.  de  Montausier  étoit  environné.  — 
»  La  vérité  perce  le  ruiage,  »  (  Voyez,  répandre.  ) 

•    Flécuibr. 
n  est  certains  esprits  dont  les  sombres  pensées 
Sont  à'^ù  nuage  épais  tonjoars  em barras» éea.    BofL. 

On  appelle  de  même,  les  soupçous  qui  se 
sont  élevés  sur  la  conduite  de  /quelqu'un  ^  lee 
incertitudes  répandues  sur  sa  réputation ,  sur 
sur  son  amitié,  etc.,  un  commencement  de 
brouiUerie.  Les  nuages  ont  été  heurtusem^ 
dissipés,  DiCT.  db  l'Acao» 

a  Les  nuages  qui  a  voient  paru  au  comraeu* 
9  cernent  furent  bientôt  dissipés.  »  Boss. 
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Faat-U  ^*à  To«  y  eux  sevls  nu  mmgt  edleoT 
Dérobe  sa  vertu  qui  brille  à  loos  )«t  yens? 
Que  je  craios  les  faiiestes  imagtt^» 
Qui  de  ce  prince  obscurcisseot  les  T'eus.         B,AC* 

NvAGB,  au  figuré ,  orage  qui  s'elèTe. 

«c  II  dissipoil  d'un  regard  les  nuagh  qui  s*é- 
»  ievoient  daui  les  régions  iuféiieures  de  son 
i>  royaume.»  Ft^Écn.    ' 

«  La  gloire  des  hommeft,  montée  à  son  plus 
»  grand  éclat,  s'iitlire,  pour  ainsi  dire,  k  elle- 
»  même  des  nuages.  »  Mass. 

Qoelle  main  saintatre  a  cbasté  le  ruagcl 

N*atlendei  pas  qaele  niM^e  crère.  BaC. 

NUANCE,  8.f.^  dfgrés  difierent  par  lesquels 
peut  passer  une  couleur,  eu  conservant  le  nom 
qui  la  distingue  des  antres.  Zdi  dégradation 
d*une  seule  couUur  produit  un  nombre  infini  de 
nuances.  Le  mélange  de  plusieurs  amleurH  pm- 
dùil  des  nuances  variées  à  rirffni.  />.?  nuana-s 
par  lesquelUè  se  dégradent  f  ombre  et  la  tumière , 
sont  insensibles. 

NuAKCB  ,  se  dit  aussi  du  mélange  et  de  ras- 
sortiment de  plusieurs  couleurs  qui  vont  bien 
ou  mal  ensemble.  Nuance  douce.  Nuance  rude. 
L*is  ruuwces  de  cette  gumitutn  ne  sont  pas  bien 
entendues. 

Nuance,  au  figuré^  difiVrence  délicate  et  pres- 
que in«ensible  qui  se  trouve  entre  deux  choses 
de  même  genre.  IjCS  nuances  t^ui  distinguent 
l^ astuce  de  la  finesse, 

Jl  se  dit  aussi  des  mots.^  Le9  nuances  qui  dis- 
tinguent les  synonymes  entre  eux.  Dict. 

«  Ce  «ont  des  nuances  délicates  que  les  con- 
»  noisseurs  aperçoivent.  »  Volt. 

NUANCER,  V,  a.,  assortir  des  couleurs,  de 
Tnanière  qu'il  se  fasse  une  diminution  insensi- 
hle  d'une  couleur  à  l'autre,  ou  d'une  même 
couleur,  en  allant  du  clair  à  l'obscur,  onde 
l'obscur  au  clair.  Nuancer  tes  couleurs. 

Npascer  ,  au  figuré. Ce/  auteur  sait  bien  nuan- 
cer ses  carcrctéres. 

NUBILE,  adj.  des  deux  genres ,  qui  a  atteint 
Tage  de  se  marier.  Il"  ne  se  dit  guère  que  des 
filles.  Cette  fi /Je  est  nubile. 

On  appelle  <î^^  nubile ,  l'âge  auquel  les  jeunes 
filles  sont  en  état  de  se  marier. 

NUDITÉ,,  s.. /; ,  état  d'une  personne  qui  est 
nue.  La  charité  ordonne  de  couvrir  la  nudité  du 
pauvre* 

Nudité,  se  dit  aussi  des  parties  que  la  pudeur 
oblige  de  cacher,  yftdam^  apris  le  péché  ^  s'aper- 
çut de  sa  nudité.  Couvrir  sa  nudité,  Dict. 
Triste  et  bontenx  de  voir  sa  nuHié  y 
Il  sat^qa*il  n'étoit  plas  ,  grâce  à  sa  vanité , 
Qa*un  cbétif  animal  pétri  d'un  pea  de  terre.      BoiL. 

Il  signifie,  eu  terme  de  peinture,  une  figure 
nue,  et  s'emploie  communément  au  pluriel.  Ce 
peintre,  se  pUiit  à  faire  des  nudités.  Cent  V inten- 
tion des  figures  d*un  tnbleaià ,  ce  ne  sont  pas 
If  s  nudités  qui  forment  l'indécence  Sune  pein- 
ture. 

NUE  ^  s.  f,  ,   nuage.  Nue  lumineuse.    Nue 

'  épaisse.  L'éclair  qui  jtort  de  lu  nue.  Le  soleil 

perce  ta  nue»  Un  oiseau  qui  se  perd  dans  les 


NUE 

rrues.   Cette  montagne  a  stat  sommet  ifcw- 
nue,  Dict.  de  tàcià 

«  Quel  soudain  rayon  perçoit  h  i;w?-- 
p  cris  de  la  nuit,  pénétraut  les  nue*,  rt 
»  çnnt  jusqu'à  Dieu.  »  W 

Ce  foudre! éloit  encore  enfermé  dans  U  ime. 

D3BS  une  a*^  , 
Jusque  sar  le  bAcber  Diane  est  dc^ctndae.      S| 
C««Tef  I  d*ane  Hve. 

Milie  clAckes  éoraet 
D*nn  fanèbre  concert  font  rctcoiir  Ui  jnmi 

Ses  funti  a^alongeoi  dans  la  mm.  Boi|^ 

On  dit  figurcrtient,  se  perdre  dans  fa 
en  imrlant  d'un  homme  qui  s'élève  <Ui 
discours  ou  dans  ses  rabouuemens,  dWi 
nière  à  laire  perdre  aux  autresetàptr^rfl 
même  de  vue  le  sujet  qu'il  traite,  o«  la  i 
qu'il  a  eutrepris  de  prouver.  A  fontitn 
s'élever,  il  se  perd  dan^  les  nue*.  Il  u» 
qu'en  mauvaise  paît. 

«  Il  croyoit  ramper,  si  du  premier  p»i 

y»  se  perdt)ît  dans  le.'i  nues.  »  Mi4 

L'autre  a  peur  de  ranper,  U  se  perd  d»a»bnv. 

Follenent  égaré  dans  les  nues. 
Et  si^os  t*Al>er  chorclier  des  TerinadaDslMw»» 
Il  faudrait  peiadre  en  toi  des  vérilét  cawHL 

Isour. 

On  dit  figurémeni ,  élever  une p^namt^  « 
action  jusqu'aux  rwes,  pour  dire,  le  kw 
cesî.vement. 
Et  lo  yM!uplu  éleTant  vos  Tevtos  jasqa'aixa 

On  dit  aussi  ftguréroent,  maisfamii 
tomber  des  nues  (être  extrèmemeslfl 
Quand  je  vois  telle  chose  ,  je  tombe  des* 

On  dit  aussi  qu'une  homme  eemblek 
nues  y  pour  dire  qu'il  est  eliiharraMê^A 
nancé^  quUl  ne  6«iit  à  qui  s'adresser d 
compiguie. 

On  dit  aussi,  qu'£4/z  homme  baiébe est 
pour  dire  qu'il  n'est  connu  niiToncà 
sonne. 

On  dit  encore  Bgurémenl  et  fainilièrf^ 
faire  sauter  quelqu'un  aux  nues^  peur  i 
l'impatienter  et  le  mettre  en  colère, [airt^ 
seinporle. 

NUÉE  ,  «.  /.  ,  nuage.  Gntsse  nuée.  J 
épaisse.  Il  pleutfra  furieusement  à  ffWrj 
cette  nuée  crèvera.  Jl  faut  Ltisser  passerh^ 
Se  mettre  à  couvert  de  la  nuée.  Le  veut  (^ 
nuée,  Dict.  de  l'Aoa 

«  Il  élèvera  son  trône  au-dessus  de»  «»* 

»  La  tète  du  conquérant  aura  londi^éai 

»  nuées  ^  et  tout  cet   amas  de  gloire  nel 

»  plus  à  la  lin  qu'un  vil  naonceandeh^ 

BIassiu». 

Ba  fond  de  notre  sarrlstie , 
Une  épaisse  nué«  à  longs  flots  est  sortie, 
Oni,  s'oitrrant  à  mes  yenx  dans  soo  bleaâire  *«■ 
Itf 'a  fait  voir  nn  serpent  conduit  par  le  prélii- 

Dan»  on  eberur  de  mmétê.  {Vere»**)  ■ 

On  dit  figurément,  qw'une  ^"^^*^^ 
que  la  nuée  crévenr ,  pour  dire,  qo'une  ra 
prise,  qu'un  complot,    qu*uii«  coa^F'"^'* 


NUI 

inepnnition,  qii*une  vengeance,  etc.,  te 
kare  et  e$l  près  d'éclater.  On  n^  sait  où  fa 
cm'em.  IJ ennemi  mtnaçoil  plunieur^  pro- 
?«,  mhin  enfin  la  nuée  a  crtvénur  cette  €jui  s* y 
whil  le  moins, 

n  appelle  aussi  (igurêment  nu^e,  une  mul- 
je  de  personnes,  d'oiseaux  ou  d'animaux 
vout  par  troupes.  //  vi/U  une  nuée  de  àa»'~ 
s  rfui  déaoUrent  tout  le  payx.  On  vit  une  nuée 
»i>eaus<t  (te  cailles,  étc,  Une  nuée  de  saute- 
».  DiCT.  DE  l'Acad. 

Ici ,  quelle  nuée  de  témoins.  »  •  Ma5s. 
niRE,  V.  n.  (Uf  lormc  une  diphthongue 
I  c©  mot  et  le?  suivans  jusqu'à  nul).  Je 
t,  tu  nuifi ,  i7  nuil  ;  nous  nuisons ,  vous  nuises, 
^tàftent.  Je  nuisois»  Je  nuirai.  Nuis.  Que  je 
».  Oue  je  nuisi.tae.  Faire  tort,  porter  dom- 
{1, taire  obstacle,  empêcher,  incommoder. 
étfthg  à  me  naire<  J/covmmtHleZ'Vous  avec 
humme,  il  peut  vous  nuire  dans  vos  affaires. 
Otft  nuira.  Cela  m.' a  bien  nui.  Je  veux  abattre 
J  nwrtùtle,  elle  me  nuit.  Olez  vous  de  là ,  vou>* 
nuisei.  Cela  ne  nuit  en  rien.  Or  la  ne  nuit  à 
t.  DiCT.  DE  l'Acad. 

Il  meltoit  les  uns  à  couvert  de  l'insulte, 
t  les  autres  hors  d'état  de  nuire.  —  Ce  com- 
ncrce  continuel  de  nirnson{;e»  ingénieux  pour 
elrotnper,  injurieux  pour  se  nuire.  y>  Flêch. 
ont  n\fli£e  et  m*  n«<V,  et  conspire  à  me  nviVe. 
kcnbc-t-tl  «eaJeiueot  le  pUifir  de  lear  nuirtt.     R  AC 

«  le  mensonge  et  la  duplicité  entrent  difii- 
cii-menl  dans  un  cœur*  h  qui  la  vérité  ne  sau- 
n>il  nuiir.  —  Tout  zèle  qui  cherche  à  nuire , 
ioit  être  suspect  aux  grauds.  — En  le  liaïs- 
«nl,  vous  vous  nuisez  bien  plus  à  vous- 
oième  «jnc  toute  sa  malignité  n"a  su  vous 
lairr.  —  C'est  là  que  les  haines  et  les  amitiés 
cnang^t  sans  c<»»»e  avec  les  intérêts;  il  n*y  a 
de  constant  et  de  jMjrpétuel  que  le  désir  de 
«««i>f  (4e  se  nuire  les  uns  aux  autres).» 

BiASSIU.011. 
I>^00i  de  ntâirw. 
Cbiiaaoas  peat-il  nuire? 
'àbtt%  ecqoi  me  nuà  partent  où  je  le  tronTe.  BoiL. 
On  se  sert  quelquefois  dn  verbe  nuirf  avec  la 
f|ative,pour  dire,  aider,  servir,  (tre  utile. 
'^^i  %i  pas  nut.  Je  ne  lui  nuirai  pus  à  ob^ 
\Wf(a  grâce.  Cela  rte  nuira  pas  dans  notre  af^ 
^'  ^l  ni  nuit  pas  <f avoir  un  peu  étudié^  d'avoir 
rogè. 

«fClSlBLE,  adj.  des  deux  genre.},  domma- 
aWe  qui  i,„i|^  ç^f^  ^^i  nuisible  àvrs  affaires, 
'««w/c  à  ta  santé.  Nuisible  à  la  vue. 
■  Sans  la  droiture  et  l'innocence  des  mœurr, 
'*J*'<*, autres  talens  ne  forment  plu?  qu'un 
■ienle équivoque  qui  devient  ou  nuisible  ou 

'°»t'»«.»  AÎASS. 

f^^^\!*'f'f  l'espace  de  temps  où  le  soleil 

*  »OUS  rhorimn.    ATVyi/  tJ»»ciirt>,     Nuit   claire. 
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horiion.  Nuit  obscure.    Nuit  claire, 
nuit,   f^nit   calme.   Nuit  profonde.  En 


^ttutt  vient  tout  d*un  coup.  Il  est  nuit,  il 
l  'T*^t'  ^  ""*'  """^  **  surpris.  La  nuit  ds 
m^kf  ""*'  '''  '<»  Saint-Jean.  La  nuit  du  di- 
^^  ou  lundi.  j4u  commencement ,  à  t entrée 
.""*'•  Vne  partie  de  la  nuit.  Bien  avant 
"^^^nua.  Sur  le  m  t  lieu  de  (a  nuit,  /.f*  téne^ 


ères ,  rùbscurité  de  la  nuit,  ts  siUncê  eh  Ai  ffuiU 
Le  repos  de  la  nuit.  Passer  la  nuit  à  étudier,  à 
danser .^  à  jouer.  Percer  les  nuits,  pour  dire, 
veiller  toute  la  nuit.  Courir  de  nuit,  f^^oleur  de 
nuit.  LêU  nuit  est  J'aite  pour  dormin  Faire  de 
la  nuit  le  jour,  et  du  jour  la  nuit.  Le  hiboux^ 
les  orfraies,  etc.,  sont  des  oiseaux  de  nuit.  Com-^ 
ment  votf^  malade  a-t -il passé  la  nuit?  Il  a  eu 
une  bonne ,  une  méchante  nuit.  Il  ne  passera  pmt 
la  nuit.  La  nuit  est  bien  longue  à  qui  ne  dort 
point.  Cette  nuit  m* a  bien  duré,  Dicr. 

<*  Pauvres  en  esprits  ,  et  détachés  de  vo» 
»  biens,  vous  vous  tenez  aussi  prêts  à  les  quilr 
»  ter,  qu'un  voy^igeur  empressé  à  déloger  de  la 
»  tente  ou  il  panse  une  courte  nuit.  —  A.  la  nuit 
»  qu'il  fallut  passer  en  présence  de  l'ennemi ,  * 
»  le  duc  d'Enguien  repow  fe  dernier.  —  O 
»  gémissemens!  o  cris  de  la  nuit,  pénétrant  les 
*  nues ,  i>erçant  jusqu'à  Dieu  f  — Que  Ton  voit 
»  peu  de  ces  veuve»  qui  passent  les  jours  et  les 
y»  nuits  dans  la  prière!  — La  psalmodie  de  la 
nnuit,  et  le  travail  de  la  journée.  —  O,  nuii 
n  désastreuse!  o  nuit  eCTroyablfe  !  ou  reteutik 
»  tout  à  coup  comme  un  éclat  de  tonnerre  celt» 
M  étonnante  nouvelle^  etc.  »  Boss. 

«  Les  nuits  plu»  tristes  que  les  jours  ôtent  à 
»  M.  de  Moniausier  la  douceur  de  la  compa- 
»  gnie,  et  ne  lui  donnent  pas  celle  du  repos.» 

FLiCHLER. 

«  An  milieu  d'une  nuit  obscure  —  L«  flam- 
»  beau  de  la  nuit,  —  La  succession  des  jour»  et 
»  des  nuits.  —  Passer  les  jours  et  les  nutts  à 
»  bénir  le  Seigneur.  —  Des  iuforluués  qui  A^ 
»  passent  que  des  jour»  de  deuil  et  des  nuit* 
»  laborieuses  sur  la  terre.  y>  ^ass. 

Kt  lo  joor  m  troi»  fois  cbassé  la  nuit  obs^nre  , 
Dépôts  que  ,  eic. 
Il  A  dans  ces  horreurs  passé  tODte  la  nuit. 

Anx  larinet ,  auv  prièref  « 
Consacrer  cet  trois  }oor>  et  ces  trois  nuits  entières. 
En  ces  lieux  n^atiendods  pas  la  mil. 
De  cette  nuit  «s-ta  vu  ]«  splendear  ? 
Ces  flambeaux  ,  ce  bâcher,  cette  nuii  enflammée. 

Songe  à  celle  nuii  cruelle. 
Qui  fat  ponr  tout  un  peuple  une  nuit  éternelle.    RAC. 
(Vojesyruf.  /ifur,  horieyr^  onUrg,  P''oim,  profonde,  *a'/- 
tuâe ,  apectatrur t  voie.) 
Passer  tranquillement ,  sans  soucis  ,  sans  aSaires  » 
La  nuit  à  bien  dormir  et  le  yonr  à  rien  faire. 
(Voyea  ptiîhr.)  BoiL. 

Nuit,  personnifiée. 
V     Maïs  la  AW/  anssit6t  <!(>  ses  ailes  affren»es 

Couvre  des  Botirgnignons  les  campagnes  vince<e«. 
( Voy e*  inru^lre ,  ^1  foire.  )  B  0 1 L . 

Nuit,  obscurité. 
Mais  quelle  épaisse  ruit  tout  à  coup  mVnrfronne  ! 

Racînj'. 
Dans  la  nuit  de  mes  sacrés  déserts.  BoT£. 

On  dit,  /n  ntnt,  pour,  pendant  la  nuit. 

Et  mon  esprit  troublé  le  voil  eocore  iu  nuit. 

Les  rents  nous  auroient-.iU  exaucé  ceut  nmii? 

Cttte  nuit  )e  von»  sers  ,  reUe  nuit  je  Tatiaqua.         1t  A  e. 

On  reposoit  /a  nuit,  on  dormoil  tout  le  fonr.       Boll.. 

■  Dnis  le  vers  suivant,  Racinea  mis  la  pré- 
position qui  sembloii  nécessaire,  afin  de  mieux 


1  marquer  la  gradation. 
'     Demain ,  dès  cttte  nuit ,  je 


prendrai  mes  nesorss. 
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NWT  ET  JOÇft  ,  et  JOOTl  BT  KOIT. 

«  Il  travaille  nuit  el  jour  à  leur  donner  de 
»  fidèles  ouvriers.  —  La  mort  fut  jour  et  nuit 
»  toujours  présente  à  M.  Le  TelUer.  — Tant 
»  de  jeu  d'eau  qui  ne  se  taisoieut  ni  jour  ni 

A  Tobtenrer  jour  gt  nuit  j«  mVtttelie. 
A  prier  /«or  #l mii!!  aitiduf .  HhC.  • 

Zman  écrits  /«mw  «i  imm'i  fanUletis.  Boit. 

PB  Nuit,  laçon  de  parler  adverbiale,  pendant 
ta  nuit,  jétler  de  nuit.  Marcher,  partir  de  nuit, 
4jOurirde  nuit. 

On  dit  poëtiçiueinent ,  la  nuit  du  tombeau , 
une  étemelle  nuit,  pour  dire ,  la  mort. 

«  Des  infortunes  que  la  misère  a  réduits  mille 
»  fois  à  souhaiter  que  le  jour  qui  les  vitunitre, 
»  eût  clé  lui-même  la  nuit  ëteruelle  de  leur 
»  tombeau,  i»  Mass. 

Tinjo»  U  iwwi  do  toBbMQ  j'enferaienû  ma  honte. 

Racins. 
Omt  U  imit  dn  tombeta  ce  Dîen  précipité.         BoiL. 

Nuit,  au  figuré,  le  séjour  des  morts. 
Te]ies>Tons.in'enleT«r  daof  réternelle  nvit? 

Foyoni  daM  U  mai  infermle .  R AC. 

Kurp,  au  figuré^  obscurité  d'une  condition 
privée.  'V 

%\  ponTek-roiis ,  seigneur ,  tonbaiter  qQ*ooe  fille 
Qoi ,  dans  robtcorité  noarrltsant  se  dooleur  , 
S*«it  feit  aae  Terta  conforne  à  son  mslbeor  , 
l'use  subi  terne  ot ,  de  cette  nmi  profonde , 
Dans  an  rang  qni  Tegipoie  kux  yeoz  de  tout  le  monde. 
,  Racoib. 

n  se  prend  encore  anlîeuré  pour  signifier, 
les  ténèbres  de  l'erreur  et  de  l'ignorance,  etc. 
Qnand  «era  le  voile  arraché. .. 
Qui  sur  toot  l'anirert  jette  ane  nuit  s!  sombre. 
Une  profonde  nuH  enfoloppe  sa  race.  R  AC. 

Loin  da  vraî  f oor  par  toi  toajoors  condoit , 
Ii*homme  ne  sortit  pins  de  son  épaisse  vmH,    Bon. 

On  dit  proverbialement^  la  nuit  porte  con- 
•eH,  pour  drre,  qu'il  laut  prendre  du  temps 
pour  réfléchir  à  nne  affaire  avant  que  de  l'en- 
treprendre. 

NUL,  NULLE,  «(/.^  aucun,  pas  un.  A'ul 
homme.  Nui  homme  vivant.  Il  n'y  a  ruiUe  or- 
donnance aur  cela,  nulle  Juêtice  à  cela.  Nul  de 
tous  ceux  gui  y  ont  été  n'en  eat  revenu.  Nul  n'en 
sera  excepté.  Il  n'a  nulle  raison.  Il  n*a  nulle  exac- 
titude. Je  n'en  ai  nulle  connaissance.  Cela  est 
frivole,  et  de  nulle  conséquence^  En  nulle  ma- 
nière, en  nulle  façon.  Dans  ce  sens  ,  nul  n'a 
point  de  pluriel. 

«  Nul  fleuve  ne  les  arrête,  nulle  forteresse 
V  ne  les  efifraye.  —  Nulle  parure  que  la  sim- 
»  plicité ,  nul  ornement  que  la  modestie.  — 
a>  Une  récompense  de  nui  prix.  —  Nul  n'a  ja- 
»  mais  doute  de  sa  bonne  toi.  —  Nul  n'en  pé- 
»  nétroit  la  cause.  —  La  manne  cachée ,  que 
to  nul  ne  connoiL  »  (  Voyez  part,  )  Rose. 

«  Eile  n'a  nulle  part  à  la  guerre  ni  à  la  paix 
»  des  nations,  y»  Flêch. 

«  Nul  presque  de  tous  ceux  qui  m'écoutent 
»  ici ,  n'cRt  coulent  de  sa  destinée.  —  Une  terre 


NYM 

|(i>  Inconnue  où  mi/ mortel  n'a  pa  «neere^ 

»  der.  —  Nul  plaisir ,  nuUê  joie ,  n'ialwiuji 

t)  mais  devant  Louis  le   Grand  U  mool 

-»  dérision  qui  ."etc.  — M*/  ne  prend  ia  yn 

»  soi  la  vérité  qui  le  condamne;  nul  nt  if  à 

•>  un  personnage  intéressé.  »  MÎ& 

Da  sort  de  cet  enfant  en  n'a  donc  mJhfnaf 
Nttl/0  paiT  ^uar  riropie;  tlla  cherche  » cDe  hit. 
Entre  tons  vos  aieux.... 
Nal  n'éleva  si  faaat  la  gnndeor  ottosune.        1 

NiTL,  signifie  aussi,  qui  n'est  daucunevd 
et  il  se  dit  d'un  contrat,  d'un  leHamfiH, 
autre  acte.  Ce  testament  estnitf  dont  k  fm 
dans  la  forme.  Je  te  ferai  Hklanr  nul,  { 
clause  le  rend  nul.  L'arrêt  te  déciare  nul,  à 
effet,  de  nulle  valeur.  Toutes  ces  procédam 
été  déclarée*  nulles.  La  maria^  a  Hèâ 
nul.  DiOT.  SI  lia 

«  Une  pénitence  muUe,  douteuse  li  f^ 
«  voulez.  9  B«* 

On  dit ,  son  crédit  est  nul,  snntaUradi 
pour  dire,  il  n'a  point  de  crédit, poisti 
lent;  et  figu rément,  c'est  un  homme nal,\ 
dire ,  c'est  une  homme  sans  mérite,  bdiI 
lité,  sans  considération^  qui  n'otpnpi 
rien. 

NULLEMENT,  adv.,  en  nulle  niinj' 
ne  le  souffrirai  nullement,  /e  nt  !•*•■'■' 
ment.  Il  n'eet  nullement  instruit éi0»4^ 
Nullement  ctipable.  Poule^-^votu  (^  da 
Nullement,  Lui  céderez-vous  vos  dmt»:  m 
ment, 

N*en  doutes  nmttemuni.  1 

NU5fENT,  tsdv,,  sans  déguisemeiftA 
dirai  nûment  la  vérité.  Je  vouk  eonkté^ 
kfait^  l 


On  disoit  mx'im  fief  relève  nàmentài 

'inné ,  ou    ^une  telle   seigneurie  ,  frt 

u'ilétoit  mouvant  innnédialenieiité^ 

d'une  telle  seigneurie.  Les  pairie*  Al 

relevaient  nûment  de  la  couronne, 

NUPTIAL ,  ALE,  adj. ,  qui  concerne I 
monie  des  noces,  qui  apjiirlient  su  nj 
JRobe  n/jptiale.  La  éénédictioa  nuplûdt.  U 
bits  nuptiaux.  Le  lit  nuptial.  Sôuilkrltà 
nuptietle.  Dhtt.  de  i'Ica». 

a  Voile  nuptial,  "bénédiction ,  Mf^ 

a  Le  soleil ,  comme  nn  époux  icUui 
»  sort  de  sa  chambre  nuptiale,  »      "^ 

Sa  couche  nuptiml*.  ^^^ 

NYMPHE  ,s.f.,  les  payens  ai^«*ûjP*j 

certaines  divinités  l'abuleuses,  qDi,»eW|^ 

habitoient  les  fleuves,  les  bois ,  les foBJj 

les  montagnes  et  les  prairies.  Xres  "!X*V* 

bois.  Les  nymphes  des  eaux.  *^ 

jkcho  n*est  plos  un  son  qni  dans  l'aîr  retesHne. 

^C'est  une  r^mphe  en  pleurs  qui  se  plaint  dsStf 

Chastes  nymphes  du  iPermesse.  ^ 

On  appelle  quelquefois  en  poésie,  '^ 

une  ieune  fille  ou  femme  belle  et  l)i«' 

Et  l'on  dit  d'une  >eune  persouos  %»  • 

taille  élégante  et  l^re,  qu'e/fra  «*** 

nymphe,. 
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Toata  h  nature  ëtonuée,  Misdonte,  elc.  » 
Yti pouvoir,  rtconnoUre.)  Flécs. 

£e  brait  dt  U  pront  écanuuite 
f«a^  d*an  oonrs  heoMnx  la  iB«r  oMstamte^  VoLT. 
tadk  qa*«a  foMaa  U  liioe  obéittmt» 
une  Buaio  légère.  L.  Racihb. 

i  dit  dans  le  styU  familier,  du  cuirobéia~ 
(souple,  maniable). 

iJECTER,  c/.  a.»  oppoécr  aœ  dif&cnltë  à 
propoeition ,  opposer  quelque  chose  à  ce 
qoelqu^ua  dit  ou  prétend.  On  peut  objeçéer 
innea  raisons  à  ceité  hypothèse.  Vous  m*ob^ 
ns  peui'étn  que.  On  lui  objecia  »a  jeunesse. 
sot  n'entre  guère  dans  le  style  soutenu. 

UECTION,  9,  f.,  difficulté  qu'on  oppose 
le  proposition.  Celte  objtcHnn  estjbrie ,  est 
^fiindéey  est  sans  réplique ,  est  nuUe^  est  près- 
^1  est  spécieuse,  est  ingénieuse ,  est  insoluble, 
n  une  ob/ection.^  Insister  sur  une  objection, 
mdre  à  une  objection.  Cette  objection  se  tté" 
i<  fteUe-méme,  DicT.  db  l'Acao.  . 

La  piété  ne  fait  pas  la  fortune  de  ceux 
|«i  la  suÎTent  ;  c'est  Vobjection  ordinaire 
|M  fout  à  Dieu  les  hommes  du  monde. 
— Toilà  Vobjection  des  impies  repoussée  de 
laute  sa  force  par  le  Saint-Esprit.  —  C'est 
limi  que  Dieu  répond  aux  objections  det»  im^ 
pies.  »  Boss. 

OBIBT,  *.  m,,  tout  ce  qui  s'offre  à  la  vue. 
)bftt  aipmble.  De  cet  endroit  on  découvre  les 
6»  beaux  objets  du  monde.  Je  ne  sais  ^uel 
S^  e.  frappé  mea yeux.  Un  objet  horrible. 
n  se  dit  aussi  généralement  de  tout  ce  qui 
vcfaef  de  tout  ce  qui  affecte  les  sens;  et  dans 
X\^  acception  ,  on  dit  dans  le  style  didacti- 
o«  •  La  objet  des  sens, 
«  A.U  fne  du  Saint  Viatique  qu'il  avoit  tant 

*  «^TSjtoyez  comme  ce  prince  s'arrête  sur  ce 

>  doQxo^  —  Voici  un  objet  digne  de  la  pré- 
•^".^•^«les  yeux  d'une  si  pieuse  reine. — 

*  J^iniétoîs  née  pour  un  objet  immortel ,  tu 

*  aériens  éprise, d*une  fleur  que  le  soleil  aes- 
•jche. —  Dans  cette  solitude,  l'ame  se   met 

*  det  bornes  de  tous  côtés,  de  peur  de  retomber 
*J«r  cet  objsts  extérieurs.  —  Pour  jouir  de 

*  lo6yef  qu'il  aime.  —  Quel  objet  se  présente  à 

*  »«»irettxî  ce  ne  sont  pas  seulement  des  hom- 

>  met  à  combattre ,  ce  sont  des  montagnes  inac- 
* ^'•joles,  etc.  —  Ici,  un  plus  grand  objet  se 

>  préttnte  à  ma  pensée.  —  Ceux-ci ,  occupés  du 
f  premier  objet  qui  les  avoit  transportés,  etc.  » 
.  »  oyei  forts ,  servitude ,  toucher.  )  Boss . 

«l-'ïsprit  s'ennuie  dès  qu'il  se  trouve  resserré 

*  ea  an  petit  nombre  6  objets  languissans.  — 
»  rardonnex ,  si  je  remets  devant  Vos  yeux  tant 
»  ûe  puoyabl^  objets,  —  Combien  de  tristes 

*  '^/tis  viennent  s'offrir  à  ma  pensée.  »  FlAch. 
«  Ugobjets  les  plus  indiffércns.  —  Il  se  laisse 

»S?*'  par  l'attrait  des  objets  préseus.  — 

■  «élever  au-dessus  dé  tous  les  objets  sensibles. 

*  1^  oé/ffa  Yils  qui  l'environnent,  lui  abat- 

■  !Çt  le  cœur  et  les  sentimens.  —  Tous  les  ob- 
»yrt«  qm  attachent  l'homme  ici-bas,  l'arra- 

*  îj!]*^.>  P**"'  ainsi  dire,  du  sein  de  Dieu.  — 
V0«  VJ  vous  voie,  et  vous  aime  tout  seul,  6 

'mu  Dieu,  au  milieu  de  tous  le«  9^jtls  qu« 
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»  vous  avec  créés.  — Cest  à  la  vue  dece»  grands 
»  objets  que  les  enfans  d'Adam  se  prosternoien  t 
»  pour  en  adorer  l'auteur.  —  L'éternité  ap- 
»  proche,  l'illusion  qui  vous  grossit  hs objets 
y>  se  dissipera.  —  Le  pécheur  mourant  leud  les 
»  mains  à  tous  les  objets  qui  l'environnent 
»  comme  pour  s'y  prendre  encore^  —  A  peiné 
»  détrompés,  par  la  possession  d'un  objets  du 
1»  bonheur  qui  sembloit  nous  y  attencire,  un 
»  nouveau  désir  nous  jette  dans  la  même  Ulu- 
»  sion.  --  Pourquoi  sacrihez-vous  votre  ame  à 
n  des  objets  dont  vous  ne  pouvez  vous  empè* 
»  cher  de  sentir  le  néant?  —  Le  monarque  qui 
»  voyoit  tant  d'o6>/«  capables  de  réveiller  ses 
1»  désirs  ne  jette  pas  même  un  œil  de  regret  sur 
»  la  vie.  »  (Voyez /oie,  mystère,  perdre ,  répan» 
dre,  séduisant.  )  Mass. 

De$  objets  )*ai  m  le  plat  faoette. 
lei  tons  les  objeu  vous  htesseat ,  toqs  irriitDt. 
Kilo  Toit  (  qael  objet  pour  I«s  yenx  d'une  aoiantel  ) 
Hippolyir  étendu  ,  etc.  Rac. 

CVojet  soin  ^  triompher ,  ùmmltueux.) 
I>*aa  pioeeaa  délicat  rartiSce  agréable/ 
Dn  plot  affrenz  objet  fait  un  objet  aimable.     Bol£. 
(Voyes  oreùle.) 

k  CXT  OBJET ,  à  cette  vue. 

Quel  trouble  aoodaia 
Me  glace  à  cet  objet. 
A  cet  objet  sa  rage  s'est  émae.  Bov  ss* 

Objet,  se  dit  aussi  de  tout  ce  qui  émeut  les 
puissances ,  les  facultés  de  l'ame.  Le  vrai  est 
l'objet  de  t  entendement.  Le  bieti  est  l'objet  de  la 
volonté.  Dans  cette  acception ,  on  dit  proverbia- 
lement, l'objet  émeut  la  puissance,  pou  t  dire , 
que  la  présence  de  l'objet  excite  le  désir. 

Objet,  se  dit  aussi  de  tout  ce  qui  sert  de 
matière  à  une  science,  à  un  art.  Le  corps na-- 
tuiet  est  Cttbjet  de  lapliysique. 

Il  se  dit  aussi  de  tout  ce  qui  est  considéré 
comme  la  cause,  le  sujet,  le  motif  d'un  senti- 
ment ,  d'une  passion,  d'une  action.  Être  Vobjet 
de  la  raillerie  t^de  la  médisance ,  de  la  calonutie , 
du  mépris.  Objet  de  pitié.  L'objet  de  son  amour  ^ 
de  sa  passion.  Objet  de  tristesse,  tP affliction ,  dm 
douleur^  etc.  »  Dior,  db  l'Acad. 

ce  Princesse,  le  digne  objet  de  l'admiration 
»  de  deux  grands  royaumes.  —  H  semble ,  par 
»  tant  d'efforts,  vouloir  retenir  ce  cher  objet 
»  de  ses  respects  et  de  ses  tendresses.  ~  Devenir 
1»  un  t^jet  de  mépris.  —  L4iomme,  devenu  le 
y»  seul  objet  de  ses  complaisances,  se  fait  lui- 
»  même  son  Dieu,  p  Boes. 

<i  Et  nous,  pécheurs,  nous  prendrons  pour 
0  objet  de  notre  ambition  ces  honneurs  qui  doi- 
»  vent  être  un  jour  un  sujet  de  tristesse.  —  La 
o  croix  de  Jésus-Chr'st,  qui  doit  être  un  sujet 
»  de  couflauce,  devient  à  ces'esprits  lâches  un 
»  objet  de  terreur.  —  Tout  ce  qui  représenta  à 
»  Marie  -  Thérèse  Jésus -Christ  souffrant,  fut 
9  Vobjet  de  sa  compassion  et  de  son  estime.  -^ 
»  Vous-même,  grand  roi ,  unique  objei  de  son 
»  respect  et  de  sa  tendresse,  vou^  l'avez  ai<r 
»  mee>  etc.  —  Saint  François  de  Pau  le  exerça 
»  son  empire  sur  lesélémens'etsur  leshommM 
»  par  cette  grâce  des  guérisons  qui  la  rendoit 
»  ïobjet  de  la  icndresie  des  peuples.  —  Tout  ce 
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i>  (\xi\'ipen%  rendre  la  rclicion  plut  pare  et  plut 
»  vénérable ,  fut  Vo/»Jei  des  toius  et  des  libéra- 
»  littt  de  saint  Louis.  »  .       Fléca; 

a  Le  daupbia  est  donné  à  la  France,  o6/el 
»  dos  vœux  publics,  gage  assuré  du  bonheur 
»  des  peuples.  —  La  terre  Sainte,  .dont  la  dé- 
»  livrante  uvoil  toujours  fait  le  pieux  o6/el  de 
»  ses  désirs.  —  Est-il  possible  qu'uu  Dieu  si 
À  puissant  veuille  s'abaisser  jusqu'à  faire  de 
H  l'homme  Vobiet  de  ses  soins.  —  Les  grands 
D  talens  et  les  titres  qui  nous  élèvent  au-dessus 
«  de  nos  inférieure,  deviennent  )>lut6t  Toè/V/ 
»  de  l'envie  que  de  raffection  publique. — Plus 
»  une  tendre  jeunesse  expose  cet  enfant,  plus, 
»  il  doit  devenir,  ô  mon  Dieu ,  Vobjet  de  vos  * 
>  soins  paternels.  —  Les  grands  font  de  I.  C. 
'  D  un  suiet  frivole  d'entretien ,  au  lieu  d'en 
I  »  faire  Vobjti  de  leur  espérance.  —  Le  bonheur 
»  des  peuples  doit  être  l'unique  objet  de  tous 
»  les  soins  attachés  à  irotre  couroune.  —  Les 
»  grands  sont  les  premiers  objeta  de  la  fureur 
»  du  tentateur.  «~  Les  grands  presque  toujours 
»  devenus  les  seuls  objtU  de  la  censure  publi- 
»  que,  sont  les  seuls  qui  l'ignorent.  »  (Voyez 
diaiunce  y  rtjlexion.)  Mass. 

O  Toaf ,  à  Bi«  doalsnr  ohjet  terrible  et  tendre  I  Çon. 

Bigoe  o^/Vf  de  leur  crainte  1 
Cn'eofant  nalbenreaz  qui  ne  Mit  pat  encor  »  etc. 
Oarres  vos  yenx  ,  songes  qn'Oreste  est  devant  roos; 
Ojeste  9  ù  long-tenpi  Vobjtt  de  leur  coarronv. 

Cet  ob)0t  de  tant  de  jaionsie  , 
Cette  Hélètte  qoi  trouble  et  r£arope  et  TAsie* 
Sons  qael  atire  croei  aves-Tons  mis  an  jonr 
Le  nalhenrenx  objet  d'une  si  tendre  amoar? 

Ce  fils ,  Vobjtt  de  unt  de  soins. 
J*ai  VQ  FiiilboOs  ,  triste  objet  4è  mes  iaraes. 

Jémtalem  ,  objet  de  ma  doulenr. 
(Ils)  m'avoient  pris  poor  objet  de  tontes  leors  pensées. 
Objet  infortuné  des  vengeances  célestes.  fi.AC. 

(Vojres  pleins  ,  rcge.) 
«Irève-toi,  triste  o^/w  d'horrenr  et  de  tendresse. 

VoLTAia^. 
Objet,  signifie  aussi ,  le  but,  la  fin  qu'on  se 
propose.  Cet  homme  n'a  pour  objet  que  la  gloire , 
i^ue  *a  fortune,  que  son  intérêt.  La  poénie  a 
pour  objet  de  plaire  et  d'instruire.  U  objet  de  ma 
remarque.  L'objet  que  je  me  propose ,  que  j'ai  en 
vue.  F'otlà  mon  objet.  Remplir  9on  objet,  Suivr& 
Mon  objet.  Quel  est  l'objet  de  cette  démarche? 
Discours  sanit  objet.  DfCT.  de  l'Acap. 

a  L'éi<liMse  propose  un  objet  plus  noble  dans 
»  la  s'i'cnnilé  den  dincourh  funèbres.  —  Ce  que 
»  nom  A\  on»  vu  quitter  sans  peine  à  M.  Le  Tel- 
»  lt»*r .  u  élojl  pa»  Vtïbjet  de  son  aiiionr.  —  L*é- 
»  tcniilêïcpréseutoità  ses  yeuxcnmnie  le  digne 
»  objet  du  tœur  de  l'homme.  —  Tout  le  devoir 
»  de  I  homme,  tout  ton  objrt^  toute  sa  nature 
»  est  de  craindre  Dieu.  »  Boss. 

a  S  attadier  aux  grands  objets.  9      Fl±ch. 
«  L'indigne  objet  de  l'avarice.  (  Vovez  rat)- 
9  jjn  t^'T.  )  —  Ils  n'ont  pour  objet  qu'une  feli- 
31  citô  sensuelle.  »  Mam. 

£«os  «reir  en  airaaot  è'oàfet  (jne  «on  amoor. 
Ce  aele  qn«  poor  lai  rou»  file*  ecUter , 
Ce  «oia  4*immo!er  tout  I  son  pouvoir  snpréme  ,     ' 
]£atre  ncos ,  svoient-ils  d*4aUe  oljettine  voui-inéme? 
I  '      lUciKS. 


OÊL 

En  style  de  poésie  et  de  galanterie ,  ks  ami 
appellent  leurs  maîtresses,  fnbjft  àeleunê 
sirs  ,  foôjet  de  leurs  soapin  ,  Pobjet  de  kt 
flamm*,  l'objet  de  leurs  vœux,  f objet  é^hi 
amour^  on  simplement  saiu  aucune  addituri 
tiivin  objet,  charmant  objet. 

Volage  iidorateqr  de.niUe  okjete  divers. 

Potar  tont  antre  objet  ton  aise  iadtffsreBtt. 

Je  snis  le  seul  objet  qà*ià  ne  saoroit  tontrir.  lie 
Me  ioiadre  à  i'eJ^  de  oses  ▼««.         Tou.  1 

OBLATFON,  s  /. ,  terme  consacré  en  ni 
gion  ,  offrande.  Jésus-ChnU  étant  sur  la  rd 
fit  une  oblation  de  lui-même  à  son  pèn.  l'téi 
lion  {tu  jHtin  et  du  vin.  \ 

11  se  dit  aussi  dt»  choses  offertes  à  Dito.  4 
prêtres  ne  vivftient  autrefois  que  d^oblatiotu, 

OBUGATION,  s.f. ,  l'engagement  oàlsi 
par  rapport  à  différens  devoirs,  ^ui  n    *^ 
la  religion  00  les  mœurs,  ou  la  viecifil 
quitter  des  obli^ationH   (fun  bon  cit"reM 
bon  chrétien.  Satisfaire  aux  oltli cation»  é 
état.  Satisfaire  à  toutes  ses  obb^atios».  ' 
pUr  ses  obligations.   Les  t}ùli/(ution*  dvt 
envers  ses  en  fans .    Les  obligationê  é*  t 
envers  leur  père.   Cest  une  ohligaikm  é 
naturel.  Une  obligation  de  droit  divimB^i 
pasi^obligatam  de  conscience ,  moiàUfti 
espèce  (f  obligation  d* honneur.  L'Égttstp^^ 
penser  des  obligations  qu'elle  impoae.  HU\ 
station.  Précepte  d'obhgtUion.  Cela  tdié 
lion  stricte.  Dict.  OB  l'AcO. 

a  U  faut  remarquer  Vobligntion  À 
»  que  ce  grand  pape  impose  aux  prim 
»  gir  les  voies  du  ciel.  —  Ayant  ïf*[ 
»  rempli  des  oblig^itions  de  son  mink 


oc  Ceux  qui  croient  ètce  en  droit  d'. 
»  leur  bieu  ,  comme  si  lâumène  a'^M 
u  une  obligation  iudispensabje  pour  ttfl 
»  chrétieus.  —  François  de  Paule  voalelf 
»  nom  de  ses  disciples  leur  représeuUtl 
»  principale  obligation.  »  (  Voyeî  fntia»^ 

«  Combien  d'ames  foibies  ont  trourê.l 
»  l'obligation  OÙ.  leur  fortune  les  m<(KNt' 
»  vous  imiter,  le  piège  de  leur  iuiMcxacs' 
»  La  doctrine  chrétienne  nous  apprend  à  é 
»  aux  puissans,  non  seulement  par  U  cm 
»  de  l'autorité,  mais  par  une  oblisal*^ 
»  conscience.  i>  Masc. 

U  se  dit  aussi  de  rengagement  qui  natli 
services ,  des  bons  offices  ,  des  plaisiri  (\é 
a  reçus  de  quelqu'un.  Il  vous  a  obligativs  à 
vie.  Il  prétend  ne  vous  tivuie  aucuns  oSitiJM 
C'est  une  nouvelle  MtsmUon  que  je  vota  -i 
hù  en  aufoi  une  firande  obli^tùm.  Je  hs 
aurai  obligation  toute  ma  vie.  Je  lui  en  s^i 
tant  d'obligation  que  si  la  chose  tMtt  ^ 
C'est  un  homme  â^qui  j'ai  les  plu*  psà 
obligations.  YJwt.  dï  l'Aca> 

Je  vous  ai  trop  dVéïi^sfoa.  Rac.  {luf.^^ 

II  est  fa tn Hier. 

OBLiÇA-noîT ,  se  dit  ausî»i  de  l'acte  pohlJf? 

lequel  on  s'oblige  paj-devant  notairr  rtfpî^ 

une  certaine  somme  dans  un  temps  fiw-  '' 

I  obligation  de  dix  mille  franss.  Far  lu  nofr^** 
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éomumee,  i7  n'y  a  plus  tTobUgaiion  par  corps, 
lui  en  a  pasié  obligation  par^devant  notaire, 
lui  en  ajuit  une  obligation.  La  minute  d'une 
Ugation.  La  grosse  tfune  obligation.  Sceller 
«  obligation.  Une  obligation  n  est  pas  exécu" 
\ff  si  elle  n'est  scellée.  Cette  obligation  est 
^bU  dans  tel  temps.  Prêter  de  l'argent  par 
Ugation. E ndosser  urie  obligation  d'un  àt-comptu 
'on  a  reçu.  Rendre  une  obligation,  ^quitter 
t  Mention. 

On  ii\  ,  foire  honneur  à  ses  obligations  , 
Brdire,  payer  ses  deltes,  acquitter  tet  pro- 

OBLIGATOIRE  ,  ùdj.  des  deux  genres ,  qui  a 
fcrce  d'obliger  suitant  la  loi.  Lettres  obli- 
kires.  Clauses  obligatoires.  Ce  traité  est  obli- 
kire. 

UUOEABOdENT  ,  adu,  ,  d*nne  manière 
negiBte.  //  m'a  reçu  obligeamment  II  les  a 
méi  aussi  obli^eantment  qu'ils  pouvoient  le 
p«r.  //  en  a  u^éjbrt  obligeamment  à  mon 
md.  Il  parle  obligeamment  de  vous.      DrCT. 

lia  grandenr  dont  elle  se  d^poailloit  si 
\jMgtamment,  »  Boss. 

QUiGEANCE,  a./,  (disposition  ,  penchant 
lbG|er.  P'^ous  avez  mis  beaucoup  (t obligeance 
fiftUe  affaire.  Cest  un  /tomme  d'une  extrême 

flUGIANT,  ANTE,  adf,,  officieux,  mû 
Mi  ériger,  qui  aime  à  faire  plaisir.  C^est 
tàmme  fort  obligeant ,  extrêmement  obli- 
^^  tout-à-fait  obligeant.  Civil  H  obligeant, 
^mmeur  obligeante.  Il  a  les  maniéres^  obli" 
mm.  Bile  lui  parle  d'un  ton  fort  obligeant. 
mtfibUgeant.  Un  accueil  obligeant,  Unsou^ 
HêUgeant,  Jl  ne  lui  a  pas  dit  seulement  une 
'f  obligeante,  DiCT.  de  l'Acad. 

DoÎMes  le  h^ros  qui ,  touiofirs  ëçal  à 
éme,  sans  s'abaisfter  p0nT  être  civil  et 
von/,  se  trouve  naturellement  tout  ce 
fà  doit  être  envers  tous  les  hommes.  — 
•Quel  autre  a  mieux  pratiqué  cet  art  obli^ 
^int  qui  fait  qu  on  se  rabaisse  sans  se  dé- 
Mdnf  »  Boss. 

JUIGER,  V,  a, ,  lier  quelqu'un  par  un  acte, 
vcriii  duquel  on  puisse Tapiieler  en  justice, 
tt'exécuu  la  chose  i  laquelle  il  sest  engi«gé. 
t  contrat  l'oblige  à  cela.  S^obliger  solidaire- 
9t.  ^obliger  par-devant  notaire.  Faire  obliger 
oiori  et  la  femme,  ^obliger  corps  et  biens, 
hUgrr  par  corps,  Jl  est  obligé  oar  le  contint 
mre  telle  chose ,  de  faire  notifier,  etc.  Il  y  a 
mkhail  une  clause  qui  Vy  oblige. 
P  le  dit  î^ussi  des  biens.  //  a  ohligé  tous  ses 
m. 

D8LIGER,  V.  a. ,  imposer  obligation  de  dire 
.  de  faire  quelque  chose*  La  loi  naturelle  et 
kiétnne  nous  obligent  à  honorer  père  et  mère. 
*  Jtt/élf  smt  obligés  d'obéir  au  prince,  F'otre 
*w>  vous  y  oblige.  Les  fidèles  sont  obligés  d'o- 
v  à  t  Église.  L'Église  nous  oblige  de  jetiner 
k  et  tel*  jours.  La  justice  nous  oblige  à  restituer 
\iui  ne  nous  appartient  pas.  Obliger  à  restitu- 
P'  Lu  sentence  ,  Parrét  l'oblige  4  rapporter... . 
^  l'a  obligé  à  cela  malgré  lui,  T)ict, 

0  Si  cei  honneurs  ont  quelque  chose  de  solide. 
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i>  c*est  qn*iU  o^/r^/7<  de  donner  an  monde  un 
3>  grand  exemple.  »  Boss. 

«  La  condition  des  princesses  les  oblige  à  se 
»  prêter  quelquefois  au  monde. — Louis  XI  en- 
»  voya  des  ambassadeurs  jusqu'au  fond  de  U 
»  Calabre ,  pour  oÂ/ig«r  François  île  Paule  à  ve- 
T>  nir  faire  un  miracle  en  sa  faveur.  t>  (Voyez 
louange ,  souffrir ,  zèle .  )  FiJch  . 

J«  tais  bian  à  qoot  i'honnear  vCohltgt. 

RArijtx.  {Les  P/al<itttrs.) 
Le  loi  qui  Volb'ge  k  eêt  effoit  sapréme.        Volt. 

Il  signifie  encore  ,  porter,  exciter,  engager  , 
à  faire  quelque  chose.  Sts  persuasions ,  ses  ejc^ 
hortations  m'ont  obligé  à  faire..  ^.  L'envie  de 
parvfnii'  Va  obligé  d étudier.  Quelle  raison  voua 
oblige  â  faire  ce  que  vous  faites  ?  Cela  vous  doit 
obliger  à  prendre  garde  à  vous  de  plus  près.  Ce 
que  l'on  dit  l'obligea  à  changer  d'avis.  Vous  m'o» 
bligerez  à  me  fâcher.  DiCT.  db  l'Acad. 

«  Vous  obligez  Je  vice  de  se  cacher.  —  La 
»  cruauté  des  premiers  lyrnns  obligeoit  les  pre- 
»  mters  disciples  de  la  foi  de  se  cacher  dans  des 
»  lieux  obscurs.  »  Ma^. 

«  Le  mouvais  état  de  ses  affaires  obligeoit  ce 
»  prince  à  celte  démarche.  »  Volt. 

Il  signifie  anwi,  rendre  service,  faire  plai- 
sir; et  dans  cptte  acception  ,  il  n'est  jamais 
suivi  de  la  préposition  à.  Jl  m'a  oblif^é  dans 
mon  besoin.  Pous  m'obligez  extrêmement ,  infi- 
niment, Cest  un  honnête  homme,  il  oblige  de 
bonne  grâre ,  très^promptement,  Jl  fait  gloire 
d'obliger,  Jl  oblige  U*ut  le  monde.  Jl  m'a  obligé 
da  son  crédit  ^  de  sa  bourse,  p'ous  m'obligerez 
beaucoup  de  me  reconimander  à  mes  juges  ,  pour 
dire,  eu  me  recommandant  à  mes  juges.        ^ 

a  La  joie  d'obliger  un  si  cher  parent,  n  BoM. 
Ah  t  qa«  TOttt  m*ohlig0t  !  Je  ne  me  seni  pas  d*m{|«. 
RACtNa.  (lÀs  P/aiAmr*:) 
s'Obligxr,  V.  pron. 

«  L'Écriture  nous  apprend  qti'on  est  d'autant 
»  plus  parfait,  r{u*on  aime  plus  U  perfection 
»  et  qu  on  s'oblige  davantage  à  la  cnercher.  » 

FLÉCHism. 
Obligé  ,  èb  ,  participe,  * 

«  Recevez  ce  témoignage  de  votre  foi  et  de 
»  notre  rcconnoissance ,  de  la  bouctie  d'un  évè- 
)>  que  trop  tôt  obligé  h  changer  eu  sacrifices  pour 
»  votre  repos  ceux  qu'il  offroit  pour  une  vie 
»  si  précieuse.  —  Je  me  sens  obGf^é  d'abord  de 
M  rappeler  à  votre  mémoire  les  grandes qualt- 
»  té»  de  la  reine  d'Angleterre.  —  Je  veux  bien 
»  avouer  de  Charles  i"  ce  qu'un  auteur  a 
»  dit  de  César ,  qu'il  a  élé  clément  jusqu'à  être 
»  obligé  de  s'en  repentir,  —  Ne  trouvant  point 
n  de  plus  fort  rempart  contre  toutes  leurs  uou- 
»  veautéH  que  l'autorité  de  l^glise,  ils  ont  été 
n  obliges  dç  la  renverser.  »  Boss. 

a  La  reme,  obligée  de  céder  au  lemtjs.  — * 
»  Ceux  qm  ne  pou  voient  souffrir  sou  éléva- 
»  tion ,  sexrurenl  enfin  obligés  d'y  consentir.  » 
(Voyez  beaucoup.)  Flèch, 

<c  n  est  malheureux  à  mesure  qu'il  est  obligé 
n)  d'être  plus  tranquille.  —  Les  grands  se  croient 
»  obligés  de  tout  voir  et  de  tout  toucher  de  leurs 
n  maïas.— La  haine,  obligée  de  se  renfermée 
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»  au-dedani ,  en  devient  pins  profonde  et  pins 
.»  ainère.  »  (  Voye»  hommage^  malt  touvenif.  ) 

MAsaiLLOv. 

Obugê,  te ,  cufj, ,  redevable.  Je  vota  udê  fort 
obitgé  de  la  peine  «jtte  voué  avez  prise. 

Oi^iGé  y  9,  m. 

«  Lorsqu'on  lui  demande  une  grâce ,  c'est  lui 
»  qui  paroi  t  Vobligé,  »  Bost. 

On  appelle  en  musique ,  réciiaiif  obli^ ,  un 
rëcitatit  accompagné  et  coupe  par  les  instru- 
tnens. 

OBLIQUE ,  adj,  âen  deux  genres,  qui  est  de 
biais  ,  ou  incliné.  Ligne  oblique.  Couper  un 
€<ine  par  une  section  colique.  SpA^re  oblique , 
celle  où  l'équâtenr  n'est  ni  parallèle  ni  per- 
pendiculaire à  rhorizon.  Les  rayons  du  soleil 
sont  plus  obliques  en  hiUer  qu'en  Hé. 

On  dit  figurément ,  moyens  obUques^  voie» 
obliques  y  pour  dire,  des  voies  détournées»  sus- 
pectes et  frauduleuses. 

«  Quel  homme  est  jamais  moins  entré  dans 
i>  les  voies  obliques  des  passions  et  des  intérêts , 
»  que  celui  que  nous  regrettons  ?  »        Fi^ch. 

On  apt>elle  louange  oblique ,  accusation  obli- 
que j  une  louange,  une  accusation  où  Ton  ne 
nomme  pns  les  personnes,  mais  où  Ton  se  con- 
tente de  les  désigner  par  des  choses  qui  les  fas- 
sent connoitre. 

OBLIQUEMENT ,  adv. ,  de  biais,  d'une  ma- 
nière oblique.  Une  ligne  tirée  obliquement»  Le 
Kodiaque  coupe  obliquement  Pdquateur. 

Il  signiKe  fîeurément*,  d'une  manière  frau^ 
duleuse.  Cet  nomme  ne  va  pas  droit  en  beso- 
gne ,  il  va  toujours  obliquement  en  tout  ce  qu'il 
fuit,      , 

Il  signiRe  encore ,  indirectement.  Louer ^  blé- 
mer  ,  désigner  obliquement, 

OBLIQUITÉ,  s.f.  y  inclinaison  d'une  ligne, 
d'une  surface  sur  une  autre.  Il  n'est  guère  en 
usage  qu'en  mathématique.  L'obliquité  d'une 
ligne.  î^' obliquité  de  la  sphère. 

En  astronomie ,  on  appelle  obliquité  de  l'é- 
cliptique ,  l'angle  de  Tecliptique  avec  l'équâ- 
tenr ,  qui  est  d  environ  vingt-trois  degrés  vingt- 
huit  minutes. 

On  dit,  au  figuré^  Vobli^uité  de  ses  démar- 
ches, 

«  C'est  presque  toujours  notre  propre  obU" 
T»  7«/<^qui,nous  instruit  à  la  défiance'  »  lius. 

OBSCÈNE,  àdj,  des  deux  genres,  qui  blesse 
la  pudeur.  Paroles  obscènes. 

«  Des  peintures  oAfcè/ies.  »  Mass. 

OBSCÉNITÉ,  s.  f.,  parole,  image,  action 
qui  blesse  la  pudeur.  Il  y  a  de  l'obscénité  dans 
ce  discours.  Cette  comédie  est  pleine  ^obscénités. 
Il  y  a  de  ^obscénité  dans  ce  tableau,        Dict* 

OBSCUR,  URE,  adj.f  sombre,  ténébreux, 
qui  n'est  pas  éclairé.  Lieu  obscur.  Chambre 
obscure,  jtntre  obscur.  Prison  obscure.  Église 
obscure.  Nuif  obscure,  Tlemps  obscur. 

«  Des  lieux  obscurs, {^u  appelle  aussi  lieux 
»  obacursy  des  lieux  peu  connus). — Dans  une 
)>  nnii  obscun,  v  Hjlbs, 
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!>•  e«  piilaff  f e«t  les  létowf  oherni? 
Un  diMDiii  ettrmr. 
Vtm  lotnr  oèscmn. 

On  dit  ,  il  fait  obscur  ,  pour  dire  .  ^ 
l'air  est  obscur.  Et  k'on  dit,qn'f7y2ui  oki 
en  quelque  endroit^  pour  dire, qu'on  n'y  i|< 
pas  bien  clair ,  que  le  lieu  n'est  guère  écbiii 

On  appelle  ficnrément  obscur,  ce  qui  i^ 
pas  bien  dair,  bien  intelligible  dans  ml 
cours/dans  un  livre,  etc.  Discours obsatr.lM 
fort  obscur.  Passage  ehscar.  Tetms  ohtatr.  l 
termes  obscure.  La  glose  de  ce  livre  edflmà^ 
cure  que  le  texte.  Dicr.  M  i  Acab. 

«  Les  aCBsires  n'eurent *iamais  rien  d'ois 
»  que  M.  de  Villeroi  n'éclairdt.  »       lU 

Vn  songe  obicur.  (Totcs  lÉr»,*»*.)  Il 

Il  se  dit  aussi  des  personnes,  par  W^ 
style.  Cet  auteur  est  obscur.  Il  affeds  demi 


cur,  pour  dire ,  il  ne  s'explique  pu 
Dans  ce  aens^  on  dit  que  les  ondu  è^ 
obscurs. 

Obscur,  signifie  aussi ,  caché,  P^^ 
Cest  un  homme  t}bscur.  Il  mène  wu  ^^ 
Mérite  obscur.  P'erlu  obscure.  Et  l'ai  éil  fà 
homme  e»t  (tune  naissance  obscurs ,  •'^/J 
obscurs,  d'une  famille  obscure  ,  pcarij^fg 
est.d'une  naissance  vulgaire,  d'ui  "^ 

connue. 

«  Une  suite  de  gens  obscurs,  —  Bs^ 
»  obscurs.  —  Un  peuple  obscur,  —  Hit 
»  lace  oôaciin».— Voilà  le  monde  :  noi  «i 
»  obscur  qui  ne  connolt  ni  la  favear 
»  lence  de  la  coyr  ;  c'est  vons-mèmei 
»  contez. — Lm  pécheurs  d'une  dot 
»  o6«pi//v.— L'état  le pluao6sei#r.—Ui 
»  obscure,  —  Un  nom  obscur.  -—  Des 
»  o6«cMni«.— Les  vices  ou  les  vertus  do 
»  ordinaires  sont  obscurs  comme  leurs 
»  —  Une  vie  noble  tt  obscure.  »  (  Voyes 

MiSBUAj 

Daos  le  TnlgaSre  oiseiÊr ,  si  le  sort  Tt  plaeé, •* 

Deni  Téiat  oèsem-  oè  les  dievz  Tont  placé. 

MoD  eottr  .libre  d'ailleon ,  sans  eraiadrtlcia*^ 

Peot  brûler  à  soo  choix  dans  des  flasBSM  ««^ 

IUc« 

Otsemr  et  solitaire.  ▼"* 

On  appelle  obscur,  dans  les  conletiTt,  « 
est  moins  clair ,  moins  vif,  moins  éditf 
plus  brun ,  plus  chargé.  Couleurs  obtcuml 
obscur.  Un  cheval  bai-obscur,  . 

En  termes /le  peinture,  on  sppelle  « 
obscur,  rimiUtion  de  l'effet  que  prodsitj 
mière  en  répandant  des  jours  sur  1«  «H 
qu'elle  frappe ,  et  en  laissant  dans  l'ombite 
qu'elle  ne  frappe  pas.  Ledair^obsturedht 
cipale  source  de  PiUusion  de  la  petntun.Ci 
l'aide  du  elaér-obscur  qu'on  fait  sentir  le  ^ 
^es  objets^ peints  sur  une  surface  plate,  u»^ 
tures  des  Chinois  fini  voir  qu'ils  ont  pes  «' 
naissance  des  prmdpes  du  dair-ebeOÊr ,  • 
régies  de  la  perspective. 

Il  signifie  aussi ,  ce  qui  est  peiotnas  i 
d'autres  couleurs  que  du  blanc  et  da  aoiFf 
du  blanc  avec  une  seule  coulear,  W"* 
camaïeux*  I>es  desseins  de  chtirHjbtcm, 

OB8CURa&  p  V,  act,,  rendre  tktas-^ 
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f<t  nhicuniêseni  le  Jour.  Les  vapeur»  obscur- 
Ufair.  DiCT.  os  l'Acad. 

mbn»  pir  Iroii  fols  ont  oàsemH )m  eUox.  K  Ae. 
9  ■otret  rtpenrt  ^bsemiêttnt  !•  fonr.      Ro  V88. 

iVni  ploie  atiMÏ  ^vec  le  pronom  personnel , 

pifie,  devenir  obscur,  perdre  m  clarté. 

M  ê*obcuftU  quand  il  s^ élève  des  nua/çes. 

r  dit  qne  la  vuê  iobecurcit  dans  la  vieillesse , 

dire  qoe  dans  la  vieillesse  U  vtie  diminne 

Ibiblit. 

kt  briDtat  dQ  foor  à  riMUnt  t^oèsmreii.    To  LT . 

iarRCiR,se  dit  figvrëment  à  l'actif  et  avec 
Mom  personnel.  Quand  PenUmhmeni  est 
m  par  Ua  passions.  Ce  commentateur ,  au 
féciairrir  ce  passage  ,  Va  obscurci.  Quand 
Kkw  vient  à  s'obiurcir.  Cela  a  beaucoup 
ni  sa  f^hire.  .     Dior,  dx  l'Acad.. 

In prëven lions  qui  obcursissenl  \e%  lumiè- 
Ide  U  jastice.  —  Les  vaines  et  téméraires 
Itoopations  dont  notre  raison  est  toute 
turtie,  par  Tillution  de  nos  sens.  »  Boss. 
^cour  est  une  réeion  de  ténèbres  où  la 
fêm étouffée  par  le  mensonge ,  et  la  rai- 
tdtcurdepàt  )a  vanité.  »  Fléch. 

Eei  règnes  oiaifs ,  loin  de  décorer  nos  Yiis- 
IHi  ne  font  que  les  obscurcir.  —  Envie 
M^qni,  blessée  des  talens  d'antrui,  s^étu- 
^^ obscurcir  Véclat  de  tout  ce  qui  l'efface. 
*li«mstances  de  la  fortune  et  la  mali- 
!  es  ISenvie  obscursissent  la  gloire  des 
I.*  Mass. 

I^Tfn  {«  craîni  Ht  fta/testêt  noagas 
i«f  ee  prince  oiscmroisttnt  lat  ynx.        R  AC. 

RQSSEMENT,  s.  m. ,  affoiblissement 
,  L'obscurcissement  du  soleil.  L'ohs" 
ni  de  la  vue. 
nploie  aussi  dans  le  figuré.  La  manière 
^inprète  ce  passage  Vobscurcit,  et  fobs- 
^nt vient  de  ce  que... 
RÉIIENT,  adv. ,  avec  obscurité.  Il  se 
I  le  propre  et  dans  le  figuré.  O/i  ne  voyoit 
^  qu'càscurémeni.  Il  parle ,  il  écrit  obs^ 
|t»<.  Nous  ne  voyons  qu'obscurément  les 
\iklafbi.  Cssi  un  homme  qui  a  toujours 
Ucurèmeni.  Dicr. 

JCDRITÉ,  s.  f. ,  privation  de  lumière. 
le  obscurité.  Profonde  obscurité.  L'obscu- 
c  la  nuit»  L'obscurité  du  temps.  L'obscu" 
un  bois,  d'un  antre ^  tPune  chambre.  A 
f  ^obscurité.  Percer,  chcuser,  dissiper  Fobs- 

ha  nont  aToat  dADS  laur  ohtewité 
mvk  la  cbamio  que  nooi  aTioof  quitté. 
^  rolMcvriié  dea  boii.  )  R  AC. 

dilfigurément,  Pobscurîté  des  temps,  l'obs- 
(h  Favenir,  pour  dire ,  le  peu  de  connois- 
qu'on  a  des  temps  éloignés»  Tignorance 
n  eit  de  l'avenir. 

«i  rois,  dont  l'origine  se  cache  si  avant 
A  ^obscurité  des  premiers  temps,  »    Boss. 
sXit  illustre  maison ,  dont  l'origine  s'est 
dae  dans  V obscurité  des  temps,  »    FlAcb. 
cvuTi,  au  fifurét  en  parlant  de  ce  qui 
iBctle  à  oonnohre ,  à  pénétrer, 
lofonde  obscurité  àxk,  cœur  de  l'homme  !  » 
*  Boflsvrr^ 
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OBScmri,  au  figuré,  ignorance  où  I'ob  est 
de  son  sort,  incertitude  sur  sa  destinée. 
Kt  ne  préTOit  fian  moins  ,  dais  cafta  obtntrité^ 
Que  la  fin  d*aa  anonr  qu'alla  a  trop  Bérité.     Rac 

Obscuutê,  se  dit  aussi  Hgurément  des  écrits  , 
des  discours  qui  ne  son  t  pas  fort  iutelligihles.<$(Ms 
discours  est  plein  d'obscurités.  Il  y  a  dans  son^ 
livre  bien  des  obscurités.  Cet  auteur  affîectè  robe* 
curité.  L'obscurité  des  oracles,,  , 

OascinuTt ,  au  figuré,  en  parlant  de  la  r^* 
ligion. 

«  Quel  soudain  rayon  perçoit  la  nue  et  fal* 
»  soit  comme  évanouir  avec  toutesjes  ignoran- 
»  ces  des  sens  Les  saintes  obscurités  de  la  foi.^* 
»  Elle  passe  tout  à  coup  d'une  profonde  o^aci^ 
»  riték  une  lumière  manifeste.  »       .    Boss. 

«  Diuiper  ro^£/W/^  de  l'erreur.  »     Flécb. 

OascuarrÉ,  signifte  aussi»  ivie  cachée.  Il  n'a 
point  voulu  s  élever,  il  est  demeuré  dans  fobscu^ 
rite.  Jl  aime  mieux  vivre  dans  l'obscurité  ^  que  de 
paroftre  dans  le  grand  monde.  Il  préfère  Fobscw 
rite  à  f  éclat.  Dict.  pb  l'Acas. 

a  Demeurer  dans  l'obscurité, — Dieu  tira  Saint 
V  François  de  Paule  de  Vobscurité  de  sa  vie 
»  cachée.  —  Cet  amas  de  vertus  que  leur  humi- , 
»  litéten oit  secrètes  par  ro^Mnin/e  qui  lesca- 
»  choit  aux  yeux  desbommes.»(  voyez  ren-* 
fermer  y  retrancher.  )  rLÉCBiER. 

«  Vobscurité  ei  la  solitude  faisoient  tonte  U. 
»  majesté  des  rois  d'Asie.»  Mass. 

n  ne  tira  en  iein  da  non  obieuHté. 

Dana  Vobsemrité  ooQrtiuapt  sa  doolaar.  Rac. 

Et  on  dit  fif urément ,  tobecurité desa nais» 
sanee,  l'obscurité  de  sa  famille ,  pour  mMqntt 
qu'il  est  d'une  naissance  médiocre,  d'une  fa- 
mille peu  connue. 

<c  La  nature  les  a  fait  naître  dans  Vobsatritém 
I»  —  Tant  de  malheureux  qni  gémissent  dans 
»  Vobscurité.  —  Une  ame  d'entre  le  peuple  , 
»  renfermée  dans  l'obscurité  de  sa  fortune.  — 
»  L'impiété  qui  devroit  avilir  l'éclat  même  à% 
»  la  naissance,  ennoblit  Vobscurité  de  la  ro- 
n  ture.  —  Se  tirer  de  Vobscurité.  —  Cet  autre  a 
»  suivi  le  parti  des  armes .  i>arce  que  son  nom 
»  lui  perroettoit  d'aspirer  à  tout,  etqu'illiau- 
»  tre  parti  l'eût  laissé  dans  Vobscurité,  —  L'élé- 
9  vation  a  ses  assujettissemens  et  set  inquiétn-^ 
»  des,  Vobscurité  a  sa  humiliations  et  ses  mé« 
»  pris.  »  (  Voyez  parer,  pardonner,  piété.  ) 

Màssij.toy. 

On  peut  rapporter  à  cette  signification  rezcm- 
pie  suivant  • 

«  Les  vertus  des  hommes  du  commun  men- 
«  rent  avec  eux ,  et  reposent  sous  VobmMrité^vL 
9  même  tombeau.  »  (Voyez  maître.)    Mass. 

OBSÉCRATIONS ,  s.  f.  pi.  ,  terme  d'anti- 
quité. On  donnoit  ce  nom  chez  les  Romains  à 
des  prières  publiques ,  ordonnées  pour  apaiser 
les  dieux.  Elles  étoient  d'usage  lorsque  la  repu* 
blique  étoit  affligée  de  quelques  maux. 

OBSÉDER,  V.  a.,  être  assidûment  autoard« 
quelqu'un,  pour  empêcher  que  d'autres  n'en 
approchent ,  et  pour  se  rendre  maître  de  soa 
esprit.  Le  ministre  obsédait  le  prinoe»  Jl  esi  oê- 
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•édejpar  deux  ou  trois  dé  seê  domeUiquêê,  Ses 
heriitera  VbbsèdeH  ai  forl^  qu'ils  ne  laisseni  ap- 
proc/ter pentonne  de  lut.  Il  se  prend  en  mauvaise 
part. 

Il  se  dit  dans  un  sens  particulier,  en  parlant 
d*une  personne  qu'on  suppose  tonrmeuCëe  par 
des  tiliisions  du  malin  esprit.  Il  y  a  un  malin 
è9pnt  gui^  l^obsede.  Eu  ce  sens,  ou  dit  absolu- 
irtent,  i{tk*un  homme  est  obsédé,  pour  dire ,  qu'il 
est  tourmenté  par  des  illusious  du  malin  es- 
prit. //  n'est  paa  possédé,  il  n* est  qu'obsédé, 

OBSEQUES,  a.  /.  />/.,  funérailles  accompa- 
gnées d«  pompe  et  de  cérémonies.  Faire  les  ob- 
sèques d'un  princf.  J'ai  assisté  à  ses  obsèques.  On 
iuifit  de  magnifiques  obsèques. 


à 

Uétnnte  observance.  Religi.^.  ...*  *.rr--v^r.„cr,... 
Saint  François  de  fétroite  Observance^  Etroite 
observance  de  Clteaux.  Dicr. 

Il  se  dit  aussi  des  pratiques  religieuses  en 
général.  rie 

•  Quelle  étoit  !a  régularité  de  madame  la 
^  ■  dauphine,  dans  les  ob^rvances  de  l'église  î  » 

FLiCHIER. 

OfiSBavAHCE,  action  d'observer. 

«  Fidèle  dans  Vobservance  des  maximes  de  la 
»  religion.  *-  Nous  allons  jusqu'à  la  rigueur 
»•  envers  autrui  sur  l'odA/rca/rfe  des  devoirs  qui 
»  n'intéressent  pas  nos  propres  foibleases.  » 

Masszllov. 

On  appelle  obsen>ances  légales,  certaines  pra- 
tiques ou  cérémonies  auxquelles  on  étoit  as- 
sajetti  par  la  loi  de  Moïse.  L'Évangile  nous  a 
délivres  du  Joug  des  Observances  légales. 

On  appelle  plus  particulièrement  obaervance* 
«ne  partie  des  religieux  de  l'ordre  de  Saint 
*T«TiçoB,  qui  fout  profession  d'observer'ïa  rè- 
fp  P"»J^iWéralemcutqHc  les  autres  religieux. 
Il  s  c^  formé, parmi  eux  une  réforme  plus  par- 
ticulière qni  s'intitule  :  rJetroiCe  Observance. 

«  Exacts  aux  observances  de  leur  discipline  , 
»  les  eufans  de  saint  François  de  Paule  sont  les 
»  perpétuels  imitateurs  de  le»r  père.  »    Fléch. 

OBMaVATEUR ,  TRICE ,  sub^^t. ,  celui ,  celle 
qui  accomplit  ce  qui  lui  est  prescrit  par  quel- 
qiie  lot,  par  quelque  règle.  Religieux  observa- 
teur des  commandemem  de  Dieu.  Un  fidèle  ob- 
servateur des  ordres  du  pri/tce.  Socrate  fut  grand 
observateur  des  lois.  Ce  religieux  est  un  exact  ob- 
servateur de  la  règle.  Une  religieuse  qui  est 
grande  observatrice  de  sa  règle.  Cet  homme  eH 
un  fidèle  observateur  de  sa  parole^  de  sa  pro- 
messe. Dans  ce  sens,  il  ne  s'emploie  guèi-e  sans 
nneépilhète.  Rigide,   acrupuUux  observaUur. 

«  Ce  roi  selon  le  cœur  de  Dieu,  observateur 
»  de  ses  ordonnances.  —  Qa  vous  crovoit  Vob- 
»  servaUur  de  la  loi  de  Dieu,  et  cependant,  etc.» 

Ma98J£LOV. 

Il  signifie  ans^i,  qui  s'appliffue  à  observer 
jos  eftets>  les  divers  phénomènes  de  la  nature 
le  mouvemeul  des  astres,  etc.  Les  observateurs 
de   la  rmure.    Observateur  du  mouvement  des 
cieux,   Dans  cette  acception,  il  s'emploie  aussi 
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sans  r^me.  Tieho-Brahé  étoit  i 
servattur. 

a  Les  curieux  obêerifateurs  de  Vant^nli 
,    '  Bofwn. 

Observateur,  se  dit  au  moral  cornu 
pliysique,  et  il  «e  prend  adiectivement,^ 
on  dit ,  <//!  esprit  observateur. 

OBSERVATION,  #./.,  action  parlaf 
on  observe  ce  qui  est  prescrit  par  qvelqsd 
ce  que  l'on  a  promis  à  quelqu'un.  L'abiat 
des  comrnandemens  de  Dieu ,  des  km. 

Il  signifie  aussi,  remarque  lur  les  d 
naturelles,  sur  le  cours  des  astres,  sur  (ici] 
iiomènes.  Observations  sur  la  conformait 
corps  humain ,  etc.  Il  a  fait  de  bdla  ok 
tions.  U'^  nouvelle  observation. 

On  dit  d'un  homme,  quV/a  PapritÙ 
vntinn ,  lorsq u'il  sa i l  remarquer  lei canaM 
effets  des  pnënotnènes ,  des  évéaencBii 
actions  des  hommes.  , 

Il  signifie  encore,  remarque  inr  d« 
de  quelque  auteur;  et  alors  ils'emploîft 
nairemeiU  au  pluriel.  Observations v^ 
torique  d'^ristûte.  lia  fait  imprvmtwti 
leur  avec  de  savantes  observntiofts. 

On  appelle  armée  ttobservatim,  a 
qui  couvre  un  siège,  et  s'opposestfi 
pendant  que  l'autre  attaque  la  fbflt 

OBSERVER,  V.  a.  ,  accomplir. iw 
est  prescrit  par  quelque  loi ,  parqodqni 
Observer  les  comm^ndemens  de  Dim-  A 
religieux  observe  sa  rè^le ,  observe  k  i^ 
pejH  observer  à  son  aise  certaines  oréMÊ 
médecins.  Observer  le  silence,  lejeûni^ 
server  les  statuts.  Observer  les  bis ,  * 
les  bienséances. 

a  Observer  les  ordres  du  générât.  •? 


c(  Quelque  gloire  que  M.  de  L>pi«ii 

»  acquise  en  taisant  observer  la  disôfii 

»  n'en  parlerois  qu'en  tremWant,i'iI«^ 

»  lui-même  observée.'—  Quel  jeûne mîiI 

«  n'a-t-il  p^^  observé  avec  xinetiactiiuàt 

»  scrupuleuse.  »  (  Voy.  loi ,  précepte ,pf^ 

règle.  )  Fi^ 

«  Les  grands  doivent  donc  à  la  relia 

»  respect  de  fidélité  qui  leur  eu  fasse  i 

»  les  maximes.  —  Vous  laissée  ansitnph 

»  pre  le  soin  à*observer  avec  religion  h 

»  dounances  de  la  loi  sainte.  »  V4 

a  Observant  avec  son  épouse  tous  les  (^ 

»  de  la  bienséance.  »  " 

Je  promets  é.'oè»0rper  ce  q«e  U  loi  a'er^u^*  ' 

Estoce  ane  loi  térère 
Qa'AM  dépens  de  ▼©•  jouti  to«s  deriei  »*«<^ 

On  dit  figurément  et 'familièrement,^ 
ver  les  longues  et  les  brèves  (  s'attacher  «j 
ment  à  ne  pa«  manquer  aux  moiadt»»* 
aou  moindres  circonstancf^,  parliciriirtfl 
dans  ce  qui  rê^rde  les  cérémonies ,  et  al 
devoir's  de  la  vte  civile). 

On  dii  dans  le  même  sens,  oèterHrhf 
et  les  virgules. 

Observsr  ,  recarder,  cwfidëref  ttec^ 
cation  ,.sTec  étude. 
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'•Amtm  loBf^aapt  dsM  «n  morM  tilêDC*. 
\»-ta  bien  ohstrwé  soa  riiag*.  Rac. 

)fei  maintien  ,  piJeur^  r<Htgeur,) 

i  ce  sens  ,  il  se  dit  particulièrement  des 
s  de  la  nature.  Observer  le  vol  des  oiiteaux. 
rvtr  la  nature.  Observer  les  chuns^emens  du 
*.  Observer  le»  symptômes  de  la  maladie - 
rver  les  comètes,  les  éclipses.  Observer  le 
^  k  reflus  de  la  mer.  On  a  observé  den  ta- 
ians  le  soleil.  Dans  le  même  sens ,  il  s'eiv- 
;  souvent  sans  régime.  Observer  avec  de 
inHrumens,  Ticho-Brahé  a  beaucoup  ob- 

DlCT.  DE  L*ACAI>. 

%ierver  le  cour&des  astres.  i>  Mabs. 

IgDÎfîeausrî  siraplemeiit,  remarquer.  J'ai 
fé  ihfis  mon  ifyyage  que,...  J'ai  observé 
)m  tel  auteur  que.^,.  Avetr-vous  observé  que 
)0edece  contrat  porte...  La  cour  observera , 
pu  pliât.  f^ou&  ébes  prié  d'od.'i^ rx^er  que.,.. 
^VDua  observé  ce  passage?  Observez  bien 
ites  choses. 

pknifie  encore,  épier,  remarquer  les  ac- 
l^w*  di««our8,  les  gestes  d'une  personne. 

mis  autour  de  lui  drs  gens  qui  l'observent. 
Vm  t^énéml  doit  observer ,  faire  observer 
Its  wmuvemens  des  ennemis.  Prenez  garde 
fwt*OM  direz;  on  vous  observe  ^  vous  êtes 
vi,  Ias  grands  sont  malheureux  ;  on  ob^ 

lovtei  leurs  paroles ,  toutes  leurs  démaf^ 
,   *  DiCT.  DE  l'Acad. 

iNf  aotpas  comptes,  cçol  yeux  qui  nous 
'wiwt.9  Boss. 

(tMrp0n/  B«)«S«C. 

r0t  «iUffnM  sas  pM  • 

kvwc  iw  r«f  ards  ,  %•%  dii eonri. 

#MrPi^  laionrcl^hiiî  ns  ootidaite  nonvelle. 

ïsion  nalhenr  de  trop  prèê  etJteivJa.     Rac.  ' 

Et  avec  le  pronom  personnel ,  s'obser- 
ir  dire,  être  fort  circonspect  dans  ses 
dans  ses  paroles.  C'est  un  homme  qui 
beaucoup,  qui  sol*serve  fort. 

frACLE,  9.  m. ,  «mpècheraent ,  oppo<ii- 
»ce  qui  eBi])èche  qu'une  chose  ue  soit ,  ne 
|i,  ne  réussisse.  Gratid  obstacle.  Obsta- 
étcible.  Lever  tout  obstacle,  f^aincre  un 
il.  Surmonter  un  obstacle.  Former  des  obs- 
I  F^tire  naître  tsn  obstacle,  des  obstacles, 
^«sir  des  nb.ttacles.  ybns  n*y  trouverez 
iabstach.  Beaucoup  d'obstacles.  Foire  obs- 

fclqu'Jm,Mettre  obstacle  à  quelque  chose, 
in.  H  lia  a  opposé  des  obstacles  insar- 
ékê,  Durr.  d£  l'âcad. 

h  de  ces  hommes  extraordinaires  qui 
«ut  tous  les  o6.</«c/e«.  —  Surmonter  tous 
o&stedri».— Quel  supplice  ne  méritent  pas 
obdacks  que  l'homme  anra  mis  par  ses 
'ftentioas  à  des  lumières  plus  pures.  —  Si, 
ipiadigne  mtnislre  de  ses  conseils,  je  n'y 
fê»  moi-même  été  un  obstacle ,  vous  bé- 
Rz la  bonté  divine  qui  vous  aura  conduits 
la  pompe  funèbre  de  cette  princesse.  » 

Us  soldats  de  M.  de  Tnrcnne  ne  trouvent 
i»t  d'o6j^ac/M  qu'ils  ne  surmontent.  — 
^Igré  les  périls  ai  lu  obstacks,  —  Quand  | 
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»  Dieu  veut  s'assurer  du  cceur  des  rois,  il  faut 
»  que,  renversant  tous  \ti  obstacles  <]u'y  met 
»  le  moudfl,  il  les  arrache  à  eux*mèmes,  » 

FLÉcmïR. 
«  Quand  on  est  sorti  vainqueur  de  la  course' 
»  qu'on  aime  à  revoir  les  endroits  de  la  car- 
»  ri*;re  les  plus  mar<[ue'$  par  les  obstanl^qui 
»  les  ont  rendus  célèbre»  ! —Un  cœur  supérieur 
»  à  tous  les  obstacles.  —  Ce  roi  qui,  jusque  là 
»  n'avoit  jamais  trouvé  à\)bstacles.  ~  Dans  les 
»  grands,  où  la^  passion  du  plaisir  ne  trouve 
»  pas  d'obstacles,  où  les  obstacles  eux-naémes 
»  rirritent.  —  Conlentous-nou^  de  voun  ni^n- 
M  trer  les  obsicuUs  que  la  vérité  trouve  dans  \^ 
n  cœur  des  j;raniJ8.  —  Je  vous  marque  les  obs^ 
i>  taclfs  et  Its  facilités  que  vous  offre  votre  élé- 
»  valion  pour  i  accomplissement  de  vosdevoira. 
»  —Ce  seroit  vous  tromper  que  de  regarder 
»  l'étal  où  vous  êtes  nés  comme  un  obstacle 9m, 
i)  salut. —  Des  justes  qui  méprisent  les  richea- 
»  ses,  dès  qu'elles  sont  un  obstacle  aux  pr<h- 
»  messes  du  ciel.  —  Voire  protection  fait  sui^ 
»  monter  aux  gens  de  bien  tous  les  obstacle» 
»  dont  le  démon  traverse  toujours  les  bonne* 
»  œuvres.  —  Quel  obstacle  devenez -vous  au 
»  fruit  de  votre  ministère?  M  BlUss. 

Us  o'opi  piu  crn  qn*an  Diea  pût  trouver  des  oksunshs* 

4|»r4s  io'«trfl  loDg-tempi  flaltè  qoe  atoo  riv«i 

Tronreroit  à  »es  vcrux  qQt*Jqt]«  obsiacUSé\^\. 

Qa«l  oèsUtch  BouTeao  s'appose  4  votre  )oi«  ? 

Achille  à  soB  nalbear  uoia  biep  metU/S  aétsUafg» 
(Ao  nkftUievr  d'iplàigéoie.) 

Hou ,  noa,  U  Us  vtn^a  thonipker  tMis  oâti^r/ee» 

Ah  I  me  non»  formons  ppiot  ces  indJgQcj  obtiMlfit. 

Voo»  MTM  si  iaiuais  î>  fovsaai  qo^lqae  oést^cU. 

Uo  oèstaciè  éiATiiel  ronpt  note»  iat«JUg«Bce. 

Uo  obsimcie  secret  trottbir  |iotr«  bonheur. 

Fartez  ;  à  vos  honneurs  l'apporte  irop  d*o6sUelet, 

Ve  soovifDi^il  pins  ,  &  naeè  sent  égarés  ,•  * 

De  rc^'Aic/tf  éternel  qui  nous  a  séparés. 

Qu*nne  %mm  qoi  te  ckrrclie  et  veut^cro  îaaoetM*, 
Trouve  d'obstaclt  à  ses  desseins  î  H Ac. 

(Voy««  renouMltee,  réunir  ^  trmtferfer.y 

Le  vojagear  qa*arréte  «a  ote/ac/#  liq»i3««     L.  ItAC. 
OBSTINATION,  «.  m.',   opiniâtreté.  Horri- 
ble ,    étrange    obstination.    Quelle  ohstlnatioti  ! 
Obstination  au  mal ,  dans  le  mal.  L'obstination 
d'un  pécheur.  Dict. 

«  On  voyoil  des  troupes  de  mendians,  sans 
»  religion  et  sans  discipline,  demander  avec 
»  plus  d'obstination  que  dliumilitë.  »    Fléch. 

<c  C'est  ïobsti nation  dans  le  préjugé  qui  rend 
»  le  mal  plus  incurable.  —  Pour  vaincre  sou 
»  obstination.  )>  Mass. 

OBSTINKMENT,  adu. ,  a vec  obstination.  Sou- 
tenir obstinément  un  mensonge» 

OBSTINER,  S'OBSTINEB,  verbe.q  ui  Vemplote 
avec  le  pronom  personnel.  S  opiniaircr  ,  s'atta- 
cher opiniàtrémeni  à  quelque  chose.  Plus  cm 
le  prie,  plus  il  s'obstine.  Ne  vous  obstinez poitdt 
à  cela..  S*ohstiner  à  persécuter  quelqu'un,  lls'obs^ 
tine  dans  son  opinion:        Dicr.  de  j/J^caj}. 

«  Les  biens  qu'il  s'était  obstiné  à  conserver 
»  malgré  lea  reproches  de  sa  conscteiKe.  » 

MASCiUiOlk 


i384 


occ 


Jt  Toalni  irioUtintr  à  Toot  étr«  fidkk; 

Uo  oui  ^'eUe  »*oHtuf  à  taif*.  Eac. 

OBamé,  ÉB,  participe,  qui  t'obstine,  qui  a 
dt  robttinatiou.  //  a'eU  obUiné  à  ne  pas  faire 
êe  qu'on  exigeoil  de  Uù.  Dicr.  Œ  l'Acao. 

Obstinée  à  moarir.  Kac. 

Iles!  aussi  adjectif.  Un  enfant  obeliné.  Plai- 
deur oàsliné.  Rhume  obstiné,  Dict. 

«  Us  pécheur  obstiné,  v  FLtoi* 

Ce  titeno*  oàstbté. 
8a  rigMVr  ohttbOt»  Rac. 

OBTENIR,  V.  fl.,  faire  en  aorte  par  prières, 
par  persuasion  .  par  sollicitations  auprès  de 
quelqu'un,  qu'il  accorde  ce  qu*on  lui  demande. 
J'ai  obtenu  de  iui  qu'il  demeureroU  encore  trois 
jours  atfec  nous.  On  a  obtenu  de  lui  qu'il  se  dé- 
sisteroik  Obtenir  des  grâces,  des  privilèges  du 
roi.  Ce  criminel  a  obtenu  sa  ^râce.  Cest  une 
grâce  difficile  à  obtenir.  Obtenir  permission ,  la 
permission.  Ne  saurois^ie  obtenir  cela  de  vous  ? 
Ces  sortes  de  grâces  ne  ^obtiennent  pas  aisément. 
Jlne  sauroit  obtenir  cela  de  lui-même.     BiCT. 

«  £Ue  obtint  de  demeurer  auprès  de  lui.  -— 
»  Que  ne  pouvons-nous  obtenir  de  votre  bonté, 
1»  Seigneur,  si  nous  Taisons  noe  chastes  délices 
»  de  votre  Ecriture  t  —  Tout  ce  qu'on  put  obte- 
»  /iirdu  prince,  fut  qu'il  consentit  de  traiter 
»  d'égal  avec  l'archiduc— Le  crédit  de  la  reine 
»  obUnt  aux  catholiques  ce  bonheur  presque 
3»  incroyable.  —  Le  )uste  ne  peut  pas  même 
3»  obtenir  que  le  monde  le  laisse  en  repos  dans 
»  le  sentier  rude,  etc.  »  (Voyea  remède.  )  Boss. 

a  Apprenoit-elle  les  cris  et  les  gémtssemens 
»  des  provinces,  elle  leur  obtenait  y  par  ses  avis 
1»  fidèles,  des  assistances  considérables.  —  Les 
»  secours  qu'il  obtint  pour  les  hôpitaux.  » 

Fl.tCHIS&. 

M  Obtenez  la  fin  des  malheurs  qui  nous  acca- 
j»blent.»  Mass. 

Pdte  oMWMT  les  veiitt  que  le  ciel  roQS  dénie , 

Sacxifiot  IphigéBie. 
Je  ne  trompe,  où  rot  vœux  ,  per  Btlher  Meondés , 
Obâmdroiu  pliu  eveor  qae  voas  ne  desMBdes. 
Peat*étre  que  ne  nort  « 
De  I*henreox  Annrat  obê^uMnt  voire  jrâce , 
YoDi  reodn  dan»  son  cœur  votre  première  pièce. 

8i  »on  amonr  ne  pent  rîtn  oâumit:  R  a  G. 

OâitneM  qn'eTee  ial  je  pni«»e  revenir.  Voit. 

On  dit,  en  matière  de  science .  o6/«m>  ^««1- 
que  chose,  pour  dire,  parvenir  4  un  effet,  à 
un  résulUt.  Par  ce  procétlé  chimique  ,  j'ai  ob- 
tenu Ul  résidu. 

s'Obtsvxb.  ,  être  obtenu.  Ces  eorteê  de  grâces 
ne  s'obtiennent  pas  aisément. 

On  dit ,  obtenir  un  arrêt,  pour  dire,  parvenir 
à  avoir  un  arrêt  qu'on  poursuivoit. 

On  dit,  en  termes  de  pratique,  obtenir  ses 
fins  et  conclusions,  pour  dire,  obtenir  en  )ua- 
tice  ce  qu'on  demande  par  sa  requête. 

OCCASION  f  s.  f.,  rencontre,  conjoncture 
de  temps,  de  lieux,  d'affaires,  propres  pour 
quelque  chose.  L'occasion  présente.  Belle  occa- 
«ion.  Oooasion  favorable.  Occasion  importante. 
Prendre  qocasion  de*,.  Chercher,  saisir ,  em- 
krmsÊ$r$  ^r  f  occasion ,  U9  occasions.  Fuir  les 
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occasions  du  péché.  L'occasion  prochoimà 
ché.  Je  lui  ferai  plaisir  dans  f  occasion ,  ^ 
V occasion  s^en  présentera  ,  auand  tocoàuL 
offrira ,  quand  l'occasion  s  en  trouptra.  Il 
attendre  l'occasion.  Ne  pas  perdre  f«tj 
Manquer  l'occasion.  Ménager  toccaém 
occasions.  Saisir  l'occasion.  Se  servir  de  foat 
Se  prévaloir  de  Poccasion.  Profiter  de  laa» 
Laisseréchapper,  laisser  passer  toccasion,  I 
moi  naître  toccasion  de  vous  servir.  Suite 
occasions.  Selon  les  occasions.  Bn  toute  vn 
En  toutes  les  occasions.  Par  occasion.  Â  h 
miére  occasion.  Dans  tes  occasions.  Se  cm 
suivant  les  occasions.  On  ne  peut  pa»  m  i 
d'après  une  seule  oeoasion.  Dmb 

«  C^est  donc  dans  cette  oocosson  qse  à 
»  mourir  ce  héros.  —  Que  pouvoii  pe« 
»  le  prince ,  si  ce  n'est  que  rieu  ne  mîaà 
»  à  ce  dignefils  quelesoocasioDt?»  Il 
«  M.  Le  Teilier  perdit-il  une  oam^ 
«  maintenir  leurs  privilèges  ,  oa  (k|| 
»  leurs  différeus?  —  €n  homme  noiii^ 
»  aue  François  de  Paule  eût  pris  cette  4 
»  de  mettre  en  crédit  son  noofcliaiHt 
«  Une  condition  éclatante  où  la  pakm 
»  entretenuesparlesoccoaioM.— Qniw|I 
»  vous  représenter  ici  une  de  AiwatH 
»  occasions  où.  M.  de  Turenne 
»  de  troupes  toutes  les  forces  éi. 
9  ~  C  etoiten  ces  occasions  que  EilT« 
»  renvoyoit  toute  la  gloire  à  oelai^McH 
M  inclination  bienfiiisante  qui  n'a  jait*^' 
>  une  occçisiûn  de  servir  ceux  qui  otti 
»  de  son  secours.  —  U  falloic  of 
A  d'ennemis  un  homme  qui  sût, 
»  casions ,  profiter  de  ses  avantaj 
»  vera-t-il  dans,  l'occa^ûvi  une  si 
»  rence?  —  Ce  n'est  que  par  ocommi 
»  rois  ont  des  ennemis  à  vaincre  ;  iet\ 
y»  titution  qu'ils  ont  des  sujets  à 
(  Voyez  soutenir,  ) 

tt^  Les  occasions  préviennent  preiqsi| 

»  sirs  des  grands.  —  Les  occasion»  irw 

»  pas  le  )uste  contre  le  devoir,  piRt 

»  occasions  ne  changent  rien  aux  lîfHc^' 

»  prenons  de  nos  méprises  mêmes  iW 

w  tomber  dans  de  nouvelles.  — Qu'il 

»  ce  vertueux  du  siècle  une  oecasiûs  « 

»  décréditer  sou  ennemi,  on  levena 

»  Craignez  qu'un  couppArti  denouii 

i>  sible  n'aille  à  la  première  ooaxtf* 

»  vos  iniquités.  —  Les  périls  qu'il  € 

»  cette  occasion.  »  Ib 

J*«oeeptet ,  tant  tarder  davastigt , 

L*bearense  occasion  de  sortir  d'eselavase. 

Puia-fe  ne  point  cMrir  l*li«artaie  ««pm 

D*aUer  dnaang  troycn  sceller  notrainoii 

Maia  qne  vent  AthaJie  en  cette  ocesào^l 

"Voeemsiom  est  belle  ;  il  la  font  eabtancr. 

(Vojea  Jietar.) 

OccAsiov ,  se  prend  aussi  pour  eon 
rencontre  de  guerre.  Uneocca^busi 
Se  porter  aux  occasions.  Il  a  été,  U^*^ 
aux  occasions. 

OccAsioir ,  sign ifie  aussi ,  sujet ,  ce  ^ 
lieu  a  quelque  chose.  Ceh  edarms 
sion  de  la  guerre.  Cela  fui.  toecoôfon  *« 
//  s'est  fâché  pour  une  lt$èn  oocom»-^ 
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ipaslacaa^,  il  n*en  e.ii  qa*  Vùccancn ,  Toc- 
vion  innocente.  A  mon  occasion.  A  Vocvasion 
mUL  DiCT.  DE  l'Acao. 

«  Do  combien  de  morts  faul-il  tous  renou- 
Teler  le  souvenir  à  1  occ/m/o/i  d'une  seule  ?  — 
Âariez-T0tt9i>ensë qu'où  pût  tirer  les  moyens 
de  son  sahit  de  cet  éciai  et  de  cette  abondance, 
fui  tout  souvent  des  occasions  de  ruine  jpour 
|ês  atnes?  »  Fléch. 

^  Les  mêmes  dangers  qui  sont  des  écuetls 
MOT  les  reprouvés,  deviennent  des  occasions 
•e  tuérile  aux  justes.  —  Tant  d'ame»  à  qui 
rous  êtes  une  occasion  de  salut.  —Ces  hom- 
«es  qui  ne  sont  élevés  que  pour  être  une 
9cw«ofi  de  chute.  —  Saint'  Bernard  ne  fut 
Mi  de  ceux  qui  font,  de  ces  dons  destinés  an 
Mite  de  Dieu ,  Voccasion  de  leur  gain  et  de 
mi  avarice.  —  Ce  sont  des  voes  d'ambilion  ^ 
taivotii  ont  frayé  la  route  •|)ar  où  vous  in-a-' 
mt]  vous  y  trouverez  donc  des  occasions 
^neil  et  d'ambition  inévitables.  — Dove- 
itt  une  occasion  de  scandale  à  son  prochain. 
■•Ces  poésies  profanes,  qui  n'ont  vu  le  jour 
pi  votre  tKcasion  ,  corrompront  encore  des 
ciwti  dans  les  âges  suivans.  »  (Voyez  mul- 
m^èoupjffr.  )  Mass. 

da poètes  et  les  peintres  font  de  Wtccasion  un 
nOBBtge allégorique,  qu'on  représente  ordi- 
tOenciil  sous  la  figure  d'une  femme,  ayant 
1  tOQii^  de  cheveux  au-de>8U8  du  front ,  et 
tt»&ttni3ar  derrière.  Ainsi,  l'on  dit  Hgu- 
Wp^  que  Voicasion  est  chauve,  pour  nire 
lijpDb  avoir  laissé  échapper  ufle  occasion, 
mU  retrouve  plus,  et  qu'il  la  faut  saisir' 
t^elle  se  présente:  de-la  vient  qu'on  dit 
IKrbiulement,  il  faut  prend/y  foccasion  aux 
Ptux  (il  faut  la  saisir  dès  qu'elle  sC  prê- 
te). .  V  *^ 
KCIDENT,  ».  m,  ,  celui  des  quatre  points 
inaux  du  mo'nde,  qui  est  du  côté  où  le 
É  le  couche  I^'octiident  est  opposé  â  rohcnt. 
tmm^r  à  r occident,  vers  l'occident.  Tirant 
kddeni.  Côté  d'occident,  Dicr.  db  l'Acad. 
i  Le  voyez -voos,  dit  le  prophète,  ce  conqué- 
Uil  !  avec  quelle  rapidité  il  t'éleve  de  l'oc- 
Umi,  comme  par  bonds,  etc.  »        Boss. 

m  lufient  contre  elfe  k  V occident  s*allie.        Con. 

^Q  appelle  encore  plus  particulièrement  (xci- 
i,  cette  partie  de  notre  hémisphère  qui  est 
couchant  par  rapport  à  "nous.  Les  régions 
pdent,  V empire  cC occident.  L'église  d'occi- 

OCCIDENTAL,  ALE,  odf.,  qui  est  à  Torci- 
^l  P(^8  occidental.  /Régions  (icci dentales.  jVa- 
^ occidentales.  Peuples  occidentaux.  Les  Jndes 
entâtes. 

OCCUPATION.  «./..  emploi,  affaire  à  !a- 
îUe  on  est  occupe.  Occupation  importante, 
ieuse^  pénible  occupation.  Frivole ^  légère  oc- 
<iUan,  J'ai  asses  d*t)ccup(diqn.  Poilà  une  belle 
vpQlion  pour  un  hoMme  sage.  Quelles  sont 
^nant  vos  occupations  ?  Avoir  de^Pocêupa- 
».  Manquer  (f occupation.  Être  sans  occupa^ 
I.  Donner  de  ^occupation  à  quelqu'un. 

'Ils  mangeoient,  ils  buvoient,  ils  se  ma- 
ioiont  j  c  éloient  des  occupations  innocentes. 
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ï»  — Aussitôt  qn'il  fut  permis  à  M.LeTellier  de 
»  se  reposer  des -occupation.^  de  sa  charge  sur  un 
»  hl».  qu'it n'eût  jamais  donné  au  Roi,  s'il  ne 
»  l'eût  senti  capable  de  le  bien  servir.  —  Pen- 
»)  daut  qua  le  prince  p.issoit  sa  vie  dans  ces 
»  ovcupu.'ions ,  la  nouvelle  de  la  maladie  de  la 
»  duchease  de  Bourbon  vint  à  Chantilly  comme 
»  un  coup  de  foudre,  etc.  »  Bos». 

'i  Qiiel  soin  n*eut-il  pas  d'arrêter  la  licence 
»  d'écrire  de  ceux  qui  «e  font  une  malheureuse 
»  occupation  de  recueillir  leur?  vaines  pensées. 
»  —  Il  n'y  a  voit  point  de  différence  entre  les 
»  heures  de  loisir  de  saint  Louis  et  ses  heures 
»  ù.*occupaiion.  — Ceux  qui  se  font  une  occupa- 
w  tion  de  leurs  amusemeiis.  — Les  premières 
«  oivupalions  de  Marie-Thérèse  furent  d'aller 
»  et  église/ n  église  reconnoitre  Dieu  par'out  où 
»  il  veut  être  a  doré.  —  Écouter  la  parole  deDi«u, 
>»  réciter  les  prières  de  l'Église,  c'ëtoient  les 
»  o  cupations  de  chaque  journée.  »  (  V.  perdre  , 
litre.)  Fi.*c. 

«  On  noUsS  laisse  encore  un  jour  pour  éviter 
»  notre  malheur  éternel,  et  nous  le  passons 
»  dans  des  occupations  vaines.  —  Il  sembleque 
»  Dieu,  en>  déterminant  au  premier  homme 
»  son  occupation,  voulut  faire  sentir  à  ses  des- 
»  ccnctans  que  c'éloil  à  lui  à  nous  marquer 
»  une  occupation  dans  cet  univers.  — Deà  hom- 
»  mes  sensuels  qui  n'ont  plus  d'autre  occupa-^ 
»  tion  que  leurs  plaisira. —  Les  actions  de  la  foi 
»  seules  passent  pour  des  occupations  oiseuses  et 
»  obscures.  —  Les  âmes  justes  dont  toutes  le» 
»  occupations  sont  à  leur  place. — Le  centre  où 
»  elles  aboutissent  toutes  (où  aboutissent  toutes 
»  ses  ocrw/>a//o/i«).-- David,  malgré  ces  pieux 
»  cantiques  qui  faisoieutson  occupation  et  ses 
»  plus  chères  délices  paroissoit  à  la  lôtev  des 
»  armées  et  des  affaires  publiques.  »         Mass. 

On  dit  aussi,  donner  de  l'occupation,  pour 
dire  ,  causer  de  la  peiite ,  des  affaires  ,  de  l'em- 
barras. Je  lui  donnerai  bien  de  l'occupation. 

OCCUPER ,  V.  a.,  tenir,  remplir.  Il  ne  se 
dit ,  au  propre,  que  d'un  espace  de  lieu  ou  de 
temps.  CV/rt  occupe  trop  de  place  ,  trop  d'espace. 
Les  esprits  n'occupent  point  {le  lieu.  Cela  occupe 
toute  ma  chambre.  Il  occupe  toute  la  place.  Ottf 
affaire  a  occupé  les  plus  belles  années  de  ma 
vie.  Cts  rapport  q  occupé  une  heure  entJè/'e  de  la 
séance.  •      Dict.  de  l'Acaû. 

«  La  mort  ne  nous  laisse  pas  assez  de  corps 
»  pour  orrwjD^»/- quelque  place. — Le  poste  qu'cc- 
»  cupoit  M.  Le  Tellier.  »  Boss, 

«  Le  roi  consentit  que  les  premières  pfaceii 
»  du  parlement  fussent  occupées  par  la  farnille 
»  de  M.  de  Lainoignou.  p  PLtcK. 

«  Un  royaume  nù  les  gens  de  bien  occupent 
»  les  premières  places,  u  Mass. 

On  dit,  occuper  un  logement,  une  maison, 
pour  dire,  y  habiter,  y  demeurer  ,  y  être  logé. 
Occuper  une  grande  maison.  .Il  occupe  deux 
chambres.  Occuper  un  appartement.  Occuper  sa 
maison. 

On  dit ,  occupe!^  la  place  de  quelqu'un  ,  pour 
dire,  exercer  son, emploi,  sa  charge,  sa  fonc- 
tion. Dict.  de  l'Acad. 

L'aliltre  VaJïHi  dont  Yoccupe  U  place.  Rac.     ' 
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OccuPBR,  en  lermeade  guerre ,  se  saisir,  6*em- 
.  parer   d'un  poste.   Nos  iroupta  occupèrent  Us 
hautturs. 

Occuper,  signifie  aussi,  employer,  donner 
à  travailler.  Il  faut  occuper  les  j  tunes  gens.  Il  se 
ciébauchera ,  si  on  ne  l'occupe  à  queUjue  chose. 
<c  Que  vos  plaisirs  coûtent  cher  à  ces  inlor- 
»  tunés,qui  cherchent  à  occuper  une  oisiveté 
»  où  vos  amnsemensles  Laissent.  >  Mass. 
^    Occuper  DB,  tenir  occupé  de. 

«  Ceux  que  le  inonde  occupe  de  ses  vauilés.  » 
fVoyez  plaisir.)  Flrch. 

Je  Morai  Voccuper  de  soîds  plos  importaos.       Rac. 

Occuper,  être  la  chose  dont  on  est  occupé. 
Ces  affaires  m'occupent  depuis  hng-Umps,  Il  y  a 
là  de  quoi  occuper  plusieurs  ouvriers.  DiCT. 

a  Si  quelque  chose  les  empêche  de  régner  sur 

»  nous,  ces  saintes  vérités,  c'est  que  le  monde 

»  nous  occupe.  »  Boss. 

«  Les  passions  qui  occupent  leur  ame.  »  La  Br.^ 

a  Les  plaisirs  des  sens-  occupent  toutes  leurs 

»  pensées.  »  Flêch. 

a  Voici  la  pensée  qui  m'occupe.  —  Quels  sont 
»  les  soins  qui  vous  occupent  daus  votre  opu- 
»  leuce?  —  De  nouvelles  scènes  cccupent  tous  les 
»  jours  l'univers,  w  (Voyez  soin.)         Mass. 
£t.ce  cœur  que  U  gloire  occupe  %evk)9taenx. 
ToajoQrt  la  mort  d'on  père  occupe  vos  esprits. 

Votre  seul  péril  occupait  tous  mts  soins. 
Quels  desseins  maintenant  occupent  sa  pensée? 
Quoi  !  toujours  Andromaqne  occupe  votre  esprit  I 
Bérénice  nxoccupe  et  m^aflOigo  sans  cesse.        Kac. 
(Voyez  marque  f  soin  f  songe.) 

8*OccurER,  V.  p.  ,  travailler,  s'appliquer  à 

quelque  chose,  y  donner  tout  son   temps.  7/ 

^  s'occupe  à  V élude  des  belles- Utiles.  Cette  Jenwie 

ne  s'occupe  que  de  son  ménage,  de  son  mari  et  de 

ses  en  fans.  j[hut  le  jour  il  s'occupe  à  lire.  Dict. 

«  Pendant  qu'il  s'occupe  à  relever  le  prince' 
m  abattu.  »  Boss. 

a  Ces  moniens  où  le  cœur  se  dilate  et  s'oc- 
»  cupe  oïdinai rement  de  sou  bonheur.  —  Dans 
V  ces  jours  de  trouble  et  de  deuil  ,  on  se  ren- 
»  ferme  tout  en  soi-même,  et  l'on  s'occupe  de 
»  sa  dotilcur.  »  Fléch. 

a  S'occuper  des  pensées  de  Téternité.  —  Il  est 
»  vrai  qu'on  ne  doit  pas  exiger  des  guerriers  la 
»  ierveur  des  personnes  retirées  qui  ne  s'cccu- 
»  pent  que  de  leur«alut.  —  L'amour  du  plaisir 
5»  remplit  le  cœur  tout  entier;  on  ne  peut  plus 
»  6'oiiuper  que  de  cette  passion.  —  L'homme 
>•  n'ai  tue  pas  à  s'occuper  d^  son  néant  el  de  »a 
-     »  bassesse,  n  Massillom. 

Mais  ce  peuple  assemblé  dans  ce  lieu, 

A  quoi  s'occupfl'û  ?  Rac. 

On  d  i t ,  s'occuper  de  quelque  chose ,  po  u  r  d  ire , 
y  penser ,  chercher  le»  moyens  d'y  réussir  ;  et 
s'oicupern  quelque  chosa ,  pour  dire  ,  y  travail- 
ler. Jl  s'occupe  de  .son  jardin.  Il  s'occupe  à  son 
jardin.  Il  s'cccupe  de  détruire  les  abus.  Il  s'oc- 
cupe à  détruire  les  abus. 

s'Occuper,  sans  régime.  Oesl  un  homme  qui 
aime  a  :i'uccuper  (  qui  aime  le  travail  ).    Dipr. 
Sbuflres  quu  mon  coarage  o«e  euRu  s'occi'per.     Rac. 
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Occppé ,  ÉE ,  participe.  Les  lieux  étùienlvt» 
pés.  Jl  se  prend  dans  ït$  autres  sens  du  vefk 

«  Le  prince  occupé  6' vn  côté.— Les  «nB 
3>  industrieusementocci//Mva.  ]>  Bott. 

«  Occupé  dans  sa  retraite. — ^Tout  occupii^ 

V  est  dans  le  cours  de  ses  dernières  action! 
y>  guerre,  il  concerte  des  entreprises  de  ni 
»  gion.  »  Fiio. 

a  A  voir  les  hommes  si  occupés  dam  l4 
»  poursuites,  on  diroit  qu'ils  tnyaillentfi 
»  des  années  éternelles.  —  Toujours  ocutpéi 
M  toujours  au-dessus  de  ses occu|>atiopt.—ili| 
»  très  sujets ,  oecupés  autour  de  Lotiis.  i  Mu 

Je  sais  occupé;  )e  .ne  vaux  voir  perscoot. 

R  AGI  ni.  (Les  Pieiéevsi 

Occupé  à. 

«  Tantôt  occupée  à  l'ouvrage ,  etc.  —  Oct^ 
»  à  de  grandes  choses.— Pou  voit-on  brigiwi 
'  M  charges  pour  elle ,  quand  on  étoit  ancz  œa 
»  à  lui  conserver  la  vie?  —  L'arinëeeiié* 
»  est  occupée  à  lui  rendre  les  denùcriM 
»  — Toujoursocctr/x^,  ou  à  le  servir  daiu  «j 

V  tions,  ou  à  le  consulter  dans  ta  ètsd 
»  (consulter  Dieu).  —  Otcnpé  à  âOBUnirl 
»  longues  et  sanglantes  guerres.  »      FiiŒ 

Occupé  de.  ^ 

«  Uniquement  occupt^e  de  Dituti h  àt^ 
»  délices  de  son  amour.  —  11  s'antte<««* 
»  occupé  de  quelque  grande  pens^-0»  i 
»  vil  toujours  sérieuseineut  occupé  is^^^ 
»  se  vaincre  soi-même.  »  •    Bohoi 

et  Occupés  de  leur  charge.  — Rccev«,iop| 
»  dans  votre  gloire,  cette  a  me  qui  hwa^ 
»  été  occupée  que  des  pensées  de  votre» 
»  —  Cette  reiue  tout  occupée  de  son  sali4' 
»  ostXkK  occupé  de  voy^^.y^  Flé» 

a  Ceux  qui  ne  sont  occupés  que 
»  tuue. — Au  milieu  de  sesi  douleurs. 
»  occupé  qi\c  de  nos  intérêts.  —  Les  bi 
»  toujours  occ£/pf«,  ou  de  leurs  crainl», 
»  leurs  espérances.  —  Le  père  de  faimik. 
»  CHcuité  de  l'avancement  que  lie  ledoc 
M  chrétienne  des  siens.  —  Un  lih  se  reùït 
»  funérailles   de  son   père  ,    plus  oaufâ 
»  nouveaux  titres dout  il  est  revêtu, qu^ 
M  de  sa  perte.  —  Une  femme  tout  otaipefi 
»  passions  déplorables.  —  Une  femme  » 
»  daine  ioui  occupée  de  plaire.  »  (Voyez^* 

Massilioï 

Du  soio  de  non  amour  seulement  oect^e. 
Occupé  des  grands  noms  de  ma  race.        B&c 

On  trouve  aussi  occupé  à  dans  Racine,  j^ 
œ//,  plfurs.) 

Ou  dit,  c*eBt  un  homme  fort  occupé  A 
dire,  c'est  un  homme  qui  a  beaucoup  d^ 
patious. 

11  se  construit  aussi  avec  un  nom  de  a 

a  Des  jours  oc-c^/>rj»,| marqués  chacun pa 
»  actions  mémorables.  »  Ma». 

OCÉAN,  s.  m. ,  la  grande  mer  qui  tn^ 
toute  la  terre.  Le  vaste  Océan.  Ju  mt^ 
r  Océan.  Les  Ues  de  l'Océan.  Naviguer  sari 
céan.  Les  tempêtes  de  l'Océan.  Ditr 

a  Toutes  les  rivières  vonienRn  perdre tf 
»  noms  avec  leurs  eaux  dans  U  sein  »nû3S 
»  de  1  Oiéa/i,  —  La  iciiie  ose  encore  se  « 
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Biellw  à  la  furie  àeV Océan. — V Océan  éionrti 
Jese  Toir  traverse  tant  de  fois  en  de»  appareils 
li  divers,  et  pour  des  causes  si  différentes.  » 
9ytzm/Ur.]      ,  Bobs, 

sud  YOeéan  ironblé  Tont  venra ,  t ov  son  oAd«  * 
cb«Tér  qqelqne  jonr  la  eoB^uète  da  monde.     Rac. 

)CTOGÉNAJRE,  m(/.  de»  deux genrea.  On  ne 

I  lert  guère  qu'en  parlant  de  l'âge  de  l'hom  me. 

tsi,  on  dit  ^yi*un  homme  est  octogénaire  ^ 

irdire,  qu'il  a  quatre-vingts-ans. 

I  est  aussi  quelquefois  substantif,  et  signifie 

li  qai  a  quatre-vingts  ans.  Ceat  un  oclogé' 

re. 

Un  octogénaire  plaotott  i 
tu  encor  dt  bâtir;  mais  planter  k  cet  âge,  etc. 

La    POtfTAIKE. 

IDE,  s,f.  C'ëlott  chez  les  anciens  un  poëme 
Wfuc ,  c'est-à^ire  ,  fait  pour  être  chanté, 
u  la  poésie  françoise,  c'est  un  poème  di- 
(par  strophes  ou  stances  de  même  mesure 
Je  même  nombre  de  verf.  Ode  hémïgne , 
it  le  style  doit  être  l^oble  et  élev»^.  Ode 
^ionti<fue  j  dont  le  slyle  doit  être  léger  et 
le.  Ode  bachique,  Le8  odes  de  PincUtre ,  <^Ho- 
*.,deMaVierbe.  Fàitt  une  ode.  Composer  une 
^Odeàia  Fortune*  Dicr.  de  l  Acad. 

}^, avec  pins  d'éclat  et  non  motos  d*énergie, 
ertM  jsaoa'an  ciel  son  roi  ambitieux  , 
atretient èiBS  ses  vers  commerce  arec  les  dienx, 
BOILEAU. 

ÎDEDR,  *. /,  senteur.  Bonne  odeur.  Mè- 
ntty  numvaise  odeur.  Odeur  forte,  O^ur 
enif'tf.  Odeur  douce  f  suave.  Odeur  agréable* 
I  n'a  point  d'odeur.  L'odeur  de  ta  rose ,  des 
'ams.  Je  ne  saurois  souffrir  cette  odeur. 
Mot  jQsqncs  au  ciel  ros  soopirs  innocens 
Ittr  comme  Vot^ttr  d'o n  a gréable  encens.      H  A  C . 

iRims,  an  pluriel,  se  prend  cjue]r|uefoi8 
rtoutes  sortes  de  bonnes  odeurs.  Ainsi ,  Ton 
WOi^un  homme  craint  tes  odeurs,  pour  dire 
Icraint  même  celles  qui  seroient  agréables 
r  d'autres  que  lui. 
ftWK,  au  figuré, 

a  dit  d'une  personne  qui  est  morte  aussi 
tement  quelle  avoit  vécu,  elle  est  morte 
de  tir  de  sainteté. 

Les  Pays-Bas  doivent  au  P.  Bourgeing  Pé- 
blissement  de  tant  de  maisons  qui  ont  ré- 
indu  au  loin  la  bonne  odeur  de  TLlvangile.  » 

BossuET. 
Tous  répandez  la  bonne  odeur  de  ^.  C.  par- 
ut où  celle  de  votre  rang  est  répandue.  — 
oas  répandez  dans  tout  un  royaume  une 
\tur  de  vie  qui  confond  le  vice  et  autorise 
vertu.  —  U  odeur  de  votre  vie  se  conservera 
QJours  au  milieu  de  nous  avec  les  descen- 
ms  qui  succéderont  à  vos  noms.  >»    Mass. 

DIHJSEMENT  ,  adverbe  ,  d'une  manière 
!use.  Ce  que  j'ai  dit  a  été  interprété  odieu- 
"Jtt.  Il  s'est  comporté  odieusement  dans  cette 

ire. 

'DIEUX,  EUSE ,  adj-,  haïssable ,  qui  excite 
ersion  ,  la  haine,  l'indignation.  Un  homme 
vx.  Se  rendre  odieux.  Devenir  odieux.  Cela 
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est  odieux.  Cest  une  chose  odieuse.  Il  est  odieux 
de  plaider  contre  sa  promêsffe.  Ce  discours  est 
odieux.  Les  méchans  sont  odieux  à  tout  le  monde. 
La  mémoire  des  méehans  est  odieuse,  La  vie  lui 
est  deverme  odieuse.  •  Dict.  de  l'Acad. 

a  La  reine,  sa  belle-mère,  malgré  ce  nom 
v  odieux,  trouva  daits  Marie-Thérèse  une  ten- 
»  dresse  que ,  etc.  —Le  gouvernement  passé  fut 
»  odieux. —  Il  n'y  a  rien  de  plus  odieux  à  U 
»  souveraine  puissance ,  que  de  vouloir  la  for- 
»  cer,  etc.  »  Boss. 

«  Odieux  aux  autres  et.à  lui-même.  »  Fléch. 

a  Odieux  par  ses  crimes.  —  Rendre  son  frère 
»  odieux  à  ses  m.iitres.  —  La  vérité  toujours 
»  odieuse  aux  grands. —  La  magnificence  odieuse 
»  du  pécheur.  —  Ce  n'est  pas  que  le  caractère 
»  du  médï?«nt  ne  soit  odieux  devant  le»  hom- 
»  mes,  comme  il  est  abominable  aux  yeux  de 
»  Dieu.  —  Nos  voisins  mêmes,  à  qui  notre  faste 
»  nous  rendoitsiof/iViKj;.  »  (Voyez  distinction, 
gain ,  joug,  )  Mass. 

Uoe  oàimust  lot. 
Une  odieute  race.  —  Un  sang  odioux.. 

t/n  Vît  âge  odieux. 
De  festooB  ndieux  ma  fille  eoaroDnée. 
Cet  Achille  ... 

De  qai  jnsques  an  nom  toat  doit  ra'dtre  odieux. 
Tont  cela  n'a  dooe  pu  vooi  le  rendre  odieux,      B  AC» 
(  Voyez /an  tônit! ,  fumiène  y  mystèie  ,  nom  ,  nuago  ,  p*r^ 
rottre  ,  prétexte  ,  principe,  ) 

Cet  empire  odieux.  BoiC 

En  parlant  des  comparaisons  qu'on  fait  d'uns 
personne  avec  nue  autre,  on  dit  proverbiale- 
ment, que  toutes  comparaisons  sont  odieuses, 
parce  qu'ordinairement  l'une  des  deux  person- 
nes croit  avoir  sujet  de  s'en  plaindre  ,  et  q^uel- 
quelois  toutes  les  deux.  (Voyez  ti/er,) 

OEIL,  s.  m. y  l'organe  de  la  vue.  (On  pro- 
nonce Èuit.)  Il  fait  au  pluriel  yeux  ^  ou  ieux. 
El  parce  qu'on  ne.  se  sert  pas  indilTéremment 
du  singulier  et  dii  pluriel  en  toutes  sortes  de 
phrases,  on  mettra  ici  des  exemples  de  l'un  et 
de  l'sutre,  suivant  l'usage  ordiua ire  dans  lequel 
on  les  emploie.  Le  globe  de  Cœil.  J-jC  fond  de 
Cosil.  La  cavité  de  tœil.  Le  coin  de  Pceil.  Le» 
humeurs  de  l'œil.  La  prunelle  de  Vœil.  Le  blanc 
de  Cœil.  Le  blanc  des  yeux.  La  paupière  de  VœiU 
Les  différentes  parties  de  l'œil.  Faire  un  clin 
d'œil.  Faire  signe  de  tœil.  Cligner  les  yeux,  /?<?- 
garder  du  coin  de  l'œil.  j4voir  la  larme  à  Cœil  ^ 
les  larmes  aux  yeux.  Avoir  mal.  à  un  œil^  mat 
aux  yeux,  Avoir  l'œil  vif  ^  perçant  ,  brillant, 
Avoir  hs  yeux  beaux.  Avoir  de  beaux  yeux. 
Avoir  les  yeux  bleus  ,  les  yeux  noirs  ,  les  yeu» 
bien  j'endtis ,  les  yeux  à  fleur  de  télé ,  les  yeux 
doux ,  les  yeux  rions  ^  les  yeux  éveillé.t ,  les  yeux 
vifs,  perçnnsy  brillans,  pleins  de  feu.  A  roi  ries 
yeux  louches  ,  les  yeux  creux ,  les  yeux  enfoncés  , 
tes  yeux  rudes  ,  hagards ,  les  yeux  battus ,  le» 
yeux  effarés  ,  les  yeux  Jixes ,  le*  yeuv  égitès  ,  les 
yeux  distraits  ,  les  yeux  chassieux.  Avoir  les  yeux 
morts ,  les  yeux  humides ,  les  yeux  baignés  de 
larmes.  Ouvrir  les  yeux.  Ouvrir  de  grands  y  eux  ^ 
Fermer  les  yeux.  Lever  les  yeux.  Baisser  le» 
yeux.  Ciller  les  yeux.  Lever  les  yeux  au  ciel. 
Rouler  Us  yeux  dans  la  télé.  Se  frotter  les  yeux. 
S'essuyer  les  yeux^  Cela  fait  plaisir  à  l'œil ^  aux 
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yeux  y  platt  aux  yeux  ^  charme  le»  yeux.  C^la 
àiesse  tf^  yeux ,  offense  ies  yeux  ,  fait  mal  aux 
yeux.  La  lumière  éblouit  les  yeux»  Je  n* ai  pas 
ferme  V œil,  je  n*ai  pas  fermé  len  yeux.  Je  n'ai  pu 
clore  l'oeil j  clore  lee  yeux  de  toute  la  nuit. 

o  O  Seigneur ,  vous  avez  fait  Vœil  qui  regarde 
»  et  roreiile  qui  écoute.  »  Boss. 

«c*  A  peine  avois-j^  les  yeux  ouverts  à  la  lu- 
»  mière,  qu'une  mort  prématurée  les  ferma  eu 
»  même  temps  à  Adélaïde  qui  m'uvoit  porté 
>»  dans  son  seiu.  »  Mass. 

Prêtes  Ut  yeux  an  reste.  CoB. 

Pourquoi  dit-on  prêter  V oreille  y  et  que  prêter 
les  yeux  n'est  pas  François?  N'est-ce  point  qu'on 
peut  s'empêcher  à  toute  Force  d'entendre  en 
détournant  ailleurs  «on  attention,  et  qu'on  ne 
peut  s'empêcher  de  vo'ir  quand  ou  a  les  yeux 
ouverts.  {Remartjuede  F'oUaire,) 

Levons  leij^nix  rers  les  saintes  montigpes. 
Soivre  de  Vœiî  un  char  fuyant  daos  U  oarrièra. 
Il  ouvre  un  oet/ mourant  qu'il  referme  soudain. 

D'un  ari/curieox.  (Voyex  consmlier.) 
A  i'nn  tendoit  la  nain  ,  flattoii  Tautre  de  lWî7. 

Lorsqu'à  mes  vœux  l'ingrat  inexorable 
5*armoit  d'un  œil  si  fier. 

£t  d'un  aeti ,  où  brilloient  sa  {oie  et  son  esjioîr, 
S'entTrer  tn  marchant  du  plaisir  de  la  voir. 
Son  otil  tout  égaré  ne  nous  reaonnoil  plus. 
Tu  lui  parles  du  cœur  ,  tu  la  cherches  desj^eiur. 
.    Les  éclairs  de  aesj^eMx. 
Baisser  Jesj'rMT.  — •  Tourner  rers  moi  \t%yeux. 
N*a-t-il  pas  dèlourné  les  jr«Ji/x  vers  le  palaii? 
Le  dirai-je  7  vos  yeujç  de  larmes  moins  trempés, 
A  pleurer  vos  ma4heurs  étoieni  moins  occupés. 
Pleures,  mes  tristesjr«,i«j'. 
Des  bourreaux  trompant  1'»// vigilant. 
TeOfS  dans  tons  les  cœurs  faire  parler  roi yeux. 
fVoyeijÇ?,  forme ,  htire  ,  tnèconnai.re  ,  offrir ^  présenter^ 
rtgard  t  ravir  ^  témoin.)  RAC 

(Elle)  ouvre  on  «e// languissant. 

(Elle)  ferme  IW/V.  (Voyes  soupirer.) 
Il  Tobserve  de  Vœti.  Boi£. 

On  dit  que  les  yeux  vont  le  mirifir  de  Tame  ^ 

Î)0urdire,  que  les  difFérens  mouvemens,  que 
es  diETérenles  passions  ,  dont  Tame  e^t  agitée , 
paroi^8eut  ordinairement  dans  les  yeux. 

On  dit,  n'avoir  des  yeux  que  pour  que.lqu*uny 
pour  dire,  lui  accorder  une  préFéreu ce  exclu- 
sive, f^ous  n'avez,  madame  ^  des  yeux  t^ue  pour 
cet  enfant'} à,  vous  n'aimez  que  lui.  Dior. 

IaB  prince  »  à  vous  oair^Va  des  yeux  que  pour  vous. 

Racine. 
On  dit  aussi  qxCun  /tomme  ne  voit  rien  que 
par  les  yeux  (f autrui ,  pour  dire  qu'il  ne  cou- 
ïioît  les* choses,  qu'il  n'en  juge  que  par  le  rap- 
port d'autrui,  et  qu'il  ne  trouve  rien  de  bien  ou 
de  mal  que  suivant  ie,  jugement  quen  lait  la 
personne  pour  qui  il  est  prévenu. 

Ftqni... 

Soutiens  tout  par  toi>méme ,  et  rois  tonft  par  tesjr^Mx. 

BoiLBAU. 

On  dit,  par  nu  proverbe  tiré  de  rÊvangile , 

f\ix'un  homme  voit  une  paille  dans  l'œil  de  son 

pnKàcin^  et  qu'il  ne  Vi^itpaa  une  poutre  dans  le 

uen,  pour  dire,  qi^n  i aperçoit  ai.«(émeut  des 
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cléFauts  d^at^truî .  quelque  légen  qn*i\s  ^ 
seiit  être,  et  que  la  plupart  du  temps  en  i» 
voit  pas  les  sien),  quelque  grands  qu'ils sotetf 
On  dit ,  avoir  F  œil  à  quelque  chose ,  lur  q>d 
que  chose ,  pour  dire ,  en  avoir  soin .  y  veillfi 
y  prendre  ^rde  ;  et,  avoir  tœil  sur  qutt^uia. 
pour  dire,  prendre  garde  k  sa  conduile. /"odi 
l'œil  à  cela.  J'aurai  Vœil  à  tout.  jiyrtUtya 
sur  les  ouvriers. 

On  dit  aussi ,  avoir  les  yeux  sttr  quelju'» 
pour  dire,  le  regarder  a Ùenti ventent  Di 
dit,  que  ttmt  le  monde  a  les  yeux  sur  un  Â(nm 
les  yeux  tournés ,  le»  yeux  arrêté»  sur  un  bomi 
qii* un  homme  est  exposé  aux  yeux  du  piM 
l>ourdire,  que  sa  dignité,  que  leposUçè 
est ,  que  sa  situation  présente  fait  que  lepaU 
observe  attentivement  toutes  ses  dêmarcbi 
toutes  ses  actioiis.  Dicr.  m  l'Acas. 

«  Tout  l'univers  a  le»  yeux  *jir«jia(ii 
»  contemple.)  »  Bosi. 

,jfye*  timit  fur  le  roi  dans  U  chaleur  des  aisei. 
(Vcillef  sur  le  roi.)  0)1. 

6  vous,  sur  ce»  eofaot ,  si  cher,  si  préeiess, 
Miitisires  do  seigneur»  0y€*  toujours  In  jmbi. 
Figure-toi  Pyrrhus,  les  jr<>«x  étineclaot. 
Ma  mîfxt  auprès  du  roi  ,  dans  ce  trouUsBBrfri, 
LW/  tantôt  sur  ce  prinee,  et  tantôt  aorl^tiri* 
LV//  humide  de  pleurs  par  l*ingrAl  rebitti. 
L'aiV  morne  maintenant ,  et  la  téta  baisMi.  tt(- 
Cependant  le  prélat  «  Vomi  au  ciel  .  la  us  sa* 

BOOIAT. 

On  dit  ?i%xixém^xiXy  fermer  les  yeux  mrfà 
que  chose,  pour  dire,  taire  semblanldciif 
s'en  apercevoir.  4 

On  dit  tigurémen^et  ramilièrement,M 
un  coup  il  œil  à  quelque  chose  y  jeter  uM, 
d'œil  sur  quelque  chose ,  pour  dire,  voir,W| 
der  quelque  chose  comme  eu  passant. 

On  dit  qa'i//i  homme  a  le  coup  (fœiîtn 
lent ,  pour  dire  qu'il  voit  pronipt«o»ctf 
parti  qu'il  doit  prendre  dans  unecirco«*U 
inopinée,  et  eu  général  tout  ce  qu'il ya£ 
téressaut  à  voir  dans  une  affaire,  daas  I 
chose. 

On  dit^  dans  le  même  sens,  qu'Haf^ 
exercé. 

On  dit  aussi  ,  en  parlant  de  la  voe  i 
paysage ,  de  l'aspect  d'une  maison ,  et  de  cW 
semblables,  que /e  coup  et  œil  en  tU  beau, ^ 
c'est  un  beau  coup  d'œil,  pour  dire,  que  I 
pect,  que  la  vue  en  est  agréable.  Et  on  appi 
le  premier  coup  d*œil ,  ce  qu'on  aperçoit  i 
bord  ,  ce  qui  s'offre ,  ce  qui  se  présente  d'ai" 
à  la  vue.  i>  premier  coup  et  œil  de  ce  jorhà 
assez  beau,  jéu  premier  coup  doàl  iafA 
déplaît.  On  a  peine  à  sauver  le  premirr  a 
<f  ce//.  Le  premier  coup  d^œil  passé,  on  /«■ 
tume  à  la  voir. 

On  dit,  voir  de  bon  œil  y  regarder  tk  Av»^ 
de  mauvais  œil.  P^oir  le»  choses  dun  asil  i»4 
rent,  d'un  œil  jaloux ,  d'un  œil  de  conc»^ 
cence,  d'un  cet  l  d'envie ,  d'un  œil  depHiéft^ 
œil  de  compassion ,  d'un  œil  de  cciirt,  (Fuff  * 
d'indij^aiion  ,  d'un  œil  de  mépris,  eki^^ 
pluriel,  regarder  avec  de»  yeux  iiîdifktn^^ 
de»  yeux  jaloux ,  avec  rie»  yeux  de  concitpiKt^^ 
d'envie  ,  de  pitié  ^  de  compassion ,  de  wéff ,  ^«^ 
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teiion^  fU  meprU,  etc.,  pour  dire,  Tegar- 
a\ta  des  ««utimeo»  d'iudiSfértncei  de  ja- 
n«,  de  colère,  etc. 

Q  dit  ^utsi ,  voir  les  choses  cTtm  autre  œil, 
;  (fnutrtê  yeux  qu*on  ne  fisimil ,  pour  dire , 
voir>ivec  des  seutiinens  diffërens  de  «eux 
»  avoil  auparavant.  .       Dicr. 

Rfgardea  avec.des^w/jr  paternels  cet  enfant 
jgu>te.  —  Grund  Dieu,  de  quel  œii  nous 
)yez- vous  perdre  des  inomens  dont,  etc. — 
voit  la  mort  d'un  a;// tranquille.  —  Rien 
trrssemlile  moins  à  l;i  charité  que  cet  teil 
^iiii  qui  ne  s'ouvre  que  pour  chercher  les 
iblesses  de  nos  frères.  »  AIass. 

Bii,o////g.,  exprimant  les  divers  sentimens 
iune,  Ta  mou  r  y  la  haine,  etc. 

^■oi  de  qnel  «aV  Hrrmione  p«ut  voir 
ïjmtné'iïïéiéf  «et  ebarmes  sans  pooToir  ? 

|«i  tait  de  qatl  a»// il»  preodront  cette  injure  ? 

juitt  d'oD  autre  or// une  excusable  erreor. 

rois  d'uo»y  conteot  trembler  la  terre  eniière. 

voToit-il  ae  Veti/ qu'il  me  voit  anjonrd'bai  ? 
ht  qntl  mi  il  ni*a  congédiée. 
Toi  )rrKr  à  la  fin  dèsaroiés.  .    Rac. 

n  dit  familièrement  ,  quWe  chose  bfease 
ffitt  à  f/ae/fjfuun  ,  hè  yeux  de  quelqu^im  ^ 
rdire  quelle  lui  dëplait,  qu'elle  lui  cause 
:hagriii ,  de  la  jalousie ,  etc. 

b&clicrqiii  in*atteod 

BiSBe  dé  trop  près  ?iendroit  frapper  Tos^ettx. 
Racime. 
»  rfit ,  «fwir  quelque  chose  devant  les  yeux , 
rm,  en  avoir  Tidée,  Timagination  telle- 
t /emplie,  qu  oix  en  fasse  la  règle  de  sa 
^\t.  Avoir  V honneur  devant  Us  yeux,  jévoir 
9jUe  de  Dieu  devant  les  yeux. 
«mpMt/esjreux  que  «a  chère  troyenne      Rac. 
tM^tJasviner  les  yeux^.yxtur  dire,   les 
m  par  des  tours  de  subtilité.  On  le  dit 
Lpour  dire,  tromper  par  ua  faux  éclat ^ 
m  fausse  apparence. 

•a  dit,  dévorer  des  yeux  une  chose,  pour 
|Ia  regarder  avec  une  extrême  envie  de  la 
■er,  et  avec  une  espèce  d'avidité. 
»  dit  ligu rément  y  qu*a/i  homme  commence 
vrtr  Us  yeux,  pour  dire,  qu'il  commence 
^ovrir  des  choses  que  la  prévention  l'avoit 
Jch^  de  voir.  Et  Von  dit,  qu'un  homme 
*  («  yeux  à  toutes  sortes  de  considérations  , 
tdire,  qu'il  ne  veut  rien  écouter  de  tout 
■on  lui  peut  dire  pour  le  détourner  de  la 
IBlion  qu'il  a  prise. 
piM  Tot/anx  préseos  ,  et  Toreille  à  la  brigue. 

Racuïe. 
i  dit  aussi,,  qu'o^  a  omtert  le^  yeux  à  quel- 
^ tur  quelque  chose  j  pour  dire,  qu'on  lui 
•nné  Mir  cela  des  lumières ,  de«  connoissan- 
|a'il  n'a  voit  point  auparavant. 
■  dil  aussi  de  (Quelqu'un,  ses  yeux  s'ouvrent, 
r  dire,  il  revient  de  ses  préventions  ;  il 
onoiison  erreur  ;  ou  bien  ,  il  sort  de  Kigno- 
»  où  iUioit,  il  devient  plus  éclairé  sur 
»»ni  obiets% 

J^w  t^omvnimtt ,  M«de ,  elle  éeootolt  Qreste. , 

Mff  yeux  s*oittfrent , 
M  Jiède»  oh»cttri  defaot  moi  te  décoavrent.  Rac. 
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On  dit  dans  le  même  sens,  qu'z//t  homme  a 
un  bandeau  sur  les  yiux,  pour  dire  qu'il  est. 
préoccupé  de  quelque  passion  »  de  (|i)elque  pré- 
veniion  qui  l'empêche  de  juger  sainement  des 
cho.^es. 

On  dit*  attacher  les  yeux ,  arrêter  les  yeux  , 
jeter  les  yeux,  porter  les  yeuàc  &ur  quelque  chose , 
pour  dire ,  attacher ,  arrêter  tA  regards,  porter 
son  attention,  porter  la  vue  sur  qi^lque  chose. 

On  dit  aussi,  qw'une  chose  aliache  les  yeux ^ 
arrête  Ua  yeux  af^rénbUment ,  pour  dire  qu^on 
prend  plaisir  à  la  vdir,  à  la  considérer. 

«  Après  avoir  levé  vos  yeux  vers  Homère  et 
»  Virgile,  il  est  inutile  de  ies*arrêter  sur  leurs 
»  copistes.  »  Volt 

II  faut  snr  des  suietf  plai  i^rands,  ploi  carioox  , 
.\itacb^r  de  ce  pas  ton  esprit  et  xttyeux.  Boi£. 

JETER  rK  OElL,  JETER  DES  YeITX. 

«  Il  ne />//«  pas  même  un  (v// de  regret  sut 
»  la  vie.  »  Masâ. 

La  reine  alors  sar  loi  jetant  oa  œQ  f«ro«ch«. 
Ott  mot  qot  sur  ce  fils  ,  chaste  et  respeetneav  , 
Osai  jeter  un  mii  profane,  incestueux.  Rac. 

A  la  fin  snr  qoeIr[ii*an  de  nos  vices  couTerls 
Le  public  malin  jette  an  ari/,inéTi table.  BoiL. 

METTES  SOUS   l'GEiL  ,  SOUS  tES  YeOX. 

a  Tout  paile  au  souverain  de  sa  puissance , 
»  tout  lui  met  iam  cesu  sous  f  œil èa  gloire  et, 
v  sa  puissance,  n  "Mass. 

On  dit  aussi  figurément,  /V^r  Us  yeux  sur 
quelquun  pour  quelque^  cAtw« (songer  à  lui  pour 
celte  cho«e-là).  On  a  jeté  Us  yeux  sur  lui  pour 
une  telle  charge ,  pour  un  tel  emploi. 

On  dit  aussi ,  jeter  Us  yeux  sur  quelque  chos* , 
sur  quelque  ouvrage^  pour  dire,  le  parcourir 
légèrement. 

On  dit  qu'une  fille  a  été  élevée  sous  les  yeux 
de  sa  mère,  qu*êlU  a  toujours  été  sous  ses  yeux  , 
pour  dire,  que  sa  mère  a  eu  une  grande  atten- 
tion sur  sa  conduite,  et  ne  l'a  point  perdue  de 
vue. 

On  dit  qu'une  chose  s'est  passée  aux  yeux , 
sous  les  yeux M^  quelqu'un ,  pour  dire,  en  sa 
présence  ;  et  par  exagération  ,  aux  yeux  y  de^ 
vanl  les  yeux  de  tout  U  monde ,  de  toute  la  terre , 
pour  dire  ,  en  présence  de  beaucoup  de  monde, 
au  vu  et  au  su  d'un  très-grand  nombre  de  per- 
sonnes. Il  y  a  ton g^ temps  qu'il  en  use  de  la  .sorte 
tutx  yeux  de  tout  U  monde.  Cela  s'est  passé  aux 
yeux  cU  tout  le  monde,  Dicr.  de  l'Acao 

AUX  Yeux  DE,  devant,  en  présence  de,  au 
propre  et  au  f'guré. 

«  Vous  l'avez  fait  naître  grand  aux  yeux  àet 
i>  hommes.  -^  Les  qualités  qui  peuvent  le  ren- 
»  dre  agréable  à  vos  yeux,  a  BIass. 

*Le  couronner  oo  le  perdre  J  pot, yeux. 
S*est-il  plaint  d  tetjrtux  des  maux  qn'il  ne  sent  pas  f 

Racine. 
Le  destin  à  stsyeux  o'oseroit  balancer*  Bon. 

On  dit  figurément,  voir  une  chose  par  les  yeux 
de  l'esprit  y  des  yeux  d^-  i*  esprit,  pour  dire,  l'exa* 
miner  par  la  raison  ;  et ,  ^  voir  par  Us  yeux  de 
la  foi,  pour  dire,  la  considérer  avec  les  disposi* 
tionSf  les  impressions,  les  sentiment  que  donne 
la  foi.  Cela  se  dit  par  extension  et  ironique* 
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ment,  pour  donner  à  entendre  qn'on  ne  vent 
p«  contester  une  chose,  mais  qu'on  ne  la  con- 
çoit pas.  Il  faut  donc  voir  cela  des  yer4x  de  la 
Joi, 

On  dit  que  Vœil  de  Dieu  voit  tout,  qu'il  pé- 
nètre tout,  qu'il  perce  le  fond  des  abimea,  pour 
dire,  qu'il  n'y  a  rien  de  caché  à  Dien. 

On  appelle  (igurément  cl  poétiquement  le 
soleil ,  Vœil  de  la  nature ,  Vœil  de  l'univers. 

On  dit  figurément  que  les  ministres  sont  les 
yeux  des  princes  ,  pour  dire  que  le  prince  se  sert 
de  ses  ministres  pour  être  informe  par  eux  des 
choses  qu'il  ne  peut  pas  voir,  qu'il  ne  peut 
connoitre  par  lui-même. 

•      Poor  mteox  roîr,  eher  Paulin  ,  et  pour  entendre  mieux. 
Je  TOOf  ai  demandé  des  oreilles  »  à%%yeuuc,      Rac. 
COUP  d'QEil.  (Voyez  coup.  ) 
«  Condé,  dont  le  premier  coup-d^otil  déei- 
»  doit  toujours  de  la  victoire.  »  Mass. 

I.*an  est  payé  d*aa  mot ,  et  Tantre  d'on  coup  ^mil, 
,  BoiLEAU. 

CLIN  D  Œil. 

«  9"*  ^^"*  *  répondu   qu'une   chute  sou- 

,  »  daine,  un  naufrage  imprévu,  etc.,  ne  cou- 

»  peront  pas  en  un  clin  d'œit  le  lil  de  votre 

»   vie?  »  MAiiS. 

On  dit  proverbialement  ,  Us  yeux  fermes 
(  sans  avoir  besoin  de  se  servir  de  ses  yeux  ).  Je 
cannois  si  bien  le  chemin  y  que  je  pourroisy  aller 
les  yeux  fermés. 

On  le  dit  aussi  lorsque,  par  confiance  en 
cjuclqu'un,^  ou  par  déférence,  on  se  porte  à 
faire  ce  qu*il  souhaite,  sans  vouloir  rien  exa- 
miner après  lui.  Il  a  signé  le  contrat  les  yeux 
fermés. 

On  dit,  avoir  le  jour  dans  les  yeux ^  h  soleil 
flnns  les  yeux  ^  pourulire,  avoir  le  visage  tourné 
du  côté  dn soleil,  du  côté  du  grand  jour. 

Et  Ton  dit  dans  le  même  sens,  que  le  soleil ^ 
le  grand  jour  donne  dans  les  yeux. 

On  dit  figurément  et  populairement,  qu'un 
homme  a  des  yeux  d'aigle,  des  yeux  de  lynx , 
pour  dire,  qu'il  voit,  qu'il  découvre  les  objets 
de  loin ,  ou  qu'il  a  le  regard  perçant  et  péné- 
trant. 

On  dit  aussi  qu'un  homme  a  des  yeux  d'^^r- 
gus,  pour  dire  qu'il  est  fort  vigilant ,  qu'il  ob- 
serve toutes  choses,  et  que  rien  n'échappe  à  son 
attention. 

On  dit  qu'une  chose  se  voit  à  Vœil ,  qu'o/i  en 
juge  à  l'œil,  pour  dire ,  qu'il  suffit  de  la  regar- 
der pour  la  connoitre,  pour  en  juger. 

Et  l'on  dit,  à  vue  d'oeil,  pour  dire,  autant 
qu'on  en  peut  juger  par  la  vue  seule.  Je  n'ai 
jugé  de  cette  distance  qu'à  vue  d'œil  et  sans  la 
niesurer. 

On  dit  encore,  à  vued'œil,  pour  dire,  visi- 
blement ;  et  cela  se  dit  par  exagération  en  par- 
lant des  choses  dans  lesquelles  il  arrive  quefque 
changement  qui  est  véritablement  impercepti- 
ble aux  yeux  dans  le  temps  qu'il  se  fait  ,  mais 
qui  ne  laisse  pas  d'être  sensible  au  bout  d'un 
temps  très-court.  Cet  r^fant  croit  à  vue  (f œil. 
Cette  femme  r.mbellit  tous  les  jours  à  vue  d'œil. 
Jl dépérit,  il  s* affaiblit  à  vue  d'œil. 

On  dit,  faire  toucher  une  chose  au  doigt  et  à 
Vœil,  pour  dire,  la  démontrer  clairement ,  en 
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conTaîncre  par  des  pretrves  induhitibîet,  M 
que  sont  oitlinairemenl  celles  de  la  tu€  4 
toucher. 

On  dit,  avoir  P œil  au  guet  (prendre  gi 
attentivement  à  tout  ce  qui  se  passe). 

OEUVRE,  s.  f.  (Prononce»  euvn.)Çjt{ 
est  fait,  ce  i^ui  est  produit  par  quelcjocafa 
et  qui  subsiste  après  l'action.  Lesautm 
Dieu.  Les  œuvres  de  ta  nature.  Lesœwmi 

frâce.  Dieu  est  admirable  dans  hs  atsg 
/homme  est  tœiwre  des  mains  de  Ditu.  \ 
vailler  à  l'œuvre  de  son  salid.  Il  a  laissé  T* 
imparfaite.  L'œuvre  de  la  création  [ulak 
en  six  fours.  L'œuvre  de  la  Bédèmptionfd 
compile  *ur  la  croix  • 

Dans  le  style  soutenu,  œuvre  est  ipelf 
fois  masculin  au  singulier.  Un  si  grandes 
ce  saint  œuvre.  Un  œuvre  de  génie. 

«  Dieu  a  voit  fait  regarder  à  M.  Le  Téh 
r>  devoir  de  juge  où  il  étoit  appelé,  mm 
»  moyen  particulier  qu'il  lui  doDno)t| 
»  accomplir  l'œuvre  de  son  salut.  — 2wbï< 
»  mes  tout  ensemble»  «t  les  œuvra ia m 
»  de  Dien,  et  ses  images.  j>  Bob. 

tt  II  est  de  la  grandeur  de  Dien  k  bobI 
»  que,  corfime  il  est  saint  dans  sesosmi,  if 
n  aussi  hdèle  dans  ses  promesses. -iefoit 
D  justice  et  la  vérité  détruire  les  Asmi de  I 
»  nèbres  et  de  meusonge.  —  Il  mécilHlà^iâ 
»  ver  Tceuc^re  du  prince,  ou  pournieisài 
»  Vœuvre  de  Dieu.  —  Avec  quelle  lomid 
^  adoroit  -  il  les  œuvres  de  Dien  «nefi 
»  humain  ne  peut  comprendre.  »  (V( 
nifesler.  )  FléOB? 

«  Protéger  une  œuvre  glorieuse  |>o«fc1 
»  gion.  —  Toutes  les  œuvres  deDici"^ 
»  quité  et  la  justice  même.» 

£st-ce  Diea ,  toot-ce  les  hoamci. 
Dont  les  muvres  Toot  éclater.  H 

Les  muwâs  dci  homaios  toat  firagîles  etwmm 

VOLTAISI 

On  dit  proverbialement,  àlœuvrtcsâ 
l'ouvrier,  pour  dire  nue  c'est  pat  le  m«il 
l'ouvrage  qu'on  juge  du  mérite  de  celai ^1 
fait. 

METTRE  EN  OEuvRjs  ,  cmplover  à  q« 
usage.  Mettre  du  bois  en  œuvre.  MdUfàti^ 
res  en  œuvre. 

On  dit  figurément ,  mettre  tout  en  « 
pour  dire,  employer  lou  tes  sortes  de  moye 

«  Il  n'est  rien  de  touchant  et  d'aWÎMal 
»  le  zèle  de  la  charité  ne  mette  en  cemft\ 
»  sauver  les  hommes.  »  Mas^ 

METTRE  EH  OEuvRK ,  se  dit  anssi  âu  pi* 
en  pariant  des  pierreries,  /^oiià  un  àM 
qui  est  bien  mis  en  œuvre-. 

On  dit  d'une  pierre  délicatement  vi* 
œuvre ,  que  Vœuvre  en  est  belle. 

hors-d'QEuvre ,  se  dit  hgurémcnt  et  pt* 
biolement  des  choses  dont  un  outrage  P*^ 
passer,  lorsque  *  dans  un  livre,  dans  »■' 
cours,  il  se  trouve  quelque  chose  qii  »*«* 
du  sujet,  on  dit  :  c'est  une  chose  horr-tff^ 

Il  s'emploie  aussi  snbstantivemeot  0^ 
ceau  d'architecture  est  un  hors-dœum.  Cc^\ 
sodé  est  un  hors-^ œuvre» 
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EïïVRB  ,  se  dit  aussi  des  productions  d'es- 
t,  des  pièces  qu'uu  ^uleur  compose,  soit  en 
w,  soit  en  vers;  et  dans  cette  acception  ,  il 
iten  usage  qu'au  pluriel.  (Suvres  poétiques. 
vns  momies,  (Euvres  mêlées-.  (Stivrts  poa- 
w«.  Les  œuvres  de  Platon ,  d*Anslole ,  de 
\rm.  Les  oeuvres  de  saint  Thomas.  Les 
n$  de  Comeilie ,  de  Racine,  de  Molière, 
muvrts  ne  sont  pas  encore  imprimées.  Biles 
imprimées  en  tant  de  polumes.  Ce  sont  toutes 
tuvres. 

loTREf  se  dit  encore  de  toute  sotte  ilao- 
morale,  et  principalement  par  rapport  au 
t  Chacun  sera  ju^é  Selon  ses  œuvres  ,  selon 
bofffies  ou  mauvaises  oeuvres,  (Bwre  méri- 
.  La  foi  s<ms  tes  œuvres  est  une  foi  morte, 
fn  Couronne  l'œuvre.  V^ous  avez  fait  une 
e  œuvre.  Œuvre  de  miséricorde.  (Ruvre  de 
Ué.  DiCT.  DE  l'Acad. 

On  années  si  pleines  et  si  bien  marquées 
r  ks  bonnes  œuvres.  —  Si  la  reine  d*An- 
Aerre avoit été  plus  fortunée,  son  histoire 
Dit  plus  pompeuse ,  mais  ses  œuvres  se- 
Imt  moins  pleines.  —  CWt  de  bonues  œu- 
ïique  TOUS  enverrez  devant  vous  au  siècle 
tur,  qui  vous  inspireront  de  la  force.  » 

BOSSUET. 

S^édifier  les  uns  les  autres  par  de  bonnes 
«ru*— Tant  à^a^uvres  de  justice  et  de  cha- 
U.— £Ue  sera  jugée  selon  ses  bonues  ou 
9AyvtM  œuvres.  —  Digne  d'être  reine  dans 
.ttd,  oÂ  elle  paroit  accompagnée  de  ses 
^tant^ œuvres  —  Il  avait  plus  soin  de  cacher 
hmiiti  œuvres ,  que  nous  n'en  avons  de 
itr  les  mauvaises^.  »  (Voyez  montrer,  son- 
t  superficie ,  témoin ,  trcsor.  )         FhicB. 

M  vrai  chrétien  cache  ses  œuvres  de  lu- 
ire, comme  si  c'él oient  de»  œuvres  de  té- 
C.  —  Une  œuvre  de  confusion  et  de  lé- 
.  —  Représentez  -  vous  vous-  mêmes 
Mre  dernière  heure  accompagnés  de  vos 
Un  œuvres.  —  t,es  œuvres  saiptes  fournis- 
t  matière  aux  dérisions  et  aux  censures  du 
ftde. —  En  attendant  le  jour  de  la  maui- 
slÏQn,  les  œuvres  des  hommes  restent  cu- 
ries.—Dans  ce  jour  terrible,  où  les  œuvres 
tes  seront  pesées.  —  La  religion  désavoue 
œtwfes\e&p\ui  saintes  qu'on  substitue  aux 
foirs. »  [Voyez perfection,)  Mass. 

.ait,  paffner  les  œuvres  de  miséricorde  , 
dire,  faire  certaines  actions  de  charité, 
pt  d'assister  les  pauvres ,  de  visiter  les  ma^ 
t,elc. 

I  appelle  œuvre  pie  ,  une  œuvre  de  charité 
dans  la  vue  de  Dieu.  Il  a  fait  de  grands 
pour  être  employés  à  doter  des  hôpitaux,  et 
drtt  œuvres  pies. 

î  appelle  œuvres  de  surérogation  ,  les  bon- 
cavresqu*on  fait  sans  y  être  obligé.  Ce  qui 
MUpaiion  et  de  devoir ,  doit  aller  avant 
^  Ua  œuvres  de  surérogation. 
1  appelle  a  ussi  œuvi-es  de  surérogation ,  tout 
|u'ou  fait  au-delà  du  devoir,  ou  au-delà 
'^  qui  est  nécessaire  pour  l'affaire  dont  il 
'*.  Ce  sont  des  œuvres  de  surérogation  dont 
f  pa*9eroit  (ncn. 
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OFTONSANT,  ANTE ,  adj.,  qui  offense. 
Discours  offensant.  Paroles  offensantes. 

Cette  offre  ofensante.  Boit. 

OFFENSE ,  »./  ,  injure  de  fait  ou  de  pai-oles. 
(rrande  offense.  Légères  offenses.  Offense  irrépa- 
rable. Offense  faiU  au  prince  en  la  personne  ds 
son  ambassadeur.  Souffrir  une  offense.  Tenir  à 
offense.  Repousser  une  offense,  OubUer  les  offenses 
quon  a  reçues.  P^enger  une  offense.  Expier  une 
offense.  Prendre  quelque  chose  pour  une  offense. 

«  La  poursuite  d'une  offense,  »   /        FlIch. 

«Eterniser  par  la  haine  une  oy^ww  passa- 
»  gère. —  Peut-être  s'est-il  attiré  rr^we  dtjiit 
»  il  se  plaint,  et  qu'il  voudroit  laver  dans  it 
»  sang  de  son  ennemi.  »  Mass. 

N'est-ce  donc  une  légère  offense 
Pe  m'aToIr  si  loog-terops  caché  votre  présence? 
Je  confesse  à  ?os  pieds  ma  rentable  qfense. 
Qu'on  tremble  en  comparant  Voff^tn^e  et  le  sopplice. 
Mais  il  faut  à  Yofeme  opposer  les  bienfaits. 
Impatient  déjà  d'expier  son  <ff0nse. 
Vn  bienfait  reproché  tint  tonjoar»  lieu  à^oftnse, 

(Voyes  tHctime.  Rac, 

De  mes  transports  faloox  l'inforienseo^w.  Volt. 
Offewse,  en  style  de  dévotion,  faute,  péché. 
Seigneur,  pardonnez-nous  nos  offenses.  Expier 
ses  offenses,  . 

OFFENSER  ,  v,  a. ,  faire  une  offense,  une 
injure  à  quelqu'un.  Il  Ta  mortellement  offensé^ 
grièvement  offensé.  Il  Fa  offensé  en  son  honneur, 
en  sa  personne,  Dict.  de  l'Acad. 

a  Qu'un  homme  ait  été  offensé  par  un  autre , 
»  souvent  les  regrets  les  plus  sincères  ne  peu- 
»  vent  adoucir  son  cœur  irrité.  »  BLlss. 

Roxane  est  offuisét ,  et  court  i  la  rengeanee. 
l»ar  Tos  lâches  frayeurs  cesses  de  m'qfenser, 

(Voyes  regagner.)  r^c. 

Terrible  et  tans  retour  alors  qu'il  qffensoit.       VOLT. 

On  le^ construit  dans  ce  sens  avec  un  régime 
de  chose  inanimée. 

«  Je  crains  d'oj^/t^^raprès  sa  mort  une  verta 
»  qu'il  a  tant  aiinée  pendant  sa  vie.  »      FLâcH. 
Des  deux  cAtés  ,  ^offenf  et  ma  gloire  et  les  dieax. 
Dois-)e  croire  qu'assise  an  trône  des  Césars  \ 
Une  si  belle  reine  qfeiuét  ses  regards  ? 
Tant  de  raisonnemens  offensent  ma  colère. 
El  sans  ce  même  amour  qxi'qffensent  foi  refus, 
8onges-Tous  en  un  mot  que  vous  ne  séries  pins  ? 

De  Joad  l'inflexible  rudesse  , 
De  leur  snperbe  oreille  offtnsoii  la  mollesse.     Rac. 

(Voyea  ignorer.) 
Il  voit  d'un  oeil  jaloux  cet  éclat  qui  Voffense,    VotT. 
On  dit,  offenser  Dieu,  pour   dire ,  pécher. 
Offenser  Dieu  mortellement,  Dict. 

a  Le  Dieu  que  j'ai  eu  l'audace  à'offenser.  — 
»  11  cherche  des  désordres  affreux ,  comme  si 
»  les  crimes  viUgaires,  q  mon  Dieu ,  ne  vous 
»  offensoient  qu*à  demi.  »  'Mass. 

Ne  Viffente-i-cn  point  par  trop  de  conGanca  ?      R  a  c. 

Offenser,  blesser.  Le  coup  lui  a  offensé  h 
cerveau.  Un  son  trop  aigre  offtnse  l^vreiUe, 
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On  dit  figurëment,  ces  parole»  offènaeni  îeê 
oreilles  chastes  (  choquent  la  pudeur  ). 
,  s'OrF£NSBR,  V,  pron. ,  se  fâcher ,  se  piquer.  Z/n 
petit  esprit  s'offense  de  tout.  Ne  vous  offensez,  pas 
si  je  vous  contredis.  Une  s'offense  de  rien. 

o  On  s*offense  de  tout,  et  l'on  ne  veut  iamais 
»  è Ire  o^/f«e  impunément.  »  Fléchier. 

Belle  reine,  et  poarqaoi  9otts  qffénseries-foaif 

Elle  jV»/  qffifnsée 
Qoe  Titot  à  set  plenn  Tait  li  long-tempt  laiuée. 
'  Me  ¥oiis  qffenseM  pM  »  si  mon  lèle  indiscret ,  etc.   Rac. 
OVFEKSé  ,  SE. 
Vesthi  régne  long-teqips  dent  son  «oe  oftntée. 
Et  de  mes  froids  soopirs  ses  regards  ofensés 
Verroîent  trop  qne  mon  cœur  ne  les  a  point  poussés. 
Je  dois  une  Tictirae  k  me  gloire  offensée.  Rac. 

OtTENSEUR,  s.  m, ,  celui  qui  offense  ou  qui 
a  offensé.  L'offenseur  et  l'offensé  se  sont  récon- 
ciliés» 

'  OFFENSIF,  IVE,  adj.  Il  n'est  guère  d'usage 
qu'au  féminin ,  et- ne  s'emploie  guère  qu'en  ces 

Ï)hra8e8  i  armes  offensives ,  qui  se  dit  de  toutes 
es  armes  dont  on  se  sert  pour  attaquer;  /i^we 
offensive,  ligue  par  laquelle  des  princes  ou  des 
États  s'obligent  d'entrer  conjointement  en 
guerre  contre  un  autre  prince ,  ou  contre  un 
autre  État;  guerre  offensive ,  guerre  dans  la- 
quelle ou  attaque  l'ennemi ,  par  opposition  à 
/guerre  défensive  ,  où  l'on  ne  fait  que  se  dé- 
fendre. L'épée,  le  pistolet  sont  des  armes  offen- 
sives. Faire  une  ligue  offensive  et  défensive.  Il  y 
a  liffue  offensive  et  défensive  entre  ces  deux 
princes. 

En  termes  de  guerre  ,  offensive  se  prend  aussi 
substantivement ,  pour  dire,,  attaque.  Le  gêné- 
ml  y  après  avoir  été  long'temps  sur  la  défensive, 
a  replis  Voffensive,  / 

OFFENSIVEMENT,  adv.,  d'une  manière  of- 
fensive. j4giroffensivement  contre  Vennenù, 

OFFICE,  s.  m.,  devoir  de  la  vie  humaine, 
de  la  société  civili».  Tous  les  offices  de  la  vie 
civile.  Cicéron  a  fait  un  Traité  des  offices.  * 

«  Vous  le  8.1  vtz ,  pieuse  confidente  de  ses  au- 
»  moues  secrètes,  qui  lui  rcudea  aujourd'hui 
»  X^soffives  publics  d'une  sainte  amitié.— N'est- 
»  ce  pas  la  foi  qui  conduisit  madame  la  dau- 
»  phine  dans  tous  les  offices  de  la  vie  chré- 
»  tienne.  »  Fléch. 

Office»  protection , assistance ,  service;  mais 
c'est,  ou  l'épithète  qui  précède,  q^  le  mot  qui 
suit  qui  en  détermine  le  sens,  accordez-moi 
vos  bims  offices  auprès  de  ce  ministre ,  auprès  de 
ce  juge.  Rendre  de  bons  offices.  Je  vous  demande 
vos  bons  offices  pour  un  de  mes  amis.  •  • 

On  dit  dans  un  sens  opposé,  rendre  <le  mati" 
vfiis  offices  à  qaelfju'un  [ie  desservir  auprès  de 
quelqu'un  ).       • 

«  Le  miui&tie  étoit  soigneux  de  cacher  lescr- 
»  vice  qu'il  rendoil  à  l^tat,  en  faisant  con- 
»  noilre  les  hommes  propre»  aux  grandes  places, 
»  et  leur  rendant  à  propos  les  offices  qu'ils  ne 
»  ?^ voient  pas.  —  Ce  fils  trouve  ce  qu'il  espé- 
»  roit,  un  chrétien  préparée  tout,  qui  atten- 
»  doit  ce  dernier  office  de  sa  piété'  »        Bos». 


OFF 

(c  Elle  offroît  ou  rendoit'ses  boilsc^ 
»  A-t'il  jamais  amusé  ses  amis  par  dci« 
»  ses,  quand  ils  ont  attendu  de  lui da a 
»  effectifs/*  »  FLki. 

«  Nos  offices ,  nous  les  réservons  pon 
»  amisi  —  Les  cours  sont  pleines  de  dîii^ 
9  et  de  mauvaisq^^Sces.n  Mil 

Otficb  ,  le  service  de  l'église, Jes  priant 
bliques,  avec  les  cérémonies  qtionyfaitj 
Jhe  divin.  L'office  de  la  cathédrale  est  pva^ 
Entendre  V office.  Dire  tnffu-e.  J*i*i4eraf^ 
Il  est  à  l'nffke.  On  fait  bien  l* office  dam 
étatise -là.  L'office  du  mutin.  L'^'ffiadit 
L'office  de  cette  féU  est  fort  Innt;. 

On  appelle  office  de  la  vier^e^  o^ctda* 
certaines  prières  qucTéglise  a  regléeitil] 
neur  de  la  Sainte  Vierge  on  pour  leiiscrt 
On  appelle  aussi  office  ^  cette  parlw  isl 
via  ire  que  tout  bénéticier  ou  tool  eocMl 
que,  dans  les  ordres  sacrés ^  est  obligtéi 
chaque  jour;  et  en  ce  sens,  il  se  iciatofl 
rement  avec  l'adjectif  possessif.  Dinsi^i 
J'ai  achevé  mon  office. 

On  appelle  livre  d'office ,  un  limq»'< 
tient  les  prières  chantqes  ou  réciténjut^ 
divin,  acheter  un  livre  d'office. 

Office  ,  charge  ,  emploi  aT«  jiréBeti 
L'office  de  chancelier,  de  maréchdkf'na^ 
grand  aumônier.  Office  de  présiéeti^hws 
1er.  Office  de  judicature.  Office  de  kwmst 
roi.  Office  niyai.  Office  municipal.  Of^^ 
ditaite.  Achtier  un  office.  Créer  éesx§m\ 
primer  des  offices.  Lea  provisions 
Exercer  un  office.  Etre  pourvu  d'un 
revéiu  d'un  office.  Itempltr  un  offia\ 
quitter). 

Ou  appelle  saint  office^  la  couj 
l'inquisition  établie  à  Rome- 

Office  ,  fonction,.   //  n'a  plu»  rf?  «w 

mais  un  de  ses  domesUques  en  fuit  t«^ 

«  On  vit  tomber  de  leurs  propre*  aà 

»  mains  fatales  à  l'erreur  qui*  ne  éf*w< 

•»  servir  à  aucun  office  humain.  —Fsjfli 

»  fice  des  anciens  diacres  de  Tèglise.  •  ft 

«  11  n'est  point  d^offic^  si  vil  auquel 

»  François  de  Paule  ne  s'abaisse.  •      1 

Anx  enTans  d'Aaron   il.  commit  les  nctifieni 

Aux  lévites  merqaa  leor  place  et  ïtan^fif*- 

Office,  l'art  de  faire,  de  préparer  <f 

sert  sur  table  pour  le  fruit.  Cedomesttf 

tend  bien  l'ol^ce,  sait  bien  ^office. 

Il  se  dit  aussi  de  la  classe  de  domestHf^ 
mange  à  l'office  dans  une  maison.  D^ 
maison  f  office  est  très-nombreux. 

OFFICE,  *.  /. ,  lieu  dans  une  awUonl 
fait,  oii  l'on  prépare  tout  ce  qne  Ion  • 
la  table  pour  le  dessert,  tl  dao*  le»!* 
garde  le  linge  et  la  vaisselle.  Man^tr  a  fl 
boire  à  t office.  Une  office  placée  tomm(0 
Il  est  aussi  fémiuin  au  pluriel,  et  c^ 
tous  les  lieux  où  Ton  prqure  et  où  l'<«| 
tout  ce  qui  est  nécessaire  pour  le  ter^»* 
table.  Il  y  a  dans  ce  palais  de  gm^i 
de  belles  offices,  DeSfffices  bien  édaurèth 

OFFICIER,  s.  m.  (Il  nest  que defr^i 
labes),  qui  a  un  office,  une  cbarje.  Op^ 
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w.  Officier  de  ville.  Officier  de  justice.  Officier 
Sr  la  couronne.  Gronda  officiera,  Pelita  officiera, 
officier  de  la  maison  du  roi,  de  la  reine.  On  dit 
mi ,  offkierdans  lea  imupea.  Officier  f^énéral, 
>i  hatda  officier» ,  lea  boa  officier:*.  Officier  de  la 
vniêon.  Officier  en  gamiaon.  Officier  au  régi- 
wii  dea  ffardea.  Officier  dans  la  marine.  Officier 
e  marine.  Officiera  généraux;  et  toua  ce  dcr- 
icr  mot,  l'on  comprend  loua  ceux  qui  ont  un 
iad«  enire  celui  de  maréchal  de  France  et  celui 
B  brigadier. 

«  Les  honnenra  ciue  V officier  de  la  reine  de 
Caadie  rendit  à  Ptiilippe.  v  Mass. 

7Mi  d'an  inallre  si  fl«iat  lo  plus  dlpxa  (ffftcitr,  BolL. 
Dans  l'Daage  ordinaire ,  par  le  mot  officier  on 
Itend  un  militaire,  im  homme  \|ui  sert  dans 
ï  troupes. 

[Dans  les  cours  de  jndicature ,  on  appelle  offi- 
ir»,  ceux  (lui  sont  revêtus  de^uelque  charge, 
l^ns  la  plupart  des  compagnies,  on  appelle 
Içirn, ceux  qui  sont  charges  de  quelque  em- 
PiOnquisouta  la  tète  de  la  compagnie. 
■  La  reine  ramasse  quelques  vaisseaux  qu  elle 
charge  &*officiera  et  de  munitions.  «  (Voyez 
lid.)  Boss. 

<  Bçrësenter  lea  services  des  soldats  et  des 
«SKura.  —  Il  employa  ton  argent  et  sou 
Cfiiit  pour  ramener  les  officiera  quaban- ' 
donaott  à  leur  triste  captivité  Tavarice  de 
IsM  fonille.  »  (  Voyez  partager.  )  Fléch  . 
c  il  prit  des  mains  d*un  officier  blessé  le  dra- 
j|RBigiie,etc.  »  .  Mass. 

^iClEOSEMENT ,  <«&>.,  d'une  manière 
icieiue.  //  l'a  accompagné  officieuaement  vhe% 
fpigr.  Il  a'eat  offert  à  moi  fort  officieuae- 

m. 

pPFICIEirX,  EUSE,  àdj.,  qui  est  prompt 
fcsdre  de  bons  offices  ,  serviable.  //  est  ai 
itux.  F'oùa  étea  trop  officieux*  Civil  et  nffi- 
1t.  Une  personne  officieuse.  Il  s'emploie  qiieU 
hi%  dans  un  sens  ironiqtie,  et  subslanti- 
Itut  pour,  flatteur  tm^rtssé.  Il  fait  Voffi' 
1».  il  faut  écarter  toua  cea  officieux. 

Une  bonté  officieuae.  »  FiicB. 

XjmkU  tffficiemx.  Rac. 

Isa  ▼«nts  qffieUmx,  TOLT. 

Hi  appelle  mensonge  officieux,  un  mensonge 
purement  pour  taire  plaisir  à  quelqu'un, 
I  préjudice  de  personne. 

fFFRANDE,  a.f. ,  don  que  Ton  offre  à  Dieu. 
^offrande.  Offrande  agréable  à  Dieu.  Eaire 
^sfrunde%  Lea  offrandes  et  lea  auménea» 
BpKiits  l«s  aatdt  â*offtmmdeê  et  de  lang. 
tOQte  antr*  -neliatt  iU  rtfbsent  Voffmtàa.m^ 
^  ttcrifice  «le  toute  «aire  Tictime.) 

Calcbas  sevl  règne ,  teni  eommandè  | 
piété  tévere  esige  son  ôffrmda. 
L^Mcrifiee  d'iphigénie.)  BAC. 

oc  reçeÎTeBt  point  e«i  ^rmnéet  inpîet.     To£T. 

^rrRASoB,  se  dit  aussi  de  la  cérémonie  qui 
>ratiqae  aux  messes  des  paroisses  ,  età  quel- 
^ autres  grand'messes,  où  le  prêtre,  tourné 
t  le  peuple,  présente  la  patène  à  baiser,  et 
)il  les  offrandes  des  Adèles.  AlUr  à  Vof-^ 
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fronde.  On  donne  ce  qu'on  veut  à  Voffrande. 
Pendant  l'offrande.  Présenter  le  pain  bénit  à 
l'offrande. 

On  dit,  à  Voffrande  qui  a  dévotion ^  cU'of- 
fronde  est  à  dévotion ,  pour  marquer  que  Tof- 
frande  est  une  chose  purement  libre,  et  qui 
dépend  de  la  bonne  volonté;  et  cela  s'applique 
ordinairement,  par  manière  deproverbe,  à  tout 
ce  qu'il  est  libre  de  faire  ou  de  ne  pas  faire. 

Les  poètes  et  les  orateurs  étendent  le  mot  o/- 
f ronde  à  tout  ce  que  l'on  off're  à  quelqu'un , 
pour  lui  marqner  son  respect,  son  dévouement, 
son  zèle. 

a  Que  les  chrétiens  suivent  l'exemple  d'un 
»  homme  juste,  qui  a  fait  A  ses  frères  uneo/- 
n  frande  pure  du  bien  le  plus  légitimement 
»  acquis.  —  Autant  d'hommages  qu'on  rçu- 
y>  doit  an  rang  ou  à  la  vertu  de  Marie-Thérèse, 
»  étoient'  autant  ^'offrandes  qu'elle  faisoit  à 
M  Jésus-Christ.  »  Fléch. 

«  On  vit  les  Bdèles  s'assembler  sur  les  tom- 
»  beaux  des  martyrs,  y  porter  avec  simplicité 
»  leurs  vœux  et  leurs  offnmdea.  n  BIass. 

Mais  Vhjffrande  à  toi  y«ax  en  doit  être  plus  chère. 

RACrKB. 

OFFRE,  #./.,  action  d'offrir. FoiWw/wo^. 
Recevoir  une  ofre.  Offre  de  service,  Dict. 

Sans  Vcjffrt  de  ton  cœnr  par  où  pcnx-ta  ne  plaire  ? 
Ahl  si  d*ona  antre  chaîne  il  n^étoit  point  lié, 
Vqffn  de  mon  hymen  rcùt>il  tant  effraré?        Bac. 

Il  signifie  aussi ,  ce  «jue  Ton  offre. O^  réelle. 
Une  belle  offre.  De  grandes  offres,  accepter  une 
offre ,  des  offres.  Agréer  des  offrts.  Refuser  dta 
offrea.  Dea  offres  anffiaaniear.  Cest  ma  dernière 
offre.  On  m'avait  fait  des  offrea  aéduisantea. 
a  J'accepte  Voffre  que  vous  me  faites.  »  Fès. 
a  Quelques  offrea  qu'on  lui  fasse,  M.  de  Tu- 
»  renne  n'étend  ses  déairs  qu'à  proportion  de 
9  ses  besoins.  »  FLicH. 

Il  lui  croit  Tame  trop  généreose 
Ponr  écouter  jamais  nne  t^r»  si  honteuse. 

Ce  n*est  plus  nue  ^re  k  dédaigner.  Rac* 

(Yoyes  Uupirtr.) 

Il  signifie  aussi ,  la  proposition  qu'on  fait 
de  donner  ou  de  faire  telle  ou  telle  chose  à  telle 
et  telle  condition.  Sea  offrea  ont  été  reçuea  en 
juatice ,  ont  été  déclaréea  bonnea  et  valablea.  Cea 
offrea  aont  raiaonnablea ,  auffinantes.  Je  lui  en  ai 
fhit  Voffre ,  on  lui  en  a  fait  Voffre  par  un  aergent. 
Offrea  réellea,  à  déniera  découverts.  Offrea  par 
écrit.  Offrea  verbalea.  Révoquer  aea  offrea. 

OFFRIR,  V.  a.  J'offre,  lu  offrea,  il  offre;  noua 
offrona ,  voua  offres ,  tla  offrent.  J'offrvia.  J'offria, 
J'off lirai.  Offre,  offrent,  (^ue  j'offre.  Que  j'offrisse. 
J'offrirais,  etc.  Présenter  ou  proposer  quelque 
chose  à  quelqu'un ,  afin  qu'il  raccepie.  Offrir 
un  présent.  Offrir  de  l'argent.  Il  ma  offert aa 
maison ,  son  carrosse.  Offrir  V usage  d'une  chose  , 
en  offrir  la  propriété.  Dict.  de  l'Acao.  . 

a  II  offre  son  cheval  au  prince.  »  Boae. 

ic  11  rehisa  les  libéralités  et  les  présens  que 
»  les  princes  lui  offrirent.  —  Il  VLoffroit  pas  aux 
»  pauvres  les  restes  de  sa  vanité  ou  de  sa  for- 
»  tune;  maisles  fruiUde  ses  propres  travaux.— 
»  Il  fit  voir  sa  grandeur  d'ame  en  rafusaût  ujm 
/  175 
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»  couronne ,  quelque  sacrée  que  lût  la  main  qui 
»  la  luioffroil,  »  Flêgh. 

•  «  Ils  off/vient  aux  hommes  apostoliques  les 
»  effusious  sincères  de  leur  charitë.  ~  Offrons 
»  du  moin^  aux  malheureux  des  cœurs  sensi- 
»  bles  à  leurs  misères.  »  Mass. 

Vous  XBL^qffrtt  un  nonTCaa  diadème. 
Vd'us  me  vfotef  offrir  et  la  Wt  et  rempirt. 
Ke  peot-il  à  Porns  qif/'/r  soo  amitié  ? 
Il  TOQt  offre  la  pai;c  poar  la  dernière  foii.  Rac. 

(  Voyei   matière  ,  mort ,  pardon  ,  pouvoir  ,   ranparl , 
retraite,  ) 
(II)  m^offro  l*honn«ar  lionteox  da  rang  de  ta  mailrcite. 

VOLTAIBK. 

On  dit  figure'ment ,  offrir  son  épée  a   quel- 
qu'un (  lui  marquer  qu'on  est  prêta  Utcr  Tëpëe 
,  j>our  sa  querelle).  Offrir sofi  service^  son  crédit^ 
ses  amis  à  quelqu'un  (lui  déclarer  quW  est 
prêt  à  le  servir  ile  son  crédit  et  de  ses  amis). 

a  Dans  se;^  i)remières  guerres,  le  prince  de 
i>  Condé  n'avoit  qu'une  seule  vie  à  offrira  son 
V  roi,  maintenant  il  en  a  une  autre  plus  chère 
D  que  la  sienne.  »  Boss. 

Je  Toat  offre  mon  bras. 
L*appni  qae  toos  offre  ton  bras. 
Elle  m'offre  sa  maio  poor  essoyer  mes  larmes. 
Il  ne  m'appartient  pas  de  roas  qffh'r  l'appni 
De  quelques  malheoreux  qai  o'espéroient  qu'en  fui. 

Racike. 
Contre  vos  eunemis  je  touI  offre  mon  bras.      VoLT. 

Offrir,  en  parlant  des  témoignages  de  res* 
pect,  de  considération. 

<(  En  offrant  à  Madame  nos  hommages.  » 

Mass. 

Il  se  dit  aussi  en  matière  de  religion.  Offrir 
en  sacrifier.  Offrir  ufi  sacrifice.  Offrir  en  hoio- 
causte.  Offrir  des  victimes.  Offrir  de  i'encens. 
Offrir,  tts  prémices  des  fruits  de  la  terre.  Offrir 
ses  actions  de  grâces  à  Dieu. 

a  M.  Le  Tellier  pouvoit-il  faire  à  Dieu  un 
»  plus  beau  sacrifice,  que  de  lui  o^n'r  une  ame 
)>  pure  de  Tiniquité  de  son  siècle?  —  La  jus- 
9  tice  vaut  mieux  devant  Dieu  que  de  lui  offrir 
»  de»  victimes.  —  Offrez  à^j^mais  de  saints  sa- 
»  crifices  pour  celte  ame  pieuse. — Cette  femme 
»  forte  va  offrir  devant  les  autels  cette  plus 
»  chère  et  plus  préciease  partie  d'elle-même,  v 

DOSSUKT. 

if  Que  Louis  étoit  grand ,  quand  il  alloit  of- 
»  frir  à  Dieu  pour  premier  hommage  les  lau- 
D  riers  qu  il  avoit  cueillis.  ->  Madame  la  dau- 
»  phine  demaudoit  à  Dieu  sa  grâce,  et  lui 
V)  offh)it  un  cœur  contrit  et  humilié.  —  Com- 
»  bien  de  fois  offrit-^Wt  à  Jésus-Christ  son  cœur 
»  et  son  mal,  afin  qu*il  fortifiât  l'un  ,  et  qu'il 
"»>  augmentât  ou  adoucit  l'autre.  —  Prêtres  de 
»  Jésus-Christ,  qui  depuis  lotig- temps  offrez 
»  à  Dieu  pour  sou  salut  vos  vœux  et  vos  sacri- 
»  lices.  —  Ces  autels,  ou  Ton  n'offre  pin»  le 
»  sang  des  taureaux  en  sacrifice.  »  (Voyez  hos- 
tie ,  sacrifice.  )  Fléch. 

a  Cette  troupe  illustre,  qui  vous  offre  ses 
»  étendards  dans  ce  temple.  — Ce  sont,  6  mon 
»  Dieu ,  les  vœux  que  toute  ta  nation  vous  offre 
»  aujourd'hui  par  ma  bouche.  —  L'homme  o/> 
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»  frit  de  l'encens  à  la  bête.»  (Voyez  primm^ 
reste  ,  reine.  ]  Mass. 

Je  rais  Vqffrir  a  a  Dieu  pu  qni  régnent  les  n&». 
(Voyes  en^ns ,  pain.)  lie. 

On  dit  fîgurément,  offrir  à  Dieu  ses  mata, 
ses  dotileurs ,  ses  maladies ,  ses  pertes ,  cfc. ,  pou 
dire,  les  souffrir  pour  l'amour  de  Dieu ,  et  k 
présenter  à  Dieu,  aBn  qu'il  les  accepte god« 
une  satisfaction  pour  nos  i>échés. 

a  Joignant  mes  maux  à  ceux  decettepat» 
»  \y  tique,  )  e  les  offrirai  plus  hardiment  i  Dictu 

BoStCET. 

a  Elle  offrait  k  Dieu  toutes  set  petnei.  i 

FLtCBin. 

Offrez  ces  travaux  à  Dieu,  w  Vus. 

Offrir,  se  dit  aussi  en  parlant  de  ce  qiei 
propose  de  donner  ou  de  faire,  etc.  Ilofrtaâ 
miÛe  écus  ffune  telle  charge.  J'en  ai  rrjiaifk 
que  vous  n'en  offrez.  Il  offre  tant  (tune  iA 
Jerme.  Jl  offre  de  le  prendre  à  telle  etUUecBsk 
lion,  Jl  s*est  offert  de  bonne  grâce  è y  oBtr^h 
aller.  Il  m'a  offert  de  nie  vendre  sa  wmuM 
m* a  offert  sa  protection ,  son  secùun. 

On  dit,  offrira  la  vue,  offrir  aui  yeMx  à 
quelqu'un  ,  pour  dire ,  exposer  à  li  rae  * 
quelqu'un ,  mettre  sous  les  yeux  dsfwIfs'Ba- 
N'offrez  pas  un  ai  étrange  objet  à  tmm* 

Offrir,  au  figuré,  présenter. 

<c  Le  spectacle  de  Jésus-Christ  soafTnfitd:» 
»  un  de  ses  membres ,  n'o^rw^t-il  rien  qiiiaf 
»  digne  de  votre  pitié.  —  La  religion  ^ 
»  d'abord  que  les  soufiTraiicea  et  les  opp^ 
9  delà  croix.  —  Quelle  consolation  pilH0' 
»  de  pouvoir  alléguer  aux  pécheunfffc 
»  monde  ne  leur  oj^  pas  plus  dechàil 
»  d'illusions  qu'il  vous  en  offre.  — CiÀ4 
s  s'est  aguerri  à  mépriser  tout  ce  que  la« 
»  offtrnt  de  plus  cher.  —  Ils  vont  avec  la  a|| 
>)  sécurité  tenter  une  autre  enlrepriie  qii! 
»  leur  offre  pas  moins  de  péril.  —Lescoisil 
»  cemens  de  la  passion  n*offrtat  rien  <p* 
»  riant  et  d'agréable.»  (  Voyez /wr/* ,  ^ 
spectacle,  uni fi)rmi té.)  Ma* 

K«'in*<2^/-//eA-Tons  plus  qu*aD  visage  întcrclit. 
L'état  horrible  où  le  ciel  me  Voffrit.  BjC 

Il  s'emploie  aussi  avec  le  pronom  pcnoi^ 
//  s'est  offert  de  lui-même  a  me  senir.  Ili 
prendre  garde  à  ne  pas  s'offrir  toupmni 
même» 

s'Offrir  à...  db.  Il  s'est  offert  â  j  aller, i 
aller.  DiCT.  DE  l'Acàb. 

Je  m*offre  à  servir  son  connt>ot.  ▼•* 

Il  se  dit  aussi  en  matière  de  religion. /ijj 
Christ  s' tst  offert  volontairement  pour  nfvtsii 
,père.  DiCT.  de  lAcai»- 

a  II  s'offrit  à  Dieu  ;  il  s'affligea.  »      Fiiî 

tt  Jésu8-G}iri«t  est  un  pontife  étemel,  ^ 

»  e'offre  lui-même  pour  sou  peuple.»  Mil 

J'irai  pour  mon  pays  trCoffrir  en  cacrifiM*       *** 

s'Offrir,  se  présenter,  au  propre  cl  au  f.|< 
Le  premier  objet  qui  s'est  offert  à  ma  vue. 

«  Combien  de  tristes  pensées  viennent /# 
»  à  mon  esprit.  ^»  ^^'^' 


OH. 

(C'est  au  dernier  moment  que  toute  votre 
rie  a  offrira  à  vous  sout  des  idées  bien  diffë- 
entes  de  celles  que  vous  en  avez  aujour- 
l'hui .  »  (  Voyez  ocauion.  )  Mass. 

9ili  comme  Pjrrhas  Tint  s'offrir  à  ma  Tut 
t  d'ibord  une  oicJave  à  mts  jenit  s**st  offerte, 
rotreioiBitié  i*kî  pris  soin  da  nCtffiir, 
•î»  D«  M'cffi^-x-W  rien  à  Totr«  sourenir  ?        Rac. 
voyet  gmnd ,  estmim ,  nom,  ) 

3a  dit  aussi  dans  la  même  acception  :  // 
ffrt  une  grande  dIffictUU,  Il  ne  s'offrira  ja- 
lis  (Vfjcccuiùn  plua  Jatt)ra6ie.  Il  a  pria  le  pre^ 
(remploi  qui  e' est  offert.  DiCT. 

OiYïxt ,  E&TE^  participe, 

«  Les  prient  et  les  sacrifices  offertn  pour' la 
reine.  »  Flèchier. 

«  Une  seule  action  pénible  à  la  nature  et 
^crte  à  Jésus-Christ,  j»  Mass. 

•  Tôt  ^io^tofmrtm  et  jrrço«  «n  cettt  lieux.'    RaC 
(Voyei  tftpirm  ,  si^tpZice.) 
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rafBrmatiou.  Oh/  oh  !  je  n'yprenois  paa  garde» 
Oh!  potircela,  non,  Dict.  de  l'Acad. 

Ds  votre  bo&che ,  oh  ciel  f  pais-je  rapprendre  ? 
Qael  changeiBeot ,  oh  dJcax  I 
OA  /  oni ,  moosieor,  j*irai.  RAe. 

Quelquefois  il  exprime  un  désir. 
Oh  I  qne  de  mon  esprit  triste  et  mal  ordonné  » 
Ainsi  que  de  ce  champ  par  toi  si  bien  orné , 
Ne  pnis-je  faire  6ler  les  ronces,  les  épines  ! 
Oh  I  que  si  cet  hirer  un  rhume  salutaire , 
Guérissant  de  tous  maux  mon  avare  beau-père, 
PouYoit,  bien  confessé,  retendre  en  on  cercaeil  t 
(Vojea^M*.)  BoiL. 

Quelquefois  il  exprime  le  contentement. 
Oh  !  que  ta  main  par-)à  ta  sauver  de  pupilles  !  BOIL. 

•  OINDRE,  V.  a.  J*oina ,  tu  oina,  il  oint;  noua 
oiffnona.  J'oignoia.  /'oignis.  J'ai  oint.  J'oindrai. 

Que  j'oigne  Oignant.  Frotter  d'huile  ou  de 
quelque  autre  matière  graut,  jltitrefoia  on  oi" 
gnoit  lea  aihlètea  pour  la  lutte,  Lapechereaae  qui 


oignit  lea  pieda  de  Notre^  Seigneur,  I^ea  (uiciena 

OFFUSQUER,  v,  a.,  empiècher  de  voir  €i\x  ^^efaiaoient  oindre  au  açrlir du  bain.  Oindre  une 
être  vo.  En  quelques  phrases,  il  signifie  seu-     tumeur  avec  de  l'onguent,  pour  l'amolir. 


îmeiit  empêcher  d'être  vu.  Z>«  nuea  offuaquent 
'foittijoffuaquent  le  jour.  En  d^autres,  comme 
aniU suivante,  il  signifie,  empêcher  de  voir. 
"^Uz-voua  de  devant  moi ,  voua  m'offusquez  la 
"*•  DiCT.  DE  l'Acad. 

Iti  itUt»  «ffus^ment  leurs  jeux  de  toutes  parts. 

BoileaUm. 

^  >i|al(ie  aussi  en  même  temps,  empêcher  de 
wir  tl  empêcher  d'être  vu  ,  comme  cfans  celle 
nirase,  Ces  arbres  offuaquent  votre  maison;  car 
«ton  on  veut  dire  que  ces  arbres  empêchent 
î«'onne  puisse  voir  la  maison,  et  que  de  la 
loaiion  ou  ne  puisse  voir  les  environs. 

OmiQTCii,  au  figuré, 

«îiouine  pouvons  un  moment  arrêter  les 
*  ytox  SOT  la  gloire  de  la  princesse,  sans  que 
»  la  mort  ues'y  mêle  aussitôt  pour  tout  offaa' 
»  7«erdeiou  ombre.  »  Boss. 

OrrosQijE^^  empêcher  de  voireuëblouissant; 
éblouir,  /^  soUU  m'offusque  lea  yeux.  Une 
^°PSrunde  clarté'  offusque. 
Jpn  dit  figiirënsent>  que  lea  vapeurs  du  vin 
Y^^nt  le  cerveau^  que  lea  passions  offusquent 
w  raison ,  pour  dire  que  les  vapeurs  du  vin 
troublent  le  cervean.'que  les  passions  trou- 
Weat  la  raison. 

«  Si  l'homme  vouloit  faire  taire  ces  pensées 
>  de  cha  i  r  qu  i  offusquent  sa  ra  ison .  »         Mass. 

^^"WQuBR ,  au  figuré,  choquer  la  vue,  don- 
J^f  ï  de  l'ombrage.  Cet  homme  m'offusque  depuis 
^'^8'Umps.  Cet  homme  est  né  jaloux;  tout  l'of- 

i|  marque  aussi  U  crainte  d*être  surpassé  ou 
*83lé.  Cet  artiste  a  un  rival  qui  l'offusque, 

Or?iFSQui,  iB,  partici^.  Ce  bâtiment  eslof- 
JUiquépar  des  maisons  voisines. 

Qffiufité  de  ses  pensers  épais.  Bol  L. 

')«>gnifie  figurément,  être  surpassé  par  quel" 
juun.  /^  «o«/  offusqués.  11  eslpeu  usité  dans 
^'^«niierseus. 

OHÎ  iuterjection  qui  marque  la  surprise  ou 


OnmmB ,  se  dit  en  parlant  des  saintes  huiles 
dont  l'Église  se  sert  dans  l'administration  de 
quelques  sacremens ,  et  dans  quelques  cérémo- 
nies religieuses.  Oindre  un  malade  avec  lea^ 
saintes  huilea.  On  oint  lea  évéquea  à  leut  aacre. 

Il  se  dit  aussi  en  parlant  des  huiles  dont  le* 
Israélites  se  servoieut  autrefois,  soit  à  l'égard 
de  leur^  grands-prêtres ,  soit  à  l'égard  de  leurs 
rois.  Samuel  oignit  Suiil  pour  le  faire  roi 
diaraifl. 

Il  se  dit  aussi*  en  parlant  des  huiles  dont  oik 
se  sert  à  la  cérémouie  du  sacre  de  quelques  rois. 
On  oint  lea  roia  de  France  à  leur  aacre  avec  Phuih 
de  la  aainte  ampoule, 

OiXT,  Onm ,  participe. 

Il  est  aussi  substantif;  et  on  dit  en  terme» 
de  rÉcriture-Sainte  :  Lea  roia  sont  lea  ointa  du 
Sei^eur.  Jéaua-Çhriat  est  appelé  par  excellence  , 
l'oint  du  Seigneur.  Dict.  de  l'Acad. 

«  lie  Tellier  fut  \%  Chiisaï  qui  confondit  les 
»  mauvais  conseils  et  qui  assura  la  victoire  à 
»  Voint  du  Seigneur,  o  Boss. 

«  Elle  ne  soufifroit  pas  qu'on  touchât  aux 
»  ointa  du  Seigneur,  les  h0norant  même  lors* 
V  qu'ils  se  rendoient  méprisables.  i>        Flécb. 

OISEAU  y  a,  m. ,  animal  à  deux  pieds,  ayant 
des  plumes  et  des  ailes.  Bel  oiaeau.  Oiseau  rare,. 
Oiaeau  mâle.  Oiaeau  femelle.  Oiaeaux  de  proie.  ' 
Oiaeaux  domestiqUta.  Oiaeaux  privée,  Otaequx 
noctumea.  Oiaeaux  aquatiquea,  Oiaeaux  de  mer, 
Oiaeaux  de  rivière.  Oiaeaux  'paaaagera.  Oiaeaux 
de  paaaage.  Oiaeaux  de  bon ,  ite  maupoia ,  de  «i- 
niaire  augure.  Les  anciena  obaervoient  le  vol  dea 
oiaeaux.  Entendre  gasouiller  lea  oiaeaux.  Le 
chant  dea  oiaeaux.  Le  ramage  dea  oiaeaux.  Ze 
gazouillement  dea  petit*  oiaeaux.  Quand  lea  oi- 
aeaux muent ,  quand  ila  aont  en  mue.  Mettre  un 
oiaeau  en  cage.  Oiseau  qui  parle ,  qui  chahte , 
qui  aiffle.  Un  oiaeau  qui  couve.  Un  oiaeau  qtti  a 
dea  petite.  Une  collection  '(f oiaeaux.  L'oiseau 
mouche.  L'oiseau  de  Paradis,  Dict. 

«  Attaqué  dans  tes  murailles  comme  un  oi- 
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»  9€au  ravissant  qu'on  iroit  cberchei  dans  son 
»  nid.  »  B0S8. 

ce  Un  grand  arbre  dont  les  branches  dévoient 
»  servir  d  asile  aux  oiseaux  du  ciel.  -»  Les  oi- 
»  seaux  qui  volent  dans  les  airs.  »  (  Voyez  sou- 
mettre,  )  Blàss. 

Ans  ptdis  des  oucëmx,  il  (Dieu)  doBot  leor  pàtoft. 

RacûTS. 

Ou  appelle  en  style  poëtîque ,  Taigle ,  VoUeau 
ée  Jupiter  ;  le  paon ,  V oiseau  de  Junon  j  la 
cbouette  ,  V oiseau  de  Minerve;  et  le  pigeon, 
Voiseaude  yénus. 

On  appelle  populairement  le  bœuf,  Y  oiseau 
de  saint  Ïmc, 

On  dit  proverbialement,  la  bette  plume  fait 
le  bel  oiseau  (les  beaux  habits  servent  à  relever 
la  bonne  mine).  La  belle  cafie  ne  nourrit  pas 
roKseau (ce  n'est  pas  assez  d'être  bien  logé ,  il 
faut  encore  être  bien  nourri  ).  Petit  à  petit  toi" 
seau  fait  son  nid  (on  fait  sa  fortune  peu  à  peu). 
Ji  chaque  oiseau  son  nid  est  beau  (chacun  trouve 
sa  demeure  beÛe}. 

À  VOL  d'Oissau  ,  expression  adverbiale  ;  en 
ligne  direct^.  De  Pansa  Rouent  il  n'y  a  que 
vingt  lieues  à  vol  d*oisedu. 

Oiseau  »  se  prend  quelquefois  absolument 
pour  un  oiseau  de  proie.  Un  oiseau  dressé  pour 
la  chasse»  Oiseau  de  haut  vol.  Porter  F  oiseau. 
Faire  voler  Poiseau.  Un  oiseau  qui  vole  la  per- 
drix, qui  vole  le  lièvre ,  qui  vole  le  Mmn,  Un  oi- 
seau qui  prend  V essor.  Chasse  à  Voiseau, 

On  appelle  oiseau  branchier,  celui  qui  n'a 
encore  que  la  force  de  voler  de  branche  en 
branche;  oiseau  dépiteux,  celui  qui  ne  revient 
pas  quand  il  a  perdu  sa  proie;  oiseau  d'échappé^ 
celui  qui  est  venu  d'ailleurs  que  de  ceux  gu^on 
élève;  oiseau  de  leurre,  les  faucons ,  les  gerfauts; 
et  en  général,  toué  ceux  qui  servent  à  la  haute 
volerie  ou  à  la  fauconnerie  proprement  dite. 
On  les  appelle  ainsi,  parce  qu'ils  sont  exacts 
à  revenir  au  leurre,  et  pour  les  distinguer  de 
ceux  qu'on  nomme  oiseaux  de  poing,  tels  que 
les  autours  I  les  épetviers,  qui  sont  dresses  à 
revenir  sur  le  poing. 

On  dit,  réclamer  un  autour,  et  leurrer  un 
faucon,  V usage  des  oiseaux  de  leurre  est  plus 
noble  et  coule  beaucoup  plus  que  celui  des  oiseaux 
de  poing,  qui  demande  moins  d'appareil ,  est 
toujours  plus  utile  et  souvent  plus  amusant, 

OISEAU,  s.  m. ,  instrument  dont  les  manœu- 
vres se  servent  pour  porter  le  mortier  sur  leurs 
épaules.  Cet  architecte,  qui  est  si  riche,  a  porté 
Voiseau, 

OISELEUR,  ff.  m.,  celui  qui  fait  métier  de 
prendre  des  oiseaux  à  la  pipee,  aux  filets,  ou 
autremeut.  Les  filets  d'un  oiseleur.  Autrefois  ce 
mot  signilloit  celui  qui  aime  la  chasse  à  l'oi- 
seau ;  ^t  en  ce  sens,  il  ne' se  dit  aujourd'hui 
3 ne  lorsqu'on  parle  de  Henri ,  duc  de  Saxe ,  roi 
e  Germanie ,  appelé  Henri  f  Oiseleur, 

OISELIER ,  s,  m.,  celui  dont  le  métier  est 
est  d'élever  et  de  vendre  des  oiseaux.  j£  la  so~ 
lennité  de  l'entrée  des  rois,  le  corps  des  oiseliers 
de  Paris  étoit  obligé  de  lâcher  cinq  cents  petits 
miseaux  auxquels  ils  rendaient  la  libertés 


OISELLERIE  ,  s.  f. ,  Tart  de  prendre  e 
d  élever  des  oiseaux.  //  entend  bien  roiêdleru. 

OISEUX ,  EUSE ,  adj. ,  qui  .par  goût  00  p 
habitude,  ne  fait  rien,  ou  ne  fait  que  da  rie» 
Gens  oiseux  etfainéans.  Mener  unevieoimm 

«  Un  esprit. o/««ur.  —  Les  âmes  oMemn. - 
»  Pour  amuser  des  spectateurs  oiseux,  1  Mai 

Il  te  dit  aussi  des  choses;  et  danscesenj 
se  prend  pour ,  inutile ,  qui  n'est  bon  à  riei^ 
livrer  à  des  goûts  oiseux.  Des  disputée  wftm 
Des  occupations  oiseuses.  Des  ecmsidénUamû 
seuses,  Dict.  db  l'Acai». 

«  Des  questions  oiseuses,  —  Des  oocoptioi 
»  oiseuses, — Uue  félicité  oiseuse,*      Ma*. 

On  dit,  en  fait  de  style,  ujàf'épUhke à 
seuse ,  des  ornemsns  oiseux ,  qui  ne  serrcst  % 
rien  à  la  pensée. 

On  appelle  paroles  oiseuses ,  des  diicoon,  M 
entretiens  de  choses  vaines  et  inatilei.  û  m 
paroles  oiseuses,  ^ 

Oiseux,  subsi. 

«  L'ambitieux ,  Voiseu^  ,  le  vixéioti^  i 
1 


OISIF,  IVE,  adj, ,  qui  ne  fait  rict.  1»  1*1 
point  d'occupation  Un  homme  oiùf>  Bf^f'f 
pas  qu'un  Jeune  homme  se  tienne  oU^  Vm  m 
oisive.  DxcT.  dblAcii. 

«  tJne  vie  molle  et  oisive,  —  Il  w^nn 
9  âmes  oisives,  —  Sa  retraite  ne  fat  ni 
»  ni  omW.^-Dans  u|ie  oisive  retraite.» 
taUnt,  )  Flia. 

«  Ils  vouloient  un  Dieu  oisif, 

»  dolent  des  choses  humaines*  -^  UsiL 

»  oisive,  »  (  Voyez  talent,  )  MH- 

Moo  oitùf  i^mnsêss.  ti^ 

Ib  etoient  iof olttr  à  sa  TonfMBCt  cùin.     ^4 

II  se  dit  aussi  decertainet  choses,  potfj 
quer  qu'on  en  fait  point  d'usage.  Xa"" 
est  oisive  pendant  la  pais.  Il  y  a  bien  du* 
oisifs.  Toutes  les  vertus  civiles  sont  oiùvt»  * 
la  êolitude.  En  ce  sens  on  dit,  laisser  smsn 
oisif,  pour  dire,  laisser  son  argent  laoi  le  i 
profiter. 

«  La  grâce  étoit  obscure  en  uinte  Théi 
i>  mais  elle  n'y  étoit  pas  oisive,  »         ^^ 
Cttte  oisipé  rtrtu, 
Traoïporié  d*ant  ardeor  qui  m  ptot  lus  «m» 

OISIVETE,  s.f,  état  de  celuîqniot 
Demeurer,  languir,  croupir  dam  toiuvek 
ne  fait  cela  que  pour  éviter  Foisivelé,  ' 
dans  une  honnête  oisiveté,  Fîvrs  dam  mm  1 
oisiveté,  DiCT.  SB  l'Acas 

a  Les  pernicieuses  rêveries  de  Voisivetê.^ 
rêverie,  )  Bo» 

ff  Tel  qui  s'est  destiné  à  l'aclioB,  rega 
»  l'oraison  comme  une  oisiveté  pieuse  ét\ 
V  quinosavent  être  bons  que  pour  eox-aèfl 
»  —  S'il  y  a  des  rois  dans  le  monde,  c«  s 
»  pas  pour  recevoir  les  vœux  de  levit  <* 
»  dans  une  oisiveté  superbe.  —  Tons  lei  < 
»  que  le  monde  a  inventés  poor  entretesir 
»  hommes  dans  l'oisiveté.  —  Entreli^ir  i* 
»  veté,'^  Thucidide  rédoisant  1»  ' 
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me  orsiveU  qu'il  croyoit  leiyible,  ne  lenr 
aÎMoit  pour  toute  gloire  que  celle  de  n'en 
mt  point.  »  (  Voyez  rempart  ,   tiire.  ) 
Fléchxeil. 

Que  vos  plaisirs  coûtent  cher  à  cet  infor- 
uuéiqni,  n'ayautplus  de  frein,  cherchent 

occuper  une  oiaiveié  où  vos  amiisemens  les 
lissent.  —  On  se  demande  d*où  vient  que  la 
lagistrature  n'est  presque  plus  qu*une  ha- 
tonble  oisivtU?  —  Le  théâtre ,  triste  fruit 
e  l'abondance  et  de  VoUiveté^  a  donne  du 
idiculean  vice  sans  corriger  les  mœurs.  — 
I £iut  recommencer  sans  cesse  ce  que  ïouiveté 
rendu  nécessaire. — Un  reste  de  respect  pour 
I  place  qu'on  occupe  rompt  souvent  le»  diar- 
les  d'une  oiûveU  honteuse.  —  Souvent  un 
^id  n'emploie  sa  valeur  dans  ïoiaivtté  des 
lunpsiiue contre  des  animaux  sauvages.» 
W  allier j  passer^  règle  ^  ridicule  ^  reprocher, 

eoBatoe«  à  rongfr  de  non  oisipeU, 

meté  d'an  camp  consnme  lenr  rigneor. 

lt)tf  et  dédaigna  de  tont  teapi 

aollt  9ul9tt4  dci  «niant  d«t  snltan*.  R A  C . 

isiTsii,  habitude  de  l'inaction.  Voifnveti 

Sa  nàn  de  tous  les  vices.  Et  proverbialement, 

mdieilmêre  de  ioua  vices. 

'^^VPB.  s.  m,,  on  appelle  ainsi  une  moli- 
ne  de  thessalie;  mais  ce  mot  u'est  mis  ici 
9  pwet.^'on  s'en  sert  en  poésie,  pour  si- 
mUm,  Ainsi  les  poètes  disent,  les  dieux 
SlJ»^,  le  haut  olympe ,  du  haui  de  Polympe, 
plat  grand  usage  est  eu  parlant  des  dieux 
H^anisme. 
la  dwos  de  VOfympê  babiUns .  R  a  c. 

iTMPIADE ,  a./. ,  espace  de  quatre  ans,  à 
BMncer  d'une  célébration  des  ieux  olym- 
m  à  Tautre.  Les  Grecs  comptoient  Us  an~ 
3ar  olympiades,  Alexandre  commença  à 
F  la  première  année  de  la  cent  onzième 

iTMPlENS,  adj\  pi.,  terme  d'antiquité. 
fçt  Ton  donuoit  à  douze  divinités^  sa- 
:  Jupiter,  Biars,  Neptune,  Plutou,  Vul- 
.  Apollon ,  Junon ,  Vesta ,  Minerve,  Cérès. 
e  et  Vénus.  Il  y  avoit  à  Athènes  un  autel 
créaux  dieux  olympiens. 

•TMPIQUE,  adj.  des  deux  genres.  Il  u'est 
^  d'usage  que  dans  cette  phrase  ,i>i/jr  ofym^ 
»t  qui  etoient  des  jeux  publics,  ainsi 
nés,  parce  qu'on  les  célébroit  auprès  de  la 
dX)Jympie  en  Grèce,  dans  l'Élide.  Rem- 
fie  prix  aux  jeux  olympiques,  Gçtgner,  ne- 
^la  couronne  olympique* 

fBRAGE,  s,  m.,  l'amas  des  branches  et 

éuilies  des  arbres  qni  produit  de  l'ombre. 

rage  frais,  agréable,  épais.  Ces  arbreefont 

l  ombrage, 

1  dit  poétiquement  9  les   ombrages  veris 

ibrage  que  Tout  les  arbres  quand  ils  sont 

garnis  de  leurs  feuilles). 

ÎBt  ft-oa  passé  sons  lenr  lalal  ombrage ,  etc. 

Voltaire. 
BtAGB  ,  au  figuré ,   défiance  ,  soupçon. 
nrde  V ombrage  à  quelqu'un,  T\)ut  lui  fait 
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ombrage.  Il  en  a  pris  de  Fombrage,  Il  en  a  pris 

ombrage 
Un  ritir  anx  sultans  fait  tonjonrt  qnelqne  om^g*» 
Je  Tenz  que  dérant  moi  «a  boncbe  et  ion  visage 
Me  dèeooTrent  aon  coenr ,  sans  me  laisser  d*omàrmge. 
Tout  antre  anroit  ponr  moi  pris  ces  mêmes  omirmtst. 
VItci  t  tolenniseï  vos  fèica  sans  embrag*.         Rae. 

OMBRAGEUX,  EUSE,  adj.  Il  ne  se  dit  au 
propre  que  des  chevaux,  des  mulets,  etc.,  qui 
sont  suiets  à  avoir  peur,  et  à  s'arrêter,  ou  à  aa 
jeter  subitement  de  côté  quand  ils  voient,  ou 
leur  ombre,  ou  quelque  obift  qui  les  surprend. 
Ce  cheval  est  ombrageux.  Défaites-vous  de  cette 
béte ,  elle  est  ombrageuse. 

Il  se  dit  figurément  des  hommes  qui  pren- 
nent trop  légèrement  des  soupçons ,  de  Vom* 
brage,  sur  des  choses  qui  les  regardent,  qui  les 
intéressent.  Cest  un  homme  fort  ombrageux.  Un 
esprit  ombrageux. 

OMBRE ,  s,  f. ,  obscurité  oui  est  causée  par 
un  corps  opaque  opi^oséà  la  lumière,  et  dont 
la  figure  dépend  de  celle  du  corps.  L'ombre  de 
la  terre  cause  l'éclipsé  de  la  lune.  Les  ombres 
s'allongent  quand  le  soleil  approche  du  couchant, 
Vombre  de  l'aiguille  marque  les  heures  sur  un 
cadran.  Se  coucher ,  se  reposer,  s'endormir  à 
Vomhre  d'un  arbre  y  tfun  buisson.  Se  mettre  à 
l'ombre.  Se  promener  à  Fombre,  Cet  arbre  ne 
fait  guère  tf  ombre ,  ne  donne  guère  d'ombre. 
Cette  plante  aime  Pombre,  vient  mieux  à  Nombre 
qu'au  soleil.Oa  dit  communément ,  que  l'ombre 
suit  le  corps. 

On  dit  que  la  vie  des  homrnes  passe  comme 
Nombre,  Dict.  hb  l  Acad. 

«  Comment  donner  une  substance  et  un 
»  corps  à  cette  ombre  fugitive,  a  Bosa. 

«t  Vombre  qui  se  fétrécit  et  se  dissipe.  »  (Voyj 
croix,  passer.  )  Fléch. 

Les  t>mbres  par  'trois  fois  ont  obscurci  les  cienx , 
Depnis  que,  etc.  RaC 

On  dit  figurément  d'un  homme  qui  se  défie 
de  tout ,  que  tout  lui  fait  ombre, 

Omuub  ,  au  figuré* 
Tont  respire  en  Rather  l'innocence  et  la  paix  ; 
Du  chagrin  le  ploa  noir  elle  écarte  les  ombrtê,    RAC 

Ombrb  »  au  figuré,  en  priant  de  la  solitude , 
de  la  retraite. 
Je  n*at  pn  me  résoudre  à  me  cacher  dans  Vombre, 

Des  eaclares  obscnrs , 
Nourris  loin  de  la  guerre ,  à  l'ombra  de  ces  nan. 
Ses  charmes... 
Qni .  par  un  soin*f alouz ,  dans  Vombre  retenus.  RAe. 

OiCBRS,  au  figuré  y  chose  de  nulle  importance. 
Les  grandeurs  du  monde  ne  sont  qu'ombre  et  que 
fumée,  Dict.  de  l'Acas. 

c  L'homme  que  Dieu  a  fait  à  son  image , 
»  n'est; il  qu'une  ombre.  »  Boas. 

On  dit  figurément,  courir  après  une  ombre 
(  se  livrer  à  une  espérance  ch  imérique  ) . 

On  dit  poétiquement ,  les  ombres  de  la  nuit, 
pour  dire,  les  ténèbres;  et  l'on  dit,  les  ombres 
de  la  mort,  l'ombre  du  tombeau ,  pour  dire,  la 
mort ,  le  tombeau*  Le  soleil  dissipe  les  ombrée  , 
chasse  les  ombres,  Dict.  ob  ('Ajqaii* 
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«  Bfazarin  domine  iu»qu 'entre  les  bras  de 
»  la  mort,  et  au  milieu  de  son  ombre,  » 

BOSSUZT. 

«  O  TOUS,  que  Dieu  a  rallume  comme  une 
s  étincelle  précieuse  dans  le  sein  même  des 
»  ombres  de  la  mort,  etc.  »  Ma6s. 

Ombres  de  la  mort,  signifie  aussi' quelque- 
lois  l'ignorance  de  la  vraie  religibu . 

<c  Les  peuples  qui  vivent  dans  les  ténèbres, 
»  à  Vombre  de  la  morL  »  Fl^ch. 

«  Une  terre  couverte  des  ombres  de  la  morl.  » 
(  Voyei  ténèbres,  )  Mass  . 

Ombre,  se  prend  quelquefois  pour  protec- 
tion ,  faveur.  Qu*a-l'it  à  craindre  a  fombre  d'un 
si  puissant  protecteur?  Dior . 

«  L'épiscopat^  selon  le  monde,  est  une  au- 
»  torite  tranquille  qui,  à  Vombre  du  faste  qui 
»  l'environne,  décide  du  travail  des  autres.  » 

MAS5nj.oH. 

Okbrb,  se  prend  aussi  pour  prétexte;  et  en 
ce  sens ,  il  ne  s'emploie  qu'avec  la  préposition 
soUs,  Il  a  attrapé  bien  des  gens  sous  ombre  de 
dévotion ,  sous  omltre  de  piété ,  sous  l'ombre  de  la 
dévotion,  sous  Nombre  d'une  piété  affectée.  Il  lui 
a  fait  un  mauvais  tour  sous  ombre  d'amitié,  sous 
ombre  de  lui  vouloir  du  bien. 

Ombre,  se  prend  encore  pour  apparence.  // 
n'y  a  pas  ombre  de  doute ,  l'ombre  du  doute.  Il 
n*y  a  pas  t ombre  de  bon  sens.  Je  n'y  vois  pas  la 
moindre  ombre  de  difficulté,  L,^ombre  même. du 
mal  lui  fait  peur.  Lies  Romains  en  ce  temps-là 
n'avoient  plus  que  l'ombre  de  la  liberté,  Za  ré- 
publique  romaine  n* était  plus  que  Pombre  de  ce 
qu'elle  avoit  été, 

a  Cette  ombre  de  gloire  va  s'éVanouir.  —  Le 
V  nom  même  et  Vombre  de  division  faisoit  hor- 
»  reurà  la  reine. — Qu'est-ce  donc  f|ue  l'homme? 
»  n'est-ce'pas,  si  je  puis  parler  ainsi ,  un  reste 
»  de  lui-  même ,  une  ombre  de  ce  qu'il  étoit 
»  dans  son  origine?  »  Boss. 

a  Ombres  ti  apparences  du  péché,  madame 
»  la  dauphine  Vous  poursuivoit  dans  \t»  plus 
»  secrets  replis  de  son  ame.  —  M.  de  Monta u- 
»  sier  suivoit  du  moins  Vombre  At  la  vérité  et 
»  de  la  justice.  »  Fléch. 

a  Ce  n'étoient  d'abord  que  des  libertés  timi- 
»  des  où  vous  cherchiez  encore  uue  opibre  d*in- 
»  nocence.  »  Mass. 

(Moo  pooToir)  Ten  m  chote  à  grand  pas  t*achemiae  , 
h*omàrt  seale  m'en  reste  ,  etc.  Rac. 

Ombre,  image. 

a  Tout  ce  qu'il  y  a  de  plus  grand  dans  l'uni- 
n  vers  n'est,  o  mon  Dieu,  qu'une  ombre  légère 
»  de k  grandeur  qui  vous  environne!  »    BIass. 

D*adoralcors  télés  à  peine  on  petit  nombre  > 
Ose  des  premiers  temps  nous  ri-iricer  qnelqu'e  oinhn. 

Racine. 
Cette  dernière  signiRcation  irentre  un  peu 
dans  la  précédente;  on  eût  pu ,  à  la  rigueur,  ne 
pas  en  faire  deux  articles  séparés. 

Ombre*  signe,  figure  d'une  chose  à  venir. 
Les  cérémonies  et  les  sacrifices  du  vieux  Hesta- 
ment  n' étaient  que  Us  ombres  des  mystères  et  des 
vérités  du  nouveau,  Dicr.  de  l'Acad. 
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«  Sortis  des  figures  qui  pasieat  et  do  onirj 
»  qui  disparoissent,  noûs  anivonsso  tcçh^ 
»  la  vérité.  »  Bo». 

Ombre,  en  termes  de  poésie ,  et  dans  k  la 
gage  des  anciens  païens,  se  prend  pour  Tt^ 
séparée  du  corps.  L'ombre  d'yfchUleùtioppai 
Lombrt  de  César.  L'ombre  du  gntni  PivfH 
Les  pâles  ombres.  Les  ombres- vaiati.  Pd 
régne  sur  les  ombres.  Le  royaume  dt*  (vi^ 
Un  magicien  qui  évoquait  les  ombres,     Dicr. 

(t  Voilà  celui  qui  nous  menoit  dsni  la] 
»  sards;  son  ombre  eut  pu  encore  pgoeri 
»  batailles.»  Bon. 

De  morts  et  de  moorans  noblement  eaiotré . 
Qae ,  Tengeent  sa  défaite  ,  et  eédant  toas  k  dobI 
Ce  héros  a  forcés  d*aocodipagéer  soo  hmin. 
n  sVtt  montré  rÎTant  aux  inferoaks  ùo^m-  IM 
J*irai  de  mon  snpplico  épooTanler  les  mha.  T| 

Ombre,  en  termes  de  peinture,  leâili 
couleurs  obscures  qu'on  emploie  daoi  ii 
bieau,  pour  représenter  les  parlici  deioli 
les  moins  éclairées,  et  qui  servent  à  dovotf 
relief  aux  objets  éclairés.  Donner  dnaà 
plus  ou  moins  fortes.  Ménager  ki  ooAm. , 
ombres  sont  bien  entendues  dans  ce  ioikaL\ 
obscur,  clair-obscur.  ) 

On  dit  fîgurément,  d'un  léser  èbilf 
n'efface  pas  les  beautés  d'un  ouvn|e,ii«^ 
de  quelqu'un ,  c'est  une  ombre  au  tabkm. 

Ou  peut  rapporter  à  cette  signifiatmltu 
pie  suivant  de  Fléchier  : 

«  On  voit^  dans  les  princes,  des  ny» 
»  maiesté  de  Dieu,  tempérés  àtKmbmi 
»  foiblesse  des  hommes.  » 

OMETTRE  ,  V.  a,  11  se  oonjopt 
Mettre.  Manquer  volon la iremenl  oa' 
tai rement  à  faire  ou  à  dire  ce  qu'on  pi 
devoit  faire  ou  dire.  Je  n'otMettrai  nt* 
dépendra  de  moi  pour  votre  service,  Jtjff* 
ce  qu'iljaut  sans  rien  omettre,  Jlaomun^ 
y  avoit  de  plus  important  dans  la  cam, 
omis  deux  ou  trois  mois  dan»  sa  leUrt.  h 
ffarde  tf omettre  quelque  chose  d'essentèé.h 
garde  de  rien  omettre.  Prenez  gqnU  ^'^ 
de  n  omettre  aucune  des  formalités  w»** 
Gardez-vous  d'omettrt  aucune  formatiti- 
un  homme  <fui  n'omet  rien  pourparveMr\ 
fins.  Ce  qui  paroi t  omis  dans  cette  pi  fi*  s 
ce  contrat,  a  été  omis  à  dessein,  J'aiomnà 
dire.  Il  a  omis  de  marquer,  de  toudier  Ittà 
principales.  J'omettais  qu'il  a  fait,  9*^ ^ 
telle  chose.  On  peut  omettre  le  reste  dtthd 
cela  se  devine. 

Omis  ,  ise  ,  participe, 

((  Je  ne  dois  pas  omettre  en  ce  Itea  f 
»  P.  Bourgotug  a  été  long-temps  confes^ 
»  monseigneur  le  duc  d'Orléans.  1        • 

a  Je  ne  puis  décrire  toutes  lesgraB(i«« 
»  de  M.  de  Turenne,  et  je  voudroitn'enoa 
»  aucune.  —  Sans  rien  o/n<!^6r  de  set  d«t* 
»  Marie-Thérèse  avoit  toute  la  coapW 
»  qu'une  femme  doit  à  son  époux.  »  n* 

et  Dansles  livres  saints,  nousderoiu'PI^ 
»  à  suppléer  ,  par  la  foi  j  ce  que  l'eipnl  « 
»  omis.  —  Toutes  les  iniquités  dispen**' 
»  les  différens  âges  seront  réunies, pi»»''? 
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!,  pas  une  parole  n'y  sera  omise.  —  La  sA- 
tc  publique  doit  suppléer  aux  lois  qui  ont 
m  de  compter  l'adulatiou  parmi  les  grands 
mes.  »  .  Mass. 

dlSSION,  a.f. ,  manquement  à  une  chose 
eyoïr  ou  d'u^âge.  Fairt  une  omission.  Une 
ûon  conéidêmbte  dans  une  matière  impor- 
.  Ce  n*eel  qu'une  faute  (f omission.  Omission 
iaire  et  coupable.  Dicr.  db  l'Acad. 
Cette  omission  fut  faite  par  la  Sorbonne.  » 

Voltaire. 
i  appelle  /w^Ae  d'omission,  le  péché  qui 
isle  à  ne  pas  faire  ce  qui  est  commandé, 
l'oppose  k  péché  de  commission.  C'est  un 
f  d'omission  gue  de  manquer  à  entendre  la 
«•  un  )ourdejete. 

H,  pron.  pers.  indéfini  et  des  deux  /genres  , 
marque  indétiniment  une  ou  plusieurs  per- 
jy.^l  qui  ne  se  joint  jamais  qu'avec  la 
iemc  personne  singulière  d^i  verbe.  On  dit 
"  On  raconte.  On  fait  la  guerre.  Prendra- 
cette  place?  Ce  qu'on  aime.  Si  vons  faites 
yjue  dint't-on  ?  Qu'en  dira-t-on  ?  On  lui  a 
»e  un  êeirtt.  On  Itù  a  écrit  une  lettre. 
n  le  répète  avec  élégance  soit  en  prose ,  soit 
rera. 

^}i  le  travail,  on  charmoit  l'ennui,  on 
lenagcoille  temps ,  on  guérissoit  la  langueur 
e  la  parewe.  »  Boss. 

0«  cherche,  on  s'empresse  ,  on  brigue.  » 

La  Bruy. 
Ofli  parle  le  langage  dû  monde,  on   ap- 
>UDdit  à  ses  maximes,  on  s'assujettit  à  ses 
'«g«».»  Mass. 

0/1  l'aime,  o/i  Tapplnudit,  on  Tadmire.  » 

BuFroH" ,  en  parlant  du  cygne. 
i*écTï« ,  on  s'avance ,  eofia  on  Jei  «épaile.  CoR. 
'  *  P»T* k  sèle  ,  on  punira  le  crime.  Rac. 

^'i  lûIU ,  on  écorche  ,  on  démembre 

Meiiite  lonp.  L*  TOWT. 

Quelquefois  il  tient  la  place  de  il,  ou  même 
"'"J'Wïînmedans  leverssuivant,  où  Achille 
yphigcnie,  qui  cherchoit  à  excuser  son 

ne  ferme  la  boache  ,  on  Pexcaie  ,  on  le  plainl. 

ooique  ce  nom  soit  ordinairement  suivi 
a  masculin ,  comme  dans  cette  phrase  ,  on 
P^  ^ujours  maître  de  ses  passions,  il  y  a 
«Circonstances  qui  marquent  si  précisé- 
•^Vqaon  parle  d'une  femme,  qu'alors  on 
SUIVI  d'un  féminin.  On  n'est  pas  toujours 
l^ftjoiie.  Quand  on  est  jolie  ,  on  ne,  f  ignore 

-^  certaines  occasions,  pour  la  douceur  de  la 
«joncaiïon,  ou  met  avant  on  l'article  le, 
^2  A  csehde.  /{faut  que  l'on  consente.  Si  l'on 
^^nlendoU.  Dicr.  de  l'Acad. 

^l^âulel  d'où  fon  venoil  de' l'arracher.  » 
jv  Fléchier. 

I»  dit  proverbialement ,  Ov  est  un  sot ,  pour 

q»  un  rapport  vague  et  »aus  aiitorité  doit 

'^^*j;ar(le  comme  une  sottise. 

aCLE,  a. m. ,  le  frère  du  père  ou  de  la  mècp. 

ttl;  ^/'/*'^«'-    Oncle  maUrnel,  L'oncle  et  tê 

'•  ^  oncle  U  la  nièce.  Dict.  de  l'Acad. 


ONC  iSgg 

«  L'o??c/tf  du  roi  est  persuadé.  »        Boss. 

a  Leneveu  avoil  part  aux  services  que  l'o/ic/tf 
»  rendoit  A  l'htat,  ti  Voncle  avoit  part  à  ceux 
»  que  le  neveu  rendoit  à  l'Église.  »     Fl±ch. 

On  appelle  grand-oncle 9  le  frère  du  grand- 
père  ou  de  la  grand'mère.  Son  gwnd-oncle  du 
côté  paternel  ^  du  côté  maternel. 

On  appelle  oncle  à  la  mode  de  Bretagne ,  le 
cousin  germain  du  père  ou  delà  mère.  Mon 
pèn  et  lui  étaient  cousins  germains  ,  par  con^ 
séquent ,  il  est  mon  oncle  à  la  mode  de  £re^ 
tagne. 

ONGLE,  s.  m.  ,  partie  ferme  et  dure  qui 
couvre  le  dessus  du  bout  des  doigts.  Les  oncles 
des  mains.  Les  ongles  des  pieds,  jérracher  un 
ongle.  L'ongle  lui  est  tombé.  L'ongle  lui  retiendra. 
Il  a  les  ongles  tendres.  Donner  un  coup  d'ongle, 
Ègratigner  avec  les  ongles. 

Onglb,  se  dit  aussi  des  griffes  de  plusieurs 
animaux  ,  et  c'est  dans  cette  acception  qu'on 
dit  qu'à  l'ongle  on  connaît  le  lion  {  par  les  moin- 
dres choses  on  peut  juger  de  quoi  un  homine 
est  capable  ). 

«  Charles-Gustave  parut  à  la  Pologne  surprise 
»  et  trahie,  comme  un  lion  qui  tient  sa  proie 
»  dans  ses  ongles,  —  Comme  une  aigle  qu'on 
D  voit  tomber  si  sûrement  sur  sa  proie,  qu'on 
»  ne  peut  éviter  ses  ongles  non  plus  que  ses 
»  yc"x    »  Boss. 

ONCTION,  *./.,  action  d'oindre,  qui  entre 
dans  TadminisUation  de  quelques  sacrem  en  s 
et  dans  plusieurs  cérémonies  de  rÉglise.  Z'onc^ 
tion  du  baptême.  L'onction  de  la  confirmation. 
Onction  sacrée.  L'onctton  des  évéques.  L'onction 
sacerdotale.  L'onction  des  rois»  L'évéque  qui  a 
fait  Us  onctions.         ^         Dict.  de  l'Acad. 

«  Elle  demande  d'elle-même  la  sainteoA>r//o/i 
»  des  mourans.  v  Boss, 

ce  La  sainte  onction  des  mourans  appliquée 
»  deux  fois  en  moins  d'une  année,  d  (Voyez 
»  toucher.  »  ^  Fléch. 

On  appelle  ejr/r^//t<;-o/7c/io;t,  un  des  sept 
sacremens.  i^oytz  exlréme-onction) 
•  fl  se  dit  hgurément,  dans  le  langage  de  la 
piété,  des  monvemeus  de  la  grâce,  des  couso- 
lations  du  Saint-Esprit.  Onction  inlérieure. 
L'onction  de  la  grâce.  L'onction  du  Saint- 
Esprit. 

On  dit  aussi  qn'//^  a  de  l'onction  dans  un 
sermon,  dans  un  discours ,  dans  un  livre  de  piété 
pour  dire  qu'il  y  a  des  choses  qui  louchent  lé 
cœur  et  portent  à  la  dévotion. 

a  Le  solitaire,  dans  sa  retraite,  est  soutenu 
»  par  Vonction  secrète  de  la  grâce  qui  adoucit 
»  le  joug  du  Seigneur  —  La  science  de  saint 
»  Bernard  ne  consista  pas  dans  un  amas  de  con- 
»  noissances  vaines  qu'on  débite  sans  fruit  et 
»  sans  onction.  —  Rien  ne  lui  paroissoil  plus 
»  digue  de  la  grandeur  de  l'esprit  humain,  que 
»  Vonction  des  écrivains  inspirés.  —  Ce  fut 
»  Vonction  de  la  grâce  qui  instruisit  François 
»  dePaule,  et  non  pas  le  travail  de  la  nature. 
»  —Saint  Louis  porta  sur  le  trône  la  grâce  de 
»  V onction ^n'mit  qui  venoit  de  l'établir  suc» 
»  cesseur  du  grand  Qovis.  »  (  Voyez  joug.) 

Massillok. 
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ONDE,  ••/., -flot,  soulèvement  ^c  leau 
agitée.  Lt  venifail  des  onde*  sur  ies  rivières.  Il 
TU  fait  pas  bon  sur  la  rivière ,  les  ondes  soni 
trop  grosses. 

Il  n'est  guère  d*usage  qu'en  poésie ,  pour  si- 
cnifierrcau  en  général ,  e^il  se  dit  principale- 
ment de  la  mer.  Sur  la  Urre  et  sur  Conde.  Il 
vogue  sur  les  ondes.  Le  soleil  se  cache  dans  leê 
omies ,  soH  du  sein  de  Fonde.  L'onde  amère.  A  la 
merci  des  ondes.  Au  gré  de  Fonde.  Dict. 

«  Les  matelots  furentalarmésjusrpi'à  perdre 
»  Tespriltet  quelques-uns  d'entre  eux  se  pré- 
»  cipitèrent  dans  les  ondes.  —  Elle  voyoït  les 
»  oiides  se  courber  sous  elle,  et  soumettre  toutes 
»  leurs  vagues  à  la  dominatrice  des  mers.  » 

BOSSUET. 

«  Vous  périssez,  les  ondes  vous  gagnent,  et 
»  vous  balancez  vivons  essaierez  de  vous  sa  u- 
»  ver  du  danger.— I3n  homme  menacé  d  un 
»  triste  naufrage,  avant  de  se  laisser  submerger 
n  auxowfe*,  ne  fait-il  point  d  efforts? —  Ici, 
»  disoit-ou  à  nos  pères,  le  Sauveur  marchoit 
I»  sur  les  ondes ,  et  commandoit  aux  vents  et  à 
9  la  mer.  i>  M^*** 

8ov  le  bord  d*afle  onât  pure. 
L*oRdW  approche  ,  ie  brise  ,  et  roinît  à  nos  yeax , 
Ptrmi  des  flots  d'écame  ,  oa  moostre  farîen». 
Quind  rocéen  troublé  voui  Terra  sur  son  omd« 
Achever  qnelqtie  foor  la  conquête  do  monde.    R se. 
De  TEore  et  de  Tlton  les  ondes  s'alarmèrent. 
A  travers  deot  rochers  où  la  mer  mogissante 
Vient  briser  en  coorroox  son  ontU  blanchissante. 
Bt  le  ciel  gronde  ,  et  Vond*  ao  loin  nyuglt.     VoLT- 
Les  poêles  appellent   Vonde  noire  y  Tean  du 
Slyx  et  du  Cocy  te.  Passer  Fonde  noire.  Ils  di^nt , 
de  Teau  claire  d'un  ruisseau  qui  serpente ,  te 
cristal  de  son  onde,  son  ondefus^itive. 

OVDES,  au  pluriel ,  se  dit  de  ce  qui  est  fait 
en  figure  d'onde.  Les  ondes  (Tune  moire ,  d  un 
camelot.  Moire  à  grandes  ondes,  à  petites  ondea. 
Tracer  deê  ondes.  Des  cheveux  en  ondes.  Les  ondes 
spirales  des  colonnes  torses.  Les  ondes  (fun  bois 
veiné. 

ONDOYANT ,  ANTE ,  adj. ,  qui  ondoie ,  qui 
a  un  mouvement  par  ondes,  f^agues  ondoyantes. 
Les  plaines  ondoyantes.  Fumée  ondoyante.  Les 
flammes  ondoyantes.  Des  cheveux  ondoyons.  Des 
drapeaux  onaoyans. 

Il  s'emploie  figurément  en  peinture,  et  s'ap- 
plique principaremenl  aux  contours,  au  trait 
et  aux  draperies.  Les  contours  ondoyans  expri- 
ment la  souplesse  et  concourrent  à  la  grfics  des 
figures. 

ONÉREUX ,  EUSE,  adj^ ,  qui' est  à  charge, 
qui  est  incommode.  Condition  onéreuse.  Tutelle 
onéreuse.  Charge  onéreuse.  Cela  lui  est  onéreux. 
Il  n* a  point  voulu  accepUr  ce  don ,  ce  legs,  parce 
qu'il  lui  étoit  onéreux.  Le  voisiruige  de  ces  gens- 
là  est  fort  onéreux»  Oa  lui  a  donné  cela  a  titre 
onéreux.  'Oicr.  db  l'Aoad. 

«  Demandez  à'  un  homme  public  une  grâce 

»  onéreuse  au  peuple;  si  c'est  la  volupté  qui 

»  demande ,  tout  cède ,  et  vous  êtes  sdr  d'obte- 

9  nir.  —  Des  charges  plus  onéreuses,  »    Mass. 

OPÉRATION ,  s./.,  l'action  de  et  qui  opère. 
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Les  opérations  de  Dieu.  Les  opéraikmt  à 
ruUure» 

Il  se  dit  aussi  de  l'action  do  Sûnt-Eiprit, 

l'action  de  la  grâce  sur  la  volonté.  JVnw  «/i 

vons  rien  pour  notre  salut  ^  sans  topérsim 

Samt-Esprit.  Cest  un  effet  de  FopémtiM  m 

grâce.  Les  opérations  de  la  fféce.  ft» 

a  Si  des  ;reux  mortels  pouvoient  p«w 

»  voiles  qui  couvrent  les  opération»  de  U  gi 

«  _  Oieo  produit  dans  le  cœur  des  «iitt 

»  plus  nobles  opérations  de  la  griee.— 1« 

»  ganes  et  les  ressorts  de  ces  roues  iseffeillfl 

»  où  l'esprit  fait  ses  opérations ^%QiPtfm^\ 

»  son  ame.  v»  ^i*» 

«  Tous  ces  dégoûU  aident  les<^wo<io«è 

»  grâce  dans  les  mondains.  »  lu 

On  dit,  en  termes  de  philosophie,  M 

opérations  de  Centendement.  Par  lap^s 

on  entend  la  simple  idée  ou  perceptie&t 

la  seconde ,  le  j  ugement  qu'on  porte  es  o" 

rant  deux  ou  plusieurs  idées;  et  parfai 

sième  opération,  le  raisonnement  jârle^ 

tire  une  conclusion  de  plusieurs  )OgtB«« 

OpÊRATioir,  se  dit  aussi  de  TactisBnrf 

dique  du  chirurgien  sur  lé  coipéeftt* 

pour  réunir  ce  qui  est  divise,  diwffÇMP* 

uni  contre  nature,  extraire  ce  qmMtofl 

couper,  amputer,  consumer,  et i»«J 

est  Quelquefois  une  des  plus  ''i^Saw  #* 

de  ta  chirurgie.  Ce  chirurgien  «A^Pj 

belles  opérations.   Cest  une  opéndi»  ■« 

et  dangereuse  que  de  iryxmer.  L'opinm 

rimnnm^  lIlCT.  DltA* 


abrégeoiesti 

V- 
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«  Des  in&trumens  qui 
»  tion.  » 

On    appelle  opérations  d'arii 
supputations  ,  les  calculs  qu'on  fait 
tion  ,  la  soustraction ,  la   multiplie»! 
division.  MuUiplter  un  nombre  par  m 
est  une  opération  d*arithmélrque. 

Ou  dit  aussi  de»  opérations  de  chimit 

Il  se  dit  aussi  en  termes  de  guerre.  (Mi 
temps  délibéré  pour  régler  les  opéraùt^ 
campagne  prochaine. 

OPÉRER  ,  P.  fl.  ,  faire  ,  produire  fj 
effet.  Cest  Dieu  qui  a  opéré  tous  cet  w 
La  moH  de  Jésus-Christ  a  opéré  noin^ 
tion ,  notre  salut.  Qu'aves-tHM»  opéff  « 
affaire?  P^os  sollicitations  /i>  on/  mff<f 

a  La  charité  qui  bannit  la  crainte, f 
»)  si  grands  miracles.  —  Il  n'en  est  paifl^ 
»  des  nouveau  tés  sa  i  nies  que  Dieu  <y»/j^ 
»  de  nos  cœurs.  »  ** 

a  Les  uns ,  dans  la  retraite ,  ooère/ff^^ 
»  leur  propre  salut ,  les  autres  dawlio" 
»  On  vit  en  M.  Le  Tellier  cette  trwi«*|J 
»  nitence  qui  opère  le  salut.— Une  » 
»  grandci^  merveilles  que  Dieu  open  a 
»  sainU ,  c'est  de  les  rendre  en  mean 
»  humbles  et  magnanimes,  d  '* 

<c  Quel  est  l'ouvrier  dont  U  «««^ 
»  a  pu  opy/rr  ces  merveilles?— Hérodes* 

»  à  voir  opérer  des  prodiges  â  J'^»S 

»  cette  attcfiite,  etc.  »  " 

XI  s'emploie  sans  régime.  U  SùM'^ 
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•  dan»  noa  atnu,  La  grâce  opère  dans 
tme» 

'kuoi,  te  dit  encore  dans  «fuelquet  arts  ou 
CCS  qui  demandent  une  certaiue  pratif]ue  , 
ne  la  chirurgie ,  la  chimie ,  l'arithmétique. 
te  sauroii  être  bon  chimiste  san$  opérer.  Ce 
irgien  est  habiie ,  il  opère  parfaitement  bien , 
li  tni  opérer  de  la  rfiain.  Cet  arithméticien 
;  avec  beaucoup  de  facilité, 
i  dit  en  chirnreie ,  être  opéré ,  ee  faire  opt- 
pour  dire ,  subir  une  opération.  Il  a  été 
bien  opéré.  Se  faire  opérer  de  la  taille.  Il  (i 
péré par  un  tel  chirurgien. 

?INIATRE  ,  adj.  des  deux  genres  ,  obstiué , 
té,  qui  est  trop  Fortement  attaché  à  son 
lion ,  à  sa  volonté.  //  est  trop  opiniâtre.  Un 
it  opiniûire.  Il  ne  faut  point  être  opiniâtre 
:ela.  Un  enfant  opiniâtre, 

La  secte  o/7i/udi/v  des  Albigeois.  »     Fléch. 

n  dit  figurëinent  ,^un  combat  opiniâtre  , 
travail  opiniâtre ,  pour  dire  ,  un  combat 
tenu  long-temps  avec  vigueur  de  part  et 
itre,  un  travail  où  Ton  persiste  nlalgré  la 
kuUé. 

)a  dit  aussi  ,  an  mal  opiniâtre ,  une  fièvre, 
rhume  opiniâtre,  etc. ,  pour  dire  ,  un  mal , 
eùëvie,  un  rhume,  etc.,  qui  dure  long- 
Dps,qni  résiste  aux  remèdes,  et  dont  on  a 
vue  à  guérir. 

OvnrUns  ,  se  prend  aussi  substantivement  ; 
slon  il  ne  se  dit  que  des  personnes.  C'est 
r  opiniâtre.  Je  ^ais  les  opiniâtres.    Un  petit 
miâlre. 

OPINIATREMENT  ,  adu. ,  avec  opiniâtreté. 
soutient  opiniâtrement  cette  errettr. 
Quelquefois,  il  se  dit  pour  signifier  ,  avec 
Tmeté.  //  n'àvoit  ^tte  cinq  cents  hommes  avec 
0  >  fi  il  soutint  opiniâtrement  le  combat  contre 
^fux  milk  hommes.  Il  a  défendu  opiniâtrement 
tUe place.  Dicr.  db  l'Acad. 

<t.  Vous  me  denaandez  comment  tant  de  fâc- 
tioQi  opposées  ont  pu  si  opiniâtrement  cons- 
pirer ensemble.  »  Boss. 

OPINIAtKER  ,  verbe  qui  s'emploie  avec  le 
ronom  personnel ,  et  qui  signifie ,  s'obstiner. 
ff^fMis  opiniâtrez  point  à  cela.  S'opiniâtrrr  à 
éfrndre  une  mauvaise  place ,  à  soutenir  une 
^ur^  une  mauvaise  cause.  Il  s'y  est  opi- 
uUré.  '^ 

^y  est  aussi  actif,  au  sens  d'obstiner  quel- 
("on,  le  rendre  opiniâtre,  n'opiniâtrez  point 
fl  enfant]  et  en  celui  de  soutenir  une  chose 
'^  obstination  ,  n*opiniâtre%  point  cela. 

OïnnlTRi,  ÉB,  participe, 

OPINIÂTRETÉ  ,  *.  /. ,  obstination  ,  trop 
|raad  attachement  à  son  opinion ,  à  sa  volonté. 
grande  opipiâtreté.  Extrénie  opimâlp^té.  Fw 
^^^^  opiniâtreté.  Opiniâtreté  invincible.  Il  sou- 
»*nt  ctla  avec  opiniâtreté.  Dicr.  db  l*Acad. 

«  Pour  guétir  leur  opiniâtreté.  »     FLicH. 
*  î<*  lyec  une  opiniâtreté  flegmatique ,  faite 

•  pour  combattre  l'adversité.  »  Volt. 
OPINION,  «.  /  ,  avis,  sentiment  de  celui 

l»!  opine  sur  quelqac  affaire  mise  en  délibé- 
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ratipn.  yéUer  aux  opinions.  Recueillir  les  opi- 
nions.  Prendre  les  opinions >  Les  juges  sont  aux 
opinions.  Il  y  atHHt  trois  opinions.  Les  opinions 
sont  partagées.  H  a  été  de  P opinion  d'un  tel.  Il 
appuya  son  opinion  de  plusieurs  autorités ,  ds 
plusieurs  exemples ,  etc. 

Il  signiRe  aussi ,  sentiment.  Les  opinions  sont 
libres.  Cest  votre  opinion,  ce  n'est  pas  la  mienne. 
Je  ne  suis  pas  de  cette  opinion.  Opinion  ancienne . 
Opinion  nouvelle.  Opinion  prttbable.  Suivre  une 
opinion.  Soutenir  une  opinion.  Personne  n'a 
adopté  cette  opinion.  Cette  opinion  n'est  qu'à 
vous.  L'opinion  commune.  iJest  là  f opinion  la 
plus  sûre-  Cette  opinion  est  erronée ,  est  hérétiqtie 
et  fausse.  DrcTT.  sb  l'Acad. 

M  Ce  n'est  pas  l'homme  que  j'ai  méprisé, 
»  ce  sont  les  opinions ,  ce  sont  les  erreurs  par 
»  lesquelles  Ttiomme  abusé  se  déshonore  lui- 
»  même.  —  Les  opinions  sont  plus  saines  dans 
)>  le  barreau  éclairé  et  parmi  les  magistrats 
»  intelligens ,  que  dans  les  livres  de  quelques 
»  auteurs.  »  noss. 

ff  Les  personnes  à  qui  le  ciel  a  donné  de 
»  Tesprit,  se  piquent  d'exercer  un  empire  ty- 
»  rannique  sur  les  opinions.  —  Cette  généreuse 
»  fille  se  mit  au-dessus  des  oy7//ii(Vf4  vulgaires. 
»  — Ces  rëttexions  judicieuses  qui  fortifient  l'es- 
»  prit  contre  les  fausses  opinions  du  monde.  — 
»  S'il  disputoitavecardeur ,  ce  n>st  pas  qu'il 
»  voulût  assujettir  le  monde  à  ses  opinions.  — - 
»  Soutenir  son  opinion,  »  Flécb. 

a  L'impie  aime  mieux  démentir  tout  le  genre 
»  humain,  que  de  se  départir  d'une  opinion 
»  moustru^uie.  »  Mass. 

On  dit,  l'opinion  publique ,  V opinion  gêné" 
raie  y  et  simulement  C opinion  ^  pour  signifier 
ce  que  le  punlic  pense  sur  quelque  chose.  // 
jaut  respecter  l'opinion  publique.  Le  pouvoir, 
l'empire ,  l'influence  de  f  opinion  ;  et  eu  ce  sens , 
on  dit  proverbialement,  l'opirjion  est  la  reine 
du  monde.  Dicr.  ob  l'Acad. 

«  Quel  décri  et^  quel  avilissement  pour  le 
»  prince  dans  ïopinion  des  cours  étrangères  *  » 
Massillov. 

Il  signifie  aussi ,  jugement  qu'on  porte  d'une 
personne  ou  d'une  chose.  //  a  bonne  opinion 
de  lui-même.  Tai  une  grande  opinion  de  Cet 
homme.  Quelle  opinion  avez'-vous  de  cette  af" 
faire?  Jai  mauvaise  opinion  de  sa  maladie , 
bonne  opinion  de  cette  affaire.  J'ai  opinion  que 
telle  chose  arrivera. 

OPPORTUN,  UNE,  ad/.,  qui  est  à  propos, 
selon  le  temps  et  le  lieu.  Ùans  un  temps  plus 
opportun.  L'occasion  est  opportune, 

OPPORTUNITÉ ,  s,f. ,  qualité  de  ce  qui  est 
opportun.  Opportunité  de  la  circonstance ,  dé  la 
conjoncture,  du  lieu,  etc. 

Il  se  dit  quelquefois  absolument,  pour  signi- 
fier, occasion  propre ,  favorable.  lia  su  sepré^ 
vaJoir  de  l'opportunité, 

OPPOSER,  c'.  a.,  placer  une  chose  de  ma- 
nière qu'elle  fasse  obstacle  à  une  autre.  Oppo- 
ser une  digue  à  P impétuosité  de  la  mer ,  à  l'irn^ 
pétuosité  des  flote.  Opposer  une  batterie  à  une 
autrw. 
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U-êt  dit  aussi  des  personnes.  On  leur  oppoêa 
dtn  troupêa  frakhea ,  de  nouvelies  irvu^ê.  On  lui 
opposa  un  dangereux  adversaire,  t)iCT, 

«  Il  lui  oppose  des  troupes  fraicbes  à  la  place 
»  des^  troupiet  fatiguées.  »  Boss. 

n  II  falloit  opposer  à  tant  d'ennemis  un 
»  homme  d'un  courage  ferme  et  assuré.  » 

FlAchibr. 
t<  Défiant  le  peuple  de  Diieu  de  lui  opposer 
«  un  ennemi  digne  de  lui.  »  Mass. 

Qoi  doDC  oppotgM'jons  contte  set  tateUtUt  f      ^ 
Contrt  tant  d*eiinemif  tooi  n*cppoMs  qae  voas  f 

Tombant  «n  Coatv  au  llrn  de  *«  défendre , 
(Ib)  tkopposoient  ijna des  motta ao grand •œm d*AI«zaadiak 

RAcm. 

Il  se  dit  figu rément' des  choses  et  des  per- 
sonnes dont  on  se  sert  pour  en  combattre ,  pour 
en  détruire  d'autres,  ybus  mettez  en  ax^ni  que,,, 
mais  à  cela  je  vous  oppose.,.  Il  opposa  de  fortes 
raisons  à  tout  ce  au  on  lui  avoii  dit.  Opposer  la 
Jnrce  à  la  force.  Opposer  une  puissante  sollici- 
tation ,  une  puissante  recommandation  à  une 
autre.  Opposer  Pautorité  d'^ristole  à  celle  de 
Platon,  Opposer  Platon  à  Aristote,  Dicr. 

«  Considérez  tout  ce  que  sa  prudence  et  son 
M  courage i>/>/K>M)f>/7/  à  la  fortune  de  Ictat. — 
»  La  religion  semble  nous  o/o/w^^r  de  près  et  de 
»  loin  une  autorité  sacrée.  —  Ces  vérités  sont 
w  asfifz  bien  établies  ;  nous  n'arpns  rien  que  de 
»  foible  à  leur  opposer,  »  Boss. 

a  II  oppose  à  ses  maux  une  constance  iné- 
»  branlable.  »  Flèch. 

«  Il  oppose  en  vain  son  innocence  à  la  lâcheté 
»  d'un  ministre  de  César.  —  Les  vaines  excuses 
•>  qu'ils  nous  opposent,  »  BIass. 

Oa  ne  m^opposera  qae  trop  de  rérfstaoce. 
A  TOI  perféoateon  opposent  çtt  aiile. 
Aohill*  à  ce^  orage 
Vondroit  Ini-méme  en  Tain  oppottr  ton  eooragt.  Uac. 
I>*an  ans  flots  irrités  opposmnt  ton  conrage .         . 
César  à  la  tempête  opposoit  sa  forinne.        TotT. 
(Voyea  toUtmd».) 

Oppo0eb.«  mettre  une  cboft  vis-à-vis  d'une 
autre,  ou  en  placer  plusieurs  de  manière  à 
l'aire  contraste.  Opposer  une  porte  feinte  à  la 
^orte  <P entrée.  Opposerdans  un  tableau  des  bruns 
aux  clairs.  Il  s'emploie  dans  ce  sens  au  figuré. 

«  C'est  aux  vrais  fidèles  à  opposer  leurs  hom- 

»  maçes  publics  aux  irrévérences  et  aux  profa- 

»  nations  des  impies. — Il  n'oppose  qu'un  silence 

y*  profond  à  la  vanité  des  questions  d  Hérode.  v 

Massillox. 

Mais  il  fant  à  Toffense  opposer  les  bienfaits.      B  Ac. 

OnosEK,  signifie  aussi  mettre  en  comparai- 
son ,  en  parallèle.  Quel  orateur  at^ons-nous 
qu'on  puisse  opposer  à  Océron ,  à  Dêmnsthène? 
Il  y  a  peu  de  étaiues  modernes  qu'on  puisse 
opposer  aux  statues  antiques,  Dicr. 

<c  On  oppoèe  sans  cesse  le  nom  des  grands  à 
»  leurs  personnes. --Voilà  les  justes  du  monde 
n  qu'il  oppose ,  avec  une  espèce  d'insulte,  aux 
»  vraia  iustes  de  l'Evangile. — tJne  femme  saisie 
»  de  la  fureur  du  jeu  ilutifie  sans  cesse  l'in- 
»  i^oosoce  d'un  jeu  outré,  en  Voppesant  4  dbt 
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»  désordres  d*une  autre  ^attut  deitdb« 
9  exempte.  »  V 

s'Opposer  ,  être  contraire ,  té  rendre  coDtnk 
//  s'est  toujours  opposé  à  mes  deméins,  làfoitë 
s'oppose  à  toutes  mes  entreprise*,  met. 

fc  11  falloit  souvent  s'opposer  ayx  iacBs 
»  lions  du  cardinal  aon«bienfaiteuT.  —UT 
»  lier  s'opfKMoit  à  ses  impatiences  iutqv'i 
»  reudre  suspect.  —  Ce  héros  qui,a»iDaf 
»  fleuve  majestueux  ne  s'élève  et  ne  t« 
»  que  lorsqu'on  s'oppose  à  la  douce  peau 
»  le  porte  à  continuer  sou  tranquille  conn 
»  Elle  prend  d'assaut  une  place  qui  «[o^ 
»  à  sa  marche.  » 

«  M.  de  Turenne  e'oppose  à  la  jovctiooi 
»  tant  de  secours  ramassés.  —  La  proriJe 
»  permit  que  le  roi ,  iustemeut  itrile,  fil 
»  ta  force  de  ses  armes  à  ceux  qoi  fssk 
»  s'opposer  à  sa  gloire.  —  La  puissascsctl' 
»  torité  s'opposèrent  à  son  dessein.  »  ÎLfal 
Il  est  tard  de  Tooloir  s'apposer  an  Talaqicat 
A  Terreor  de  Boxane  ai-ic  dft  m^oppourf 
lions  nons  sossmet  en  fonl«  opposés  k  Ittr  nfS- 
On  dit  «en  termes  de  pratique,  »'«_ 
pour  dire,  déclarer  eif  forme  judiôsiit 
met  empêchement  à   l'exécution  d«f 
acte,  de  quelque  arrêt,  de  quelque ttl 
de  justice.  S'opposer  à  l'exécution  rf**] 
à  la  réception  d'un  ojffjcier.  S'opposer  à  en  tn 
afin  de  distraire.  S'opposer  à  un  scellé,  Stfl 
â  un  décret,  S  opposer  à  fin  de  consente,  i 
poser  afin  de  charge. 

Opposé,  tB,  participe.  Deux arméet i^ 

l'une  a  l'autre.  Deux  rtvages  opposés.  D** 

opposés  au  sommet,  Dicr.  m  t 

La  forinne  à  «es  Tcens  cess«  d*ètre  opposée. 

A  nos  lois  opposas. 

Opposé  X,  ennemi  de,  contraire è. 

ce  Opposé  aux  brigues.  »  1 

«  Les  passions  d^  particulier!  ^Pfff^ 

»  bien  commun.  «  nâtf* 

«  Une  démarche  oppos/e a  rhonneiit.*^ 

Opposé,  éb  ,  est  aussi  adjectif,  et  ». 

contraire,  de  différent  caractère;  et  il  ^ 

des  esprits  ,  des  humeurs,  des  intërèls 

Ck  sont   deux  humeurs  directement  opp» 

deux   caractères ,  deux  esprits  diaméiraki 

opposés.  Ils  sont  toujours  opposés  tan  à  Tc^ 

Leurs  intérêts  sont  tout-à-fail  opposés.  H 

des  sentinwns  fart  opposés  là-dessus.  I^* 

nions   de  ces  deux  hommes  -  là  sont  tou. 

opposées.  DiCT.  UB  l'Aca». 

«  Elle  a  également  entendu  denx  U^ 
»  oppifsées,  —  Tant  de  faction*  oppr*»ées>  r\ 

BoesuBT. 
«  Et  ce  chaos  de  prétentions  optmsén.  » 
MAssftuur. 

Ou  dit  aussi  «n  dialectique ,  que  too»  ^^ 
traires  sont  opposés ,  mais  que  tous  /**W*^^ 
sont  pas  contraires  }  et  dans  le  second  fl***"*? 
de  celte  phrase,  opposé  est  employé  sulntasD» 
vement.  ., 

On  dit  anssî  au  substan^'f,  en  P»"'?!^. 
homme  qui  est  d'un  caractèi*  tout  diBrt»» 
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Tun  antre  homme ,  cet  homme  eai  tout  Poppofd 
fun  Ut  autre i  cefiU  eU  en  tout  l'opposé  de  ^on 
'"^'  Ihcr.  ss  l'Acad. 

«  If  prince  d'Orange,  presque  en  tout  l'op- 
>AWMe  de  JLouis  XIV.  »  Volt. 

OPPOSITION ,«./.,  empêchement ,  obtiade 
[nequelqoiiii  met  à  quelque  ch«se.  Opposition 
9rmeile,  Je  n'y  apporterai ,  je  n'y  mettrai  au- 
weeppoêition.  Fous  n'aurez  aucune  opposition 
f  mapart^  Foua  n'y  trouverez  aucune  opposi-^ 
na.  Cela  éprouvera  de  foppoôitio/i.  Dior. 
«  Corriger  le  mal  sans  oppoaUion,  »  Fléch. 
«  Cesi  dans  le  cœur  de  l'homme  seul  que 
vos  ordres  éternels  trouvent  de  Voppoaiiion 
et  de  la  révolte.  »  .  Mass. 

«  Il  n'essora  aucune  opposition  du  clergé 
dans  les  affaires  Umporelles.  »  Volt. 

On  dit  en  terme*  de  pratique  :  J^aire  oppo- 
wnaun  scellé,  à  un  inventaire ,  à  une  vente, 
^rmeropposiUon,  mettre  oppusitioyi  à  la  pu- 
tcaùon  (tes  bans.  Lever  une  opposition,  Per- 
ver  ^ans  êon  opposition^  Faire  opposition  à 
>•  wées,  a  un  décret.  Demander  acte  de  son 
^«itto/i.  Fermer  une  opposition  au  sceau* 
pfPOimoK,  se  dit  aussi  en  parlant  d'un  cer- 
Jttesprtt  de  contrariété  qui  est  quelquelois 
tt»  dwi  personnes.  Ji  y  a  toujours  eu  de 
2y«woii  entre  ces  personnes.  Ces  deux  savons 
mtoi^mrs  en  opposiiion.  Opposition  d'au- 
gw,  ds  senti  mens,  dans  la  manière  dagir, 
«w  un  homme  aui  a  de  C opposition  à  tout  ce 
^  Itf  autres  veulent.. 

«n  faut  que  Dieu  par  m  grâce  entmoiite 
p«  Jatale  opposition  qu'il  y  a  entre  sa  gran- 
fcnretlapiétë.»  Ff^. 

!£f  ^"?nfï«  à'oppo^iiion ,  qui  vous  Tend  votre 
rtîe  SI  insupportable,  ^*est-il  pasplusen 
wu«,  c'est-à-ilire  dsns  votre  caractère,  que 
Pns  le  sien  propre?  »  ,  Mass. 

«appelle,  le  parti  de  Topposition ,  ou  sîm- 
n^t,  l'opposition^  Ja  partie  d* une  assem- 
s  nationale  qui  contrarie  habituellement  et 
torcede  balancer  l'opinion  de  la -partie  do- 
ttnle.  L'opposiiion  V emporta,  fut  la  plus 
»•  L  opposition  s*affuiùlit  chaque  jour.  L*op- 
ftton  n'osa  souffler.  r 

a  rhétorique ,  on  apiielk  oppatûtion ,  une 
^e  par  laquelle  on  réunit  deux  idées  qui  pa- 
ient contradictoires.  Une  folie  sagesse.  Un 
^  courageux.  Avare  magnifique. 

VPRESSER  ,v.a.,  presser  fortement  II  ne 
lu  qu'eu  parlant  de  certaines  affections  cor- 
olles, dant  iMquelles  il  semble  qu'on  ait 
îtspece  de  poicls  sur  l'estomac,  sur  la  poi- 
i«,  etc.  Je  sens  quelque  chose  qui  m'oppresse^ 
l^i  m'ôte  la  respiration.  Je  me  sens  tout  op' 
wf.  Avoir  la  poitrine  oppressée, 
tateodra  géair  ont  mèrt  oppresti'm,  Rac. 

OPPRESSEUR, «. m. , celui  qui  opprime.  // 
Tt gardé  comme  l'oppresseur  tftt  peuple, 
H  faut  (|ne  les  rois  mettent  des  bornes  k 
^r  autorité;  autrement ,  ils  ne  sont  plus  les 
ères  de  leurs  peuples ,  ils  en  sont  les  oppres" 
^wrt,^  Que  sont  devenus.  Seigneur  >  cca 
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»  oppresseurs  barbares  de  voi  saints  et  de  votre 
»  église?»  Mass. 

Jéfan ,  de  ma  malion  le  perfide .of/w»i'/«aii>.    Rac. 

OPPRESSION,  *.  /.,  état  de  ce  qui  est  op- 
pressé. Oppression  de  poitrine. 

Il  se  dit  aussi  de  l'action  d'opprimer,  et  de 
l'état  de  ce  qui  est  opprimé.  Januiis  on  ne  poussa 
(oppression  plus  loin.  Le  peuple  est  daus  une 
grande  oppression,  Dicr. 

«  Madame  d'Aiguillon  savoit-elle  une  fa- 
»  mille  opprimée?  elle  animoit  la  justice  con- 
»  ire  Voppreasipn. — Lorsque  saiut  Louis  se 
»  représente  tant  de  chrétiens  qui  gémissent 
»  sous  {'oppression  ^e»  infidèles,  il  croit  en- 
»  tendre  leurs  cris.  »  Fléch. 

«  Les  lois  ne  suffisent  pat  pour  mettre  les 
»  toibles  h  couvert  de  Tinjustice  et  de  i'oppres- 
»  tf/o/i.  —  Salomon  ,  corrompu  par  les  femmes 
»  étrangères,  ne  mit  plus  de  bornes  à  ses  pro- 
»  fusions  et  à  l'oppression  de  ses  peuples.  — 
»  Pourvu  qu'on  ne  soit  pas  le  premier  auteur 
»  de  l'oppression,  on  ne  compte  i>our  rien  d'y 
»  avoir  donné  son  su|Fragc.  »  Mass. 

Toi  qui  d*an  même  Joug  souffrant  VopprMsion.      Rac 

OPPRIMER,  V.  a.,  accabler  par  violence, 
par  autorité.  LesptUssans  oppriment  ordinaire- 
ment  lesfoibles.  Un  prince  qui  n'opprime  point 
ses  sujets.  'Dieu  punit  les  princes  qui  oppriment 
leurs  peuples,  Dicr. 

«  Mère  affligée ,  elle  a  souvent  à  se  plaindre 
»  de  ses  enfans  qui  l'oppriment.  »  Bos». 

•c  Vous  qui,  bien  loin  de  soulager  les  misé* 
»  râbles,  achevez  A' opprimer ct^n  qdi  le  sont. 
»  Ceux  qui  dévoient  secourir  les  étrangers  « 
»  aidoient  eux  -  mèm  es  à  les  opprimer.  » 

Fléchur. 

a  La  vertu  timide  est  aouy  eut  opprimée.  » 
Massillok. 
Je  cède ,  et  laitte  eox  dîeaz  opprimer  rionoeenct. 

Rxcm. 

Il  s'emploie  souvent  sans  régime.  Malheur  à 
ceux  qui  oppriment  !  Dicr.  ox  l'Acad. 

«  La  puissance  des  pécheurs,  née  du  cprae 
o  et  de  Tinjustice,  n'est  destinée  qu'à  oppri- 
»  ^ler.  -a  Mass. 

Bientôt  ilf  voni  diront... 

Qu'ans  larmes  «  an  tratail  le  peuple  «it  condamaé; 
Qoe ,  s'U  n*e«c  oppdmé ,  tôt  on  tard  il  opprima.      Rac . 

Ofp&imê  ,  ±Ji, 

VoBS  trafaiates  votre  reine  opprimée. 

Ce  prince  si  long-tempt  par  moS-méme  opprimé.  Rac» 

OPPROBRE,  s,  m.,  ignominie,  honte >  af* 

front.  Grand  opprobre.  Opprobre  étemel.  Si>uf- 

frir,  endurer  un  opprobre,  des  opprobres.  Il  est 

couvert  d^opprobres,  Dicr.  dh  l'Acao. 

tt  La  gloire  de  Jésus-Christ  sort  triomphante 
»  du  sein  des  opprobres, '■^'L»  souvenir  de  leurs 
n  aïeux  devient  l'opprobre  de  ces  grands  dégé- 
s>  nérés.  -^  Toute  la  gloire  humaine  ne  sauroit 
»  iamais  effacer  l'opprobre  que  l^ur  laisse  le 
yy  désordre  des  mœurs.»  (Voyez  richesses ,  si- 
gnal. )  Mass. 
C*e«t  bien  «siei  poot  moi  de  Vepproàrs  éternel 
D'avoir  pa  mettre  «o  foor  nn  fils  si  orimineL 
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N'attends  pis  qa*an  pèr*  furîeiK 
Te  fktté  avee  opprobre  arracher  de  ces  lietix. 
Hé  I  que  n*aî-ie  potnt'dit  ? 
Aî-je  dû  mettre  an  jonr  Vopproire  de  «on  lit  ?  f 

En  ce  temps  d*opprohre  et  de  donlenrs  » 
Quelle  offrande  «îed  mieox  que  celle  de  no»  pleurs  \    ^ 
Si  pon  r  Tenter  Vcfprobrt  d*Israll.  R  a  C. 

On  dit  quV/i  homme  esi  V opprobre  de  sa 
maison  y  de  sa  nation^  du  genre  humain,  pour 
dire  qu'il  fait  honte  à  sa  maison ,  à  »a  nation , 
au  genre  humain. 

Un  exécrable  juif,  V opprobre  àt%  hnmains.  Rac 

Béponds  donc  à  ton  jnge,  opprobre  de  ma  y\é. 

Voltaire. 

OPTER,  V.  w.,  choisir  entre  deux  ou  plu- 
sieurs choses  qu'on  ne  peut  avoir  ensemble. 
De  ces  deux  chargea ,  il  a  opté  pour  celle  qui  lui 
étoit  le  plue  convenable»  P^oila  une  terre,  voila 
une  charge  ,  oplei.  Il  faut  opter  entre  les  deux 
partie,  Dicr.  de  l'Àcad. 

«  Qu'on  est  à  plaindre  quand  on  se  trouve 
ï)  en  certaines  situations  où  il  faut  opter  entre 
>»  sa  fortune  et  sa  conscience.  —  Hérode  fait  à 
»  Jësus^hrist  de  ces  questions  où  l'on  traite 
n  du  bonheur  et  du  malheur  ëternel,  dont 
»  le4  deux  côtés  ont  leur  vraisemblance ,  et  où 
»  l'on  peut  opter»  »  Mass. 

Ilse.dit  aussi  en  parlant  d'une  seule  chose, 
ju'on  est  maître  de  prendre  ou  de  ne  pas  pren- 
dre. Foulet-^voue  cetU  charge  ,  ou  ne  la  vcruiex- 
*      %fOU3 pas?  optez. 

OPULENCE,  *.  /.,  grande  richesse,  abon- 
dance de  biens.  Grande  opulence.  Vopttlence  de 
'ce  pays-là.  Il  est  dans  l'opulence,  f^lvre  dans 
fopulence.  Il  y  a  dans  cette  maison  un  grand 
air  d'opulence.  Nager  dans  l'opulence.     Dict. 

«  Naître  dans  Y  opulence.  —  Ne  croyez  pas 
»  que  je  parle  ici  de  cette  opulence  cimentée  du 
»  sang  des  peuples.  —  Le  monde  envie  plus 
»  notre  opulence ,  qu'il  ne  l'honore  :  faisons- 
»  en  un  saint  usage ,  il  n'enviera  çlus  nos  ri- 
»  chesses.  —  Déliez-vous  de  ceux  qui,  pour  au- 
»  toriser  les  profusions  immenses  des  rois ,  leur 
»  grossissent  V opulence  des  peuples.  »  (Voyez 
réserver,  soin ,  usage.  )  Mass. 

.  Je  te  donne  d'Aman  les  biens  et  la  puissance  ; 

Puskède  jostement  son  injaste  opulence. 

Mrs  richesses  ,  des  rois  égalent  Vopu^-nee.  RaC. 

(Us)  périssent  de  misère  a«  feîn  Ae\opiûenee. 

VOLTATES. 

OPULENT,  ENTE,  adj.,  très-riche,  qui  est 
dans  l'opulence.  Cet  homme  est  devenu  opw- 
lent,  etc.  Le  commerce  rend  Us  villes  opulentes. 
Cest  une  maison  opulente.  Dict. 

«  Pour  éviter  les  dissensions,  le  commun 
»  consentement  établit  que  les  plus  intègres 
»  seroient  aussi  les  plus  opulens.  »       Mass. 

OR ,  particule  dont  on  se  sert  pour  lier  un 
discours  à  un  autre.  Or,  pour  retenir  à  ce  que 
nous  disibns,  ^ 

Or  ,  est  aussi  une  particule  qui  sert  a  lier 
une  proposition  à  un  autre,  comme  la  mineure 
d'un  argument  à  la  majeure.  Le  sage  est  heu- 
reux :  or  Soerate  est  sage;  ou  ,  or  estait  que  So^ 
•rate  est  sage  :  donc ,  tic. 


OR 

QQ*est-ce  que  la  sagesse  ?  une  égsEl*  â'sBt 
Qae  rien  ne  pent  troubler  .  ete. 
Or ,  cette  égalité  dont  se  forae  le  sage. 
Qui  jam^s  inoios  que  Thomne  en  a  conaa  rasait. 
BOUXAO. 

Il  sert  aussi  de  particule  qui  exhorte,"» 
convie  ;  et  dans  cette  acception ,  il  n'est  qot  " 
discours  familier.  Or  dites-nous. 

OR,  s,  m. ,  métal  jaune,  le  plus  V^^^ 
•plus  parfait ,  le  plus  ductile  et  le  plwptij 
de  tous.  Bon  or.  P'rai  or.  Faux  or.  Or  /wJ 
fin.  Sable  d'or.  Poudre  d'or.  Mine  d'or.  Fm 
de  Vor.  Épurer  l'or.  Ajgmeur  étor.  Ormh^ 
Lingot  êor.  Or  mis  en  œuvre.  EmMmi 
or.  Orémaillé.  Baiire  de  For.  BatUurM 
battu.  Tireur  d'or.  ÈcriUtre  en  leUret  ia-l 
marc  d'or.  Une  once  (for,  etc.  Ceiauvesii 
poids  de  Por^  plt4S  cher  que  Vor.  FiifU  ii 
Chaîne  dor.  Agrafe  d'or.  Bouton  dor.  Efk 
garde  d'or.  Or  massif.  Etui,  manche  d/<» 
ieau,  etC' ,  garni  d'or.  Écus  «f or.  L«ai(fs(j 
poids.  Médaille  d'or.  On  a  décrié Tor  Ugrr,l 
d'Allemagne.  .        Dict.  db  taon. 

ff  Cherche»  comment  l'or  se  purifie  iiw^ 
»  entrailles  de  la  terre.  —  Hélas!  «"J*" 
»  si  simples  nous  envoyoient  l«û^  •r**?^j 
»  gent,  et  nous  leur  portions  P^jJ"*  ' 
»  échange  nos  dcrèglemens  et  n«  t»  • 

L*or  éclate  on  ses  Tél«»ens.  v 

Qfi'e  de  Vor  le  pins  put  son  ântal  soit  psri. 
Un  penpie  sans  vigoenr  et  presque  inaainé, 
Qoî  ^missoit  sons  Tor  dont  il  étoit  ar«*. 
'Vor  qni  naît  sons  nos  pa»  no  corroMpt  l»«^^ 
(Voyex  rthouestfr ,  ecepire  ,  prix.  )  *< 

Pont  aile»  chercher  Vor,  malgré  Tonde  et  11* 
Aux  liewL  où  le  soleil  le  forme  en  se  l*""*rj 
A  qnoi  bon  tarit  l'or  an  sein  da  NonreseJWJ 

Or,  signifie  plus  mrticulièremeiJtdeUl 
n'bie  d'or,  des  espèces  d'or ,  pr  opp»« 
celles  qui  sont  d^argent  ou  d'autres  a»» 
m'a  payé' tout  en  or.  Il  cherche  de  Forpo»F 
en  voyage,^ 

Voyatot  ponr  Vor  sa  soif  insatiable. 

TontJV  de  DaTid.  (Voyei  iréur-)   '* 

Des  nonceanz  d*er. 

Faisant  briller  iVr  à  sa  tho.  ^^ 

Or,  au  figuré,  richesse,  opulence.  I'^ 

plée  souvent  au  mérite  et  à  la  beauté       **■ 

Unroisa^e, 

la  richesse  nfj^or  ne  met  point  soasp?»-  ' 

même  à  la  laidenr  donne  nn  telat  de  ^<^ 

Or,  se  dit  aussi  de  ce  RI  d'argent  dort  1 

onfaitlespassemens,  dentelles,  rnbans, 

dons,  galons,  etc.  Dentelles  tf or. Fnvfft^ 

Drap  (for.  Fond  dor.  Broché  dor.Btf>àti 

brodé  en  or.  Broderie  d'or,  broderie  tn  ct'^ 

défendu  Por  et  targent  (on  a  défeodn  df  ÏJ 

des  étofiFes ,  dentelles ,  etc. ,  tissues  de  W  ff 

gent  doré). 

C>$l  pour  enx  qn'elle  étale  et  IV  et  U  *»^*^ 

Bt  sans  mêler  à  l'or  l'éclat  des  dianaas.        *" 

Or,  8c  dit  aussi  au  pluriel,  pouiiifBiB^ 
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«renies  couleurs  qu'on  peut  donner  à  l'or* 
t  hoHe  de  deuxohi.  Des  ors  de  différentes 
leurs, 

)k,  se  dit  poétiquement  de  certaines  choses 
sont  jaunes  et  brillantes.  L*or  de  sa  cheue- 
f.  TJordes  moissons^ 

*8  poêles  ont  appelé  dj^  d'or,  siècle  d'or, 
premiers  temps  cin  monde,  oô  les  hommes 
oient  en  paix  ei  dans  l'innocence.  Et  quand 
reut  marquer  un  rè^ne  heureux ,  un  temps 
ireux ,  on  dit ,  un  siècle  d'or* 
hi  dit  aussi  poétiquement,  desipOra  filés 
rei  de  soie,  pour  dire ,  de»  jours  heureux, 
l  se  dit  aussi  figu rément,  des  ouvrages  de 
prit. 

VaQierbe ,  à  Raean  ,  préféreT  Théophile  . 
tlecliDqMotâa  Tsssa  à  tout  l'or  de  TirgUa. 
Ml  et  qu'il  ft  toaché  te  conTertit  en  or. 

fL'tvttoT  p«Ie  d*Homëre.)        > 
BeUpièfoi»  da  bos  or  je  «épere  le  tsnx.  Boit. 

ORACLE,  ».  m.,  réponse   que  les  Païens 
maginoient    recevoir   de   leurs   dieux.  Z^s 
Kk*  éioiêni  ordinairement  ambigus.  Rendre 
•  oracln.  Expliquer  des  oracles. 
n  se  dit  aussi  de  la  divinité  même  qui  ren- 
41  des  oncles.  Consulter  Voracle.  jéllerà  Vora- 
î.  Vùfode  est  muet.  Voracle  avoit  prédit, 
Oa  dit,  les  oracles  des  Sibylles,  pour  dire, 
>  prédictions  attribuées  aux  Sibylles. 
Kl U«r  asiate  éeontant  je  ne  tait  qaeli  oraçJt» ,  etc. 
Vaeraehiit'H  toot  ee  qa*il  semble  dire  ? 

'    ce»  Dien)  m'axpliqne  ton  oracle, 
hfonulu  mentenri  (il)  t*appnie  et  t'antorise. 
d^jnfoi,)  Rac. 

LtToUbdoae  rempli  cet  oracle  exécrable.  VOLT. 
OiACLE,  se  dit  figurément  des  décisions  don- 
létt  pai  des  personnes  d'autorité  ou  de  savoir. 
5m  diKaun  sont  des  oracles.  Les  réponses  des 
^raclet.  Lta  aphorismes  d*I/ippocrate  sont  des 
^dea  dans  la  médecine,  Dict.  db  l'  Aca». 
«  Ces  augustes  tribunaux  où  la  justice  rend 
'Mso/i2c&«.--Que  dirai-je  du  dangereux  ar- 
tifice qui  fait  prononcer  à  la  justice ,  connme 
SQtrefois  aux  démons  ,  des  oracles  ambigus 
et  captieux?  »  (Voyez  perpétuité.  )  Boss. 
«  Ces  oracles  décisifs,  qui  déclarent  l'inten- 
tion du  prince ,  et  font  la  destinée  des  sujets. 
—  U  parle,  chacun  écoute  ses  oracles.  — Le 
roi,  dont  les  paroles  sont  des  oracles.--  Le 
•wnverain  pontife  reçoit  ^es  conseils  comme 
'  des  oracles.  »  (  Voyez  rendre  ,*  réponse.  )  Fl. 

Tant  qne  je  reipire  , 
I^Diant  aaront  en  Tain  ordonné  ton  trépat  :        ^ 
C«t  orafig  Mt  plnt  tùr  que  ceini  de  Calehas. 
ït  bientôt  en  oracle  on  érigea  me  Toix. 
tlonneBr  parle  .•  il  snffil  -,  ce  sont  là  nos  oracles. 

Kacime. 

U  se  dit  encore  figurément,  des  personnes 

pimes  qui  donnent  ces  sortes  de  décisions.  Cet 

vimnie  eU  un  oracle.  Il  est  l'oracle  du  barreau 

"ï  juriêprudence.  Cujas  est  un  oracle.        Dicr. 

«  U  consulta  les  oracles  de  là  jurisprudence.» 

Fléchier. 
•  Saiixl  Basyle  ëloit  Vorack  de  l'Orient.  » 
Massillok. 
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Il  devînt  des  Hébreux  Tetpérance  et  VoraeU.  R AC . 
Oracle,  se  dit  aussi  figurément  des  vérités 
énoncées  dans  rÉcritore  Sainte,,  Ou  déclarées 
par  l'Église.  Les  oracles  de  la  Sainte  Ecriture. 
Les  oracles  des  prophètes.  Les  oracles  divins. 
L'Église  prononce  ses  oracles  dans  les  conciles. 

a  Quel  autre  a  fait  un  Cyrus,  si  ce  n'est  Dieu 
»  qui  l'avoil  nommé  avamt  sa  naissance  dans 
»  les  oracles  d'Isaïe.  »  3oi». 

a  Ainsi  se  vérifioient  ces  oracles  de  TÉcri- 
n  ture.  »  •  Fléchibr. 

L*arche  stînte  est  muette  et  ne  rend  plat  A'orœles. 

Racimb. 

On  dit,  dans  le  style  familier,  il  a  parlé 
comme  un  oracle,  pour  dire,^il  a  très-bien 
parlé;  parler  d'un  ton  cf oracle,  avoir  un  ton 
d'oracle,  pour  dire,  affecter  un  ton  confiant , 
imposant,  sentencieux,  et  qui  comnaande  U 
croyance;  et  s'exprimer  en  style  droracle^B  expri- 
mer d'une  manière  ambiguë ,  mystérieuse). 

ORAGE. «.  m.,  tempête,  vent  impétueux, 
grosse  pluie  ordinairement  de  peu  de  durée,  ei 

3uelquefois  accompagnée  de  vent,  de  grêle, 
'éclairs  et  de  tonnerre.  Grand  orage.  Funeux 
orage.  Il  s'éleva  un  orage.  Sauvons-nous  a^mt 
que  Forage  vienne.  Nous  aurons  de  Forage.  Nous 
avons  essuyé  un  ^rand  orage.  Se  meUre  à  cou- 
vert de  Forage.  L'orage  passera  bientôt.  Un  orage 
mélè  d'éclairs  et  de  tonnerre.  L'àrage  a  erreur 
cette  contrée.  Le  fort  de  Forage  est  tombé  sur 
cette  ville.  Il  a  fait  un  grand  orage.  Il  a  gagné 
le  port  malgré  les  vents  et  Forage.  Un  orage  ter- 
rible va  s'abaUre  sur  nous.  Dict. 
a  Un  pilote  surpris  de  l'om^c  en  pleine  mer.» 

Fléchibr, 
«  Quand  on  est  arrivé  au  port ,  qu'il  est 
»  doux  de  se  rappeler  le  souvenir  des  orages  et 
»  de  la  tempête.  »  Mass. 

Il  se  dit  figurément  des  malheurs  dont  on 
est  menacé,  des  disgrâces  qui  surviimnent  tout 
à  coup,  soit  dans  les  affaires  publiques,  «oit 
dans  la  fortune  des  particuliers.  H  a  détourné 
Forage  par  sa  prûdetwe.  Il  a  dissipe  Forage. 
Laisser  passer  Forage.  Conjurer  Ojrage.  Un 
orage  terrible  s'élève  contre  nous.  Etre  menace 
,(Fun  grand  orage.  Dict.  db  l  Acad. 

«  8anss*élonner,  ni  des  orages,  ni  de  son 
»  propre  péril.  »  wiss. 

«  Il  apaisa  l'orage  qu*avoient  excité  les  pas- 
»  sions,  etc.»  Fl±ch. 

Par  TOt  sages  conseilt  dissipei  cet  orag^. 
C'est  bien  tard  t'opposer  à  Vorage. 

On  j'aime  à  me  flatter  , 
Ou  tnr  eux  quelque  orage  eit    tout  prêt  d*éoIater. 
Regardes  quel  orage  est  tout  prêt  à  tomber. 
(Moi)  qui,  det  foibles  roortelt  déplorant  let  nanfrages, 
Pensoit  toujoort  du  bord  contempler  let  orage». 
Let  orage»  ,  les  Tenti ,  let  cienx  le  tout  soamis. 
Comment  i*est  calmé  Vorage. 
Vorage  se  déclare.  R^C. 

(  Voje»  oproser ,  pleurt.  ) 
Cédant  à  Vorage. 
Mettes  ce  front  aagailf  à  l'abri  de  Vorage.         VOLT. 

On  le  dit  aussi  des  reproches  et  des  emporte- 
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mens  qne  Ton  essuie  de  la  part  de  set  tupë- 
rieurs.  Fblre  père  etl  fort  en  colère  y  vous  aliex 
essuyer  un  fjrand  ora^e, 

ORAGEUX,  EUSE,  a(tj. ,  qui  cause  de  IV 
rage.  F'ent  om^^^ijr.  Quelquefois  il  signifie,  sujet 
•ux  orages .  Mer  orageuse. 

On  dit  aussi,  temps  orageux,  saison  ora- 
geuse^ pour  dire,  un  temps,  une  saison  où  il 
arrive  ordinairement  des  orages.  Et  Ton  dit  fi- 
gurëment  orageux ,  pour  dire,  ce  qui  est  sujet 
aux  troubles,  à  l'agitation,  aux  révolutions. 
Mener  une  vie  orageuse.  Jouir  d'une  libtrU  oror 
f^ease.  Une  cour  orageuse.  La  nuit  de  ce  malade 
a  été  orageuse.  Dicr.  OB  l'Acad. 

«  Le  mondé  est  une  mer  orageuse.  »    Flêch. 
La  mer  la  pins  terrible  et  la  pi  os  orageus» 
Sst  plu  lûre  poar  ooas  qae  cette  conr  trompeoie. 

RaciKE. 
Lei  dignes  qu'on  oppose  à  son  eoots  oragtux. 

Dans  ces  temps  oragmx  (an  fignré }.     VoLT. 

ORAISON,  s.f,,  discours,  assemblage  de 
mots  qui  forment  un  sens  complet ,  et  qui  sont 
construits  suivant  les  règles  grammaticales. 
Dans  celte  acception,  il  est  terme  de  gram- 
maire. Combien  y  a-t-il  deparlÀes  d'oraison  ?  Le 
solécisme  est  un  vice  d'oraison ,  est  un  des  vices 
de  l'oraison. 

OiuisoK ,  se  dit  aussi  d'un  ouvrage  d'ëlo- 

Îuence  compose  pour  être  prononcé  en  public. 
Tne  oraison  dans  le  genre  démonstratif.  L'exorde 
est  une  des  parties  de  Purainon.  Les  oraisons  cfe 
Océron,  Il  est  à  remarquer  que  ce  mol  ne  se 
dit  que  dans  le  didactique,  ou  en  parlant  des 
discours  des  anciens  bratenrs;  et  pour  les  ou- 
/▼rages  modernes,  oraison  n^tst  plus  en  usage 
«ujourdlini ,  qu'en  parlant  des  discours  que 
l'on  prononce  à  la  louange  des  morts ,  et  qu'on 
nomme  oraisons  funèbres. 

Oraisov,  se  dit  communément  d'une  prière 
adressée  à  Dieu  ou  aux  saints.  Oraison  vocale. 
Oraison  mentale.  Paire  l'oraison.  Faire  oraison. 
Jstre  en  oraison.  Se  mettre  en  oraison.  Aller  à 
l'oraison.  I^ oraison  dominicale,  L'(traison  de  la 
Messe,  L'antienne  et  l'oraison  de  la  P^erge,  d'an 
ielsaifft,  etc.  Livre  d'oraison.  Dicr. 

«  Les  ministres  de  Jésus-Christ  doivent  par- 
»  1er  à  Dieu  par  l'oraison,  ^parler  aux  fidèles 
»  par  la  prédication  de  l'Évangile.  —  Pour 
»  nous,  disent  les  apôtres  dans  les  actes,  nouç 
»  demeurons  appliqués  à  Voraison  et  au  miui»- 

V  tère  de  la  parole.  —  Ange  saint ,  qui  présidiez 
»  à  ïoraison  de  cette  sainte  prilicesse,  racontez- 

V  nous  les  ardeurs  de  ce  cœur  blessé  de  l'amour 
»  divin.  —  hts  vertus  sont'  le  fruit  naturel 
*>  d'une  ame  unie  à  Dieu  par  Voraison, v  (Voyez 
heuiÎB,  livre,)  Boas. 

«  Assidu  à  Voraison.  •—  Frappé  de  ces  mnr- 
»  mures  iniportuns  qui  interrompent  les ontu- 
»  sons  des  fidèles.  —  Des  troupes  de  vierges 
i>  chrétiennes  redoublèrent  leurs  oraisons.  — 
1»  Vierges  de  Jésus  Christ,  l'ardeur  des  oraisons 
»  de  ces  majestés  humiliées  vous  servit  de 
»  motif  pour  renouveler  la  ferveur  des  vôtres. 
»  '-•Si  le  roi  marchoitau  milieu  des  hivers, 
»  VoraiÉon  de  la  reine  pénétroit  les  nues  pour 
»  lui  préparer  les  saisons.  —  Tel  qui  s*est  des* 
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»  tlné  à  l'action,  r^rde  roraiaon com^ii 
»  amusement  d*espnt.  —  Des  épouses  fiécki 
n  JÀus-Cbrîst ,  qui  le  disposent  à  i'oraïax] 
•  la  mortification,  et  qui  soutienncai  k 
»  mortification  par  Voraison.  »  (Voyez  r«M 
lumière  y  relâchement.)  Flêci. 

ORATEUR,  s.  m,,  celui  qui  compose,! 
prononce  des  hanngncft,  dei  ouvrages  0 
quenoe.  Orateur  élaguent.  Orateur  cvImi 
Un  ffvid  orateur.  Il  n'est  pas  omtmr.  U»U 
d'orateur.  f 

Oo  appelle  Cicéron^.par  excelleace,  fa 
leur  romain»  Dici.  «  l'k 

«  Mous  ne  pouvons  rien,  foiblcs  omM 
»  pour  la  gloire  des  amesextraoréissinii 

BossdiT. 

a  Cet  orateur  croît  ramper ,  s'il  ne  «fi 
a  dans  les  nues.  «  ^^ 

ORATOIRE,  adj.  des  deux  genm,  apfUl 
nant  à  I  orateur. i^'ori  oratoim.  PifiunaM 
Discours  oratoire.  Style  oratoire.  Pnc^s 
oratoires.  Débit  oratoire. 

ORATOIRE,  s.  m.,  petiU  pièce  qiri,  ^ 
une  maison,  est  destinée  pour  y  weftk 
Petit  oratoire.  Il  a  fait  un  oraloinmnost 
binet.  Il  était  retiré,  enfermé  dam  smmàdn 

a  Nous  voyions  Marie- Thérè»  Ai^ 
»  dans  son  oratoire,  où  elle  trouroil  Wms 
i>  dÉlie,  le  Désert  de  Jean,  etia  Wfil^ 
»  souvent  témoin  des  gémissement  éelà&' 
»  Quand  toutcédoità  Louis,  lespeHpb  ' 
»  les  yeux  sur  la  reine,  et  croyoïentmj 
»  de  son  oratoire  la  foudre  qui  ts  "'^ 
»  de  villes.  » 

On  appelloit  en  France  >  la 
l'oratoire  ,    une  congrégation  d' 
établie  en  France  par  le  cardinal  del 
au  commencement  du  dix-septième  wdti 


messe  ,  le  sermon  à  t oratoire. 

«  Toutes  les  maisons'de  Vonàoin  ^^ 
»  elles  pas,  sous  sa  conduite ^  autant ^t ai 
»  nairesd'évèques?»  **»■ 

ORATOIREMEKT,  adv.^  d'une  maiièK* 
toire.  Parler  oratoirsment, 

ORDINAIRE,  adj.  des  deux  genres, q»^ 
dans  l'ordre  commun ,  qui  a  conlnme  a 
faire,  qui  arrive  communément,  doil^ 
sert  communément.  L'état  ordinaire  des  dm 
Le  cours  ordinaire  de  la  nature,  L'efit  ow* 
de  telle  cause*  L'usage  ordinaire.  Le »Hé 
na're  des  hommes.  Ùest  sa  conduite  onu^ 
sa  vie  ordinaires  ce  sont  ses  tSscoars  Z*"**^ 
c'est  sa  maniéré,  son  procédé  ordinaire,  us 
gage  ordinaire.  Dicr.  DB  t'At** 

a  Ses  exercices  ordinaires.  »  (  Voy.  tibjtd^ 

Bo0fn. 

«  C'est  la  conduite  ordinaire  de  ^••'5i*3 
»  régler  ses  confessions  ordinaires.  •^^2 
»  ter  de  ses  devoirs  onlinairrs.  (y^^y^P^Sl 
n  —Les  études  humaines,  fondemeat*^ 
»  de  Forgufil.  —  Le  prélexUoid&i»«<'"'^ 
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iWic.  —La  conyersion  des  Conrs  fut  le 
otifet  le  frnilorr/i/f/ur? 'des aumônes  de  ma- 
ime  d'Aiguillon.  —  C'est  le  deroiret  le  soin 
iinaire  de  tous  les  capitaines.  »  (  Voyez /ox- 
f^  pratique.)  Fléch. 

Il  n>sl  poijit  de  choix  où  la  méprise  soit 
fls  ortiÛHtirt.-^Lei  désordres  ordinaùta  sont 
fcpoiir  l'impie.  —Dans  le  cours  ort/imure 
I  aOions  de  la  xit,  —  Selon  le  lansnge  or- 
^rt,  »  (  Voyez  sujei,  )  Mass. 

PorçiDi  tu  toapçoai  ordiméirgs, 
Ût  à»  SOI  iirltaDt  1m  rigoeors  orêin^iref, 
Ibat  B«}attt  Yordhu»ir$  denearc.  H  ac. 

lonrAnB  A. 

\m  dévotions  extérieures  qui  soi^l  nrdinai- 
«cette nation.  —  Ces  moraens  d'humeur 
oréfiairrs  à  ceux  que  rien  n'oblige  à  se 
ilraindre.  »  Fléck. 

)eiliu  assez  ordinaire  aux  incrédules.  » 

BIassillok. 
in  OtouTÀias. 

^  tti  assez  onUrmtré  tLXxx  personnes  à  qui 
jiel  a  donné  de  l'esprit,  d'abuser  des  grâces 
Mies  ont  reçues.  »  Fjléch. 

'Ordwairb,  expression  adverbiale,  sui- 
b  manière  accoutumée. 
VvciUé  pbs  lard  qa*à  Voniinatrt,  R  A  c. 

)i«iAJu,  expression  adverbiale  le  plus 
nt  (^  ae  rtpent  d'ordinaire  d'avoir  trop 

DiCT.  DE  l'Acad. 
î«  rict6ires  qui  <Pordinaire  coûtent  tant 
«Bg—  Les  dérèglemens  que  causent  dor- 
Kf»  les  passions.  »  Flécii. 

îgeet  les  réHexions  guérissent  d'ordinaire 
autres  passions.  — Les  hommes  n'admi- 
ifton/inain*  que  les  grand  événeniens.  — 
iinaire  le  déliileur  découvre  plus  ses  pro- 
ffices,  que  les  vices  de  son  frère. —Ce 
^  tf ordinaire  lea  adulateurs  qui  fout  les 
▼ail  rois.  —  Je  sai«i  que  d'ordinaire ,  dans 
onde,  ce  ne  sout  pns  les  vertus,  mais  les 
^  qui  font  les  grands  hommes.  »  (  Voyez 
tance,  invectiver,  mourir.  )  Mass. 

lOrdivaieb,  même  signification  que 

XAïKE  ,  signifie  aussi,  médiocre,  vul- 
C*«/  un  homme  fort  ordinaire,  Saprit  pr- 

DlCT. 

ittendez  pas  que  je  loue  M.  de  Turenne 
beon  loue  tous  les  hommes  ordinaires.  » 

FLÉCniER. 

I hommes  ordinaires  ne  semblent  naître 

pour  eux  seuls,  n  Mass. 

'éUi  pif  tant  dont*  noenUntordinairv,     Kac. 

^^\o\l  question  ordinaire,  la  torture  la 

rude  qu'on  donuoit  à  un  accusé  pour 

«dire la  vérité. 

RAfRE  se  dit  aussi  des  officiers  de  la 
du  roi  qui  ont  droit  de  servir  toute 
,  au  défaut  des  officiers  qui  sont  en  i 

r.  Ma£tn  d'hÔUt  ordinaire.  Médecin  or- 


ORU 


i4o7 


n  se  disoit  aussi  des  conseillei-s  d'État, pour 
ifnarquer  qu'ils  avoient  séance  au  conseil  toute 
1  année,  à  la  différence  dee  semestres.  Conseii/er 
d'Etat  ordinaire. 

En  général  ,  on  appeloit  juges  ordinaires , 
cours  ordinaires,  les  juges,  les  cours  qui  ser- 
votent  toute  l'année,  à  la  différence  des  juges  et 
des  cours  qui  ne  servoient  que  par  semestre. 

On  appeloit  aussi ,  justes  ordinaires,  les  juges 
à  qui  appartenoit  naturellement  la  connoissancfr 
des  affaires  civiles  ou  criminelles;  et  ou  les 
appeloibainsi,  à  la-différence  des  juges  de  privi- 
lège, ou  de  ceux  qui  étoieu  téta  blis  par  commis- 
sion. //  demaudoitaon  renvoi  par-devant  aea  i utes 
ordimàrt"},  .  ''    ^ 

.11  se  dit  aussi  de  quelques  officiers  du  conseil 
d  Etal  ou  de  la  maisou  du  roi.  Muitre  di-s  rt^ 
auetes  ordinaire,  Gentifhonvne  ontinaire  de  chez 
le  rot.  El  l'ou  dit,  urdinvirr  de  la  musique  du 
rot,  po.nr  désiguer  un  musicien  de  la  musique 
du  roi.  En  ce  deruier  sens,  ordinaire  est  subs- 
tantil.  , 

OaDiKAiRE    ent  aussi  un  titre  qu'on  donne 
•ux  ambjssiideursqut  résident  dan»  une  Conr 
et  que    Ion    donuoit    à  certains   officiers  de' 
guerre,   .ambassadeur   ordinaire.    Commissaire 
ordinaire  de  tartitie rie, 

pRDiHAiM^  subst, ,  ce  qu'on  a  accoutumé  d« 
laire ,  ce  t^xn  a  coutume  d  être.  Ne  vous  étonnez 
pas  de  ce  qn  il  agit  ainsi;  c'est  son  ordinaire. 
L ordinaire  de  la  multitude,  c'est  déjuger  des 
choses  par  tes  apparences.  Cest  t'ordinaire  des 
pnnces  den  user  ainsi.  Cest  un  horhme  aw 
dessus  de  nwiinaire. 

On  appelle  ordinaire  de  ta  messe,  les  prières 
que  le  prêtre  dit  à  la  messe,  et  qui  ne  changenJt 
jamais.  °  ^ 

Ordinaire,  se  dit  aussi  de  l'évêque  diocésain 
//  sest  pounru  par-ilevant  t ordinaire,  It  a  pris 
son  visa  de  l'ordinaire.  Il  a  été  pourvu  petc  For- 
dinaire.    Un  chapitre,  un  monastère  soumis  à 
t  ordinaire.  Exempt  de  l'ordinaire. 

OaniKAiRE ,  suèat. ,  signifie  aussi ,  ce  quon  a 
coutume  de  servir  pour  le  repas,  /la  tuujoam 
un  bon  ordinaire.  Petit  ordinaire.  Retrancher  de 
son  ordinaire.  Diminuer  son  ordinaire. 

Il  se  dit  aussi  du  courrier  qui  part  et  qui  ar- 
rive à  certains  jours  précis.  L'oidinaire  de  Lyon. 
Je  vous  écrirai  par  le  premier  ordinaire. 

II  se  dit  aussi  du  jour  où  le  courrier  part  ou 
arrive.  Je  vous  écrirai  au  premier  ordinaire  II 
s  est  passe  trois  ordinaires  sarfs  que  J'aie  eu  de' vos 

^ORDINAIREMENT  ar/..^;,  le  plus  souvent 
Cest  ce  qui  arrive  le  plus  ordinairement. 

«  Ce  n'est  pas  que  de  tels  sujeU  ne  fournis- 
»  sento/Y/r/mirf/iK-;// de  nobles  idées.  .—  Les  vin 
»  teries  ndicules  dont  il  arrive  assez  onZ/We- 
»  w^/que  la  noblesse  étourdit  le  monde  — 
»  Ordinairement  les  gens  de  guerre  croient  riuo 
»  Cttt  ^ne  prééminence  de  l'épée  de  ne  s'asni- 
»  jettir  à  aucune  loi.  «(Voyez  o/Y/tffr,W^;w/- 
nence ,  préparer,  aouiUer.)  Boss. 

«M.  dcLamoignon  fl'isoii  ordi nat  rement  a  n'il 
»  y  avoit  peu  de  différence  entre  un  juce  mé^ 
V  qhant  ni  uu  >uje  ignorant.  —Au  ji^ilieu  de« 
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)»  jeux  et  des  assemblëes  où  lame  se  dissipe ot' 
r»  dinairement,  celle   de  Ma  rie -Thérèse  se  re- 

j  »  cueilli,t  en  elle-même.  »  (Voyez  occuper,  pro- 

duire, qualité,  ranger^  réveiller,  rendre ,  suivre , 

•  tenir,  Iran sporier,  trésor.)  Fléch. 

(  ORDINATION,  s.  /. ,  action  de  conférer  le» 

ordres  de  l'Église.  //  s'est  présenté  à  t'onlina" 
Hion.  L'évéque  qui  a  fait  l'ordination.        Dict. 

a  Le  P.  Bourgoing,  toujours  zélé,  toujours 
yt  modebte  comme  un  saint  prêtre,  avoit  pré- 
»  venu  son  ordination  (  il  étoit  prêtre  même 
.3»  avant  même  que  d'être  prêtre  ).  v         Boss. 

ORDONNANCE,  »./:,  disposition,  arrange- 
ment. V ordonnance  aune  bataille.  Ces  troupe» 
marchaient  en  belle  ordonnance.  L'ordonnance 
d*un  tableau.  L'ordonnance  d^un  poème  épique. 
L'ordonnance  d'un  bâtiment.  Ce  dessin ,  ce  ta- 
bleau ,  ce  bâtiment  f  sont  cPune  belle  ordonnance. 
J/ ordonnance  est  bien  entendue  dans  ce  tableau. 
L'ordonnance  d'un  festin.  L'ordonnance  d'un 
ballet. 

Ordowaitcb,  signifie  aussi,  règlement  fait 
par  une  on  plusieurs  personne»  quiontpuis- 
sance  de  le  faire.  Ordonnance  juste ,  injuste  ^ 
utile  ,  inutile.  Ordonnance  difficile  à  observer. 
Faire  une  ordonnance.  Rendre  une  ordonnance. 
Publier,  afficher  une  ordonnance.  Ordonnance 
du  roi ,  de  l'évéque,  etc. 

Il  se  dit  particulièrement  des  lois  et  cons- 
titutions du  prince  souverain.  L'ordonnance ^ 
les  ordonnances  de  saint  Louis.  Les  ordonnances 
de  François  I.  Les  ordonnances  de  Louis  XI F. 
L'ordonnance  d'Orléans.  L'ordonnance  de  Blois. 
Garder,  observer  les  ordonnances.  Interpréter  les 
ordonnances.  Contrevenir  aux  ordonnances.  La 
innfèrénce  des  ordonnances.  Ordonnance  civile. 
Ordonnance  criminelle.  U  se  dit  aussi  des  lois 
divines. 

h  David  ,  ce  roi  selon  le  coeur  de  Dieu, 
>i  observateur  de  ses  ordonnances.  »     Fléch. 

«  Les  préceptes  et  les  ordonnances  de  la  loi 
»  divine. —Observer  avec  religion  les  ordon- 
»  nances  de  sa  loi.  »  ^as«. 

Ordoîtnance  ,  se  prend  quelquefois  au  sin- 
gulier, dans  un  sens  collectif  pour  toutes  les  or- 
donnances en  général.  Cela  est  contraire  à  tor- 
donnance.  Juger  suivant  ^ordonnance.  Étudier 
l'ordonnance. 

O&DOMNAKCE ,  se  dit  aussi  de  ce  que  prescrit  le 
médecin ,  soil  pour  le  régime  de  vivre,  soit  pour 
les  remèdes,  et  de  l'écrit  par  lequel  il  ordonne 
.  quelque  chose. 

ORDONNER ,  v,  a.\  ranger ,  disposer ,  mettre 
en  ordre.  Dieu  a  bien  ordonné  toutes  choses. 
L'architecte  gui  a  onUtnnéce  bâtiment.  Ordonner 
une  fête.  Diç».  db  l'Acad. 

a  Dieu  a  préparé,  dans  son  conseil  étemel, 
»  iespremières  familles  qui  sont  la  source  des 
t>  nations;  il  a  auui  ordonné ,  dans  les  nations , 
V  les  familles  particulières  donl  elles  sont  corn- 
»  posées,  V  Boss. 

«  Campemens  bien  ordonnés.  »        Fléch. 

«  La  disposition  de  l'univers  ainsi  ordonnée, 
»  chacun  se  tiendra  à  la  place  qui  lui  sera 
>)  tombée  en  partage,  y»  Mass. 


Ordonne  f où  triomphe  ,  et  awrclis  dtmt  le. 
Quelle  «atre  ordsimerm  cette  poape  MCtée  }    1 

Dans  cet  deux  demien  vers,  ordonna 
signiher  aussi  commander. 

Oroonber  ,  signifie  a  use! ,  commander, 
crire.  //  est  plus  aisé  d'ordonner  que  fftxk 
Le  roi  me  l'a  ordonné.  On  vous  ordomte  éj 
de  dire ,  etc.  La  cour  a  ordonné  que,'... 
devoir  me  l'ordonne.  N'avex-vous  rien  à 
donner?  Le  médecin  lui  a  ordonné  h  baà 
donné  la  saignée.  Il  a  ordonné  par  son  kâ6 
que,  etc.  Uict.niàc 

«  T ordonne ,  poursuit  le  Seigneur ,.  <|bi 
»  lui  soit  soumis. —  Voici  les.invoitiou 
»  lesquelles  les  enfans  d'Adam  s'imagina 
»  cer  la  nature,  malgré  l'alité  qa'ellei 
»  donnée.  —  Averti  qu'il  falloit  écrire  et* 
»  ner  dans  les  formes.  »  Ba 

<c  BiL  de  Montausier  avoit  appris  kuï 
»  de  Dieu  cequ'elle  défend  et  ce  quelk<urf 
»  — J'ex^'cute  ce  qu'on  m'o/rfowie.— N« 
»  vous  vu  o/tiSrvi/ie^r  qu'on  fléchit  Us iCBM] 
»  vant  la  majesté  présente.  —  Qoéjasi 
»  veulent  servir  Dieih  comme  il  karpU 
»  non  pas  comme  il  leur  ordonne.  •   Ait 
<t  La  doctrine  det  chrétiens  osàsmm 
»  partage  avec  son  frère  son  ^o^iitÊ,\ 
»  qu'il  en  a  besoin^  »  (Voyez  pram^  lU 
Fait  donaer  le  signal  ,  eoars  ,  «ndbMw  «t  !«<*■■ 
Loin  de  m*oréonn^  cet  indigne  détov. 
Je  fais  ce  i[ai  m'est  ordonné. 
Je  promets  d^obserrer  ce  qae  U  loi  ■*«*■ 
Mon  père  mree  les  Grecs  m.*oréomnà»fvù* 
Quelle  Toiz  selutaire  ordonna  qnejeTiTC* 
Ma  gloire ,  mon  amoor,  tous  ordonnent  èM 
LMngrat  M'aToit  in  ptfi; 
Soit  qn*aiosi  Vordonnd*  mon  amonr  ou  w^P 
(  Voyes   Impôt fibU  ,  wiemrirm  ,   mort ,  «*»Jb,^ 
Un  ter  ,  irépt.)  U 

(Loois)  déjà  prêt  à  passer  ,  înstrail ,  diip«*,f 

•    '  Boan 

r 
Prépare  le  combat ,  agis  ,  disposi ,  aféa/ft 

J^ordonru  à  la  Ticteire 
De  préparer  pour  lai  les  chances  ds  h  fjivn.  ' 

On  dit ,  ordonner  de  quelque  chote,  po* 
en  disposer.  Fous  n'aves  qu'à  ordonnera 
cltoses  comme  il  votM  plaira.  Jusqu'à  et 
ait  été  autrement  ordonné. 
Mais  qoi  sait  ce  qn'il  doit  or^bmner  de  bob 
Et  senl  de  tous  les  Grecs  ne  m*esi-ii  fu 
Wordonner  d'un  captif  qne  le  sort  m'a 

Ordonnes  de  mes  foors. 
Da  sort  de  tout  ce  peuple  il  est  tempi  qn 

VotTi 

O&DomrER,  en  terme  de  finances,  do 
mandement  de  payer  certaine  somoM 
qu'un.  Quelle  somme  vous  e^-onorà^ 
votre  voyage  ? 

OnnovKCR  ,  signifie  aussi ,  conférer  k 
de  l'Église.  &est  un  tel  évéque  qui  ta 
prêtre.  Il  a  été  ordonné  diacre  par  un  t^ 

Il  se  met  aussi  absolument  Vu  à 
peut  ordonner  dans  U  dtocè«e  ttm  aai\ 
sa  permission. 
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OnDonrt,  il ,  participe.  Um  UW  bievji  or- 
vmét  (un  ejpril  juste  et  méthodique).  Unt  léte 
\al  ordonnée.  Une  maison  bien  onionnée  (une 
laison  tenue  avec  beaucoup  d'ordre). 
On  dit  proverbialement  ,cAa/ï/<fAic/f  ordonnée 
mmence par  soi-même  (charité  bien*  réglée  ). 
ORDRE,  #.  m. ,  arrangement ,  diaposition 
s  choseï  mises  en  leur  rang.  Bel  ordre.  Bon 
et.  Merveilleux  ordre.  Ordre  naturel.  L'ordre 
mumbUque  Dieu  a  mis  dans  cet  univers,  Vor- 
f  et  Penchalnemeni  des  causes,  Vordre  des 
mees.  L'ordre  des  mois.  Cela  n'est  pas  dans 
n  ordre.  Parler  en  son  ordre.  Parler,  écrire 
«  ordre.  Changer  l'ordre.  Selon  l'ordre  des 
nps.  Mêliez  vos  papiers  en  ordre.  Renverser 
^rdre.  Troubler  tordre.  Rompre  tordre.  Main- 
urConire.  Tenir  en  ordre.  Garder  Vnrdre. 
vurunhon  ordre.  TraiUr  les  choses  par  ordre, 
mquer  tordre.  P'ioler ,  interrompre  l'ordre, 
aer,  monter  selon  P ordre  du  tableau,  de  la 
nption,  de  tancienneti.  Ordre  chronolos^ique . 
w»  tdphabétique.  Dict.  joe  l'Acao. 

J  11  s'avance  par  ordre,  et  vient  comme  par 
degrés  aux  prodiges  qui  ont  fini  le  o^urs  de 
Jttvie.  —  Ici  un  nouvel  ordre  de  cnoses  se 
preiente  à  moi.  —  Ces  philosophes  qui  ne 
wni  Dieu  auteur  que  d'un  certain  ordre  gé- 
Mral,  d'oà  le  reste  se  dévjeloppe  comme  il 
P«ttt.  f .  '^*^Boss. 

«Ces  jeunes  gens  qui  se  dispensoient  de 
lofrfrféts  temps  pour  monter  précipitam- 
oint  Jox  premiers  tribunaux  du  royaume. 
-•Benverser  Vordre  des  choses. -«-J'interromps 
l ordre  àt  mon  discours. —La  providence  a 
'taoli  un  ordre  et  des  devoirs  réciproques 
un»  la  société.  —  Je  n'observe  pas  dans  ce 
«wours  tout  Vordre  et  toutes  les  règles  de 
art,  »  (V.  résider,  sortir ,  troubler.)  Fléch. 
Elle  ne  sort  pas  de  Vordre  de  ses  devoirs. 
-Dieu  qui  a  concerté  toutes  choses  avec  un 
rare  si  admirable.  »  (Voyez  servir.  )  Mass. 
■•il-il  rtnvener  Vordre  des  élémens  ? 
Toii  Vofdr»  pompeux  de  tes  cérémouiei.  Rac. 
►n  appelle  ordre  de  la  ptwidence,  ordre  de  la 
«re ,  ordre  de  la  grâce ,  la  conduite  de  U  pro- 
«ice,  de  la  nature  et  de  la  grâce  dans  leurs 
rations.  Cela  est  dans  Vordre  de  la  providence. 
w  tordre  de  la  nature  Selon  l'ordre  de  'la 
f'-  DiCT.  DE  l'Acad.  ^ 

Tel  étoit  VordriB  de  la  providence.  »  Boss. 
Troubler  Vordre  de  la  nature.  —  Tel  est , 
mon  dieu,  Vordre  immuable  de  votre  jus- 
os.— Une  erreur  qui  nous  persuade  que 
>Bs  l'ordre  de  la  prpvidence  nous  sommes 
(I créatures  privilégiées.— Tout,  dans  Vordre 
ts conseils  étemels,  doit  coopérer  à  la  for- 
(alion  de  cette  sainte  Jérusalem.  —Sortir  de 
î«/nf  de  la  providence.  »  PLâcH. 

n  appelle  on//v  de  bataille,  l'état  de  toutes 
troupes  d'une  armée  ,  suivant  lequel  elles 
^ent  être  rangées  un  jour  de  bataille.  Faire 
frdre  de  bataille.  Dict.  de  l'Acad. 

Développer  le  secret  des  cabiueU  et  Vordre 
Bs  bataUies.  »  Boss. 

n  dit  que  des  troupes  marchent  en  ordre  de 
vile,  pour  dire  qu'elles  majchent  dans  le 
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même  ordre  quelles  combattent,  et  gardent 
les  rangs  et  les  intervalles  comme  en  un  jour 
de  combat. 

Ordre,  signifie  aussi  la  situation,  lëtat  oà 
est  une  personne,  par  rapport  à  sa  fortune,  à 
ses  affaires,  etc.  Je  l'ai  trouvé  en  bon  ordre .  en 
mauvais  ordre ,  bien  en  ordre,  mal  en  ordre.' 

En  ce  sens,  on  dit  d'un  homme  dont  les 
affaires  sont  bien  arrangées  :  C'est  un  /mmme 
d'ordre,  qui  aime  tordre.  Il  a  mis  un  grand 
ordre  dans  ses  affaires.  Il  a  mis  ses  affaires  dans 
un  bel  ordre. 

II  se  dit  aussi  de  l'état  où  est  une  maison, 
un  jardin ,  etc.  Sa  maison  n'est  pas  en  ordre,  en 
trop  bon  ordre.  Son  Jardin  est  à  présent  en  bon 
ordre ,  bien  en  ordre  ,  mal  en  ordre  ,  en  mauvais 
ordre.  Dict.  de  l'Acad.     * 

«  La  sagesse  de  ses  lois  et  Vordre  de  ses 
»  hnances.  »  Boss. 

On  dit ,  mettre  ordre  ^  donner  ordre ,  apporter 
ordre,  pour  dire,  pourvoir.  P^oilj  une  mauvaise 
affaire,  mettez-^  ordre,  donnet-x  ordre.  Poua 
serez  ruiné,  si  vous  n'j-  donnez  ordre.  Quel  ordre 
.r  pouvez'vous  apporter?  Mettez  ordre ,  donnez 
ordre  a  cette,  maladie ,  de  crainte  qu'elle  ne  de- 
vienne sérieuse.  Mettez  ordre  à  ce  que  ie  sois 
pc^e.  Mettez  ordre  qu'on  soit  content.  J'y  meUrcù 
bon  ordre.  Dict.  de  l'Acad. 

a  ^/e^i/ecorv/n?  à  votre  maison.  »  Boss. 

Ordu]?,  se  (Jit  aussi  ♦n  partant  des  anges. 
Les  ordres  des  angeF,  pour  dire ,  les  chœurs  des 
auges.  Les  neuf  ordres  des  anges.  L'ordre  des 
Séraphins ,  tordre  des  Chérubins,  etc.  Cest  un 
ange  du  premier  ordre. 

On  dit  figuréraeul ,  un  esprit  du  premier 
ordre ,  pour  dire  ,  un  esprit  sublime  et  bien  au- 
dessus  du  commuu. 

«  Il  y  a  des  âmes  d'un  ordre  supérieur  aux 
»  lois  de  Tamour.  »  *     Boss. 

Ordre,  se  dit  aussi  des  corps  qui  composent 
un  Etat.  Jly  avoit  à  Rome,  l'Ordre  des  sénf^- 
leurs  ,  l'Ordre  des  chevaliers, l'Ordre  plébéien. 
En  France  ,  les  États  éloient  compoaén  de  trois 
Ordres,  l'Ordre  de  l'Église  ,  l'Ordre  de  la  no- 
blesse ,  et  le  Tiers -E ta.  Tous  les  ordres  du 
royaume  étant  assemblés.  Dans  le  clergé,  il  y 
a  deux  ordres  :  on  appelle  les  éu^ques ,  le  pre- 
mier  ordre  ;  et  les  autres  ecclésiastiques,  le  second 
ordre.  //  est  député  du  premier  ordre  ,  du  second 
ordre.  Dict.  de  l'Acad. 

«  Quiconque  aime  l'uuité  doit  avoir  une 
»  adhérence  immuable  à  tout  Vordre  épiscopal. 
»  —Nous  les  regardons  comme  étant  d'uu  ordre 
»  inférieur  à  nous.  —  Ces  deux  puissances  d'un 
»  ofY/n?  si  différent.  »  Boss. 

«  Vous  devenez  l'exemple  de  tous  les  États 
»  et  de  tous  les  ffrdres.  »  Mass. 

On  dit  dans  l'Église,  Vordre  hiérarchique, 
pour  marquer  les  Hifférens  degrés  de  dignité, 
d'autorité  et  de  juridiction. 

Ordre,  signifie  aussi,  devoir,  règle  j  règle- 
ment ,  discipline  ,  etc  S^*  contenir  dans  l'ordre. 
Demeurer  dans  tordre.  Il  n  est  pas  dans  tt>rdre. 
■Je  ne  vous  demande  rien  qui  ne  soit  dans  tordre. 
Remettre  dans  tordre,  jdpporltr  tordre.  Ceprinoê 
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a  rétabîi  Vorâre^  et  la  ffiscip/ine  dans  son  État, 
Il  fait  toutes  choôtt  (lanè  t* ordre.  Il  a  un  ordre 
invariabU.  Il  est  invariable  dana  son  ordre.  CVttfit 
f  ancien  ordre  de  l'Église.   C'est  un  ordre  établi . 

a  "L'ordre  et  la  ducipliue  s'augmentent  avec 
»  les  armées.  »  Boss. 

«  Renverser  {'ordre.  —  La  ^sagesse  et  Vordre 
»  régnèrent  dans  sa  cour.  —  Établir  un  ordre , 
»  une  discipline  salutaire. —  Vordre  et  le  re^os 
7)  furent  réLiblis  dans  les  provinces.  —  Il  rete- 
»  uoit  la  noblesse  dans  Vordre.  »  Fléch. 

u  L'amour  de  Vonlre.  —  Les  devoirs  de  la 
»  religion  entrent  dans  Vordr^i  public.  —  Dieu 
)>.  se  décharge  sur  les  grands  du  soin  des  ioibles, 
»  c'est  ])ar  là  qu'ils  entrent  dans  ïorrire  de  ses 
»  conseils.  —  Lçs  hommes  justes  qui  vivent 
»  dans  Vvrtlre^  trouvent  dansTo/r//^  le  remède 
»  de  l'ennui.  —  Le  bon  ordre  que  David  établit 
»  danj»  Isniël.  —  Dieu  ,  auteur  de  Voirlre  public, 
»  regarderoil-il  avec  des  yeux  de  complaisance 
»  une  piété  oisive  qui  le  renverse.  »  Mass. 
£t  que  tout  rentre  ici  dans  YorÂf  Rccontoné.      Rac. 

Ordre,  signifie  auwi  ,  le  commandement 
d'un  supérieur.  Cest  à  lui  à  donner  Vordre. 
Donner  It.t  ordtes.  Un  onlre  par  écrit.  Un  ordre 
exprès.  Ordre  vtrhul.  De  l'ordre  du  roi.  Les  or- 
dres du  ciel:  Être  soumis  aux  ordtrs  de  la  provi- 
dence. Par  son  ordre.  De  (fUtl  ardre  faites-vous 
cela?  Il  l'a  fait  sansordtr.  Suivre  les  ordres.  Jus- 
qu'à noui'el  ordre.  L'ordre  e»t  changé.  J'attends 
vos  ord*^s.  Je  suis  à  vos  ordres.  On  lui  a  env((ré 
ordre  de  combattre.  Porter  les  ordres ,  etc.  Djct. 
«  Il  donne  ses  derniers  ordres.  —  Vous  avez 
3»  été  obcissans  à  ses  ordres.  —  Son  habileté  con- 
»  sommée  n'avoit  besoin  d'aucun  ordre.  — Elle 
»  se  contormoit  aux  ordres  de  Dieu. — Sans 
»  attendre  de  nouveaux  ordrts.  —  Ils  n'atlen- 
»  doient  que  les  derniers  ordres  de  leur  chef.  — 
»  L'officier  qui  portoit  ses  ordres.  »  (  Voyez 
résignation ^  sdtisjaire.  )  Boss. 

«  Chacun  avec  joie  suit  Bes  ordres. — Capable 
»  d'exécuter  les  ordres  qu'il  avoit  reçus.— Obéir 
»  auxordres  du  souverain.  —  Sa  soumission  anx 
»  ordres  de  Dieu,  — Servir  sous  les  ordres  d'un 
»  si  grand  prince,  s  Flécb. 

a  Paroitre  sans  ordre.-  —  Les  ordres  les  plus 
»  sûrement  accomplis  sont  ceux  que  famour 
»  exécute.  »  '  Mass. 

Cet  «ofADt  à  tes  ordres  docile. 
Aax  ordres  d*Andromaqae  ici  tout  est  soumis. 
J'tTois  réTOqne  Vordre  où  Too  me  fit  soascrîre. 
Je  viens  ici  chargé  d*on  ordre  de  la  reine. 
Qael  sera  Vordre  affrenx  qn'apporle  un  tel  ministre  ? 
Montrons  Vordre  cruel  qui  tous  fut  adressé. 

Je  soiTrai  tos  ordres  absolut. 
Il  le  fant ,  et  déjà  mes  ordres  sont  donnés, 
jr.t  qoel  antre  ,  grand  Dlen  t  qn*an  Scythe  impitoyable 
Aaroit  de  tant  d'horreurs  dicté  Vordre  effroyable  ? 

Allons  ,  par  des  ordres  cootiairas  , 
BéToquer  d*an  méchant  les  ordres  sanguinaires. 

(  Voye»  ouprir ,  portrr  ^  prononcer  ^  t e belle  ^  suipre  , 
tfte  t  taire.)  •RaC. 

A  cet  ordre  divin  les  troopes  obéisient.         VoLT. 

(Voyel  rendre  f  rajron  ) 

OaDKB  DE. 

«  Il  recul  Vordre  de  dresser  cet  édit.  »  Boss. 
Vordrw  secret  dt  ne  plas  rétister.  Rac. 


FAR  Ordelx,  eAX8  Ordus  ,  k  l'Ohoxz. 

«  Il  retourne,  par  ordre  ^t  ton  père,  au|>a 

»  du    roi.  —  Alléguer  scuu   ordre  ic  nom  k 

»  César.  »  Bou. 

»  ^u  premier  ordre   d'un   confesceur,  ett 

»  lirûle  l'explication  qu'elle  avoit  faite  de ,  dci 

Fi.foifEr. 
Au{oard*hai  par  votre  ordre  Iphigéoie  expire 
Avons-nous  sans  votre  ordre  abandooné  9dycé»«  ? 
{Vojettéte.)  R»t; 

Ordkj;  y  signifie  aussi  le  mot  qne  Ton  dcoi 
tous  les  jours  aux  gens  de  guecVe,  pour  dtOiiJ 
guer  ^ÉfeÛs  d'avec  le»  ennemis.  Le  roi  ém 
l'ordr^E^^uverneur  ^  U  général  d'euTnte  drm 
tordre,  ailler  à  Vordre,  Prendre  Vordre.  E»trt 
Vordre.  Porter  Vordre  aux  capitaines.  Qui  rt-i 
gui  a  Vordre  ?  Les  e/memis  <Mvoie/U  surpru  fùr^ 
Le  mot  de  l'ordre. 

Ordre  ,  signifie  aussi  le  moment  de  la  joq/bk 
oà  le  géuéral  distribue  ses  ordres  à  son  inaé^ 
Cette  nouvelle  s'est  débitée  à  Vordre.  Nj  anéi 
rien  de  nouveau  â  Vordre^ 

Ordre,  signifie  aussi  une  compagnie  de  ev< 
taines  personnes  ((ui  font  vœu,  ou  qui  s'obAi- 
gent  par  serment  de  vivre  sous  de  ccrtiiM^ 
règles  J  ^vec  quelque  m'arque  extëriraff  ^  ici 
d  istingue.  Ordre  religieux.  L'Ordre  es  Smàé-S»- 
sile,  VOixlre  de  Sain  t- Benoit ,  V  Ordre  deifWw 
prêcheurs,  V Ordre  des  Frères  mirteurt^^  l^ 
tiers  Ordre  de  Saint- François.  Le  chapiÛn  içûtt 
rai  de  V Ordre  s'est  tenu  en  telertdroiL  Fuaiàm 
de  V Ordre.  Chef  tV Ordre.  Les  règles  ttamùàk 
Un  général  d  Ordre,  Ordre  militaire.  QnfrA 
chevalerie*  Ordre  des  Templiers,  L'Odf*'' 
Hospitaliers ,  ou  de  Saint-Jean  de  Jéra^^ 
les  nomme  aujouid'hui  Chevaliefrn  ésHk 
L'Ordrr  Teutonique*  L'Ordre  de  Saim 
L'Ordre  de  Christ.  Dïc».  de  t' 

.   a  II  entra  dans  un  des  plus  saint 
»  l'Église.  ^  Pour  établir  la   réforme  de 

V  o/t//v.  —  Il  favorisa  ces  ordres  naissans 
»  providence  divine  a  voit -suscites  pour 
»  Hcaiion  de  son  Eglise. —  Mon  oAire^  é 
y>  il  f  doit  être  le  plus  humble  de  tous  les  p#4 
»  de  i'Kgiise  ,  et  il  faut  que  je  sois  le  pi 
»  humble  sujet  de  mon  ordre,  u         Ftica. 

Il  y  a  des  ordres  qui  ne  sont  que  comme  4 
confréries;  tels  sont,  V Ordre  de  Saint-Mxk 
f  Ordre  du  Saint-Esprit ,  V  Ordre  de  Sai/U-Lm 

V  Ordre  de  la  Thison  ,  f  Ordre,  de  VAnrumaeà 
V Ordre  de  la  Jarretière  ^  etc.  Chevalier  d'oui 
Ordre.  Chevalier  des  Onlres  du  mi ,  c'est-à-difl 
de  Saint-Michel  et  du  Saint  Esprit.  £n  Fnm 
quand  on  disoit  simplement,  V Ordre  du  i 
on  en  len d o i  t  y  l' Ordre  de  Saint^Michel.  Orvz 
de  VOrdre  du  roi.  Et  on  dit  simplement,  < 

I  aller  de  V Ordre ,  en  pa rla  n  t  de  TOr d re  d  u  Ssi 
Esprit. 

OftDRT  ,^  se  prend  aussi  pour  le  collier,! 
ruban,  ou  autre  marque  d*un  ordre  de  ch< 
lerie.  Le  roi  a  envoyé  son  Ordre  â  um  tetpn^ 
a  donné  VOrdi^e  à  un  tel.  Il  porte  VOrdre  de 
Toison  ,  VOrdre  de  la  Jarretière.  On  ne  le  co» 
pus,  car  il  n'avoit  pas  son  Ordre, 

Ordre  ,  signifie  aussi  ui^  des  sept  sacremi 
de  i'Égrue  ,  \hxi  lequel 'celui  que  i^Évêqne  a 
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OBiié  reçoit  la  puissauce  de  faire  le*  fonctions 
xlésinstique^.  Le^  ordres  sctcrés.  Z,*oi'dre  ^de 
Hji^iacre,  L'ordre  de  diacre»  ^I/ordre  de  pré- 
w.  Aller  aux  ordres.  Prendre  les  ordres.  Don- 
tr  les  ordres.  Confrrer  les  ordt^s.  Le  temps  des 
r(ir^.  Faire  les  ordres. 

OjiDRE,  en  termes  d'archileclure,  se  dit  de 
îrlaines  proportions  et  de  certains  ornemens 
ir  lesffueU  on  règle  la  colonne  et  rentable- 
icnl.  Il  X  n  cinq  ordres  d'atr/filectnre  :  le  toscan 
1  nislique  ,  le  dofique^  f* ionique  t  le  corinthien 
le  compoulf. 

ES  sous-Ordre  ,  l'acon  de  parler  adverbiale; 
ibordonuëment.  {\.  sous -ordre ,  architecte,^ 

OfiDURE  ,*./.,  au  figure. 
«  Libérale  même  dans  sa  vieillesse,  quoiqufe 
cet  âge  soit  ordinairement  sonilié  des  ordures 
de  l'avarice.  »  Boss. 

«v  Si  dan^cette  action ,  où  vous  ne  dûtes  votre 
riélivrancc  qu'à  un  prodige  ,  vous  eussiez  suc- 
combé, quelle  a  me  auriez-vous  présentée  à 
}.  C.  ?  quel  monstre  d*ordures  et  de  blas- 
phèmes? »  Mass. 
OKEILLE,  9.  /.,  rorganede  l'ouïe,  compre- 
int  tout  ce  qui  conliibue  à  Touie  au-dedans, 

loul  le  cartilage  du  dehors.  L'oreille  droite. 
omilt!  eauche.  Les  deux  oreilles,  Z>  (rmpan 

foraw.  jévoir  un  bruit  d'oreille.  Un  fjour- 
mnement  d'oreille,  ^i^ir  un  tintement  d'oreille, 
'arUr  à  F«r€ille.  Dire  un  mol  à  foreille.  Parlei- 
ùducéie'de  sa  bonne  oreille.  Je  nai  pas  l'oreille 
rtMlùmée^  VoreiUe  faite  à  cHte  musique.. Mes 
filles  ne  sont  pas  accoutumées  à  ce  grand  bruit, 
tvaldorrt  on  a  redressé  les  oreilles.  Le  mouve- 
»/  de  l'oreille  €iu  cheval  annonce  ce  qu'il  veut 
rt. 

}ïi  dit  ({A  un  homme  a  bonne  oreille ,  l'oreilln 
me ,  l'oreille  fine  ,  pour  dire  qu'il  entend 
ftnent  le  moindre  bruit;  et  quV/ a  loreille 
«,  pour  dire  qu'il  entend  difiRcilement. 

[Urne  mord  l'acier ,  et  Voreille  en  frémit.  L.  Rac* 
hœiLLE ,  au  figuré. 

«rmienxroti'»  cher  Paulin,  et  pour  eotendre  mieai, 
TOQi  ai  demandé  des  oreilles ,  de«  jeux.       R  AC. 

b  dit ,  former  ^oreille ,  exercer  Voreille ,  pour 
s,  exercer  au  juste  discernement  de§  sons. 
homme  a  Voreille  très-exercée.  On  lui  fat  soit 
mdre  un  bon  violon  pour  former  son  oreille  , 
former  Voreille. 

b  dit  qu'«/ie  chose  chatouilU ,  flatte ,  charme 
fdley  pour  dire  qu'elle  fait  plaisir  à  enten- 
;  et  l'on  dir,  dans  un  sens  contraire  ,  qu'«/i* 
M  blesse,  ojfense ,  choque,  écorche  l'oreille. 
Bissiperez-vous  ces  conseils  en  chatouillant 
a  oreilles?  »  Boss. 

>a  dit,  en  parlant  de  musique,  de  vers  et* 
danse ,  qixun  homme  a  de  Voreille  ,  qu'il  a 
nlle  juste  y  VoreiUe  délicate  ,  pour  dire  qu'il 
tbieulamëlodie,  les  accords  de  la  musique, 
il  entend  bien  la  mesure  et  l'harmouie  des 
s,  qu'en  dansant  il  suit  bien,  il  marque 
n  la  cadence  ;  et  Ton  dit,  daus  un  sens  con- 
ire,  qu'i7  na  point  (Voreille,  qu'i7//a  pus 
zille  délicate  pour  la  musique,  q\x'il  n'a  nulle 
ieue  d'oreille  pour  la  danse. 
)q  dit  aussi  figurément   qu'^/i  homme   a 
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l'oreille  difficile,  Voreille  sévère  ,  pour  dire  que 
c'est  un  juge  difficile  et  sévère  en  fait  d'har- 
monie. 

On  dit  figurément  qyCtm  homme  a  h  s  oreilles 
délicates  y  pour   dire  qu'il  se  fâche  aisément, 

3u'il  se  choque  des  moindres  choses  qu'on  lui 
it  ;  et  qu'/Y  a  les  oreilles  chastes  ,  pour  dire 
qu^il  ne  \ieut  souffrir  lt*s  paroles  dé'^honnêlcs , 
ou  qui  blessent  l:int  soit  peu  la  pudeur. . 

»  Je  me  plais  a  répéter  ces  paroles ,  malgré  les 
»  oreilfes  délicates.  »  Boss. 

-»  Puissent  ces  discours  licencieux  ne  jamais 
»  blesser  l'innocence  de  vos  oreilles.  »    Mass. 
Ton  nom  semble  offenser  tes  sDperbes  orW/es.      Rac. 
(  Voyex  ntoUesse  ,  rudesse.  ) 

On  dit ,  préUr  C  oreille,  pour  dire  ,  être  atten- 
tif, ou  écouler  favorablement.  Prétcz-moi  Vo- 
reille. Prêtez  VoreiUe  à  ce  que  je  voui  dis,  11^  ne 
faut  pas  prêter  Voreille  aux  valomniatfurs  ^  à  lu 
calomnie.  Dict.  de  i.'AcAn. 

«  EWe  prétoit  de  nouveau  Voreille  à  Dieu.  — 
V  Prêtez  Voreille  k  ce  t^wi  va  suivre.  — Apporter 
»  à  ce  discours  des  oreilles  curieuses,  m    Boss. 

«  Vous  qui  prêtez  Voreille  au  'mensonge.  » 
(  Voyez  haie,  ) 

JPrr/f^-moi  l'un  ei  Paotre  ooe  oreiUe  titienïiwt. 

Ctenx  ,  écoulez  ma  voix  ;  lerre  ,  pi /t*-  l'oreille.      Rac. 

rVoyca  refît  ) 
Roîi,  soyei  altenlifi;  penplei,  ouvre»  Poreillt.  Rouss. 

(Voyez  au  moi  œtl  une  remarque  de  Voltaire 
sur  cette  expression.  ) 

On  dit  t[\xune  chose  vient  aux  oteilles  de  quel- 
qu'un ,  pour  dire  qu'fl  tw  entend  parler.  Si  cela, 
vient  une  fois  aux  oreilles  du  prince.  Et  l'on  dit 
îigurëmenl  et  proverbialement,  qu'un  homme 
a  les  oreilles  battues^  rebattues  de  quelque  chose ., 
pour  dire  qu'il  en  a  souvent  ouï  parler,  qu'il 
en  est  ennuyé.  Je  n'ai  les  oreilles  battues  d* autre  - 
chose.  On  a  les  oreilles  si  rebattues  de  cette  question. 

«  Ces  chants  lugubres  qui  frappent  nos  oreil- 
»  les.  »  Fléch. 

a  Ces  mêmes  parûtes  portées  à  v<»  oreilles , 
»  doivent ,  etc.  »  Mass. 

Bt  le  broit  en  ira  bieutôt  &  sel  orfillc^. 
Viens,  reconools  la  voii  (\\xi  fraj>i>e  tes  otcilfes.   Rac. 
(  Voyez  merveille ,  reu  niir. )  , 

On  dit  liguréraent,  fermer  Voreille  à  quelqns 
discours,  pour  dire,  ne  vouloir  pas  l'écouter. 
«  Oeluirci,  plus  cruel  encore,  a  les  oreilles 
y>  bouchées  par  ses  préventions.  —  Ni  sa  bouche 
»  ni  ses  oreilles  n'ont  été  ouvertes  à  Ja  médi- 
»  sance.  »  Boss. 

,  a  Le  langage  des  cieux  est  nue  voix  entendue 
»  ]>artout  oS  la  terre  nourrit  des  habitâtes;    • 
»  l'impie  seul  se  boudte  les  oreilles.  »    Mass. 
La  cruelle  qu'elle  est  te  boncbe  lei  oreilles  ^ 

Kl  Doos  laisse  crier.  (La  mort.)     MaLHERBC.      ^ 
lermous  l'œil  aux  préseos,  et  Voreille  à  Ja  brigue. 
Je  crains  d'aroir  fermé  votre  oreilla  4  ses  cris. 
Détourne  tes  oreilles 
De  tout  conseil  barbare  et  mensonger.  RAC 

On  dit  figuréjaent ,  avoir  Voreille  d'an  prince,     ^ 
d'un  ministre  (  avoir  un  accès  libre  ai  près  d«» 
lui ,  en  tire  écoulé  favorablement). 
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a  Celui-ci  fiuit  avec  Ini  des  prëtenlions  qui 
9  vous  auroient  incommode  ;  celui  -  là  vous 
»  laisse  Vorfille  et  la  faveur  du  maitre.  u  Hass. 

Ne  poMédes-vom  p«s  son  oreitte  «t  son  cœur  7 
j'approchai  par  degrés  de  VoreiUê  des  rois.        BAC. 
On  dit  aussi ,  parler  à  VoreiUe, 

«  La  doctrine  ancienue  qui  doit  être  prêcha 
9  sur  les  toits,  pouvoità  peine />a/irr  à  Vorriile.  v 

BossvBT. 

On  dit  aussi ,  en  croire  son  oreille  t  de  même 
qu'on  dit,  0/f  croire êe$ jreux. 

Je  doQte  si  je  veille  . 
£t  ii*ose  quVn.trenblanr'im  croire  mon  oreille,     Hac. 

On  dit,  (igurëment  et  familièrement,  quVvn 
homme  eal  pendu  aux  oreilles  dun  autre ,  pour 
dire  qu'il  Tobsède  pour  lui  suggérer  toujours 
quelque  chose. 

Verra-t-on  lonionrt ,  par  de  croels  esprits  , 
Des  princes  les  p'os  dons  Vorei/U  eorironnée.      Il  AC. 

On  dit  ^mitièremeut,  étourdir  les  oreilles  ^ 
rompre  les  oreilles  à  guelqu*un  (lui  tenir  des 
discours  qui  Timportunent ,  qui  le  fatiguent). 

-Oreiilb  ,  se  prend  aussi  seulement  pour  cette 
jpartie  cartilagineuse  qui  est  au-dehors  et  à  Ten- 
.tour  du  trou  de  l'oreille.  Petite  oreille.  Grandes 
oreilles.  Oreilles platefi.  Oreilles  rouges.  Tirer  les 
oreilles  à  quelqu'un.  On  condamnoit  les  coupeurs 
de  bourse  à  avoir  les  oreilles  coupées.  Percer  les 
oreilles.  Boucles  d'oreilles.  Pendons  d'oreilles.  Un 
cheval  qui  a  les  oreilles  droites ,  les  oreilles  pen* 
dantes ,  qui  dresse  les  oreilles,  qui  baisse  les 
V  oreilhs.  Un  chien  qui  secoue  les  oreilles. 

ORGANE  ,s.  m.,  partie  du  corps  servant  aux 
sensations  et  aux  opérations  de  l'animal.  L'or^ 
gane  de  la  vue.  Uorgane  de  rouie.  L'organe  de 
la  voix.  Avoir  les  organes  bien  disposés,  mal  dls^ 
posés\  blessés,  altérés ,  corrompus ,  viciés.    Dict. 

«  Qu'est-ce  que  cet  esprit  dont  les  hommes 
»  paroissent  si  vains?  Une  heureuse  conforma- 
»  tiou  d'organes  qui  s'usent.  r>  Fléch. 

r.T*lr«i)  faire  dire  anY  roseaax  ,  par  no  nooTel  organe, 
Midaî  ,  le  roi  Mida/a  des  oreilles  d^Ane.  fioii,. 

Ou  dit  pareillement  d'une  personne  qui  a  la 
voix  nette  et  forte ^  quelle  a  un  bel  organe , 
un  bon  organe. 

Organe  ,  se  dit  figurëmént  des  personnes  dont 
le  prince  se  sert  pour  déclarer  ses  volontés^  de 
ceux  par  l'entremise  et  par  le  moyen  desquels 
on  fait  quelque  chose.  Le  chancelier  est  forf^ane 
du  prince.  Cet  homme  n^fait  rien  que  par  l'organe 
d'un  tel.  Il  s'en  est  expliqué  par  Forgane  (Pun  tel. 
^  «  La  parole,  qui  est  l'image  de  la  raison^ 
»  et  comme  le  corps  de  la  vérité,  est  devenue 
»  Vorgane  4u  mensonge'.  »  Fléch. 

ORGUEIL ,  subs.  pi,  (  la  finale  se  prononce 
comme  celle  de  deuil) ,  présomption  ,  opinion 
trop  avantiigense  de  soi-même  Étrange  orgueil. 
Orgueil-insup/jort^ible.  Être  enjlé  d'orgueil,  bouffi 
d'oT^gueily  pif  in  d'orgueil.  Je  nibaisserai ,  je  ra- 
battrai bien  son  orgueil.  Il  cfére  d'orgueil.  L'or- 
fiueit  est  un  fies  sept  f>échés  ca/Hlatix,        Dicr. 

tt  Vorgueil  qu'inspirent  les  honneurs.— Vous 
»  trouverez  (jiaus  le  fond  de  votre  cœur,  uu  se- 
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)>  cret  orgueil  qui  vous  £iit  dédaigner  tom  iq 
v  sages  conseils.  — Dieu  humilie  la  prittcai;' 
»  par  ce  qui  a  coutume  de  nourrir  VorjftieiL- 
»  Ces  titres  glorieux  ne  lui  ont  iamais  (kmi 
»  de  Vorj^eil,  —  Omeil  caché.—  Orgutil  n 
T»  dompté.  —  U  voulut  se  faire  adorer 


»  un  Dieu,  toit  par  orgueil^  soit  psr  pift 
»  tique.  »  (Tojes  remède.  )  Boa 

a  Combattre  VorgueiL  —  Résister  à  \or^ 
»  — Ces  richesses  qui  entretiennent  l'or^^uid^ 
V  S'abandonner  à  ronçz«et7.  — Cet  homme f 
»  domptoit  ror^£<f<7  desennemis.  — Ponrcti 
»  fondre  Vorgueil  des  hommes,  s  (Yoyei I 
vain ,  surmonter.  )  Futoi. 

a  On  fait  de  Vorgueil  \t  supplément  di  ■ 
9  rite.  —  Notre  élévation  bleue  leur  orgad:^ 
»  L'adulation  enfante  Vorgueil,  et  \or^4 
»  toujours  recueil  fatal  de  toutes  les  fertu." 
»  Cette  idée  flatte  votre  o«»««7.— Celle laniii 
»  d'orgueil  qui  fait  souvent  toute  la  la^ 
i>  des  grands. -7 Dieu,  pour  conlondre Tc^gM 
»  humain,  etc.  »  (Voyez  ame^  comofUNii 
édifice,  lâtheté,  monter,  niveau, parer ^foi^ 
persuader  ,  plaie  ,  poids  ,  ressembler ,  m 
spectacle ,  titre,)  Mas. 

«  On  l'a  accusé  d'un  orgueil  Insupportée,  i 

Tttctat. 

Daigine-t-elle  rar  Bons  toamer  an  BOÎDsIinil 
Qael  orgtteUt 

Qbo  sod  farondie  orgmeQ  I0  rmidott  odicn  ! 
Son  témérure  arjtueif.  qo0  je  vais  redoabln, 
Croira  que  je  lui  cède. 

n  pevt  quitter  cet  orgueil  qui  te  Uetie. 
Tont  pâlo ,  mais  son  «il 
CoDservoit  sovs  la  cendro  eacer  le  néae  s^ 
Son  orgmdl  est  sans  borne ,  ainsi  que  sa  nt\m 
Son  oi^^Mi/ es*  forcé  de  plier. 
.  Tanrois,  par  tant  d*honnenr9 ,  par  tant  de  £pii 
Contenté  votre  orgntU  et  payé  tos  bontés.      1*0 
(▼oy  es  didier ,  exemple  ,JUrté',  mêler  »  feimbt ,  ■ 
trdne.) 

Et  de  qni  le  conr  dnret  HnSexiblo  sifrf,  tfc 
Ce  n*est  qn*an  ennemi •.. 
Qni  Tient ,  rompii  d'orgueil  on  de  dextérité,  «tt- 
PlntAt  qoe  jnsqiie-li  j*abaSssa  mon  e^meSfetc 
Mais  après  tant  d'affronts  qne  mon  o^ueff  etèm- 
Modeste  avec  orgueil,  ToiT. 


O&GTTEiL  DE  (d^  sefvant  à  désigner  ce 
inspire  de  l'orgueil  ),  L'orgueil  de  »a  «aim 
de  ses  richesses ,  de  ses  exploits,         Dicr. 

«  Qui  sait  si  nos  dernières  défaites  n'expitf 

»  pas  Vorgueil  de  noê  dernières  victoim-'^ 

D  ne  portent  pas  sur  leur  front  Vorgueiléï 

n  naissance.  »  tt" 

Et  c*^t  là  qno  ,  fuyant  Vorgueil  é»  diadème,  tt^ 

'L'orgueil de  voir  vingt  rois  Toni  serrir el t«» enîP 

RaCISE< 

Orgueil  de^  faste,  pompe. 

a  L'or^{/ei7<fe  ses  édifices.  »  Ma» 

Cette  acception  est  oubliée  dans  le  /^ 
naire  de  l'Académie, 

Orouéii.  ,  se  prend  quelanefois  en  bj 
part ,  et  alors  il  est  déterminé  par  une  épitta 
ycomme  en  cette  phrase,  un  nobU  orgml,  F< 
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f  un  tentiment  noble  et  ^ev^,  qui  donne 
railonnablé  confiance  eu  son  propre  më- 
,  qui  porte  à  faire  de  grandes  choses ,  et  qui 
\w  de  toute  sorte  de  bassesse.  , 
lloin  dé  e«  eboii  n^eofle  â*a n  JÊUte  otgueO.  CoE . 
lis ^tl  nobk otgmUXt  domine  et  l*enflanai«. 
VoLTAïas. 

IGUEILLEnX  .  EUSE^ ,  adj,  ,  qui  a  de 
util.  Il  est  inêoieni  et  orgueilleux .  Un  eeprit 
tilkux-  Dieu  êeplaft  à  adwaser  Ue  orgueils 
.  //  ett  orgueiikux  de  ses  bons  sucde,  il  lui 
tdU  ^une  manière  orgueilleuse .  d^un  ton 
mUms,  LhcT.  ob  IsAcàj}, 

Leur  chef  oy^eifiZfriix.  —  Ces  tètes  orf^ueilr- 
mi.  ■  Fléch. 

Alexandre  lui-même  baissa  sa  tète  orgueil- 
m  devant  le  Dieu  des  années.  —  Né  fier 
orgueilleux ,  on  voit  l'homme  livré  à.  Tam- 
lion  essayer  les  caprices  d'un  ministre.  — 
philosophe  le  plus  orgueiikux  cède  à  un 
ribe  instruit  dans  le  royaume  des  cieux.  » 
^niAe.)  Mass. 

tiB0Uê  ti»êU ,  on  t*aiiB« ,  tt  tn  narmnrM. 
ttqi*  nr  ton  trône  nne  reine  orgunlhutê,    R  AC. 
m  M  dtojreo ,  si  YorgutOleux  Pompée 
i  vooh  n'opprimer.  Volt. 

iGvtnuvx  DE. 

CéttlMt... 

9  tMXtrptUUux  de  le  main  qoi  le  gnide.     BoiL. 

^^TMAnur  th  lènr  pompe. 
«a«rir  combattre  et  d»  donner  leur  vie.  YoiT. 

ooKiLLBirr,  sub*  m.  Cette  acception  est 
!  dans  le  Dictionnaire  de  V Académie, 

tedantone  les  orgueilleux  seront  confon- 
UTOus,  fidèles,  vous  commencerez  à  lever 
lie.  »  Boss. 

ici  troubles  que  Vorgueilleux  éprouve  au- 
has  de  lui-même.  »  Mass. 

b  ({tt'n  Mt  projeté  VorgmtilUux  est  troiipé. 
MtCr^w*  m*ettend  encore  à  tes  genonx.       Kac 

e  dit  aussi  des  choses  que  l'orgueil  fait 
on  £iire.  //  lui  fit  une  réponse  orgueil" 
Cal  une  entreprise  orgueilleuse  ei  témé- 

•vBnxsuXf  accompagné  d'orgueil. 

'impie  semble  insulter  le  ciel  par  nue 
re  orgueilleuse,  »  Mass. 

l^re  le  £ute  oqrw£7(ntf.  BAC. 

n^ektOHÛter^faiblesu.) 

I  dit ,  iigurément  et  poétiquement ,  de 
lei  choses  inanimées ,  comme  la  mer ,  les 
les  montagnes.  L'orgueilleux  Apennin, 
^nss  orgueilkuees  des  montagnes.  Les  flots 
Ueux,  DiCT.  SB  L  ACAD. 

^  to  briseras  tes  flots  orgueilleux.  —  Ces 
ces  orgueilleux,  9  Fléch. 

ENT,  é.  m,f  la  partie  ou  le  point  du  ciel 
oUil  se  lève  sur  l'horizon .  L'orient  d'été, 
ni  d'hiver . 

dit  qu'iM  pa^s  est  à  Vorient  d'un  autre , 
lire  qu'il  est  situé  du  côté  de  l'orient  à  son 
Ia  Suisse  est  à  Portent  de  la  France, 
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OaiEKT,  signîlie  plus  précisément  celui  d^ 
quatre  points  cardinaux  oi\  le  soleil  se  lève  k 
léquiuoxe.  L'Orient,  le  Midi,  l'Occident,  le 
Septentrion,  De  V Orient  à  l'Occident,  Entre  VO- 
rient  et  le  Àîidi,  Dict'.  de  l'Acad. 

Qn^IsmaCl ,  en  sa  garde  , 
Prenne  toot  le  côté  qne  VOrUnt  regarde.        Rac. 

ÛKOiSTf  au  figuré. 

<c  11  n'y  a  rien  de  si  aimable  que  l'enfance 
»  de  ses  princes  destinés  à  l'emjpire  ;  ce  sont  des 
9  soleils  dans  leur  orient  qui  réjouissent  les 
»  yeux.  »  FiitcH. 

OaiEKT,  se  prend  aussi  4>our  les  États,  les 
provinces  de  1  Asie  orienta  le,  comme  l'empire 
du  Mogoly.les  royaumes  cleSiam  ,  de  la  Chine, 
etc.  Lts  régions  dt  l'Orient.  Les  peuples  ttO* 
rient.  Les  princes  d*Ortenl,  Poyager  en  Orient* 
Cela  vient  (fOnent.  Des  perles  d'Orient. 

On  appelle  commerce  et  Orient,  le  commerce 
qui  se  fait  datis  l'Asie  orientale  par  l'Océan  ;  et, 
commerce  du  Levan t.  ce\  ni  qui  se  lait  daiu  l'Asie 
occidentale  par  la  Méditerranée. 

»I1  portoit  dans  tout  l'Orient  l'honneur  delà 
A  nation  frauçoise.  n  Fléch. 

Dans  l'Orient  désert  qne  deTÎnt  mon  ennat  I        Rac. 

ORIENTAL ,  khE,  adj. ,  qui  est  du  côté  de 
rOrient  ^  qui  appartient  à  l'Orient.  Pays  orien* 
tal.  Hégions  onentales.  Peuples  orientaux. 
Vainement  elle  étale 
De  set  nltrails  captifs  la  pompe  orientmie.  Rac. 

On  appelle  Indes  orientales ,  la  partie  de 
l'Asie  qui  est  entre  la  Perse  et  la  Chine;  et  on 
la  nomme  ainsi  pour  la  distinguer  de  l'Améri- 
que .  à  qui  on  donne  souvent  le  nom  d*Irtdeê 
occigentales. 

On  appelle  langues  orientales  ^  les  langues  , 
ou  mortes  ou  vivantes .  de  l'Asie;  telles  que 
l'hébreu ,  le  syriaque^  le  chaldéen,  l'arabe,  le 
persan,  etc.  Les  figures  ordinaires  au  style  orien^ 
tal. 

OaixiiTAL ,  signifte  aussi ,  qui  croit  en^Orient, 
qui  vient  d'Orient.  Les  plantes  orientales.  Des 
perles  orientales.  Une  topaze  orientale, 

ORIENTAUX  (les).  *.  w.  pi.  On  le  dit  des 
peuples  de  l'Asie  les  pins  voisin^  denous^  et 
plus  communément  des  Turcs,  des  Persans  , 
des  Arabes.  Les  coutumes  des  orientaux.  Le  style 
des  orientaux  est  métaphorique  et  figuré, 

ORIGINAIRE,  adj.  des  deux  genres.  Il  n'est 
d'usage  qu'en  parlant  des  peuples,  des  familles» 
des  personnes  qui  tirent  leur  origine  de  quel- 
que pays.  Jues  Francs  qui  conquirent  les  Gaules 
étoient  originaires  de  Germanie,  Il  est  né  à  Paris, 
mais  sa  famille  est  originaire  de  Languedoc,  Il 
est  originaire  et  Italie, 

ORIGINAIREMENT,  adv, ,  primitivement,^ 
dans  le  commencement ,  dans  l'origine.  Cet 
homme,  cette  famille  est  originairement  d'Aï» 
Umagne,   Il  avait  originairement  beaucoup  de 
bien.  Ce  mot -là  vient  originairement  du  grec»^ 

ORIGINAL ,  ALE ,  adj, .  qui  est  la  source  et 
l'origine  de  ce  qui  a  été  publié,  d'après  quoi  ou 
a  copié,  emprunté,  répété,  qui  a  servi  de  mo- 
dèle, et  qui  n'en  a  point  eu.  Le  UMsmi  origi" 
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i>  et  de  la  justice.  —  Ce  cœur,  que  Dieu  avoit 
V  pris  soin  d'orner  de  tous  ses  dons,  n     Mas6. 

Okver,  être  Tornement  (au  propre  et  au 
figura).  Lea  places ^  Us  tapisseries  ornenibien 
un  appartement.  La  coiffure,  la  frisure,,  les  ru" 
bans,  servent  à  orner  les  femmes.  Les  vertus  or- 
nent Vame»  Oict.  de  l  Acad. 

o  Dieu  a  fait  les  grands  hommes  ,  dit  saint 
»  Augustin ,  pour  orner  le  siècle  prient  (  afin 
»  qu'ils  soient  l'ornement  du  siècle  présent).  » 

BOSSVET. 

«  Des  sénateurs  célèbres  ornèrent  nos  tribu- 
»  naux.  —  Ces  vieux  portraits  qui,  en  ornant 
»  nos  palais,  etc.  —  Le  diadème  qui  orne  la 
»  tète  des  rois.  »  { Vtyez  portrait ,  titre ,  tom^ 
beau ,  tribunal,  )  '  Mass. 

On  dit  aussi,  orner  son  langaj^e{%on  discours). 
Les  figures  servent  beaucoup  à  orner  le  discours* 

Oaxé,  iB  y  participe  (au  propre  et  au  figuré). 
jivoir  C esprit  orné.  Son  style  est  trop  orné. 

«  Être  orné  de  toutes  les  vertus.  --  Vous  pa- 
Y*  roissiez  orné  de  sainteté  et  de  iustice.  » 

BfASSILLOV. 
Ce  b«odeao  dont  il  faat  qae  j«  paroisM  omi#. 
Ha  teaipl*  ofm/ parloat  de  fettont  magnifiques. 
De  toni  les  dons  des  c\tnx  , 
Il  est  orné  dès  sa  naissance.  K  AC. 

(  Voyei  t£tt.  ) 

OBPHELIN ,  INE ,  siAst, ,  enfant  en  bas  âse, 

3ui  a  perdu  son  ]>ère  et  sa  mère ,  ou  4*un  de» 
eux.  Un  pauvre  orphelin.  Il  est  orphelin  de 
père  et  de  mère.  La  veuve  et  les  orphelins.  Op' 
primer,  proléger  la  veuve  et  C orphelin.  Il  est  à 
remarquer  que  dans  Tusage  ordinaire,  ou  ne 
se  sert  guère  du  mot  A'orphelin,  eu  parlant  d'uu 
enlant  qui  n'a  perdu  que  sa  mèie. 

a  La  justice  doit  une  assistance  particulière 
D  aux  foibles^aux  orphelins  et  aux  épouses  dé- 
»  laissées.  ^  Les  conseils  du  prince  se  régloient 
.  p/plusquc  jamais  par  la  justice;  on  y  soula- 
*  »  geoit  la  veuve  et  Vorphelin,  »  Boss. 

«  Vous  assurez Ja  paix  aux  familles,  des  se- 
9  cours  à  la  veuve  et  à  Vorphelin.  »         Mass. 
Diea  qnî  de  Yorpfteiin  protège  Tinnocence. 

De  Vorphelin  il  est  le  père. 
Il  est  le  défWnsenr  de  Vorphelin  timide. 

Enians  ,  qQ*on  vent  rendre  orphelins.  1t  AC. 

Oai,  saurons  Vorphelm  d*an  Tainqaanr  homicide. 

\^LTAI]1B. 

ORTHODOXE,  adj.des  deux  genres,  conforme 
à  la  droite  et  saine  opinion  en  matière  de  reli- 
gion. Cette  doctrine^  celte  proposition  est  ortho^ 
doxe.  Ce  sert  liment  n*est  pas  orthodoxe.  Cet  auteur 
est  orthodoxe. 

ORTHODOXIE ,»./.,  conformité  à  la  saine 
et  droite  opinion  en  matière  de  religion.  L'or- 
thodoxie  de  celle  proposition  est  certaine. 

OS,  s.  m, ,  partie  du  corps  de  Tanimal,  dure, 
solide,  compacte,  destituée  de  sentiment,  qui 
sert  à  attacher ,  à  soutenir  toutes  les  autres  par- 
'  ties.  Gros  os.  Petit  os.  Les  os  de  la  jambe.  Les 
os  du  bras.  Les  os  de  la  tête.  La  jointure,  Vem- 
hotture  de  Vos.  Un  os  spongieux,  La  moelle  des 


OSE 

OS,  La  fracture ,  la  dislocation  étun  ot.  A 
Vos  cassé.  Avoir  Vos  carié.  Vos  eslofitm. 
lui  a  tiré  une  esquille  de  Vos.  Dio, 

«  Allez  à  cette  maison  ,  oà. reposent  lésa 
»  grand  saint  Magloire.  —  Alors  upe  jeii 
»  leste  saisit  tous  les  sent  de  la  princtttAi 
B  et  les  o«  humiliés  tresaaiilircnt  »        f 

St  les  os  dispersés  de  géant  d*Épidanre... 
'  Mais  je  n*ai  plus  trouvé  qe^ae  borriUe  uihap 
D*or  et  de  chair  metttris  et  traioés  dans  la  &qt 


onq«4ik 
rma»  li 

"•     i 

s  vemal 


Il  y  a  quelques  poissons  desqueb  on  dil 
Ot ,  quoiqn'en  général  on  se  seive  do  moti 
nour  désigner  leurs  parties  solides.  Ot  à 
leine.  Os  de  sèche, 

OSER,  V,  n. ,  avoir  la  hardiesie,  l'aotia 
faire,  de  dire  quelque  chose.7/aoa<>'/(afa 
en  face.  Il  Veut  fait  assurément,  iUtë  m 
n  ose  pas.  Dicr.  m  Lia 

«  Ils  oj^n/ blasphémer  tout  haotqi'il^ 
»  pas  de  Dieu.  »  ilA 

Jasqn*av  dernier  sonpir  Tons  b*oms  Bsuce? 
,   Oget'Xn  donc  parler  snna  Tordre  de  tea  ni? 

{  y ojes  noircir,  œii.)  IJ 

OsBii,  avoir  le  courage  de. 

(c  11  est  beau  d'oeer  s'exposer  àfi 
jit  du  prince,  plutdt  que  de  manqm 
»  lité.  —  Nous-mêmes  nous  venoudâli 
i>  vérité,  avant  d'o«r  combattcekiH 
»  des  grands.  »  1» 

Ce  temple... 

Oè  TOUS  n'MM  aller  mériter  ma  eonq«4ik 

Oiee  me  anivre ,  pees  accompagner 

Oser  ,  avoir  la  prétention  de. 

«c  Quand  même  vous  vous  venid! 

»  des  postes  auxquels  vous  xioserieiyâ 

n  aspirer,  que  sont  les  félicités  dlo^ 

»  Il  eut  la  gloire  d'achever  ce  que  il  l 

»  précédens  de  la  monarchie  n'anroitril 

M  oa«  souhaiter.  »  Ml 

On  se  sert  aussi  de  ce  verbe  pour  il 

que,  pitr  circonspection  ,  on  nereoC;! 

certaines  choses.  Personne  n'ose  là  d 

cette  fiche  use  nouvelle.  Je  n'oseroit  foh 

rompre,  Dicr.  di  l'Ao 

«  Si  d*autres  osoient  le  louer,  ii  refi 
9  leurs  louanges.  —  La  reine  saToit  os 
n  la  médisance  tx  donne  d'empire qitf 
)»  a  oe^ seulement  paroitre  en  piéaenceA 
»  ces.  —  Si  nous  osif>ns  demandent 
»  prince  qui  lui  rend  les  dernier»  A 
»  quelle  mère  il  a  perdue,  il  reposa 
»  ses  sanglots,  »  ^ 

c  Les  amusemens  sont  comme  h  ful 
»  crée  de  la  vie  des  princes  à  laijuellc  « 
»  loucher.  —  On  n*ose  contredire  à  Td 
»  de  peur  de  passer  pour  critiqoe  ou  p* 
»  pocrite.  —  Ses  amis  même  osèniU  \9\i 
»  cersa  mort.»  R* 

(C  D^abominationsqu'oBn'o«rnxVi4 
»  —  11  n*oae  te  montrer.  —  De»  rebotii 
y*  n'ose  se  plaindre.  —  On  laisse  entrrt 
»  qu*on  n^oseroU  dire,  n  *'^ 


AUa. 


OST 

•a- Je  »  seignenr,  dire  c«  qne  )e  p«nse  ? 

3a  fils  I  de  ce  oom  yote  escor  toos  oommer. 

es  avoir  osé  aie  voir  et  me  parler.  R  AC. 

BRy  aci,,  entreprendre  hardiment.  Ahisi , 
dit  d'un  homme  qui  est  dans  un  état  à 
oir  espërer  de  réussir  dans  tout  ce  qu'il 
Ira  entreprendre^  en  VêUU  où  il  est,  U 
U,ut  aser^  Un* y  a  rien  <ju*  il  ne  puisse  oser. 
1  comioissoit,  dans  le  parti,  de  cet  fiers  cou- 
res dont  l'esprit  extrême  ose  tout.  » 

BOSSUET. 

Ces  nobles  mouvement  qui  nous  font  oser 
grandes  actions.»  Mass» 

t-itr^  ,  avec  le  ietepi ,  i'Merai  davantage 
rqooi  faot>il ,  iograt... 
Toas  A'osÙM  poor  moi  ce  qae  }*otois  pour  Toat. 

Racime. 
j*09e  U  dire ,  si  pose  ainsi  parler,  locution 
\  on  se  sert,  pour  adoucir  U  Ibrce  ou  la 
iesse  d'une  expression  1 
C*est  par  là  que  votre  règne  sera,  si  j*ose 
dire^  éternel  comme  celui  de  Jésus-Christ. 
Il  me  semble  que  pour  être ,  si  J -ose parler 
\n»i ,  reçu  appelant  de  la  soumission  de  tant 
t  siècles,  il  iaudroitde  nouvelles  preuves.  » 

Massillost. 
Tout  brarer ,  toat  oser  ,  et  tout  feindre.     TOLT. 

^SSGMENS ,  ê,  m.  pi, ,  os  décharnés  des  ani- 
ux  qui  sont  morts.  Il  se  dit  principalement 
ceux  des  hommes.  Un  monceau  d'ossemens. 

Ce*  osAemens  se  rejoindroient  et  se  rani- 
neroient  ]>our  me  dire  :  Pourquoi  vieiis-tu 
lentir  pour  moi,  qui  ne  mentis  jamni»  pour 
«rsoane.  »  (Voyez  humilier ,  poussière ^  se" 
tare.)  FhÈca. 

n  morts  épouvantés  les  osstmens  poadrenx  , 
loii  «lo'oB  par  froment  sont  préparés  par  enx. 
YOLTAIBC. 

OSTENTATION,  *.  /.,  affect-^tion  de  mon- 
T  quelque  qualité  ou  quelque  avantage  dont 
veut  faire  parade.  Grande  ostentation,  faine 
fntaiion,  A  guoi  bon  toute  cette  ostentation  ? 
rst  lout  plein  d'ostentation.  Il  y  a  de  Costen" 
ion  en  tout  ce  qu*il  fait.  C*est  une  personne 
w  ostenÉalion  et  sans  faste, ^  Faire  osten- 
ion  de  ses  richesses ,  de  sa  fortune.  Les  Pha- 
'\tns  faisaient  leurs  bonnes  œuvres  par  o^Unta- 
9.  DiCT.  OE  l'Acad. 

^  Noos  ne  voyions  en  Madame ,  ni  cette  os- 
lenialion  par  laquelle  on  veut  tromper  les 
tuires^  ni  ces  émotions  par  lesquelles  on  se 
trompe  soi-même.  —  Mes  /égards  ne  se  sont 
pas  élevés,  dit  lepsalraiste;  voilà l'os^/i/a- 
iion  et  le  faste  réprimés  —  Comme  il  paroit 
MUS  oéttrntation  dans  les  grandeurs  humaiues, 
il  y  est  vu  sans  envie-  »  Boss. 

«  Ne  croyez  pas  qu'il  entrât  ni  ostentation 
ni  raison  humaine  dans  la  religion  de  Marie- 
Thérèse.  »  Fléch. 
«  Vostentâtion  toute  seule  nous  jette  dans 
des  excès  auxquels  l'inclina  (Ion  se  refuse.  — • 
Jamais  prince  ne  fut  plus  éloigné  de  ïosten» 
iation  et  de  la  fausse  gloire.  —  Uu  insensé 
qui  viendroit  seul  déher  une  armée  par  pure 
tatentation,  — Jésabel  choisit  uu  iour  solen- 
nel pour  se  montrer-  arec  plu9  C^Qstçntation 
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»  aux  fenêtres  de  son  palais.  —  M.  de  Montau- 
»  sier  fut  uu  philosophe  sans  ostentation^  et 
»  chrétien  sans  loiblesse.  »  (  Voyez  pure ,  titre.  ) 
Massillon. 
OSTRACISME,  s,  m-^  terme  d'antiquité. 
Mot  tiré  du  grec,  qui  désigne  une  loi  en  vertu 
de  Inquelle  les  Athéniens  bannissoient  pour  dix 
ans  les  citoyens  que  leur  puissance,  leur  mérite 
trop  éclatani  ,  ou  leurs  services ,  rendoient  sus- 

Sects  à  la  jalousie  réi>ublicaine.  Les  suffrages  se 
onnoient  parbulletins,  etces  bulletins  avoient 
originairement  été  des  coquilles.  L'ostracisme 
n*etoit  pas  une  peine  infamante, 

OTAGE,  s.  m,,  la  personne  qu'un  général, 
uu  prince,  un  gouverneur  de  place  remet  ^ 
ceux  avec  qui  il  traite,  pour  la  sûreté  de  l'exé* 
culiou  d'un  traité,  d'une  convention.  11  ne  se 
dit  proprement  qu'en  parlant  d'affaires  d'Ëtat. 
On  donna  six  seigneurs  en  étage.  Il  etoit  en  ôtag» 
chez  les  ennemis,  Dict.  de  l'Acao. 

Vonles-voQS  demeurer  poar  Siage  en  ees  lieux  ? 
Bien  ne  peni  de  lear  temple  empêcher  le  rarage  , 
Si  je  n*al  de  leur  foi  cet  enfant  poar  4tage,      Rac. 

ÔTER,  t^.  a. ,  tirer  une  chose  de  la  place  oik 
elle  est.  ôtez  cette  table  de  là.  Otez-moi  tous  ces 
papiers.  Oies  la  nappe.  Il  a  été  tous  ees  meubles 
lie  la  maison,  ôtez  les  chevaux  du  carnysse.  ôtez 
cet  e/ifant  d'auprès  du  feu.  Dicx. 

«  U  fut  dit  à  Sobna  :  Je  Côtemi  de  ton  poste. 
»  —  ôtons  vitement  cette  bonne  iemme  de 
V  rétable  où  elle  ebt.  »  Boss. 

«  Le  prince  a  beau  âterle  glaive  des  mains , 
M  on  perce  mille  fois  plus  cruel lemeut,  etc,  » 
)  Mass. 

On  dit,  éter  son- manteau,  ses  gants ^  pour 
dire,  quitter  son  manteau^  ses  gants.  Et  Ton 
dit  aussi,  ôter  son  chapeau  ^  ôtersor^  chapeau  à 
quelqu'un,  pour  dire,  se  découvrir  la  tète, 
saluer  quelqu'un  eu  se  découvrant  la  tète,  ôtez 
votre  chapeau.  Il  m'a  été'  son  chapeau. 

6t£r,  signifie  aussi,  faire  cesser,  Hiire  pas- 
ser. Prenez  un  doigt  de  vin ,  cela  voits  ôtera  votre 
mal  de  cœur.  Le  quinquina  âte  la  fièvre.  J'ai  6ie 
tous  les  empéchemens.  Cette  eau  ôte  les  taches , 
âte  les  rousseurs, 

Ôter,  pris  au  figuré  dans  ce  sens. 

a  La  foi  de  Louis  le  Grand  âta  même  à  ses 
9  malheurs  l'amertume  que  le  long  usage  des 
»  prospérités  leur  donne  toujours.  »        Mass.^ 

On  dit,  ôtez -moi  de  peine ,  étez-moi  din^ 
quiétude  f  yiOuT  dire  ,  tirez-moi  de  peine,  déli- 
vrez-moi d'inquiétude. 

On  dit  figurément ,  ôter  quelque  chose  de  /'rs- 
prit,  de  ia  tête ,  de  la  fantaisie  ,  à  quelqu'un  , 
pourdire,  faire  en  sorte  qu'il  n'y  pense  plus, 
qu'il  ne  soit  plus  attaché  à  la  pensée^  à  l'opi- 
nion ,  au  dessein  qu'il  avoit.  P^ous  ne  lui  ôterez 
jamais ,  je  ne  puis  m'ôtercela  de  f esprit,  de  la 
tête,  ôter  le  pain  de  la  main, 

Oïl  dit,  ôter  quelque  chose  à  quelqu'un ,  pour 
dire,  le  priver  de  quelque  chose.  Je  ne  veux 

point   vous  ôter  la  liberté  ,    la  commodité 

f^ous  ôtez  le  pain  à  cette  famille^  P^ous  m'ôtez  le 
soleil.  DicT.  DS  l'Acad. 

u  Avant  que  les  lois  euMent  d/e  les  assem* 
jt8 
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»  hUes  aux  hérétiques.  —  La  n^lure ,  cruelle 
»  usurière,  nous  die  tantôt  un  sens  et  tantôt  un 
»  autre.  —  Lui  rendant  plus  qu'il  ne  lui  a  ôlé, 
»  — Rome  que  tu  tenois  t'échappe ,  et  le  destin 
»  ennemi  t'a  o/e,  tantôt  le  moyen,  tantôt  la 
»  pensée  de  la  prendre.  —  Que  d'années  la  mort 
»  va  ravir  à  la  jeunesse  de  Madame!  que  de 
»  gloire  elle  ôle  à  ce  mérite!  —  J'ai  déjà  dit 
D  que  ce  grand  Dieu  enseigne  les  princes,  et  en 
»  leur  dounaut,  et  en  leur  âCani  leur  puis- 
»  sauce.  —  Les  peuples  ont  dans  le  cœur  je  ne 
»  sais  quoi  d'inquiet  qui  s'échappe,  si  on  leur 
»  ôie  ce  frejn  nécessaire.  —  Jl  ne  laissoit  rien  à 
»  la  fortune  de  ce -qu'il  pouvoit  lui  âter  par 
3)  conseil  et  par  prévoyance.  »(  Voyez  excuse, 
prix.  )  Boss. 

a  Les  enfans  que  le  ciel  lui  6ta  pour  éprou» 
»  ver  sa  résignation  — Il  ôle  aux  uns  la  volou- 
»  té,  aux  autres  les  moyens  de  nuire. —  Cette 
•»  langueur  ennemie  qui  lui  âloU  incessammeut 
»  quelque  partie  d'e)Le-mème.>--Sa  foible  santé 
»  lui  ôta  les  moyens  d'accomplir  ce  dessein.  — 
»  Ne  m'd/espas,  disoit  madame  la  dauphine, 
»  le  mérite  et  la  tiauquillité  de  ma  foi.  — Sa 
»  maxime  jétoit  qu'il  est  inhumain  ^t  s'en 
))  prendre  aux  gens  à  qui  la  crainte  et  le  res- 
»  pect  ôienl  la  lilierté  de  se  défendre.  »  (  Voj'ez 
prétexte^  rudesse,)  Flêch. 

«  A  peine  des  soldats  insensés  sont-ils  revè- 
))  tus  des  habits  qu'ils  ont  enlevés  sur  le  champ 
»  de  bataille,  qu'un  coup  mortel  les  leur  6U 
»  avec  la  vie.  —  On  fait  revivre  pnv  l'erreur  de 
»  de  l'imagination  tout  ce  que  l'âge  et  les  temps 
»  nous  ont  Ôtè,  —  M.  le  prince  de  CowW.ôtoit  ù 
»  l'éclat  de  sa  naissance  l'hunuur  et  la  fierté 
>»  qui  n'ajoutent  rien  à  la  grandeur,  et  qui  ôlenl 
»  beaucoup  aux  grands.  —  Celui  qui  est  htu- 
»  reux  sur  la  terre,  c'est  un  cœur  à  qui  la  mort 
D  xï'ôle  rien  que  l'embarras  du  corps  terrestre 
Tù  qui  l'éloignoit  de  Dieu.  —  Dieu  lui  vte  la 
}>  gloire  des  événemens  pour  lui  donner  celle 
»  de  la  soumission  et  de  la  constance.  —  C'éloit 
»  /î/eraux  hommes  la  gloire  de  la  fermeté  dans 
»  les  souffrances,  que  de  leur  en  ôter  le  senti- 
»  ment.  —  La  police  ôta  au  crime  la  sûreté  que 
9  la  confusion  et  la  multitude  lui  aVoient  jus- 
w  quo  là  donnée.  »  (Voyez  majesté ,  ressource , 
êca/tdale,)  Mass. 

Il  rons  rapporte  tin  cœnr  qoMl  n'a  pn  vous  ô'rr. 

RACâ3E. 

Dans  les  exemples  suivaus,  ôter  désigne  une 
priva tiou  avantageuse. 

«  En  les  honorant  de  votre  familiarité,  vous 
»  leur  ôtez  le  caractère  de  houle  que  l'Église  et 
»  l'État  leur  avaient  laissé.  —  L'exemple  des 
»  grands  6te  à  la  vertu  le  ridicule  insensé  que 
»  le  monde  lui  donne.  »  Mass. 

On  le  dit  aussi  au  seus  de  délivrer  de.  Cria 
m'a  été  mon  mal  comme  avec  la  main.  Oltz-moi 
4:ttte  inquiétude,  Dict. 

«  Pour  <5/^raux  courtisans  l'ennui  d'une  triste 
\>  et  pénible  oisiveté,  —  Saint  Louis  Cloii  In 
»  crainte  qu'imprime  la  majesté,  et  la  timidité 
»  que  la  pauvreté  donne/ d'elle-même.  » 

Ou  dit  aussi,  f\\\un  arbre,  qu'/i/ï  mur,  etc.  , 
été  la  vue  d'une  jirairie ,  d'unt  rivière ,  pour  dire 


ou 

qu'il  empêche  qu'on  ne  puisse  voir  U  pniru 
la  rivière. 

Ôter,, signifie  aussi .  retrancher.  Ce  rmm 
$  de  btiis  est  trop  long ,  il^nftut  ôter  un  pitd.  l 
Ifordi  (le  ce  c/tafteau  su^U  Imp  grands, H tnfi 
ôter  un  doigt.  On  lai  a  û&  unuoin  de  sanjad 
On  lui  a  aie  une  partie  de  sa  justice.  Q;aài 
été  deux,  reste  quatre.  D  "~ 

«  Le  schisme  ,  en  voulant  ôterXts  découua 
»  superflues  de  lédilice,  a  sulwtitué.  cL^ 
Massiixoï. 

(Îtrr,  signifie  aussi,  prendre  par  forai 
par  autorité.  Les  uol'urs  lui  ont  ôtesonmofM 
et  son  chapeau,  Ort  lui  a  ôtè  tntd  son  &>a.  i 
lai  veut  dit  r  sa  charge.  On  lui  ôle  le»  m»}t9l 
subsister.  On  lui  a  àié  la  vie.  On  lui  ôkmfA 
la  vie  que  de... 
Vons  pouvet  me  Vâitr;  elle  est  entre  tw  mM- 

im'tttt  U  vie.  )  *^*^- 

On  dit,  6^er  V honneur  à  quelqu'un,  p 
dire,  le  diffamer  par  des  médisanctt.pif^ 
calomnies.  ^    v 

On  dit  aussi,  ôter  Vhonneur  à  umft 
pour  dire ,  la  séduire  et  en  abuser. 

s'Ôter,  V.  pr.  Ôlsz-vous  d.^  là.  (KiWJ^ 

dn>ant  moi.  OSez-t'ous  de  dev  int  nu*  m.  We 

vous  du  chemin,  ôtez-vous  de  ma  pha. 

Ponr  la  dernière  fois .  Ste-lji  demâfut.       l»- 

s'ÔiER,  ôter  à  soi. 

«  Il  eut  le  secret  de  s'ôter  à  lui-aè«B 
»  partie  de  sa  grandeur.  »  ^^ 

«  Quelles  consola tioui  vous  yoi^  |*«fR» 
»  même.  »  ^ 

OU,  conjonction  alternative,  /epaif^ 
jourd^hui  ou  demain.  Prenez  fan  t«  f* 
^menet'le  mort  ou  vif. 

«  Tout  ce  qui  leanpproche,  o/zIt^g^S» 
»  les  intimide.  — Celui-là  se  pvëser.î^i 
»  par  coutume  ou  p;>r  biensé ince.— -*' 
y^  Caire  d'État,  ou  rebuté  d'iui  init^ff"-!^ 
•  »  ne  répondait  p;t!»  à  j-on  ;«u^nle,  o.'/<ir;j| 
»  la  douceur  apparente  du  r'^î'Osqu'il^Ttitts 
»  ver  dans  h  solitude  ,  oti  fl.Uté  dé  Iw^ 
»  d'être  pins  avantageusemeut  rapH?. 
»  agité  de,  etc.»  Bo& 

«  Il  n'est  pas  facile  de  penser  eu  s'eip™ 
î)  ainsi.  —  Le  lempj  qu'il  pas^e  avfc*«** 
1)  nu  av'-c  lui-mèm?.  —  Je  serr.i  su«pecl,c< 
»  trop  d'amitié  pour  lui,  o«  de  lrop<i<^ 
»  plaisance  pour  vous.  ^  F*^ 

Ou  Usïés,  ou  sotuDÎ), 
]Ur>  fom  ste  aiuillé  pèse  à  tous  mes  amit. 
Du  reste,  OM  moo  crédit  n'est  pin»  qa'aoeoM^rt™ 
Ou  Pbarnace  ,  laisisnt  le  Bosphore  en  nrs  où** 
Ira  jooir  aillcors  des  bontés  des  Romdiu.         ■ 
Avec  moi  ,  de  ce  pas,  TCDez  vaincre  «» •«'S'* 

Bouiif. 
Il  signifie  aussi,  autrement,  d'une  aatft 
çon  ,  eu  cl  au  II  es  te  tu  Ks.  La  Ingiquc  w  a  ^ 
hcliijuf^.  S i'i  be'att-frèn-  ou  h  mari  de^^ 
By friture  < Y/  C^fnHit'itlni^pJv. 

Il  se  joint  iouvtu;  dôua  les  deuxs?^^' 
l'iul verbe  ùi^n.  il  p,:i.  ni,  <  u  ùien  iltracnp"'^ 
B)i^a!xe  ou  liui  CtialAnii.itqtle. 


ou 

Ou  Monimff ,  I  ma  flamme  contraire, 
raJamuera  )*aTeo  qne  je  prétend*  lai  fitire  , 
I  ùiéT,  quelqoe  raalheor  qu'il  m'en  paisie  avenir , 

nVst  qae  par  ma  morl  qa*on  la  peut  obtenir.  Rac. 

)D,  arh.  de lieu^  eu  quelque  lieu  ,  eu  quel- 
\  en  il  roi  t.  Dites-moi  où  il  est.  Ou  demeurer 
s7  Où  allef,-vou9?  Où  suis-je  ?  Où  a-t-il  pria 
i? 

Où  TÎens-to  ,  téméraire  ? 
Où mtBet'Vons  ces  enfaos  et  ces  femmes? 
eonrs  où  tau  présence  est  encor  nécessaire. 

Oi  ras>ta  t'engagvr  f 
ponmiofe  trouver  ce  princ«  trop  fidèle  ?      R  AC. 
rojex  jusque.) 

•ô,  au  figuré,  eu  parlant  des  choses  qui  ne 
^tuentpas. 

sont  ees  benreax  jours  qne  ie  faisois  attendre  7. 
b  où  sont  ces  honneors  à  David  tant  promis  ? 

Racive. 
•û,  est  aussi  une  particule  qui  s'emploie  re- 
reroent  aux  noms  substantifs ,  pour  signi- 
,  dans  leauel ,  a  uquei ,  dans  laq  uelle ,  à  la- 
lle,  dans  lesquels,  auxquelt,  dans  lesquelles, 
quelles.  Le  lieu  où  jt  suis»  La  maison  où  je 
ifurt.  Vétal  où  je  suis.  Le  lieu  où  il  va.  Le 
hiur,  la  félicité  où  il  aspire.  Le  temps  où 
»  sommes.  Le  siècle  où  nous  sommes.  Le  siè^ 
m  nous  vivons,  Les  lieux  où  nous  vivons.  Ce 
t  dfi  affaires  où  je  suis  intéressé.  Uétat  où 
htnirn. 

Cèi  tribunaux  où  la  justice  rend  ses  oracles. 
-Celte sage  compagnie  ,  où  sa  réputation  vit 
Dcore.  —Ce»  âmes  où  domine  l'ambition.  » 

BossuET. 
ul  être  est -il  répété  trop  souvent  dans 
inpie  suivant  de  Fléchier  : 
Cet  autels ,  où  fuma  si  souvent  Tencens  de 
»  oraisons,  ow  furent  consacrées  tant  de  dé- 
>uijle8,  où  se  rallumoit  sa  ferveur;  je  vois 
I  oratoires  où  elle  a  pleuré  ses  nécliés ,  ce 
•lire  où  elle  a  répandu  Todleur  de  tant  de 

ttU8.  » 

Les  Uenx  oà  Tont  prîtes  naissance. 
Xc  tronble  ot  yt%u%  Voyes  mon  ame. 
te  temps  (A  tous  deviax  attendre 
toit  de ,  etc. 

Le  moment  redoutable 
pressé  par  les  lois  d'an  austère  devoir  , 
Doit ,  etc. 

»ye2  entretien  ,  Jomg ,  porter ,  pressentir ,  prison  , 
)  Rac. 

«igoifie  aussi  ^  à  quei.  Où  me  réduisez^ 
?  Où  en  suis- je?  Il  ne  sait  où  il  en  est.  Où 
miu  mènera-t'il? 

destins  ennemis  ,oiimt  rédaises-rons  ? 
faste  ciel  I  oà  va-t-il  »*ex  poser  ?  Rac 

land  où  se  )oint  avec  la  préposition  de^  il 
à  marquer  le  lieu  ou  la  cause,  selon  ks 
rentes  matières  dont  il  s'agit.  D*ois  a-t-il 
cela?  D'où  tirez- vous  cette  conséqtdtnce? 
%  (foù  il  tire  son  origine.  D*où  lui  vient  cet 
eil?  D*où  vient  que  vous  faites  telle  chose? 
i  sa  haine  procècte-t-elle?  Le  mal  me  vient 
y  attendais  mon  bonheur.  Dict. 

L'ainel  cToù  l'on  venoit  de  l'arracher.  » 

Fléchies..        ! 
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A  la  porte  sacrée. 
Woî»  les  Bonveanx  sultans  font  leur  première  entrée. 
Que  faites-voos ,  madame ,  et  d'où  vient  qoe  ces  lieux 
N'offrent  point  avec  vous  votre  fille  à  mes  jeux? 
Woit  natt  ce  changement  ?  *"  v 

D*ràlni  vieut  cette  impadente  andace  ?         RAC. 

Quand  il  se  joint  à  la  préposition  par,  il 
sert  à  marquer  le  lieu  ou  le  moyen  ,  sefon  l«s 
différentes  choses  dont  on  parle.  Parcù  avez-- 
vous  passé  pour  aller  là  ?  Foilà  par  où  J'ai  passé. 
Par  où  me  tirerai-je  d* affaire?  Je  ne  sais  par  où 
je  m'en  tirerai,  Dict. 

«  Nous  ne  savons  plus  par  oii  excuser  cette 
»  prudence  prévoniptueusc ,  qui  se  croyoit,  etc. 
»  — C'est  par  où  il  avoit  gagné  les  cccurs.  » 

BOSSUKF. 
"Rt  par  oit  Tan  périt,  an  antre  est  conservé.       GoA. 
J*7  voulus  préparer  la  iriste  Bérénice  ; 
Mais  par  ois  commencer  ?     ^  R  A  c.  , 

OUAILL£,  s.  f'.y  brebis.  Ce  mol,  dans  celte 
acception,  est  vieux,  et  il  n'est  plus  d'usage 
qu'au  figure,  en  parlant  d'un  chrétien  par  rap- 
porta son  pasteur,  à  sou  supérieur  spirituel , 
ou  à  son  éveque.  l^oilù  une  de  vos  ouailles.  Un 
bon  pa.-iteura  soin  de  ses  ouailles. Les  ouailles  cou- 
noinser.i  la  voix  de  leur  pasteur,  O-  pasteur  est 
allt^  chercher  son  omiiite  égarée.  Son  plus  grand 
usage  est  au  pluriel.  Dict. 

«  Jésus  Christ  est  le  pasteur,  et  vous  êtes  le 
))  loup  dévorant  qui  tuez  et  perdez  les  ouailles 
»  que  sou  père  fui  avoit  données.  »  Mass. 

OUBLI,  s.  m.,  manque  de  souvenir.  Unpro- 
fond  oubli.  Un  long  oubli.  Un  éternel  oubli. 
Mtltte  en  oubli.  Enssvetir  dans  l'oubli.  Tirer  de 
Voubli.  Dict.  DE  l'A  CAO..' 

«  Dans  cet  ouUi  proloud  et  de  Dieu  et  d'elle- 
»  même ,  où   lame  »étoit  plongée  ,  etc.  » 

BossuET. 
a  Vivre  dans  ro£^/<  de  Dieu.»  Fléch. 
«  N'attendez  de  moi  qu'une  indifférence  en- 
»  tière  et  un  oubli  parlait.  —  Éloigné  de  ces 
»  petites  délicatesses  ordinaires  aux  grands  , 
)>  auprès  de  qui  ua  oubli  est  un  crime. —  Les 
)>  dérèglemeus  d'u.'i  peuple  obscur  sont  de^ 
»  meures  ensevelis  liaus  Voubli.  »  Mass. 

D'nn  ouhli  trop  ingrat  (il^  a  payé  vos  bienfaits. 
Ô  d'un  ci  grand  service  oubli  Uo^  condamnable  f 
Le  reite  pour  son  Dieu  montre  un  oubli  fAtal. 
f  II)  laissa  dans  Voubii  vos  frères  malbeureaz. 
La  vertn  dans  Voubli  ne  sera  plus  cachée. 

An  rang  de  ses  ancêtres  , 
Dieu  Ta  fait  remonter  par  la  main  de  ses  prêtres» 
'  L*A  tiré  par  leurs  nuios  de  YoubH  du  tombeau.  , 
(  Voy  ex  pajer ,  secret ,  tombeau .  )  R  A  C  . 

Selon  la  fable  ,  on  appelle  le  fleuve  d'oubli, 
un  fleuve  que  les  anciens  supposoient  être  dans 
les  enfers,  et  dont  les  eaux  avoient  la  facultél 
de  faire  oublier  totitea  choses.  On  lappelle  au^- 
t rement  le  Léthé, 

OUBLIER  ,  V,  a,  y  perdre  le  souvenir  de  quel- 
que chose.  Je  savois  tout  cela  par.  cœur  ,  je  l'ai 
oublié.  Oublier  sa  leçon,  Jl  apprend  facilement , 
et  oubli»  de  même.  fÇ()us  avez  oublié  de  venir  ce 
matin.  J'avois  oublié  ae  vous  dire  telle  chose  ,  de 
vous  dite  que. . ..  Dicr.  db  L'iSkCAs. 
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<c  Vous  suppléerez  de  vous-même  à  tout  ce 
»  qu'il  po^rroit  avoir  oublié,  »  (  Voyez  rang,  ) 

BosstJET. 
«  Ou  1  presque  oubiié  les  noms  de  ces  premiers 
»  conquërans.  »  Mass. 

Dois-J6  les  oublier  ,  s^il  ne  s*en  sonvient  pins  ? 
DoiVje  oubt{er  Hector  privé  de  fanéraïUes  ? 

Dois-je  oublier  mon  père  à  mes  pieds  renversé  ? 
Ares-Tont  bien  promis  d^oublier  ma  mémoire  ? 

Kac. 

Oii<  dit ,  oublier  l'heure  ,  pour  dire  ,  laisser 
passer  par  inattention  l'heure  où  Ton  avoit 
quelque  chose  à  faire. /Woi«  un  rendez-vous, 
j'ai  oublié  l'heure. 

On  dit ,  oublier  une  injure ,  une  ojffènne  ,  pour 
dire  ,  ne  garder  plus  de  ressentiment  d*une  in- 
jure, d'une  offense.  Il  jaui  vous  réconcilier  en- 
semble ,  et  oublier  tout  ce  qui  s' eH  passé.  J'oublie 
tout,  et  je  lui  pardonne.  Dicr.  de  l'Aoad. 

<t  La  clémence  du  grand  roi  qui  oublia  leurs 
»  fautes.  »  Boss. 

«  Un  père  tendre  à  qui  la  joie  de  revoir  son 
»  Bis  fait  odblier  tous  ses  ëgaremens.  »    Mass. 
AagQite  «  tout  appris ,  et  rent  tont  oublier.      COR. 
Je  consens  ^ouUUr  le  passé. 
Voublie  un  discours  qui  m*ontnige. 
Ponvei-Tons  d*un  soperbe  oublier  les  mépris?     Kac. 
OirBLiER,  ne  pas  être  reoennoissant. 

tt  Oublier  les  bienfaits,  les  services. —  Ceux 
»  dont l'ëlëvation  est  votre  ouvrage,  vous  ou- 
»  blient.  »         ^  Mass. 

Aaroît-elle  oublié  rot  services  passés? 
Oui ,  l'e  vous  ai  promis  ,  et  )*ai  donné  ma  fol 
De  n^otihîier  jamais  tout  ce  que  je  tous  doi.       R  ac. 

On  dit  dans  la  conversation  ,  oublier  ses  pa- 
rens ,  ses  amis,  pour  dire,  négliger, de  leur 
rendre  les  devoirs  de  la  parente ,  de  l'amitié. 

On  dit  par  une  espèce  de  formule ,  dans  les 
quêtes  qui  se  font  à  TlÊgUse  ,  n'oubliez  pas  les 
pauvres,  n'oubliez  pas  l'œuvre,  n'oubliez  pas 
le  prédicateur ,  etc.,  pour  dire,  donnez  pour 
les  pauvres,  pour  Tœuvre,  pour  le  prédica- 
teur, etc. 

Oublier  ,  signifie  aussi,  laisser  quelque  chose 
en  quclcj[ue  endroit  par  inad verteuce.  //  a  oublié 
ses  gants  y  son  épée ,  sa  bourse ,  etc, 

11  signifie  aussi,  omettre,  ne  se  pas  souve^ 
uir  de  faire  quelque  chose,  manquer  à  faire 
mention  de  quelque  chose  dans  un  écrit,  dans 
un  discours,  /la  oublié  cela  dans  son  catalogue, 
dans  sa  liste.  Il  a  oublié  dans  son  discours  de  par- 
ler de  telle  ou  telle  chose.  J'ai  oublié  d'aller  en  tel 
endroit.  Il  n'a  rien  oublié  pour  réussir  dani  cette 
affaire,  Dict.  db  l'Acad. 

«  Oublier  Dieu.  »  Bots. 

«  Rendoit-il  compte  d'une  bataille ,  il  n  om- 
»  blioit  rien,  sinon  que  c'étoit  lui  qui  Tavoit 
»  gagnée.  — Il  n'oublia  rien  d utile,  et  ne  fit 
»  rien  de  superflu. —  Les  rois  oublient  celui  qui 
»  les  a  faits  grands.  »  PLicH. 

Non  .  je  ne  tous  >enx  pas  contraindre  h  Voublitr, 

RAcnt£. 

11  se  dit  aussi  des  personnes  desquelles  on  ne 
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j  conserve  plus  aucun  souvenir,  pour  lesqiKlii 
^  on  ne  cousepve  aucune  espèce  de  sentiment 

Il  la  fant  oublier . 
n  faut  voos  Oublier ,  on  platAl  rous  bsTr. 
(  Moîl  )  que  je  puisse  jamais  ouhUer  Béréoia  !   ti 

Quelquefois  il  signifie  seulement,  ceaerpe 
quelques  instans  de  penser  à  quelqu'un 

Aux  pieds  de  Téléi^iiel  je  viens  m^hmaîlier , 

Et  goûter  \%  plaisir  de  me  faire  oublier.  It 

Oublier  ,  dédaigner ,  mépriser. 

'«  Oublions  ce  qui  est  périssable  et  pisfi 
»  pour  nous  attacher  à  oe  qui  estnotrepsrti 
»  étemel.  »  fùa 

«  Le  monde  commence  à  m'oublier.  i  lU 

Plût  à  ce  Diea  puissant 
Qa'Atbalie  oubliait  un  enfant  innoeenl. 
(  Cessât  de  s'occuper  de  ,  de  penser  à.  )       Itt 

Il  signifier  aussi ,  manquer  à  faire dabia 
quelqu'un  dans  une  oocasion  qui  u  pràd 
On  a  donné  des  charges ,  des  emphii  à  I 
les  autres ,  mais  on  vous  a  oublié,  OuKraoi 
b liera  pas  en  temps  et  lieu.  Il  a  étéonhSêii 
testament  d'un  tel.     t         Dicr.  de  l'Acib. 

<c  Les  hommes  vous  trompent;  twbs 

»  vous  oublient'  »  tàS^ 

Et  je  dois  d*aotatit  moins  oublier  la  verti, 

Qa*elle-méme  s*onbIie.  t^< 

Oublier  ,  perdre  le  sentiment  de. 

«  Les  plus  légères  douceurs  donl  oa  cm 
»  les  peines  des  malheureux,  les  !eirW« 
»  blier.  »  Majs 

Oublier^  ne  pas  faire  aitention,ii|i^ 
fléchir. 
OubUeMmfoxL»  ici  qui  vous  interroget? 
OubHeê^ron»  qui  j*aime  et  qui  vous  outngnT 
(Ce  second  vers  est  la  réponse  d*AebiUeiA|atf 

RiCOL 
Oublier,  méconuoitre. 
Et  mes  oonrsiers  oisi£i  ont  omblié  ma  voix-     U 

OijblÎer,  se  dépouiller  d'on  sentifflntf 
conque  d'amour,  de  haine,  de  fierté,  tic 

Oubliant  mon  coorroox . 
Oublies  à  ses  pieds  jnsqu*A^ votre  colère. 
A  ma  vue  oubliant  »n  fierté. 

OubSex  votre  amonr. 
OiiAA«r  votre  rang  à  tma  TQ«.  U 

On  dit,  oublier  son  devoir  ^  oublier  Itr^ 
qu'on  doit  à  quelqu'un,  ponr  dire,  iw]^ 
à  son  devoir^  manquer  au  respKtqo'oan 
quelqu'un. 

«  On  avoit  oublié  pour  ces  étnnj^  m 
»  cette  politesse  singulière  qat  distiog«S^ 
»  nation.  »  Fiki' 

«  L'homme  oublie  set  devoirs-  —  U.*^ 

»  qu'il  est  le  protecteur  de  la  tranquiliiie  ^ 

»  blique.  —  Ils  oublient' ce  qu'ils  doitcU 

i>  Dieu.  »  Mi5L 

Tes  prières  m'ont  fait  ombHer  mon  devoir.       l^ 

Oublier,  perdre  de  vue. 

«  Oubiié'ie  mon  triste  séjour.  »      ^^^ 

a  La  beauté  de  vos  ouvl'feget,  6  AonDin'' 
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&//>raux  hommes  ce  qu'ils  dévoient  à  leur 
teur.  » ,  Mass. 

i  dil,  oublier  qui  Von  esi^  pour  dire ,  se 
innqitre;  et  cela  se  dit  d'un  homme  qui 
8  élever  par  orgueil  au-dessus  desacondi- 

i  dit  auMÎ  avec  le  pronom  personiiel ,  •'ou- 
,  dans  le  même  sens.  Pous  oubliez  qui  voue 
Fous  fous  oubliez»  La  prospérité  eat  souvent 
?  que  f  on  a^oubtie,  //  a  Va/  oublié  eh  parlant 
Buptrieurat  pour  dire,  il  lui  est  échappe 
spreisions,  des  mouvemens  qui  ne  con- 
tent pas  à  un  inférieur. 

BLŒa ,  négliger. 

WA&M  le  loin  de  rotre  rie. 

it  \xù^0uifiier  moo  repos  poTir  le  TÀtre. 

de  lui  U  bergère  oubliant  sot  tronpeaax.      Rac. 

jn  çmertlit.) 

iLizR,  ne  tenir  aucun  compte,  n'avoir 
1  ëgard  à. 

I  oublie  les  conseils  d'un  père ,  le  plus  sage 
roii.  »  Mass. 

(gnes  poiot  des  droits  qae  je  revz  oublier, 

^bHam  son  rang  et  sa  promesse. 

'b  regard  m'eût  font  fait  oubtîtr. 

»ioe ,  (joi  l*^jma  jttsqa*à  ridolfttrie  , 

'<idioi  son  seio  sa  gloire  et  sa  patrie. 

)«  llut  oMtliant  les  lois .  R  A  C . 

îiuEi,  n*attacher  aucune  importance  à. 
n  oublia  ce  qu'il  étoit  par  sa  dignité,  et  ne 
'^  qu'à  ce  qu'il  devoit  être  par  son  bap- 
'«•  »     -  FLicH. 

Vire  sentir  aux  princes  qu'ils  sont  grands, 
eurappreudreà  ioM^/ier.  »         Mass. 

UBLIER,  V.  pr,  / 

letclal  où  Tame,  pleine  de  Dieu ,  a*oublie 
!-méme.  »  Boss. 

Mon  eœnr ,  hors  de  lni«mérae , 
K>st  se  sonrient  senJement  qnUl  rons  eime. 

Raciks. 
rauïR,  manquer  à  son  devoir.  Se  aeroit- 
fort  oublié  que  de  voua  manquer  de  rea- 
Foua  étea-voua  oublié  jusqu*  à  ce  point-là? 
mestique  a'eU  oublié  au  point  de  dire  dea 
s. 

iBtœa,  négliger  ses  intérêts ,  ne  se  pas  ser- 
roGcasion,  n'en  pas  profiter.  Il  paye  lea 
I  il  ne  s'oubliera  paa.  En  ce  sens,  on  dit 
rbialement ,  est  bien  fou  qui  a'oublie, 
lois  d*antant  rooins  onblier  la  rertn  , 
le  •  mé  me  t'oublie.  R  A  C , 

rsLiïa ,  être  oublié. 
es  bienfaits  a* oublient.  »  FLtcH. 

ui. 

te  mérite  o»2/«V.    (Vojes /omp^hiV.)        Rac. 
lit  DB. 

ite  des  mortels  )e  TÎvreis  oublié».  Rac. 

r,  particule  d'affirmation.  Il  est  opposé  à 
4vez-voua  fait  cela?  oui.  Cela  estait  vrai? 
•n  Mligea  de  répondre  par  oui  ou  par  non. 
t  opiner  par  oui  ou  parnon,       Dict. 
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0  M.  de  Montausier  ne  voulut  apprendre 
«  d'autre  langage  que  celui  de  i'Évangile  :  oui , 
»  oui  ;  non  y  non.  y>  Fléch. 

Om  ,  s'emploie  quelquefois  d'une  manière 
simplement  affirmative,  sans  opposition  di- 
recte à  non  ;  et  alors  il  ne  se  met  guère  qu'au 
commencement  d'un  discours  «  d'une  phrase. 
Oui ,  je  veux  que  tout  le  monda  sache  ce  que  j'en 
pense.  Oui  ^  puisque  vous  me  promettez  votre 
secours ,  Je  commence  à  bien  augurer  de  mfjn 
affaire. 

Il  se  redouble  quelquefois  pour  une 'plus 
grande  marque  d'affirmation.  Oui ,  oui  ,  je  le 
ferai.  Oui,  oui ^  je  m* en  souviens.         Dict. 

a.  Oui,  il  n'est  point  de  tour,  d'heure,  de 
»  nioment ,  leqiiel  mis  à  profit ,  ne  puisse  nous 
»  mériter  le  ciel.— Oi/i,  telle  est  la  destinée 
»  d'une  ame  vicieuse.  » 


Oui,  comme  ses  exploits  ,  nom  admirons  ros  eonps. 
Oui ,  Toas  êtes  le  sang  d*Atréc  et  de  Tbieste. 
Oui ,  oui,  voos  me  sniyrei  ;  n*en  dontea  nallement. 

lUcnis. 

Racine  a  commencé  trois  de  ses  pièces  par  oui. 

Oui,  puisque  fe  reiroave  an  ami  si  fidèle  ,, 
Ma  fsrtone  va  prendre  nne  ftee  nouvelle. 

(Tragédie  à*jindromaçue,) 
Oui ,  c^st  Agamemnon,  c'est  ton  roi  qni  t'éveille. 

(Tragédie  A'JpfugÀnie.) 
Oui,  je  Tient  dans  son  temple  adorer  l'éternel. 
(Tragédie  à*jithal!e^) 
Il  se  joint  quelquefois  avec  Us  adverbes  certea^ 
vraiment,  certainement  y  aana  doute,  etc.  y  pour 
affirmer  davantage.  Oui,  certes.  Oui ,  vraiment. 
Eh  maia  ,  ouiê  F  miment  oui. 

Oui ,  se  prend  quelquefois  substantivement, 
et  se  prononce  comme  s'il  étoit  aspiré.  Zje  oui  et 
le  non.  Il  a  dit  ce  oui-là  de  bon  cœur,  il  ne  faut 
point  tant  de  discoure  ,   on  ne  voua   demande 

Îfu'un  oui  ou  un  non.  Ces  deux  derniers  sont 
îamiliers. 

On  dit  aussi,  dans  le  style  familier,  qu'o/i 
veut  savoir  le  oui  ou  le  non  d'une  proposition 
qu'on  a  faite ,  ponr  dire  qu'on  veut  savoir  pré- 
cisément si  celui  à  qui  on  l'a  faite,  veut  l'ac- 
cepter ou  la  refuser. 

On  dit  aussi  qu'<//i  homme  n'a  dit  ni  oui  ni 
non,  pour  marquer  qu'il  ne  veut  pas  s'expli- 
quer sur  quelque  chose.  //  ne  m'a  répondu  ni 
oui  ni  non. 

ouïr  ,  v.  a.  J'ois,  tu  uis  ^  il^tti  nous  o^nns, 
vous  oyez ,  ils  oient.  Mai?) ,  ui  cj»  temps ,  ni  L'iit^- 

Sarfaii  j'oyois,  ni  le  futur  yuimi ,  ne  lonl  plus 
'usage,  non  plus 'que  U$  lemm  ijui  eu  sont 
formés.  On  ne  se  sert  njtme  Aii)niir4'hui  pres- 
que Jamais  de  ce  verbe  qu'^u  prelérit  de  Tnitli- 
calif,  fouis  i  à  celui  du  nohiomiif  ^  r/wr  /"oMbj*»,- 
à  l'innnitif ,  et  dans  les  i^mvs  ïovmts  du  piirti- 
cipe  ouï,  et  du  verbe  avoir.  Entendre ,  recevoir 
les^sons  par  l'oreille,  jévex-voua  ouï  ce  grand 
bruit  ?  J'ai  ouï  tous  tes  bons  irrèdicnteurs.  Si  on 
Veut  ouï  parler.  Avezr-vous  ouï  dire  cette  now 
velle?  Ouïr  en  confession. 

On  dit ,  ouïr  la  messe ^  pour  dire ,  assister  k 
la  messe. 

I     A  Quelle  partie  du  monde  habitable  n'a  pas 
»  OUI  les  victoires  du  prince  de  Condé,et  lea 
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»  merveilies  de  sa  vie?  —  J'ai  o/tï  dire  à  notre 
»  grand  priuce  (Jirà  la  jonrnëe  de  Nordlinfgue, 
»  ce  qui  Tassuroit  du  succès,  c'e^t  qu'il  connois- 
»  soit  M.  de  Tureaue.  —  El  vous ,  «ainle  cora- 
»  pagnie  ,  qui  avez  désiré  d*ouïr  de  ma  bouche 
M  le  panégyrique  de  votre  père.  »     .       Boss. 

«  On  vit  soufTrir  madame  d'Aif^uillon,  mais 
»  on  ne  l'o/t/Ypas  se  plaindre. — Ou  n*ouïl  ja- 
j»  mais  Marie-Thérèse  se  gloritiér  que  de  la  qua- 
»  lité  de  chréliennc.— -Qui  de  vous  VouU  Jamais 
»  parler  désavantage usement  de  personne.  — 
>»  Dès  qu'on  ouU  gronder  i  orage.  »        Fléch. 
«  Cet  apabitieux  ne  vient  dans  le  temple, 
»  que  parce  qu'il  a  toujours  ouï  dire  qu  il  y 
»  trouveroit  de  riches  dépouilles. — Les  Juifs 
»  ayant  ouï  de  la  bouche  de  J.  C.  qu'il  falloit 
»  rendre  à  César  ce  qui  est  à  César.  »     Mass. 
Doit  je  croire  ,  grands  di«ax  ,  ce  que  |e  irien%rà''ouîr  ? 
Ta  ras  oiûrU  conbU  des  horrears. 

Et  sans  plas  rien  omt.  (Voyet  foea  )  Rag. 

Que  ses  exploit  soient  dignos  d*ètre  outs,       BorL. 

Il  sîgniBe  aussi  ^  donner  audience,  écouter  , 

prêter  attention.  Le  princf  n'a  pat  voulu  ouïr 

.  ieura  députés.   Un  juge  doit  ouïr  Ira  deux  par^ 

ties.  Il  ae  fera  biefi  ouïr*  On  Ca  condamné  sùns 

Vouïr,  DiCT.  DE  L*ACAD. 

«  Le  Seigneur  a  prêté  TorciUe  à  ces  choses; 
»  il  les  a  ouïea ,  etc.  »  Boss. 

Dien,  poor  s*y  Hyt  ouïr  .  tooncroit  vainement.  Boit. 

U  signifie  quelquefois  écouter  favorablement, 
exaucer.  Seigneur ,  daignez  ouïr  not  vœux,  Dai" 
gnez  ouïr  les  prières  de  votre  peuple. 

On  dit,  en  termes  de  pratique,  ouïr  des  té- 
moina  ,  pour  dire,  recevoir  leur  déposition.  On 
a  fait  ouïr  tant  de  témoins.  Il  ê*est  fait  ouïr  en 
justice.  Les  témoins  ont  été  ouïs. 

On  dit  d'un  accusé  qui  est  assigné  pour  ré- 
pondre en  personne  devaat  le  juge,  qu7/  est 
assigné  pour  être  ouï, 

Onî,  Ouïe  ,  participe.  Ou  dit,  en  termes  de 
pratique  :  Ouï  le  rapport  d'un  tel.  Ouï  sur  ce 
le  procureur  du  roi.  Un  jugement  rendu  parties 
ouïes, 

OURDIR,  V,  a.  ,  disposer  les  RU  pour  faire  la 
toile.  Ourdir  de  la  toile.  Ourdir  la  trame  d'un 
drap. 

On  dit  fîgurément ,  ourdir  une  trahison ,  pour 
dire,  prendre  des  mesures  pour  trahir  quel- 

^u'un.  Cest  lui  fjui  a  purdi  cette  trahison,  Cest 
ti  qui  a  ourdi  cette  trame  perfide, 

OURS,  s  m. ,  animal  féroce  et  fort  velu  , 
qui  habite  ordinairement  les  pays  froids,  et 
qui  se  retire  dans  les  montagnes  et  dans  les 
forêts.  Ours  noir.  Ours  blanc.  Il  fut  dévoré  par 
un  ours r  Les  ours  se  soutiennent  j  et  marchent  aur 
leurs  pieds  de  derrière.  Dicr.  pE  l'Acad. 

a  Les  Philistins  défaits,  et  le^  ours  même 
»  déchirés  de  ses  mains ,  ne  sont  rien  en  coui- 
9  paraison  de  sa  grandeur  qu'il  a  domptée.  » 

BOSSUET. 

«  Le  manieur  d'argent,  l'homme  d'affaires, 
9  est  un  ours  qu'on  ne  sauroit  apprivoiser.  » 
La  BauTiac. 


?. 


OUT 

)ï  David ,  encore  enfant,  chercHoil parmi 
n  lions  et  les  ours  une  matière  à  sa  vaUur 

Massiucs 
Je  craindrai  raoias  ponrliii  les  UoBSCtlcsmMY. 
Un  malheureux  enfant  ans  ours  abandoaaè.    Kac 

(Voyet  smeer.y 
L'ours  a-t-il  dans  les  bois  la  gaarre  arec  lei  »nJ 

Bouiir. 

OURSE  ,  a./. ,  la  femelle  de  Tours. 

Ou  donue  le  nom  6' Ourse  àdeuxconsll 
lions  de  l'hémisphère  bor&il ,  qui  sont  prxi 
du  pôle  arctique,  et  dont  l'une  sappeie 
grande  Ourse,  et  l'autre ^a  petite  Ouneiéi 
celle-ci  se  trouve  l'étoile  polaire:  de  !jtk 
qu'en  poésie,  Ourse  se  prend  pourk&ji 
trion. 

Qo'Ismail ,  en  ta  garde. 
Prenne  tout  le  c6lé  que  l'Orient  regarda; 
Vons ,  le  c6té  de  VOêuse,  et  toos,  de  rOecIdtn- 
Vont ,  le  midi.  Sic 

Et  ton  nom ,  da  Midi  jnsqQ*à  VOtirssrMilt. 

Dans  les  glaces  de  VOarsr.  Bvil 

OUTRAGE ,  s.  m, ,  injure  atroce  de  f^  ii 
de  parole.  Grand  outrage.  Cruel  oulrj^,  M 
ginnt  outrage.  Quel  outrage!  Faire  m  od^ 
Faire  outrage  c)  çuelqu^un.  CM  luiafàtdrs^ 
en  sa  personne ,  en  son  Jwnneur,  hxr^i'  i 
outrage,  Souffr-ir  un  outragr.  Se  i-enertifim 
tragf,  DiCT.  uel'Aw 

«  Non-seulement  saint  Louis  sentHab 
»  de  son  cœufr  V outrage  fait  au  nooi^i 
»  maître;  il  employa  jnème  le  ferelWl»^ 
»  le  réparer.  ^  ï^ 

«  Quel  ow/n?^  si  grand,  ô  monDîei.1 
»  peut-il  recevoir  de  la  part  de  son  *l^^j 
»  — Les  justes  ne  doivent  attendre  da|W 
»  que  des  rebuts  et  des  outrage^.  —  leék^ 
»  vie  est  un  outrage  continuel  que  nowwl 
»  à  la  vérité.  —  Ame  indigne  de  cooM 
»  mais  les  miséricordes  d'un  Dien  q«J 
»  traitez  avec  tant  d'outrages  /  »  (Voyei « 

'   Jasqa*aa  bout  il  a  ponssé  l'outrage. 
Je  TOUS  vois  rougir  de  cet  cytrage. 
Il  voit  que  de  sa  saur  je  conrs  veoger  F»*^' 
Tout  autre  auroit  pour  mo!  pris  tes  roôwtJ  oe^î^ 
Et  j*en  anrois  peat-ôtre  essny*  plos  à*»<r*s<s 
Souvent  avec  prudence  un  oti<ra^  eadaré , 
Aux  honneurs  les  plus  hants  a  aervi  da  â«gr«- 
Rendre  meurtre  pour  meartre  ,  0w^«^pbBx« 
("Voyet  préparer,)  1^*- 

OuTRAOE ,  au  figuré.  Les  outrages  au  W 
«  La  grandeur  acccumulée  sur  une  tski 
»  ensuite  est  exposée  à  tous  les  outra^çn  l 
»  fortune.  »  ^o» 

Mou  front... 

Du  temps  qui  Ta  flétri  laisse  voir  Voatnâgr, 
Pour  réparer  des  ans  llrtéphnhU  omtra^. 
Souffres  que  de  vos  pleurs  je  répare  r«*vBjv-  U 
Pensez-vous  que  vos  dents  imprinent  leers»^ 
Snr  Unt  de  beaux  ouvrages?  ^^ 

OUTRAGEANT,  ANTE,  aiij,,  qui  ob^ 
Il   ne  se  dit  que  des  choses.   Pa/vkfo^ 
géantes.   Procédé  outrageant.  Cela  est  ' 
géant. 


OUT 

)UTRAGER,  v,  act. ,  offenser  cruel  lemcnt, 
:e  outrtige.  Une  Va  pas  stuUmeni  offensé ,  //  Va 
mgé.  Il  til  dangereux  d'outrager  un  homme 
:œur.  On  ne  s'est  pas  contenté  de-  maltraiter 
domestiques,  on  l'a  outragé  datis  sa  personne. 
i  été  outragé  en  son  honneur. 

^RAGÉ,  ÉE ,  participe. 
J. C.sur  Tautel,  devroit punir  l'insoleuce 
u  profanateur  qui  vient  encore   Voutrager 
\m  le  lieu  du  repos.  »  Mam. 

Todf  les  nom»  odieox 
ot  Totre amoar  le  vient  d^outrager  à  mes  yenz. 
I ,  je  D«  pois  fooffrir  an  bonheur  qui  m*outt»gv. 

Racins. 
UTHAGEii,  être  un  <intrage. 

U^Q  discours  qai  m^t^uttrage, 
èpoox  et  le  ciel  qa»  ma  présence  outragv.     Eac. 

DTRAGEUSEMENT,  arft/. ,  avec  outrage, 

le  manière  outrageante.  //  Va  traité  outra- 

ement, 

sign itie quelquefois ,  avec  excès,  à  outrance. 

"u  battu  outrageusement, 

DTRAGEUX,  EUSE,  adj.^  qui  fait  ou- 
.'.  Paroles  outrage  uses  ^  Il  est  outra geux 
xru/es.  On  Va  traité  d'wte  manière  outra- 

jTR.ANCE  'fS.f.ll  n'est  en  usage  que' dans 
rtauièrei  de  parler  adverbiale!»,  <i  outrance, 
Hite  outrance  (jusqu'à  l'excès).  Discuter  à 
owr.  Persécuter  ,  /wursuivre  à  outrance. 
'nir  une  opinion  a  toute  outrtmce.  Il  est 
nicien  à  toute  outrance.  Dict.  de  l'Acad. 
'oursnivi  à  XaxxXe  outrance  prr  Timplacnhle 
iignitéde  la  fortune,  Charles  i^'  ne  s'est 
manqué  à  lui'Uièine.  V  Boss. 

âppeipit  autrefois ,  combat  à  outrance , 
lel  qui  ne  pouvoit  se  terminer  que  i)ar  la 
ifuu  descombattaus. 

TRE,  «.  /. ,  peau  de  bouc  af^commodëe 
y  mettre  des  liqueurs,  comme  du  vin  , 
ulle.  Une  outre  de  viii ,  une  outre  rf  huile. 

Ï^K, préposition  de  lieu,  au-delà.  Il  n'est 
ige,  comme  préposition  de  lieu ,  que  dans 
ai  mots  composés,  comme,  outre-Meuse, 
ner.  Le^  pays  d'outre-Meuse.  Lts  guerres 
f^nier.  Les  voyages  (Voutre-mer. 
»t  aussi  adverbial ,  et  il  s'emploie  tant  an 
î  qu'au  figuré.  Il  n'alla  pas  plus  outrr. 
U  qui  sutvinl  f  empêcha  de  passer  outre. 
t /ri  défenses  et  les  oppositions,  ils -iV ont 
me  de  passer  outre.  Les  juges  ont  pasté 
ï  finstmctton  de  son  procès, 
iTRE  ES  Outre  ,  adv. ,  de  part  en  part, 
/p  d'épée  qai  le  perçoit  (foutre  en  outre. 
il. ,  préposition ,  signifie aiiBsi ,  par-defsus.  j 
donna  cent  écus;  et  outre  cela  on  lui  pm-  I 
Outre  la  somme  de  tant,  il  a  reçu  encore  | 
hns  ce'  partage ,  dans  ce  marché ,  il  y  a  \ 
(foutre   moitié  du  juste  prix*    Outre  ce  . 
vitns  de  dire  ,  il  faut  encore  remarquer  , 

Dict.  de  l'Acad, 
iire  les  pasteurs  des  troiipaïux  pariicu-  | 
jDieu  a  donné  un  pèrccouininu  ,  etc. —  j 
ïler.ippoTl  que  nous  avons  du  côté  du 
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»  corps  avpc  la  nature  mortelle,  nous  avons 
»  une  secrète  atTiuité  avec  Dieu.  »  Boss. 

a  Outz-e  la  gloire  de  descendre  d'une  race 
»  royale ,  avec  quel  éclat  J.  C.  n'avoitil  pas 
»  paru  dans  le  moude?  »  '  Mass. 

11  se  ioint  avec  la  particule  que.  Outre  quelle 
€st  riche ,  elle  est  belle  et  sage.  Outre  que  iHttre 
père  vous  le  commande  ,  Vhonneur  vous  y  oblige. 

a  Outre  que  la  philosophie  nous  apprend 
»  cjue  l'esprit  et  la  sagesse  sont  de  tout  sexe, 
»  1  expérience  nous  apprend  que  Dieu  suscite 
»  de  temps  en  temps  des  femmes  fbrtes.— O///^ 
»  que, madame  de  Montausier  a  passé  ces  an- 
»  nées  dangereuses  auprès  d'une  reine  illustre, 
»  je  considère  qu'elle  a  racheté  ses  p<x:hés  par 
»  l'àumône.  »  F^Éck. 

a  Outre  que  le  rang  des  princes,  en  les  pja- 
»  çant au-dessus  de  nos  tètes,  expose  leurs  vices 
»  et  leurs  personnes  aux  rcgard^publics,  quelle 
»  Ivonte  lorsqu'ils  sont  établis  pour  régler  les 
»  mœurs  des  peuples ,  etc.  »  Wass. 

OUTRER  ,  V.  a.  ,  accabler,  surcharger  de 
travail.  Cest  outrer  des  ouvriers,  que  de  les 
faire  travailler  sans  relâche.  Il  s'est  outré  à  cow 
rir  la  poste.  Il  faut  travailler,  mais  il  ne  se  faut 
pas  outrer. 

On  dit,  outrer  un  cheval  y  pour  dire ,  le  pous- 
ser au-delà  de  ses  forces.  Mener  un  cheval  si  loin 
au  ^alop,  c'est  Vautrer.  * 

Outrer,  signifie  aussi  ,.  offenser  quelqu'un 
grièvement,  avec  excès,  et  pousser  sa  patience 
à  bout.  Vous  l'avez  outré,  f^ous  Vavcz  tellement 
outré  ^  qu'il  ne  vous  le  pardonne lu  jamais. 

Outrer  ,  signifie  aussi ,  porter  les  choses  au- 
delà  de  la  juste  raison.  I^s  stoïciens  ont  outré 
la  morale.  Ces,  maximes  sont  bonnes  ^  mais  il 
ne  faut  pas  les  outrer.  Outrer  une  pensée ,  un 
senti  f  ne// 1 ,  une  comparaison.  C'est  un  homme 
\  qui  outre  tout.  Il  ne  Jitut  rien  outrer.  Il  se  met 
I  aussi  absolument.  Il  ne  faut  jamais  outrer.     D. 

«  Les  ministres  qui  ont  outré  la  puissance 
»  des  rois  l'ont  affoiblie.  »  Mass; 

Outré,  iï,  participe.  C'est  un  homme  outré 
defatif,ue,.  Cli^val  outré ,  pour  dire,  excédé. 

Oti  dit  aussi  qu'/z/r  homme  est  outré ,  qu'il  est    i 
oi4tré  de  douleur ,  di  dépit ,  de  colire ,  etc. ,  pour 
dire  qu'il  est  péiiétié,   transporté  de  douleur, 
de  dépit,  de  colère ,  etc. 

«  C'est  là  qu'où  entend  ce  cri  d'un  roi  mal- 
»  heureux,  d'un  Agig  oi///Y? contre  la  mort.  » 

ÎVÏASSItLON. 

On  dit  aussi ,  une  pt^nst^e  outrej ,  des  sentimens 
outrés,  sa  rmnale  est  outrée ^  le  cirurtère  de  ce 
personnage  est  outré ,  pour  dire  qu'ils  passent 
les  bornes,  les  limites  pr^«^crites  par  la  raison. 

a  Un  amour  outré  de  la  gloire.— La  fureur 
»  d'un  jeu  outre.  »  Mass. 

Ou  dit  encore  c\w'un  hrunnip  fit  outré ^  qu'/V 
est  outtT  en  tout,  pour  c'iie  (}u'e:i  toutes  choses 
il  passe  ïc$  limites  de  la  raison. 

OUVERTEMENT,   adr-.  ,  hautement,   frau-     ' 
chenienr ,  sans  dégui^Lincut.  Il  b\.U  déclaré  on^ 
vertimpnt  pour  moi.  Il  m'a  déclara  f^nvcrtemenl 
tout  ce  qu'il  pense.  Dict.  de  l'Acad. 
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H  Des  ëvèques  qui  ont  anéanti  eux-mêmes 
»  rautoritë  de  leur  choire  ,  eu  condamnant 
»  oeipei^mf /!/ leurs  prédécesseurs.  »        Boss. 

OUVERTURE , .»./.,  fente,  trou ,  espace  vide , 
dans  ce  qui  d'ailleurs  est  continu.  Grande  ou- 
verlure.  Petite  ouverlttre.  Large,  ouverture.  Jl  y 
a  une  grande  ouverture  à  la  muraille. 

On  dit  ([nunc  porte,  ([W  une  fenêtre ,  n*ont  pa» 
assez  (Vouvertnre ,  ou  qu V//ff«  ont  trop  d'fwver- 
ture,  pour  dire,  que  la  baie  d^une  porte  ou 
d'une  fenêtre  est  trop  grande  ou  trop  petite. 

a  Cachez- vous  dans  les  ouvertures  de  la  terre.  » 

BossuBT. 

OxnrBUTURE  ,  sigti'fie  aussi  ,  l'action  par  la- 
quelle on  ouvre.  Vottverture  des  portt-s.^  L'ou- 
verture d*un  coffre, .  Vouverture  d*un  paie.  L'ou- 
verture de  la  veine.  L'ouverture  Wun  vorps.  L'ou- 
verture d'une  fosse.  L'ouverture  de  la  tranchée. 
L'ouverture  de  la  Porte  sainte,  L'ouveHure  de  la 
malle  d'un  courrier.  L'ouverture  d'une  dépêche. 
A  l'ouverture  de  la  lettre.  L'ouverture  d'un  tes- 
tament. 

On  dit,  à  l'ouverture  d'un  livre  ^  pour  dire, 
en  ouvrant  le  livre.  A  Vouverture  du  livre,  il 
a  trouvé  ce  qu'il  cherchait, 

OovBRTîJiiB ,  signifie  figurément,  le  commen- 
cement de  cerlaiues  choses.  L'^.uverture  des 
Étais.  L'ouverture  du  concile.  L'ouverture  de 
l'assemblée.  Le  discours  d'ouverture.  L'ouver- 
tttre  du  parlement.  L'ouverture  de  la  campas^ne, , 
L'ouverturf  d'un  inventaire.  L'ouverture  de  ta 
foire ,  du  théâtre.  L'ouverture  de  la  scène. 

En  parlant  des  opéras,  on  appelle  ouverture ^ 
la  syniphouie  par  où  commence  le  spectacle. 
L'ouverture  est  belle.  L'ouverture  de  cet  opéra  est 
trop  longue. 

On  dit,  en  termes  de  jurisprudence,  il  y  a 
ouverture  à  la  substitution t  pour  dire,  que  la 
sulMtitutioa  commence  d  avoir  lieu  en  laveur 
de  quelqu'un. 

On  ail',  faire  Couverture  d'un  avis,  pour  dire, 
proposer  un  «vis;  /aire  l'ouverture  d'un  expé* 
tfient,  pour  dire,  proposer  le  premier  un  expé- 
dient; et,  donner  une  ouveitui'e  ,  donner  des  ou^ 
vertures,  pour  dire ,  des  expëdieus. 

et  Combien  d'ouvertures  "H,  de  Lamoignon 
))  a-t-il  données?  — 11  falloit  un  homme  éclairé 
r>  pour  trouver  dc^s  ex  pédieus  et  îles  ouvertures 
»  dans  les  affaires.  »  Fléch. 

On  dit  aussi,  yài>eri!r9  ouvertures ,  écouter  des 
ouvertures,  en  parlant  des  premières  proposi- 
tions relatives  à  une  affaire,  à  un  traité.  Faire 
des  ouvertures  4g  paix.  Cesi  lui  <jui  m'a  fuit  les 
premières  ouvertures  de  ce  mariage.  Se  prêter  à 
des  ouvertures.  Se  rendre  à  des  ouvertures.  En^ 
tendre  à  des  ouvertures.  C'est  une  ouverture  que 
je  vous  donne.  Et  dans  le  même  sens  à  peu  près, 
on  dit,  voilà  une  bonne  ouverture  pour  vous  faire 
sortir  de  cette  affaire; Je  ne  vois  aucune  ouverture 
pour  parvenir  à  mon  but;  je  pn>fiterai  de  l'ou- 
verture. 

Ouverture,  occasion.  Je  von*  servirai  ^  si  je 
,    trouve   quelque  ouverture  à  parler  de  votre  'af- 
faire. DiCT.  DS  l'Acad. 

Il  Le  roi  n'avoit  point  douiié  à'oifverture  ni 
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»  de  prétexte  aux  excès  sacril^dont  se 
D  abhorrons  la  mémoire.  9  Bon. 

On  dit ,  ouverture  de  cœur ,  pour  dire,  fn 
chise ,  sincérité.  //  m'a  parlé  avec  une  grm 
ouverture  de  cœur. 

On  dit  à  quelqu'un,  faire  des ouveriumn 
aies,  indiscrètes ,  pour  dire ,  faire  descoA^à 
ces,   des  aveux  inutilemeul ,  indiicrèteoiq 

Ou  appelle  iwverit^re  d'esprit ,  la  faciluti 
comprendre,  d'inventer,  d'imaginer. /I^ 
aucune  ouverture  d'esprit.  //  a  beaucoup  A 
terture  (f  esprit  pour  les  meUltématique*.  Dl 
dit  absolument ,  il  a  bexua-otip  ifot^rtunà 
les  sciences  y  ppur  dire,  il  a  beaucoup  «kl 
position  et  de  facilité  pour  apprendre  les  m 
ces.  ^^ 

OUVRAGE ,  *.  m . ,  oravre ,  ce  qui  esi  p 
duit  par  Touvrier.  Grand  ouvrage.  Btio^f^ 
Merveilleux  ouvrage.  Ouvrage  acnanfii,  ft 
fait,  achevé,  rare\  exquis ,  immortel. (hm 
de  marqueterie.  Ouvrage  de  menuisent.  v 
vrage  de  mosaïque.  Ouvrage  de  rafifort,  /^ 
un  ouvrage.  Travailler  à  un  ouvrage.  Àdti 
finir  un  ouvrage.  Laisser  un  9uvraf;e  atM 
Embellir  un  ouvrage.  Enrichir  m  »m^ 
yivancerson  ouvrage.  Entreprendre  «tfl»'^ 
//  est  si  appliqué  a  son  ouvrage ,  qi^ijtm 
cuntinuellemeni,  U univers  est  PouengtiiDii 
l'ouvrage  de  sa  touie^puissance.  Leodritj 
vrage  de  Dieu ,  l'ouvrage  de  ses  main.  U 
le  rhiel  est  l'ouvrage  dea  abeilles. 

Il  se  dit  en  général  de  toutes  les 
toutes  les  opéra*tions  de  l'ame,  de 
est  produit  par  quelque  agent. 

tt  Peudajit  donc  que  notre  miu" — ^ 
»  loit  à  ce  glorieux  ouvrage,  ^l5npà^ 
»  a  part  à  ces  grands  ouvrages.  —  Bal 
0  voit  à  M.  Letellier  Taccomplian^ 
»  grand  ouvrage  âe  la  religion.  —  1^"Ç 
«  teur  de  la  France  et  d'un  roi  qu'il iN 
»  à  ces  crapds  ouvrages.  —  Pour  tnnita 
»  grana  ouvrage,  —  On  croira  de? oir  ■  U 
»  de  la  religieuse  Henriette  VourrasiruÉ 
»  rnble  du  rétablissement  de  l'£{iis<-' 
»  n'est  pas  un  wivrage  humaiu  que  K* 
»  —  IS ouvrage  du  chrétien,  c'est  dtdét 
»  les  passions  qui  (eroient  de  dos  cinl 
»  temple  d^idoles.  n  (  Voyez  résentr.)    ' 

«  Que  votre  ouvrage  se  perfectionoe  M 
»  jouis. —  M.  le  président  entreprit  ôei 
M  tenir  un  OMc^m^^  que  sou  illustre pM 
M  seur  avoit  commencé  avec  uni  àtistA 

Fùam 

a  Quel  ouvrage/  mais  quels  honin«j 
»  ne  choisit-il  pas  pour  le  couduire?-! 
»  gesse  quia  préside  à  tous  vos  oueng^'-'' 
»  est-ce  qui  peut  rendre  nn  ouvrage  ^i^tt 
»  celui  qui  l'entreprend? —  Le  coin imî< 
»  facilite  au  dedans  paV  de$ ouvrage* ^^ 
»  la  grandeur  des  Romains. —  Je  vois> 
»  Dieu,  rimmeusité  des  cieux  qu»  wj 
»  vrvge  de  vos  mains.  —  Vous  arif*  ' 
»  rhomnie  le  maître  et  le  seigneur  J«rW 
»  vr4vrai;es  sortis  de  vos  mains. —Vos* < 
'»  mis  le  dernier  degré  de  peifectictt  a  [* 
»  autres  ouvrages,  àoni  il  étoit  lechef-JC* 
»  —'Nous  n'éUoBs  que  votreo//mi^,  *** 
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evinmet  vos  enPans.  —  L'«uvrage  de  plu- 
curs  siècles  deviut  Vouvrjgs  de  quelques 
lois.  «(Voyez  tJiodèie,)  Mass. 

mE  I.'Ot7VaA.O£  DE. 

La  corruption  de  nos ^iè vies  est  presque  le 
iul  ouvraj^e  des  grands.  —  Votre  ëlévatioa 
'est-elle  |>as  Voitvmge  de  Dieu  ?  Mass. 

risir  aoz  suItsDS  fait  tonfoors  quelque  ombrage  ; 
jieiae  ils  soot  cboislf  »  qu'ils  craignent  leur  oupragt. 
de»e,  hites-yoas  <l*achever  votre  ouvrage. 
«od  U  Orèee  ,  déjà  rons  donnent  son  suffrage  , 
iQt  rcconnoit  fenienr  de  ce  famenz  ouvrage 
tas  seul  poures  ,  seigneur ,  détruire  votre  ouvragr. 

Le  récit  d'un  amour  si  laovage 
mi  (ait  f  en  uVcoalsnl ,  rougir  de  votre  ouvrage. 
tes  prcBÎers  soapirs  sont  voire  beurenz  ouvrage. 

yeus  quittes  le  nattre  des  dieqz. ... 
Voor  «dorer  V  ouvrage  de  vos  m  al  os. 
Âternel  est  son  nom  ,  le  rooode  est  ton  ouvrage, 

0  fils  ioterronpit  Vouvrage  commencé. 
L'aimable  Btther  m  fkit  ce  grand  ouvrage. 

Que  Ton  célèbre  ses  ouvrage* 
Ao*d«là  des  temps  et  des  ftgcs-   , 

*  Uni  d'objets  divers  le  bixarre  assemblage  , 
eot-ètre  du  baserd  vous  parott  nn  ouvrage. 

FODrsnivons  tfotre  ouvrage.  Aac 

itu  (rsodear  naissante  elle  détruit  Vouvrage, 
"t\K  eues,  et  du  ciel  je  reconnois  Vouvrage. 
Z^ecst  ton  ouvrage,  VoLT. 

OofUAoB,  signiBe  ansfii ,  la  façon,  le  tra- 
ail  que  l'on  emploie  à  faire  quelque  ouvrage, 
'«w  ne  rtgarçifz  pa^î  combien  Uy  a  d^vuvrage  ii 
'  iw4,  à  celU  taille  douce ,  à  ce  plafond ,  rlc.  Il 
a  dÀfouvrage  pour  plus  d'un  an.  Ce  quon  en 
'iit  priur  le  plus ,  c  V*/  l'ouvrage. 

Ou  diK/an^ilièreroent,  cVs/  un  ouvrage  de 
^taice^  pbiiir  dire,  quine  s'achève  qu'à  loi  ce 
«  Valience. 

Ov?RACB,s^dit  aussi  des  productions  de  l'es- 
mi.  Uànéid^U  yirgile  est  un  irèa-àel ouvrage, 
'M  auteur  va  fonner  aes  ouvrage*  au  puhtic.  Ou- 
"rages  pouhuniei.  Dicr. 

K  Après  avcmr  commencé  son  divin  ouvrage, 

—  Les  ouvra^^  d'esprit.  »  Boss. 

«  Elle  pënétrAK  les  défauts  les  plus  caches 
^^t%  ouvrage»  d'esprit. — Votre  nom  est  écrit 

1  dans  tous  les  ouvrages  des  sa  va  us.  —  Pensez 

>  que  c'est  ici  une  e£Fusion  de  mon  cceur,  plutdt 
»  qumi  ouvrage  et  une  méditation  de   mou 

>  («prit.  —  Persouuene  connut  mieux  l'excel- 
)  ience  des  ouvrages ,  et  ne  sut  mieux  les  f-sti- 
'^  mer  qui;  M.  de  Montausier.  »  Flèch.     ' 

«  Ces  hommes  uniques,  dont  les  ouvrages 

*  Mroiit  de  tous  les  temps, —Des  ouvrages  pleins 
»  ue  l'esprit  qui  les  a  dictés.  —  Ces  beaux  cs- 
^  prils  tant  vantés  n'ont  laissé  au  monde  que 
»  (les  ouvrai: es  lascifs  tt  pernicieux.  —  Les  ou- 

*  vmges  funestes  à  l'innocence  ne  passent  à  la 
»  postérité  qu'à  la  faveur  de  vos  noms.  »  (Voy. 

'<'^>-)  Ma5S. 

OcvRACR,  est  aussi  un  ferme  de  fortification, 
1"i  s'guific,  toutes  sortes  de  travaux  avancés 
^u  dehors  d'une  place,  et  destinés  à  la  fortifier. 

'^'''^gc  à  corne*  OUvntge  à  couronne.'  Ouvrage 
''^mnné.  Ouvrages  extérieure.  Uict. 
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'       *'  Il  court  avec  l'électeur  de  Bavière  rétablir 
j  »  un  ouvrage o^  les  assiégés  avoieni  mis  le  leut)) 

Massilloîî. 
^es  remparts  meoaçans  ,   leurs  toMr5  et  leurs  ouvrage*. 
Voltaire. 

OUVRIER ,  s.  m, ,  OUVRIERE ,  s.  J\ ,  celui , 
celle  qui  travaille  de  la  main  ,  ou  qui  fait 
quelque  ouvrage.  Habile  ouvrier.  Excellente  ow- 
vrière.  Dict.   de  l'Acad. 

«  Un  ouvrier  de  la  lie  du  peuple.  »  (  Voyez 
palais.  )  Mass. 

.Soyez  plnt6t  maçon,  si  c'est  votre  talent. 

Ouvrier  estimé  dans  on  art  nécessaire  , 

Qu'écrivain  du  commun,  et  poète  vulgaire.     BoiL. 

Ouvrier,  au  figuré. 

«  Les  astres  qui  présidèrent  à  la  première 
w  nuit,  annoncèrent  la  sagesse  ^tVouvrier  sou- 
»  verain  qui  les  a  tirés  du  néant.  »         Mass. 

^  On  dit ,  dans  le  langage  de  l'Ecriture,  la 
nioissôn  est  grande  ,  mais  il  y  a  peu  d'ouvriers 
(il  y  a  beaucoup  de  gens  à  convertir,  à  ins- 
truire, mais  il  y  a  peu  de  personnes  pour  y  tra- 
vailler). Et  dans  le  même  style  ,  ou  appelle  les 
médians ,  des  ouvriers  d'iniquité. 

a  Non  content  d'exciter  leur  zèle  ,  le  P. 
»  Bour^oing  travailloit  nuit  et  jour  à  leur  don- 
»  ner  de  tidëles  ouvriers. — La  firàce,  cette  ex- 
M  rellente  owcr/^J/Tc  ,  se  plaît  quelquefois  à  len- 
»  fermer  en  un  jour  la  |)erfection  d'une  longue' 
M  vie.  M  Boss. 

c<  Combien  de  fois,  voyant  une  moisson  jau- 
ï>  nissante  q^ii  u'attendoit  que  les  ouvriers.  — 
M  Nous  avons  essayé  d'envoyer  par  nier  des  ou- 
»  vriers  à  votre  vigne.  —  Ces  prières  que  fai- 
»  soit  tous  \ei  jours  sainte  Thérèse»  pour  que 
»  Dieu   format  des  ouvriers  évangéliques.  » 

Fl^CHlER. 

c<  La  moisson  «i  abondante,  et  qui  manque 
»  d*ouvriers, — Plus  d'une  fois,  ô  mon  Dieu  , 
»  vous. avez  ap|>elé  des  ouvrier»  à  la  onzième 
)>  heure  du  jour  !  '>  Mass. 

On  dit  proverbialement,  à  Vœuore  on  connoU 
l'ouvrier. 

OU^'^llR,  v,  a.  j'ouvre ,  tu  ouvres  ^  il  ouvre  ; 
nous  ouvrons,  etc.  J 'ouv  rois.  J'ouvris.  J'ouvri'- 
rai.  Ouvre  couvrez.  Que,  j'ouvre,  (fue  j'ouvtisse. 
J'ouvrirais,  etc.  Faire  que  ce  qui  etoit  lèrinéne 
le  soit  plus.  Ouvrir  une  porte,  fjavrir  une  ar- 
moire^.  Ouvrir  un  coffré.  Ouvrez  ces  fenêtres.  Ou- 
vrir UH€  chambre.  Ouvrir  un  jardin.  Cette  clef 
ouvre  plusieurs  serrures.  Ouvrir  un  cadenas. 
Ouvrir  urte  lettre.  Ouvrir  un  livre.  Ouvrir  un 
chemin.  Ouvrir  des  huîtres. 

On  dit  tigurément,  ouvrir  une  Église,  com^ 
mencer  après  certaines  cérémonies  de  consécra- 
tion, à  exercer  le  culte  catholique  dans  unédi- 
Hce  qu'on  a  destiué,  ou  qui  se  trouve  propre  à 
cet  usage. 

«  Il  voyoit  son  neveu  owc-riV  et  réconcilier  des 
«  Églises.»  Fléch. 

Il  se  met  quelquefois  absolument,  pour  dire, 
ouvrir  la  porte.  Qui  est  lu?  Ouv/ez,  c'est  un 
tel.  Ouvrirai* je?  On  va  commencer  l'audience, 
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on  a  ouvert.  Et  l'on  dit  encore  absolument ,  les 
marvhanda  n^ouvrent  point  Ua  jours  de  fête  y  pour 
dire,  n'ouvrent  point  leurs  boutiques,  n'éta- 
lent point  les  jours  de  fête. 

«  On  ouvre  à  celui  qui  frappe.  —  Le  Messie 
M  ouvrini  y  et  personne  ne  pourra  fermer;  il 
-  »  fermera,  et  personne  ne  pourra  o^c^rtr.  » 

BOSSUET. 

«  M.  deMontausier  frappa ,  et  on  lui  ouvrit,» 

Flécuxer. 
Celle  |>hrase  est  métaphorique. 

On  (lit ,  ouvrir  lesporta^  lea  mera,  iea  chemina 
(les  rendre  libres).  Ouvrir  i'acvêa  à  quelque 
chose  (faciliter  les  moyens  d*y  arriver,  de  l'ob- 
tenir). 

«  Il  ne  falloit  quenourrir  l'entrée  à  un  génie 
»  si  perçant.  »  (Voyez  e«/rri?.)  Boss. 

ce  Une  exacte  police  qui  coupoit  lescommu- 
'  »  nicn  lions  mortelles  pour  eu  ouvrirai  sain- 
»  taires.  »  (Voyez  voie,)  Fléch. 

Voilà  done  de  cet  lieax  ce  qui  tn'OMPrt  Tentrés. 
(Vojrex  palat%.)  Rac. 

OunuR,  aufif^uré, 

^  «  Quelle  assemblée  Papôtre  saint  Jean  nous 
.'»  fait  paroitre  ;  ce  grand  prophète  nous  ouvre ie 

y>  ciel.  —  Peuilîant  que  Louis  parle  avec  tant  de 
^»  force,  imedouceur  surpi'enanle  lui  ouvre  les 

»  cœurs.  »   (  Voyez  champ  , ,  entrée  ,  otil.  ) 

BOSSUET. 

(c  II  a  ouvert  ses  entrailles  et  son  cœur  à  ses 
»  frères.  »  .  Fléch. 

tt  Ce  n*étoi't  pas  une  de  ces  sensibilitét  de 
y>  caprice  qui  n*ouvrent  le  cœur  à  certains  maux 
»  que  pour  le  fermer  à  lous  les  autres.  —  L'er- 
»  reur  d'espérance  ouvre  à  l'imagination  mille 
»  lueurs  éloignées  de  fortune  et  de  gloire,  d 
(  Voyez  /^orte ,  voie ,  vue,  )  Mass. 

L'Inde  sembla  m^ ouvrir  un  chimp  digne  de  moi. 
SM  étoit  Tral  que  to«  ardear  goerriere 
Ait  ouvert  à  la  v6tre  une  illnttre  carrière. 
Des  mnr»  de  ce  palais  ouvr^x^tui  la  barrière, 
c'est  à  vons  de  ronrir 
Dam  le  champ  glorieux  qne  i'ai  su  tous  ouvrir. 
Pâignei  m*omvrir^M  trône  nn  chemin  légitime.     Rac. 

On  dit ,  ouvrir  une  forêt  ^  polir  dire,  y  prati- 
quer des  routes.  Le  hoia  veut  être  ouvert. 

On  dit,  ouvrir  un  fiaya,  au  sens  à* tn ouvrir 
Vacvèsy  de  faciliter  les  moyens  de  s'en  emparer. 
Cette  conquête  noua  ouvrit  Iq,  Flandre  entière. 

On  dit,  ouvrir  lea  braa,  pour  dire,  étendre 
les  bras  ;  ouvrir  lea/ambea  (les  écarter,  ne  pas 
les  tenir  serrées).  Ouvrir  la  main,  (Voyez 
main,  ) 

Ou  dit  au  figuré,  ouvririez  &ra« (accueillir 
avec  inlérèt,  avec  empressement). 

A  cet  infurtnné  daignes  ouvrir  le»  bras.  VoLT. 

OUVRIR  LA  BoncHs,  commencer  à  parler. 
«   \i>  mt>tiient  que  youvrr  la   bonche  ponr 
»  céltlbrer  la  gloire  immortelle  du  prince  de 

»  Contié,  etc.  )» 
Four  blatpbvuirr  Muu  deuie  (rllc)  ouvroit  àf\k  la  bonche. 

Racivs. 
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On  dit  figurément^  qu'<m  homme  note  a 
vrirla  bouche,  pour  dire,  qu'il  n'oce parler. 

Ou  dit  que  le  pape  ouvre  la  bouche  aux  cari 
naux  nouvellement  créée ,  en  parlant  de  U  céi 
monie  qu'H  lait  pour  leur  donner  le  pooTc 
de  parler  dans  les  consistoires. 

On  dit  figurément,  qu'un  homme  comwi 
à  ouvrir  lea  yeux,  pouT  dire  qu'il  commeca 
voir,  à  découvrir  des  choses  qui  lui  avrà 
échappé  auparavant,  faute  d'y  atoirUiti 
tentiou. 

On  dit  aussi ,  qu'on  a  ouvert  /Sm  jtus  àiaà 

qtiun  aur  quelque  choae ,  pour  dire  qn'oo  M 

donné  sur  cela  des  lumières,  des  comoind 

qu'il  n'avoit  pas  auparavant.  | 

Je  rends  grftoe  an  sèle  ofteim 

Qni,  sar  toai  met  périls  ,  ront  fkxtomnrlusm. 

Oai ,  TOttt  m*om^roa  toayux,  IK 

(Voyez  d'autres  exemples  au  mot  on/.) 

On  dit  aussi  figurément  et  familièm^ 
d'une  personne  qui  par  quelque  motif d'ini^ 
commence  à  écouter  favorablement  U  pnfi 
sition  qu'on  lui  fait,  q\x*  elle  ouvre  ietomik 
et  qu'o/t  ouvre  de  grandes  oreilles ^yyaxéM 
qu'on  écoute  avec  surprise,  avec  xmtçèà 
curiosité. 

On  dit  Bgurément ,  ouvrir  la  poikmë 

sordrea  ,  aux  abua ,  pour  dire,  doiiwlic» 

donner  occasion  aux  abus,  aux  désorâw;*! 

vriraa  bourse  à  q»ielgu*un  ^  pour  dire,  l«« 

frir  de  largent;  ouvrir  son  cœur  àifmif^ 

pour. dire,  lui  confier  se^  plus  sccreucn 

mens  ;  et  s^ouvrir  à  quelqu'un ,  poor  dA,i 

déclarer  ce  qu'on  pense  sur  quelqne  àAi 

ne  s*étoit  jamais  ouvert  rfe  cela  à  pa^U 

faut  que  je  m'ouvre  à  vous.  Ce  jugtM^ 

ouvert.  Il  est  bien  dissimulé ,  il  nt^^ 

pas.  DiCT.  DEi'to 

Une  afatre  fois  je  Vomprîrmi  mon  ame.  " 

Mon  cœur  rons  fat  ouvert  tant  qa'a  véea  BMpttt* 

Vons  saves  nn  secret  que  ,  tout  prêt  às*ok^i 

Mon  cœur  a  raiUe  fois  vonla  rons  décotriir.    M 

On  dit  figurément,  out^rir  feapnl,p 
dire,  rendre  capable  de  mieux  coDiottR. 
mieux  penser  ,  de  mieux  raisonaer,  dcitf 
comprendre.  Deux  ou  trois  ans  d'étude  h i 
ouvert  l* esprit, La  conversution,  l'usage  du  e^ 
ouvrent  [esprit, 

•  OuviuR  ,  signifie  aussi ,  eutamer,  &>^ 
faire  une  incfision  ,  \tetcjer.  Ouvrir  wtcorp»^ 
Ouvrir  un  abcès.  Ouvrir  la  veine.  Illtt^M 
ouvrir  la  tête, 
P^oytx  un  exemple  de  Bossuet  au  mot/il* 
OirvRf  R  , signifie  aussi ,  commencer  à  ctré 
commencer  à  fouiller.  Ouvrir  la  tramhèt.t 
vrir  la  terre  pour  faire  un  foaae.  (kipnr  I 
mine.  Ouvrir  une  carrière ,  pour  dire,  comr^ 
cer  à  en  tirer  de  la  pierre. 

Ouvrir,  montrer   ouvert. 

Qooi  f  pour  noyer  Us  Grecs  et  lenr  «ills  Tti««j 
Mer»  tu  n'ouvriras  pas  desabtmes  flOoreaBiI 

Ouvrir,  se  dit  figurément  pour  comnwî^ 
Ouvrir  la  campagne  par  un  siège,  par  u» 
taille.  Ouvrir  lea  États,  Outrir  le  parler" 
Ouvrir  la  dispute.  Ouvrir  Is  jubilé*  Dam 
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p«»  c'ed  un  Ul peraonnaf^e  qui  ouvre  îa  scène. 
ivnr  un  canxuael.  Ouvrir  te  bal ,  la  danse  , 
.  Ei  en  ce  sens,  il  est  que^ucfuis  neutre. 
f  parlement  ouvre  loua  les  ans  a  la  Sainl-Afar- 
I.  La  campagne  ouvrira  de  bonne  heure  celte 
nét^i.  Dicr.  db  l*Acad. 

V\a%\  fois  d«paU  hait  joors  , 
«i  vonlg  derant  elJt  eo  ouvrir  \^  discoun. 
MoQ  trépas ,  soarc«  de  rotre  %\çite , 
wrira  le  réeit  d*ane  si  btlle  hittoiro.  ll4C. 

)n  dit,  ouvrir  un  avis,  pour  dire,  êlre  le 
nnier  à  proposer  un  avis  dans  une  dëlibëra- 
B.  Ce  fut  un  tel  conseiller  qui  ouvrit  cet  avU. 
juge  ouvrait  toujours  les  avis  les  plus  rigou- 
tx.  Quand  cet  avis  fut  ouvert,  tout  le  monde 
ranf^ea. 

)miji,  est  aussi  neptre.  Cette  porte  n'ouvre 
«w».  Les  houtiaues  n'ouvrent  point  les  jours 
^<^.  Le  spectacle  ouvre  tagi, 
\  se  met  aussi  ay>sc  le  pronom  personnel. 
U  porte  ne  s'ouvrç  pas  aisément.  JJes  tom^ 
ux  i'ouvrirent  à  ta  mort  de  Notre-Seigneur. 
terre  s*ouvrit  pour  enf^hutir  Coré  ^  Dalhan 
/fbiron,  La  mer  Rouge  s'ouvrit  pour  laisser 
merles  Isméti tes. 

Hi  dit  aussi,  que  la  foule,  que  la  presse  s'oti- 
devant  quelqu'un ,  pour  dire,  que  la  foule, 
'la  presse  se  serra  de  côté  et  d'autre,  pour 
lisser  passer.  jDe  bataillon  s'ouvrit  pour  laisser 
r^ttrùlerie»      ^  Dicr.  de  l'Acad. 

'  Ctt  cibinets  inaccessibles,  dont  les  portes 
J  «W/v/ii  qu'aux  plus  importuns  ou  aux. 
ws  heureux.  — ^Le  ciel  s'ouvre  ou  se  lerme 
is  prière  de  cet  Élie.  —  Quelle  bouche  ëtoit 
m  capable  de  consacrer  Jésus  Christ  que 
ne  qui  ne  s'/toit  jamais  ouverte  que  pour 
poncer  la  vérité.  »  Flêch. 

te«  cieiix  s'ouvrent  sur  la  tête  de  Jésus- 
niiii -^IttB  àbimti s'j)uvriront»9  (Voy,  œil.) 

Massillok. 
r«Hc  daiéiUl  à  ma  Yoix  i*eit  ouiwri*. 
ion  tnnnltaeiix  i^omvrirant  derant  Toat. 
«ireboaebe... 

pu d«igné  %*<mprlr  pour  te  plaindra  de  lui.  BAC 
^%'oÊt^e..,.  Ô  Laitts  I  6  moA  père  f  est-ce  toi? 

Voltaire. 
*  dit  que  les  fleurs  s'ouvrent  ùu  soleil,  pour 
«qu'elles  s'épanouissent. 

Senblable  à  la  rose  noavelle  , 
^ranvaoz  donx  rayons  d*un  |ovr  pnr  et  terein. 

Voltaire. 
^tviua ,  au  figuré ,  se  présenter. 
Quel  tendre  spectacle  s'ouvre  txkc»xt  i^  mes 
nx.— Déjà  s'ouvrent  à  nous  les  plus  douces 
pérauces.»  Mass. 

HnrRiR,  ouvrir  à  soi.  S'ouvrir  un  passage. 

U  se  rend  maître  d'une  place ,  et  s'ouvre  le 
emin  à  toutto  les  autres.—  Il  s'ouvre  un 
uage  dans  les  Alpes.  i>  Fléch. 

îAiRB  Ouvrir.  (  Voyez /?orte.  ) 
rvERT',  ERTE,  participe.  Porte  ouverte.  Li- 
moert.  Recevoir  à  bras  ouverts.  Parler  à 
•ouvert.  (Test  un  homme  ouvert,  jéîr  ouvert, 
ctère  ouvert.  Il  a  Vame  ouverte  4  la  joie. 
na  la  bouche  ouverte  pour  vous  le  dire.  Dor- 
Se*  yeux  ouverts^  Dès  qu'il  a  les  yeux  ouverts. 
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i7  demande  à  manger.  Il  à  l'appétit  ouvert  dès  Iq 
mcUin.  Dicr.  de  l'Acad. 

Tons  les  temples  ouvert*  iTnment  en  vdtre  nom. 
Vos  jeavseals  et  les  mie^  sont  ouptru  dans  TAnlide. 
Detjreax  toujoars  ouverts  anx  larmes.       Rac. 
Ouvert  ,  au  figuré. 

«  Ni  la  bouche  ni  les  oreilles  de  celte  pieuse 
»  abbesse  n'ont  élé  jamais  ouverltrsà  la  médi- 
»  sance.  —  Tout  est  ouvert  à  Sii  puissance.  » 

BOSSUET. 

cf  11  sembloil  que  leslivr^  de  réternitélui 
»  fussent  oi/t^er/5.»  Fléch. 

a  Ces  maisons  destinées  et  ouvertes  à  un  jeu 
^  éternel,  m  Mass. 

Le  ebemin  est  encore  ouvert  an  repentir.  R  ao.  . 

On  dit  qu'un  port  est  ouvert  à  tous  les  élran- 
grrs,  pour  dire  (fu'ils  peuvent  y  commercer 
librement  et  avec  sûreté  ;  et  que  la  porte  d'une: 
maison  est  ouverte  à  tous   les  Ttonnétes  gens  , 

Eourdire,   que  lou)i  les  honnêtes  gens  y  sont 
ien  reçus. 

Tons  DOS  ports  sont  ouverts  et  pour  elle  et  pour  Inf. 
Les  cbemins  lai  sont  encore  ouverts, 
L*enceinte  sacrée  ouverte  anx  seols  lérites. 
Ou  dit  qn'«/i  pays  est  ouvert^  pour  dire  qu'il 
n'y  a  ni  rivière,  ni  montagne ,  ni  places  fortes 
qui  empêchent  dV  entrer.  Une  ville  est  ouverte 
(  n'est  point  fortifiée). 

«  Une  ville  sans  murailles,  qui  est  ouveriê 
n  dé  toutes  parts.  »  Bqss. 

On  dit  qu'un  homme  a  le  visage  ouvert,  qu'il 
a  la  physionomie  ouverte,  pour  dire  qu'il  a  rair 
d'être  franc  et  sincère. 

On  dit  qu'une  surcession,  qu'une  substitution 
est  ouverte ,  qu'elle  est  ouverte  à  quelqu'un ,  au 
profit  de  quelqu'un ,  pour  dire  qu'il  est  dans  le 
cas  de  recueillir  la  succession,  d'entrer  en  jouis- 
sance de  la  chose  substituée.  Et  l'on  dit ,  qu'un 
fief  est  ouvert  en  faveur  du  seigneur,  faute  de 
droits  non  payés ,  ou  de.  devoirs  pon  rendus  par  . 
le  vassal t  pour  dire,  fjue  dans  ces  sortes  de  cas 
le  seigneur  est  en  droit  de  saisir  fëodalement, 
et  de  )ouir  du  fief  de  son  vassal. 

On  dit,  chanter,  jouer  d'un  instrument  à  Hure 
ouvert,  pour  dire,  chanter  ,  exécuter  toutes 
sortes  de  pièces  de  musique  sur  la  noie,-  sans 
les  avoir  étudiées  auparavant;  expliquer  un  aw 
leur  à  livre  ouvert,  pour  dire,  entendre  parlai-^ 
tement  un  auteur;  tenir  table  ouverte,  pour 
dire,  tenir  une  table  de  plusieurs  couverts,  où 
l'on  reçoit  ceux  qui  se  présentent,  même  sans 
avoir  été  priés. 

On  appelle,  en  termes  de  commerce,  compte' 
ouvert ,  celui  qui  n'est  point  arrêté,  et  auquel  ^ 
on  ajoute  journellement  des  articles. 

On  dit,  guerre  ouverte,  pour  dire,  guerre 
déclarée. 

On  dit ,  à  force  ouverte  (les  armes  à  la  main). 
Il  est  entré  à  force  ouverte  dans  le  pays  ennemi. 

OVATION,  «./.,  espèce  de  triomphe- parmi 
les  Romains,  où  le  triomphateur  entroit  dans 
la  ville  à  pied  ou  à  cheval  «  et  sacrifioit  une 
brebis;  à  la  différence  du  grand  triomphe,  oik 
le  triomphateur  étoit  sur  un  char,  t\  sacrifioil  / 
un  taureau. 


X  ACfFICATEUR ,  «.  w. ,  celui  qui  pacifie  ,  qui 
:ipai^e  les  troubles  d^n  État,  les  cli»seiisîons 
d'une  ville,  d'une  famille,  les  différens  des 
particuliers.  Ceat  le  pafi/icatrur  de  VÉiat.  Le 
pacificateur  dejt  troubles.  Il  n  tté  le  pacificctr 
leur  ftè  leurs  différent,  j4imable  composUeur  et 
pacifictileur.  Il  a  fait  office  de  pacificateur  entre 
eux.  DicT.  DB  l'Acad. 

«  Qu'il  soit  pinlôt  le  pacificateur  que  le 
»  vainqueur  des  nattons.  »  Mass. 

PACIFtCATION  ,«./:.  le  rétablissement  de 
la, paix  dan«  un  Etat  agité  par  des  dissensions 
inteHtiues.  Edit  de  pacification.  Travailler  à  la 
paàfication  des  troubles. 

Il  se  dit  au^sf  en  parlant  du  soin  qu'on  pi*end 
ponr  apai&er  des  dissensions  domestiques,  «on 
des  difTëreiis  entre  d^^s  particuliers  ;  et  c'est  dans 
ce  dernier  sens  qu'on  dit,  c'est  lui  qui  a  /m- 
vaillé  à  Lt  pacification  de  leurs  différens. 

PACIFIER,  V.  a. ,  apqiser,  calmer  en  établis- 
sant la  paix.  Pacifier  un  État.  Pacifier  les  trou- 
bles. Quand  il  eut  pacifié  toutes  choses.  C'est  lui 
gui  a  pacifié  leurs  difierens»      Dicr.  dk  l'Acad. 

«  Pac/^^r  les  différens.  »  Fléch-. 

«  Il   est  venu  pacifier  le  ciel  et  la  terre.  » 

Massilok. 

PACIFIQUE  ,  ad/,  des  deux  genres  ,  qui  aime 
la  paix.  Vn  prince  pacifique.  Un  esprit  doux 
et  pacifique.  AiHiir  une  humeur  pacifique  »    Dicr. 

«  lie  pacifique  pli  doivent  se  terminer  les  dit'- 
»  férens  de  deux  grands  empires.  »-     •  Boss. 

«  Ces  stx\}x% pacifiques  qui  font  les  bous  rois, 
»  — Une  espèce  de  valeur  et  de  courage  paci- 
»  fique.  »  Massillon. 

Que  Dien  jette  sar  toqs  det  xe%%xà^ pacifiques .     Rac. 

Du  soir  les  oxsi\ix^%  paeij^ue» .  Boil,. 

Pacifique  vainqueur,  il  étendra  ses  lois 

Sur  ceot  peuples  dircrs.  RoQ5S. 

Pacifique  ,  paisible  ,  tranquille.  Le  règne 
de  Salomon  fut  un  règne  pacifique.  Mener  une  vie 
pacifique,  DicT.  PB  l'Acad. 

Occupés  de  soins  ylas  parffiçuei.  Bouss. 

.  •  On  appelle  mer  Pacifique,  la  mer  qui  est  au 
couchant  de  TAmérique ,  et  qu'où  nomme  au- 
trement mer  du  Sud. 

PACIFIQUEMENT ,  adv. .  d'une  manière  pa- 
cilique,  tranquilement.  Cette  entrevtte  se  passa 
fort  pacifiquement,  f^ivre  pacifiquement, 

PACTE ,  s.  m. ,  convention-  Il  y  a  pacte  entre 
eux.  C'est  un  pacte  exprès.  Un  pacte  tacite.  Paire 
un  pacte.  On  prétenaoit  qu'il  avoit  un  pacte  avec 
le  diable.  Renoncer  au  pacte,     DiCT.  de  l*Acad. 

«  Saint  Louis  avpit  fait,  comme  dit  Job, 
»  un  pacte  avec  ses  yeux ,  de  ue  It^  arrêter 


9  jamais  sur  un  visagtqni  pou  voit  séduire  m 

»  a  me.  »  '  Fîtes. 

Borapez  ,  rompes  %ù^tp*ete  «▼€«  l'inpiété.    tkV 

PACTOLE  ,s.m,,  fleuve  de  Lydie,  qoira 
loit  de  Tor  suivant  les  poètes. 

Mais  rhonnenr  ,  en  «ffet ,  qu'il  &«!  qaeToaiéBfl 
Quel  ett-il ,  en  effet  ?  poorras-to  me  le  dût? 
L*e(Dbitieax  le  met  soaveot  4  tout  Vrùkr, 
L*rrare  à  voir  ches  lui  le  pm^teJt  rouler.      BoiL 

PAGANISME,  *.  JT». ,  religion  de  piia 
culte  des  faux  dieux.  Dstmnt  lestèntîmi 
paganisme,  l^es  superstitions  du  pagminnt.  I 

«  Les  plus  grands  homnies  du  pagmisim. 

MAStOLOf. 
Vtk  des  saints  du  pagtmismm. 
(L*autear  parle  d*&pictète.^  Roem. 

PAGE,  «.  /: ,  un  des  côtéa  d'un  Mtol 
papier  ou  de  parchemin.  Gramle  pm/Lhâ 
page.  Remplir  la  paje.  Cela  tiemin  M  i 
l>ages. .  DiCT.  UB  ihm. 

«r  Après  avoir  rempli  tontes  les  ^M^éiij 
u  pris  des  choses  humaines,  o  Boh. 

Voyoos  qn!  de  nous  deaa  ,^las  aisé  dans  ui  WiêS 
Aura  plutôt  rempli  la pmge  et  le  revers?  i 

lïo  Ta-t-il  pas  écrit  lui-mémo  à  diaqaep^fMJ 

Pagb,  récriture  contenue  dansla  papiM 
//  faut  tenir,  il  fautif  aire  la  page  pi^^ 
d'une  ligne,  La  première  pagw  de  ce  dàt^ 
admirable.  Dicr.  ce  i'Ua 

ce  Si  Ton  ôtede  beaucoup  d'onvrajo^l 
»  raie  l'avertissement,  Tëpitre  dédialoiie, 
»  préface,  la  table,  les  approbations,  iifl 
n  à  ]>eine  assez  de/za^c^pour  mériter  lenoB 
»  livre.  »  La  Bmt. 

Betoucbantno  eodroil,  effaçant  naêpmgt. 

Vous  anres  beao  vanter  le  roi  daof  vos  oennrt. 

Bt  de  ce  nom  sacré  sanetifior  vos  ptigu.        lOA 

PAGE,  s.  m. ,  ieune  gentilhomme  semit; 
près  d'un  roi.,  d'un  prince,  d'tinseifDeQr,^ 
dont  il  porte  la  livrée.  Page  de  la  charnu 
mi ,  ou  simplement ,  page  de  la  ehaarbft.  fl 
de  la  reine.  Le  gouverneur  des  pa^es.  Osl*^ 
page'  DiCT.  JBE  h'AcAM. 

a  Sylvain  de  ses  deniers  a  acqnisdejil 
»  8.)nceet  un  autre  nom;  il  uauroitptiiil 
»  fois  entrer  page  chez  Cléobule  ,  el  il  «ti 
»  gendre...  »  La  Bruy. 

Poge^  cbercbes  Rcdrigoe  ,  et  rameoex  ici.      W 

r.e  doc  et  le  marquis  se  reconontaoi  pag*i. 

iVvjet /oÊ/ir.)  Boit- 

Ou  dit,  figurémeut  et  familièrement,! 
Iwrs  de  page,  i)Our  dire,  être  hors  de  Uf^ 
sauce  ,  de  la  dépendance  d'aiilrui.  (Mfa^ 
hors  de  page.  Il  stsC  mis  hors  depagt. 

PAGODE,  »./.,  temple  d'idol«  dJBi  I 
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ides.  Il  y  a  dam  cette  ville  une  pagode  magni'- 
qne.  Diciv  de  l'Aoad. 

Kit-ca  de  Ittirs  ditcoon  U  brillante  éIoqa«DC0 
}xà  peut  i  st  pago^  arracher  un  Cbipois  ?     L.  R  AÇ. 

U  se  prend  aussi  pour  Tidole  qu'on  adore 

iDs  le  temple.  Une  pagode  d'or. 

On  appelle  encore /^ajÇ'x^dipd,  de  petites  figures 

'dinairemeni  de  porcelaine^  et  qui  souvent 

ith  tète  mobile.  //  renuie  la  iéte.comme  une 

^. 

Pagoob  ,  monnoie  d  or  dans  les  Indes. 

PïiEN,  ENNE ,  adf, ,  idolâtre ,  adorateur  des 
9X  dieux,  des  idoles.  Les  prétree  paXens,  Lee 
ikmphta  païens»  La  reÙgion  païenne.  Lee 
oenlitwnê  païennes.  IhcT.  db  l'Acad. 
1  Les  armées  des  empereurs  païens.  —  La 
\i%esie  païenme.  »  Mass. 

L'éeole  fM^mne, 
»  n'ejt  pa«  qoe  fapproaTe  ,  en  an  sujet  cbrétSen , 
D  tDleor  follement  idolAtre  et  patehr         Bol  L. 
>Bt  éioft  adoré  dans  «e  siècle  pmttn. 
emperenr  i  ]a  croix  sovnet  son  front  païen. 

Inese^itplus  aujourd'hui  que  par  oppo- 
on  à  chrétien,  et  on  ne  remploie  Cru'en  par- 
t  des  ancien*  peuples,  comme  les  Égyptiens , 
Grecs  et  les  Romains^  qui  demeurèrent  ido- 
(tt  après  la  publication'de  TÉvangile.  Soua 
wtfcae  le  Grand,  le  sénat  était  encore  païen,  • 
U  «l  aus^i  substantif.  Un  païen.  Une 
^foie.  Les  anciens  païens.  La  religion  des 
ww.  Les  coutumes  des  païens.  Parmi  les 
Ms.  Plusieurs  des  païens  se  convertirent  à  la 
I^i  dieux  des  païens.  Des  idoles  des  païens, 
tatrifice^  des  païens.  Les  abominations  des 
^'  DiCT.  DE  l'Acad. 

Ia  morale  même  des  païens  en  est  con- 
«ne.  »  Mass. 

p*!<n  eonrerii ,  qoi  croit  nn  dien  sapréme  , 
tt*il  être  chrétien  ,  «*it  n*a>pire  an  baptêaie  ? 
BoiLBAir. 

I  rerineuz  que  toi ,  le  patén  te  condamne.  L.  R  AC. 

IILLE^  *./.,^le  tuyau  et  l'épi  du  blé,  du 

e ,  de  Forge ,  quand  le  grain  est  dehors. 
le  nouvelle.  Paillefrak/ie.    Dicr.  DE  l'Ac. 

II  soient  comme  U  fottdre  et  la  paUTg  légèro 
Qoe  le  rent  chasse  devant  loi.  Rac. 

iIN  ,s.  m. ,  Taliment  le  plus  ordinaire  des 
4ts  de  l'Europe  ,  fitit  de  farine  de  btë  pétrie 
iilc.  Bon  pain.  Mauvais  pain.  Pain  bis. 
I  blanc,  his'blano.  Pain  noir.  Pain  tendre. 
\fmis.  Pain  rassis.  Pain  dur.  Pain  sale'. 
1  *ans  Itvain.   Pain  de  froment,  pain   de 

f,  pain  d'orge  ,  etc.  Pain  de  tnênage.  Pain 
i^son ,  ou  pain  de  bourgeois.  Pain  de  bou- 
'/".  Gros  pain.  Pain  chaland.  Pain  bien  cuit^ 
ffvé.  Ce  pain  est  léger ,  est  pesant.  Croûte  de 

De  la  mie  de  pain.  Chapelures  de  pain. 
e  de  pain.  Dit  pain  trempé.  BouUmger  de 
point  de  petit  pain.  Jeûner  au  pain  et  à 
.  Couper  du  pain.  Rompre  un  pain.  Mander 
lin.  Manger  son  pain  sec,  du  pain  tout  sec. 
Changes  ces  pierres  en  pain ,  dit->il  à  J.  C. 
La  merveille  dt9  pains  multipliés  «par  sa 
ie  parole.  »  Mass. 


PAI 


j430 


Aprèf  a.ToIr  »  ao  Dien  qni  nourrit  les  bauatns. 
De  )a  moisson  noovelle  offert  les  premiers  point. 

(Voyx  pétrir,)  Ra«.. 

Le  pain  bit  renfermé  d*ane  moitié  décrut.     BoiZi. 

L'Écriture  sainte  dit  que  les  disci/les  recon* 
nièrent  J.  C.  à  Infraction  du  pain. 

Ou  dit ,  proverbialement  et  figurément , 
qu'c^  homme  a  du  pain  quand  il  n'a  plut  de 
(lents ,  pour  dire  que  le  bien  lui  vient  quand , 
Iparsouâce  ou  ses  infiruiiléi>  il  n'est  plus  en 
état  d'en  faire  usage. 

On  dît  aussi  proverMalementet  figurëment, 
d'une  condition  fâcheuse  où  la  nécessité  de  se 
nourrir  oblige  de  se  tenir  «  c'est  du  pain  bien 
dur. 

On  dit  à  peu  près  dans  le  même  sens,  tnmper 
son  pain  de  ses  uxrmet.  11  se  dit  aussi ,  en  Style  de 
dévotion,  d'un  pénitent  qui  vit  dans  yneeom- 
ponction  continuelle. 

K  Ils  ne  se  nourrissent  que  d'un  pain  de 
»  larmes  et  d'amertume.  —  Tandis  que  tant 
»  d'in fortunés  mangent  un  pain  de  tribuhtion 
»  et  d'amertume.  —  La  parole  de  Dieu  n'est 
»  plus  écoutée,  ou  perd  tous  les  jours  -de  son 
»  autorité,  dè^  qu'dle  n'est  plus  destinée  qu'à 
»  être  ley^a//}  dis  pauvres.  »  Mass. 

Content^'  dans  lenr  malheur. 
De  se  rassasier  dn  pain  de  U  donlenr.  L.  Kac. 

Patk  bénit»  pain  qui  est  bénit  avec  les  oér^ 
montes  de  l'église  ,  et  <|ue  l'on  distribue  à  la 
grand'messe  dans  les  églises  paroissiales.  Rendre 
le  pain  bénit.  Il  y  avoit  six  pains  bénits.  Morceau 
de  pain  bénit. 

On  appelle  figurément  la  sainte  Eucharistie» 
le  pain  des  anges ,  le  pain  céleste. 

On  dit  aussi  figurément  que  lapaivle  de  Dieu 
est  le  pain  des  fidèles. 

«  pourri  à  la  même  table  du  pain  de  vie. 
»  —Je  suis  le  pai/i  de  vie.  »  Boss. 

«  Dislribnez  le  pain  de  l'Évaugile.  u  La  Br. 

(c  Que  n^tes-vous  à  ma  place  dans  cette  chaire, 
»  éloquent  et  pieux  prélat,  qui  portiez  ce pai/s 
»  vivant  avec  la  parole  de  vie?  9       pLioB. 

On  dit ,  eu  termevde  l'Ecriture  Sainte,  qu'i7 
ne  faut  pas  donner  aux  chiens  le  pain  des  enfkins  y 
pour  dire  qu'il  ne  faut  pas  communiquer  les 
choses  saintes  aux  personnes  proûiues.  _    / 

On  appelle,  dans  l'ancien  Testament ,  pains 
de  proposition,  les  doUze  pains  qu'on  offroit 
tous  les  jours  de  sabbat  dans  le  tabernacle  ou 
dans  le  temple,  qui  demeuroient  exposés  durant 
sept  jours  sur  la  table ,  et  dout  les  seuls  prêtres 
a  voient  droit  de  manger. 

Et  l'on  appelle  pain  à  régime ,  le  pain  sans 
levain  qu'il  étoit  ordonné  aux  juifs  de  manger 
en  f;)isant  Pâques. 

Paik ,  signifie  aussi  en  général,  la  nourriture 
et  la  suDsislance.  Gagner  du  pain.  Gagner  son 
pain  €1  la  sueur  de  son  corps.  On  me  veut  bter 
mon  pain.  Je  disputé  ^  je  défehils  màfi  pain.  Il 
est  contraint  de  servir  pour  son  pain.  Il  demandé 
son  pain.  Il  a  son  pain  assuré.  Il  n'a  pas  de 
pain. 

On  dit,  dans  le  style  familier,  mettre  à  quel- 
qu'un le  nain  à  la  main  >  pour  dire ,  lui  donner 
moyen  de  subsister,. de  s'avancer;  et  l'on  dit 
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dans  Je  lens  oppoië,  6Ur  le  pain  de  !a  main  à 
quelqu'un,  DfCT.  de  l'Acad. 

a  C'est  parler  mal  à  propos  que  de  s'ëtendre 
»  sur  un  repas  magnijiqutf  que  l'on  vient  de 
»  faire,  devant  des  gens  qui  sont  réduits  à 
»  épargner  leur  pain.  —  Champagne,    dans 

*  *«,aouce8  fumées  d'un  vin  d'Avenin  ou  de 

*  ^•/y»  «ïgne  un  ordre  qu'on  lui  présente, 
»  qju  ôleroit  le  pain  à  toute  un  province  si  Ton 
»  n  y  rpmédioit.  »  (  Voyez  quereUe.  )    La  Ba, 

(II)  Im  Boarrit  an  déiert  4Jbo  pain  âélieienx.      R  AC 
CIO,  •*eii  ▼•  chercher  son  pain  do  coisine  en  coisioe. 

BoiLEAU. 
PAIR,  aài.  >n.,  semblable  ,  toi.  Dans  ce 
sens ,  a  est  du  style  familier. 
^y^^i  •*  <^i'  aussi  d'un  nombre  qui  se  peut 
^jviser  en  deux  parties  égales  san»  traction ,  et 
«lorè  il  reçoit  un  pluriel.  L'une  deê  propriélés 
au  nombre  pair  eat  de  pouvoir  se  diviser  exacte- 
ment par  le  nombre  deux.  Deux ,  quatir ,  six , 
sont  des  nombres  pairs.  (Voyez  sœur.  ) 

Païm  ,  plar. ,  les  égaux .  poivre  avec  ses  pairs, 
Sire  /ugepar  ses  pairs. 

Derant  S9è  pairs  on  têt  interrogé.  Rouss. 
dïPair,  expression  adverbiale,  d'une  ^ale 
manière.  //  va  de  pair  avec  les  grands  seigneurs. 
Il  va  de  pair  avec  leiplus  savons.  Et  en  ce  sens, 
on  dit,  un  homme  s'est  mis,  s'est  relirf  hors  du 
pair,  hors  de  pair  (  il  s'est  élevé  au-dessus  de 
•ca  égaux  ).  Dicr. 

«  L'homme  coquelet  la  femme  galante  vont 
»iMsezde/ia<r.»  ^     La  Bb.. 

PAIR,  s.  m.,  l'un  des  ducs  ou  comtes  qui 
avoient  séance  au  parlement  de  Paris.  Ily  avoil 
aur^avv  ecclésiastiques.  L'archevêque  de  Reims 
éibii  le  premier  duc  et  pair.  Les  Mques  de  Laon 
et  de  Langres  étaient  ducs  et  pairs.  Les  évéques 
dk  Beanvais ,  de  Noyon  et  de  Otâlons  étaient 
comtes  et  pairs.  Les  douze  pairs  de  France* 

a  Mopse  entre  dans  une  assemblée,  il  se 
»  place  oà  il  se  trouve;  on  l'ôte  d'une  place 
»  destinée  à  un  ministre,  il  s'assied  à  celle  du 
»  duc  et /Nzir.»  La-Br. 

Le  lort..^ 

D*an  pédant .  qnand  il  vent .  tait  faire  on  doc  et  piùr. 

Xet  laits  d'an  roi  plot  grand  «n  tageue ,  en  Taillance , 

Que  Charlemagne  aidé  dei  doute  pairs  de  France. 

BoiLEAU* 
PAIRIE,  *./. ,  dignité  de  pair  qui  étoit  alla- 
chéc  à  un  grand  fief,  relevant  immédiatement 
de  la  Couronne.  Les  honneurs  y  tes  prérogatives 
de  la  pairie.  C était  au  roi  à  érif^er  des  pairies. 
La  pairie  s'éteignait  fauU  d'hoirs  mâles.  Les 
pairies  ressortotent  immédiatement  au  parle- 
ment, -  DiCT. 

«  Quelq^ies-uns,  pour  étendre  leur  renom - 
»  mée,  entassent  sur  leurs  personnes  des/Kii- 
»  n>«,  des  colliers  d'ordre,  la  pourpre,  et  ils 
»  auroient  besoin  d'une  tiare.  »  La  Ba. 

PAISIBLE,  adj,  des  deux  genres,  qui  est 
^'humeur  douce  el  pacifique.  Ceat  un  homme 
paisible.  DiCT. 

a  Toujours  paisible  autant  que  généreuse  et 
»  bisnraisinte.  J^is. 
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«(  Des  cltojrens  paisibles.  >  Mist. 

VntrarlnpaMNa 
Héros  gaerrien  ,  héros  paisMes,  Roots. 

La  palriMa  Stonocenec.  L.  Itc. 

Paisible,  opposé  k  bouillant ,  emporté,  iu 
lent. 

a  Un  courage /7afM&/ir.»      '  B(h. 

*  Paisible  ,  qui  est  en  paix. 

a  Quand  le  peuple  est  paisible.  —  Le  pei 
n  paisible  dans  ses  foyera.  »  (Voyez  rupinr. 

LaBs. 

Le  plat  paitiéM  État.  Bac. 

Le^«ûlA/#narehand.  BoiL 

Je  Tirois  tranqniHe  et  pmisièla. 

Nos  elinatt  paùiMes. 

Painàlë  dans  son  champ  ,  le  labontear  BoîneaM 

Un  royanme  paùiUa.  Rovis. 

Paisible,  qui  n'est  point  inquiet,  poi 
troublé  dans  la  possession  d'un  bien.  Faaà 
possession  d'une  terre ,  d'un  bénéfice.  Cepm 
est  paisible  dans  ses  ÉteUs.  Dicr. 

«  Il  règne  paisible  et  glorieux,  n         Bq 
«  Les  ministres  paisibles   dans  l'eicfixrd 
u  leurs  fonctions.  »  Mil. 

Un  sage  ami.;. 

Snr  vos  défaats  jamais  ne  toqs  Isisn  paùiik.  liQ 

Palsiùlè  sooTerain  des  mert  et  de  la  terre.  L IK 

Il  se  dit  aussi  des  animaux  et  choses  û 
blés.  Xe  mouton  est  un  cuùnsal paiàhk.  04l 
val  est  doux  et  paisible.  Ott 

«  Un  fleuve  lent  et  paisible.  »       ÏM 
Le  lion  rngissaat  est  on  agoeaa  paitiUt,     IK* 

Bois  paisièié*  et  sombres. 

L9$  paisibles  misseaax. 
Les  rents  maintenant  paùiàfas.,  M 

Paisible,  où  il  n'y  a  pas  de  bruit;  ca)a 

Sais  paisibles.  Lieux  paisibles.  Dï» 

a  Des  dehors  painbles   nous  irompest,! 

n  nous  font  supposer  dans  des  familial 

»  paix  qui  n'y  est  pas.  »  La  Sa- 

Tont  gardoit  nn  silence  pmisiUa. 

Ces  paisibJas  Henz. 

Dans  le  sérail  j*ai  laissé  tont  paisible. 

Sons  ia$  paisibles  lois  d*ooe  egréeble  mère. 

Un  règne  paisible. 

Cet  paisibles  mors .  —  Lear  paisible  ton.    UOt 

Paisible,  dont  on  jouit  sans  trouble.  I 
royaume  paisible»  Dicr.  de  l*Acab< 

(c  Une  fortune />ni«i6/^. — Ne  le  troubloi^l 
»  dans  une  possession  si  paisible.  > 

Un  destin  p\a»  peisib/e. 

Sa  paisible  opulence. 
(  Vojes  dsi/,  usage.  ) 

Un  commerce  paisibfe. 
On  dit  aussi ,  iles  jours  paisibles. 

Je  le  comblerai  d*annéas 
Paisibles  et  fortunées. 

PAISIBLEMENT,  adv.,  d'onê miiièï» FJ 
sible  el»  tranquille ,  sans  trouble.  //  A^ 
paisiblement.  Jouir  paisiblement  tf taie  km' 
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On  \niyo\t paiêidlemenl  pr^nter  ion  corps, 
cette  huile  sacrée^  ou  plutA  au  sang  de 
bus.  9  ^     .  Boss. 

Cydias,  uni  de  goit  et  d'intérêt  avec  les 
'Dtempteurs  d'Homère,  attend  pamblement 
le  les  hommes  détrompés  lui  préfèrent  les 
)etei  modernes.  »  La  Br. 

On  Terri  le  lion  et  l'agneau  vivre  ensem- 
tpaiêibleme/tl.»  .    Mass. 

ifrUE,  V.  a.  Je  pais,  tu  pais,  il  paU;  nous 
WMt  etc.  Je  paissais.  Je  jKtUrai.  Painsex, 
je  paisse.  Je  pattrois.  Paissant.  Les  autres 
pi  ne  sont  po s  «n  usage.  Il  se  dit  propre- 
tdes  bestiaux  qui  broutent 4'herbe,  qui  la 
igentiurla  racine.  Les  bestiaux  qui  paissent 
U.  U  s'emploie  aussi  neutralement.  Mener 
n  de»  mouions.  Faire  paître  ses  chevaux 
r  un  pré.'  Il  y  a  çfe»  espèces  d'oiseaux  qui 
uni,  comme,  tes  oisons ,  les  fp^ues ,  les  poules. 
Le  lion  et  le  tigre  pai^soient  avec  les 
ineaux.»  Mass. 

Jtee,  au  figuré, 

I  la  dame  ronloit  pmttr^  eocore  set  yeaz 
Do  iréior  qa*enferaioit  U  bière.  LA  FoVT. 

a  éit  mieux ,  repaître. 

kitiB,  se  dit  figurément  des  curés  et  des 

|uei  chargés  du  soin  des  âmes.  Il  faut  qu'un 

î  oit  soin  <te  paître  son  troupeau ,  de  paître 

DtiaiUes  du  pain  tle*  la  parole» 

ePAÎni,  se  nourrir.  Il  se  dit  des  oiseaux 

«ttuen.  Les  corbeaux  se  paissent  de  cha- 

•f. 

0  dit  figurément,  il  se  paît  de  chimères. 
f  ce  sens,  on  dit  mieux ,  Use  repaît. 

JX,  «./. ,  l'état  d'un  peuple  qui  n'est 

len  guerre.  Paijr  générale.  Paix  sûre.  Paix 

Tuu/ee.  Paix  universelle.  Lons^ue ,  heureuse 

Paix  ferme  et  etable.  Donner  Ut  paix.  Met- 

1  paix  dans  un  État.  Mettre  tajmix  entre 
princes^  Procurer  la  paix.  Traiter  de  la 
Négocier  la  paix.  Entretenir  la  paix.  Gar- 
i  paix.  Troubler,  enfreindre,  violer,  rom- 
\  paix.  Il  n'y  a  point  de  paix.  Nous  avons 
û:.  Il  y  aura  paix,  amitié  et  concorde  entre 
e  ttls  princes.  Paix  par  mer  et  par  terre, 
id  ia  paix.  En  temps  de  poix»  En  paix  et 
terTT.  Le  royaume  étoit  enpaix,Jouissoit 

cix.  Proposition  de  paix.  T/aite  de  paiiu 
\bn  de  paix.  Les  conditions  de  la  paix, 
^depaix.  DicT.  db  l'Acad. 

le  fil  conclure  la  paix.  —  Dans  le  calme 
>  profonde  paix.  —  Également  actif  et 
îgable'dant  lay>a#Jf  et  dans  la  guerre.  » 

BossuE^r. 

k  paix^  dont  toutes  les  parties  spjent 

fcles,  qui  ftuisse  toutes  les  Jalousies ,  qui 

6  tous  les  rcssenlimeHs ,  eiqui  guérisse 

les  défiances.  »  ^^  Br. 

»itenir  la  paix.  —  Rompre  la  paix.  — 

»erva  la  paix  avec  ses  voisins,  et  l'en- 

t  parmi  se»  sujets.  —  11  rendit  [a  paix  à 

.  i  Fléch. 

wrter  la  paix,  la  justice  aux  hommes. 

ïérer  la  paix  à  des  victoires.  —  Il  trou- 

lâ  paix  de  l'univers.  —  Aimé  dans  la 
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n  paix ,  redouté  dans   la   guerre,  p    (  Voyex 
porter,  ramener,  revivre.)  Mass. 

a  Une  j9ai>  qui  n'avoit  été  altérée  aue  par  la 
»  petite  guerre  de,  etc.  —  Acheter  la  paix  de 
>»  l'empereur  Moscovite  à  quelque  prix  que  ce 
V  fût. -r- Le  point  le  plus  imporiantétoit  d'ache- 
»  vei:  la  paix  entre  le  czar  et  Charles.  »  Yolt. 
Le  ptdi  qa*«lle  a  jarée.  Cou. 

C*esl  acheter  la  paix  da  tang  d'aa  malheureaz  : 

Oui...  mais  je  Teax  l'assorer  daTantage. 
Yoas'  ministre  à^paix,  dans  des  temps  de  colère. 
(Voyet  sanguinaire.)  Rac. 

Ce  roi  si  fameux  dans  la  paix,  dans  la  goerre.. 
Et  ponr  j  rappeler  la  paix  tant  désirée.  «. 

Régner  dans  a  ne /ro/r  profond».  BoiL% 

La  paix  va  reflearir. 
'  Vue  paix  irompense  et  feinte.  Rovsf. 

(Voyea  pomper  régntr  ,  tenir.) 

Paix,  absolument  dit,  signifie  quelauefois , 
traité  de  paix.  Paix  avantageuse ,  glorieuse. 
Bonne  paix.  Paix  honteuse.  Négocier  une  paix. 
Les  conditions  de  la  paix.  Les  articles  de  la 
paix.  Cest  une  contravention ,  une  infraction  à 
la  paix.  Conclure  la  paix.  Signer  la  paix.  Pw 
blier  la  paix ,  la  proclamer.  Paire  la  paix.  Cette 
affaire  a  été  réglée  par  les  deux  dernières  paix. 
La  paix  est  ratifiée. 

Pour  marquer  les  lieux  où  les  traités  de  paix 
se  sopt  faits,  on  dit,  par  exemple,  la  paix  de 
fPestp/ialie ,  la  paix  des  Pyrénées,  la  paix  dé 
Nimègue ,  etc. 

On  appelle  proverbialement^  paix  fourrée , 
paix  plâtrée ,  une  fausse  paix  faite  de  mau^ 
vaise  foi  par  les  deux  parties ,  et  avec  inten- 
tion de  la  rompre  lorsqu'il  leur  sera  utile  de 
le  faire. 

Paix^  se  dit  aussi  de  la  opcorde  et  de  la 
tranquillité  qui  est  dans  les  familles,  dans  de* 
communautés.  Ces  deux  maisons  se  ruineront  ^ 
si  quelque  homme  de  bien  n^y  meLla  paix.  j4\e% 
soin  d'entretenir  la  paix  dans  votre  famille.  De' 
puis  que  cet  homme  est  entré  dans  notre  famille, 
il  en  a  bannila  paix ,  la  paix  n'y  est  plus.  F'ivre 
en  paix.  Nous  vous  demandons  la  paix.  Cette 
maison  est  une  maison  fie  paix.  Cet  homme  aimé  - 
la  paix ,  est  ami  de  la  paix.  Dicr. 

«  Pour  entretenir  entre  eux  la  paix.  »  (  Voy. 
lieu.  )  Fléch. 

«  Vous  assurez  la  paix  aux  familles.  » 

Massillok. 
Il  n*est  point  de  repos  ni  de  paix  arec  elle. 
Les  doux  plaisirs  d'une  paix  fraternolJe. 
(Voyea  nourrir.)  fi  CIL. 

On  dit  figurément  de  deux  personnes  qui 
étoient  brouillées  ensemble,  et  qui  se  sont  ré* 
conciliées,  qu'elles  ont  fait  la  paix;  et  d'un,^ 
homme  qui  est  rentré  dans  les  bonnes  grâces 
de  sou  maître^  de  son  protecteur ,  qu'</ a /ai/ 
sa  paix. 

Il  vent  signer  une  éternelle  paix. 
{  Voye*   souscrire  ,  repaître  ,  piéga  ,   spectacle.  ) 
Dooteg-Tons  d*nnep«tx  dont  je  fais  mon  oorrage^ 
Jo  réponds  d'usé  fai«  jurée  entra  jats  mains.      Rac*  ' 
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Paix  ,  tranquilUlc  de  Tame 

Ji  roi  leni  agîtéf  rené*  rendre  ta  paix. 

Paix  la  paix  que  Dieu  seul  donne.  Dieu 
nous  veuiUe  donner  sa  paix!  Dieu  esl  le  Dieu  de 
paix.  Noire-Seigneur  donna  la  paix  a  ses  disct- 
pies,  en  les  quiUanl.  Paix  intérieure.  Paix  de 
rame.  Élre  en  paix  avec  soi-même.  DiCr. 

«c  Jouir  d'une /irtioc  profonde  an  milieu  d'une 
>  cour  turauUueusc.  — Jouir  de  U  pmx  àt  la 
»  Minto  Sion.  —  Il  n  avoit  pas  mis  sa  patx 
»  dansées  prospérités  ni  dans  ses  richesses.  » 

FLiCBIE&. 

a  Rétablissons  la  paix  de  Jésus-Clirist  dans 

'  »  nos  cœurs.  —  La  oaix  de  U  conscience.  » 

(  Voyez  fruit ,  source,  )  Mass. 

Tout  respire  en  Estlier  Tinnocence  et  le  pm'x. 

Bl  goûiant  dans  le  crime  nue  traoqoille  paix.     RAC 

Dans  la  Sainte  Écriture,  Jésus -Christ  est 

appelé  Yangt  de  paix  /    et  en   parlant  d  un 

homme  qui  porte  toujours  les  esprits  a  l  union 

et  à  la  concorde,  on  dit  quccu*/  un  ange  de 

^^Ôk  appelle  baiser  de  paix ,  la  cérémonie  qui 
te  fait  à  la  grandmesse,  lorsque  le  célébrant  et 
aes  ministres  s  embrassent. 

On  dit,  taissir  quelqu'un  en  peux,  pour  dire, 
'  ne  le  pin»  molester,  ne  l'importuner  plus. 
Après  m'avoir  bien  tourmente,    d  ma  laisse 
011  Doix.  f^oua  m'imptiHunea ,  laissez -mot  en 
paix.  ^*^-  "^  I-  '^CJ^). 

Je  ne  sais  qoelle  îniasle  pnissance 
taisfaU  crime  en  pjU ,  et  po»rioit  rinûoeence. 
Jéhu  taùsê  dîAchab  laffceose  fiUe  em  paix.       R  AC. 
Paix,  signiRe  aussi,  calme ,  silence,  éloigue- 
roent  du  bruit,  l^ous  êtes  ici  bien  en  paix.  On 
vit  ici  dans  une  grande  paix.  Dicr. 

Qq\  Vetkt  cm  V*<»"  ^^^  '®^''  i*"**" 
Les  gUirei  meomiert...  ^ 

Briller  dans  la  malton  dêpaixf  RAC. 

La  demeure  de  lapoir. 
Dans  ces  lienx  d'innocence  et  de  paix.     Rooss. 
On  dit  populairement,  quand  on  parle  d'une 
^rsonue  morte  qu'on  a  connue.  Dieu  luijasse 

paix^ 

-    EH  Paix,  expression  adverbiale,  tranquille- 
ment. 
Vous  touienea  en  paix  une  si  rude  at laque  f 
Je  JottUsoii  an  paix  du  Cniil  do  ma  lagesse.         R ac. 
Adieu ,  Tires  e/»  pais.  BoiL. 

PAIX  s.  /. ,  déesse  révérée  par  les  païens. 
yespasien  dédia  un  temple  à  la  Paix.  La  Paix 
éloit  représentée  avec  une  branche  d  vUvier  a  la 
main.  ^^'^'  ^^  ^^^^• 

Aimable  Paix;  vierge  sacrée. 
^  Paix ,  tranquille  Paix ,  secourable  immortelle. 
3t  ralliera  Bellone-,  au  repos  condamnée, 
H^fti  )*•»»'«  «»"*  '*  ^'•''  ^*  **«°*'*"- 
La  Paix  ,  l'aimable  Paix ,  fait  bénir  ton  emp:re. 

Rousseau. 

PALAIS,  s.  m.,  maison  royale,  maison  de 
roi  de  prince  ou  de  grand  seigneur.  Superbe 
uulais.  Grand  palais.  Palais  magnifique.  Beau 
putaie.  Z$  palais  de  l'empereur.  Quand  le  roi 
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est  dans  son  palais.  Bâtir  un  palais.  Ifliferd^ 
un  palais.  Palais  épiscopal.  Dict. 

a  Les  coutumes  et  les  bienséances  du />aâ. 
)>  —  Dans  ces  superbes  palaié  à  qui  Had» 
»  donnoit  un  éclat  «lue  vos  yeux  recherdw 
»  encore.  —  Au  milieu  d«  son  paiaiê  et  it^ 
»  cour.  »  ^**'" 

a  Sous  les  lambris  dorés  de  son  palan.» 

FLÈCBlIt 

V  Ils  n'habitent  d'ancieils  palais  qu'ïpml 
»  avoir  renouvelé»  et  embellis*  »         û  fc 
Veeet  dant  mon  pmtaif ,  tous  y  Terrei  aa  fUâti. 
Jusque  dans  son  pakùt  cbercbons  noire  eaMsis. 
6  pa/mi*  de  David ,  et  ta  obère  cité  ! 
Slle  est  daoa  no  pm/ais  lon't  plein  de  set  sktx 

(  Voyet  porte ,  proie ,  remplir ,  retentir ,  teemt  ) 

.  On  appelle,  par  exagération, pofaa.usti 
son  magtUtique.  P'ai/à  Une  belle  mmn»^  < 
un  palais.  Dicr.  m  l  Acii». 
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«  Jouir  d'un  palais  k  la  campagne,  rtih 
»  autre  à  la  ville.  »  LaBî. 

En  parlant  des  maisons  considérabla  b 
plupart  des  villes  dlUlie,  on  leur  doUMOfl 
nairement  le  nom  de  palais,  le paku^ 
eu  plusieurs  villes  do  France,  onaPF'f 
lais,  le  lieu  où  se  rend  la  justice.!*^ 
salle  du  palais  de  Paris.  La  cour  k  ga 
Les  ffrands  d-grés  du  patati.  Jled^i 
palais.  "^  Dicr.DEitoi 

Des  sottises  d'aatrni  aoss  vivres  ao  pelmt^  ^^ 

On  appelle  jours  de  palais^  les  juonjift 
plaide  au  palais.  ^ 

On  appelle  gens  dr palais  ,  les  )ug«^i'"^ 
procureurs,  huissiers. 

On  appelle  style  du  palais ,  o)X  ét¥» 
termes  de  palais,  les  ter-roea  de  prâl'lK* 
on  se  sert  dans  les  actes  judiciaires. 

Palais,  se  dit  absolument  iwurl»» 
du  palais.  Tout  le  paJais  vous  dira  ?«< 
tauie  est  mauvaise. 

PALAIS,  ».  m. ,  la  partie  supériewre  do^ 
de  la  bouche.  Se  brûler  le  paUùs.  Jvuir^f^ 
tout  en  feu. 

C'est  sur  cetle  double  significalioo  ^^^ 
/>fl/«x>,  que  rou  le  le  jeu  de  mot  de  Sajsl*^ 
dans  son  épigramine  sur  un  incsnéiedcpa 

Certe  ,  à  Pari»  Ton  rit  beau  jeu  , 
Lorsqu'une  nuit  dame  Justice 
Se  mit  le  p^ais  tout  en  feu  . 
Pour  aroir  trop  mangé  d'épice. 

PALE,  adj.  des  tleux  genres,  l)lèOf  fH 

de  couleur  tirant  sur  le  blanc.  En  t<  *■ 

ne  se  dit  guère  que  des  personnes,  »oti<i« 

aient  naturellement  celle  couleur,  (w  1« 

leur  Vienne  par  acculent.  Jl  est  pâle  ^-^-^ 

mort,  comme  la  mort,  jé^-tnr  le  /«f  P' 

vimge  pâle,  les  mains  pâles,  l^^ ^^'^ 

Être  pâle  de  colère,  de  Jh^eur.  Jl^fJ^ 

défait.  '  DiCT.i>sx.A*^^ 

Oh  couref-vous  ainsi  tout  pJie  et  bon  dTkikJ'- 

Revêtu  d«  lambeau»  ,  touyp^e,-  "«^•'•■*1^ 

Cbnservoit  sous  la  cendre  enoor  le  mim*  «fJ^ 

Mluos  iuje  aux  enfcri  tous  ïti pJias ht^i'^* 

(Voyes  wontrer.) 


VAL 

PdJé  d*ttffroi.  —  Pi^â*borrear. 
D9  pJ/es  moitié  t^' 

0  tyran  tnopçoDO'*"  /w'/lef  adalitears. 

Le  xtint^»'  BOIL, 

'  et  les  yeux  i^cidts ,  j«  descends  chei  l«s  morls. 

L.  Racinb. 
Des  wAt^P^9*  tt  sanglante!. 

Le  c<Kps  péie  et  sanglant.  Kooss. 

od  on  n^âsnJ  Paris  la  têimpdie  et  sanglante. 
Voltaire. 

1  dil  que  le  ao/ei/  eèi  pâle  y   pour  dire, 
paroit  d*uue  couleur  blafarde.  Pâle  ^  se 

aussi  de  la  lune»  et  de  toute  sorte  de  lu- 

t,  lorsqu'elle  est  foible  et  blafarde.  Cela  ne 

qi/une  Uimière  pâU . 

i  appelle  poëtiquetneut  les  pâles  amhres  , 

mes  des  morts. 

lu,  se  dit  auesi  des  couleurs,  pour  dire 

les  sont  déchargées,  qu'elles  ne  sou t  pas 

».  Un  bleu  pâle.  Du  jaune  pâle.  De  for 

a  appelle  /Ml4r«  couleurs,  uue  certaine  ma- 
eqai  survient  quelquefois  aux  tilles  ou  aux 
mes,  et  qu'où  uomme  ainsi,  parce  qu'elle 
'  rend  le  visage  pÂle. 

aLEDR,  j./;  ,  la  couleur  de  ce  qui  est  pâle. 
icae  dit  guère  qu'en  parlant  despersonues. 
«i  €«|  rtêté  une  f^rande  pâleur  de  sa  maladie, 
«  pàtear  mortelle.  Zm  pâleur  de  la  mort  pa- 
MoiX  sur  son  mstige,     ' 
ODS  reàits  de  mon  front  obserrer  la  péitur. 
\ pâleur  do  la  mort  est  déjà  sar  son  teint.       R  AC. 
oCroot  jaao«  et  ton  teint  sans  conicnr 
rdit  eace  moneoi  son  antique  pi/r«r.  BOIL. 

cniote ,  et  la  péleur ,  sa  compagne  ordinaire. 

L-  Racine. 
t  «m  Tiisge  babi te  la  pâleur,  H  OUSS. 

PaLIR,  V.  n, ,  devenir  pâle.  Pâlir  à  Vaspevi 
'  péril.  Pouâ  pâlissez ,  vous  vons  trouvez  mal, 
^  nnindrt  chose  le  fait  pâlir.  Il  pâlit  de  co- 

"  Dëmophile  dit  que  la  cavalerie  allemande 
»1  invincible  ;  il  pâlit  au  seul  nom  des  cui- 
rawiers  de  l'empereur.  »  La  Br. 

J'«i#d//  c«nt  fois  à  ce  rédt. 

Vos  visages  r^/«i«nl.  Coa. 

DS  Bos  tjrans  Gomnans  co  pâlissent  d'effroi. 
•  pin»  ^reiiT  péril  n'a  rien  dont  Je  pâlisn. 
'le  Tis,  le  rougis  ,  jepJ/i/ à  sa  vae.  Rac. 

[^OT«s  récit.) 

L'auteur  pâlissant  de  eoorroux. 
Faire  piAr  le  Ttce.  .    BoîL. 

^Aui ,  au  figuré.  Pâlir  sur  les  livres  (  étudier 
«cune  assiduité  hifatignble). 
Après  cela ,  va  pâlir  sot  la  Bible.  fioiL. 

On  dit  figttrément  de  quelqu'un  qui,  aysut 
«  newreux,  cesse  de  l'être,  ou  dont  le  crédit 
irainue,  que  son  étoile  pâlit. 
Il  est  quelquefois  actif,  et  alors  il  signifie, 
îudre  pâle.  La  fièvre  Va  beaucoup  pâli.  Le  vi- 
''^pdUtleslêvns. 
*^ALi ,  m ,  participe. 
PALLADIUM,  s.  m.,  moi  emprunté  du  latin 
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et  dérivé  du  grec.  Il  signifie  proprement  line 
statue  de'Pallas.  Comme  celle  statue  passoit 
])our  le  eagé  de  la  conservation  de  Troie,  on  a 
désigné  depuis,  sous  le  nom  àê palladium ,  les 
divers  objets  auxquels  les  villes,  les  empires 
attachent  leur  drirée.  Le  bouclier  sncri  qu'on 
cnryoit  tombé  du  ciel  sous  Numa  étoit  le  palla" 
dium  de  t  empire  romain. 

PALLAS ,  s.  /.,  déesse  de  la  guerre  chez  les 
Romains. 

Devant  loi  vole  la  Victoire , 

Et  Pallas  marche  à  son  c6te.  Rouss. 

PALLIQ&,  V.  a.,  déguiser,  couvrir  une  chose 
qui  est  mauvaise ,  l'excuser  en  y  donnant  quel- 
qne  couleur  favorable.  //  tâc/ie  de  pallier  sa 
faute,  DicT.  DE  l'Acad. 

«  La  sagesse  pallie  les  défauts  du  corps,  en- 
»  noblit  Pesprit,  ne  rend  la  jeunesse  que  plus 
»  piquante ,  et  la  beauté  que  plus  périlleuse.  » 
La  BavY^AE. 

On  dit,  pallier  le  mal^  pour  dire,  ne  le  guérir 
qu'en  apparence.  i 

Un  long  mal  rainementpoi/iW.  BOTL. 

PALME,  s./.,  branche  de  palmier.  Ils  por^ 
tofent  tous  une  palme  à  la  nutitt.  La  bénédiction 
des  palmes  sefujil  le  dimanche  des  Rameaux,  La 
palme  est  le  symbole  de  la  vicloii-e. 

Da'us  cette  dernière  acception ,  on  dit  qu*<//2 
homme  a  remporté  la  palme ,  pour  dire  qu'il  a 
remporté  la  victoire;  et  cela  se  dit,  tant  des 
avantages  qu*on  remporte  dans  un  combat ,  que 
de.oeuxcnion  remporte  dans  une  dispute,  et 
dàus  quelque  contestation  que  ce  soit. 

«  Il  ne  parle  que  de  lauriers.,  que  de  oaU 
»  ynes^  etc.  »  La  Bainr. 

léStpelmes  dont  {e  vois  ta  tète  si  cnaverte  , 
Semblent  porter  écrli  le  destin  de  ma  perte.     Coa. 
Apportes  Içs  lauriers  ,  les  pubnes  des  Tainqucars. 

Deullb. 
On. dit  aussi ,  la  palme  du  martyre  ,  en  par- 
lant de  la  mort  que  les  martyi's  ont  boufirerte 
pour  ta  confession  de  la  foi.  *    * 

On  dit  poétiquement,  lespabrus  idumées  ou 
d'Idumée^  ^u  nom  d'un  pays  où  il  en  croit 
beaucoup. 

On  dit  de  même,  moissonner  des  palmes ,  de 
nouvelles  palmes.  Dior-  ds  l'Aoad. 

Et  passant  da  Jourdain  tes  ondes  alarmées  , 
Cueillir  mal  à  propos  In  palmes  idumées.         Boil. 

PALME,  s,  m.,  espèce  de  mesure  commune 
en  Italie ,  et  qui  est  de  l'étendue  de  la  main. 
Le  palme  n'est  pas  le  mime  dans  toutes  les  villes 
d'Italie,  Le  palme  mnfuùii  est  de  huit  pouces 
trois  lignes  et  demie. 

C'est  aussi  le  nom  d  une  mesure  en  usage  chez 
les  anciens.  Le  palme  grec  était  de  quatre  doigts, 
ou  le  sixième  d*une  cdudée  grecque.  Le  palme  ro^ 
main  avoit  dou%e  doigta ,  trois  quarts  de  pied  ^ 
ou  la  moitié  dune  coudée. 

PALPITANT ,  ANTE,  adj, ,  qui  plpite.  Ap* 

entrailles  palpitantes.  Les  chairs  palpitantes.  Le 

cœur  tout  palpitant.  Des  membres  palpitons,    D. 

Et  d*nn  ttll  corîeoz. 

Dans  son  cmnt palfisunt  coofvUera  les  diaux.        &AC* 

i8o 
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Et  àû  saD^Iod  le  cœar  tout  paîptutpt.         Ro vtt. 
Des  aDÎmaax  TÎTans  que  déchiroit  sa  maîo  , 
Les  morceaaz  palpitant  assoavis»oient  sa  fkim. 
L.  Aacine. 
Palpitakt,  au  figuré, 

1*9  raviisenr  tout  palpitant  de  joie.  EOI788. 

PALPITATION,  «. /.,  batlemenl,  mouve- 
mcnl  Hérésie  et  inégal  du  cœur.  Jl  a  une palpi^ 
iaUon  de  cœur  conlintielle.  Il  eai  sujet  à  des  pal" 
pitations  de  lœur ,  à  de  grandes  palpitations, 

^  PALPITER,  r.  n, ,  avoir  un.  Ircmblemcut 
couvtilsiL  Eu  celle  acception  ,  il  n'est  guère 
d'u8age  que  dans  les  phrases  suivantes:  la  pan- 
pièrt-  lui  palpite  ^  le  cœur  lui  palpite. 

Quand  les  parties  intérieures  des  animaux 
qui  viennent  d  être  tués  ont  encore  quelques 
mouvemens,  ou  dit  quW/e«  palpitent. 

PAMER ,  V.  n. ,  ou  SE  PAMER  ,  tomber  en 
délai  lia  uce.  Il  pâme  ^  il  se  pâme.  Cet  enfiint  se 

'  pâme  à  font  de  crier.  Pâmer  de  douleur ,  pâmer 
de  plaisir.  Dicr.  de  l'Acad. 

,  Sire  ,  OD  pJlnu  de  joie  ftins!  que  de  tristesse.      CoB. 

On  ne  dit  pas,  pâmer,  étmnouir^  on  dit. 
se  pâmer,  s'évanouir.  (Remarque  de  Voltaire.  ) 
£t  songent  de  doulear  se  péimer  par  arante.     3oil. 
Pâmé,  i:E  t  participe. 

Aux  pieds  de  soa  amant  elle  tombe  pâmif.         Rac. 
Tomber  demi'pjmée.  BoiL. 

PAMPRE,  s.  m.  y  branche  de  vigne  avec  ses 
feuilles.  On  peint  Bacchus  avec  une  couronne  de 
pampre.  Les  bacchantes  entoumient  leurs  jave^ 
lois  de  pampre  et  de  lient.  Pampre  bien  vert. 

De  pampres  f  d^  festoDS  conronnant  mes  cherenz. 

Le  rosier  est  sans  flcars ,  le  pampre  est  SHXït  raisin. 

Rousseau. 

PAN ,  s.  m.  On  appelle  ojnsi  une  partie  con- 
sidérable d*nn  vêtement,  comme  d'une  robe, 
d'un  manteau.  Le  pan  d'une  robe.  Les  pans  d'un 
manteau.  Les  Romains  se  couvraient  la  tête  d'un 
lifi  pan*;  df  Iturs  robes  ,  quand  il  pleuvait.  Qi^and 
Pomf.éejïit  nssansinè  par  ^chilUts ,  il  se  couvrit 
le  visiige  arec  un  pan  de  sa  robe. 

On  dit  aiihsi ,  un  pan  tle  tapisserie. 

Pan  ,  se  dit  pA\hs\  d'une  parlie  d'un  mur.  Un 
pan  de  mur.  Uk  pan  dé  muraillt.  Le  canon  avoit 
abattu  un  fimt'd  pan  de  la  ctrutiine.  Un  salon  à 
pttns  C(  upéfi.Un  uduritl  à  pans.Une  tour  à  pans, 
à  SIX  puas  .  à  huit  piins. 

On  rppclle  »\\^h\  pan ^  l'un  des  côtés  d*un 
ouvrage  eu  menuiserie  ou  en  orfèvrerie.  Une 
'  iablf  à  p  in.  Une  ^rliere  à  ptins. 

On  api'tlle  /;///;•,  ile  hois,  un  assemldag^  en 
charpente  qui  compose  le  clevanl  d'une  mai- 
ton.    , 

VAN  ,  s.  m. ,  dieu  des  caropngues,  et  parti- 
c\ilit  emenl  des  b»;rgers,  dans  ia  mythologie 
païenne. 

Dp  peur  de  l'écouter.  Pan  fait  dans  les  roseaux. 

Mais  ..... 

D'ôitr  à  Pan  sa  flûte,  «dz  pari{Des  leurs  riseatix, 

Boii:eau. 
Pan,  Piape  ,  Apollon  ,  Ui  Ctniies  ,  Ut  tylvainij 
?eupleocici  vos  bois.».,. 


St  Pan  qui  sonpii 
Brise  foo-baotbois.* 
A  ses  accords,  les  cbéoes  rtrerdiisent} 
A  ceux  de  Pan  ,  leurs  femlIeft^Q  flètrisMot. 

Pan  f  le  diendes  forêts.  Rocfl 

PANACÉE ,  s.  f.  ,  remède  Miiversel.  // 
vcmte  d'avoir  trouve  la  panacée.  Le  nurtu 
doux  et  bien  préparé ,  c'est  -  à  -  ùre ,  tubis 
plusieurs  l'ois  ^  est  une  espèce  de  pa/rKée;t{\ 
raj)pelle  panacée- mercurieUe ,  ou  sinplei^ 
panacée. 

On  donne  aussi  ce  nom  à  quelques  iui 
prëpaiatious.  Panacée  antimoniaiey  etc. 

Panache ,  s.  m.,  assemblage  He  ploBi 
dont  on  ombrage  un  casque.  Toutes  la  <ii 
drilles  de  ce  carrousel  portaient  des  casqun  u 
bradés  de  panaches  de  couleurs  difftrerdti. 

On  api>elle  aussi  panache  y  la  partie  snj 
rienre  d'une  lampe  d'Eglise.  Le  panadtt^i 
le  culot  par  le  mtïjren  de  plusieurs  chafna.  Di 

Beleraot  sa  moostacbe. 
Et  soQ  feutre  à  grands  poils ,  ombragé  d*aBfioub 

BoiLEit. 
Ne  perdes  point  de  vue  ,  «a  fort  de  la  tatfitt, 
Ce  panache  éclatant  qui  flotte  sur  id«  tète.   TeiT 

PANATHÉNÉES  ,  «./.  pi. ,  terme  d'«/ig«i 
fêtes  solennelles  qu'on  célébroit  à  iibéscs  i 
l'honneur  de  Miaierve.  Z#«  gronda  pi  d.^ 
nées  (elles  revenoient  tous  les  cinq»»  I 
petites  panathénées  (elles  ëloient  annaeiirt . 

PANCARTE ,  «.  /  ,  placard  affiché poir^n 
tir  le  public  de  auelque  choî>e,  comme  d/m 
taines  défenses,  des  droits  ImposéssuroBT 
denrées,  etc.  Une  pancarte  aJkhétsU 
<Pun  port. 

Il  «e  dit  aussi  par  une  espèce  de  phBis\i« 
en  parlant  de  toutes  sortes  de  papienetdco: 
ôtezmous  toutes  ces  vieilles  pancartes.   Dift 

o  Comment  Périandre  pourra-l-il  «^ 
9  ces  odieuses  pancartes  qui  déchiffrtat 
»  condition3^  et  qui  souvent  font  roapr 
»  veuve  et  les  héritiers.  »  U  Birt 


M'en  déplaise  aux  àoci»t  pancartet 
Et  des  Rohanlt  et  des  Descartvs- 
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PANCRACE ,  subs.  m. ,  terme  d'anù^jJ 
exercice  qui  faisoit  partie  de  Ja  gymiasU^ 
Il  ëtoit  composé  de  la  réunion  de  la  lotte é 
pugilat. 

PANÉGYRIQUE,  s.  m. ,  discours  oo  p« 
fait'à  la  louante  de  quelqu'un.  Vnbmupi 
gyrique.  Le  panégyrique  d'un  sainl.  Ji^j 
un  panégy  rique  à  la  intange  du  roi.  F^fi 
panels  ynque  d'un  prince.  Pline- a  fait  If  p* 
gyrif/ue  de  Tmjan.  Dicr.  de  i  Ac* 

Un  éloge  ennujenx,  un  ftoxà  panégyriqee' 
^ (Voyez  rmtrrir.) 

Il  se  prend  aussi  généralement  ponrH 
qu'on  dit  à  la  louange  de  quelqu'un.  ///^ 
pan ffp' rique  de  cet  homme-là  dant  U^f"^ 
occasion.':.  T\Hà  son  panégyrique  fait  ^  ^ 
mots. 

On  a  quelquefois  employé  ce  mot  wâ> 
adjectif.  Discours  panégyrique.  ^ 

te  Ef  vous,  pauvres  ,  quelque  nom  qi"' 
»  portiez  ;  pauvret  connut,  paavïwlwfi''* 


FAP 

VOUS,  gn*elle assiitoît  avec  tant  de  joie,  quel 
admirable  patiéo^rigue  prononceriez-vous, 
par  vos  gémisfimens,  à  la  gloire  de  cette 
princesse,  s'ilin'éloil  permis  de  vous  intro- 
duire dans  cfite  auguste  assemblée  ?  »  Boss. 
PAJVÉGYRSSTE,  a.  m.,  celui  qui  fait  un 
^égynquc.  Cesl  1  un  excellent  panégyriste, 
ncH  pas  un  historien  t  c* est  un  panégyriste 
Tftuel.  DiCT.  DB  l'Acad. 

[  liî  veulent  avoir  des  panégyristes  de  leur 
lénérosilë.  »  Mass. 

'AKIQCJE,  adj-  Il  n'est  guère  d'usage  que 
w  celte  phrase,  terreur  panique,  qui  signifie 
!  frayeur  subite  et  sans  fondement. 

D9  paniques  terrenrs. 
oi  !  snr  Tillusion  d'un»  terreur  paniifue.         CoR. 

Va  diea  plas  paissant  qae  Jes  armes 

Frappe  de  paniques  alarmes 

Tes  pjQs  intrépides  gaerriert.  Houss. 

ANTOMIME ,  «.  m. ,  sorte  d'acteur  ou  de 
jonaagedontlcjeu  muet  supplée  à  la  parole 
des  Mstes  et  par  des  attitudes.  Les  anciens 
f*«/  çtexcellens  pantomimes,  Dicr. 

Il  suflluoit  à  Bathylle  d'être  pantomime  ^ 
our  élre  couru  des  dames  romaines.  » 

La  Bruyère. 
«SToinME,  *./.,  l'art  d'imiter  par  le  geste 
*  le  secours  de  la  parole.  Cet  acteur  joue  bien 
P<vitomime, 

>a  appelle  aussi  pantomime  une  pièce  suivie 
gestes,  fouer.  danger,  exécuter  une  panto- 
\e,  '^ 

W05UME,  adj.  Un  halUt  pantomime.  Un 
Hiit$emenl  pantomime, 

kPAUTÉ,  tf.  /. ,  dignité  de  pape.  Aspirer 

papauté, 

^E,  s,  m.  ,  l'ëvèque  de  Rome  ,  chef  de 

fisc  universelle.  Notre  saint  père  le  pape.  Le 

Sixte  F',  qu'on  appelle  Sixte- Quint,  etc, 

*■  un  pape,  Flaire  un  pape,  Appeler  au  pape, 

tUr  du  pape  au  concilt^.   Légat  du  pape. 

"■e  du  pape.  Une  bulle  du  pape.  Une  consti- 

*i  du  pape.  Un  bref  du  pape, 

i  dit  cjue  le  pape  est  le  vicaire  de  J,  C,  en 

t  le  père  commun  des  chrétiens. 

^  pape  «aînl  Grégoire  écrivant  au  pieux 

percur  Maurice^  etc.  — Le  grand  pape,  » 

BOSSUET. 
Me  d*an  p€^e  illnttre  ,  armé  contre  tes  crimes , 
«yenx  mettre  ici  tonte  la  buUe  en  rimes.    BoiL. 

i  donne  aussi  ce  nom  à  un  bel  oiseau  de 
couleurs,  çros  comme  .un  serin  :  on  le 
reà  la  Caroline  et  au  Canada. 

PIER ,  ê,m.,  composition  faite  ordinaire- 
tde  vieux  linge  détrempé  dans  l'eau  ,  pilé 
oyé  par  le  moyen  d'un  moulin,  et  ensuite 
lu  par  feuilles,  pour  servir  à  écrire,  ini- 
cr,  etc.  Bon  papier.  Méchant  papier,  Pa- 
î/i.  Papier  qui  a  du  corps.  Papier  fort.  De 
l papier.  De  petit  papier.  Papier  de  compte, 
erau  raisin.  Papier  vélin  ,  etc.  Papier  bien 
Papier  battu,  lavé,  réglé.  Papier  à  lettres, 
er  doré.  Papier  mouillé.  Rame  de  papier. 
I  de  papier.  Il  y  a  vingt  mains  de  papier 
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à  la  rame^  et  vingt-cinq  feuilles  à  la  main.  Cela 
n^est  pas  pli^s  épais  qu'une  feuille  de  papier. 
Moulin  à  papier.  Papier  shlanc.  Papier  écrit. 
Papier  ^ui  boit.  Papier  marqué.  Papier  timbré. 
On  dit,  mettre  ses  raisons  sur  le  papier ,  ietef 
ses  idées,  ses  réflexions  sur  le  papier ,  pour  dire  , 
les  mettre  par  ticrii.  Dicr.  de  l'Acad. 

«  Un  auteur  doit  éviter  d'imiter  ceux  qui 
»  tirent,  pour  ainsi  dire,  de  leurs  eu  Ira  il  les 
»  tout  ce  qu'ils  expriment  sur  le  papier,  » 

La  BainriRE. 
AossitAt  trente  noms  snr  le  papi«r  trrcés. 
Je  Confie  an  papier  les  secrets  de  mon  cœar.' 
Je  reprends  sar-le-cbnmp  le  papier  ti  la  plame. 
La  plume  et  le  papier  résistent  à  ma  main. 
Mes  vers  comme  on  torrent  conlenl  snr  le  papier. 
Chacun  ,  à  ce  métier  , 
^  Peut  perdre  impunément  de  l'encre  et  dn  papier. 
Et  s'il  ne  m>»t  j/^rmis  de  le  dire  an  pupi4ir , 
J*irai  creuser  la  terre... 

DeTencre,  en  papier  !  ûh-W  }  qa*on  nous  enferme  I 
Diff^ama  le  ptrpier  par  tes  propos  menteurs. 
Trahissant  la  rerta  sur  un  papiVr  coopable.    *BoiL. 
C  Voyei  nive/er.) 

Papifr  ,  se  dit  encore  de  toutes  sortes  de  titres, 
renseiguemens, mémoires  et  autres  écritures  ;  et 
en  ce  sens,  en  s'en  sert  plus  ordinairement  an 
pluriel.  Perdre  un  papier  de  conséquence,  Avez^ 
vous  apporté  vos  pupient?  Je  ne  saurois  compter, 
je  n^ai  pas  mes  papiers.  On  m*  ai  dérobé  mes  pa- 
piers. Confiez-moi  ce  papier.  On  a  trouvé  une 
obligation  parmi  ses  papiers.  Inventorier  des  pa- 
piers. Il  m* a  vendu  sa  terre ,  et  m'en  a  remis  tous 
les  papiers,  Dicr.  de  l'Acad. 

a  Vite ,  prenez  votre  livre  ou  vos  papiers,  > 
La  BRuViRB. 

EUe . 

Rend  pour  des  monceaux  d'or  de  vains  tas  de  papiers. 

BOILEAU. 

Sons  des  monceaux  de  papiers  ridicules.       Aouss. 

On  appcll^oa/)i>r  twAïW/ ,  une  feuille  déta- 
chée sur  laquelle  on  a  écrit  quelque  chose.  N'é- 
crive^ pas  cela  sur  -un  papier  volant  qui  peut 
s* égarer}  mettez-le  dans  un  registre, 

PAPILLON,  s,  m.,  espèce  d'insecte  volant, 
qui  vient  d'un  ver  ou  d'une  chenille.  Papillon 
blanc.  Papillon  rouge.  Papillon  b'^artié,  etc.  Pe- 
tit papillon.  Gros  papillon,  I.ea  enfans  courent 
après  les  papillons.  Les  vers  à  soie  se  changent 
en  papillon.  Les  ailes  d*un  papillon,       Dict. 

a  Imaginez-vous  l'application  d'un  enfanta 
»  se  saisir  d'un  papillon  ;  c'est  celle  de  Théodote 
u  pour  une  affaire  de  rien.  »  La  Brut. 

y  if  comme  fi  n  papillon ,  R  o  U  ss . 

Un  papillon  ««Offrant  lui  fait  verser  des  larmes. 

(rlLBERT. 

On  dit,  en  style  familier,  d'i^n  esprit  léger 
et  qui  voltige  d'objets  en  objets,  c'est  un pa- 
pi  lion. 

PARABOLE  ,  s.  f.  ,  similitude  et  allégorie 
sous  laquelle  on  enveloppe  quelque  vérité  im- 
portante. Il  n'est  guère  en  usage  qu'en  parlant 
des  similitudesemployéesdans  l'Ecri  turc  sainte. 
Une  belle  porabole.  Z^s  paraboles  de  l'Évangile^ 
I  Notre  Seigneur  s'est  servi  de  pamboles. 
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PARADE,  s.J^.y  montre ,  étalage  de  quelque 
chose  que  ce  soit.  Mettre  une  chose  en  parade. 
Cela  tveat  mis  là  que  pour  parade  ,  pour  la 
jiarade,  Dior,  de  l^Acad. 

Fer  fadit  tant  k  craiadre  »  et  qui  »  d«os  celle  offense  , 
M'a  terri  de  parmée,  et  non  pas  de  défense.  GOU. 

)l  se  dit  particulièFement  de  tout  ce  qui  est 
moins  pour  l'usage  ordinaire ,  que  pour  î'orue- 
luent.  Un  lié  de  parade.  Une  chambre  dé  pu" 
nide.  Un  bnjfftt  de  parade.  Un  carrosse  de  parade. 
Un  cheval  de  parade. 

On  appelle  lit  de  parade,  un  grand  lit  sur 
lequel  on  expose  les  rois ,  princes  et  personnes 
de  grande  qualité,  après  leur  mort. 

Parade  ,  signifie  aussi ,  ostentation  et  vanité. 
//  fait  parade  de  son  esprit ,  de  son  savoir.  Elle 
fuit  parade  de  i^a  beauté,  de  ses  pierreries.  Dict. 
La  rertn  dont  il  Taisoit  parade.  BoiL- 

Paeade,  terme  dWrime ,  action  par  laquelle 
ou  pnre  un  coup.  Parade  sûre  ,  prompte , 
ferme* 

PARADIS,  .^.  m.,  jardin  délicieux.  Il  n'est 
en  usage  <jue  dnns  celle  fihrase  ,7e  Paradis  ter- 
restre ^  qui  se  dit  du  jardin  où  Dieu  mit  Adam 
aussitôt  qu'il  l'eut  créé.  Adam  fut  mis  dans  le 
Paradis  terrestre.  Dieu  le  chaasa  du  Paradis 
terrestre. 

D-^igniHe  aussi .  le  séjour  des  bienheureux 
qfii  jouissent  de  la  vision  de  Dieu.  Les  saints 
an  Pa  radia.  Les  joies  du  Paradis.  Il  est  main- 
\^      tenant  en  Paradis.  Dict.  de  l'Acad. 

Ba  l^mradù  poar  elle  il  aplanit  les  roates. 

If  fit  ces  formalités  gagner  le  Paradis  !  BoTL. 

Paradis,  au  figuré,  lieu  agréablement  orné, 
séjour  où  Ton  se  trouve  heureux. 

Vons,  dont  V&rt  infernal  •  par  des  secrets  mandili,   . 
S41  me  tirant  d'erreur  ,  m*ôte  dn  Paradis. 
Il  lot  fera  bientôt  •  aidé  de  Lncifer . 
Go&teren  Paradis  In  plaifirs  de  TEnfer.        BoiL. 
Voilà  mon  Pa#daSr>.  L.  Rac. 

PARADOXAL ,  ALE.  adj. ,  qui  tient  du  pa- 
radoxe. Opinion  paradoxale. 

Il  signifie  aussi ,  qui  aime  le  paradoxe.  Es- 
prit  paradoxal. 

PARADOXE,  s.  m.,  proposition  contraire  à 
roj)inion  commune.  Avancer  un  paradoxe.  Sow- 
tenir^un  paradoxe.  C'est  un  paradoxe  de  dire  que 
la  pauvreté  *  st  ^préférable  aux  rivhesses.  Les  pa- 
radoxes de  Ctcéron.  Dicr.  de  l'Acad. 

a  C'est  un  paradoxe,  qu'un  violent  amour 
»  sans  déiicalesse.  »  La  Bruy. 

Il  s'emploie  aussi  adjectivement.  //  se  plaît 
à  avancer  des  propositions  paradoxes. 

PARALYTIQUE,  adj.  des  deux  genres^  atteint 
de  paralysie.  //  est  paralytique  de  la  moitié  du 
corpa.  lient  paralytique  d* uniras.  Il  est  demeuré 
pantljrlique.  Dict.  db  l'Acad. 

Kendre  le  uioovemeot  an  covp» para/yttçue.      BUJL. 

Il  est  aussi  quelquefois  substauttf..  Un  para- 
lytique. Lte  paralytique  de  V Évans^ile.  V Évan- 
gile du  paiuly tique.  Notrt-Sfigiteur  guérit  le 
para^)  tique.  DicTi  de  l'Acad. 
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«r  Dieu  me  donnera  pei».itre  de  la  satil 
»  pour  aller  servir  cette />a/tlrii^iie.  »    ^^ 

n  Plus  d'une  fois  vous  avexçuéri  des  po^ 
»  (y tiques  de  trente  ans.  »  Mi»- 

PARALLÈLE ,  adj.  des  deux  ^nns,  tet* 
de  géométrie,  qui  te  dit  d*nne  ligic  ou  d<« 
surface  également  distante  d'une  autie  ligue  i 
d'une  autre  surface  ,  dans  toute  son  ^esèi 
Deux  lignes  parallèlee.  L^es  tropiques  et  TE^ 
leur  sont  parallèles ,  etc.  Ces  deux  rues  sont  ft 
rallèlt*  Cune  à  Vautre.  Cette  murailk  edpad 
lèle  à  celle-là. 

Il  est  aussi  substantif  féminin,  et  ligstSi 
ligne  parallèle  à  une  autre.  Tirer  uae para 
léle. 

On  dit  absolument,  en  termes  de  goemt 
de  siéçe,  tirer  une  parallèle,  pour  dire,  feifc 
conduire,  .mener  une  communication  d'à 
tranchée  à  une  autre. 

On  appelle  dans  la  sphère ,  pandlèhM 
cercles  parallèles  à  Téquatenr,  ^^^'!^ 
les  degrés  du  méridien.  Sous  tel  parsBA 
Thus  ceux  qui  sont  sotss  le  même  panUèkfti 
la  même  Uttilude ,  fmt  Ses  jours  et  ia  nattiez 
la  même  langueur.  Dans  cette  acocpt'ion,  H  « 
masculin. 

PARALLÈLE,  s.  m.,  comparaison  |BT  la- 
quelle on  examine ,  on  explique  les  n|f<rt»<l 
les  différences  que  deux  choses  ou  d«i  !«■ 
sonnes  ont  entre  elles.  Z/n  beau  panB^.l' 
juste  parallèle.  Dessiner,  tracer ,  imoff^t  *" 
tituer,  établir  un  parallèle.  Mettre  dnak^ 
en  parallèle ,  eleux  chose»  en  paraUt^f^^ 
parallèle  d'Alexandre  avec  César,  Hkf^ 
et  de  César.  Les  parallèles  îles  homm^St^ 
de  Plutarque. 

PARALYSER  ,v,a,,  rendre  paralftifit  Crf 
accident  lui  a  fjarafysé  te  bras.  - 

On  remploie  aussi  dans  un  sens  monl&a 
indolence parafyse  tous  ses  bons  dé^n.  Ctflt'^ 
captieux  parab-sa  tout  à  œu^  Us  «'^'" J? 
mieux  disposées.  Un  seul  factieux  paratfUf^ 
quefois  toute  une  administration. 

(Je  ne  vois  aucun  exemple  de  ce  •^•JJ*^ 

E borique  dans  les  bons  auteurs  du  »«»  * 
lïuiaXIV.) 
PARALYSIE ,«./.,  ptivaiion  ou  dinùuBtioi 
considérable  du  seniiment  du  mouvement  v»^ 
lontaire,  ou  de  l'un  des  deux.  Tomberts?^ 
rufyéke.  Avoir  une  attaque  tle  paralr^ir*  ^  ^t 
rahrsie  iui  est  tombée  sur  un  bras.  L'apopu^^' 
tourne  souvent  en  parafysie. 

PARASITE,  s.  m. ,  écornifleur.  celniqoi^J 
métier  d'aller  manger  à  la  table  A'auim'^ 
franc  parasite.  Un  parasite  affanié.       .   . .  j 

On  appelle  plante»  parantes ,  cell«  q  w  '^ 
tenl  sur  d'autre»  piaules ,  et  qui  se  n(nitr^ 
de  leur  substance.  En  ce  caa ,  il  est  adi«cl"« 

On   dit  aussi  adjectivement  et  figu^»*^ 
mots  parasites  <!  expressions  panmlt»%  P*^'( ,  J 
des  mots,  des  expressions  qui  'c^'*""*;  S 
souvent  dans  un  même  ouvrage.  Vn^^'^r 
d'crnemens  parasites.         Dict.  db  làCÂD- 

Bannir  enfin  tons  tes  mot»  ^asiies.         ^^ 

PAR€,  s.  m. ,  grande  éttndue  de  lern eflW« 
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.  OU  de  murailles,  ou  de  fotiét ,  ou  de  pieux, 
de  baies,  pour  la  conservation  des  bois  qui 
[>nt,  ou  pour  le  plaisir  de  la  cbasse  »  ou  pour 
liberté  de  la  promenade.  Faire  un  parc, 
re  un  parc,  ifn  parc  de  deux  lieutê  de  tour, 
parcdé  yincennes.  Le  parc  deSaini^Germain, 
I  enfermé  ce  dois ,  celte  valiee,  dans  son  parc. 

lelqoefob  de  fàchenz  arrivent  trois  volées , 

li  do  pure  k  rintUot  aitiégeot  les  «liées.      COIL. 

Du  sapsrbe  Yersainei 
faisoit  agrtndir  le  pare  Héliciaax.  Ko 058* 

'a&c,  se  dit  aussi  de  Vendroit  où  Ton  place 

tillertc,  les  munitions  et  les  vivres,  <|uand 

mëe  est  en  campagne.  Xe/^a/v  de  Variillerie. 

parc  des  vivres.    - 

'arc,  pâtis  entoure  de  fossés  où  Ton  met  les 

dI's  pour  les  engraisser.  Mettre  ces  bosufs  au 

r. 

ARC,  clôture  faite  de  claies ,  où  Ton  enferme 

moutons  en  été  quand  ils  coucbent  dans  les 

mps.  />  berger  cùuche  au  parc.  Le  loup  est 

ré  au  parc, 

^A&c ,  lieu  préparé  pour  y  mettre  des  huîtres , 

on  y  laisse  grossir  et  verdir. 

'.n  terme  de  cbasse,  on  appelle  parc^  une 

einte  de  toiles,  dans  laquelle  on  eikferme  les 

iss  noires. 

?ÀRCELLE ,««.  /. ,  petite  partie  de  quelque 
ose.  Une  parcelle  de  f  hostie,  '  Dicr. 

I  Dieu,  aux  yeux  de  qui  rien  ne  se  perd, 
t  qui  suit  toutes  ïts  parcelles  Ae  nos  corps, 
n  quelque  endroit  écarté  du  monde  que  la 
irruption  ou  le  basard  les  jette.  »        Boss. 

àRCE  que»  conjonction  ,  qui  sert  à  mar- 
r  la  raison  de  ce  qu*on  a  dit  ;  à  cause  que- 
e  veux  bien ,  pctrce  que  cela  est  juste.    Dicr. 

Il  y  a  dans  <]uelques  feoMnes  vn  esprit 
bloaissant  qui  impose, ei  que  Ton  n'estime 
■e  parce  ipi*'\\  n'est  pas  approfondi.  —  Si 
uelquefois  une  femme  survieut  dans  ces 
Kdéiés ,  k  bande  joueuse  ne  peut  compren- 
re  qu'elle  paroisse  insensible  à4es  fadaises 
n'ils  n'entendent  eux-mêmes  que  pane 
ulls  iea  ont  faites.  —  Parce  que  les  grandes 
^tes  te  passoient  toujours  sans  rien  changer 

sa  fortune,  Théonas  murmuroit  contre  le 
îmx>e  présent.  »  La  Br. 

M.  de  MoBtansier  étoit  respecté  ,  /Mzire 
u'il  éloit  juste  ;  aimé  ,  paroe  qu^ii  étoit 
lienCaisaut;  et  quelquefois  craint  ,  parce 
'i/'û  ëtoit  sincère  et  irréprochable.  i>(Voye2 

J  FLÊCniBR. 

pares  gm^nïiA  mcnrl ,  Ikat-il  qaa  Toas  iqpariea  ? 

Bacive. 
a  .  il  est  qoeation  de  réduire  un  mari 
chassée  un  valet  daiu  U  maiton  chéri . 
qui  .  p«fv«  9M.*il  fiUit ,  a  trop  sa  loi  déplaire. 

BoiLEAU. 
Là,  font  est  beau ,  parce  çue  font  est  vrai.  Ro USS. 
'ARCHEMIK ,  s.  m. ,  peau  de  brebis  ou  de 
uton ,  préparée  pour  écrire  dessus,  ou  pour 
Litres  usages.  Feuille  de  parchemin.  Contrat 
parchemin .  Livre  relié  en  parchemin,  i  Dicr. 
Il  y  a  des  ame»  sales ,  pétries  de  boue  et 
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»  d'ordure,  uniquement  occupées  de  leurs  dé-, 
»  biteurs,  enfoncées  et  comme  abiméer  dans 
»  les  contrats,  les  titres  et  les  parchemins^  — 
»  Parchemins  inventés  pour  faire  souvenir  ou 
»  pour  convaincre  les  hommes  de  leur  parole  : 
»  honte  de  l'humanité.  »  La  Br. 

On  dit,  proverbialement  et figurémônt ,  les 

parchemins,  pour  dire,  les  titres  de  noblewe. 

Fier  de  ses  parchemins,  tln*a  lu  que  ses  parohe* 

mins.  Il  est  toujours  dans  ses  vieux  parchemins. 

Il  ne  peot  rien  offrir  ans  ynx  de  runÎTers, 

Qae  de  TÎenx  parrhtmins  qtt*ont  épargné  les  rers. 

BoiLBAV. 

PABaMONlE  ,*./:,  épargne.  Ilyade  Vexées  - 
dans  sa  parcimonie.  Il  n'est  guère  d  usage  que 
dans  le  style  soutenu. 

PARCOURIB,  V.  a.  (il  se  conjugue  comme 
co«n>),  aller  d'un  bouta  l'autre,  courir çà  et 
là.  //  a  parcouru  toute  CJsie^  toutes  les  mers.  Il 
a  parcouru  toute  la  province.  J*ai  parcouru  toute 
la  ville  pour  le  trouver.  Le  soleil  parcourt  le  «o- 
diaque  en  un  an,  Dict.  db  l'Acad. 

Sans  ctn9 parcourant  les  chemins  de  l'Asie.      RAC 
Lear  appétit  roogocisz  ,  parTobjet  excité , 
Pareourt  tons  les  recoins  d'ao  monstrnenx  pâté. 

BOILBAIT. 
Yoas  qiri  pareoureM  cette  plaine.  RotJSS. 

Rt  lavae  abnsée. 
Croit,  an  lien  d'nn  jardin,  parcourir  va  musée. 

PAacouiiiii,  au  figuré^  parcourir  des  yeux, 

de  l'esprit. 

«  Je  n'ai  d'abord  qu'à  parcourir  tout  cet  uni- 
i  »  vers,  et  à  vous  découvrir  tout  d'un  coup  toute 

'  »  la  lace  de  U  nature  ;  en  eût  dit  que  Dieu  en 
»  anoit  fait  François  de  Paule  le  seigneur  et  le 
»  maître.  »*  Flécm. 

a  Parcourez  tontes  les  passions,  c'est  sur  le 
»  cœur  des  grands  que,  etc.  »  Mass* 

J»at  parcouru  des  yen»  ït  cour  ,  Borne  et  Teinpire. 

Racihs. 
En  un  mù\ ^  parrouron»  et  la  met  et  la  teree.      Bort. 
Il  signifie  aussi ,  passer  légèrement  la  vue  sur 

Îiuelque  chose  ;  et  il  ne  se  dit  guère  qu  en  par- 
ant des  livres,  des  ouvrages  d'esprit,  des,pa- 
piers  sur  lesquels  ou  jeite  les  yeux  en  passant. 
J*ai  parcouru  tous  ces  livres-là  en  peu  de  temps. 
Il  parcourut  toutes  les  chartes,  tous  tes  litres  de 
cette  maison.  Dict.  de  lAcad, 

«  Parcourir  les  livres  sacrés,  n  Boss. 

M  Quand  on  parcourt,  sans  la  prévention  de 
w,  son  pays ,  toutes  les  formes  de  gouvernement , 
»  on  ne  sait  à  laquelle  se  leuir.  —  Afin  que  le 
»  public  ne  fût  point  obligé  de  parcourir  ce  qtii 
»  eloit  ancien ,  pour  passer  à  ce  *ju'il  y  avoit 
»  de  nouveau ,  je  pris  soin  de  lui  designer  cette 
»  seconde  augmentation  par  nue  marque  par- 
»  ticulière.  »  La  Br. 

Bientôt  &  décider  ton  disciple  hardi , 
Ayant  foa t  ptutfouru  ,  cret  tout  approfondi.    L.  RAC 

Eu  parlant  d'un  homme  qiii ,  en  entrant 
dans  une  assemblée,  jette  les  yeux  sur  toutes 
les  personnes  qui  la  composent,  on  dit  qo  il  a 
parcouru  fies  yeux  toute  l'assemblée. 

pAacooau ,  ue  ,  participe. 
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PARDON,  s,  w. ,  rëmission  rf'unc  faute, 
d  une  offitiise.  'yJcconhr  le  pardon.  Demander 
pardon.  Le  pardon  des  injures.  Le  partlon  dea 
ennemin  est  recommandé  dans  t Évangile,  Digne  , 
indigne  de  pardon,  Dicr.  de  l'Acad. 

«  Elle  excusoit  l'aclion  ,  elle  louoit  l'imlen- 
»  tion  ;  accordant  le  pardon  ,  comme  si  elle 
»  Teiit  demandé,  r- La  croix  de  J.  C.  qu'elle 
»  embrassoit,  le />ûfmfofi  qu'elle  demandoit,  tan- 
»  tôt  à  Dieu,  tantôt  aux  hommes,  causoieut 
»  une  douleur  qui  porloil  la  consolation,  mais 
»  aussi  le  trouble  dans  Tame.  —Le/?an/o/i  que 
»  sainte  Thérèse  obtenoit ,  lui  ëtoit  comme  un 
D  nouveau  lien  qui  ratUchoil  à  la  croix.  » 

Fléchier. 
«  Il  n'est  pas  de  crime  auquel  TÉvangile 
»  laisse  moins  d'espérance  de  pardon.  »  Màss. 
Force ,  par  ta  TailUnee  « 
L«  monarque  an  pardon  ,  et  Chimèoe  «a  silence. 

Un  crime  Indigne  do  ;rarcfon. 
Qti*il  vienne  recevoir  ]e  pardon  de  son  crime.    CoR. 
'  (Voyes  servir.) 

Mérites  le  pardon  qui  vous  est  présenté. 
Kon,non,  plus  depard-in,  plas  d*amonr  poor  rinfçrate. 
S«ni  espoir  de  pardon ,  m'avet-votti  condamnée  ? 

Racive. 
Et  ponr  mes  ennemis  ocnpables 

Obtenez  \e  pardon.  .llOUSS. 

.Pardon^  au  figuré. 
Perrin  a  de  ses  vers  obtenu  le  pardon..  Boit. 

(L*aaienr  veut  dire  qae  le  public  a  été  indulgent 
p©ar  les  vers  de  Perrin.  ) 

Ou  appelloil  lettres  de  pardon,  les  lettres  que  le 
prince  acoerdoit  en  petite  chancellerie,  dans  les 
cas  pour  lesquels  on  n'encourt  povnt  la  ftine 
de  mort,  mais  qui  néanmoins  ne  peuvent  être 
excusés.  Tel  est  le  cas  d'un  homme  impliqué 
dans  une  affaire  criminelle,  pour  s'être  trouvé 
dans  la  compagnie  du  principal  accusé,  lors- 
qu'il a  commis  le  crime. 

On  dit,  dans  le  style  familier,  /«  voua  de- 
mande pardon;  et  c'est  une  formule  de  civilité 
en  usage,  soit  lorsqu'on  vent  interrgraprc 
quelqu  un,  soit  lorsqu'on  est  d'un  avis  difië- 
rent  du  sien.  Je  voua  demande  pardon^  si  je 
vous  interromps.  Je  vous  demande  pardon ,  ai  je 
je  SUIS  dun  autre  avis  que  vous.  En  ce  sens ,  on 
.  dit  simplement  et  absolument,  fe  vous  de- 
mande pardon ,  pour  dire,  je  suis  d'un  autre 
avis  que  vous.  Un  homme  dira  ,  il  est  midi  ; 
1  autre  répondra,  je  vous  demande  pardon,  il 
n  est  pas  encore  onze  heures  et  demie.  On  dit 
aussi  simplement  et  par  abrévalion ,  pardon, 

Parthn ,  messienrs,  )»imîte  trop  Pind^re.     Rocss. 

Pardok,  se  dit  aussi  d'une  certaine  prière 
dont  ou  avertit  par  trois  coups  de  cloche  qu'on 
sonne  à  trois  reprises,  le  malin,  le  soir,  et  à 
midi.  Sonner  le  pardon.  Le  pardonnes t  sotuié, 
C  est  la  même  chose  que  V angélus,  Dicr. 
'Qooi  !  le  pardon  sonnant  tt  retrouve  en  ces  lient  I 

BoiLEAU. 

On  appelle  i7ar//o/i« ,  an  pluriel,  les  indul- 
gences que  l'Eglise  accorde  aux  fidèles.  //  est 
allé  gagner  les  pardons.   Il  a  rapporté  de  son 
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.  pèlerinage  hettucoup   de  pardons  ,  H  peu  à 
verti4S.  , 

PARDONNABLE ,  adj.  des  deux  gntm,  (^ 
mérite  d'être  pardonne,  d'être  «xcu«é.  Il  ot 
dit  guère  que  des  choses.  Une  nfffnn  ^  c 
faute  pardonnable.  Cela  n*est  pis  panîonnnb'ii 
un  homme  aussi  sage  que  lui.  Cela  n'est  pas  pa 
donnable  à  votre  âge ,  à  tâge  où  vous  été».  Il'' 
a  rien  de  si  pardonnable  que  ce  que  txujs  arnf^ 
Erreur  pardonnable.  Dicr.  dï  lAcat 

a  II  paroitroit  i>ien  plus  pardonnabU  à  ^ 
y>  qui  naissent,  pour  ainsi  dire,  dans  laboi*, 
»  de  s'enfler,  de  se  hausser.  »  Mia. 

Ose^t-il  croire  encor  son  crime  pmrdamalit?   Cet 

PARDONNER ,  v.  a. ,  accorder  le  pràon ,  k 
garder  aucun  ressentiment  d'une  injure  rrç-*, 
d'une  faute  commise.  Eu  ce  sens,  il  régil  li 
chose  directement ,  et  la  personne  avec  h  pnf- 
position  à.  Si  nous  ne  pardonnons  Is  o^ssn 
quon  nous  a  fnites,  Dieu  ne  nous  panhsrrm 
Jamais'  nos  péchés.  Je  lui  pardonne  de  boa  <<nf 
tout  le  mal  qu'il  m*a  fait*  Je  vous  ponk^im 
pour  cette  fois -ci,  mui»  n'y  retourne  pia. 
Pardonner  une  Joule  légère^  une  faute  éif^ 
vertence,  0  Dict.  bs,  l'iaa 

o  Elle  ]m pardonna  «on  crime.  »     le». 

«  Quelque  délicat  qu'on  soit  en  atnott,  ca 
»  pardonnep\us  de  fautes  que  dans  l'âffliti*  - 
»  Il  est  pénible  à  un  homme  fier  de  pedjnofr 
»  à  celui  qui  le  surprend  en  faute,  et qsiK 
»  plaint  de  lut  avec  raison.  »  Ij*. 

«  M.  de  Montausicr- n'a-t-ii  pasea,  <^-'W 
»  la  licence  même  de  la  guerre  ,i9<  îcr«- 
»  puleuse  retenue  dans  un  temps  oàleapir- 
»  donnoit  un  peu  d'avarice,  pour  entntotlt 
»  courage  et  la  bonne  humeur  de»  ç«»« 
»  guerre ?  —  C'éloît  le  seul  crime  auqoelil»* 
»  pardqnnoit  pas.  »  fù»- 

tt  La  gloire  de  vaincre,  et  le  plaisir  de/»" 
»  c/o/t/itfr.~Lors  même  qu'on  proteste  /fu'on  ^ 
»  veut  poinl  de  mal  à  son  frère,  on  lui  en  ml. 
î>  et  on  l'accablera  même,  si  l'on  peut,  ea  lu» 
»  disant  toujours  que  chrétien nement  on  i<« 
"»  pardonne,  »  Ma». 

Ayant  puni  les  cbefs  ,  il  pardonne  aux  complices. 

Co»«tttE 

Et  je  m'en  punirai ,  si  vons  ne  pardanmei.     B^*^- 

II  est  donc  des  forf&iis 
Que  le  coarronz  da  ciel  n«  pmreUmne  faoai*- 

(II)  sut  vaincre  et  pardonner.  ▼<>''' 

Il  signifie  aussi  simplement ,  fai^  S^ 
Le  roi  lui  a  pardonné. 

Il  signifie  quelquefois  simplement,  excu*^- 
Je  lui  pardonne  facilement  la  nés^Ugff^  ^  ^* 
style ,  mais  je  ne  saurais  lui  pardonner  touU* ^^ 
puérilités  fiant  son  livre  est  remplie  Le  maw 
juge  sévèrement  de  tout,  et  ne  pardorine po»*^ 
moindres  sottises.  Dict.  db  t' Acad. 

«  Pardonnez-Tdox  ces  expressions.  »  ^' 

«  Les  membres  de  ces  petites  sociétés  P*/^| 
»  donnent  noint  à  celte  femme  qui  arrive, 
»  son  ton  de  voix,  ni  son  silence ,  ni  wn  vi«/J 
»  ni  son  habillement  ,  ni  son  entrée  )^^ 
o  manière  dont  elle  est  sortie.  »      hk^t- 

«  On  pardonne  tout  aux  ttiéclun*  i  F^ 
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|u'oir  ne  s'inlëresse  ni  \  leur  conversion 
ai,  etc.  »  Fléch. 

t  On  ne  pardonne  rien  aux  grands.  »  Mass. 
iràmnes-moi ,  sraDd«.dienxI  li  )t  me  sois  trompée. 
Pardonne*  i  ma  témérité. 

onsTi'anqnez  d«  respect  ,  mais  je  pardonne  4  T&ge. 
tr^nfiex'Wi  y  madame  ,  an  pen  de  défiance. 
Pardonnât  à  des  discoari  sans  suite.  CoH . 

\rimnez  anx  efforts  que  je  viens  de  tenter. 
Partbrwet  anx  fureurs  des  amans.. 
vdonne,  cher  Hector,  à  ma  crédalité.  B.AC 

Voyes  iMTneSf  vœux,  ) 
fkt  pardonne  ^z%  les  endroits  négligés.  BoiL. 

Je  disois  :  )e  loi  pardonne 

De  préférer  les  béantes 

De  Paies  et  de  Pomooe, 

Ad  turoolto  desctiés.  Rooss. 

Quelquefois,  au  \it\x\\t  pardonner,  on  dit> 

Tordunner, 

k  pardonne  ^xï  roi  qn'aveoglesa  colère.         Kac. 

^r&qii'un  homme,  H? us  la  chaleur,  rlnns 
l'asMou ,  s'einporle  à  l'aire  O'i  h  dire  quelque 
)£e  de  mal  à  propos,  ou  dit,  je  pardiMin^. 
i  à  ttUU  où  vous  étfs^  pour  dire,  j'excuse 
i  en  considération  de  IViul  où  vous  êtes.  Ou 
-eri  aussi  de  ce  mot,  dans  le  même  sens,  eu 
isieurs  autres  occasions.  //  a  fait  un  dtsœur-a 
/i  mtdiccre ,  maU  je  purdonne  cela  au  peu 
Ump»  qu'il  a  eu  pour  se  préparer, 
Il  lemploie  aussi  ^juelquefois  comme  wn 
me  decïyiiité.  Pardonnez-mm  ^  ou  simple- 
ut  ,  pardonnez  si  je  tH)U8  contredis,,  Je  vous 
oiif  de  me  pardonner  la  liberté  que  je  prend'*, 
ii  me  pardonnerez  ,  si  jr.  vous  clin  que  l'affaire 
epauapaa  de  la  sorte.     Dict.  de  l'Acad. 

ààrat  ^  pjrdonnee  t  j'avone  en  rongissant 
ej'accasois  à  tort  un  discours  innocent. 
Pardonnez f  si  j'ose  vous  troubler.  Rac. 

^lis  celle  accpplion  ,  on  dit  quelquefois 
pleinent,  et  sans  rieu  ajouter,  pardonnez- 
,  vous  me  parînnncnz y  pour  mnrqiier  bon- 
iment qu'on  n'est  pas  d'accord  de  ce  qu'un 
e  dit. 

^BDOKxrR,  sî^nifie  quelquefois,  excepter, 
'gner.  Eu  ce  fciis,  il  ne  s'emploie  guère 
vtc  Ja  partirnie  négative  //<•,,  el  avec  la 
wsiliou  à.  l^i  mort  ne  pardonne  à  per- 
^.  Le  trmps  ne  parti*  nne  à  aucune  cJtose. 
f  pardonne  pris  aux  c/iosen  les  plus  savrJes* 

Cet  enuemi  éternel  du  mérite  et  de  la 
îJlu,  ne  pardonne  t\}xau  vice  et  à  Tobscu- 
lé.  ))  Mass. 

fl  sang  «►T>at^npra  ce  barbare  vainqueur, 
nt  pardmue  pas  à  Crlui  de  Sa  lœor. 

P^rdottn^tns  à  son  umbro. 
drciti  du  ses  enfans  une  mère  jalouse  , 
'Mr  e  rarement  u"x  fils  d'uue  autre  épouse.    RaC. 
T  pardonne  pas  aux  vers  de  la  Pocelle.  BoiL. 

1  dit  t"uuc  maladie  dont  ou  est  la  victime 
>u  lird  ,  qu'c//c  ne  pardonne  point. 

Pardonker,  V,  pr.  Ondit,y>  nem^par- 
e  /Hm  d'avoir  fait  tfllr  c^inar  ,  if  avoir  nian- 
à  Utile  chose ,  en  parlant  d'une  iaute  qu'c^ 
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croit  avoir  commise.  Cet  homme  ne  se  pardonne 
rien.  Dict.  de  l'Acad. 

«  Nous  noui  pardonnons  aisément  nos  fan  tes  « 
»  quand  la  l'or  tune  nous  les /^aAr/ow/if.  »    Boss. 

SE  Pardoniter,  être  parxionné.  Cette  faute  ne 
peut  se  pardonner»  Dict.  de  l'Acad. 

Perfide  ,  cet  afi'ront  se  peat-il  pardonner?  A AC. 

SE  Pardonner,  en  parlant  de  denx  ou  de 
plusieurs  personnes.  Ces  deux  amis  ne  se  pai^ 
donnent  rien.       ■  Dict.  de  l'Acad. 

.  a  On  ne  peut  aller  loin  dans  ramitié,  «i 
»  l'on  est  pas  disposé  à  se  pardonner  les  uns  aux 
»  autres  les  petits  défauts.  »  La  Br. 

PardonitIe,  ée,  participe.  Crime  pardonné. 
Offense  ,  injure  pardonnée.  faute  pa/r/onnée. 
Une  si  grande  bévue  ne  sauroit  être  panlonnée 
à  un  si  habile,  homme.  Dict.  de  l'Acad. 

Par  le  père  commun  tout  ter^  pardonné.     L.  Rac. 

Dans  le  style  ftmilier  ,  lorsqu'un  homme 
demande  ]\ir  civilité  qu'on  lui  pardonne  s'il 
l)rend  la  libellé  'Je  dire  ou  lîc  lai;.-  '^t!!.:  rJiMsc, 
on  lui  répond  :  /"^ous  flr^-  iv^i  pardonné.  \L^l 
ce]>té  ce  seul  cas  ,  Je  ])a>  r.rfpp  panionné  \\i^  s'ap- 
plique qu'aux  choses  el  uou  aux  personnes, 

PAREIL  ,  EILLE,  adj. ,  îg:^\  ,  iemj^lable.  fU 
sont  pareils  en  dge  y  en  ipialtié^  eu  sctges^e.  Ils 
ont  une  pareille  ardeur  pour  fétud^.  lis  ^oni 


deux  thoses'là  ne  sont  pad  pareilles,  Cfisi  un 
homme  d'une  valeur,  d'une  pnJtiiê ^anit  pareille. 
Il  n'y  a  de  véritable  amilté  qu  'enti-e  ^eujf  pctreiU  , 
qu'entre  des  personnes  pur -t lien.  Que  friei-vons 
en  pareille  fxcasion,  en  pnreil  c^n ,  en  eas pareil? 
P^oici  ce  qu'on  fit  à  part  il  le  ccctuiott.         O  ter . 

<f  II  y  a  de  petits  défauts  que  Ton  aban- 
»  donne  volontiers  à  la  censure  ;-ce  sont  de 
»  pareils  défauts  que  nous  devons  choisir  pour 
»  railler  les  autres.  —  Chrisippe  en  vient  an 
»  point  de  donner  en  revenu  à  sa  fille  ce 
»  qu'ij  désiroit  d'avoir  en  fonds  peudaut  toute 
»  sa  vie:  une /)(7m//ff  somme  est  comptée  dans 
»  ses  coffres  pour  chacun  de  ses  autres  enfans.  d 
La  Bruyère. 
a  Combien  de  fois  S.  Louis  dit- il,  comme 
»  un  prince  pécheur  dans  une  circonstance 
»  pare  die  à  celle  où  il  se  trouve  il  :  C'est  moi 
»  qui  suis  le  coupable;  tournez,  seigneur,  sur 
)>  moi  votre  colère.  — Vous  est-il  jamais  arrivé , 
»  en  pareille  occasion,  de  rétléchir  sur,  etc.  »' 

Massillon. 

C*est  de  pareils  héros  qu'on  fait  les  empereurs. 

St  tons  mau)c  sont  pareile  ,  alors  qu*ils  sont  extrêmes. 

Corneille. 

P<frei/k  ces  esprits  que  le  justice  envoie. 
Pmaîl  au  cèdre  ,  il  cachoit  dans  les  cienz 

Son  front  audacieux. 
Déesse,  venge-toi;  nos  causes  sont  pareWei.     Rac. 
Grand  et  nouvel  effort  d'un  esprit  sans  pareil.   BoiL. 

Pareil,  si  qraud. 
Qui  vit  jamais  une  pareille  rage  ? 

Pareil,    «e  prend   aussi   substantivement. 
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Ceit  un  homme  qui  n'a  pas  son  parti/.  Il  a 
peu  de  pareils.  Il  se  croyait  bien  plus  fort  que 
vous ,  mais  il  a  trouvé  son  oareiL  II  a  un  beau 
cheval  îde  carrosse^  mais  il  ne  itent  trouver  le 
pareil,  .-        , 

On  dit  aussi ,  vos  pareils ,  pour  dire ,  les  gens 
de  votre  état ,  de  votre  naissance  »  de  votre 
caractère.  P^os  pareils  se  comportent  tout  autra- 
ment  que  vous.  Il  en  use  mal  avec  ses  parrils. 

«Téléphon,  il  faudroit  vous  développer, 
»  vous  manier,  vous  confronter  avec  vos  /wi- 
»  m/»,  pour  porter  de  vous  un  jugemenl  favo- 
»  rable.  —  Us  n'abordent  plus  leurs /Mi/vi/s;  iU 
»  ne  les  saluent  plus.  «  La  B^. 

QttUlf  risniwiil  préparer  ert  nœaés  lufonasét, 
Par  qui  de  tes  patêils  les  jonre  sont  terminés. 
J*ai  va  de  mes  partiU  les  melhenrs  éclauns.    Bac. 
Telle  «t  de  tes  panUs  Terdeor  kérédtteîr».     ROUSS. 

On  dit  aussi  sitbsteintivement,  rendre  la  pa^ 
reiile  à  quelqu'un ,  pour  dire,  lui  faire  un  trai- 
tement pareil  à  celui  qu'on  en  a  reçu  Je  vous 
rendrai  la  pareille. 

Toutes  choses  pattilUs  (toutrscboses  éuut  éga- 
les). Un  ami  t  un  parent,  toutes  cho6es,p<irfilles,  le 
doit  emporter  sur  un  homme  qu'on  ne  connot'tpas, 

PARENT,  ENTE,  s. ,  qui  est  de  même  fa- 
mille, qui  est  de  même  saug,  qui  toucbe  par 
consanguinité  à  quelqu'un.  Purent  paternel. 
Parent  maternel.  Parent  au  troisième  déféré, 
Cest  mon  parent.  Il  est  de  mes  parens-  De  quel 
côt^  étes-vous  parens?  Il  sont  parens.  Ils  sont 
parens  éloignés.  Elle  est  ma  parente.  Il  a  juit 
office  de  bon  pare/tt.  Il  na  tmcuns  parens.  Ils 
ne  sont  ni  parens  ni  amis.  Faire  une  assemblée 
de  parens.  Un  avis  de  parens.  DiCT. 

«  il  est  difficile  d'exprimer  la  bagatelle  «ni 
»  a  feit  rompre  Grégoire  et  Henri  ;  jamais  des 
»  parens ,  et  même  des  frère» ,  ne  se  sont  brouil- 
»  lés  pour  une  moindre  chose.  —  Il  y  a  desamet 
»  sales,  capables  d'une  seule  volupté,  qui  est 
»  celle  d'acquérir  ;  de  tels  gens  ne  sont ,  ni  /la- 
»  rens^  ni  amis,  ni  citoyens ,  ni  chrétiens ,  ni 
»  peut-être  des  hommes  ;  ils  ont  de  Targent,  — 
»  Madame  la  chancelière  qui  est  ma  parente.  — 
»  Que  d'amis ,  que  de  parens  naissent  en  une 
yt  nuit,  à  un  nouveau  minbtre  !  »    La  Br. 

u  La  fréquentation  d'aune  parente  entêtée  des 
»  vanité  et  des  folies  du  monde.  »     Fl±cu. 
Romains  contre  romains,  ;>afvm  contre ;*ar«mi. 
Combattoieot  seolemeot  pour  le  cfaoii  des  tyrans. 
Kc  noyons  dans  Voibli  ces  petits  différens  , 
Qui  de  si  boas  goerriers  foùt  de  manrais  pargns. 

Çoa^EILLS. 
Sans  amis ,  sans  parens. 
Cet  enfknt  sans ;yanirni.  RAC. 

St  cbaeou  pour  parent  tous  foit  et  Toas  renie. 

Avoir  comme  eas  des  meooiers  jfont  pmrent.  BOIL. 
Vons  ,  de  too^  met  pérms  destracteor  odieax. 
St  ta  n'as  de  pmrtns  que  les  reogears  do  monde. 

VoLTAlRB. 

Pareks,  ceux  de  qui  on  descend. 

A  dMllusires  partns  s'il  doit  son  origine.  R  AC. 

(Elle)  compte  entre  se$  parens  des  princes  d*Italie. 

BOUSAV. 

U   •»  prend   quelquefois   particulièrement 
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pour  le  père  et  la  mère.  //  s'est  mone  isw 
consentement  de  ses  parens.    Dicr.  sb  L'Acàa 

Je  suie»  dit-on  ,  m  erpWIio... 
Et  qui  de  mes  panent  e^nt  ianuis  eonaoisMsee. 
De  ses  parent ,  dit -on  ,  rdrat  ioforUail 
Hélène,  à  ses  parens,  dans  Sparte  dérobét. 

S*arracber  dn  «eio  de  ses  parens. 
Dans  la  nuit  da  tombeen  i'^aferaeratBMliostt, 
Sans  chercher  des  parens  si  loog-leaps  igeorh* 
Moi  «{ai,  de  mes  parens  tAa)Oiirs,abeodMaé«, 

n*Ai  pas  même,  eBuissuc, 

Peut-^tre  reço  d'eux  no  regard  earessaet.      lit 

Quand  on  dit ,  nos  premiers  parent  ^  oai 
tend  ordinairement  parler  d'Adam  et  dli 

Ou  étend  le  nom  de  parens  an  alliô.  It 
devenu  mon  parent  en  épousant  ma  couwit. 

On  ne  se  sert  jamais  du  mol  et  parmi, ^ 
rente f  au  singulier,  en  parlantduiKreet<ii 
mère.  J'ai  diné  chez  mon  parent,  cAbsbj/ 
rente,  signifie  tout  autre  prent  quelepeii 
la  mère. 

PARENTAGE,  s.  m.,  parenté. Il rieithl 

Un  coosin  abosafif  d!ao  fâcheni  parvai^.     Icu 
PABENTÉ,  subs.f.,  consangaittiié.rtp 
extension  ,  alliance  avec  les  coDeaBgBi&/^ 
a  parenté  entre  eux.  Degré  de  parents. 

Il  signiBe  aussi ,  tous  les  pareus  d'aise 
personue  ;  et  en  ce  sens  il  est  collcebl  II 
donné  à  dîner  à  toute  sa  parenté.  11^  ^ 
sembler  Lt  parenté.  Il  n'a  vu  qu'um  pÊiia 
sa  parenté.  Ihcr.  M  lÈ» 

«  U  faut  laisser  parler  cet  incoaiHgj 
»  hasard  a  placé  près  de  vous  ;  youcMl 
»  bientôt  sou  nom ,  sa  demeure, m^ 
»  sa  parenté.  Us  armes  de  la  maisos.tUl 

PARENTHÈSE  ,  s.  J.  ,  phrase  f«n^ 
sens  distrait  et  séparé  de  celui  àehm 
où  elle  est  insérée.  Grtmdey  htij^uepsrm 
Ne  faites  point  de  parenthèse.  Ilfcudmé^i 
en  parenthèse.  Quand  la  patenthne  tit  I 
longue ,  elle  rompt  le  sens.  Style  emiarrad 
parenthèses.  Dicr.  M  l'Aci*^ 

«  Le  graud  parleur  (oinbe ,  en  raton* 
»  dans  de»  parenthèses  qui  peuvent  ^nsfff 
»  épisodes ,  mais  qui  font  oublier  le  S^* 
»  de  l'histoire.  *  La  Bi. 

PA&EiSTBâsB,  se  dit  auts^  des  maqi^^ 
on  se  sert  dans  récriture  ou  d.iusl'tiDpnfl' 
pour  enfermer  les  paroles  d'ime  J»'*'J* 
Ces  deux  marques  sont  (...)*  Mettre  (k> 
rôles  entre  deux  parenthèses.  Ouvrir  la  ^ 
thèse.  Fermer  lu  parenthèse. 

PARER,  V.  a.,  orner,  embellir.  P^\ 

gHse.  Parer  un  autel.  Parer  une  maif»! 
rer  une  chambre.  Dicr.  n£  U<^ 

«  Tonte  la  nature  s'épuiie  pour  U/«'* 

BOSSVET. 

Tantôt  &  Toos  par»/*  tous  «xcitïct  nos  no»»»* 
Parbr»  <m  figuré. 
Isti  Grecs ,  à  tous  ouïr  ,  m'ont  pari  d'oa  nî«  «* 

pAREn ,  servir  de  parure. 

«  Je  hai  fait  jusqu'ici  que  loner  dlKfl^ 
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vertas,  et  qu amasser^  pour  ainsi  dire,  les 
fleurs  qui  parent  la  victime.  »         Flécu. 
Cet  Tains  orncmcM 
Q«i  pa/vi»<  notre  lèt«.  Rac. 

Pa&sR;,  signiBe  aussi ^  empêcher,  éviter  un 
lup,  soit  en  le  détournant,  soit  en  y  oppo-r 
m  quelque  chose  qui  l'arrête.  Parer  un  coup, 
artr  une  botte»  Parer  une  eetocade.  Parer  un 
mt.  Parer  le  coup.  Parer  et  porter  en  même 
mps.  Parer  tiujbrt  de  Vépie,  Parer  de  la  main. 
2rer  ta  baile,  < 

n  se  dit  au  propre  et  au  figuré. 

Je  me  tiens  trop  benreax 
(*«Toir  paré  le  coup  qni  nous  peirdoit  tons  àexxr. 

Racike. 

Ou  dit  figurément ,  parer  un  coup  ,  parer  une 
Ue ,  pour  dire,  se  défendre  d'un  juauvais 
ice,  d'une  demande  fâcheuse,  importune,  et 
i  est  à  charge. 
Tons  Hxiàxtiparer  lenrs  haines  mntueUrs.      COR. 

On  ne  pare  point  une  haine ,  comni«  owpare 
i  coup  d'épée.  (Remarque  de  yo/taire.) 
croit  qne,  tonjonrs  foible  et  tonjonrs  incertain  , 
?^«n>r««d*ao  bras  les  coups  de  l*antre  main.     Rac. 

Il  est  aussi  neutre  dans  le  sens ,  mettre  à  cou- 
i ,-  défendre,  P^ous  ne  parez  pas.  li  ne  fait 
€  parer, 

PiJŒK,  se  joint  avec  les  prépositions  rie  et 
ntre ,  poar  dire  ,  mettre  à  couvert  de  ,  défen- 
de contre  les  attaques,  les  incommodités.  Cela 
'i» parera  du  soleil.  Porter  un  manteati  pour  se 
Trde  la  pluie.  Il  tâche  de  se  parer  contre  les 
immodités  de  la  saison.  Dict>  de  l'Acau. 
t«i>e  m*a  pu  farvr  contre  %e%  derniers  coups.  H  AC. 

>n  dit  figurément  dans  le  même  sens  :  Il  est 
IciU  de  se  parer  dun  ennemi  couvert ,  dr  se 
tr  des  mauvais  offices  secrets-  Je  saurai  bien 
parer  de  ses  coups.  Dior,  de  l'Acad. 

t  ce  coup  impréTa  songeons  à  nous partr,         Rac 

'abjbb.,  devient  neutre  avec  la  préposition  à. 

parlant  d'un  homme  qui  ne  fait  que  se  dé- 

dre  contre  un  autre  sans  lui  porter  aucun 

p  ,  on    dit    quiV  n*a  fait  gue  parer  aux 

m. 

la  dit  encore  qu'on  ne  peut  pas  parer  à  lout^ 

r  dire  qu'on  ne  peut  pas  tout  prévoir ,  qu'on 

peut  x>as  remédier  à  tout 

hi  dit  de  même,  il  faut  parer  à  cet  incon- 

ent. 

B  Paiœr.  Cette  femme  met  trois  heures  à  se 
-er,  DiCT.  DB  l'Acad. 

•S^  partr  et  se  farder.  )i  La  6r. 

S«  parer  de  superbes  atonrs.  Rac. 

i  Parer  ,  être  paré. 

L'éclat  dont  le  trdne  le  pare,  CoR. 

(  feox  inanimés  dont  xe^a/vn/les  cienx.       Rac. 
î  Par£R  ,  au  figuré. 

Se  parer  de  son  bel  esprit  ou  de  sa  philo- 
>phie.  »  La  Br. 

Ils  .'ie  parent  d'une  antiquité  douteuse.  — 
es  titres  glorieux  dont  l'orgueil  des  hommes 
pare»  »  Ma^s. 
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Séparer  d*ane  Terto  forcée. 
Dn  zèle  de  ma  loi  que  sert  de  peus  parer? 

Stnt  me  parer  d'ane  innocence  Taioe. 
Sans  ifous  parer  pour  Ini  d'ane  foi  qni  m*est  dae.  Rac 
(II)  se  pare  insolemment  da  mérite  d*autrui.       BOIL. 

C*e8t  en  vain  qne  Thomaine  foiblesse. 
Sans  toi  Teat  se  parer  da  nom  de  la  sagesse.  L,  Rac. 

En  parlant  d'un  ^omme  qui  s'approprie  ce 
qui  appartient  à  un  autre,  ou  dit  tigurément 
que  c'est  un  homme  qui  se  pare  <les  plumes  du 
paon  ,  des  plumes  (Tuntrui.  Cela  se  dit  princi- 
palement d'un  auteur  qui  pille  dans  d'autre» 
auteurs  la  plupart  des  choses  qu'il  écrit,  et  qui 
les  donne  ensuite  comme  étant  de  lui. 

Do  lenr  dépouille  il  se  pare  4  mes  yenz.         Rac. 

PARt  ,   tE. 

«  Paré  comme  une  femme.  —  La    femme 
»  coquette  meurt  parée.  —  Des  salles  parées 
»  d'arbres  généalogiques,  »  [Voyez plumage.) 
La  BRinr^RB. 
Pompeusement  par^e.  » 

De  la  ponrpre  aiiioard*hoi  paré  coipme  Tous-mdmd. 
Que  de  Tor  le  plus  por  son  autel  soit  paré,  Rac. 

Il  sort  demi-par^.  'BoxL. 

Paré,  au  figuré,  ' 

<c  Les  hommes  à  taleus  se  trouvent  parés 
»  tout  à  la  fois  de  leur  dignité  et  de  leur  ino- 
»  destie.  »  La  Br. 

Me  montrer  la  Tertn  parée 
Des  attraits  de  la  rolupté.  -  Rouss. 

La  vertn  par  les  grâces ^a/>ir.  L.  Rac. 

Parer  ,  dans  le  style  familier  ,  apprêter. 
Parer  un  cuir. 

On  dit,  parer  le  pied  d*un  cheval ,  ôter  de 
la  corne  du  pied  d'un  cheval,  pour  le  ferrer. 
On  a  paré  le  pied  de  ce  cheval JU&  qu'an  vif. 

Parer  un  Cap,  en  termes  de  marine,  c'est 
levdoublcr,  le  laisser  à  côié.  en  passant  au- 
delà. 

On  dit  aussi ,  parer  un  câble ,  une  ancre t  pré- 
parer un  câble,  etc. 

PARESSE,*./!,  fainéantise,  nonchalance, 
né{;ligence  des  choses  qni  sont  de  devoir ,  d'o- 
bligation. Gratule  paresse.  Horrible  paresse. 
Perdre  toutes  ses  affaires  par  paresse ^  par  sa 
pare.nse.  Quelle  paresse  !  La  paresse  est  un  des 
sept  péchés  capitaux.  Dicr.  ob  l'Acad; 

Mon  «ttiitié  se  plaint  de  fa  paresse.  Cqa. 

Vont  avei  tu  TËspagne  et  surtout  les  Gaolois    * 
Exciter  ma  Tengeance,  et  jusque  dans  la  Grèce  , 
Par  des  ambassadeurs  ,  aecnseï^  ma  paresse. 
Le  iMrbare  à  l'an  tel  te  plaint  de  sa  paresse.       Rac 

(Agamemnoo  se  plaint  da  retard  d*lpbigénie,  qo*!! 
aToit  mandée  à  Tante].; 

Paresse,  dans  le  langage  familier,  a  souvent 
une  sigi^iiîcalion  moins  dure ,  et  se  prend  pour 
une  certaine  foiblesse  de  tempérament,,  qui 
porte  à  se  disx>en8er  de  faire  tout  ce  qui  de- 
mande un  peu  d'action.  C'est  dans  cette  ac- 
ception qu  on  dit  :  c'est  par  paresse  qu'il  ne 
va  janyiis  se  promener  j  une  paresse  qui  impa^ 
tiente.  Dict.  de  l'Acad. 

«  On  guérissoit  la  langueur  de  la  paresse,  » 

BOUUBT. 
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«  Les  femmes  guërissent  de  leur  paresse  par 
M/ la  vanité  ou  par  l'amour.  —  C'est  par  pittrese 
n  que  l'on  s'apaise,  et  que  Von  tie  se  venge 
»  point  d'une  offense.  »  La  Ba. 

«c  11  méprisa  ces  âmes  oisives  qui  n'achètent 
y»  ces  titres  vains  d'occupation  et  de  dignité,  que 
V  pour  satisfaire  leur  orgueil  et  pour  honorer 
»  leur pareabe.  »  Fléch. 

«  La  gloire  peut  réveiller  quelquefois  dans  les 
»  grands  l'assoupissement  de  X^pamsse.  »  (Voy. 
murmurtr^  profession,  )  Mass. 

Le  mérite  ea  repos  sVndort  dans  la  partsst. 

(  Le  mérite  qu*on  ne  persécute  pas. }   - 
Dao*  le  calme  odieax  de  sa  sombre  partsse,       BOIL. 

Paresse,  dans  ce  même  langage  familiter^ 
prend  quelquefois  une  signification  obligeante, 
celle  d  DumeuT  paisible  ,  de  calme  d  esprit. 
Paresse  aimable.  Douce  paresse,  Dicr. 

Ici ,  par  V»\m%h\é  paresse 

Ca  fkmoDZ  Taioqaear  désarmé.  ROUSS. 

PARBâSE,  awyîj!»/<r^,  lenteur. 

Où  dooc  est  c«  grand  coear  doql  tantôt  rallégrtsse 
i^etnbloit  do  jour  trop  long  accoser  la  pa/v/«r?  BoiL. 

PARESSEUX,  EUSE,  adj.  Ce  mot  n'est  en 
nsage  dans  le  (discours  ordinaire  ,  que  pour 
signifier  celui  qui  aime  à  éviter  l'action,  le 
travail  ,  la  peine.  P^ous  êtes  bien  paresseux  au- 
jiiUixVfiui  (Véire  encore  au  lit.  Jltst  si  paresseux , 
f^u*il  ne  t'oucfroil  pas  faire  un  pas  pour  rendre 
sa  fortune  meilleure»  Il  est  paresseux  à  sennrt 
paresseux  d^tcni-e.  Dicr.  de  l'Acao. 

Paresseuse  au  printemps  ,  en  hiver  diligente. 
Notre  muse,  %oxxvttuA  pur^ssfhsr  et  stérile» 
A  besoin,  pour  marcher,  de  colère  et  de  biJa. 
Un  spectateur  toujours  parfsseur  d'applaudir. 
Hésiode  à  son  tour,  par  d'utiles  leçons , 
Des  champa  trop  pttress*ux  vint  ^ter  les  moissons. 

BOILEAU. 
.1.*attends,  entre  quatre  rideaux  , 
Le  plus  paresseux  des  vaisseaux.  Rouss» 

Il  est  quelquefois  substantif.  C'est  ^n  franc 
paresseux.  C'est  une  paresseuse»  Dicr. 

Apptocho  donc  et  viens;  qo*un  paresst-ux  t'apprenne, 
Aoioine*  ce  que  c'est  que  travail  »t  que  peine. 

BOILEAU.. 
IWùiites  partsseux ,  dont  Pétrone  est  le  maître. 
L.  Racdie. 

PAflFAlT ,  AITE  ,  adj, ,  à  qui  il  ne  manque 
rien  pour  être  accompli  dans  son  genre.  Beauté 
parfaite,  f^isuî(e  parj'att.  Un  diamant  parfait, 
Parfait  courltstm,-  Une  joie  parfaite.  Une  vertu 
parfaite,  jécvotd parfait.  Il  n  y  a  point  d'homme 
patfàit.  Il  n'y  a  proprement  que  Dieu  de  parfait. 
J.  C.  dit  dans  l'Évangile:  Soyez  parfaits  comme 
votre  Père  céleste  est  parfait.     Dict.  de  l'Acao. 

«r  Ravi  d'nne  conversion  aussi  admirable  et 
»  aussi  parfaite  que  celle  de  notre  princesse  — 
»  La  hdëlitë  de  i'ame  a  été  parfaite.  »  (Voyez 
sacnfue,  )  Bossdet. 

^  Une  conformité  de  mœurs  et  d'inclinations 
»  qui  fait  les  liaisons  parfaites.  —  La  même 
»  écriture  nous  eubeigne  qu'on  est  d'autant 
M  plus />ur/ùi/,  qu'on  aime  plus  la  perfection, 
»  et  qu'où  s'i>blige  davantage  à  la  chercher  tt  à 
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»  la  suivre.  —Sainte  Thérèse  tira  des  vertw 
1)  chrétiennes  tout  ce  qu'elles  ont  de  plu»  noble 
»  et  de  plus  parfait»  —  Dieccmaiit  le  hiw 
»  d'avec  le  bien,  et  la  vertu  d'avec  Unnu, 
»  pour  s'arrêter  toujours  à  la  plus  parfaot. 

FiicHus. 
a  Les  grands  croient  être  seuls  parfatU. 
«  Celui-là  est  bon  qui  fait  du  bien  aaxastm 
»  s'il  souffre  pour  le  bien  qu'il  fait,  il  est  ira 
»  bon  ;  s'fl  en  meurt ,  sa  vertu  ne  saurott  aile 
n  plus  loiu  y  elle  est  héroïque ,  elleea/Nu/ai! 
»  — 11  y  a  peu  de  femmes  H parfaites,  qodii 
»  empêchent  un  mari  de  se  repentir,  docifii 
o  une  fois  le  jour ,  d'avoir  une  femme.  -  Il  i 
»  plus  ordinaire  de  voir  nu  amour  «utrta 
»  qu'uue  parfaite  amitié.— Uue /wr/ÎH>  »tt 
»  mission.  —  Une  fanlé parfaite.  »  "  La  Bi 

lostruisec-Ie  d'exemple  ,  et  rendez -le  fv/«<. 

Jamais  nous  ne  goûtons  d«  patfaùe  allégresse. 

Chercha ,  pour  t'imiter  ,  des  âmes  pïnt  peiftiut. 

Coimui 

Qa*a-f-il  dit  t  qn'a-t-il  fsil, 
'  Qui  ne  promette  à  Rome  nn  empereur ^W/? 
Ton  triomphe  est  parfait  ;  tons  tes  tnilt  os(p«i 
ô  d'un  parfait  bonheur  ,  assurance  èterotlk! 
(  Voyei  modèle  ,  plaisir   *  union, y  i^C- 

Un  sot  parfaite 
Vd  parfait  débauché. 
Mais  ce  parfait  cvnscur  se  trouve  rareoeat. 
En  ce  monde  il  A*est  point  de  parfaiu  si{eM 
Si  du  parfait  ennnjeax 
Tu  veux  trouver  la  modèle»  etc. 
(  D'un  ouvrage  parfaiteineni  euaujreou  ■*■ 
Paul  ,'de  qui  la  vraie  épithèta 
Est  celle  dTeonuyeux  parfait. 
Apprends  que  la  seule  sxgesse 
PbUt  faire  lea  hSrof  paifuitf. 
Le  parfait  bouhenr  ne  consiste 
Qu'à  rendre  les  hommes  heureux. 
Longue  vie  et  santé  parfaite. 
Un />«*r/i»i<  miroir  de  dooleors.  ï*^ 

La  France  riche  a!ors  en  amea  si  parfaites. 
O  parfait  ouvrier  I  Thanime  est -il  ton  ifflSfi? 
C'est  aisex  contempler  ces  astres  li  p^fmU' 
Iles  mnins  de  son  mtitre, 
L'homme  est  sorti  parfait  autant  qu'il  le  doii  *lit 
Qu'au  ciel  il  doit  attendre  un  état  platp^^^ 
hi  RACIBE 

Parfait,  suhst. 

ce  Elle  eut  de  la  fervettr  ,  des  qu'elle  eut  t|«j 
»  coniioiKSiince;  les  pre  »»ier*  exemplw  T*^ 
»  suivit  lurent  ceux  des  /mrfails.  »•  f^*j 

«  On  ne  sauroit ,  en  écrivant,  rencoalnfi 
»  ptiifaily  et,  s'il  se  peut,  surpai«r  io| 
»  ciens ,  que  p?r  leur  imitation,  u      L»^  » 

Ou  appelle,  en  termes  de  grammaire,^ 
tèrit  pat  fait  ^  le  prétérit  qui  marque  uuec* 
faite,  une  chose  arrivée  dans  un  (ero;*  f 
n'est  ni  précis  ni  déterminé,  comme,  /j 
atmf' ,  j'ai  ait;  et  prêt*^rit  plus  çue  paff^* 
prétérit  qui  marque  une  ch<»«  *****, *^^ 
vée  dans  un  temps  plus  éloigné  que  le  W 
marqué  par  le  prétérit  parfait,  comme,;-'*" 
aune. 

En  arithmétique  ,  on  appelle  noinbtr  ^ 
fait,  celui  qui  est  égal  à  la  sonune  «i* «* P*^' 
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es  aliqtiotes.  Le  nombr»  .«>  est  un  nombre 
nrfait ,  parce  quUl  eai  égal  à  la  somme  de  ses 
(iiittt  aliquùtesy  un ,  deux ,  Iroie* 

PARFAITEMENT ,  adv. ,  H'une  manière  par- 
lite.  U  écrit  parfuilemenl.  Il  s  acquitte  parfai- 
meni  de  wn  devoir,  Dict.  de  l'Acad. 

a  BoKÎus  entre  de  bonne  grâce  sur  la  scène 
yout  décUmtT  parfailemeni i  il  ne  Ini  man- 
que, comme  on  le  dit,  que  de  ]):irler  avec 
la  bouche.— Puisqu'il  y  a  à  la  ville,  comme 
ailleurs,  de  fort  sottes  gens,  des  gens  fades, 
oisifs,  dësoccupés,  qui  pourra  aussi  par/ai-- 
Ument  leur  convenir  que  Narcisse  ?  —  Celui 

Sulsort  de  votre  eutretiei^  content  de  soi  et 
e  son  esprit,  l'est  de  vous  parfuiUment  — 
C'fsl  à  Ja  cour  que  l*on  sait  parfaitement  ne 
faire  rien,  ou  faire  très-peu  de  choses  pour 
ceu3L  que  Ton  estime  beaucoup.  »    La  Br. 

PARFUM,  suhs.  m.,  agréable  senteur  qui 
xhale  de  quelque  chose  d'odoriférani.  Doux 
\rfum.  jégréable  parfum.  Des  parfums  exquis. 
r  parfum  est  ttnp  fort.  Aimer  les  parfums, 
"uindre  tes  parfums.  Les  parfums  entêtent. 
W  le  dit  aussi  des  choses  mêmes  dont  il 
xhale  une  senteur  agréable.  V ambre  est  un 
cèdent  parfum,  DiCT.  DE  l'Acad. 

ft  La counoissance  des  affaires,  Tapplicalion 
à  Ks  devoirs  ,  produisirent  celte  première 
flew  de  réputation  qui  répand  son  odeur  , 
plus  agréable  que  les  parfums,  sur  tout  le 
re*le  d'une  belle  vie.  —  Je  ne  vous  dirai 
pas  que  saint  Louis  ne  permit  point  au  i)é- 
cheur  de  répandre  les  parfuma  sur  sa  tète, 
et  qu'il  aima  mieux  être  repris  par  la  vérité, 
f|uc  corrompu  par  les  louanges.  —  La  fer- 
veur de  sentiment ,  c'est  lorsqu'une  ame  , 
ïlliréc  par  des  grâces  sensibles ,  court  dans 
les  voies  de  Dieu  ,  à  l'odeur  de  ses  parfums , 
Eomiue  l'épouse  des  cantiques.  »  Fléch. 
Kea  toat-poissant  »  tont-ce  là  les  prémices , 

Les  parfums  t  les  sacrifices 
a'on  deroit  en  ce  joar  offrir  sur  te»  aatfh  7     Bac. 
t  îon\tai  U  porfmm  de  t9»  plantes  flearies; 
lier  eatretenir  »9»  doaces  rèTeries.  Soi!.. 

Le  séphir  eneille  sar  les  flsars 

Lci  pmrfmmt  qn«  U  terre  eihale. 
lûmsls  la  ▼ertoi  n*a  ,  dans  no  siècle  avare  , 
uo  pins  riche /yai^ù'M  >  ni  d*an  encens  pins  rare  , 
Vu  fomer  ses  antels. 

Et  les  doux  paffums  de  îlore.  Rotïss. 

PARFUMER  ,  p.  a.  ,  répandre  une  bonne 
eur  dans  quelque  lieu  ,  sur  quelque  chose. 
I  sur  quelqu'un.  Les  fleurs  parfument  l'air, 
y  a  un  pot  de  tubéreuses  qui  parfume  toute  la 
vnbrt.  Parfumer  des  gants,  du  linge,  des 
bits.  Parfumer  quelqu'un  au  sortir  du  bain. 

Les  coospagnes  de  Flore 

Parfmmtnt  ces  e6teaiix.  ROUSS. 

PAKnmé ,  ÉE ,  participe. 

r  Tetrai  les  diemins  eocor  tout  parfumés 

'es  fleurs  dont  soas  ses  pas  on  les  aroit  semés.  Rac. 

Qne  ces  roates  parfuméas 

Retentissent  de  nos  chants.  .    Rouss. 

On  dit,  parfumer  une  maison  ,  un  lieu,  un 
rw/«,  pour  dire,  chasser  le  mauvais  air  d'une 
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maison  ,  d'un  lieu  ,  etc. ,  en  y  brûlant  quelque    - 
chose  d'une  odeur  forte,  comme  de  la  poudre 
à  canon  ,   du  soufre,  etc.  L.t  contagion   était 
flans  cette  maisjn ,  il  a  fallu  la  parfumer  avec 
du  soufre,  ' 

Dans  ce  sens,  on  dit,  il  fuit  parfumer  les 
lettres  qui  viennent  de  Cms^mtinnple ,  pour  dire, 
les  exposer  au  feu  de  soufre^  et  les  tremper  dans 
le  vinaigre. 

Ce  veroe  est  aussi  pronominal.  Se  parfumer. 
On  le  dit  au  sens  de  remplir  ses  habits  ^  son^ 
linge  de  bonnes  odeurs,  ainsi  qu'en  celui  d'eui- 
bauraer  sa  peau  avec  des  eaux  on  des  pom- 
mades odorantes. 

L*encens  dom  ils  sa  patfument.  ROUSS.  ■ 

PARJURE,  ».  //s, ,  faux  serment ,  ou  serment 
violé.  Horrible  parjure.  Un  parjure  manifenie. 
Être  convaincu  de  parjure.  Oimmettre  un  par- 
jure. Faire  un  par jiirjr.       Dior,  de  l'Acad. 

Je  tais  qae  vos  regards  vont  rooTrir  mes  blessures  , 

Que  tous  mes  pas  vers  voossont  aatant  àt  parjurer. 

Est-ce  ainsi  qu'au  parjura  on  ajonte  Toatrage  ?  Rac. 

Le  Normand  même  alors  ignoroit  le  parjure.       "RolV. 

N'épargnons  contre  lai  mensonge  ni  parjurs.     Rouis.  > 

Pi^RJURB,  adj.  den  deux  genres,  qui  fait  un 
faux  serment,  qui  viole  son  serment,  qui  s« 
parjure.  //  est  parjure.  Ah  !  malheuyuse ,  vous 
êtes  parjura.  P'ous  seiez  déclarée  parjure.    Dicr. 

On  vent,  après  sa  mort  «  qoe  je  lai  sots  parjura. 

bien  s'apprête  à  te  joindre  à  la  race  parjura.       Rac. 

Parjure,  sud»/. 
On  psnt  dans  son  devoir  ramener  le  pelure. 
Doanes-moi  tons  les  noms  destinés  aaz  parjures. 
J'atteodois  en  secret  le  retour  d'an  parjura.     Rac. 

PARJURER,  SE  PARJURER,  verbe  qui  us 
s'emploie  qu'avec  le  pronom  personnel ,  viol^» 
son  serment.  //  rrCavoit  fait  mille  atrmens  ^  et 
cependant  il  s'est  parjure. 

Il  signiAe  aussi  ,  f^ire  un  faux  serment  en 
justice.  //  s'est  parjuré  devant  le  juge.  P^oudriet>- 
vous  vous  pa  rju  rer? 
Et  f  irois  Tabuser  d'ane  fausse  promesse  r  ' , 

Je  ma  parjurtrois ,. .  R  AC . 

Bientôt  sa parjurar  cessa  d*éire  nn  parjure.  Boil. 
PARLANT,  ANTE,  a4j^,  qui  parle.  On  dit 
quelquefois,  qu*£i/i  nomme  est  parlant ^  qu'i/ 
est  peu  parlant,  pour  dire,  qu'il  parle  assez 
volontiers,  ou  qu'au  contraire  il  parle  rare- 
ment; tnais  pour  Tordinaire  ,  parùmt ,  se  dit 
figurément  :  Ce  portrait  est  parlant,  cette  tête 
est  parlante  ,  pour  dire,  ce  portrait  est  fort 
ressemblant,  cette  tète  est  extrêmement  res- 
semblante. 

On  dit  aussi,  trompette  pariante  ,  pour  dire  , 
un  porte-voix.  ^ 

On  appelle  ,  en  termes  de  blason  ,  arrnes 
parlantes,  les  armes  dont  la  pièce  principale 
exprime  le  nom  de  la  famille  à  qui  elles  ap- 
partiennent. Les  armes  de  Mailli,  qui  sont  dea 
maillets,  sont  des  armes parlafUes. 

PARLER ,  V.  n.  ,  proférer  ,  prononcer  des 
mot^  ,  articuler  des  mot*.  Un  enfant  qui  com- 
mence à  parler^ ,  qui  ne  sait  pas  encore  parler. 
Ce  malade  est  à  l'extrémité,  il  ne  parle  plus. 
Nolre-^igneur  a  fait  parler  Us  muets,   roue 
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parlez  si  bas ,  gne  je  ne  vous  entends  point.  Il 
ne  faut  pas  parltr  haut  dans  la  chambre  d'un 
jnaloiir.  Parler  du  nez.  Parler  de  la  gàrge.  Par- 
ier à  l'oteîile.  Parler  ptu.  Parler  trop.  Parler 
avec  peine.  j4tfoir  de  la  peine  à  parler.  Il  parle 
toujours  entre  ses  dents. 

Eu'cfi  «eus,  il  86  dit  de  certains  oiseaux  qui 
imileni  le  langage  de  l'homme ,  comme  les  per- 
roquets, les  sansonnets ,  les  geais ,  les  pies,  etc. 
uépprendre  à  parler  à  un  perroquet.  Un  oiseau 
qui  commence  à  parler. 

La  Bruyère  Ta  dit  aussi  des  instrumens. 

a  C'est  une  chose  infinie  que  le  nombre  d'ins- 
»  trumens  qu'il  ïaÀi parler.  —  Sémirarais  par- 
y>  loit  comme  son  Hls  Ninias.  «  La  Br. 

«  Ces  divinités  inutiles  qui  ont  une  langue, 
»  et  ne  parlent  pas.  n  Mass. 

Parlon»  pi q g  bai ,  mei  sanri.  Rac. 

Parler  ,  signifie  aussi ,  discourir,  s'énoncer 
par  le  discours,  sott  dans  un  entretien  familier, 
soit  en  public.  De  quoi  paHez-voûs  ?  Nous  par- 
lions de  îfos  affaires.  Parler  de  nouxfelles.  Il  parle 
de  cela  en  homme  instruit,  en  habile  homme.  Il 
parle  três-pertinemment  de  toutes  choses.  Parler 
comme  un  ange ,  comme  un  oracle.  Il  parle  de 
tout  à  tort  et  à  travers ,  sans  savoir  ce  qu'il  dit. 
Je  nen  parle  que  par  ouï-dire.  Il  n*en  parle 
que  àar  envie.  Parier  de  tout  en  étourdi  ,  comme 
un  étourdi.  Parler  tête  à  tête.  Parler  familière- 
ment ensemble.  Moi  qui  vous  parle.  Parier  sans 
témoins.  Parler  en  public.  Parler  ilevant  une 
grande  assemblée.  Parler  sunie^hamp*  Parler 
sans  être  préparé,  sans  préparation.  Parler  sur 
lies  matières  difficiles.  Parler  en  bons  termes ,  en 
ternus  précis.  Parler  avec  éloquence,  avec  véhé^ 
mence ,  ai^ec  action.  Parler  avec  quelqit^un.  Nous 
fn  parlerons  tantôt  ensemble*  Je  vous  parlerai 
de  quelque  chose  qui  vous  regarde.^  Je  lui  ai  parlé 
de  vos  intérêts.  Je  les  ai  laissés  qui  par/oient 
j/i* affaires.  Son  *Msin  lui  partait  à  Voreille.    D. 

a  Vous /;ar/cmi-jc  de  ses  pertes?  —  11  seroit 
»  supeVflu  de  parler  au  long  de  la  glorieuse 
»  naissance  de  cette  princesse.  —  La  doctrine 
»  ancienne»  qui,  selon  Toracle  de  l'Évangile, 
3>  doit  être  prècbée  jusques  sur  les  toits,  pou- 
»  voit  à  peine  joaWifr  à  1  oreille.  »  Boss. 

«  1\%  parlant  des  faits  miraculeux  qui  attes- 
»  tent  la  divinité  de  la  religion  avec  la  même 
»  incertitude  qu'ils  /;firrfen>ie/i/ d'un  point  peu 
>i  important  d'histoire.— Ils  ne /^arfrj/r/?/  qu'avec 
»  respect  des  superstitions  de  l'idolâtrie.  »  Mass. 

Hélas  I  je  oe  t*at  pa  parltr  que  de  toi-même. 

Ta  Ini  j^arîes  da  cœor  ;  la  la  chercbei  des  jeax.   RAC. 

(  Vojcs  »olx.  ) 
Boileiia... 

<2ai  mit  &  tottt  blAnacr  ion  étade  et  sa  gloire , 
A  pnnriaot  de  ce  roi  parlé  eomme  rhûtoire.      BoiL. 

Ou  fait  parler  neutre  et  absolu  dans  les  exem- 
ples suivaus,  où  il  signifie  discourir,  manier  la 
parole.  //  //  sait  pas  parler.  Il  a  de  la  grdce  à 
parler.  Qua.'id  ce  fut  à  lui  de  parler.  Parlera  son 
rang ,  à  sn^  intir.  Ci  si  à  mon  Utur  à  parler.  M.  tm 
tel  a  parlé.  Part*  r  sans  suite  et  hors  de  propos, 

et  Parler  et  offenser,  pour  de  cerUiinea  gens, 
»  est  préciséHienl  la  même  cbose.  —  Un  auteur 
»  né  copiste ,  doit  évtttr  conm\e  un  écueil  de 
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»  vouloir  imiter  ceux  que  le  cœur  (ait  poWer, 
»  —  Parlex-vous  sérieusement?  —  PeÂier  d 
»  /Mrr/er  juste.  —  On  ne  doit  parler^  on  o^  dort 
»  écrire  que  pour  l'instruction.  --  H  y  aporib 
»  bien  ,  parler  aisément ,  parler  )iMXty  parlnï 
»  propos.  —  C'est  une  çniide  misère  qix  d< 
»  n'avoir  pas  assez  d'esprit  pour  hienparUr,  li 
»  assez  de  jugement  pour  se  taîre.  s   Lik  k. 

a  Le  lieu  où  je  parie.  »  Pendant  qv'ilpy^ 
»  avec  tant  de  force.  »  Bon. 

a  Elle  apprit  l'art  de  parier  et  de  se  taire.  » 

FliCHIEt. 
Parlé ,  parU,  il  est  temps.  CoK. 

Parle* ,  f  e  ▼ofls  éeonfe.  Kac 

Je  ne  pois  bien  parler ,  et  ne  «wrcis  oê  tairt. 

Il  faat  ici  parler  de  bonne  foi. 
Celle  qui  ton j pore  parle ,  et  ne  dit  iasab  riea.  loii 

On  dit  parler  juste ,  raisonner  et  l'eiprini 

avec  justesse. 

Parler  ,  au  figuré. 

Mais  si  tantôt  ce  cœnr  parhit  par  rotrt  bot^  < 

COBJIEIIU- 
Est  -  ce  donc  vctre  caar  qai  vient  de  eou  p0^^ 

RAcm. 
Il  fiint  qne  le  cœnr  senl  parte  dans  Télésit.  IM- 
On  dit,  en  termes  de  palais,  qu'uHawf, 
qu*un  procureur  parle  pour  un  tel,  pœftt, 
qu'il  plaide  pour  un  tel .  Et  l'on  dit ,  /»«*'P 
quelqu'un ,  en  faveur  de  quelqu'un ,  poff  BK) 
intercéder  pour  lui  auprès  d'un  autre. 

Au  figuré ,  dans  ce  sens,  il  a  des  accepÉi# 
gantes. 

«  Et  de  ses  conrtisans  sonrent  les  pins  beotia 
Vont  pressent  à  genoux  de  lai  parler  poorHL 

La  pitié  parle  en  vain.  i 

Et  le  sang ,  par  tin  donUe  et  secret  artifet,        I 
Parle  en  vous  pour  Phocas,  comme'enleipoarliM 

Cotinui. 

Crois-to  qae  qoelqne  voix  ose  parier  poer  lu. 
Vous  parle*  noienx  pont  loi,  «^nMl  ne  parie Iwroi» 
Toat  lai  ;>an2W,  madame,  en  favenr  d*Agnppi»> 
Il  ne  sait  pas  Tamoar  qni  vous  parle  pe«r  Ici. 
Venes  dans  toos  les  ccrars  Dure  purkr  vot  jnt. 

RAcm. 

Et  ses  écrits  toat  seuls  doivent  parler  poar  In- 

BoOEit- 

On  dit,  q\\^  la  nature  parle,  qat  le  9anf[f^ 

Êur  dire ,  que  les  sentimens  naturels  se  rérffl 
it  dans  c«;rtaiues  conjonctures. 

On  dit  proverbialement,  parler  en  l'air,  ^ 
dire,  parler  sans  aucun  dessein,  siiuai>Œ> 
vue  particulière.  Je  vous  parle  de  cela  en  t(a/i 
sans  aucune  intention. 

On  d  it  a  ussi ,  parler  en  i'air,  pour  dire ,  p«*| 
sans  fondement  et  sans  être  bien  instruit  I 
parle  de  cela  en  l'air,  et  sans  savoir  de  qm  »• 
question. 

On  dit  à  peu  près  dans  le  mèine  ten*,^ 
au  hasard,  à  la  boulevue,  pour  dire,  p"*^'J] 
méraircmeut  de  ce  qu'on  ne  sait  pas  bten.  Cm 
un  knmme  qui  parle  de  toutes  ch^sau  Jui'^ 
à  la  boulrvae.  Ou  dit  aussi,  parler  //ff^ff»*^ 
pour  dire,  parler  sans  être  «u2ÎMTnnï<5^^ 
i'onué.  Cefi  un  défaut  assez  ordimun  ^  * 
parler  légèrement  tle  son  prochain. 
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On  dit  d'an  homme  qui  parle  sur  une  matière 
^îl  possède  à  fond ,  qu'i/  parie  en  mattre  ;  et  de 
bi  qui  n'en  a  qu'une  cûnnoiteance  légère  et 
oerficielle,  quV/  en  parle  en  écolier.  Et  lors- 
W  homme  exprime  un  sentiment  dont  il  est 
muent  pénétre  «  on  dit  de  lui  que  ^  de  V abon- 
de du  cœur  la  bouche  parle.  Cela  se  dit  d'un 
Uicateur  qui  parle  sans  préparation. 
)d  dit  encore  dans  ce  dernier  sens,  parler  de 
^oiukince  du  cœur, 

h.  dit  t  parler  bien ,  parler  mal  d'une  personne , 
ir  dire,  en  dire  du  jbien ,  en  dire  du  mal ,  en 
courir  en  bien  ou  en  mal.  //  ne  foui  point 
Ipader  de  son  prochain.  Il  ne  faut  point  mal 
1er  des  absens,  DicT.  OB  l^Acad. 

Ceux  qui  parlent  mal  du  prochain.  » 

FLtCHIB&. 
MTM-roaikiiMi  eOBim*  on  parlé  de  ▼on»  ? 
wi  d«  lots  MM  noi  feront  parier  U  ville.      BoiL. 

n  dit  qn'if/i  homme  parle  avec  passion ,  pon  r 
,  que  c'est  la  passion  qui  lui  fait  dire  ce  qu'il 

n  dit  d'uie  chose  qui  est  arrivée ,  d'une 
on  qui  s'est  fiiite,  qu'wi  en  parle  diversemenl, 
r  dire,  qu'on  la  raconte  de  différentes  ma- 
et,  et  pour  dire  aussi ,  que  les  uns  la  loueu  t 
ne  les  autres  la  blâment;  et  l'on  dit,  qu'o/a 
'tJbftiPune  choses  dans  le  monde ,  pour  dire, 
«efiitle  sujet  de  l'entretien  du  public. 
•a  dit  encore ,  qu*un  homme  a  bienfait  parler 
V,  pon  dire,  qu'il  a  fait  des  choses  qui  «ont 
wàlà  connoissance  de  tout  le  monde ,  dont 
ie  monde  s'est  entretenu  ;  et  cela  se  dit  éga- 
nC  en  bien  et  eu  mal. 

I  dit,  d'une  entreprise,  ou  d'une  autre  chose 
Jlable,  qu'il  en  sera  parlé  y  qu'o/t  en  entendra 
ff",  pour  dire,  qu'elle  fera  du  bruit,  de 
•t  dans  le  monde;  et  l'on  dit  d'un  grand 
mnent,  d'une  action  mémorable,  qu'il  en 
^rlé  à  jamais ,  pour  dire ,  que  la  postérité 
onservera  la  mémoire. 

Combien  d'hommes  admirables  sont  moî-ts 
M  qu'on  en  eût /;ar/^',  combien  vivent  en- 
re  dont  on  ne  parle  poiitt  et  dont  on  ne  par- 
•a  jamais.  »  La  Br. 

\a*on  parh  de  nous  ainsi  qne  d«  nos  pl^es. 
eioe  partent  «on  de  la  triste  Octavie.  Rac. 

1  dit ,  qu'un  homme  n*a  point  Jaii  parler  de 

ponr  dire  ,  qu'il  n'a  rien  fait  qui  lui  ait 

lé  de  la  réputation. 

'  Ton  dit ,   qu'une  femme  n*a  jamais  fait 

^riellèy  pour  dire,  qu'elle  a  toujours  eu 

conduite  réeul  ière ,  qu  elle  n'a  japaais  donné 

riseà  la  médisance. 

\  dit  aussi  d'une  femme,  d'une  fille,  dont  la 

lalion  n'a  pas  été  intacte^  que  c*est  une 

le ,  une  fille  dont  on  a  parlé, 

U.BX ,  te  prend  quelquefois  dans  un  sens 
étendu,  pour  d ire ,  expliquer  ses seutimens , 
msée,  déclarer  ton  intention,  sa  volonté. 
a  parlé  par  la  bouche  de  ses  prophètes.  Les 
s  parlent  par  signes,  Cest  un  homme  qui  ne 
pas  parler  nettement.  On  a  fait  ce  qu'on  a 
our  le  faire  parler,  mais  il  n'y  a  pas  eu 
n  d'en  venir  à  bout.  Je  saurai  bien  te  faire 
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parler,  Bxpliquez-vous  mieux ,  ce  n'est  pas  là 
parler,  Cest  parler  que  cela.  Parler  au  nom  de 
quelqu'un.  Parler  de  son  chef.  Parier  avec  mis^ 
sion.  Parler  par  truchenum  y  par  interprète.  Le 
Roi  a  parié  y  c'est  à  moi  à  obéir.  Vous  n*ave%  qu'à 
pçrler,  vous  serez  servi.        Dict.  de  l'Acad. 

a  Ecoutons  parler  le  juste  et  le  saint.  »  Boss. 
«  Il  leur  parle  avec  hauteur  et  empire.  — 
»  Parler fiiux  rois  avec  liberté.  —  Mais  ce  saint 
>»  ne  nous  parle-i-xl  pas  lui-même  par  sa  vie  et 
»  ses  exemples,  o  Fléch. 

V\ju9  ni  Calchas  n'ont  point  eocor  parU, 

-L*bonoear  par/*,  il  kOffit.'  RAC 

On  dit  que  Dieu  parle  au  cœur  des  pécheurs  , 
pour  dire  qu'il  leur  envoie  de  saintes  inspira- 
tions ,  qu'il  leur  donne  de  bous  mouvemen». 

«  C'est  alors ,  o  mon  Dieu ,  que  vous  lui  par" 
»  liez  dans  la  solitude  où  vous  l'aviez  conduite.  » 

FLÉcaxsR. 

Et  Dian ,  par  sa  voix  niéms  appuyant  notre  exemple  , 
De  pUs  près  à  lenr  coear  pariera  dans  son  temple. 

Racdcb. 

Parler  se  dit  aussi  dans  le  sens  des  divinités    ^ 
du  paganisme. 

Le  ciel  souvent  lai  paris.  RAC. 

Calliope  jamais  ne  daigna  lettr  parler,  BoiK. 

On  dit,  faire  parler  quelqu'un^  pour  dire, 
ajouter  aux  paroles  de  quelqu'un ,  y  donner  un 
mauvais  sens  :  on  m'a  fait  parler.  Il  signifie 
aussi,  prêter  à  quelqu'un  un  discours  qu'il  n'a 
pas  tenu. 

Calchas  ,  qni  Tattend  en  ces  lienx , 
Fera  taire  nos  pleors  ^fera  parhr  les  dieux. 
Elle  anra  devant  Irxi  fait  parler  ses  donlenrt.       Rac. 

Cet  antre  ,  abject  en  son  langage  » 
FtfiV  parler  s^s  bergers  comme  on  parle  a  a  rillego. 

La  tragédie  en  pleors  , 
D*Œdipe  Xr^t  tsnil^nt  Jit  parler  les  donJenrs.     BoiK. 
(Voyea  oracle.) 

On  dit  aussi ,  par  forme  de  menace ,  ne  me 
faites  point  parler ,  pour  dire,  craignez  que  je 
ne  dise  des  choses  qui  ne  seroient  pas  h  votre 
avantage. 

On  dit  figurément ,  que  lesxeuxy  que  le  visage 
d'une  personne  parlent ,  pour  dire,  qu'on  voit 
dans  ses  yeux ,  dans  son  visage ,  quelle  est  sa 
pensée,  quels  sont  ses  sentimens;  et  l'on  dit, 
que  son  silence  même  parle ,  pour  dire,  que  par 
son  silence  on  connoit  ce  qu'elle  pense  sur  les 
choses  dont  il  s'agit. 

On  dit  que  le%  murailles  parlent^  pour  dire 
qu'il  se  trouve  souvent  des  témoins  des  choses 
même  les  plus  cachées. 

On  dit,  que  le  mérite ,  que  les  services  d'une 
personne  parlent ,  qu'iTs  parlent  pour  elle ,  qn'iU 
parlent  en  sa  faveur,  pour  dire',  que  son  mérite, 
que  Ses  services  la  rendent  recommandable  , 
qu'ils  rendent  ses  prétentions  légitimes.  Cest  un 
homme  dont  les  services  parlent.  Ses  services  par-  * 
lent  assez.  Ses  blessures  parlent  pour  lui.  Les  ser^ 
vices  de  ses  ancêtres  et  son  propre  mérite  parlent 
en  sa  faveur. • 

On  dit  aussi ,  que  tout  parle  pour  un  homme ^ 
pour  dire,  que  le  bon  droit,  l'équité  et  la  raiioa 
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«ont  de  son  côte.  Dans  cette  affaire  tout  parte 
pour  lui. 

Au  contraire,  on  dit  €\\x'un  homme  n*a  rien 
gui  parle  pour  lui,  qyï^  rien  ne  parle  en  *a  faveur, 
que  tout  parle  contre  lui^  pour  dire,  qu'il  n'ett 
recommanda ble  par  aucun  endroit,  et  que  le 
Bon  droit,  que  la  raison  est  contre  lui.   Dict. 

«  Si  les  paroles  nous  manquent,  si  les  expres- 
»  sions  ne  répondent  pas  à  un  sujet  si  vaste  et  si 
»  relevé,  leschoses/MiHSf/v/i/assezd'eUeii-mèmes. 
»  —'Le  cœur  d'une  grande  reine,  autrefois  élevée 
»  par  une  si  longue  suite  de  prospérités,  et  puis 
»  plongée  tout-à-coup  dans  un  abime  d'amer- 
»  tume^/^arfena  assez  haut.  »  Bom. 

«  Ils  vous  laisseroient  ignorer  lantiquité  de 
»  leur  origine,  si  elle  pou  voit  être  ignorée  :  les 
V  mon u mens  publics  en  parlent  assez  ,  sans 
»  qu'ils  en  parlent  eux-mêmes.  —  Tout  lui  parle 
»  de  sa  puissance.  »  ,  Mass. 

Dans  les  mors  ,  hors  dei  mort  «  tonr parle  de  m  gloire. 

'  Corneille. 

Q«el  débrîs  parh  icî  de  votre  résisteace  ? 
Votr^  trooble  à  Biethan  n'a-l-il  point  trop  pmrle  ? 

Racine. 

Pailler  ,  s'emploie  aussi  activement.  Ainsi  on 
dit ,  parler  une  langue ,  parler  fntn pois,  italien, 
allemand,  etc.  parler  latin;  et ,  parler  la  langue 
françoiae ,  la  langue  italienne,  etc.  pour  dire, 
s'énoncer  en  François ,  en  italien,  tic:  Il  parle 
bonfrançoie.  Il  parle  bon  eapaenoL  he  langage 
gue  parloient  nos  pires.  En  ce  sens ,  on  dit  sim  - 
plement,  cet  honvne  parle  bien^  pour  dire,  il 
parle  sa  lançue  avec  élégance  et  pureté;  et /7/wi/ytf 
mal,  pour  sigaiHer  le  contraire. 

«  Je  voudrois  ne  parler  plus  <;^ue  ce  langage.  » 

BofiSUBT. 

«  Entrant  dans  les  intérèU  de  chacun  ,  et 
»  parlant  h  chacun  sa  langue.  »  Fléch. 

«  On  n'ose  leur^ar^rle  langage  de  la  Vérité.  » 
Massillon. 
Chaque  passion  ptr/tf  on  différent  langage. 
Et  sa  mnse  en  françois pariant  grec  et  latin-     Boit. 
Parler,  avoir  un  entretien  avec  quelqu'un. 

J*ai  ronla  vont  parhr  un  moment  tans  témoin. 
Phèdre  veut  ▼oos  parhr  avant  votre  départ. 
Oublies,  s'il  se  peut ,  qoe  je  vons  ai  parte.        Rac. 
Quelquefois  il  s'emploie  sans  régime  : 
30  parJerai:  Thésée,  aigri  par  mes  discours  ,  etc. 
£Ue  a  par/^;  le  ciel  a  fait  le  reste. 
J*ai  pur/é;  tout  a  changé  de  face.  RAC. 

Parler,  faire  connoltre  une  chose  secrète. 
Les  temps  sont  accomplis  ;  princesse ,  il  Uni  parler. 

Oh  ciel  I  que  ne  puls-je  parler! 
Je  parferai  :  Thésée ,  aigri  par  mes  avil , 
Bornera  tk  venge^ice  à  Texil  de  son  RH*  Hac. 

Parler,  signifie  aussi,  expliquer  sa  pensée 
par  écrit,  jéristote  a  trè.t-bien  parle  de  cette  ma- 
tière dans  un  tel  livre.  Cet  auteur  parle  de  physi- 
gue  comme  un  homme  gui  n'y  entend  rien,  La  loi 
est  formelle  là-dessus,  et  parle  très-clairement.  Il 
ne  me  parle  point  de  cela  dans  sa  lettre,     Dict« 

'ec  Cette  imppssibilité  dont  parte  saint  Paul 
p  oommej9ar/f  Job.  s  Boss. 
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<c  Donnant  tout  pour  son  ame^  aiiii  que^ 
»  rÉcrittire.  »  Fléct. 

ce  Cet  Antéchrist  àonl parle  l'apôtre. —  Te 
»  est  vide  dans  un  coeur  que  Dieu  D«reir|i 
»  pas ,  c'est  un  roi  lui-même  qui  parlt.  >  ï^ 

On  dit,  parler  a ff tires ,  pour  dîtt ,  s'cxpliqi 
sur  les  a  n'a  ires.  Parler  gèomélrit ,  mu^f 
peinture ,  etc.  Dict.  d»  l'Aod. 

«  Plaider  et  parler  procès.  •—  Laisseï  Ara 
»  parler  proverbes.  »  La  Bt. 

Ne  plus  farler,  oublier  ;  et  on  ài\ipaAr^k 
le  sens  contraire. 

Quoi  I  vous  parUt  encor  de  vengeance  et  de  ktk 

Coumii. 

Mon  fils  ,  ne  parfont  plus  d'une  «ère  infidèle. 
Ne  parhms  plus  ici  de  Claude  et  d'Agrippiae.  U 

Parler  avec  une  négation  ,  s'emploie  mi^ 
dans  la  Kgiue  que  les  rhéteurs  appeleolii } 
ter  it  ion. 

«  Je  ne  parlerai  pets  de  la  modestif  de  »  a 
»  versa liou  et  de  U  simplicité  de  ses  b;fK 
»  qui ,  etc.  »  Fiia 

«  Je  ne  parle  pas  ici  de  toutes  lesastfo/i 
»  sions  qui^  etc.  »  Mtit. 

Parler  contre ,  parler  de ,  parier  en ,  pér « 
On  dit,  parlrr  contre  guelgu'un^  parie fcfK 
qu'un  dans  l'intention  de  Ifii  nuirf. 

«  Il  faut  l'en  croire,  puisqu'il psHr oad 
»  lui-hième.  »  Mi* 

Qui  vous  démeatira?  tout  parte  eoatrt  loi.      W 

On  d  it ,  parler  contre  sa  pensée ,  fàil^ 
ment  qu'on  ne  pense. 

Ce  long  amas  d'aSeuz  que  vous  diffames  tox, 
Sont  autant  de  témoins  qoi  partent  eoitrt^w-M 

On  dit ,  en  matière  d'affaires  etticfM 
qu  ^une  pièce  parle  contre  un  homme ,  pwf  I 

2u  elle  nuit  à  ses  prétentions,  qu'dieM 
amne. 

Parler  de  : 

Que  parte* -wov^i  iei  «TAIbe  et  dir  sa  vietoirt?  ^ 
Il  partait  ^ennemi ,  dW  revistenr  far'oocha. 
Vous  me  parhe  tonjours  ^anecste,  AdoMn- 
(IL  entend<fMr/«r  ^amonr  poor  la  preBÏèn&é? 
Que  par/if«-voot'db  Scythe  et  êa  mes  oraaatii?  t 
Parler  de  ,  mettre  quelqu'un  sur  la  ^ 
pour  une  place. 

Du  choix  d*nn  successeur  Athènes  iocertais*' 
Parte  de  vous,  me  nomme...  ^ 

Parler  ev.  On  dit,  parler  en  maSitfA 
dire ,  parler  comme  un  homme  dont  k^ 
ment  fait  autorité.  Il  sienitie  aussi  simple" 
parler  d'un  ton  d'autorité,  soii  qu'on  «•■ 
droit ,  soit  qu'on  ne  l'ait  pas. 

a  Le  vaincu  parlait  en  vainqueur.  »  W 
.Te  parh  à  mon  tyran  en  fille  d'empereer.  ^ 
Élie  aux  élémens  parlant  en  soavaraia*  ** 

Parler  sur.  Parier  sur  un  sujet,  uirtai^ 
tière. 

Quelquefois  SKr  signifie  «^'^/^t. 

«  Je /7r/Wi(;  sur  des  témoignage  certaio).^' 
»C  Toi  de  l'Eglise  même.  »  Fiia 
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»ù&  PAALEK  AVEC,  expretsioii  souvent  em- 

rée  par  Jei  orateurs  chrëtieos ,  lorsqu'ils  ci- 

;  quelque  père  de  IXglise  ,  ou  qudque  auto- 

jacfée. 

Pwr  parler  avfc  â^iul  Patil.  *—  Four  parler 

vc saint  Grégoire  de  Nazianze.  V    ,  Boss. 

oar  ainsi  parler ^  expression  fort  usitée  pour 
acir  une  expressien  trop  lorte. 

Elle  se  vit','  pour  ainsi  parler,  toute  envi- 
unée  de  vertus,  dès  son  enfance. — ^La  France 
est  plus,  pour  ainsi  parler^  qu'une  seule 
rteresse.  —  Si  vous  me  permettes  déparier 

fis  naissent  pour  traîner  ,  si  j^ose  parler 
rui^  comme  de  vils  animaux,  le  char  de 
•ire  grandeur  et  de  votre  indolence.  »  Mass. 

PARLEa. 

Lei  ««t-on  TO  iooTent  *e  parler  ? 
ibarras  irritant  de  n* ott t  se  parler.    ■ 
let*rous  qo*«rec  moins  de  contrainte  , 
1  et  r«utr«  a  ne  fois  nous  nous  pmrtians  sans  folote  ? 
Racimb. 

1  dit,  de  deux  personne»  quV/Zir»  se  parlent 
reuxj  pour  due  qu'elles  se  fout  couuoitrc 
(KHlimens  par  leurs  regards. 
Pi&LEa,  dans  un  sens  passif,  la  langue 
çniit  se  parle  dans  toute  f  Europe. 

^UB,  is.  participe. 

a  dil,  langue  pat  lée,  pai  opposition  à  langue 

'/. 

JlL£(fR ,  £US£,  «. ,  celui ,  celle  qui  parle 
icoop.  C'est  un  parleur  y  un  grand  parltur. 
i  le  joint  ordinairement  avec  une  épithëte. 
un  srand  parleur^  une  grande  parle ustt.  Un 
urélemtl.  Un  parleur  perpétuel.        Dict. 

inn  homme  vain,  indiscret,  qui  est  grand 
^ur  et  mauvais  plaisant,  il  ne  lui  manque 
Bjpour  èlre  adoré  de  bien  des  femmes,  que 
beaux  traits  et  la  taille  belle.  —  11  est  vif 
gratîd  parleur,  pour  faire  parler  les  au- 
s.  »  La  B&. 

ditquM^  homme  est  becut  parleur  y  que 
un  agréable  parleur,  pour  dire  qu'il  s'é- 
s facilement,  et  d'une  manière  agréable. 

RMl^prëp. ,  entre,  dans  le  nombre  de,  etc. 
mUt  parmi  eux.  Parmi  les  honnéUs  ^ens. 
^vuvé  un  papier  parmi  mes  livres.  Parmi  de 
le*  vertus,  il  y  a  souvent  quelque  défaut. 

K>filenirsa  constance  parmi  le*  combats  et 
douleurs.  —  Déià  on  la  comptoil/oar/n/  les 
ucesses  qui  avoient  conduit  celte  célèbre 
>aye,  à  ce  peu  d'heures,  saiulement.  — 
rmi  les  plus  rudes  épreuves.  —  (1  n'y  a  rien 
Bolide  ni  de  vraiment  grand  parmi  les 
nmes.  »  Boss. 

aut-il  s'étonner  si  les  rois ,  dans  leur  con- 
00  mortelle,  choisissentpa/T/ii  leurs  sujets 
e«prits  fidèles  et  sages,  à  qui,  etc.  —  Pour 
blir  la  foi  chez  les  infidèles,  ou  la  piété 
^/ ses  peuples?  »  Fléch. 

t  tant  de  héros  je  n*ose  ne  placer. 

Qaelle  ardeor  inquiète , 
''  Tot  c&neais  ,  ea  aveogle  Toai  jeito. 
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Mais ,  qaoi  !  quelle  nonrella  erainlv}  . 
Tient, parm/ mes  transports,  votre  esprit  eo  contrainte? 
MftH  ,  parmi  cê  plaisir ,  qqel  chagriil  me  dévore  ? 
Et^Mrm/ les  débiis,  U  ravage  et  les  morts.  Rac. 

Et ,  parmi  tant  d'sntears  ,  je  veax  bien  ravQoer  , 
Apollon  en  coninoit  qui  te  peuvent  louer. 
Et  cherchèns  un  béroi  parmi  cet  univers. 

En  vHJn  ,  aux  conquérans, 
L*errenr  ,  parmi  les  rois  ,  donne  les  premiers  rangs. 
Des  corps  ronds  et  crochus  «rrans  parmi  le  vide. 
Que  erois-ta  qu'Alexandre  ,  en  ravageant  la  terre  , 
Cherche  ^<trm/rhorreur  ,  le  tumalte  et  la  guerre? 

Cette  affreuse  disgrâce  , 
Rarement  parmi  nous  assiège  le  Parnasse.        BoiL. 

Parmi  vous  ,  dans  notre  pays. 

Btes-vous  à  ce  point  parmi  notts  étrangère  ?  RaC 

Régnier  seul ,  parmi  nous  ,  formé  sur  leur  modèle. 

fiuiLEAU. 

La  préposition  parmi  ne  se  met  qu'avec  un 
pluriel  iudéhni,  qui  itiffuifie  plus  de  deux  ,  ou 
avec  un  singulier  collectif.  Parmi  les  hommes. 
Parmi  le  peuple. 

On  ne  diroit  pas,  parmi  les  detfx  frères,  ni 
parmi  les  trois,  Dictt. 

PARNASSE,  s.  m.,  célèbre  montagne  de  la 
Phocide ,  qui  étoit  consacrée  à  Apollon  et  aux 
Muses.  On  ne  met  pas  ici  ce  mot  comme  un  i^om 
de  lieu,  mais  parce  qu'on  l'emploie  Hgurëment 
pour  exprimer  pUisieiirs  choses  qui  ont  rapport 
à  la  poésie.  Ainsi  on  dit,  les  nourrissons  du  Par^ 
nasse,  pour  dire,  les  poètes:  monter  sur  le  Par- 
nasse, pour  dire  ,  ^'^donnerà  la  poésie;  le  Par-- 
nassefrunçois ,  pour  dire,  la  poésie  françoise,  ou 
les  poètes  françois. 

Pbébns  a-t-il  ponr  vous  oplan!  le  Parnasse? 
Mais  lui,  qui  fait  Ici  le  régent  do  Parnasse. 
J'allai  loin  du  palais  errer  sur  le  Parnasse. 
Le  Parnasse  françois  ,  ennobli  par  ta  veine. 

Par  des  vers  tout  neufs  ,  avoués  du  Pummtfe. 
Durant  les  premiers  ans  du  Parnasse  françois. 
(y r)j9t  parler  ,réjbrme.)  Boit. 

Fmr  les  ojrophes  du  Parnasse , 
Dès  ton  feoee  Age  nourii. 
Monter  an  sommet  du  Parnasse. 
Qnelle  honte,  grand  dieux  I  quel  scandale  au  Parnasse  t 
ROOÇSIAV. 

PAROÎTRE,  V.  n.  (on  prononce /^a/V/re),  être 
exposé  à  la  vue, se  faire  voir,  se  manifester.  Les 
boulons  paroisatnt  aux  arbres.  Une  telle  étoile 
comme  net  à  piroitre  sur  Vliorizon,  Un  homme 
qui  commence  àparuitre  dans  le  monde.  Paraître 
en  public.  Cest  t  acteur  qui  paroît  te  plus  souvent. 
Il  a  paru  comine  un  éclair.  Les  ennemis  ont  paru 
sur  la  frontiéfv,  Il  nose  plus  panntre.  Qf^md  est- 
ce  que  cet  ouvrage  paraîtra  ?  Quand  ferez-vous 
paroitre  telle  chose  ?  Il  dit  qu^il  a  des  titres,  mais 
il  n'osennt  les  faire  paroitre.  Depuis  long-temps 
Une  pawitplus.  Quavez-vous  affaire  de  paroitre 
là.  Il  a  des  ennemis,  mais  il  ne  paraissent  pas.  On 
ne  prut juger  que  de  ce  qui  paroi  t.  DiCT . 

a  Ceux  qui  otït  vu  de  quel  front  il  a  para 
»  dans  1/1  salle  de  Westminster,  peuvent  j uger, 
»  etc.  —  Quand  il  ose  paraître  eu  leur  auguste 
9  présence. —  tant  d'erreurs  tëmérairesetextra^ 
»  vagant^s  (i\xi  paroissent  Xouê  iu  joun.  —  fa, 
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j»  parvUsani  à  la  tète  des  réiouîstances  pnbli- 
„  que».  —  ParoUre  sans  pudenr  an  pied  du 
j>  sanctuaire.  — Il  yparoU  les  armes  à  la  main. 
»  —Pa/Diï/r  sans  ordre.  »  (Voyez /«fr.)    Mass. 

ParoUttM  ,  Nrraroii  »  Maures  et  CettilUnt.       CoR. 

'   Tenez  ,  ît  est  temps  de  paroUre, 
Derant  ce  fier  loonarqae  ,  Élise  ,  \tpatus. 
Me  eroit-il  à  sa  saite  iadigoe  de  parcSirt  ? 

Parottrai-jo  à  sa  Yoe  ? 
Qaand  noo  ^ktûparoit ,  je  ne  sais  qu'obéir. 
Le  roi  ,  qu'on  a  cru  mort ,  ra  parottre  à  vos  yeoz. 
Pmroùsts  ,  cher  eofant ,  digne  sang  de  nos  rois. 

Racike. 
Et  n^ossnt  pins  paroitrm  en  Tétat  où  je  sois. 
Jamais  rien  de  si  grand  n'apcm  sor  tes  bords. 
L'honoeor  et  la  Tertn  n^osèrent  pins  parotlrm.    BoIL. 

En  ce  sens,  on  le  met  quelquefois  imperson- 
nellement. //  paroit  une  œmèle.  Il  parott  un 
beau  livre  depuis  quelque  temps  *  Dict. 

«  Il  a  paru  autrefois  des  impies  qui ,  etc.  » 
Massillon- 

H  se  dit  aussi  de  ce  qui  se  laisse  apercevoir, 
quoique  foiblement.  F'ous  avez  cru  ejffacejr  cette 
tache  f  elle  paroH  encore,  Dict. 

«  Il  jDaro// d'abord,  dans  le  caractère  de  Pilate, 
»  des  restes  d'incertitude.  »  Mass. 

ParoÎtre,  en  parlant  des  senliroens  de  Tamc, 
des  qualités ,  etc.  Dict. 

«  Qui  vit  jamais  paraître  en  celte  princesse  , 
»  ou  le  moindre  sentiment  d'orgueil ,  ou  le 
»  moindre  air  de  mépris.  —  Tant  d'erreurs  té- 
»  mëraires  et  extravagantes  qui  parosesttient  tous 
»  les  jours.  »•  (Voyez  yaa///e.)  Boss. 

a  La  sérénité  qui  paroit  sur  son  visage.  » 
La  Bruy]&re. 
Mon  MBuur  a  paru;  je  ne  m'en  puis  dédire.      Cor. 
Ses  remords  ont  paru  même  anx  yenz  de  Narcisse. 

De  lear  aroonr  tn  rois  la  Tiolence  , 
Narcisse  ;  elle  a  paru  jasq^es  dans  son  silence* 
Ma  colère  à  ses  yonx  n'a  paru  qu'à  demi.  Il  AC. 

Et  son  sèle  hardi  toojoars  prêt  à  p^ottre,       BOIL. 
Il  se  dit  aussi  des  ouvrages.  Son  poème  vient  de 
paroUre.  Dïct. 

Son  lirre ,  en  paroistant  an  jour  ,  etc.      BoiL. 
Paroître  1,  suivi  d'un  nom  de  personne,  se 
montrer  à  ,  apparoîtrc.  Dior. 

a  Quand  Jésus-Christ  pan)f//w  lui-même  à  ces 
»  malheureux.  —  Gustave /?arw/ «  la  Pologne 
w  surprise  et  trahie,  comme  un  lion  qui ,  etc.  » 

Cependant  il  parott  à  ce  people  étonné 
Uu  homme  qui ,  etc. 

ParoItrjb,  exister.  I 

a  Les  d€ux  plus  grands  hommes  qui  eussent 
»  encore /Mim  sur  la  terre.  »  Mass. 

Pradon  ,  comme  on  soleil ,  en  nos  ans  a  paru.     BoiL. 
Noos  Allons  tons  penser  ,  Daicartei  ra  paroître. 
I..  Racine. 

ParoItrs,  signifie  encore,  éclater,  se  distin- 
guer, briller,  se  faire  remarquer.  Il  ne  veut  point 
de  çarroMêe  doré,  cela  paroit  trop.  Les  jeunes  gen$ 


Boss. 
L.  Rac. 
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tfeulent  quelque  chose  qui  paroisse,  lly  aén  h 

qui  paraissent  plus  avec  nulle  écus  que  (fat 

avec  deux  mille.  Jlfaitdeaxtndesdépw^nm 

neparoissent  point.  //  chfrcne  à  paroUre.  Cti\ 

qui  parut  le  plus  au  carrousel.  Ctst  un  kati 

vain  qui  ne  veut  que  paroître,  Dict. 

o  Dans  une  cour  où  la  majestë  le  pUiti  J 

<c  roitre  avec  tout  son  appareil.  »  Bo^ 

Dans  qnel  pelais  snperbe  «  et  pUia  de  mi  grto&v 

PniS'je  jamais  parottre  arec  pies  de  spUadtti  ?  i 

Dans  ce  sens  ,  il  se  construit  sfec  qq  i 
jectif. 

«  La  gloire  de /Min7i/nr  constant.  «     Mis 
VowtpsroUrm  honnête  homme,  en  an  aot,  Uhun 

Boniit 

Paroître,  signifie  aussi,  sembler,  rm  h 
parence.  Cela  me  paroit  beau.  Cela  me  ya 
ainsi-  Il  me  paroit  fort  honaéle  homme.  Ilpa 
savant.  Ces  raisons  paraissent  bontm.  Itie^ 
pas  de  paroitre  homme  de  bien,  il  faut  tëru 
•  a  Quand  les  maux  qu'ils  souffrent  ker^ 
»  sent  plus  insupportables  aue  ceuxqi'ibp 
»  sageut.  —  Une  entreprise  dont  le  sncea/» 
»  infaillible.  —  Combien  elle  nom  ^« 
»  dessus  de  ces  lâches  chrétiens  qui ,  et 

Ikit. 

c(  Les  moindres  attachemeiu  aox  olitii 
»  lui  parurent  des  infidélités  puiiiiaiib.i 

FiJa 

a  Ils  neparoissent  nés  que  pour  vw-^ 
»  devoii^s  delà  religion  ne itûr panimiln 
»  l6t  plus  que  les  amusemens  puéééfi»- 
»  fance.— La  perte  de  temps  ne  leuf^oft, 
»  pourvu  que  l'innocente  périsse. —UwiHài 
»  leur  paro/'t  estimable  qu'autant  q«^^  ' 
»  utile.  »  (Voyex  naître,  tel,  tour.)  ^ 
Le  récit  même  en  parole  effroyable.  COL 

Si  cette  obéissance 
Portfi^  digne  à  ses  yenx  d'one  eaits  recospcu* 
Le  rot  depuis  ce  temps  paraît  n*jr  plos  peoier. 
Et  sa  voix  m*a  paru  comme  nn  tonnerre  bmr^' 
J*ai  Tooln  {û  pmroStre  odieose  ,  inbamaiot.      S^ 

(Vojrea  injure.) 
Ses  mots  les  pins  Batteore  paroistent  de»  ni^t^ 
Et  qoe  raraoor  soorent  de  remord»  ooadntta, 
Paroisse  nne  foiblesse  et  non  une  rerto.       l^^ 

Se  craaDté  paroit  douce  et  tranquille- 
Et  ponr  eux  le  présent  paroit  sans  arcoir. 
Celai  deviint  qai  le  snperbe. 
Enflé  d*UDe  vaine  splendeur  , 
Paraît  pins  bas  ,  dans  sa  ^andeor, 
Que  l'insecte  cache  sons  l'herbe. 
Le  crime  à  $e$  yeux  paroîi  crime.  E"** 

Dans  ce  sens,  il  se  construit  avec  nn  à 
nitif. 

«  L'aveugle  parut  alors  changer  de  ^cai 
»  de  visage,  v  Bo<^ 

«  Son  innocence  Sivo'it  paru  succombci.  ' 

WaSùIUW. 
Le  roi ,  depuis  ce  temps  ,  paraît  s'r  plas  too^'- 
Présente  à  ce  brnît,  n'a  point  per»  répomire. 
Les  charmes  d*an  empire  ont  par»  le  flsim.    ^^' 

En  cesens^  il  est  aussi  impeiwnnel.  /•>/* 


PAR 

9h  que  VOUS  vous  êtes  trompé.  Suivant^  selon,  au- 
wtquUlme  parott,  celte  affaire^là  est  fort  duu' 
mu.  Il  parott  que  vous  avez  tort.  Dict. 

a  Héritieo  d'un  gVand  nom ,  il  leur  parott 
inutile  de  sen  faire  un  à  eux-mêmes.  —^1 
lui  paroii  plus  glorieux  d'être  le  dettlructeur 
de  Ks  voisins  que  le  père  dt  &on  peuple.  « 

Massillos. 
llmêpafoU ,  idmirable  fontaint , 
}mt  rouf  o*efttef  jimaif  la  vertu  d'Hypoerène. 

BOILEAU. 

Paaoîtbs  i,iuivî  d'un  infiuitir.  . 
€  Il  ne/)a/v/<pas  moiiisà  craindre  que,  etc.  » 
MASSiLLo;gi. 

pAioiras,  en  parlant  des  seutimeus  qui  se 
iigaeut  sur  le  visage. 

«  Il  ^A>i/ triste  et  agité.  )>  Mass. 

«  roi  d*aji  ooir  chagrin  paroit  ODroloppé. 

tu*)  dau  on  sombre  chagrin  pmrott  enstrolie.  Rac. 

FAOB  PAROiriLJB. 

yoD  \wfass0  tous  doQx  puroUtê  tn  ma  présaoee. 

Racikk. 
FAOB  Pa^Itrb.  au  figuré. 

i  Quelle  assemblée  l'auguste  Saint-Jean  nous 
failpnroitre,  —  Nt  craignons  pas  défaire  pa-- 
poâre  notre  princesse  dans  les  états  dififérens 
oàcUc  s'est  trouvée.  »  Boss. 

^indelti  décrier  ,  |e  Itt  Mifaitpmrotir*.         fioiL. 

fAiiE  PAROÎTaB ,  montrer  une  qualité,  un 
miDeni,etc. 

f  Ct  fut  là  que  cette  princesse  fit  paroitre 
ouïes  les  richesses  de  sou  esprit.  »      Boss. 
(l\)fmitpmroftrê  «n  graod  caor.' 

•i  ToQi  m*égal«s  ,  fûtes Ae  mieaz  parotifr.     Cou. 

Lts  transports  qn*ell«  m*ti  fuit  paraître.        R  A  c . 
\)fdtparoUnê  en  conrant  ta  boaillanla  Ttgoear. 

BOILEAU. 

Ai&B  ParoÎtrb,  Faire  qu'une  chose  semble 
t  ou  telle.  Des  lunettes  qui  font  parottre  les 
^  plus  gros  qu'ils  ne  sont.  L'armée  étoit 
gée  en  dalUtille  d'une  maniérf  qui  la  fmisoit pa- 
re pkts  grande  qu'elle  n* étoit.  DiCT. 

La  grâce  qui  le  faisoit  paroitre  grand  aux 
eux  des  autres,  le  cathoità  lui-même.  » 

Fléch. 
Tout  ce  gui  est  plus  élevé  que  lui,  le  fait 
in)«//e  petit  à  ses  yeux.  »  Mass. 

>oin  \sfmit  pmroftrt  an  pen  moins  criminelle. 

COBITEILLS. 

àaoiTue,  s'emploie  substantivement  dans 
«ules  phrases  proverbiales ,  rétre  et  le  paroi' 
ont  deux.  S'txcuper  du  bien-étre,  ei  laisser  le 
Ulre.  Il  est  famUier. 

ÎROLE,  s.  f.  Mot  prononcé.  Parole  bien  arti- 
e,  mal  articulée. Il  ne  sait  pas  articuler  ses  par- 
t.  Paroles  distinctes.  Dieu  a  créé  le  monde 
le  seule  parole.  Prononcer  une  patvle.  En  un 
'  il  ne  dit  pas  trois  paroles.  Il  n'a  pas  dit  une 
t  parole.  Il  faut  lui  arracher  les  paroles  de  la 
he.  Je  vous  expliquerai  cela  en  trois  paroles, 
répété  tout  ce  qu'on  lui  a  dit,  parole  pour 
le.  DiCT. 
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ce  Elle  sa  volt  de  quel  poids  est  non-seulement 
»  la  molnd re /7aro/tf ,  mais  le  silence  même  des 
»  princes. —  Attentive  à  peser  toutes  sa  paroles, 
»  —  Ce  sont  ses  propres  paroles.  »  Boss . 

«  Des  sources  d'eau  viv«  sortent  d'un  rocher 
»  aride,  à  la /)An>/Se  deMoïse.  in  Fléch. 

«  Elle  eutendoit  de  loin  un  sermon  dont  elle 
»  perdoit  beaucoup  Aepafoles,  —Les  femmes  ne 
»  jurent  que  sur  votre  parole.  —  Une  partite 
»  échappe,  et  elle  tombe  de  l'oreille  du  pnnct 
»  bien  avant  dans  sa  mémoire,  et  quelquefois 
»  jusque  dans  son  cœur  :  il  est  impossible  delà 
»  ravoir  ;  tous  les  s6ins  que  l'on  prend  pour 
»  l'expliquer  ou  pour  l'affbiblir.  servent  à  la 
»  graver  plus  profondément,  et  à  l'enfoncer  da- 
»  viintage^  »  /  _  La  Brut. 

c(  Formant  vos  inclinations,  et  pour  ainsi  dire 
»  vos  premières  paroles.  —  Que  c%s paroles  si 
I)  souvent  portées  à  vos  oreilles  trouvent  ton-* 
»  jours  un  accès  favorable  dans  votre  cœur.  » 

Massilloit. 
Cest...  La  Parqne  i  ce  mot  lai  coope  la  parote. 
Mais  le  temps  est  trop  cber  pour  le  perdre  en  parolts, 

CORKSILLB. 
Mais... 
Les  momens  sont  trop  chers  pour  les  perdre  enparotts. 

Racine. 
Le  TÎn  an  plus  mnet  foamissant  des  parole* , 
Chacun  a  débité  ses  ouximcs  frivoles 
Pièce  à  pièce  épluchant  tos  sons  et  tos  parafes. 
De  parole*  en  l'air  ,  par  élans  envolées  , 
Effrajer  les  ofleaox. 

Traflq[aer  da  discours  ,  et  vendre  les  parole*. 
Un  déclamateur  amoureux  de  parole*.  Bon. 

Parole,  signifie  aussi,  la  faculté  naturelle 
de  parler.  Dieu  a  donné  la  parole  à  Vhommr. 
Cest  un  grand  avantage  que  la  paroU.  Il  est 
fort  malade ,  il  a  perdu  la  parole.  Il  a  recouvré 
la  parole.  J.  C.  a  rtndu  la  vue  aux  m*nuglea , 
la  parole  aux  muets.  Dicr.  de  l'Aqao. 

Tant  de  coups  imprévus  m*accablent  à  la  fois  , 
Qu'ils  m*6 lent  la  paro/e.   (Vojqb  rairtr.)  Rac 

Mon  esprit  éperdu  demeure  sansparo/<r.  Boil. 

On  dit  qu't//i  homme  a  le  don  de  la  parole  , 
qu'i/a  la  parole  à  commandement ^  qu'il  ma- 
nie bien  laparolcf  et  familièrement,  qu'tlalapa^ 
rôle  à  la  main  ,,pour  dire  qu'il  parle  bien,  qu'il 
parle  facilement.  Dicr,  de  l'Acad 

ce  Le  talent  delà /;aroi!r.  »  LaBr. 

On  dit  d'un  portrait  bien  ressemblant,  d'une 
statue  bien  faite^  il  ne  lui  manque  que  la  parole, 
il  n'y  manque  que  la  parole. 

Parole,  signifie  aussi,  le  ton  de  la  voix ,  se- 
lon (lu'elleest  forte  ou  foible,  douc&,Tude,  etc. 
//  a  la  parole  rude ,  la  parole  agréable,  la  parole 
douce.  Je  Cai  recormu  à  sa  parole.  Dégtàser, 
contrefaire  sa  parole.  Il  a  la  parole  d'un  homme 
malade.  Il  a  encore  la  parole  bonne.  Il  a  la 
parole  tremblante  ^  lapamlefoibte. 

Parole  ,  signifie  aussi,  sentence,  beau  sen- 
timent, mot  notable.  Parole  mémorable.  C'tU 
une  belle  parole  ,  une  parole  tligne  dun  àouvs- 
rain,  Ilfuudroit  écrjirs  cette  paiole  en  lettres  dW. 

«  S'il  ii'c»t  pas  permis  aux  particuliers  de  faite 
l8îl 
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))  des  leçou8  aux   princes  sur  clés  évëncmens 

»  étranges ,  un  roi  me  prête  ses  parole* ,  pour 

»  leur  dire,  etc.  —  Il  Vaut  faire  retentir  bien 

»  Join  cette  parole.^  qui  ne  peut  être  assez  en- 

»  tendue.  —  Pour  me  servir  des  paroles  fortes 

»  du  plus  grave  des  historiens.  —  Selou  la  pa-- 

»  n?/^  du  sage.  »  Boss. 

Parole,  signifie  encore,  mot  ou  discours  pris 
selou  ce  qu'il  est,  bon  ou  mauvais,  doux  ou 
rude  ,  offensant  ou  obligeant  ,  honnête  ou 
déshounête ,  etc.  Paroles  civiles ,  obligeanlee. 
Paroles  amicales.  Paroles  amiables.  Fâcheuses 
paroles.  Ces  paroles  sont  mystérieuses.  Paroles 
inciviles  ,  outrageuses  ,  outrageantes.  Paroles 
aigres.  De  bonnes  paroles.  De  mauvaises  paroles. 
Paroles  fort  chrétiennes.  Paroles  honnêtes  ,  dés- 
honnêtes  ,  sales ,  vilaines.  Paroles  hautaines. 
Il  est  insolent  en  paroles,  jévaittageux  en  paroles. 
Libre  en  paroles.  Réservé ,  modeste ,  retenu  en 
paroles.  Il  Va  maltraité  de  paroles.  Paroles  de 
civilité.  Paroles  d'honnêteté.  Paroles  de  colère. 
Ce  sont  des  paroles  d'un  fou:  Paroles  d'un  homme 
ivre.  Il  n'eut  pas  plus  tôt  lâché  la  parole»  Il  eût 
bien  voulu  retenir  sa  parole,  A  quoi  bon  tant  de 
paroles  ?  Ajoutez-vous  foi  à  ses  paroles  ?  Dans 
tout  ce  gèêil  vous  dit,  il  n'y  a  pai  une^parole  de 
vérité.  DiCT.  de  l*Acad. 

a  Je  ne  trouve  plusde  paroles  pour  exprimer, 
»  etc.  »  (Voyez  relever,)  Boss. 

«  ^  la  faute  d'un  domestique  avoit  arrache 
i>  de  sa  bouche  une  parole  plutôt  sévère  que  fâ- 
»  cheuse,  quel  soin  ne  prenoit-elle  pas,  etc.  » 

Fléch. 

a  En  vous  adressant  les  mkme&  paroles  que  ce 
:»  prince  adressoitautrefoisaux  saints  confesseurs 
»  de  la  foi,  »  Mass. 

Xt  ces  riens  «nfemés  4ans  de  grandes  parole»* 
Pensei-Toui  qa'éblouU  de  roi  'wsXntt  parolet , 
J'I^aore  qa*en  effet  tout  ces  discoars  foivolei 
Ne  sont  qu'an  badtaage  ? 

Checnn  ,  ponr  Texalter,  en  parole*  abonde.    BoiL. 

On  appelle  ironiquemeut  de  belles  paroles, 
de  grandes  |>rome88es  sans  dessein  de  les  tenir  ; 
et  ou  dit ,  il  m'a  donné  de  bormes- paroles ,  pour 
dire,  il  m'a  tenu  des  discours  qui  supposent  des 
intentious  favorables. 

On  dit,  porter  la  parole^  pour  dire,  parler  au 
nom  d'une  compagnie^  d'un  corps,  d'une  corn- 
m  unauté.  Cétoitlui  gui  pottoU  la  parole  au  nom 
de  la  compagnie. 

On  dit  qu'«/f  homme  a  la  parole ,   pour  dire 

2ue  de  droit  il  lui  appartieut  de  parler.  Parmi 
\s  gens  du  roi,  c'est  t avocat  général  gui  a  la  pa- 
role. 

On  dit  aussi  que  la  parole  est  demeurée  â  un 
homme,  pour  dire  que  c'^toit  à  lui  à  parler. 
Quand  la  compagnie  s'est  levée ^  la  parole  est  cfe- 
'  meurée  à  un  tel. 

On  dit  encore,  adresser  la  parole  à  guelgu'un  , 
pour  dire ,  parler  directement  à  quelqu'un; 

Îyrendre  la  parole ,  pour  dire  ,  commencer  à  par- 
er ,•  reprendre  la  parole, 'j^onx  dire,  recommen- 
cer à  parler  après  avoir  été  interrompu  ;  deman- 
der la  parole^  pour  dire,  demander  a  parler,  à 
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être  en  tend  u  5  et ,  couper  la  parole  à  qudçuet 
pour  dire,  l'interrompre  dans  son  diiooan. 

a  Je  lui  adresse  la  parole.  —  Il  fous  cosse  \i 
»  parole,  —  Ils  s'arrachent  la  parole  rnaàrai- 
Mire.»  UBl 

Il  me  semble  déjà  qae  ces  unrt ,  q«e  ca  wtAia, 
Vont  pretïdrt  le  papale,  lie 

On  dit  fîgurément,  en  paroles  totmmta,  ^ 
dire,  en  termes  qui  insinuent,  qui  font  esta 
dre  quelque  chose  qu'on  ne  veulpss  dire  osia 
tement.  Je  lui  ai  fait  entendre  cela  w  pari 
couvertes,  Cétoit  hii  dire  en  paroles  cua^ 
gu' il  étoit  un  ignorant. 

Parole,  signifie  aussi,  assurance,  proot* 
verbale  par  laquelle  on  s'engage  à  (aire ceruii 
chose.  Parole  sacrée,  inviolable.  Parole  sohwk 
Parole  expresse,  positive  ^formelle.  EnfûHf» 
rote  de  Roi.  Parole  cP honneur.  Tenir  mAe,  1 
parole.  Donner  sa  parole.  Tirer  parole  de  ^ 
gu*un,  Retifer,  reprendre,  dégager  sa  paidt.% 
dédire  de  sa  parole.  On  lui  a  rendu  sa  pan^.  /<* 
pris  leur  parole.  Je  suis  le  dépositaire  de  leur  ft 
rôle,  Manguer  de  parole^  J'ai  parole  de  lai.  Sui- 
nter guelgu'un  de  sa  parole.  Cest  um  fs^> 
donnée.  La  parole  vaiii  F  argent.  Il  m'atévt^ 
sa  parole.  Sa  parole  y  est  engagée»  U*  te"™* 
d'honneur  n'a  gue  sa  parole.  Se  fier  à  lapinkà 
guelgu'un.  On  a  laissé  aller  ce  pmimftè 
guerre  sur  sa  parole.  Il  n'est  pas  gardé ,  d  »i 
prisonnier  sur  sa  parole.  Un  honnête  hmtsflli 
se  regarder  comme  esclave  de  sa  parr4t.  fi  f'^ 
poHé parole  de  telle  chose,  pour  dife,  il«i»fi«rt 
telle  chose  delà  part  de  quelque  a«n;eH  «^ 
ne  dit,  porter  parole ,  que  lorsqu'os  fîrte  « 
nom  et  de  la  part  d'un  autre.  Dicr.  dit^^c*» 

«  Jamais  on  n'a  douré  de  sa  parok.  -  K* 
»  jaloux  d#sa/MiA)/tf  et  du  salut  de  s<s allié q-^ 
»  de  ses  propres  intërèts.  —  Dieu  aooMnplUB 
»  parole.  »  Bon- 

a  II  ne  voulut  donner  d'autrt  garant  dsa 
»  parole  que  ml  parole  même.  —  Il  ea  «l  « 
»  suTSAparole.  »  li^ 

«  Plus  prêt  à  tenir  sa  parole  qu'à  I».^"J 
»  —  Rien  n'ëtoit  plus  connu  que  la  religios* 
»  sa  parole.  »  Fiéet. 

«  Esclaves  religieux  de  leur  parole  — Obia- 
»  va teurs  de  leur  pa/o/e.  »  Ua» 

Voas  en  aviez  déjà  sa  paroh  ponr  gage. 
Qo'îl  te  sonvienne 
De  garder  ta  parole ,  et  je  tiendrai  la  mies»'' 
Vons  m'aries  bien  promis  des  conseils  d'oot  fci^< 
Tons  me  tents  parole. 
Von»  le  Toales  ,  j'j  coors  ;  ma  parole  est  ûoaaée. 

CoRjmuE- 

Pbénîz  Tons  le  dira ,  ma  parole  est  doai^e> 
Dien  pourra  Tons  montrer,  par  d*ifflp«rlsDS  iitifH^ 
Qne  sa  parole  est  stable..  . 
Enfin  ,  je  ▼iens  chargé  de  parole»  de  paix. 
Dien  protège  Sion  ;  elle  a  ponr  IbndeBtBt 

Sa  parole  éternelle.      _ 
Je  ne  prétends  pas  qn*uniiBpQiitiBtSOVf<>^^ 
Dégage  ma  parole. 

(Il;  m*a  donné  sa  parole. 
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i  seul  da  toas  lei  Grèce  m«ltre  d«  i a  parole,       ' 
]i  tôt  npmrolt  ili  te  tonroent  yen  Troie. « .    Rac. 
d*DD  retonr  procbaÎD  chacan  douoe  parafe, 
i  pigeou  lont  dodat  ;  manges  snr  joa  parole. 

BoiLEAV. 

hi  dit  de  quelqu'un ,  c*ett  un  homme  de  pa- 
,  pour  dire  quM  tient  ce  qu'il  a  promÎB. 
>n  Ail  f  jouer  sur  sa  parole ,  perdre  unesomhte 
fent  mr  sa  parole ,  pour  d  ire ,  j  ouer,  perd  tt, 
ffdit  tt  sur  sa  bonne  foi.  l^eagens  sas^ea  éviterït 
mer  sur  leur  parole.  Jl  a  perdu  vingt  huis 
plant  ^  et  cinquante  sur  sa  parole.  Kt  dans  le 
De  sens  on  dit  que  la  parole  fpit  le  jeu  ,  la 
oie  vaut  le  jeu,  parole  vaut  jeu,  pour  dire 
jnestohligedetenir^d'exiicuter  ce  qu'on  a  dit 
émettant  au  jeu ,  ou  pendant  qu'on  jouoit  ; 
:1a  se<ijt  en  général  de  touteparole  donnée. 

iKOhE,  signtBe  aussi ,  une  proposition  que 
fait.  Parole  d'accommodement.  Parole  de 
c.  Je  lui  ai  porté  parole  de  mille  écus ,  s'ilvou- 
faire  telle  chose.  Jlafdit  demander  cette  fille^^ 
\  moi  qui  en  ai  porté  la  parole*  Ce  n*estpas  un 
imeasseï  considérable  pour  le  charger  de  cetth 
oUf  d'une  parole  si  importante. 
AftOL£s,  au  pluriel,  signifie  quelquefois  dis- 
rt  piquans,  aigres^  ofieusans  ;  et  l'on  dit  :  Se 
vire  ^paroles,  jévoir  de  grosses  pàrolen.  Ils 
tu  des  paroles,  quelques  paroles  ensemble.  En 
ir  aux  grosses  paroles.  Des  paroles  en  venir 
X  mains. 

1  se  dit  aussi  par  opposition  à  effets.  Moins 
onroles,  plus  d*effets.  Ce  sont  paroles  en  Vair, 
oit»  Peines  et  vagues.  Un*  a  que  des  paroles.  Je 
r  Qvoir  de  V argent ,  je  ne  me  contente  pas  de 
^.  Pense-t'il  m* amuser  de  paroles ,  avec 
paroles ,  me  payer  de  paroles?  Il  ne  m* a 
né  que  des  paroles  générales  ,  des  paroles 

WJ.  DiCT.  DE  l'AcAD. 

Fidèle  en  ses  paroles.  >*  Boss. 

Une  fidélité  inviolable  dans  ses  paroles.  » 

FLiCHlER. 

U  ne  donne  que  des  paroles.  »      La  Br. 
tôt  des  actions ,  et  non  pat  des  paroles.      Rac, 
n  appelle  Jésus-Christ ,  la  parole  éternelle  , 
^roie  sacrée  f  la  parole  *//c«r/?ef ,  quoiqu'on 
plus  ordinairement ,  le  F'trbe. 
*Q  appelle  l'Écriture  Sainte,  et  les  sermons 
se  font  pour  l'expliquer  ,  la  parole  de  Dieu. 
cher  la  parole  de  Dieu  aux  peuples.  Annoncer 
<irote{le  Dieu.  Ecfiuter  la  parole  de  Dieu. 
^  un  homme  qui  abuse  de  la  parole  d*  Dieu , 
r  donnant  des  explications  forcées.    Dior. 

Affoiblir  la /;an;ie  de  Dieu.  »         Boss. 
Sa  parole  n'est  plus  écoutée.  —  La  parole 
ont  j'ai  l'honneur  d'être  le  ministre ,  est  une 
arole  de  réconciliation  et  de  vie.  »      Mass. 

h\  appelle  aussi  l'Écriture  Sainte,  la  parole 

le  t  à  la  différence  de  la  tradition ,  qu'on  ap- 

\t  la  parole  non  écrite . 

)u  appelle  par  excellence,  paroles  sacramen^ 

?« ,  et  absolument ,  les  paroles ,  les  mots  que 

>rétreplrononce  dansla  consécration.  Quand 

>rétre  a  prononcé  les  paroles  sacramentales  ,  a 

les  paroles  y  etc. 

)a  appelle yjâ/ipit»  magiques^  les  paroles  dont 
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le  peuple  croit  que  les  magiciens  se  servent  pour  > 
des  opérations  de  magie.  Et  Ton  dit  qu'un 
homme  guérit  avec  iles  paroles^  pour  dire  qu'il 
guérit  entprononçanl  certaines  paroles,  dan» 
lesquelles  on  suppose  une  secrète  vertu.  Jl  pré- 
tend guérir  avec  des  paroles.  Il  prétend  charmer 
les  armes  à  feu  avec  des  paroles. 

Paroles  ,  s'emploie  aussi  pour  les  mots  d'un 
air,  d'une  chanson ,  d'un  motet ,  etc.  Je  sais  bien 
fair,  mais  j'ai  oublié  les  paroles.  Il  chante  bien  , 
mais  Une  prononce  pas  les  paroles.  Faire  debelUs 
paroles  sur  un  air, 

PARONOMASE,  s.f.  fipure  de  diction,  par 
consonnance  physique,  qui  réunitdansla  même 
phrase  des  mots  qui  ont  le  même  son  ou  à  peu 
près,  quoiqu'ils exprimentdes  idées  différentes. 
Ils  donnent  à  la  vakitjè  c^  que  nous  donnons  à  la 

VÉRITÉ. 

PARQUE,  s.J. ,  selon  les  anciens  païens,  les" 
Parques  étoient  des  déesses  qui  ftloient,  dévi- 
doient ,  et  coupoient  le  fil  de  la  vie  des  hom- 
mes. Elles  étoieut  au  nombre  de  trois  :  Clotho , 
Lachésis  et  Atropos.  (Lachésis  se  pronoucc  i>:- 
Jtésis.ou  fait  sentir  Vs  final  dans  Lachésis  et 
Atropos.)  On  les  uomme  dans  la  laugue  poé- 
tique ,  les  iTvisSœurs,  les  fatales  Saeursjti  dans 
la  poésie  familière,  les  Sœurs fitandières.  Les 
anciens  confondoienl  souvent  les  Parques  et  les 
Destinées. 

On  dit  poétiquement,  les  Parques  inexorables^ 
les  ciseaux  de  la  Parque  ;  la  J^arque  a  tranché 
le  fil  de  ses  jours. 

"Lei  dieux  livrent  enfin  â  la  Parque  boroicide  , 

L'ami ,  le  compagnon  ,  le  tuccesseur  d*Alcide.    RâC. 

Un  réritable  amonr  brare  la  main  des  Panfues.  GOR. 

Et  qu'il  reite  à  la  Panfue  encor  de  qnoi  filer. 

La  Parque ,  i^vissant  ou  son  fils  on  ta  fille  , 

A-t-elle  moissonné  l'espoir  de  sa  famille  ? 

C'est  là  ,  cher  Larooignon  ,  que  mon  esprit  tranquille 

Met  à  profit  les  jonrs  que  la  Parque  me  file. 

Mais  sitôt  que  d'on  trait  do  ses  faules  mains  , 

lék  parque  l'eût  rayé  du  nombre  des  humains.     BoiL. 

C'est  ainei  qoe  la  main  des  Parques  , 

Ya  nous  filer  ce  siècle  heureux. 
Ses  talens,  ses  Tertns  ▼irautes  dans  nos  cœurs, 
T  peignent  ce  héros  avec  des  traits  de  flamme  , 

De  la  Parque  ratnquanrs. 
C'est  ainsi  qo'an-deU  de  la  fatale  barque , 
Mes  chants  adouciroient  de  Porgneilleuse  Parque 
L'impitoyable  loi. 

S'affranchir  de  la  main  des  Parque*.        Rouss. 
Hfttei-Tons  ,  le  temps  fuit,  et  WParque  ennemfe  , 
D'uii  coup  de  son  ciseau  ,  va  tous. rendre  an  «éant. 

L.^RÀciifK. 

PARSEMER,  v.'a. ,  semer,  jeter  çà  et  là  ,  rë- 
pandtc  ;  et  il  ne  se  dit  que  des  choses  qu'on  ré- 
paud  pouf  orner,  pour  embellir.  Parsemer  un 
chemin  de  fleurs.  Cet  habit  est  tout  parsçmé  de 
perles  et  de  pierreries. 

Pabsemê  ,  ÉE  ,  participe. 

PARRICIDE,  s.  m. ,  celui  qui  tue  ton  père.  Il 
se  dit  aussi ,  par  extension,  d'un  homme  qui 
tue  sa  mère,  ou  son  frère,  ovi  sa  sœur,  ou  ses 
eufans,  On  ne  peut  trop  pimir  les parncides. 
Je  dcTÎeni  patrieîde ,  ais&ssin  ,  siorilége.         Rac» 
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la  tragédie  eo  plenn.... 

D*Oreite/'arrû:/dlr  exprima  Itf  alarmi'S.  Boit. 

Leurs  flambeanz ,  reogears  des  parriciJes. 
Inceite  et  ;>a77ii;^e,  et  pourtant  Tertoeox.     L«  Rac. 

Pakrxcidb  ,  signifie  aussi  le  crime  que  corn- 
melle  parricide;  et  il  le  dit  également  du  crime 
que  commet  celui  qui  attente  sur  )a  vie  du  sou- 
verain. CommeUre  un  parricide.  Il  a  commi»  un 
abomtnaAle  parricide ^  un  déUètabh  parricide. 
Ils  sVtonnrnt  oeument  lears  mains  de  sang  aTides  , 
▼oloieot,  MRS  7  peoser ,  à  tant  de  p*rriride»» 
Éa  ee  Hea  Rome  a  m  le  mm\it parricfàê. 
Da  grand  César  le  crvel  parrkidt.  Con  . 

Tais-toi ,  perfide  , 
Bt  n^impotequ^à  toi  ton  \kz\it  pankide.  Rac. 

pARRicrD£ ,  est  aussi  quelquefois  adj.  Dessein 
parricide.  Main  parriciae,  Dict, 

17 ne  main  pairie^:  Co  II . 

Des  conseils  pmrrieide». 
II  ponrtoit  son  dessein  ^«mr/îilr. 

De  ee  eonpie  perfide. 
tI*avois  preaqoe  onblié  l'attentat  pwricidê. 
41  étale  à  mes  yeof  sa  parricide  joio.  R  AC. 

Qoel  AémoTk  parricide 
Arme  tos  sacrilèges  bras  f 
Ce  monstre  ténébreux  » 
A  qui  renvie  ,  an  regard  homicide  « 
Met  dans  les  mains  son  Jlambeao  parricide,     Rouss. 

PART ,  8,fém, ,  portion  de  quelque  chose  qui 
te  divise  entre  plusieurs  personnes.  On  a  fait 
trois  parts  de  tout  le  bien  de  la  succession.  Quand 
il  y  a  tant  (t héritiers  y  les  paris  sont  petites,  f^oilà 
votre  part ,  et  voici  la.  mienne.  Il  a  eu  sa  part 
drainé.  Bonne  part.  Grande  part.  Petite  part. 
Quote-part.  La  principale  part,  La  plus  forte 
part.  La  meilleure  part.  La  moindre  jfart.  Céder 
sa  part,  yfvoir  sa  part  franche ,  Une  partfratiche 
dans  une  affaire.  Il  a  eu  tant  pour  sa  pari  tipor- 
lion,  Donnez^moi  ma  part.  Demander  sa  pari. 
Réclamer  sa  part.  Prendre  sa  part.  Faire  la  part 
à  quelqu*un.  Faire  la  part  de  quelqu'un.  Le  plus 
fort  fait  la  part  au  plusjoihle.  Il  doit  avoir  les 
trois  parts ,  les  cinq  parts  des  six ,  etc.  Il  en  a  eu 
tant  à  sa  part ,  tant  pour  sa  pari,  S^ily  a  duprofit^ 
fen  aurai  ma  part.  J'y  retiens  pari.  Ten  retiens 
part.  Entrer  en  part  avec  quelquun.  Être  de  pttrl 
avec  lui.  Il  y  a  eu  part,         Dict.  db  l'Acad. 

Et  i'espérois  ma  part  d'ane  s!  riche  proie.         Rac. 

Chacun  d*enx  an  péril  rtnt  la  première  part,    BoTL. 

Parts  ,  ^'emploie  de  prëfërence ,  au  pluriel , 
au  sens  <le  partage.  Quand  ce  vient  aux  parts ,  les 
larrons  se  brouillent.  Faire  les  parts,  hég/er  les 
parts.  On  dit  aussi ,  faire  la  part  de  chacun  ;  ré- 
gler  chaque  part , 

Part,  se  dit  aussi  des  choses,  qui  sans  être 
divts^y  peuvent  se  communiquer  à  plusieurs 
personnes  ,j4voirpart  à  la  faveur  du  prince.  Avoir 
part  aux  btmne s  grâces  du  prince.  Vous  avex  beaw 
coup  de  part  à  ton  amitié.  Toute  l'Europe  a 
part  aux  avantages  de  la  paix.  Tous  les  élus 
aumnt  part  à  la  béatitude  éternelle,         Dict. 

K  La  reiue  a  eu  pari  à  celte  grandeur,  o    Boss. 

«i  Ayaut  en  pari  à  toutes  les  prospérités  du 
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>  siècle.  >-  n  eut  pari  à  cet  éloges.  «—  Ceux  %^\ 
»  ont  eu  pari  k  son  amitié.  >  Fiicm. 

J*aTois  par$  h  Taffroot. 
Rt  comma  toos  aviea  votrv  part  a«x  offanset  • 
Je  TOQS  ai  réservé  fotre  part  aox  TtngMDCM.    Cet- 

Part,  se  dit  aossi  en  parlant  de  li  penooK 
d'où  vient  quelque  choses.  De  Ifuelkpartvie^ 
nent  ces  nout*elles?  Il  est  venu  de  la  part  du  A-l 
Dites-li4i  cela  de  ma  part.  Cela  vient  de  bcmt 
part.  Je  le  sais  de  bonne  pari.  De  quelqae  pe/i 
qu'il  vienne ,  il  sera  toujours  bien  nçn. 

ft  Sans  aucune  consolation  de  la  part  é^ 
0  hommes.  »  Bon. 

(c  Je  déclare  aux  femmes ,  de  la  pari  de  toosla 
V  hommes,  que  le  blanc  et  le  rouge  les rendol 
»  affreuses.  »  La  là. 

»  Les  prophètet  qui  venaient  dv  la  part  k 
J)  Dieu  l'avertir  de  ses  devoirs.  »         Ma». 

Voyei-la  de  ma  part, 
•Te  l'ai  de  votre  part  longtemps  ontreteno. 
Rodrigae  de  ma  part  a*a  rien  à  rodoaicr. 
Son  ombre  ,  en  attendant  Rodognoe  et  sob  frèit. 
Peot  déjà  de  ma  part  las  promettre  k  soa  père.     Ccu 
On  TODS  est  reon  «demander  dt  sa  part. 
Va  trooTtr  de  mm  part  ce  ienno  ambttU«Y. 
De  la  part  des  Romains  II  leur  promet  U  pali.    tàC. 

On  dit  aussi,  de  ma  part ,  de  eapaH^Ysn 
dire,  quant  à  moi ,  quant  à  lui.  Vofufirn  et 
qu'il  vous  plaira ,  mais  de  ma  pari  je  nW  eomet- 
tirai  jamais.  Il  y  a  fait  de  sa  part  tout  te  jwV 
a  pu. 

Ces  expressions  sont  du  style  ramiUar. 

Part.  L'intérêt  que  l'on  prend  s  f*(^^ 
chose.  Je  prends  part  â  tout  ce  qui  c«m  Icut  J». 
Quelle  part  prenez-vous  dans  cette  afan?  M 
prends  part  à  votre  douleur,  à  voire  suetè* 
votre  foie,  Dict.  pn  l'Aca». 

«  Il  prend  part  à  votre  joie.  »  La  Bi.   | 

Chimètoe  ,  jo  prends  part  à  votre  déplaisir.  i 

Je  prendrai  part  aux  maax  sans  eo  pieodro  à  la  j^a^ 

CORStlLLS.    I 
(II;  sembloit  à  ce  travail  ne  prendre  ancane  part. 

RovssBAe. 

^voir  part ,  siguiRe  quelquefoia  cootrihovi 
concourir.  //  a  eu  pari  à  la  dépense.  //  a  4 
la  principale  part  à  cet  ouvrage.  Je  vaudrais  cm 
a'iY  a  su  part  a  cette  bonne  œuvre,  Lortque  le  yeA 
avoir  est  précédé  de  la  négation  ,  l'iuage  vm 
ordinaire  est  d'employer  la  préposition  de.  I 
n'y  a  point  eu  de  part.  Je  n'ai  poini  de  p^  é 
ce  fait-là. 

<cC2luiquie</4le  pIusde/H7ff  à  cette  affûn* 

Voltaire.     ' 

»  Les  hommes  parvenus  déshonorent  osi 
»  qui  ont  eu  quelque  />art  au  hasard  de  If* 
»  élévation.  —  Cet  esprit  qui  est  raux,«l^ 
»  rimnginntion  a  irop  de  part.  »  La  Berrtn 

«  Ces  questions  on  l'orgueil  et  Tirre'ligioB^ 
»  plus  de  part  que  la  mou  r  de  la  vérité.  > 

Masouos. 

Si  la  chair  et  le  sang .  se  troublant  anîoiinl'fctu. 
Ont  tiop  depariaax  plears  que  {•  rép««dspe«r  lei. 
Conserve  1  héritier  de  tes  Mintts  proaiMSrSL..    lU 
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Knm  nr  Paat^  être  complice. 

Vôiw  enirtx  en  part  de  Icnrs  désordres.  » 

Massillov. 
ponr  élit  paoîa  ,  aocns^nont  part  an  ctiniel     CoR. 

TOiR  Part,  être  înlëressë  dans, 
anqniHc  à  met  soapirt ,  noet  à  met  akraes  , 
DbIoit4I  sealement  qn*il  tût  pari  à  met  larmes  ? 
«ruée  muroU^il  pmrt  à  ce  désordre  extrême  7 
iieoar«  pe«  de  p^n  à  sei  justes  •oopçooe.     Rac 

)n  dit,  prendre  en  bonne  part,  en  mauvaise 
i,  pour  dire ,  trouver  bon .  trouver  mauvais, 
erpréter  en  bien  ou  en  mai.  Ilapri^en  ôdnne 
^  ce  que  vous  lui  avez  diL  II  fa  pria  en  mau^ 
upmi.  Ce  mot  se  prend  lantâi  en  bonne ,  tantôt 
mauvaise  part,  (  Voyez  bon,  ) 

>n  dit ,  faire  part  à  quelqu'un ,  lui  donner 
ri  de  quelque  affaire ,  de  quelque  secret ,  de 
dqites  nouveilea,  pour  dire,  faire  savoir  c[uel- 
e  chose  à  quelqu'un ,  lui  communiquer  quel- 
e affaire,  quelque  secret,  quelques  nouvelles. 
(and  tfous  aurez  des  nouvelles  ,  faites -m'en 
rt.  Donner  part  de  ses  dessebis^  de  ses  entre' 
isesàses  allies,  -DiCT.  db  l'Acao. 

«  C'est  un  mystère ,  un  tel  m'en  a  fait  part,  d 

La  BRVYiaz. 
On  appelle  billets  de  part ^  des  billeU  circu- 
»rei  par  lesquels  on  fait  part  d'un  mariage, 
une  naissance ,   etc.  qui  intéresse  celui  qui 
:rit.  * 

^Q  parlant  dei  événemcns  considérables  qui 
rivcutaux  grands  princes,  on  dit,  qu'i/s  en 
^netii  part  par  leurs  ambassadeurs,  par  leurs 
vtïïés^  etc,  pour  dire,  qu'il»  en  font  savoir 
nouvelle  dans  les  formes  accoutumées.  Jljr 
(fejà  long-temps  que  la  nouvelle  en  est  arrivée , 
^«  l'ambassadeur  n*en  a  pas  encore  donné  part, 

»*itt  Part,  faire  participer  quelqu'un  à  uii 

^  I^e  premier  usage  qu'on  se  propose  de  cette 
nouvelle  élévation ,  cest  à'^n  faire  paH  à  tous 
^ux  qui  nous  environnent.  »  Mass. 

Je  retiendrai  l'empire  s 
**"  je  le  retiendrai  pour  vous  en  faire  part,  CoR. 
•  Yeux  roMjkire  part  de  tontes  mes  richesses.  Rac. 
Part,  signiBe  aussi,  lieu,  endroit;  et  dans 
tte  acception  l'on  dit  :  Je  vais  quelque  part  ^ 
"<  veux  pas  dire  où.  Je  vous  siuvrai ,  quelque 
^^  que  90US  alliez ,  en  quelque  part  du  monde 
>*«  poiia  alliez.  Je  ne  puis  aÛer  où  vous  voulez, 
mi  que  faille  autre  part,  J*ai  lu  cela  quel- 
^  part.  Quelque  part  qu*il  soit  alU,  Quelque 
^ri  qu'il  aille.  De  quelque  part  qu'il  vienne.  On 
ofou  chercher,  on  ne  le  trouve  nulle  part. 
On  dit  adverbialement,  la  plupart  du  temps, 
tJwrdire,  le  plus  souvent;  et,  la  plupart  des 
mmes ,  la  pjufart  des  choses ,  pour  dire ,  It 
lu^  sraud  nombre  des  hommes,  le  plus  grand 
ombre  des  choses.  La  plupart  du  temps  il  n'a 
^^  o faire.  Ita  plupart  des  hommes  sont  troni- 
«^«.  £<|  plupart  des  choses  ne  valent  pas  la 
une  qu'on  se  donne.  Ixt  plupart  de  ces  guinées" 
^^^^  fausses.  Ixi  plupart  du  monde  se  trompe, 
jr^^  aussi  absolument  ,>  la  plttpart ,  fa  plus 
^wepartj  pour  dire,  If^plus  grand  nombre. 
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Dans  cette  assemblée^  la  plupaH  voulaient 

Tbus  ou  la  plupart  crqyoient  que..*  Ils  sont ,  pour 
la  plupart^  de  cet  avis, 

Duim  Part  ,  d'autre  Part  ,  db  Part  st 
dVutre  ,  DR  Townu  Parts  ,  db  toute  Part.  Sortes 
de  phrases  adverbiales ,  dont  on  se  sert  eil 
parlant  At%  choses  qu'on  envisage,  qu'on  exa- 
mine par  toutes  sortes  d'endroits.  Irune  part , 
il  considérvU  que.> . ,  D'autre  part,  il  envisageoit. . , 
Après  avoir  tout  examiné  de  part  et  d'autre. 
Entre  wt  tel  d'une  pari,  et  un  tel  de  Vautre 
ou  d'autre  pari.  D'une  et  dautrepaH.  Je  ne  vois 
qu'inconvéniens  de  toutes  paris ,  de  toute  pari. 

«  Vous  voyez  tomber  de  toutes  parts  les  tem- 
»  pies  de  l'hérésie —  On  accourt  a  Saint-Gloud 
»  de  toutes  parts.  »  »oss. 

«  Des  mémoires  sanglans  déchirent  Sainte* 
»  Thérèse  de  toutes  parts.  »  Fléch. 

«  Le  salut  n'est  nulle  part  impossible.  —  Les 
t>  harmonies  profanes  ne  retentissent  de  toute» 
»  parts ,  que  pouT  flatter ,  etc.  —  'Les  éclairs 
v  brillent  de  toutes  parts.  »  (Voyez  péril, 
souffler.  )  Mass. 

Et  leurs  cris  As  thux  pans  ponssés  en  mémo  temps. 

Corneille. 

Le  peupU  s'éponyanle ,  et  foil  ds  toiÂes parts. 

De  toutes  paru  pressé  par  an  poissant  Toisia. 
Qnel  carnage  ds  toutss  parts  l 

Adica  i  fassiégorai  Néron  A  teutss  paru  RA«. 

(Si)  je  cherche  mon  bonhenr  autre  part  qne  ehes  moi. 

BOILBAU. 

DB  Part  et  d  aotre. 

«  Si  vous  conveniez  de  part  et  d'autre  du 
»  véritable  sens  de  Janséntus.  »  Pasc. 

a  Des  problèmes  qui  ,  de  part  et  ttaulre , 
»  n^étoient  destinés  qu'à  amuser  le  loisir  des 
»  écoles  et  la  vanité  des  sophistes  »        Mass. 

d'autre  Part. 

«  Quelle  foule  de  concurrens  faut-il  percer 
»  pour  en  venir  là ,  et  d'ailleurs  est  ce  le  mé- 


n  part,  combien  de  favoris  de  la  fortune  vont 
I)  de  plain-pied  sahir  les  premiers  postes.  — 
»  Au  jour  terrible  de  vos  vengeances ,  vous 
s  vous  vous  servirez  de  la  vie  rude  et  labo- 
»  rieuse  d'un  homme  de  guerre  pour  confondre 
»  la  lâcheté  du  mondain  et  de  ses  excuses;  et 
9  (f autre  part  l'amour  du  monda  in  pour  les  plai- 
»  sirs  condamnera  le  peu  d'usage  que  l'homme 
»  de  guerre  a  fait  de  ses  souEFrauces.  »  Mass. 

Un  pédant ,  enivré  de  sa  vaine  science  , 
Croit  qn*an  lirre  fait  tout ,  et  qae  ,  sans  Âristote  » 
La  raison  ne  roit  goutte  ,  et  le  bon  sens  radote  j 
D^oMtre  part ,  an  galant  de  qoi  tout  le  métier 
Est  de  eoorir  le  )oinr  de  quartier  en  quartier  • 
Condanme  la  soieoce  ,  etc.  fioiL. 

On  dit,  en  matière  de  billets  ,  de  lettres  de 
change,  f'ai  reçu  le  contenu  en  l'autre  part,  de 
l'autre  part,  pour  dire,  la  somme  contenue  de 
l'autre  côté  de  la  feuille. 

^Oii  dit  aussi,  en  matière  de  compte  et  dans 
le  même  sens,  de  l'autre  part. 
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À  Fart,  adv, ,  séparément.  Meilex  cela  à  pari. 
Il  le  lira  à  pari.  Il  fait  ses  affaires  à  part.  Il  fait 
bande  à  part.  Un  mari  et  une  femme  qui  font  Ut 
à  part.  C'est  un  fait  à  part.  Dict.  ob  l'Acad. 

J«  saurai  prendre  à  part  Tao  et  Tantre ... 

CamiU»  ,  fe  tais  père,  et  j*ai  mei  droits  à  part.    Co&. 

(Il)  inrenta  le  blason  areg  les  armoiries  ; 

De  ces  termes  obscars  fit  un  langage  à  part.      Boil. 

On  dit  familièrement,  raillerie  âpart^zani 
raillerie. 

De  part  en  part ,  façon  de  parler  adverbiale. 
Z*a  muraille  étoit  percée  de  part  en  part*  Jl  a 
reçu  un  coup  d*épée  qui  Va  percé  de  part  en 
part. 

FAUT  AGE,  s.  m. ,  division  de  quelque  chose 
entre  plusieurs  personnes.  Faire  partage.  En  ve- 
nir au  partage*  Faire  le  partage  d'une  succession. 
Faire  le  partage  dêê^  meubles  qu'on  a  achetés  en 
comn^un.  Cest  un  tel  qui  a  fait  les  partages.  Faire 
le  partage  du  butin. 

Il  se  dit  au  propre  et  %iu  figuré. 

Venei ,  |e  yenz  moi-même  en  £iire  le  partage,    RaC. 

Ces  neTtnx  affamés  dont  l'importan  Tis«|;e  , 

De  mes  biens  à  mes  J9ux  fait  déjà  le  partagt.      BoiL. 

Fartags  ,  au  figuré. 

ff  Une  ame  comme  la  sienne  ne  souffre  point 
»  At  partage,  »  Boss. 

Il  noos  demande  vn  amonr  sans  partage.'    L.  Rac. 

11  signifie  aussi ,  portion  de  la  chose  par- 
tagée. Partage  égal.  Partage  inégal.  Cette  terre 
nrest  échue ,  nvest  tombée  en  partage.  F'oilà 
mon  partage.  Cela  est  de  mon  partage.  Le  par- 
tage de  taîné.  Le  partage  du  cadet.  Partage 
d*afné.  Partage  de  cadet, 

«  Dans  les  plus  puissantes  maisons,  \t%  paria- 
»  ges  ne  sont^^ilspas  regardés  comme  une  espèce 
»  de  dissipation,  par  où  elles  se  détruisent 
»  d'elles-mêmes.  — La  princesse  Bénédicte,  qui 
»  avoit.son  partage  dans  le  ciel.  —  Le  proaigue 
»  de  l'Évangile,  qui  veut  avoir  son  partage,  p 

BOSSTTCT. 

De  celui  qoe  je  crains  si  |e  snis  le  partage , 
Je  saurai  Paccepter  avec  même  visage.  Cor. 

St  content  des  États  marqués  pour  tann  partage. 
Le  Font  est  son  partage ,  et  Golchos  est  le  mien. 
Il  renoit  par  la  force  assurer  son  partage. 

Tel  e^t  mon  partage  ftineste... 
Le  canr  est  pour  Pyrrhus  ,  et  les  vœux  pour  Oreste. 

Et  moi  ,  pour  mon  partage  , 
Je  n*emporierois  donc  qn*onc  inutile  rage  i..,    Rac. 
Eicln  de  son  premier  ;>ar/a£«. 
(Voye»  usurpateur.)  ROUSS. 

Il  se  dit  aussi  de  l'acte,  de  l'instrumeut  quL 
contient  la  division  d'une  succession.  //  faut 
produire  votre  partage.  J\ii  tu  leurs  partages.  Il 
a  justifié  par  son  partage,  que...  FlÎch. 

Il  se  dit  aussi  fignrément  de  la  portion  de 
biens  et  de  maux  que  la  nature  et  la  fortune 
semblent  avoir  donnée  à  tous  les  hommes,  ou  à 
ebacun  d'yeux.  Ijes  maladies  et  les  misères  sont  le 
partage  du  genre  humain.  Le  ciel  distribue  ses 
dtfnswommeilluiplattf  l'un  a  l'esprit  en  partage^ 
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etc.  Les  prirKes  de  cette  maison  ont  la  valeur  en 
partage, 

«  Et  ce  misérable  partage  ne  leur  est  pas  2»i 
»  sure!  »  Bo».       I 

a  Oublions  donc  ce  qui  n*est  quepérttsahbi^ 
»  passager  ponr  nous  attacher  à  ce  qui  est  notr^ 
w  partage  étemel.  —  S'il  fatit  être  désintéroB^ 
»  quand  on  a  choisi  Dieu  pour  son  partage, 
»  François  de  Paule  se  servit-il  de  rasGeodm 
»  qu'il.cut  sur  l'esprit  des  princest  elc—  L'Haï- 
»  ture  sainte  nous  enseigne  tantôt  que  la  pltm 
»  est  le  partage  ^dfi  Thumblede  cœur,  tan  tôt  q« 
»  l'humilité  est  un  présage  in&iilible  itk 
»  gloire  qui  doit  la  suivre.  —Il  semble  que  k 
»  simplicité  soit  le /wrifl^e  des  vierges  cfaréltc» 
»  nés.  y>  FLtcnŒa. 

«  Auprès  de  ce  riche,  iljr  a  six  vingtsfaimlb 
»  qui  n^nt  point  d'habits  pour  se  couvrir,  à 

B  qui  souvent  manquent  de  pain Quel  par- 

»  tage/.,,,  »  La  ^. 

tt  Les  caprices  et  les  chagrins  semblent  être  k 
»  partage  des  grands.  — C'est  là  que  rimpiéléeft 
»  un  bon  air,  la  foi  une  foibltsse,  les  véritéda 
»  salut  le  partage  des  âmes  oiseuses.  » 

BLUSOLST. 
L*«scIaTe  craint  le  tyran  qni  Tootrage; 
Mais  des  eoians  l'amonr  est  )•  partage. 
Qn^aTeo  lai  $e$  enfans  ,  de  totkpartage  exclos , 
boient  au  rang  de  ces  morts  que  ta  twoonacajèa^ 

Rache» 
L*bomme  le  moins  sag« 
Croit  tonfonrs  senl  avoir  la  raison  mnparteff. 
Il  a  sans  rien  savoir  la  science  en  partage. 
Saint-Amand  B*eat  dn  ciel  qae  sa  veioe  ii^Mqr- 

BoniiS. 
Il  sait... 

Que  son  véritable  partage 
Sont  les  veilles  et  les  travaux. 
La  donleur  est  nonparuge. 
Mars  avott  pour  partage  nn  coarage  indompté, 
ô  beanté  ,  paruge  faneste.  Boïss 

Croyons  :  c^est  là  notre  pitrtage.  L  Iac 

Partage»  se  dit  aussi ,  lorsque,  dans  une c« 
pag{iie  de  juges ,  il  y  a  eu  autant  de  voix  d 
côté  que  de  1  autre  ^  pour  le  jugement  d'une i^ 
fa  ire.  Ils  sont  dix  d'un  avis  et  dix  de  fautrv ,  U  » 
a  partage.  En  cas  de  partage,  il  faut  denoétPàtat 
Juges  pour  juger  le  partage.  Arrêt  de  paria^- 
SMmmoler  ponr  son  nom  et  ponr  son  béritage. 
D'an  enfant  d'Israël  voilà  le  mX  partage.        RiC 

PARTAGER^  v.  n.,  diviser  en  plusieurs  pcH 
pour  en  faire  la  distribution.  Partagerè^ 
ment.  Partager  inégalement.  Partager  sajo^ 
née.  Partager  une  succession.  Partager  dm  nur 
blés.  Partager  le  butin ,  les  prisonniers.  Parts^ 
cela  entre  vous.  Partager  le  travail  aux  out-w/v 
Partager  son  temps  entre,  etc.  (Voyez  tem^] 

<r  Comme  un  oiseau  ravissant,  qu'on  i:«t 
»  chercher  partit i  ses  rochers  et  dans  son  i^. 
»  où  il  partage  son  butin  à  ses  petits.  > 

BosOT. 
Lorsqu'aux  pieds  dcsmnrs  famans  de  Troie, 
Les  vainqaears  tout  sanglans  p«rxe/ér»R<  leer  pni« 
Sot  le  moindre  discoprs  qa*on  pourra  voas  rwbr». 
SereS'Vons  toujours  prête  k  partager  Tempirc?  I^ 
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pAftTACER,  se  dit  anftftt  quelquefois  dans  la 
Impie  lignification  de  diviser.  Ainsi  on  dit, 
^tager  un  nombre  en  deux  ;  ce  fleuve  partage 

I  province  ;  Péqualeur  partage  le  monde,    DiCT. 

Tel  qu'on  rnîMeaa  docilt 
Obéit  i  la  maio  qai  détoarne  ton  ooiirt  » 
Itlaiuant  de  jm  eaox  paruger  le  secourt  » 

Ta  rendre  font  an  champ  fertile.  .  RAC, 

U  Seioe... 

Toit  da  srin  de  set  eans  riogt  tlet  8*éleTer , 
fat,  partageant  ton  coort  en  diverses  aunièret ,  etc. 

BoiLEÀtr. 
/sjtre  qni  partage  let  jonrs.  ROUSS. 

II  te  dit  aussi  dans  un  sens  moral.  Ce  père  par- 
ft également  sa  tendresse  entre  tous  ses  en/ans, 
n  cœur  éloit  partagé  entre  Vamàuret  la  gloire, 

Paatacer.  dans  ce  sens,  au  figure. 

I  L'ambition  et  Tamour  de  la  fortune  parta~ 
fe/T/jdans  les  autres  hommes  Tamour  du 
plaisir;  les  soins  qu'exigent  ces  deux  passions 
wnt  autant  de  momeus dérobés  à  la  volupté.» 

Massillon. 
n  Ki  les  conseils  de  la  providence ,  ni  Tétat 
ie  h  princesse  ne  petmettoient  qu'elle  par- 
agtâl  tant  soit  peu  son  ardeur.  »     fioss. 
f  Partager  son  cœur  entre  Dieu  et  les  créa- 
ures.  B  Fléch. 

001  la  Ttrriont  «ocor  Dont  partager  tes  toint.   Rac. 

Partagib,  répartir  sur. 

K  Comblez-le  lui  seul  de  toutes  les  sprAces  que 
^oijs  aviez  réservées ,  dans  vos  trésors  éter- 
tl$y  à  tant  de  princes  qui  dévoient  régner 
sa  place ,  et  auxquels  sa  couronne  étoit  des- 
née  :  réunissez  en  lui  tout  ce  que  vous  de- 
iez  partager  sur  les  autres.  »  Mass. 

oatnre... 

t  eotn  les  aaf  eors  partager  let  talent.  B  oi  L. 

iKTAGER,  posséder  par  moitié  ou  eu  corn- 

D. 

Je  suppose  qu'il  n'y  ait  que  deux  hommes 
r  la  terre  qui  la  possèdent  seuls ,  et  qui  la 
rtagent  entre  eux  deux,  je  suis  persuadé 
l'iKleur  naîtra  bientôt  quelque  suiet  de 
pture.  xf  La  Br. 

Sa  faveur  lui  devient  amère ,  dès  qu'il  faut 
partager  avec  ses  commettans.  »  Mass. 
mkm^  auteur  s'adressant  aux  femmes  du 
de  qui  fréquentent  les  théâtres,  leur  dit, 
triant  des  comédiennes  :  a  Elles  deviennent 
bjet  de  la  passion  de  vos  enfans  et  parla* 
nt  peut-être  avec  vous-mêmes  le  cœur  de 
tre  mari.  » 

\ger\A  cooroone  arec  notre  ennemie.        CoR. 
partagent  à  mes  j«ax  rantorité  snprén*.  Raa. 

fIJ)  partaga  à  notre  Tn* 
tos  b«Ue  oBOtHé  dn  trftne  de  César. 

Avec  «nés  il  partagé 

X«  acepire  da  donble  mont.       ^         Rocss. 

LTAGE&>  signiBe  aussi ,  donner  en  partage 
ilqu'un  ;  et  en  ce  sens  il  régit  directement 
rsonne.  Son  père  Va  partagé  en  atné  ^  Va 
^é  en  cadtl.  H  eU  bien  partagé,  nuit  par^ 
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Il  se  dît  aussi  en  parlant  des  dons  de  la  nature 
ou  de  la  fortune.  La  nature  ne  Va  pas  malpar» 
tagé,  La  fortune  Va  bien  parlasse. 

Partager,  faire  entrer  en  partage ,  associer  à. 

a  II /»ar/a^  avec  eux  les  soins  du  Kouverne« 
»  meut.  »  Mass. 

Partager,  avoir  part  à ,  participer  à. 

«  Ils  partagent  ses  faveurs,  en  imitant  ses  dé- 
»  sordres.  x>  Mass.    > 

Avec  tet  ftlt  partageant  ta  tendrette  , 
Bile  a  TU  ton  enfiince  èleTée  avec  eux.  ' 

Ah  I  qni  pent  trec  lui  partager  notre  amonr  ? 
Prince  ,  fe  me  dèvone  à  cet  dienz  immortel  t , 
Dont  ta  vertn  t*a  fait  parla^r  let  antelt.  Rac. 

Partager/ entrer  en  part  de. 

a  Nous ^/iageoA^  ses  triomphes  en  combat* 
»  tant  pour  lui.  »  Mass. 

Partagea  cet  fenx  et  la  gloire 
D*no  cœnr  charmé  de  vot  beantét.         Rouss.  • 

Partagsr,  V,  n, ,  avoir  sa  part  de.  Partager 
dans  une  succession.  Être  appelé  â  partae^er. 

On  dit ,  partager  en  frères ,  pour  dire*,  parta- 
ger également  et  amiablement,  sans  dispute, 
sans  contestation. 

Lorsque  deux  personnes  sont  en  marché  de 
quelque  chose ,  et  qu'il  s'en  faut  peu  qu'elles  ne 
conviennent  de  prix,  on  dit  qu*  il  faut  partager 
le  différent  par  la  moitié,  pour  dire  qu*il  faut 
que  chacune  des  deux  se  relâche  sur  ce  qui 
les  empêche  de  conclure. 

On  dit  aussi  simplement  dans  cette  acception, 
partager  It  différent. 

Partager  ,  signifie  aussi,  s'intéresser,  prendre 
part  à.  Partager  Vouurage,^  la  peine ,  la  douleur, 
la  joie  avec  quelqu'un.  Partager  les  ressentimena 
de  quelqu'un^  Dict.  de  l'Acad. 

a  Je  partage  ses  déplaisirs.  »  Boss. 

«c  M.  de  Montausier  se  régla  sur  une  pru- 
»  dente  équité,  partageant ,  avec  les  moindres 
»  officiers,  ses  biens  par  libéralité^  et  leurs  fa- 
»  tigues  par  constance.  »  Fléch. 

(Le  mot  partager,  dans  cette  phrase,  est  pris 
dans  deux  acceptions  différentes,  yà/rv  part  et 
prendre  part;  ce  qui  me  paroît  inexact,  et  ne 
doit  pas  être  imité.) 
6  enfant  de  Léri... 
Qni  venes  ti  loiiYent  partager  met  toupirt. 

Qni  sait  ti  depuis  , 
Je  n*ai  point  en  secret  por/o^  vos  ennoîs« 
Votre  père  est  content.... 
Kt  ne  vont  Terra  point  affronter  de  danger 
Qn'aTeo  vont  ton  amour  ne  ▼enille /»ar/a^tfr. 
Jnnie  a  pn  le  plaindre  et  partager  ses  peines.      B  AC.  - 
Je  condamne  ta  finie  ,  en  partageant  $t$  larmt t. 

B011.SAV. 

Il  se  prend  ijuelquefois  dans  le  sens  d'une 
espèce  de  complicité. 

<c  Pour  éviter  de  partager  avec  lui  le  même 
»  tort.  »  La  Br. 

Partager,  signifie  encore,  séparer  en  partis 
opposés.  Cette  querelle  va  parla&er  toute  la  coiV' 
Celle  question  a  partagé  toute  Venolg,  La  chambre 
étoit  partagés. 
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(llj  balance  lei  dettini ,  eipartàge  U$  dioux.     COR. 
Mais  qnolqoe  «eal  ponr  elle  ,  Achille  forîenx 
ÉpooTanloit  rannée  ,  et  p^rtageoii  le*  dieux.     R ac. 

Yit-on  ,  dans  sa  manie  » 
Un  ricre  en  factions partmgtr  l'Hyrcanie  ?        Boit. 
PÀHTAot,  iB ,  pariicipe,  s'emploie  dans  tous 
les  sens  du  verbe.  La  chambre  est  partagée.  Les 
opinions  sont  partagées.  Les  auis   se  trouveat 
partagés.  Son  cœur  étoit  partagé  entre  l  amour 
et  la  gloire,  (Voyez  d'autres  exemples  ci-dessus.) 
a  Ses- amis,  ou  partagés,  ou  irr^lus,  ou 
s>  infidèles.  »  ^o«»-.^  ^ 

a  La  ville  est  partagée  en  diverses  sociétés , 
»  qui  sont  comme  auUnt  de  petites  republi- 
y  ques,  etc.  »  (Voyez  république.)      Lk  Ba. 
Des  enfans  de  Lévi  la  tronpe  pmrugi* , 
Pans  on  profond  silence ,  anc  portes  i*esl  «niée. 
(  Voy«s  ¥CtUX.)  B.AC. 

8B  P^aTAOER,  V.  pr.  (Acception  oubliée  dans 
le  Dictionnaire  de  TAcadémit.  ) 

«  Se  partageant  entre  les  devoirs  de  sa  place 
»  et  les  soins  de  sa  famille.  »  FUch. 


«  Le  matin  ,  Glycère  se  partage  entre  la  loi- 
9  lelte  et  quelques  billets  quil  faut  écrire.  » 

La  Bamn&EB. 

SB  f^aTAOBK,  se  diviser  en  corps  séparés. 
Amis  ,  partageoru-nous-:  qo'Ismaftl  en  sa  garde 
Prenne  tout  le  côté  qoe  rOrieni  re^e; 
Vons  ,  le  côté  de  rOarte,  el  tous  ,  de  l  Occident } 
Von^leMidi.  *^^<î- 

SB  pAUTiicER  ,  au  figuré,  partager  entre  soi. 

««Les  bons  el  les  mauvais  succès  semblent 
»  s'être  pafiagé  la  durée  des  ans  el  des  siècles.  » 

Massilloh. 

SB  PAKTACBi,  être  partagé.  Un  nombre  im- 
pair ne  se  peut  partager  en  parties  e^les  sans 
fraction.  Dicr.  de  i.  Acad. 

J*ai  trop  de  courage 
Poor  jowKcir  qu'avec  loi  ma  gloire  *•  partag:     COB . 

Pour  le  choix  d'on  maître  Athènes  *e  partage.  Rac. 

PAKTERRE,  #.  w.,  jardin,  ou  partie  d'un 
iardin  ,  planté  ordinairement  de  buis  par  com- 
mit meus  ,  et  orné  de  fleur»,  de  gazon,  etc. 
Wri^r^dè  buis.  Parterre  de  gazon.  Parterre 
àe  fleurs.  PaHerre  de  broderie.  Tracer  un  par-- 
terre  Les  plate-bandes  d'un  parterre.  Les  bor- 
dures  d'un  parttnr.  Les    œmparttmens   d  un 

^'"'on^Ippclle  parterre  d'eau,  cerUins  canaux 
conduits  par  comparlimens ,  et  dessinés  à  peu 
près  comme  les  parterres  ordinaires. 

PAaVBRBB,  se  dit  aussi  de  celle  partie  d'une 
•aile  de  spectacle  qui  est  pUcée  entre  1  orcl^cstre 
et  VampUilbéâlrt .  et  où  pour  l'ordinaire  les 
spectateurs  sont  debout.  Il  ne  va  qu'au  parterre. 
On  paye  moins  au  parterre  qu'aux  loges.  Btltets 

lise  dit  aussi  des  auditeurs  qui  «ont  placés 
dans  ce  lieu-là.  Le  parUrre  a  fort  applaudi  en 
eet  endroit.  Di^.  »B  i.'Acad. 

a  J'ai  cru,  dans  ma  première  ieunesse,  que  les 
i>  vers  de  certains  poêles  étoieni  intelligibles 
>»  pour  les  acteurs ,  pour  \t  parterre  eU'amphi- 
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»  théAtre,  <tùc  leurs  auteurs  s'entendoimt  mA 
•  mêmes  :  )e  suis  détrompée  »  La  B^ 

Un  clerc  ,  ponr  qniose  sons  ,  «ans  ceindre  le  boU , 
Peot  aller  an  pmttrr»  aitaqoer  AttiU. 
Plaint  Pradon  opprimé  des  sMBeU  do  pmrunt. 
(Il;  voaloit  venger  la  conr  immolée  au  ptrurn. 
Mon  embarras  est  comment 
On  pourra  finir  la  gnerre 
De  Pradon  et  dn  parurr^.  Boil- 

'  PARTI,  *.  m.  Union  de  plusieurs  \ 
contre  d'autres  qui  ont  un  intérêt  œnH 
Un  grand  parti.  Un  puissant  parU.  Il  este 
le  bon  parti.  Être  dans  le  mauvais  parii.  Hr 
un  parti  formé-  Le  parti  de  la  ligue.  Le  p 
des  Guelfes.  Le  /farti  des  Gibelins.  Se  meltné 
un  parti,  d'un  parti.  Entrer  dans  un  parti.  Tmj 
le  parti  de  quelqu'un.  Se  ranger  d»  /«M 
quelqu'un.  Se  détacher  d'un  parti.  Qmtter,  ab^ 
donner  un  paHi,  Son  parti  est  ahattu.  RmMr  m 
parti.  Relever  un  parti.  SouUnir  un  paru.  « 
faire  chef  de  parti. ^  déclarer  d'un  parU.  Ils] 
jamais  pris  parti  durant  Us  guerres  cswk^Jf  ^ 
suis  mis  de  son  parti.  Uicr.  de  rActf 

«  On  sait  qu'avec  le  secret  de  cette  priafl» 
»  elleeuiencoreceIuidelouslc»/Ki/J*«vTr*'^ 
»  les  calvinistes, plus  hardisqueU»luttôïe»i 
»  ont  servi  à  établir  *e8^socinienSj^m«i^ew 


►  plus  loin  qu'eux,  et  dont  ils  grpsii^ii^e*^ 

-)  les  jours  le  paHi.  —Le  parU  le  plwiWM 

»  aiiroit  été  le  plus  Iprt ,  sans ,  etc.  »     ^^ 

«  Mal  secouru  par  les  Saxons ,  il  ^^^ 

»  parti  presque  anéanti.  —  La  ^'**î* '"^ 

»  de  nouveaux  pairs,  avoit  affoihM»/^ 

»  du  duc.  »  *•* 

L*emperear  toos  croît-il  âap«rf/  de  Jnns\ 

Je  ne  murraore  point  qu'une  amitié  e^vae** 

Se  range  du  patti  que  flatte  la  forina«. 

J*irai  semer  partout  ma  crainte  et  se»  alaf«e». 

Et  ranger  to»s  les  ccears  du  parti  de  se»  krseï-  " 

Vous  Tonlex  dans  VÉtal  tous  former  nap^ni.   f  « 

Car  il  n*est  point  d'auteur  si  désolé  , 

Qui  dans  Paris  n*ait  un|wr<i'aélé. 

A  roir  Perrault  et  Longepierre  , 

Chacun  de  son  yarii  vouloir  regîer  le  pas  . 

Ke  dirolt-on  pas,  etc.  ^         ^"^ 

On  dit  figurémcnt ,  prendre  le  parts  de  ^ 

qu'un  ,  prendre  le  paHi  des  pius  /bibles,  f 

dire ,  en  prendre  la  défense ,  la  protedioa.  H 

parlant  de  la  diversité  des  opinions,  oaj 

^re  du  bon  parti ,  du  mauvais  parti ,  poarè 

èlre  du  bon  avi? ,  du  mauvais  avis, 

<t  La  vertu  obscure  est  souvent  raift* 
»  mais  dès  que  vous  en  prenez  tow»-i» 
»  parti,  elle  ne  manque  plus  de  protert* 

MAssnijaf. 

On  dit  aussi  figurément,  qvL^lfiudéni 
jours  du  parti  de  la  vérité ,  pour  din,  f 
faut  préférer  la  vérité  à  toute  sorte  de  »w 
rations. 

a  11  préfère  le  parti  du  crimt  i  «l»»^ 
s  justice.  »  Ma». 

On  appelle  homme  de  parti  ,  cdoi  S* 
montre  crédule  et  passionné  pour  tsci^^ 
intéresse  son  parti  ;  et  l'on  appelle  *rj 
parti,  la  disposition  d'esprit  quilenao** 
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tlstdéfttr  (te  ioul  fwmme  de  parti,  L* esprit 
fkiiit  altère  tous  ses  jugement  et  ans  rùits, 

i  Lei  livres  laiis  |)ar  des  ^enn   de  parti.  » 
La  BauYi^E. 

?ARTi,  signttie aussi,  rëfiolutiou,  détermina- 
u.  Ceat  le  parti  qu  il  faut  prendre-  Il  sait  bien 
ndre  so/i  parti  tluna  l'ocvasion* 
)u  dit  absolumeut,  il  a  ptis  son  parti  ^  pour 
e,  il  a  pris  sou  extrèipe  et  deruière  résolu- 
n.  Jl  e»t  inutile  de  lui  parler  davantage  ^de 
^  affaire^  il  a  pris  son  parti.  Dh  tju*oft  lui  eut 
tvoirquesa  maUtilie  rtoit  fans  espéra' ne  ^  il 
IsonpdHi.  Dict.  de  l'Acad. 

c  C'e*l  le  parti  que  vous  auriez  pris  vous- 
nêmeen  (>areille  occasiou.  — Tiiéonas,  abhé 
tfpuis  trente  ans ,  uvoiteuHn  pris  9oà  partie 
!l  renoncé  à  la  prclature-  — Meuippe  semlilc 
(QQJours  prendre  un  parti,  ou  décider  qu'une 
:hose  est  sans  réplique.  —  Il  y  a  un  paHi  à 
mndre  dans  les  entretiens  ,  entre  une  cer- 
aine  pftresse  qu'on  a  de  parler  ou  quelquefois 
ua  esprit  abstrait  qai  nous  fait  faire  de  mau- 
faÎKi  demandes  ou  de  sottes  réponses.  — 
Ceux  qui  font  bien  ,  mériteroient  seuls  d'èlre 
enviés,  s'il  n'y  a  voit  encore  un  meilleur /xr/i' 
îpnndre  qui  est  de  faire  mieux.  »  La  Br. 
»  Chacun  d^  alliés /;ri/  le  parti  de  traiter.  » 

VowAiaB. 

.*ei\  k  Un  et  cLoisir  quel  parti  ta  dois  prendra. 

^\  MM  coaptf  r  snr  moi  prares  voire  paru'.  H  AC . 

Oo  âiièi  peu  près  dans  le  même  sens ,  c'est  un 

irtiprii}  et  l'on  dit  proverbialement,  à  parti 

M ,  point  (le  conseil. 

Il  «igttifie  aussi  expédient.  On  lai  a  projiosé 

^'eurs  partis  pour  sortir  d'affaire^  il  a  choisi 

pire. 

llsiçnific  quelquefois  condition  ,  traitement 
»  ou  fait  à  quelqu'un.  On  lui  fera  un  bon  parti. 
^  parti  en  sera  meilleur.  On  lui  offre  tant 
"PlMniemens ,  c'est  lui  faire  un  bon  parti.  On 
"  ^'^loit  donner  une  compagnie  de  cavalerie , 
^fffvoit  pris  refuser  et  parti-là.  Cest  un  bon 
J^  pour  lui.  Il  a  accepte  le  parti. 
^^  dit  dans  le  même  sens  :  Tirer  parti  (le 
m'it  chose.  Il  a  ttré  un  bon  parti  de  cette 
w'/«.  Et  l'on  dit  iigurémeul .  tirer  parti  de 
vu  y  pour  dire,  en  faire  un  Lon  et  agréable 

îf 

Y>«jnd  on  veiTt  engager  quelqu'un  par  des 

i^idéraiions  avantageuses ,  on  dit ,   dans  le 

(«Umilier ,  qn'o/i  lui  fera  un  bon  parti,  qu'on 

'    '^jf^^"  /'«'^•Lorsque quelqu'un  court  le 

•4*8 d'essuyer  quelques  mauvais  traitetiiens, 

*/Hl,  on  pourra  lui  faire  un  nnuwais  parti ,  un 

^onl  parti, 

^^«,  traité  que  Ton  fait  pour  les  affaires 
'nnances.  Mettre  une  affiiire  tnpaHi,  Le  paHi 
■  ^vre:  Le  parti  des  poudres.  Il  s'est  enrichi 
WM  ks  purtiii, 

*  ^^"^I-ouis  ne  mit  point  en  parti  les  biens 
_  «  fortune  des  pauvres  ;  il  ue  crut  pas 
î"«I>our  avoir  des  sujets  obéissans,  il  fallût 
«5  rendre  misérables.  »  Fléch. 

"  Ergasts  tr&fiqueroit  des  sciences  et  des  art» , 
^«Iroiten  parti  jusqu'à  l'harmonie.  » 
La  BRVYjâax. 
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Parti,  signifie  «encore,  profession,  genre  de 
vie  , ^emploi.  Il  a  pris  le  pajctt  d:  l'fCg/tsc  ,  le 
partf  de  l'êpée  ,  le  parti  dea  armes  ,  le  parti  de 
la  robe.  Jl  ne  sait  encore  s'il  prendra  parti  dius 
Vépte  ou  dans  la  robe. 

u  Prendre  Ir  parti  de  la  retraiteet  de  la  piété.  » 
Massjllok. 

On  dit  aussi ,  f) rendre  parti ,  sans  rien  ajou- 
ter, pour  dire,  s'enrôler  dans  les  troin>cs.  Li 
f^arnison  a  pris  parti  dins  nos  troupes.  Ha  déserté^ 
et  a  pris  parti  chez  les  ennemis. 

Pa^ti  ,  une  troupe  de  gens  de  guerre ,  soit  de 
cavalcrie,soitd'infanterie,  que  l'on  détache  pour 
bnttréla  campngne,  pour  reconnoitre  l'ennemi. 
Un  parti  de  cinq  vents  chevaux.  Un  gros  parti, 
yUlf.r  en  parti.  Mener,  commander  un  parti» 
^Parti,  se  dit  aussi  d'une  ]>ersonneà  marier, 
considérée  ,  soit  par  rapport  à  la  naissance, 
soit  par  rapport  aux  biens  de  la  fortune.  Cidle 
fille  est  le 'plus  f^ ru nd  parti  qui  soit  en  France, 
Cette  fiU(*-ià  est  nn  bon  parti.  Cest  un  grand 
parti  ,  un  rie h^  parti.  Il  veut  se  marier,  il  cherche 
un  parti  sortahle.  On  lui  ptvjmâe  un  bon  parti. 
Elle  n'rsl  pas  un  assez  f>on  parti  pour  lui.  Otst 
un  mauvais  parti.  On  les  marie  ensemble  ,  ce 
sont  deux  bons  jmrtis.  Il  est  d'une  grande  nais^ 
sance ,  fils  unique ,  et  très-riche  ;  c*est  un  excel- 
lent parti.  Dict.  de  l'Acad, 

c(  H  y  a  un  temps  où  les  Hlles  les  plus  riches 
M  doivent  prendre  parti.  —  Thérainèue  est  tres- 
»  riche  et  d'un  {^raud  mérite,  combien  de  ga- 
M  lans  va-t-il  mettre  eu  déroute .?  quels  bous 
»  partis  ue  fera-l-il  pas  manquer,  w    La  Br. 

A  de  plus  haats  parUs  Chlmène  peut  prétendre.  COR. 

PART/AL,  ALE.  of/y.  (prononcez. Â/mW), 
qui  prend  les  intérêts  d'une  personne,  d'une  opi- 
nion, par  préférence  A  ceux  d'uueautre;quis';«r- 
fectionne  à  une  personne,  à  une  opinion,  plutôt 
qu'à  une  autre,  par  es])rit  de  prévention,  f^ous 
n'êtes  pas  crqraùle.,  vous  êtes  partial.  Il  est  tn>p 
partial.  Il  veut  un  ai-bitie  qui  ne  suit  point  par^ 
liai. 

Partial,  s'emploie  dans  le  didactique,  pour 
dire  ,  qui  appartient  à  la  partie  d'un  tout. 
Eclipse  partiale. 

PARTIALEMENT,  adv,  ,  avec  partialité.  Se 
conduire  partialement  dans  une  affaire.  Agir  par- 
tialement. 

PARTIALITÉ,  s.f,  attachement  aux  inté- 
rêts d'un  parti,  ou  d'une  personne,  par  pré- 
férence à  une  autre.  L,es  partialités  sont  da/ipe- 
reuses  dans  un  État ,  dans  une  communauté'.  Les 
paftialite's  nuisent  extrêmement  au  bien  public. 
Cesf  un  homme  qui  témoigne  tiop  de  partialité. 
O  juge  a  niari/ué  trop  de  partialité  p<mr  vous 
dans  votre  affaire, 

PARTICIPANT,  ANTE,  adj. ,  qui  participe  à 
qiielque  chose.  Si  cette  affaire  produit  qutlqutt 
utilité,  vous  en  serez  parttctpant. 

On  appelle  pnUouotairts  pariici/mns ,  carné- 
riers participans ^  les  prolonétaires,  Icscamériers 
en  charge  5  la  cour  de  Rome. 

PARTICIPATION  ,  ».  /. ,  l'action  de  parti- 
ciper A  quelque  cUose.  La  participation  aux  mé» 
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ritea  de  Jésus- Christ  ,  aux  prières  des  saints  ^ 
aux  prières  des  fidèles.  La  participation  au  corps 
et  au  sang  de  Jésus- Christ,  Im  participation 
aux  sacrent ens.  La  participation  aux  saints  wyt- 
térea,     ^ 

Participatioh  ,  signifie  aussi ,  la  connoiisance 
qu'on  nous  a  donnée  d'une  affaire,  et  la  part 
que  nous  y  avons  eue.  Cela  s'est  fait  sans  ma 
participation  ,  sans  sa  potiicipation. 

On  appelle  parmi  les  relieieux,  lettres  de  par- 
ticipation ,  des  lettres  qn  un  ordre  religieux 
donne  à  une  personne  séculière,  et  en  vertu 
desquelles  elle  participe  aux  prières  et  aux 
bonnes  œuvres  de  Tordre. 

PARTICIPE,  s.  m.  f  terme  de  grammaire. 
C'est  une  modification  du  verbe.  On  l'appelle 
participe,  parce  que  c'est  un  mot  qui  tient  à  la 
fois  de  la  nature  du  verbe  et  de  celle  du  nom. 

11  tient  du  verbe,  en  ce  quUl  exprime  les  attri- 
buts d  existence ,  d'action  et  de  temps  qui  cons- 
tituent cette  partie  d'une  langue  :  Etant,  ajant, 
faimnt ,  dormant,  etc.  Il  y  a  quelques  verbes 
qui  n'ont  point  de  participe. 

Il  tient  du  nom  en  ce  qu'il  fait  les  fonctions 
d'adjectif,  et  que  semblable  à  l'adjectif  décli- 
nable, il  s'accorde  eu  genre  et  en  nombre  avec 
le  sujet  auquel  il  se  rapporte  :  Un  homme  mar- 
chant t  une  a  me  aimante ,  des  troupeaux  errons. 

Ou  distingue  les  participes  en  deux  classes  re- 
latives au  mode  de  temps  qu'ils  expriment.  Ou 
a^ypeUt  ieti  u\i9 participer présena ,  et  les  autres. 
participes  passés.  Les  premiers  s^  terminent  tou- 
jours en  «/?/:  aifnant  t  ayant,  r'/aw/.  Le»  parti- 
cipes passés  prennent  différentes  terminaisons: 
aimé,  lu ,  suivi,  etc. 

Oii  les  distiugue  aus^i  en  participer  actifs ,  et 
en  participes  pai^stfs.  Actifs  ,  lorsqu'il!  expri- 
ment une  action  et  sont  suivis  d'un  régime: 
portant  un  livre ,  buvant  du  vin ,  parlant  à  un 
homme.  Passifs,  lorsqu'iU  sont  joints  an  verbe 
auxiliaire  être  :  je  suis  tenu,  étant  àuivi  ^  être 
aimé,  etc. 

-^^r^/f/,  suivi  d'nn  participe,  marque  toujours 
un  passé.  Ayant  chanté  ^  fini ,  bu  ,  écrit,  etc. 

Le  participe  passif  acquiert  une  signification 
active  et  un  régime  dans  tous  les  temps  où  il 
entre  ,  soit  du  verbe  actif,  soit  de  celui  qu'on 
emploie  avec  le  pronom  personnel.  J'ai  aimé 
la  musii/ue.  Je  me  suis  repivché  niex  fautes. 

Le  participe  en  «/?/ ne  s'emploie  guère  qu'au 
siugulier,  et  ne  s'emploie  jamais  au  féminin, 
si  ce  n'est  dans  les  cas  où  le  seus  de  la  phrase  le 
rend  adjectif,  comme,  eau  courante,  les  per- 
sonnes assistantes  ^  et  dans  quelques  phrases  du 
palais  ,  comme,  déclarée  non  jouissante  de  ses 
droits. 

Pour  savoir  quand  le  partic'rpe  prend  ou  ne 
prend  pas  le  genre  et  le  nombre  (ce  qui  s'ap- 
peloit  autrefois  décliner  )  ,  il  faudroii  entrer 
daus  un  détail  qui  paroit  moins  convenir  à 
un  dictionnaire  qu'à  une  grammaire. 

Participe,  est  aussi  un  terme  de  finance , 
qui  se  dit  de  celui  qui  a  part  dans  un  traité, 
dans  une  affaire  de  finance.  L'arrêt  porte  que 
tous  les  traitons  €t  leurs  participes  seront  oili- 
géa  de 
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PARTICIPER ,  p.  n. ,  avoir  part.  Jt  wwç 
vous  participiez  à  ma  fortune ,  commt  pjuj  a 
participé  à  ma  ditf^réce.  Il  est  en  sociêié  a> 
eux  ,  il  participe  à  tous  les  pmjils  H  à  h% 
les  pertes  de  la  société.  On  Va  accusé  i<r 
participé  à  la  conjuration  ,  ^auûr  parlictpt 
cette  trahison,  Cest  participer  en  qutlqut  « 
au  crime ,  cfite  de  ne  le  pas  empêcher  qitanè  w 
peut.  Je  ne  veux  point  participera  vw  ma» 
desseins.  Dicr.  es  i'Acad. 

K^  Ainsi*,  c'est  par  vous  que  les  peupla /km 
»  cipent  à  ces  desordres.  —  Entrer  en  pari 
»  leurs  désordres  ,  pour  participer  ploi  fi 
»  ment  à  leurs  grâces.  »  Mass. 

Pmrtîeip€  i  ma  gloire  ,  ao  lien  de  la  loviDcr.    Ctx 

En  parlant  des  choses  de  la  religion,  fcat^i 
participer  aux  prières  des  fidèles  ;  pa/Htiptre 
saints  mystères  ;  participer  aux  sacrement  :  pt 
tiviper  au  corps  et  au  sang  de  Jésus-Chnâ  ;  fi 
ticiper  aux  mérites  de  Jésus- Christ. 

Particiysr  ,  signifie  aussi ,  prendre  pir 
s'intéresser  ;  et  alors  c'est  ordinaireont  i 
terme  de  civilité  et  de  compliment  Jrpartxi^ 
à  votre  douleur ,  à  votre  joie.  Il  B*«sl  pi 
d'usage  ,  et  on  dit  plus  ordinairement,/»*^ 
part. 

Particiter,  signifie  aussi,  tenir debutir 
de  quelque  chose.  Un  minéral  qui pv^^ 
cuivre.  Cela  participe  de  la  naiunéajm.1 
mulet  participe  de  l'âne  et  du  cArt«/,  f/si^ 
de  l'un  et  de  l'autre  ,  participe  de  tous  h  *^ 
S'tn  système  participe  de  celui  des  ancitm  Lf 
thousiasme  de  cet  auteur  participe  as  iaj^ 

PARTICULARISER  ,  v.  act. ,  marqaïk/*- 
tail,  les  particularités  d'une  affaire, /««*" 
nement.  //  est  bon  dmns  de  certaines 4^rtxi 
ftarticulariser  jusqu'à  lu  moindre  cjfiwu^ 
Particulariser  un  fait. 

En  matière  criminelle ,  en  parlant  d'un  (A 
commun  entre  plusieurs  personnes, concyi 
sédition  ,  etc.  on  dit,  particulariser usfiU 
pour  dire,  la  poursuivre  contre  un  leulil 
qui  y  ont  eu  part. 

Particularisé  ,  t£ ,  partit ipe. 

PARTICULARITÉ,  j./. ,  cirwnsUncepu 
culière.  Particularité  essentielle.  Il  m'a  ^ 
toutes  les  particularités  de  cette  afurf.  h 
savois  pas  cette  particularité  de  sa  vie.  Bj^ 
les  particulantés  d'un  voyage. 

PARTICLT.E  ,*./.,  petite  partie.  Lrsft 
eu  les  dont  les  corps  sont  composés.  Letp^^f^ 
de  cet  élément  sont  très-subtile».  En  a  «»• 
ne  s'emploie  guère  qu'en  style  didacliq« 

Il  signifie  en  grammaire,  une  petite r^ 
du  discours,  laquelle  est  ordinairement  £ 
syllabe ,  et  doit  être  rappelce  à  une  des } 
d'oraison.  Particule  conjonctive,  advenus 
quand,  que,  etc.,  sont  des particulei.  H 
principales  difficultés  Ve  c/iaque  lanfu^  t  ^ 
connaissance  et  l'usage  des  particules.  { VofI 
tributif.  ) 

PARTICULIER,  1ÈRE,  adj.,  cjni app»< 
proprement  et  singulièrement  à  certiiow 
ses,  ou  à  certaines  personnes.  Il  te  dit  l»' 
position  à  général.  Une  raiwt  peuiifdett* 
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otifpariiculier.  Urte  conaifféraiion  parliculièrt, 
*8  assembiée9  particulières.  Audience  particu' 
n.  /4 voir  une  dévûlion  parliculièrt  à  ta  P^ierge, 
voir  un  sèle  particulier  pour  le  bien  de  la  reli- 
m,  pour  Je  salut  de  PÉtat ,  pour  la  gloire  de 
1  pnnce.  Être  attaché  à  wn  intérêt  particulier, 
m'a  fait  un  détail  particulier  de  tout*  Il  m'en 
Ut  les  circftnstanceê  les  plus  particulières.  Cela. 
'  particulier  à  ce  pays-la.  Di  cr . 

I  Son  caractère  partictilier  ëloit  de  concilier 
les  intérêts  opposés.  —  Ceux  r[ui ,  pour  leurs 
\xï\éxi\% particuliers  ,  veulent  irriter  le  Saint- 
)i^ecoutre  la  France.  »  Boss. 

t  Un  auteur  moderne  prouve  que  les  anciens 
lous  sont  inférieurs  en  deux  mnnières,  par 
«iton  et  par  exemple  :  il  tire  la  raison  de 
on  f^otii  particulier ,  et  l'exemple  de  ses  ou- 
'rages.  —  Ces  ouvrages  ont  cela  de  particu- 
ter,  qu'ils  ne  mërileut  ni  le  cours  prodigieux 
(n'ils  ont  pendant  un  certain  temps,  ni  le 
Tofond  ouoli  où  ils  tombent  ensuite.  » 

La  Ba. 
Unn  vertus  ont  deux  caractères  particu-- 
lienqui,  etc.  —  Ils  sacriilent  à  leurs  jalou- 
m  particulières,  etc.  »  MAsa. 

'juiTicmER,  signiBe  aussi  quelquefois,  sin- 
ier,  extraoïdiuaire,  peu  commun.  Le  cas 
fifrt  particulier.  Je  vais  vous  apprendre  une 
niun  très-pmrticulière.  Un  talent  particw 
'.  Uriains  remèdes  ont  une   vertu  partiel^ 

T. 

lie /lit  aussi  de  ce  qui  est  séparé  d*une  autre 
M  He  même  nature.  On  lui  donna  une  cham' 
oaHiculiêre.  Une  maison  paHicuiiére, 

Les  heures  particulières  qu'elle  deslinoit  à 
méditation.  »  Boss. 

utTicuLiER ,  est  aussi  substantif,  et  il  si- 
i«,  une  personne  privée,  et  se  dit  par  op- 
tion k  une  communauté,  à  une  société. 
^préjcre  pas  un  particulier  à  toute  une  com- 
muté. Les  particuliers  n'ont  pas  droit  de..,, 
\*est  qu'un  particulier,  guun  simple  par- 
ier.  Cela  est  bon  de  particulier  a  parti- 
r 

se  dit  aussi  par  opposition  à  personne  pu- 
ue,  ou  d*un  rang  Ircs-élcvé.  Cela  est  bon 
'  un  magistrat  i  et  n'est  pas  bon  pour  un 
iculier.  Jl  y  a  des  choses  qui  sont  bienséantes 
I  particulier ,  et  qui  ne  conviennent  pas  à 
oersowie  publique.  Cela  convient  à  un  grand 
^eur ,  et  ne  convient  pas  à  un  particulier. 

&*il  n'est  pas  permis  aux  particuliers  de 
re  des  leçons  aux  princes,  j'emprunterai 
paroles,  etc.  )>  Boss. 

U  demeure  de  Périandre  est  superbe  .*  est- 
la  maison  d'un  particulier?  est-ce  un  tem- 
it  —  Quel  est  l'égarement  de  certains yvar- 
uliers,  qui ,  riches  du  négoce  de  leurs  pères , 
at  ils  viennent  de  recueillir  la  succession, 
moulent  sur  les  princes  pour  leur  garde- 
M  et  pour  leur  équipage. — Du  tempsdenos 
ux,  Ton  ëtoit  persuadé  de  cette  maxime, 
e  ce  qni  est  dans  le»-  grands  splendeur , 
nptuosité,  magnificence,  est  dissipation, 
ic ,  ineptie  dans  le  particulier,  —  Il  se 
«uve  des   maux  dont  chaque  particulier 
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»  eémit ,   et   qui  deviennent   néanmoins  un 
»  Bien  public  »  La  Br. 

a  Ces  hommes  chargés  des  affaires  du  public 
»  et  des  particuliers ,  qui  se  renferment  et  se 
»  rendent  comme  invisibles.  —  Jl  est  nécessaire 
»  de  donner  loutensembieà  un  dauphin  Jesver- 
»  tus  d'un  roi  et  celles  d'un  particulier.  — Les 
»  dommages  que  la  marche  d'une  cour  nom- 
»  breuse  cause  au  public  et  aux  particuliers.  — 
»  U  y  a  une  dévotion  de  prince,  cl  il  saint  Au  gus- 
»  tin,  différentedecelledes/Mir^/c</&Vr«.  »  FLtcn. 

<c  La  loi  de  Dieu  est  la  règle  Ae*  particuliers  , 
«  mais  les  États,  etc.  »  (  Voyez  règle.  )     Mass. 

Dans  ce  sens  il  est  quelquefois  adjectif  et  si- 
gnifie ce  qui  est  d'un  particulier. 

«  La  couronne  de  France  est  autant  an-dessus 
»  des  autres  couronnes  du  monde,  que  la  di- 
»  gnité  royale  surpasse  les  fortunes  particu- 
»  Hères.  —  La  simplicité  d'une  "^it  particu- 
»  Hère,  »  ^    Boss. 

«  La  vie  publique  et  particulière,  —  Les 
»  prospérités  publiques  ou  jxtrticulières.  » 

Fléch. 
'  EK Farticuubr,  adverbial,,  à  part,  séparément 
des  autres.  Il  faut  le  voir  at  particulier.  Je  l'ai 
pris  en  parliculitr.  Jl  dîne  en  particulier.  Il 
est  agréable  en  particulier.  En  i^énéral  et  en 
particulier,  Dict.*  de  l'Acad. 

«  I)  se  donne  non  plus  en  général  à  la  na   « 
I»  ture  humaine ,  mais  à  chaque  fidèle  en  parti- 
»  culier.  »  Boss. 

On  dit,  dans  le  ^particulier ,  pour  dire,  dan» 
la  société  particulière.  //  est  aimable  dftns  le  par* 
tic ul ier,  Dict.  de  l'Acad. 

(c  Combien  de  gens  qui  vous  étouffent  de  ca- 
»  resses  dans  le  particulier,  et  qui  sont  embar- 
»  rassés  de  vous  dans  le  public?  »  (Voyez  «er- 
vitude,  )  La  Ba. 

On  dit,  être  en  son  particulier,  pour  dire, 
être  retiré  dans  son  cabinet.  Et  on  dit ,  en  mon 
particulier,  pour  mon  particulier,  pour  dire, 
pour  ce  qui  est  de  moi ,  etc. 

On  dit  proverbialement  et  familièrement , 
en  son  petit  particulier;  lorsqu'on  parle  d'un» 
personne  ou  d'une  fortune  pfîu  considérable.  Il 
est  populaire  et  badin. 

On  dit  à  peu  près  dans  le  même  sens,  vivre 
en  son  particulier,  se  mettre  en  son  particulier. 
//  vivoit  at  pension ,  il  s'est  mis  dans  son  par- 
ticulier.  Il  vtvoit  avec  un  de  ses  amis ,  il  vit  au- 
jourd'hui en  son  particulier, 

PARTICULIÈREMENT,  adv.,  singulièrement. 
//  vous  honore  particulièrement.  Il  vous  a  recom- 
mandé particulièrement  cette  aff^re. 

Il  signifie  aussi  spécialement.  J'en  connais 
plusieurs  ,  et  particulièrement  un  tel.  Il  excelle 
en  toutes  choses  ,  et  particulièrement  en  poésie. 

Il  signifie  aussi  en  détail.  /«  vous  conterai  cela 
tantôt  plus  particulièrement, 

PARTIE ,  s,f, ,  portion  d'un  tout,  physique 
ou  moral.  Petite  partif.  Grande  partie.  Im  meil- 
leure partie.  Une  bonne  partie.  J'en  ai  la  meil- 
leure partie.  Parties  essentielles ,  intégrantes. 
Partie  d'un  corps  politique.  Le  tout  est  plus 
gtxind  que  sa  partie.  Cela  est  composé  de  par- 
ties différentes.  Les  parties  physiques  d'un  corps^ 
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Zf.t  parties  du  corps  humain»  Partie»  hom fi- 
frènen.  Parties  hétémc^èneU'  Parties  aliquotes. 
Parties  proportionnelles.  Parties  coftiffités.  P^/r- 
tirs  continues.  Parties  subtiles.  Partit  s  f^nys- 
sières.  L'union  tles  parties,  L'arranscement  des 
parties,  />«  quatre  parties  du  monde,  JLet 
étoiles  qui  sont  dans  cette  partie  du  ciel ,  ttc, 
Tm  partie  orientale.,  occidentale.  Dans  les  par- 
ties mêridif;nales  ,  septentrionales.  Ce  prince 
perdit  une  partie  de  son  royaume.  Un  homme 
qui  a  perdu  une  fmrtie  de  son  bien.  Ce  livre  a 
quatre  parties  ;  la  première  partie  comprend.*.  Li 
plus  prande  partie  des  savans.  La  nuilleure  ,  Li 
plus  saine  partie  du  parlement.  Une  partie  de 
l'armée  étoit  encore  campée  ,  l'autre  étoit  en 
marche.  Il  n'inoit  qu'une  partie  de  ses  troupes. 
Jl  avoit  tant  (Tarifent ,  mais  il  en  a  donné  une 
paHie.  Il  a  vendu  une  partie  de  ses  livres.  H 
a  employé  une  partie  de  sa  vie  à  cela.  Il  y  a 
donne  une  partie  de  son  temps.  Une  partie  de 
ses  économies  ,  une  partie  de  son  autorité ,  de 
AO'i  crédit,  de  sa  puissance.    Dicr.  de  l'Acad. 

«  Elle  devoit  nue  partie  de  sa  gloire  aux 
»  malheurs  de  l'Espncne.  —  Dans  la  partie  la 
»  plus  élevée  de  l;i  Jérusalem  bienheureuse. 
»  — C'*ii  ce  que  nous  aurons  à  considérer  dans 
»  les  deux /wW/>.t  de  ce  discours.  j>  Boss. 

Cl  Jeter  le  trouble  et  la  confusion  dans  toutes 
»  les  parties  de  la  Sicile.  —  Dissiper  une  partie 
»  de  ces  nuages.  — Consacrera  Jésus-Christ  une 
»  partie  de  ses  richesses.  —  La  cour  est  la  partie 
M  la  plus  décriée  de  ce  monde.  —  Une  sage 
»  timidité  lui  fnisoit  fup^riraer  uàe  vartie 
»  de  ton  avis.  —  Saint  Louis  voulut  prévenir 
»  ce  danger;  et  se  chargeant  lui-même  d'une 
»  parti"  de  la  justice  ,  il  sul  le  secrit  de  soler 
y>  à  lui-inème  une/»«r//>desa  grandeur. —  Les 
»  ainusemens  de  certains magistratssont  comme 
»  la  partie  >arr<:ede  leur  vie,à  laquelle  on  n*0£e 
»  loucher.  »  Fléch. 

<t  Elmire  no  cvoyoil  pas  la  mo\\\{\xe  partie  de 
»  loute*  les  Jolies  qu  on  disoit  que  lamour 
>»  avoit  fait  faire  dans  tons  les  lem]»s.  —  Si  l'on 
»  m'oppose  que  la  fureur  du  jeu  est  la  pratique 
»  de  tout  Toccidenl,  \e  réponds  (|ue  c'est  peut» 
»  être  aussi  Tune  de  ces  choses  qui  nous  rendent 
»  barlwres  à  l'autre />ar^/e  du  monde.  —  Lélo- 
•  »  quence  est  au  sublime  ce  que  le  tout  est  à  sa 
»  partie.  »  La  Bu. 

Mais  tonjonr»  dn  secret  il  cache  «ne/w/zV.        Coll. 
Que  d*iin  art  délicat  les  pièc«s  «s.cortîes, 
l4*v  forment  qu'un  seul  loal  dt  dirertespar/w. 

BOILKAU. 

En  parlant  de  Tame,  on  dit  en  style  didac- 
tique,  la  partie  sup*^rieiire ,  pour  dire,  la  rai- 
êO»i  ;  et  ,  /f/  partie  inférieure  ,  la  partie  aninuilc , 
pour  dire,  Tappétit  sensitif,  la  concupiscence. 

On  dit  aussi,  la  partie  irascible ,  la  partie 
(oicupiscihle. 

Eu  parlant  du  corps  humain  ,  on  ap}>elle 
parties  m:ble% ,  1rs  parties  de  Ui  génération  :  on 
les  appel  le  tigurément.  parties  honteuses,  parce 
que  la  pudeur  ordonne  de  \m  cacher.  Les  vis- 
cères iowlayyeyèè parties nvbles. Le  coup  a  offensé 
les  pariiez  nobUs.  Partie  ^aine ,  partie  malade, 
partie  douhurea^r.  La  maladie  se  jette  toujours 
sur  la  partie  la  plitsji  tble. 
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En  terme  de  grammaire,  ou  apptUe /v-i«h 
d'oraison  ,  les  mots  dont  le  diicoiin  «t  cw- 
posë,  comme  l'article,  le  nom,  le  prow», 
le  verbe,  l'interiection,  la  conjonctioniCtcEi 
on  dit ,  faire  Us  partir»  d'un  discoun ,  ^ 
dire,  expliquer  tm  discout^  mol  à  m(À,n 
marquant  sou*  quelle  partie  d'oriMon  ckufÉ 
terme  doit  être  rangé. 

Partiï  ,  se  dit  fignrémenl  des  bouBeKfp- 
lités  naturel  les  on  acquises;  maisilnei«(iitt 
mais  seul.  Une  des  parties  tes  plusesseMi 
d'un  honnête  homme ,  c'est....  Il  a  tuule*  In 
ties  d'un  gfxind  capitaine. 

Dans  la  musique  vocale,  on  appelle  le 
sus,  la  haute-contre,  la  taille  et  la  Usk. 
dans  la  musique  instrumentale,  le  pnw 
dessus ,  le  second  dessus ,  la  quinte  et  U  fcw^ 
/ea  quatre  parties.  Un  air  «  ijuatn  p^rtm^ 
avec  toute»  les  parties.  Il  n'a  fait  qve  U  »;^i 
un  autre  a  fait  tes  partie».  Composer  à  pk^^ 
parties. 

On  appelle  partie  récitante ,  celle  qtiicxèc^ 
le  sujet  principal ,  dont  les  autres  font lac«» 
pagnement. 

On  dit  ,  cîtanter  en  partie ,  faire  MpaU, 
d'un  musicien  qui  exécute  une  partie  daim» 
concert. 

Ou  dit,  hgnrément  et  populairement, p** 
homn?e  tient  bien  sa  partie  ,  pourdiiïj»» 
fait  bien  son  devoir  dans  La  compagni««"** 
//  tient  bien  sa  partie  à  table.  H  titnt  k^  '^ 
partie  clans  un»:  conversaticn  sériiuv. 

Partie,  eu  matières  de  compte,  ^'P'^jT, 
ticle  d'un  compte.  Laisser  une  parit^^r 
france.  CcUe  partie  n'a  pas  été  ab^  P  ''^ 
chambre  des  cosnptcs. 

Partie  de  jeo  .  se  dit  de  la  tolaliu^» 
qu'il  faut  faire  pour  qn*un  des  i<*""'*rjti 
gué  ou  perdn  ,  suivant  les  règle»  Ç^  *J . 
sorte  de  jeu.  jéu  piquet  il  faut  feirt  ^^ '' 
points  pour  gagner  la  partie.  A  la  P*^"^.  '  • 
faut  gagner  terni  de  jeux.  Jouer  4ifte  pàrvf^ 
paume.  .Touer  partie  à  la  pauitte.  Po^j'  ^Pj 
quel.  Jouer  au  piquet  aux  petites  fwrUt^- '' j 
tie  d'échecs.  Il  a  gagné  tant  de  parùei  tc^^ 
suite,  fl  a  gogrfé  une  beUe  partie.  Fnin  «»  r] 
tie.  Paire  la  partie  des  en  fans.  ^«"^'""J^j 
tie.  Perdre  la  partie.  Pariie  et  rn-ancM-r'^'^S 
nvanche  et  le  tout.  En  deux  partie*  'if^  '*1 
fait  tard,  il  faut  remettre  la  pttrtir  fl  w»^ 
Partie  de  trictrac.  DicT.  de  ^^^ 

«  Souvent  avec  des  pions  qu'on  ménafij»'  j 
»  ou  va  à  dame  et  l'on  gagne  la  partie  l^I 
»  habile  l'emporte  ,  ou  le  plus  heureux  » 

On  appelle  un  coup  de  partie,  "îi  c^^i^^ 
décide. 

On  dit  i'igur émeut ,  c'est  un  ct>uf>  ti^^P^y^ 
pour  dite  que  c'est  uue  chose  d'où  ^^'/J"  ^ 
s»ucces  d'tiue  affaire  ;  et ,  faire  tm  i<*if  "*^^ 
tie,  pour  dire,  faire  quelque  chose <l"'*"n^ 
avec  soi  nue  décision  heureuse ,  o*'  7"'  | 
avoir  des  conséquence»  très-avantageiue»-      . 

On  dit  qnVi//<?  partie  erj  bienfd'f^*  ^utAi 
faite  ,  r^n'elle  est  inégale  ,  pour  dire  ^"^jj, 
faite  entre  des  joucui-sde  même  forWi  *"^ 
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urs  de  force  iaégple.  La  partie  n^est  pas 
e.  La  partie  est  bienfaits. 
iKTiE ,  se  dit  aussi  d'no  projet  formé  entre 
ieurs  personnes-  Ils  lièrent  partie  pour  me 
ther  qnerrUe  enserfAle ,  pour  faire  un  voyct' 
eic,  Notés  avorta  fuit  la  partie  d*aUer  au 
ion ,  voulez-voua  en  être  ?  Dicr. 

'«r/iV  est  rompue  ,  et  les  di«ax  la  renoacnt.    Cou* 

se  dit  d'ordinaire  d'un  projet  de  divertis- 
»nt.  Faire  une  parité  de  chasse  ,  pour  la 
le;  une  partie  de  campagne ,  etc.  Faire  une 
le  pour  aller  ffe  promener  ^  pour  aller  dîner 
tl  endroit,  Noue  avons  fait  partie ,  la  partie 
'cr  à  la  chaise.  Lier  une  partie.  Rompre  une 
ie.  Man<^uer  à  une  partie.  Nous  étions  six 
elle  partie.  On  t*ouê  a  mis  de  la  partie.  Il 
*  toutes  lea  parties  de  divertissement ,  de 
ùr.  On  a  remis  la  partie.  Partie  carrée.  La 
ie  n'a  pas  eu  lieu  ,  est  resiée  là.  Dicr. 

On  voit  Glycère  en  partie  carr^ ,  an  bal, 
I  Ihëàtre  ,  dans  lès  jardins  publics.  » 

La  Bruyère. 
se  dit  encore  du  divertissement  même. 
e partie  a  été  très- agréable ,  charmante,  en- 
'use,  troublée pdr  dea fâcheux. 

iRTŒ ,  signifie  encore  celui  qui  plaide  con- 
qiiclqu'uu  ,  soit  en  demandant ,  soit  en 
'mUnt.  Qui  est  votre  partie  ?  Cest  ma  par- 
advtne.  Il  s'est  rendu  partie.  Il  est  juge  et 
ite.  (h  l'a  reçu  partie  intervenante.  Se  rert- 
imriie  dans  une  affaire  criminel^,  Être 
i's  opposante.  Satisfaire  la  partie  civile. 
J*  ,^''^  .  "Jf^*'^  «  fofl^  partie.  Prendre 
'quart  à  partie.  Partie  iniéresjtée.  Un 
'  (toU  écouter  les  deux  parties.  Parties  assi- 
"•  Parties  ouïes.  Les  parties  ont  passé  un 
promis  ,  et  se  sont  niises  en  arbitrage, 
f^  ionsumer  en  frais  une  pauvre  partie. 
^^  f*s  parties  sont  d'accord ,  le  juge  n'y 
w  ttw'r.  Les  avocats  et  procureurs  ap|)ellent 
K  dont  ils  défendent  les  droits ,  leurs  par- 
Vn  atfocat  gui  co/tteMte  ses  parties.  Il  défend 
'  "•  droit  de  sa  partie,  La  partie  d'un  tel  a 
^'*^tmnée  aux  dépens.  Dicr.  db  l*Acad. 
"€5  malheureux  qui  craignent  plus  leurs 
»K«que  leors/ja/^iV*  —  confondre  les  droiU 
'es  espérances  des  parties  par  des  arrêts  con- 
^"«cloires.  »  Fléch. 

»  Je  tais  u  pmrti0  ,  et  uon  pas  ton  bourreau.  CoR . 
>*  appelle  partie  civile ,  eu  rantière  crimi- . 
•«,  celui  qui  est  accusateur  :  il  a  fait  une 
ojciation^  mais  il  est  resté  partie  civile;  et 
'  P^^iique ,  le  procureur  eënéral ,  ou  ses 
wunts. 

iu  Uit  qu'<4/i  plaideur  prend  son  juge  à  par- 
»  pour  dire  qu'il  se  rend  partie  contre  son 
?»  laccusant  d'avoir  prévariqué.  //  a 
^ya  priae  à  partie.  Et  l'on  dit  iigurémeut , 
^y  l'iffqti'an  à  paHie  ,  pour  dire,  lui 
?»wie  mal  qui  est  arrivé  ,  s'en  prendre  à 

'  0 

"  *  point  pris  Je  ciel  ni  le  sort  à  partie.  CoR. 

'  «a  mort  tnfin  le  prtnhnt  â  partit.  R  a  C . 

"**  ****"  P^tridrt  k  ciel  et  le  chantre  à  r<*rti,î. 

BoiLKAtf. 
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On  dit  figurément  et  familièrement ,  avmt 
affaire  à  forU  jjartie  ,  avoir  un  ennemi  puis- 
sant. 

On  dit  proverbialement ,  qui  n'entend  qu'une 
partie  n'f ntend nen  ,y)om  direqu'il  faut  écouler 
les  deux  parties  pour  se  mettre  en  état  de  bien 
juger. 

Partixs ,  au  pluriel ,  se  dit  de  plusieurs  i>er- 
sonnes  qui  contractent  ensemble.  Les  parties 
contractantes  Toutes  les  parties  intéressées  en 
sont  d^ accord.  lia  été  résolu  pour  le  bien  de  toutes 
les  parties.  Cela  s'estjait  avec  la  satisfaction  de 
toutes  les  parties ,  du  consentement  de  toutes  les 
parties.  Dicr.  db  l'Acad. 

a  Concilier  les  intérèto  des  parties,  o    Bost. 

On  appelle  parties  bélligércmtes ,  les  puissan- 
ces qui  sont  en  guerre  les  unes  contre  les 
autres. 

Ek  eARTiK  ,  phrase  adverbiale.  Un  corps  de 
troupes  composé  en  partie  de  François ,  en  partie 
de  Sf tisses,  F^ou s  êtes  cause  en  partie  qu'il  s'en  est 
allé.  Il  n'est  héritier  qu'en  partie.  H  n'est  sei- 
gneur de  cette  terre  qu'en  partie.  Ce  bâtiment  ^ 
n'est  éltvé  qu'en  partie.  Dior,  db  l*Acad. 

11  pnnit  à  regret,  et  oe  n*est  qnVo  pmrtit 
Qu'il  frappa  sur  l'ingrat  qoe  son  courroux  châtie. 
L.  RAcnm. 

On  omet  quelquefois  la  préposition  en.  Je  Pat 
payé  partie  en  argent ,  partie  en  billets.  lia  fait 
cela,  partie  /tour  l'amour  de  vous ,  partie  pour  eott 
propre  intérêt.  Il  est  employé  alors  adverbiale- 
ment. DiCT.  DB  l'Acad. 
(U;  TiTOil  cncor  chas  lui  partie  à  •*•  dépens*      Bo»t« 

PARTIR  ,v.a*,  diviser  en  plusieurs  parts.  Il 
est  vieux ,  et  n'est  plus  guère  d'usage  (|u'à  TinR-  . 
nitif ,  lor&qu'en  parlant  des  gens  qui  ont  tou* 
jours  quelque  démêlé  ensemble,  on  dit  qnVZs 
ottt  toiîjottrs  maille  à  partir. 

Parti,  ie,  participe.  Il  n'est  j^uère  d'usapB 
qu'en  terme  de  blason,  pour  signiher,  divisé  de 
haut  en  bas  en  parties  égales  ;  et  il  se  dit  de 
l'écu.  Il  porte  parti  d'or  et  de  gueules. 

Il  se  dit  aussi  d'un  aigle  à  deux  tètes.  Il  porte 
de  sable  à  Vaii^le  d'or  au  chef  parti. 

PARTIR,  V.  n.  Je  pars  ,  tu  pars,  il  part j  fious 
partons,  Jepnrtois,  Je  partis.  Pars.  Partez,  etc. , 
Se  mettre  en  chemin,  commencer  un  voyage. 7/ 
vient  d(f  partir  pour  Rome.  1 1 partira  dans  trois 
jours.  Il  est  parti  pour  Lyon.  Il  serait  parti  aw 
jourdhui ,  sans  une  a])  aire  qui  lui  est  survenue. 

a  Prêt  .\/;ar///* pour  la  terre  sainte.  »  Fléch. 

Nous /;arCt>7t^#  cinq  cents.  COR. 

Qu'il  ft*éloigoe ,  qa*il  parte, 
Purtea  en  diligence.  ' 
II  a  depnit  trois  mois  fiiit  partir  de  l'armée 
Un  esclare. 
Tons  ces  mille  yaisssauz  qai ,  chargés  de  ringt  rois. 

N'attendent  que  les  vents  pour  partir  sous  tos  lois 

Ce  guerrier  ,  pressé  de  partir  avec  «oos  ,        - 
Vouloit  revoir  ma  fille  ,  et  partir  son  époux. 

Va  ,  pars.  Dieux  !  Ulysse  le  suit. 
S'il  part  contre  Iliou  ,  c'est  pour  moi  qu'il  y  vole.» 
Je  vonlois  votre  filli»  ,  et  ne  pars  qu*à  ce  prix. 
Par/es  ,  enraiis  d*Aaran  ,  rartex  ; 
tfamais  plus  illostre  querelle 
De  vos  aïeux  n'arma  le^xèle  t     - 
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Tonjoart  prête  à  partir ,  «  4em«anot  lonjonrt. 

Racive.  ' 

Il  vent  partir  k  jean. 
ÂUet ,  partes  ,  nts  rtr» ,  dtrnier  fruit  d«  ma  Tttn*. 

BoiLSAU. 
On  dit  qu'«/i  homme  ne  pari  point  (fun  lieu  , 
pour  dire  «jii'il  y  est  presque  continueUement. 
En  ce  sens  li  ne  s'emploie  qu'avec  la  négative.  // 
ne  part  point  de  cette  maison. 

Partir,  signifie  encore ,  se  mettre  à  courir  ; 
et  eh  parlant  des  animaux ,  des  oiseaux ,  il  si- 
gnifie ,  prendre  sa  course ,  son  vol.  Au  moindre 
^^g^^ j  liparl  de  vitesse.  Dès  que  le  signal  a  été 
ffonné,  il  est  parti  comme  un  trait.  Le  lièvre  a 
parti  à  quatre  pas  des  chiens.  Le  chien  a  fait  par- 
Ur  la  perdrix. 

On  dit  qu'///i  cheval  part  bien  de  la  main  , 
pour  dire  qu'il  prend  bien  le  galop,  dès  qu'on 
lui  baisse  la  main. Et  l'on  dit  figurëment  d'un 
nomme  prêt  à  exécuter  tdut  ce  qu'on  lui  dit , 
«jue,  dès  qu*on  lui  parte,  il  part  de  la  main.  * 

On  dit  aussi  dans  le  mtoie  sens,  partir  de 
barre.  Dès  qu'il  entendit  parler  de  cela ,  il  partit 
de  barre. 

Partir  ,  se  dit  aussi  en  parlant  des  choses  ina- 
nimées, et  signifie  ,sortiravec  impétuosité.  La 
bombe  part  du  mortier.  La  foudre  qui  part  de  la 
nue.  Le  trait  a  parti  avec  impétuosité»  Le  coup 
part.  Tai  vu  partir  le  coup.  Le  fusil  a  parti  tout 
(fun  coup.  DiCT.  DE  l'âcao. 

a  C'est  de  ce  tribunal  souverain  que  partent 
»  ces  foudres  qui  vont  consumer  l'iniquité  jns- 
»  qu'aux  tribunaux  les  plus  éloigna.  » 

Flêchier. 

«  Us  méprisent  des  iraLis partis  de  si  loin.^ 
»  Un  coup  parti  de  s^  main  invisible.  » 

Ma^sillov. 

Xes  éefaîrt  qni  pmrtoient  de  tes  yen  t.  R  AC. 

Uo  plomb  qtii  suit  roeil  et  pmrt  avec  réelair.  BoiL. 
(Voyes  tratt.) 

U  se  dit  dans  le  même  sens  au  moral.  //  est 
vif,  sa  réponse  ne  tarde  paé  à  partir.  Cela  part 
plutôt  que  la  réflexion.  Ne  le  faites  pas  partir , 
vous  vous  en  repentiriez.  Quand  on  Vai^^uillonne, 
il  part  comme  un  trait. 

Partir,  en  parlant  de  certaines  choses  phy- 
siques, signifie,  tirer  son  origine.  Touslesnerfs 
partent  du  cerveau.  Toutes  les  artères  partent  du 
cœur. 

Partir I  se  dit  encore  eu  parlant  des  choses 
morales,  et  signifie  ,  émaner.  Ce  conseil  ne  part 
pas  de  lui.  Ceh  est  parti  de  bon  lieu,  Tout  ce  qui 
part  de  son  esprit  est  achevé.  Cela  part  d'un  bon 
cœur.  Cela  part  d'un  mauvais  principe.  Cela  part 
fie  bonne  main.  Dior,   de  l'Acad. 

«  Le  tribunal  d'où  partent  ces  décisions,  n 
Massillon. 

Périsse  mon  espoir  , 
IPIatèt  que  de  ma  main  parte  un  crime  si  noir.     COR. 
On  oe  sait  point  d'où  pmrt  ce  dessein  farienz. 
Mon  malhenr  9»t  parti  à*an»  si  belle  caase. 
Tout  celap«r<  d*an  cœor  toajonrs  maître  de  soi. 
T.e  coup  qal  l'a  perdu  n^est  parti  qae  de  loi.      R  aC 
Ce  eùnp-part ,  j*ea  snh  ilit ,  d'une  main  janséniste. 

BOILEAV. 


PAR 

On  dit ,  partir  d^un  principe ,  pour  éire,  sup- 
poser un  principe  ,  raisonner  une  coméqucoce. 
Dans  cette  discussion  il  eU  parti  dun  bon ,  dus 
mauvais  principe. 

On  dit  à  peu  près  dans  le  même  sens  »  parti 
d'un  point»  Et  on  d  it ,  à  partir  de  là ,  pour  dire] 
en  supposant  telle  chose. 

Partir  ,  se  prend  aussi  substantif emenl  ai 
manège.  Le  partir  du  cheval.  Tdchei  de  ne  rj 
pas  dtstralre ,  songes  au  partir. 

Parti  ,  ie  ,  participe. 

PARTISAN,  «.  m.  Celui  q[ui  est  atladéa 
parti  de  quelqu'un ,  qui  soutient  son  parti. qi 
prend  sa  défense.  Les  partisan*  de  Pompée.  liH 
de  vos  partisans.  Cet  auteur  a  bien  des  paji(a& 
Chacun  a  ses  partisans.  Dicr.  de  lit 

«  Partisans  du  plaisir,  et  néanmoim  «ii- 
»  teurs  de  la  vertu.  »  Misi. 

L'onTrage  le  plus  plat  a  ,  chet  les  coart^su , 
De  toat  temps  rencontré  de  sélès  partuent. 
D*nn  jen  de  mots  grossier /Mr£fcraif#  snraoBés.  l^it 
Un  partisan  grossier  de  W  sincérité.  Be^s 

Il  signifie  aussi,  celui  qui  fait  un  tiaitéin 
le  roi,  pour  des  affaires  de  finances.  Is  "c^ 
partisan.  Il  s'est  fait  partisan.  Lesparùm^ 
sujets  à  être  recherchés  ,  â  être  taxes,      fer. 

«  N'approfondissez  pas  la  fortune  dapat- 
»  sans.  »  .  La  Bl 

Il  signifie ,  en  terme  de  guerre,  celui qii«^ 
accoutumé  à  aller  en  parti ,  à  mener daput:^ 
la  guerre.  Cest  i^  grand  partisan.  Vnèmfsf 
tisan, 

PARTOUT,  flrofc/.,  en  tous  lieux. //«^e*^ 
Il  passe  partout.  On  dit  partottt. 

«  Partout  on  entend  des  cris  -.paHai^^ 
»  la  douleur^  le  désespoir  et  l'image  d« Umait 

BûtttR. 

«  Cette  double  calamité  se  répandit/wiarf 
(Voyez /race.)  Fiici. 

a  A  la  cour,  à  la  ville,  mèniM  pwjj 
»  mêmes  foiblesses:/Mi/i(w/ des brus,doD"* 
»  mères,  des  maris  et  des  femmes, deidif^^ 
»  des  ruptures  et  des  raccommodemeaM  Ul 
Qn'Asarias  /wr/oni  accompagne  le  roi. 
Partout  en  ce  moment  on  me  bénit,  ean'sme- 
Mais  je  ne  rois  partout  qne  des  7e ex  «BDcait* 
£t  pnblier  partout  les  complots  crimiodi. 
Venes  ;  partout  ailleurs  on  ponrroit  no«  tsie^ 
Je  l'évite  partout\  partout  il  me  poorsait.       ^^^ 
(  Voye»  qjBfrir,  répandre ,  rîpul ,  sameTf  *»a^i  **^ 
II.  doit  régner  ;Mr/o«/  t  et  même  dans  la  &Ut.  S^ 
(L'anteur  parle  da  vrai.) 

Sa  patrie  est  partout.  *«^** 

Partout  ,  en  quelque  lieu  que  et  pni**** 
On  se  moque  de  lui  partout  où  il  va. 
<c  Porter  la  guerre  partout  où  il  &•*•  ' 

«  Partout  où  se  pouvoit  étendre  le  P^ 
»  de  M.  de  MonUusier,  l'oppression  eir«Bî* 
»  tice  n'étoient  pas  libres.  »  '^^ 

.Te  puis  mettre  à  ses  pieds  ma  doaleot  o«  ■«  l*J^j 
Partout  où  sa  bonté  consent  qae  je  la  vois* 

PARVENIR,  V.  n. ,  arriver  avec  difficuH'''' 


PAR' 

me  qu'on  8*est  proposé.  Jprè*  une  hns^ue 
tie^  iU parvinrent  au  pied  ftea  jétpta.  Il  ne  put 
nais  parvenir  au  haut  de  la  montagne.  Jlitoit 
nronni.de  tant  de  monde  ,  que  je  ne  pua  panfc 
•jusqu'à  lui.  DiCT.  BS  l'âcao. 

I  Enfin  f  je  suis  parvenue  au  divin  banquet.» 

BotSUST. 

[1  se  dit  aussi  des  choses;  et  alors  il  signifie 
ileuient,  arriver  à....  Son  nom  eet parvenu  aux 
iUts  du  roi,  J'eapêre  que  ma  lettre  parviendra 
iqu'àlui.  DlCT.   DE  l'AcaO. 

1  Bf  VIS  p«s  chtreh«r  soos  on  ciel  inconnu 

»  ptjrs  uà  mon  nom  ne  «oit  point  parvênm.     B,  AC. 

*iBVïNiR ,  au  figuré. 

c  Ce  ne  fut  pas  par  la  voie  du  raisonnement 
|ue sainte  Théièse/>nrp/Vi/  aux  connoissances 
ublimesde  la  divinité  ;  ce  fut  par  la  voie  de 
icharitëetdela  prière.  »  Flécb. 

Sefrnyerdes  routes  d'iniquité  peur/wm-e- 
fmrà  ces  fins.  »  Mass. 

\w parvenir  VI  bat  do  t«s  tendres  araoQri 

B  comble  des  donleors  tu  m'as  fait  patvenir,     Rac. 

?A»fBini  ,  au  figuré ,  s'élever  en  dignité  , 
re  fortune.  Parvenir  à  une  charge  ,  à  une 
\niU,  à  un  emploi,  Y  parvenir  par  la  bonne 
e.  Ptin'tnir  à  un  haut  décoré  de  fortune.  Par^ 
ira  la  couronne  y  à  V empire. 
\  U  désir  de  parvenir  à  de  grandes  places, 
l'amour  de  la  gloire  et  de  l'élévation ,  nous 
"st  ii  naturel  que  rien  ne  nous  coûte  pour. 
f  parvenir.  »  Mass. 

li lOQbtité  renopire  ,  et  j'y  sois  parvtnu.        Cou. 

L*atitenr  le  pins  poli 
' l*trpi'endrm  jamais  an  sort  de  rAngeli.         BOTL. 

ans  ce  sens ,  il  se  construit  souvent  sans  ré- 
€.  Cest  un  homme  qui  ne  peut  paa  man- 
r  df  parvenir.  Il  veut  parvenir ,  à  quelque 
t  que  ce  aott.  Il  y  a  tant  de  gêna  qui  parvien-^ 
l  par  de  mauvaisea  voies.  Il  n'y  a  paa  de  meil- 
'  moyen  de^parveni  r ,  pour  parvenir ,  que  de.... 

Jouer  rhomme  de  bien  \)o\xi  parvenir.  — 
'ue  de  bassesse  pour  parvenir!  »        Mass. 

AKVBViaÂ,  suivi  d'un  infinitif.  Ilnajamaia 
oarvenir  à  être  riche. 

L'on  a  vu  un  cercle  de  personnes  liées  par 
n  commerce  d'esprit ,  par  tout  ce  qu'elles 
;>peloient  délicatesse  et  senti  mens  ;  ils  étoient 
2rt!enua  à  n'être  plus  entendus,  et  à  ne  s'cn- 
ndre  pas  eux-mêmes.  »  La  Br. 

Quand  on  est  parvenu  à  secouer  le  )oug  de 
i  foi.  »  Mass. 

je  lois  parvenu»  à  le  perdra  ayee  noi .  R  A  C . 

ARvrsv ,  VE  ,  participe ,  s'emploie  au  propre 
u  figuré. 

ià  {o«qii*à  non  eœnr  le  venin  parvenu  , 

os  ce  cœnr  empirant  jette  nn  froid  inconnu.    Rac. 

prélat  par  la  brigue  aux  honneurs  partf«nu.    BoiL. 

l  s'emploie  comme  substantif,  en  parlant 
a  homme  qui ,  né  dans  un  état  très-obscur , 
it  une  grande  fortune,  principalement  dans 
ioance.  Il  ne  se  dit  gtière  qu'en  mauvaise 
t.  Cest  un  parvenu,  wt  nouieau  parvenu. 

ARVIS ,a.  m-,  place  devant  la  grande  porte 
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d'une  éelise.  Il  se  dit  principalement  eu  parlant 
d'une  ^lise  cathédrale.  Le  parvia  de  Notre^ 
Dttme. 

Ou  appeloit  parvia.  chez  les  juifs,  l'espace 
qui  étoit  autour  du  tioemacle. 

De  set  parvis  sacrés  j*ai  deox  fois  iait  le  tour. 
Dans  un  àtipartrif  aux  hommes  réserTé  , 
Cette  femme  saperbe  entre  le  front  1ère. 
Nos  leritet ,  du  haut  de  nos  sacrés  parvis , 
D*Ochosias  an  peuple  ont  annoncé  le  fila.         Rac. 

PARURE  f  a.  f. ,  ornement ,  aiustenient ,  ce 
qui  sert  à  parer.  Belle  parure.  Zam  parure  cfune 
femme.  Une  grande  beauté  n'a  paa  heaoin  de 
parure.  La  parure  ne  lui  aiedpas  bien. 

On  dit  que  /m  meubles  d'une  chambre  aont  de 
même  parure ,  pour  dire,  qu'ils  sont  de  même 
étofipe,  de  même  ouvrage. 

On  appelle  parure  de  diamana  ^  parure  de 
rubia,etc.,  unegamilure  dédia  ma  ns,  de  rubis, 
pour  servir  de  parure.  Elle  a  une  parure  de  dia- 
man,n  complète, 

tt  "^wWe  parure  que  la  simplicité.  «      Boas. 

«  La  mémt  parure  qui  etnbellissoit  autrefois 
»  la  jeunesse  de  la  coquette,  éclaire  les  défauts 
»  de  sa  vieillesse.  —  Un  extérieur  simple  est 
»  l'habit  des  hommes  vulgaires,  il  est  taillé 
»  pour  eux  et  sur  leur  mesure;  mais  c'est  une 
9  parure  pour  ceux  qui  ont  rempli  leur  vie  de 
»  grandes  actions.  i>  La  Ba. 

a  Les  modes  immodestes ,  la  vanité  des  pa- 
»  rurea.  »  Mass. 

De  chiffons  ramassés  dans  la  plus  noire  ordure  , 
Dont  la  femme  aux  bons  jours  composoit  sa  parure. 

BoiLEAV. 
Leur  fer  et  leurs  mousquets  composoient  lturparMr#. 

Voltaire. 
PAS ,  aubat.  m. ,  le  mouvement  que  fait  un 
homme,  un  animal  en  mettant  un  pied  devant 
l'autre  pour  marcher.  Le  paa  d'un  homme.  Le 
paa  (Tun  cheval.  Petit  paa.  Grand  paa.  Faire  un 
paa.  uiller  au  paa.  Il  ne  a' en  remueroit  paa  d'un 
paa.  A  loua  lea  paa  qu'il  fait.  Il  a'arrétoU  à 
chaque  paa.  Il  marchoit  à  petit  pua ,  à  grande 
pas  y  à  paa  lenta.  Doubler  le  paa ,  hâter  le  paa.  Il 
faut  a' accommoder  au  paa  du  plua  foible .  Le  paa 
(tun  enJcuU.  Aller  paa  à  paa.  Il  va  doucement ,  il 
compte  aea  paa.  Noua  irona  bc*n  paa.  Marcher 
(Vun  paa  léger,  d'un  paa  aasuré. 

On  dit,  faire  un  paa  en  arrière ,  pour  dire, 
reculer  d'un  pas  ;  retour/ter  aur  aea  paa ,  pour 
dire,  retourner  au  lieu  d'oi\  Ton  vient;  aller  y 
marcher  à  paa  comptés ,  pour  dire  ,  marcher 
lentement  et  avec  gravité;  doublet  le  pas  ,  pour 
dire,  hâter  sa  marche  ;  forcer  le  paa ,  faire  effort 
pour  arriver. 

Je  rais  suivre  rot  pas.  COB. 

Le  pompeux  appareil  qui  suit  ici  ros^Ar  , 
N'est  poiut  d*ao  malheorenx  qui  chercha  le  trépas. 
Pylade  va  bientôt  conduire  ici  %ti  pas. 
Et  partout  Xipharès  accompagne  se*  pas. 
Quand  mes  pleurs  vers  Roxane  ont  rappelé  ses  pas. 
Dans  votre  appartement  j'ai  retenu  se*  pas. 
Des  chemins  écartés  , 
Où  met  yeux  ont  suivi  $%spas  précipités. 

Sans  mon  ordre  ou  perte  iei  tes  pa*  ?  m 
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Qael  sa)«t  inporlant  tondait  ici  roi  pus? 
Xlle  port*  an  hasard  sel  pas  irrèsolas. 
ioio  de  et»  lieux  crotli  précipite  le*  pas, 

Déià  10  reviens  sar  tes  p*s. 
Zaïre ,  sMl  se  pent ,  reloorne  sur  t9$ptts. 
IVIaisjon  se  ieite  en  foule  aa-derant  de  mes  pas» 
(Yoyec  Unwin  ,  tmc^.)  Rac. 

La  frayeur  de  la  nuit  précipite  mes  pas. 
On  ne  voit  point  mes  pat  sous  l'âge  chancater.     BoiL. 

Qne  la  pitié  retarde  un  peu  tenpas. 
Le  ironble  m'a  saisi  ;  nies  pas  ont  hésité. 

Mkit  une  invincible  contrainte 

Mtlgré  «oi  fixe  ici  mes  pas.  R o U«t. 

Pai,  au  figuré' 
Dès  les  premiers  pas  regarder  en  arrière.  CoR. 

Lorsqu'au  trône  il  conduisit  TOI  pas. 
Je  crois  voir  marcher  la  mort  derant  %99pas. 
Il,ne  faut  plus  qu'on  ;w/  et  c'est  où  je  l'attends. 
Pepais  quelque  tempe  il  évite  nos  pas. 
Dès  le  premier /»«s  se  laissant  effrayer. 

Dns  quel  piège  as-to  conduit  mes  pas  ?      RAC 
Toi  ,  par  qoi  notre  bannière 
ITa  jamais  en  mArchant  féii  un/»**  en  arrière. 

Bornes-Tons  là  vos  pas  ?  Boit. 

Lea  %rket%  .  les  ris  ,  la  ienoesse  , 
Marchent  au-devant  de  ses  pjs. 
Le  premier  moment  de  la  vie 
Bst  le  premier f»a*  rers  la  mort.  Rous». 

On  dit  ftguTëment  qu  «i  homme  plaint  «es 
ma .  i>onr  dire ,  qu'il  est  paresseux ,  quU  n'aime 
pas  à  prendre  de  ia  peine  pour  autrui  ;  et  dans 
le  sens  contraire,  ou  A\\.<{\x'Une plat/Upas  ses 

^^En  parlant  d'un  lieu  proche ,  on  dit ,  H  n'y  a 
qu'un  pas.  ,.       , 

On  dit  figurcment  d'un  homme  qui  en  suit 
im  antrt  partout,  il  tel  attaché  à  ses  pas. 
Comme  nne  tutn  attachée  à  tas  pas.  CoB. 

Viens  m'aider  à  fuir  les  rlces 
Qui  t'aUa'ïh0nt  i  mas  pas.  ROUBS. 

(Il)  sema  partout  la  moH  attachée  é  ses  pas.      VoLT- 
À  Pas,  suivi  d'un  adjectif, 
a  Elle  Toit  arancer  la  mort  à  pas  Unis.  » 

Bosstmr. 

Mon  dîeo  ,  qu'une  vertu  naissante  , 

*  Parmi  tant  de  périls  »  marche  â  pas  incertains  !     B  AC. 
Tracer  <J  pas  tardi/s  uo  pénible  sillon. 

Marchant  a  ^a«  comptés. 
Il  marche  en  ses  conseils  à  pat  plus  mesurés 
Qo'nn  doyen,  elo. 
Mon  pouls  inégal  marche  if^a*  redouWs.       Boit. 
Cérès  Tient  à  pas  lents  à  la  suite  de  1  lore.      Rouss. 
À  CHAQUE  Pas  ,  à  chaque  instant, 
tt  Les  tentations  iuBuies  qui   attaquent   à 
»  chaque  pas  U  foiblesse  humaine.  »      Boss. 
Nous  verrons  notre  camp  grossir  à  chaque  pat. 

•  Votre  douleur  redouble  et  croit  à  ehaçue  pas.     R  AC. 

Il  tombe  à  ehaçue  pas.  ROUSS. 

À  oaANDs  Pas,  avec  rapidité ,  au  propre  et  an 
figuré. 

Mai»  à  grands  pas  Tcrs  nons  ie  rois  qaelqa'an-natch«r. 
Il  revient  «  grjndt  pas. 
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Le  poBToir  d*Agripfiaa , 
Vers  sa  chute  à  grands  pas  chaqoe  joir  s'achnaiit. 

RACiïr. 
Il  voit  fuir  d  graitds  pat  ses  naïades  crsintivcs. 
Mart ,  amenant  la  victoire  , 
Vole,etleattiti^aiii:r^d«.  AoiL. 

Ou  dit  fîgurëmeut  d'un  homme,  Wkd^ 

gfxmdë  pas  à  quelqtse  tiignâté,  à  queiqia  hut 

.  neur,  etc.  pour  dire  que,  aelon  les  appareius 

son  mérite  ou  sa  fortune  l'y  fertbicalotpi 

venir.  Jl  va  à  Vévécké  à gnuûk pas. 

On  dit  encore  hgurëmeat,  aUfripaii 
géant  tlans  une  affaire,  dans  U  chenùa  dt\ 
fortune  ,  pour  dire  ,  y  faire  de  graudsprogfl 
en  peu  de  ^m]». 

On  dit  aussi  figurémcnt  et  famdititn^ 
aller  à  pas  de  tortue  clans  U  cîieniin  de  lafa^ 
aller  à  pas  mesurés  (  agir  avec  circoni]Mai«i 

On  dit  aussi  proverbiulemeut,  il  va  àpai 
loup ,  en  parlant  d*un  homme  qui  vuiàt 
doucement  qu'on  ne  renteud  pis,  ou  ç 
marche  ainsi  à  dessein  de  surprendre  o»  i 
tromper. 

d'un  Pas  ,  suivi  d'un  adjecltf  aupwpr««ï' 
iigurë.  j 

«'Nous  marchons  d'un  /lat  souteniii»! 
»  chemin  de  la  vertu.  »  ^■ 

Chacun  le  suit  tfuttpas  on  plus  ou  moiai^»<- 
D*mn  pas  ptctorieux  franchir  les  Pyrénêei.       C''^ 
D'un  pas  majestueux ,  à  côté  do  ta  mère, 
Le  jeune  Biiacio  s'avance  avec  mon  frèn-    &^ 
Ils  marchent  droit  an  chœur  (Pun  pas  saéaà^- 

J*a1lAi  ,  d'un  pat  furé, 
Asses  près  de  Régnier  ,  m*asseoir  sur  le  WfS^ 
l/*un  pat  tranquilta  et  ient.  (Voyttp»^ 
Toufours  vers  la  jnstice  all#t  eTun  pas  épL  8*t 

Il  marche  ^«/i  puryè'/me  eXjiet 

Dans  le  chemin  de  la  jastice. 

Toi ,  pour  qui  la  victoire 

Marche  d^un  pas  oMssant.  *^ 

DE  CE  Pas  ,  expression  adverbiale,  i  1^ 
nièiue  que  |e  vous  ^Mirle,  dès  cet  iusuntii 
y  de  ce  peut. 

iK  De  ce  pas  même  il  Çaul  que  jç  rl«iu« 
»  les  États ,  etc.  »  ?*- 

▲Iles,  et  d*  repas, 
Qu'enfermé  dana  la  toor ,  on  ne  le  quitte  pss. 
U  t>n  ra  de  ce  pas  trouver  le  trésorier, 
sous  LES  Pas. 
a  Chaque  chute  creuse  sous  vos  pas  èn^ 
»  veaux  abîmes.  »  ^ 

Aussi-bien ,  sous  mas  pas  c'est  creuser  oa  ski* 
Que  retenir  ma  main  sur  la  moitié  du  crine 
Fais  trembler  sous  i^spas  les  colonnes  d*flercs^* -* 

N'épargnes  point  les  fiean; 
U  en  renail  asseï  sous  las  pas  de  Marie.   U^U^ 

Les  chemins^encor  toet  parfaaiés 
Des  fleurs  dont  sous  ses  pas  on  les  avoîtsco^^ 

Vabime  entr'ouverl  *<»»**«  p«-  ^*" 

Suus  leurs  pas  diligeos  le  chemin  di^iareit. 

La  terre  fuit  soms  ses  pas.  ^^ 

Pas  à  Pas,  expression  adverbiale,  paf^ 
tttccessiveinenl ,  lentement,  /ilîrrpasa^ 
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a  Elle  nous  conduit  paè  à  pas  par  tous  les 
excès,  f*  Boss. 

r«rnvep«/i^af  an  termt  désiré.  L.  Rac. 

On  dit  proverbialement ,  pas  à  pas  on  va 
tnloin,  pour  dire  que^  quelque  lentement 
a'on  aille,  on  ne  laisse  pps  d'avancer  beau- 
)op,  (juaud  on  va  toujours  ;  et  cela  se  dit  ëga- 
mentdans  le  propre  e|  dans  le  figuré.  El  Pou 
t  fignrëment ,  faire  ailtr  un  homme  plus  vite 
^  le  pas,  pour  dire  ♦  lui  donner  de  l'exercice 
lui  suscitant  des  affaires,  des  embarras. 
On  dit  qu'tfrt  homme  a  fuit  un  faux  pas  , 
ur  dire  que,  sa  démarche  étant  mal  assurée, 
ipied  est  venu  À  glisser  ou  &  chanceler.  £t 
(fil  ligurëuient  et  familièremeut ,  faire  un 
ixpas,  pour  dire ,  fuire  quelque  faute  d<ins 
conduite,  dans  une  affaire,  je  ne  lui  ai  ja- 
ûs  vu  Jaire  un  faux  pas.  On  vous  observe , 
^tt'VOHS  de  faire  un  faux  pas,  Dict. 

r  Nous  repassons  avec  amertume  sur  tous 
ios  faux  pas,  j>  Boss, 

)Qt  mearlri  de»  faux  pas,  dt  sa  mnst  tragiqoe. 
G'iLBIBT. 

)n  dit  figurément ,  avoir  te  pas ,  pour  dire  , 
rcher  le  premier  ,  avoir  la  préséance.  Ze 
iemeni  avoii  le  pas  sur  les  autres  compagnies, 

ce  sens  on  dit  aussi ,  //  lui  a  cédé  le  pas. 
i  ^m  le  pas  devant  lui  ,  sur  lui.  Disputer  le 

a  quelqu'un,  Dict.  de  i*'Acad. 

ii-oéiMii  s'applaudit,  et ,  d*an  esprit  tranquille, 
ttiéupas^n  Parnasse  au-dessus  de  Virgile.    Bon. 
Tajupûitage.) 

AS,  se  dit  aussi  des  allées  et  venues  que 
fait  pour  quelque  affaire,  et  des  peines 
»n  prend  pour  y  réussir.  //  a  bien  fait  des 
pour  son  ami ,  pour  ce  mariage  ,  pour  celte 
ge.  Cela  lui  a  coûté  bien  des  pas.  Je  vous 
eille  de  ne  pas  .^ons^er  à  cette  affaire  ,  vuus 
trdriez  vos  pas.  Cela  lui  a  coulé  bien  des 
,  bien  des  pas  inutiles.  Et  Ton  dit.  Je  n'en 
ipas  un  pas  ,  pour  dire ,  je  ne  ferai  oucune 
arche  pour  cette  affaire;  et  regretter  ses 
,  pour  dire,  regretter  les  peines  qu'on  s'est 
nées.  Dict.  de^l'Acad. 

ks,  aii^^^rune, conduite,  démarche^  action. 
Hrvt  tous  ses  pas, 

U  compte  tous  \t»pas  du  pe'clicur.  »  Boss. 
ICI  accusaleort  obserrent  ions  mes  pas.       Rac 
tODS  ro5  pas  fameux  obserraienr  fidèle, 
fortifia  mes  pas  ,  et  m'apprit  à  marcher.      Bot  t. 
11  assure  nos  pas  craintifs.  Routa. 

SBsmes^af  aussi  ce^te  raison  préside* 
irn'itois  Tappui  de  mfpas  effrayés.  L.  Rac. 

s,  signifie  aussi ,  le  vestige,  la  marque 

nprime,  que  laisse  le  pied  d*un  homme, 

auimal  en  marchant.  Le  pasdUm  homme. 

>as  tVun  cheval.  Le  pas  cÙun  bœuf.  Le  pas 

mulet. 

1  dit  fîgarément,  suivre  les  pas ,  marcher 

es  pas  de  quelqu^uh ,  pour  dire,  l'imiter. 

ieux  expressions  se  disent  aussi  dans  le  ^ens 

re.  . 

Marchant  sur  les  pas  de  son  invincible 

re.  »  Boss. 
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Ne  pent-elle  à  Taotel  marcher  que  sur  pos  pas  ? 
Allons ,  puisqu'il  le  faut ,  je  marche  sur  vos  pas. 

Les  plaisirs  et  la  joie 
M'abandonnent ,  Zaïre  ,  et  marchent  sur  leurs  pas. 

Sur  POS  pas  tous  roe  Terrez  potrr.  RAC. 

Sur  ses  pas  au  barreau  la  troupe  s*itchemînt. 
Mail  n^ailes  pas  aussi,  sur  lus  pas  de  Brébeuf , 
Même  en  une  Pfaarsale,  etc.  (Voj.  montagne.)    BolL. 

On  dit,  le  pas  d*un  cheval ,  pour  dire  l'une 
des  allures  naturelles  d'un  cheval.  Ce  cheval 
va  biun  le  pas.  Il  n*a  point  de  pas.  Il  a  le  pas 
rude  ,  le  pas  fort  doux.  Il  a  bon  pus ,  un  grand 
pas,  Afetln  un  cheval  au  pas  ,  le  mener  au  pas  , 
au  grand  pas,  au  petit  pas. 

Pas  ,  se  prend  aussi  pour  l'espace  qui  se 
trouve  d'un  pied  à  l'autre,  quand  on  marche. 
Il  y  a  tant  de  pas  à  la  lieue  française .  La  lon- 
gue tir  de  cent  pas.  Ce  pistolet ,  ce  mousquet 
porte  tant  {le  pas ,  porte  à  tant  de  pas-  Il  y  a 
des  croix  de  mille  pus  en  mille  pas. 

Pas  ,  se  prend  aussi  pour  une  mesure  précise 
de  terrain .  I^e  pas  géométrique  est  de  citig  pieds. 

Pas  ,  signifie  aussi ,  passage  étroit  et  difficile 
dans  une  vallée,  dans  une  montagi'.e.  Le  pas  de 
Suse,  Garder  le  pas.  Défendre  le  pas.  Le  pas 
des  Thermopyles,  On  appelle  Pas  de  Calais , 
le  détroit  entre  Calais  et  Douvrc*. 

On  appelle  encore  un  mauvais  pas  ,  un  en- 
droit par  où  il  est  dangereux  et  difficile  de 
passer,  comme  un  bourbier^  un  précipice.  Il  y 
a  là  un  mauvais  pas. 

On  dit  figurément,  c'est  un  pas  bien  glis» 
santy  pour  dire  ,  c'est  une  occasion  où  il  est 
difficile  de  se  bien  conduire.  Et  on  dit  qu'r^/i 
homme  s'est  tiré  d'un  mauvais  pus ,  d'un  pas 
di^cile,  pour  dire  qu'il  s'est  tire  d'une  affaire 
difficile,  embarrassante. 

On  dit  figurément,  ftxmchir  le  pas,  pour 
dire,  faire  une  chose  qu'on  ne  pouvoit  se  ré- 
soudre à  faire.  //  a  balancé  long- temps  â  se 
marier,  mais  enftn  il  a  franchi  le  pus. 

Pas,  se  prend  encore  pour  le  seuil  de  la 
porte.  Il  est  sur  le  pas  de  la  pojte.  Il  signifie 
aussi  quelquefois  la  marche  d'un  degré  II  y  a 
quatre  pas  à. mon  ter  à  ce  perron.  Prenez  garde , 
il  y  a  ici  un  pas» 

PASCAL,  ALE,  adj\ ,  qui  appartient  h  la 
lète  de  Pâques.  L'agneau  pascal  que  les  Juifs 
mangeoient  à  la  fête  de  Pâquei.  Cierge  pascal. 
Communion  pascale.  Devoir  pascal,  lAine  pas- 
cale. 

PASSAGE,  s,  m.^  action  de  passer.  Le  pas* 
sage  de  la  mer  Rouge,  Durant  le  passage  de 
l'armée.  Je  ne  veux  point  de  maison  sur  ce 
chemin- là ,  elle  est  trop  sujette  au  passage  des 
gens  fie  guerre.  Durant  le  passage  des  ramiers, 
des  cailles ,  des  bécasses.  Marquer  son  passage 
par  des  ruines.  ^  Dict.  de  l*Acad. 

«  Il  ne  laisse  jamais  après  lui  des  traces  fu-^ 
n  nestes  de  .ses  passages,  »  FttcH. 

Vous  les  veYr«»«  tous... 

Gaider  dans  Tltalie  et  snirre  mon  passage.        RaC. 

Ce  Ro'iaîn  ,  dont  l'însolent p*x/a/r* 
Sur  un  pont,  en  deux  jours  ,  trompa  tous  mes  effortf. 
Il  faat  au  moins  du  Rhin  tenter  Theureux  passage. 

BoiLEAV. 
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Il  se  dit  aus9î  daus  un  sens  moral.  Le  passage 
d'une  vie  momlaine  à  une  vie  chrétienne  est  rare 
tt  dijjieile.  Qui  auroit  pu  s'attendre  à  un  passage 
si  subit ,  de  ta  plus  violente  colère  à  la  plus  par- 
fuite  modération  ? 

Il  se  tUl  encore  au  figure  d'une  chose  qui  n'est 
pas  de  longue  durée,  la  vie  n'est  qu'un  pas- 
sage. 

On  dit,  le  passasse  ,  pour»  le  moment  de 
passer.  Son  passage  fut  court»  J'attendrai  ,  f  ob- 
serverai M)n  pasaase.  On  guetta  son  passage.  On 
le  guetloitau  paj*sage,  Dict.  de  l'Acad. 

a  Ou  s^atteud  au  passade  réciproquement 
»  dans  une  promenade  publique.  »    La  Br. 

Je  pai»  Taltendre  à  son  passage.  R  AC. 

On  appelle  oiseaux  de  passage ,  les  oiseaux 
qui  en  certaine  saison  passent  d'un  pays  en  un 
autre.  Les  hirondelles,  les  cailles,  sont  des  oi- 
seaux  de  passage. 

On  dit  à  peu  près  dans  le  même  sens  ,  le  pas- 
sage des  harengs,  le  passage  des  morues. 

Passage,  en  termes  d'astronomie,  le  moment 
où  nn  ustre  e.st  interposé  entre  l'œil  du  specta- 
teur et  un  autre  astre.-  Observer  le  passage  de 
p'énus  sur  le  disque  du  Soleil, 

Passage,  signifie  aussi,  le  lieu  par  où  l'on 
passe.  Il  Catlendit  au  passage.  Jl  passe  bien  du 
monde  par-là ,  c'est  un  grand  passage.  Pour- 
quoi voulex-voi/s  jKtsser  sur  ma  terre?  ce  n'est 
pas  là  un  passage,  Otez-vous  du  passage.  Se  sai- 
sir des  passages.  Garder  les  passages,  Jl  a  donné, 
livré  passage  par  son  pays.  Boucher,  fermer  le 
passage.  Défendre  le  passage.  Le  passage  est 
embarrassé.  Le  passage  est  ouvert,  devoir  droit 
de  passage  en  quelque  endroit.  Se  faire,  s'ouvrir, 
se  frayer  un  passage.  Occuper,  disputer ,  tenter 
un  passage.  Un  boulet  de  canon  ,  un  torrent ,  se 
fait  pansage.  Sa  chambre  communique  à  son  ca- 
binet par  un  petit  passage,     Dict.  de  l'Acad. 

«  Il  se  trouve  sur  le  passage  des  grands.  — 
»  Uue  barrière  qui  lui  ferme  le  passage,  » 

La  BruyiIre. 
Ell«>niéme  lut  dresie  xine  enibâcb*  n^i' passage.    Con. 
Son  courroQX  nous  défdod  d*«n  chercher  les  passages. 

Craignsot  moa  yisAge , 
Il  nitt.fait  de  r^atel  rcfoser  le  pas  saga. 
Figare-tci  Pjrrbut  «  les  jeoz  étincelins  , 
'  Sur  tons  mes  frcres  morts  se  faisant  nopassag*. 
(Voyc«  vo.'*r.)  Rac. 

]}es  paveurs  en  ce  lien  nie  boncbent  \s  passage. 
Un  aU  >ur  d*«x  pavés  forme  nn  étroit  passage. 
En  toos  lieox  les  cbagrios  m*attendent  un  passage. 
X*«n  et  Taolre  rival  s*arrérent  aa  passage. 
11  rompt,  perce  tont  ,  et  tronve  eaûn  pirssage. 
Tous  lesioors  sans  trembler  f*assi4gcois  learpatsage. 

B01LILA.U. 
tion  y  non  ,  tont  doit  franchir  ce  terrible  passage. 
Allez-Tous  ré|>arer  la  bonté  eDcor  nouvelle 

De  yos  passages  violes  ? 
Et  sur  vos  corps  saoglans  se  traçant  nn  passage. 
Quand  sons  tes  doigts  légers  l'air  trouvant  un  passage, 

Rousseau. 
Jl  fallut  disputer..,  dans  «et  étroit ^c^/a/r<', 
2)et  raifls  honneurs  da  pas  la  frivole  avantage. 

VOLTAIRS. 


Passage  ,  au  figuré. 

On  nCîaapaie  nncoop  tipleiad'korTetr, 
Pour  ma  faire  nn  passage  à  toos  pcroer  le  omr. 
Jt  puis  àonntf passage  à  met  tristes  lospin.   Col 
Je  demearai  sans  voix  ,  et  n'en  repris  ratait 
Qoo  par  mille  soupirs  qtii  se  firent  passagt. 

Et  ses  répooscs  sages , 
Poor  Tenir  jnsqn'à  moi ,  tronteot  mille  pesiêfu. 

Raciii. 
Mais  ta  voix  s*écbappant  ,  an  travers  des  UBsteu, 
Dans  sa  bonche  à  la  fin  fit  ptsssage  à  ces  laots. 
Bo  ces  terribles  roots  sa  roix  s'onvre  napasit^. 

Bonzic 

"Le  passage  est  quclquerois  un  droit  gjnâ 
des  citoyeus,  et  quelquefois  ua  droit  pcri 
lier.  //  a  obligation  de  passage  par  scwfttT. 
est  sujet  au  passage.  J'ai  acheté ,  on  m'a  frt 
le  passage.  Oter ,  retirer,  racheter  k pim^. 

Il  signifie  aussi ,  le  droit  qu'on  pat {  p< 
passer  uue  rivière,  un  pont.  Payes  ix^Ur pi 
sage.  Ce  passage  appartient  à  un  hlmm^r. 

Ou  appelloit  drrtit  de  passage^  la  sommtq 
payoient,  au  profit  de  tordre,  ceux  r]Qi  cm 
reçus  dans  Tordre  de  Malte  ,  et  daiuqaeiqi 
autres  ordres  religieux  et  militaires. 

On  dit  qvi' une  route  ^  qu'une  vttU  rdù 
grand  passage ,  pour  dire  que  c'est  oa|B«( 
très- fréquente. 

Passage  ,  signifie  aussi  certain  fodrodii 
auteur  qu'ouallègue.  Il  y  a  dans  ce  Hvnm''^ 
passage.  Un  passage  bien  exprès.  Vnp»^^ 
jormel.  Passage  obscur,  dijfficiie.  OtifPr^^ 
sage,  apporter  un  passage,  0^mmtdr,t^  \ 
quer  un  passage.  Passage  de  l'ÉcniBn,èi»-*\ 
Uifgustin  ,  de  Cicéron  ,  etc.  lia  mi*0?^^ 
en  marge.  C)ntilier  des  passages  tjmfr^'^ 
opposés.  Cft  uutfur  cite  trop  de  /amw;  '  ^ 
(x/it  est  chargé  de  passages.  Il  fiUi§iitii^^\ 
de  passages.    . 

a  Voilà  le  passage  entier  du  lainlfr;^ 
»  Isaïe.  »  l^* 

Tout  s'y  trouve  ,  science,  histoire,  loapftf»^ 

I.  lient 

Passage  ,  se  dit  aussi ,  en  termes  de  m :^^ 
(l'un  oruemeut  pour  l'ordinaire  a><*îc^ 
qu'on  ajoute  à  un  trait  dechant./'ui/fMâ 
passage ,  des  passages.  Il  y  a  bten  dn  ^M 
dans  cet  air.  Cet  homme-lafait  trop  dt  fn^ 
en  chcuUant.  exécuter  un  passage. 

Passage,  en  termes  de  manège, est  use d 
mesurée  et  cadencée  du  cheval  daus  soa  slis 
qui  ,dès  lors,  est  ou  doit  être  soutenue.//' 
sage  qui  dérive  on  quittent  du  trot,  est  plu*  ^'' 
et  plus  sonore  que  le  passage  qui  dérive  ou<(^ 
du  pas, 

PASSAGER ,  ÈRE.  adf, ,  qui  nt  ^'srrèU 
dans  un  lieu,  qui  ne  fait  que  passer.  Z««'^ 
délies ,  les  grues  sont  des  oiseaux passagrn 

llsignilie  ftgtjrément.,  qui  est  de  peu  f!*^ 
rée.  La  beauté  est  passagère.  Lespiaix^ 
monde  sont  passagers.  Ce  n'est  qu'une  à*^ 
passagère.  Fleurs  passage  tes.  P** 

«  Quelques  c\:{T\è% passagères.  »      F^i*^ 

«  Des  feux  passagers, ^Dti  flétnt  pa^ 

HàMlUOS. 
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Boi  nt  passagers  le  nombre  est  ineertaîn. 

Vo  eba  grin  passager.  K  A  C . 

e  brnit  passager  de  leart  crlt  impnissAni. 

Ilioirinc  ,  en  u  convte'pdstagir*  ,  " 

K'esirien  qu'une  Tapeur  légère 

Qne  I«  soleil  fait  dissiper. 
Ufl  Dsl  foible  el  passager. 
Dsaronsbeaa  Tanter  oos  grandeurs /^o/M^irv/. 

l'on»  non ,  ses  lueurs  patsagèret 

N'ont  jamais  ébloni  tes  sens. 
laites  gar  l'éclat  â*an  bean  \o^t  patsager. 
\xt  esprit  o*68t  qQ*aD  souffle  »  nne  ombre  passmgèrg, 

Td  mets  tes  attraits  sousies  armes . 

Pour  profiter  des  nouTeanx  charmes 

De  qoelqae  autre  amant  passager.  Rouss. 

(Voyea  papeur.) 

M8AGER  ,  ±RB,  5.,  ccluî  quî  sVxnbarque 
un  vaisfteau  pour  ue  faire  c[ue  passer  en 
Iquc  lieu.  Il  y  avoU  aur  ce  vaisseau  cent  soi- 
,  et  vingt  passagère, 

lignifie  anssi ,  qui  n'a  point  de  demeure 
dans  un  lieu.  Je  nefain  pas  ma  demeure  ici, 
*y  suis  que  passager.  Elle,  tiy  est  que  passa-' 
r.  Les  nommes  ne  sont  que  passagers  sur  la 
r. 

âSSAGÈREBIENT»  adv, ,  en  passant,  pour 
er  peu  de  temps.  Je  ne  suis  ici  que  passage^ 
uiL 

ASSAIÎT ,  *.  m. ,  qui  passe  par  une  rue  , 
un  chemin.  //  tfend  du  vin  aux  passasse.  Un 
urqui dépouille  ^  qui  tue  tes  passons,  Dentan- 
au  premier  passant, 

s'emploie  souvent  dans  les  ëpitaphes  :  >/r- 
^ passant,  et  considère  ta  frmgilité  des  choses 
aines,  DiCT.  de  l'Ac. 

Dans  ces  lieux  d*un  concours  géuêral ,  où 
ifemmesvont  recueillir  le  fruit  de  leur  toi- 
te  ;  c'est  là  qu'on  se  parle  sans  se  rien  dire, 
i plutôt  qu'on  parle  pour  les  passans,  » 

La  Bruy^iis. 
•font)  aboyer  los  ebions  er  jnrer  \t%  passons. 
trs  a  penr  do  passant  »  et  le  passant  de  ronri. 
•s  noyers  sourent  du  passant  insoltés. 
ioinsa  \t% passans  d*an  spectaele  nonvean. 
rartoit  de  set  "^exrXei  passans  dans  la  lae. 
>jfi  vendra.)  BOIL. 

SSÉ,  s,  m. ,  le  temps  passe.  Le  passé,  le  pré" 
tt  t avenir,  />  passe  ne  peut  plus  se  rappelé  r . 
ce  qu'il  a  fait  par  te  passé,     Dicr. 

^ passé  ti  le  présent  nous  garantissent  l'a- 
air.  »  Boss. 

AIToibli  àw  passé,  accablé  du  présent,  il 
encore  effrayé  de  l'avenir.  »       Fléch. 

<usi  me  tourmente ,  et  )e  crains  Tarenir.     Coa. 

lors  cbacon  rappelant  le  passé,  R  AC. 

Voyex  railler,) 

\)  plaint  le  présent  «  et  vante  le  passé, 

lin  dans  le  passé ,  (il)  regarde  Tavenir.     Boil,. 

c'est  le  passé  qui  parle  an  sourenir.     DSLILLE. 

68i,  ce  que  Ton  a  fait  ou  dit  autrefois.  Jl 
ut  plus  se  souvenir  du  passé.  J'ai  oublié  tout 
use*  N'e  parlons  plus  du  passé.      DiCT. 
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Hais  enfin  fe'eonsens  d'oublier  le  passé. 

Toi-môme  en  ton  esprit  rappelle  le  passé. 

Vous  oses  à  mes  yeux  rappeler  le  passé?  BAC. 

PASSE-PORT  ,s,  m, ,  ordre  par  écrit  douné^ 

Kar  le  souverain  ,  ou  en  son  nom ,  pour  la  li- 
evté  et  sûreté  du  passage  des  personnes,  des 
hardes,  des  marchandises.  Sif^ner,  expédier,  dé- 
livrer un  passe'f}ortj\des  jyasse-poris,  J^es  aitibassa^ 
deurs  furent  quelque  temps  à  attendre  leurs  passe' 
ports.  Le  général  de  V armée  lui  a  donné  unpasse^ 
port,  DicT  DE  d'Acad. 

Elle  croit  que... 

Et  que,  les  clefs  en  main  ,  sur  ce  %en\ passe-port , 
Saint  Pierre,  à  tous  veoaos^  devoit  ourrir  d'abord. 

BoiLBAU. 
Un  capucin ,  brillant  de  zèle , 
Lui  dépèchoit  son  passe-port,  B.OUS9. 

PASSER,  V,  n, ,  aller  d'un  lieu ,  d'un  endroit 
à  un  autre  ;  traverser  l'espace  qui  est  entre- 
deu3q.  Passez  de  ce  côté-ci,  Ilapast>éle  long  de  la 
muraille,  Jl  est  passé  de  Vautre  côté  de,  Veau,  Pas^ 
se  r  par  un  lieu,  pas  un  pays.  JÎ  est  pas.Hé  par- 
Lyon,  Jl  est  passé  en  Amérique  depuis  tel  temps, 
Jl  a  passé  en  Amérique  en  tel  temps.  Passer  dans- 
la  ville.  Passer  par  la  porte.  Passer  par  lafené^ 
tre.  Passer<àurun pont.  Passer  de  France  en  An» 
gleterre,  Jten  a  passé  bien  prés.  L'armée  a  passé 
par  ce  pays-là,  Jja  procession  est  passée-  Jje  cour» 
rier passe  à  telle  heure,  Jl  n* a  fait  que  passer,  lia 
passé  comme  un  éclair.  Passer  outre.  Passer  plus 
avant,  Avex-vous  vu  passer  le  lièvre?  Zjaisse%pas* 
ser  les  plus  hâtés  ,  les  plus  pressés.  Le  coup  lui  a 
passé  sous  le  bras,  entre  les  jambes,  Jse  boulet  lui 
a  passé  bien  près  de  la  tête.  Jm  rivière  passe  par 
là,  JjB  vent,  Vair,  la  lumière,  le  jour.,  passent 
par  cette  fenêtre,  Jje  vent  passe  dans  ces  tuyaux, 
Jje  sang  passe  des  artères  dans  les  veines,  Jl  a  reçu 
un  coup  qui  lui  passe  tout  au  travers  tlu  corps. 
Une  barre  dejer  guipasse  dans  la  muraille, 

c  Eu  passant  des  ténèbres  à  la  lumière.  » 

BOSSUET.  , 

«  Afin  de /7a««^r  en  Afrique.  »  Fléck. 

Je  passais  jusqu*aux  lieux  où  l'on  garde  mon  fils. 

Passons  cbes  Octavie. 
Je  sais  tous  les  cbemins  par  où  je  dois  passer. 
Je  n'ai  fait  qne  passer,  il  n'étoit  déjà  plus.      Rac. 

On  dit ,  passer  de  cette  vie  dans  l'autre ,  passer 
de  cette  ^ie  à  une  meilleure,  et  absolument  > 
passer,  pour  dire,  mourir,  expirer.  //  est  à  l'a- 
gonie ,  il  va  passer,  Dict.  de  l' Acao  . 

a  Celui  qui  s'empêche  de  souhaiter  que  son. 
ï>  fhrt  passe  bientôt  de  la  vie  à  la  mort ,  est  un 
»  homme  de  bien.  »  La  Bu. 

a  Dans  celte  profession ,  on  passeprcsque  tou- 
«  jour»  du  crime  ou  de  la  débauche  à  la  mort.  » 

Massillok. 
Leur  ebcT  oncle  est  passé.  Boil. 

On  dit  aussi ,  passer  par  les  charges ,  par  les 
emplois,  pour  dire  .s'élever  des  moindres  char- 
ges aux  plus  grandes ,  et  y  parvenir  par  degrés. 
Jl  a  passé  par  les  charges,  par  les  emplois,  par 
tous  les  degrés  d'honneur.  Et  on  àiitlvC un  homme 
a  passé  par  de  rudes  épreuves ,  par  de  rudes  tribu-- 
lations ,  pour  dire  qu'il  a  eii  beaucoup  à  sou  ITrit 
en  diverses  occabions. 
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PAssEtt,  ec  dit  aussi  des  dignité,  charges^ 
possessions,  terr8«^qui  chaiigeut  de  main.  Celle 
terre,  celle  c/targe  ,^assa  da/is  celle  maison  par 
mariage.  Quand  le  royaume  de  France  passa  de 
la  prtmièie  race  à  lu  seconde.  Dicr. 

a  Quand  ils  verront  que^  dans  un  moment , 
»  leur  gloire  passera  à  leurs  noms,  leurs  titres, 
V  à  leurs  tombeaux  ;  leurs  bieusà  des  ingraU  , 
»  et  leur  dignités  peut-être  à  leurs  envieui^.  )» 

BossvsT. 

«  La  prospérité  des  impies  n^est  jamais  passée 
»  à  leursdescenduns.  »  Mass. 

Passer,  signifie  aussi ,  f*écouter,  ne  demeurer 
pas  dans  un  état  permanent,  aller  vers  la  fin. 
Les  jours  y  les  annét.s  passent,  he  temps  passe  et 
la  mort  vient  L'h>rer  est  bientôt  passé,  ^ousavez 
laissé  passer  le  temps  de  planter.  La  saison  est 
'  passée*  La  beauté  passe  comme  une  fleur.  Les 
plaisirs  passent.  Tout  passe  en  ce  monde.  Son 
temps  est  passé.  Ses  beaux  Jours  sont  passés. 

Il  signifie  tigurément,  cesser,  finir.  Il'est  en 
colère,  mais  cela  passent.  Celle  mode  passera.  La 
fantaisie  m' en  eut  passée.  La  faim  lui  a  passé.  Je 
vous  en  ferai  passer  l'envie.  Cela  fait  passer  le  mal 
de  dents.  Dict.  db  l'Acad. 

£t  leur  première  ardenr  passant  eo  an  momeDC. 

BOTLEAU. 

Passer  ,  au  figuré,  périr^  disparoltre. 

<c  M^tdame ,  cependant,  a  passé  du  matin  au 
»  soir  ,  aiusi  que  Therl^  des  cbamps.  —  Le 
i>  monde  ,  dont  la  îignxt passe  et  s'évanouit.  » 

BOSSUET. 

«  Comme,  par  la  loi  du  corps  ,  je  liens  à  ce 
y>  monde  qui  passe ^  par  Tespérance  et  par  la 
»  foi  je  tiens  à  Dieu  qui  nt  passe^iOïïiX . — Toutes 
»  choses  passent  comme  l'ombre.  —  Le  monde 
»  est  une  figure  trompeuse  qui /xisse,  etvosri- 
»  cbesses,  vos  plaisirs  et  vos  honvitwxh  passent 
»  avec  lui.  »  Flêch. 

Il  signifie  aussi  arriver.  Ce  qui  s*est  passé  avant 
nous.  Ce  qui  s'est  passé  depuis  deux /ours.  Ce  qui 
se  passera  après  nous,  pour  dire,  ce  qui  est  ar- 
rivé, et  ce  qui  arrivera.  Depuis  votre  départ,  il 
s'est  passé  bien  des  choses,  bien  des  événement , 

On  dit  ,  comment  s'est  passée  votre  dispute^ 
comment  s'est  passé  votre  voyage?  pour  dire, 
qu'esl-il  arrivé  de  votre  disputé ,  ou  ,  pendant 
votre  voyage  ?  Dict.  de  l'Acab. 

(c  Ils  prennent  tout  ce  qui  se  passe  dnns  leur 
y  imagination  ,  pour  des  vérités  que  Dieu  leur 
»  révèle.  »  .  Fl£ch. 

«  Le»  principaux  événemens  qui   se  passent 

»  dans  notre  siècle.  —  Ce  qui  se  passe  de  plus 

»  secret  dans  les  cours  et  les  royaumes  les  plus 

3»  éloignés.  »  Mass. 

Dans  la  coDr ,  dans  son  cœur  ,  âts-moî  ce  qui  se  passe. 

Et  vos  enibrassenfent 
Ne  se  pëssfront-'\\%  qn*en  éclaircissemens  i        Rac. 

On  dit  figurémeut,  passer  par-dessus  toutes 
sortes  de  comidé/titionfi,  pour  dire,  n'avoir  égard 
à  aucJine  chose  ;  et,  passer par^dessus  toutes  les 
dîffiiiiltés y  pour  dire,  n'être  poiutarrèiéparles 
diHicultés. 

On  dit  encore,  eu  parlant  d'un  livre,  d'un 
ouvrage  ,  qu'/^  homme  passe  par-dessus  les  plus 
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l>eaux  endroits ,  par-dessus  Us  difault ,  |»M  éni 
qu'il  ne  les  remarque  point. 

On  dit ,  au  propre,  passer  ordre ,  poar  û«« 
aller  au-delà  de  quelque  endroit  saiu  être  m- 
rèté  par  les  obstacles  qui  en  empècheot. 

On  dit  figurémcnt,  passer  outre,  pasinjk 
avant,  pour  dire,  aiouter  cncoreàce  qani 
déjà  dit  ou  fait.  Il  ne  ce  contenta  poi  é  é 
que,...  il  passa  outre,  jéprès  fai/oir  insaiH.i 
passa  plus  avant ,  et  le  maltraita. 

On  dit  aussi,  eu  termes  de  pratique,/»* 
outre,  pourdire,  commencer  oucontinirttd'n 
eu  ter.  //  avoit  commencé  de  bâtir  en  Ulendmt, 
lui  fut  défendu  pur  arrêt  )de passer  outre.  N^ 
tant  les  défenses  à  lui  faites ,  il  ne  laisu  /«  ( 
passer  outre.  Défense  de  passer  out/eùlav&k* 
bien. 

Passer,  se  dit  aussi  des  transition! qui le te 

dans  les  discours ,  d'uH  point  ou  d'une  matic 

à  l'autre.  Passons  au  second  point.  PasKst 

d'autres  choses.  Dicr.  Œ  l'Acib. 

Hedrenx  qui ,  dans  ses  rers,  sait  d'une  Toiilffè» 

Passer  do  grare  an  doux ,  do  plaisaal  aa  tMn'- 

BoiI£Al. 

Passer ,  signifie  encore,  être  admis,  ètrtr^ 
//  ne  passent  pas  à  f examen  ,  il  est  Vmpi^nM 
Il  ne  passera  pas  aux  ordres^  Ce  wbhtetiji^ 
petit ,  il  ne  passera  pas  à  ia  revue.  Ce  maiie'l 
il  peut  passer.  ,        , 

On  dit  qn'une  compare,  quV  i**»* 
passé  en  revue,  pour  dire  qu'on  ena  Uitb»ww; 
et  nw'un  soldat  a  passé  a  ia  monln.Tpotté^K 
qu'il  étoit  dans  les  rangs ,  quand  leî^'« 
la  compagniea  fait  montre  II  a  vicii»»** 

Eu  parlant  d'un  homme  sévère, ip"^' 
ou  peu  expéditif ,  ou  dit  f^&^^^^^L 
fâcheux  d'avoir  à  passer  par  *'*."***  ^1 
dit  aussi  ,  figurément  et  familiêrenw»^ 
manière  de  menace ,  c'esl  un  homme  9"*^^. 
par  mes  mains,  pour  dire,  c'est  un  liomiww* 
)*anrai  occasion  de  me  venger. 

On  dit  aussi ,  passer  parla  main  dwie*^ 
pour  dire ,  être  puni  corporeliemeat  p»f  «*■■ 

de  justice*  ..     ^j, 

On  dit ,  laisser  passer  uneproptmtton,  a» 
cours ,  une  action  que  fait  quelqu'un ,  P?^:^ 
ne  Ten reprendre  pas.  Quoi,  vousavaiau»^^ 
ser  cette  extravagance  ?  ^'^^'^'^  ^fn!ji0 
livre  si  dangereux  sans  le  réfuter?  Il  ne  fa»  F 
lui  laisser  passer  ce  mot-là,  CetUfaiiU»^ 
grossière ,  je  ne  la  saurais  laisser pa*^^*       ^ 

On  dit  ^\\'uhè  chose  a  passé  en  ptwtne  ,^ 
dire  qu'elle  est  devenue  proverbe. 

On  dit,  en  passer  par pour  d»T«;^^ 

duire,  se  soumettre  à. ...»  J'en  P^'^^^T^ 
vous  plaira.  J'en  passerai parfavis  de  te»  *\ 
Il  faut  qiiilenpassepar-là.  Ilf^^^P?ffi,\ 
où illuiplait.  Et,  proverbialement, on rf»J^| 
près  dans  le  même  sens ,  il  faut  passer pai^ 
par  la  fenêtre.  n^. 

On  ait,  faire  passer  une  prrposilion,^^^'^ 

«  La  finesse  de  la  plaisanterie  yî^/^^^ 
»  qu'elle  avoit  de  troi>  piquant.  » 

On  dit,  en  termes  de  palais,  qu'^^^^^Ûj 
passé  à  l'avis  du  mpporteur,  pour  d'Wn"*^,^|^ 
été  jugée  suivant  lavis  dunppotleor;«l<IVj 
apaisé  contre  lavis  du  rapporteur,  Y^^ 
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ii*ellea  été  )ugëe  contre  Je  sentîmtnt  du  rap- 
orleur  :  fiVLtue  a  passé  à  fi«ur  de  corde  ,  pour 
ire  qu'ils  en  est  très-peu  Tallu  que  l'avis  con- 
raire  ne  l'emportât;  et  qu'elle  apaseétiu  bonnet, 
n  qu'elle apasaé  tout  (tune  voix ,  pour  dire  que 
}us  les  juges  ont  été  du  même  avis. 
On  dit  aussi,  en  parlant  des  avis  des  iuges, 
inten  matièrecivile  qu*en  matière  criminelle, 
quoi  pùase-t'il?  il  passe  à  tel  avis  ;  et ,  eu  ma- 
ère  criminelle  seulement ,  il  passe  in  mitio^ 
wi.pour  dire,  Tavis  le  plus  doux  l'emporte  ; 
,  il  passe  au  bannissement,  il  passe  à  la  mort. 

Passer,  v»a. ,  approuver,  allouer.  Passei-moi 

I  article.  Passer  dans  un  compte. 

On  dit  fîgurémeut  ,  passer  condamnation, 
'ouerqu'ona  tort. 

II  lignifie  aussi ,  pardonner.  Passer  une  faute 
quelqu'un.  Je  vous   la  passe.  Dict. 

K.  Il  n'y  a  sorte  de  laturtë  qu'on  ne  lui  passe,y> 

La  BauYÎKB. 
Passer  ,  accorder ,  au  figuré, 
K  II  déciie  la  conduite  du  moTl  ;  lui  ôtc  jui- 
nu'à  la  science  des  détails,  que  la  voix  pu- 
bligo«  lui  accorde;  nelui/;aMepoint  une  mé- 
moire heureuse.  )>  La  Ba. 
I  On  pourroit  laisser  an  monde  cette  foible 
coDsofaUon,  u«  pas  lui  disputer  une  gloire 
loiii  vaine  et  aussi  frivole  que  lui-même ,  et 
puisqu'il  renonce  aux  vertus  des  saints,  lui 
MiMer  du  moins   celles   des  hommes.  « 
Massillok. 

^AssER,  signifie  aussi,  aller  au-deU ,  excé- 
.  Im  boute  a  passé  U  but.  Passer  les  bornes. 
«•/•  la  mesure,  achetez-moi  un  bon  cheval , 
'9 je  ne  veux  pas  y  passer  cent  écus.  Ne  passez 
ce  prix-là,  La  dépense  passe  la  recette.  Cela 
te  la  raillerie.  Cela  passe  le  vraisemblable» 
doublure  passe  le  drap.  Des  chausses  qui 
ftnt  le  genou.  Cet  arbre  passe  la  muraille  de 
s  pieds,  pour  dire  qu'il  est  plus  haut  de  deux 
h.  Cet  homme  vous  passe  de  toute  la  tête.  Une 
^  pas  que  cela  passe  d'un  cheveu. 

Elle  ne  leur  permet  rien  de  ce  qai passe  l'a- 
itié.  »  La  Ba. 

t9  M«eès  pmssoii  moD  espéftoet. 

Bet  soninitttODJ 
^M/en/ le  commun  dttj  Mtitftctioni.  CoB. 

ice  aoz  dieoz  »  mon  mtXhent  pats*  mon  espérance, 
t  mérité  passé  la  renommée.  (V.  pudtur,)    Rac. 
Ion  bonheor  e  passé  mes  sonhaits.  BoiL. 

lignifie  encore ,  devancer.  Ce  lévrier  passe 
les  autres  à  la  course.  Cet  enfant  passera 
'et  tous  ses  camarades  dans  les  études. 
I  dit  fîgnrément, /^^«ser,  pour  dirn,  sur- 
ter  en  mérite.  SU  continue  A^ étudier,  ilpas^ 
tous  les  savons  de  son  siècle.  Elle passoit  toutes 
utres  filles  en  beauté. 

WER ,  l'emporter  sur ,  être  plus  conve- 
e. 

lue  princesse  dont  le  vaixxK^ passe  la  nais- 
ice.  9  Bosss. 

Jne  foucilon  dont  les  devoirs /9a««f/f/  quel- 
elbis  les  rigueurs  et  les  travaux  des  cloîtres.  » 
Massilloïy. 
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Le  erlme  de  la  laar  pane  ctlai  des  frères. 

L'âge  da  Sritni^  Friam  passe  eeloi  d*Heetor.    Bouss. 

Il  signifie  encore,  être  an-dessus  de  la  portée 
et  de  l'intelligence.  Je  n'y  entends  rien ,  cela  ms 
passe.  Cela  passe  ma  capacité ,  mon  intelligence. 
Cela  passe  la  portée  de  l'esprit  humain. 

Oii  dit  dans  le  même  seus ,  cela  passe  Pimagi^ 
nation.  Cela  passe  toute  imagination. 

a  Des  merveilles  qui  me  passent.  — -  Ce  qui  est 
^  possible  à  la  divinité,  passe  de  bien  loin  la 
»  capacité  de  notre  Ibible  raison  ».         Boss. 

On  dit  figurément  et  familièrement,  passer 
son  chemin  ,  pour  dire,  continuer  son  chemin 
sans  s'arrêter. 

On  dit  à  un  importun  pour  le  renvoyer, 
passez  votre  chemin ,  laissez-nous  en  paix.  On  d  it 
la  même  chose  à  quelqu'un  pour  l'exhorter  à 
ne  pas  s'iuquiéter.  Passez  votre  cJtemin  ,  sans 
éamter  les  propos.  * 

Passer  ,  se  dit  quelquefois  de  la  personne  on 
de  la  chose  qui  passe;  et  alors  il  signifie,  trans- 
porter d'un  lieu  à  un  autre.  On  a  passé  le  canon 
dans  des  bateaux.  Le  batelier  m'a  passé ,  it  m'a 
passé  à  fautre  bord.  Dict.  db  l*Acad. 

Bropécher  qoe  Caron  ,  dani  la  fatale  barqae  , 
Ainsi  qae  le  berger ,  ne  passe  le  monarque.  .  BOf  L. 

Passer  ,  se  dit  quelquefois  du  lieu  qu'on  tra- 
verse. Passer  toute  la  grande  cour  du  Louvre, 
Passer  le  pont.  Passer  la  rivière  ^  la  passe r 'à  gué  ^ 
la  passera  la  nage-  Passer  la  ligne.  Passer  les 
monts.  Passer  une  forêt.  Passer  le  détroit.  Passer 
la  mer.  Passer  Teau.  Dict.  db  l'Acad. 

«  Il  passe  en  litière  par  la  voie  Appieune.  » 

BOSSUKT. 
Por/rr  les  moBts  et  les  meri.  CoR. 

"Passer  les  limites  ,  etc. 
Dès  que  cette  reine... 

De  la  porte  da  temple  aura  p€tssé  le  lenîl.        Rac* 
Ils  passent  de  la  nef  la  vaste  solitude. 
Bt  passant  da  Jourdain  les  ondes  alarmées.        Bor£. 

Il  signifie  aussi  faire  passer.  Passez  les  bras 
dans  les  manches  de  votre  robe.  Passer  un  ruban 
dans  un  oreiller.  Il  lui  a  passé  son  épée  au  IraveH 
du  corps.  ^ 

On  dit  aussi ,  passer  son  habit ,  sa  robe,  mettre 
son  habit ,  sa  robe.  , 

Passer,  transporter.  Passez-moi  ce  volume. 

Passer,  se  dit  aussi  en  parlant  du  temps ^"^ 
et  signifie  consumer ,  employer  le  temps.  Passer 
le  temps.  Passer  une  année,  un  mois ,  un  jour, 
une  heure,  Nous  avons  passé  l'année.  Nous  avons 
passé  ce  jour  bien  agréablement.  J'ai  passé  la 
nuit  sans  dermir.  Il  y  passe  les  jours  et  les  nuits. 
Passer  la  nuit  à  danser ,  à  jouer.  Dict. 

«.Elles  passent  les  nuits  et  les  jours  dans  les 
»  prières.  »  Boss. 

o  Une  vie  qu'il  avoit  passée  à  troubler  les 
5)  autres.  —  Passer  sa  jeunesse  à  examiner  des 
fi  modes  et  desajustemeus.  »  Fléch. 

«  Ils  \^' ont  passé  que  des  jours  de  deuil  cl  des. 
9  nuits  laborieuses  sur  la  terre.  »         Mass. 
Il  a  dans  ces  horreurs  fiox/i  toiTte  la  nuit.  Rac. 

jy  passe  obstinément  les  ardeors  du  Lion. 

Passant  ma  vie  à  ce  triste  métier.  Bon. 
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Dans  un  lomiof  H  profond  ils  ont  patsi  leor  Tie. 

RoDStBAU. 

On  dit ,  passer  le  temps ,  pour  dire ,  te  diver- 
tir, lia  bien  passé  son  temps. 

On  d  it  aussi ,  passer  mal  son  temps ,  souffrir , 
être  maltraité.  Ces  expres^ioa»  sont  du  style  fa~ 
milier. 

On  dit  f{w* un  homme  ne  passera  pas  Vannée  ^ 
ne  passera  pas  la  Journée ,  pour  dire,  qu'il  ne 
vivra  pas  )U8qu'à  la  fin  de  l'année,  jusqu'à  la 
fin  du  jour.  Il  ne  passera  pas  l'hiven 

^  Passer  ,  signifie  aussi  faire  couler  des  choses 
liquides  au  travers  d'un  tamis,  d'un  linge,  etc. 
Passer  du  ratafia  ,  de  la  gelée  dans  une  chausse. 
Passer  une  décoction  dans  un  linge.  Passer  un 
bouillon  à  travers  une  élamine. 

Il  se  dit  aussi  de  certaines  choses  qui  ne  sont 
pas  liquides.  Passer  de  la  farine  au  tamis ,  dans 
un  tamis.  Passer  au  bluteau.  Il  suffit  de  passer 
cette  farine  au  gros  sas. 

Passer  ,  préparer  ,  accommoder  ,  apprêter 
certaines  choses,  comme  cuirs,  étoffes,  etc,  // 
faut  passer  ce  cuir.  Cette  peau  est  bien  passée. 
Passer  une  étoffe  en  couleur. 

On  dit,  passer  des  rasoirs  sur  la  pierre  ,  sur 
le  cuir}  passer  des  couteaux  sur  la  meule  (les 
aiguiser  j. 

Passer,  omettre  quelque  chose,  n'en  point 
parler.  Passer  cet  endroit  y  ne  le  lisez  pas.  Passez 
cela  sous  silence.  Passez  cela,  on  le  sait.    Dict. 
Passant  Ipat  It  reste.  BoiL, 

Passer,  se  dit  aussi  en  parlant  des  actes  que 
l'on  fait  par-devant  notaire^  Passer  un  contrat. 
Passer  une  procuration ,  une  transaction,  p^ous 
me  passerez  acte.  Passer  un  compromis,  une 
obligation.  Cela  fut  fait  et  passé  par^devant  no- 
iaires. 

On  dit,  dans  le  style  familier,  passer  mat- 
tre  (  recevoir  à  la  maîtrise  ),  JVous  l'avons  passé 
mattre. 

Il  se  prend  aussi  neutralement.  //  a  passé , 
ou  il  estpas^  maître  es  arts. 

On  dit  aussi ,  il  est  maître  passé  en  fripon- 
nerie. ^ 

On  dit  aussi,  passer  une  pièce  de  monnoie 
douteuse ,  légère,  etc.^  pour  dire,  l'employer, 
la  faire  valoir.  Je  passerai  bien  cet  écu.  Ces  tré- 
soriers passent  beaucoup  de  mauvais  argent*  Pas- 
ser des  pièces  fausses. 

On  ait,  passer  un  soldat  par  les  armen  ,  pour 
dire,  Texéculer  à  coups  de  fusil ,  par  sentence 
du  conseil  de  gnerre  ;  et ,  /e  passer  par  les  ba-^ 
fouettes,  par  les  verges ,  pour  dire,  le  punir  en 
le  faisant  passer  an  travers  des  rangs  de  la  com- 
pagnie dont  il  est,  chaque  soldat  tenant  nue 
baguette  à  la  main  pour  le  frapper.  Dans  la  ca- 
valerie ,  on  disoit ,  passer  par  les  courroies,  , 

On  dit,  passer  au  fil  de  Vépée  ,  pour  dire  , 
égorger ,  massacrer.  Si  on  prend  la  ville  par  force , 
on  passera  tout  au  fil  de  Vépée,  Tout  fut  passé  au 
fil  de  Vépée,  Dict.  de  l'Acad. 

c^  Leurs  habitans  passés  au  fil  de  Vépée.  » 

BOSSUET. 

On  dit ,  passer  fa  lime  sur  un  ouvra f^e  ,  pour 
dire,  l'achever,  le  polir;  passer  V éponge  sur  im 
ouvrage,  pour  dire,  l'effacer;  passons  V  éponge 
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surtout  cela  ,  pour  dire  ,  oublions-le :pa4t^« 
plume ,  un  trait  de  plume  ^  sur  quelque»  tndm 
d'un  ouvrage  y  pour  dire,  rayer  quelques  t»- 
d  roits  dans  un  ouvrage.  Et  l'on  dit  qu'on  hsi& 
n'a  fait  que  passer  les  yeux  sur  un  ouvns» 
sur  une  chose  y  pour  dire  qu'il  ne  Ta  Kfirà 
qu'à  la  hâte ,  qu'il  ne  Ta  examinée  que  mpe- 
faciellement. 

Passer  pour,  signifie,  être  réputé, ///»■ 
pour  un  homme  de  bien.  Il  passe  pour  «a, 
pour  un  sage ,  pour  un  homme  sa^e.  Jlestasn, 
au  moins  il  passe  pour  et  lu.  Ùest  un  ^aht 
homme ,  et  qui  passe  pour  tel.  S'il  n'est  som^ 
du  moins  il  passe  pour  l'être.  Il  pnase  pour  «ai 
fait ,  pour  avoir  dit  telle  chose,  SffavoisfaUaÊ 
faute,  pour  qui  passerois-je  dont  votre  apd, 
pour  gui  passerois'je  dans  le  monde  ?  Ùkfm 
pour  constant.  Cela  passe  pour  article  defci. 

a  La  crainte  de  passer  pour  hrpocriU.  > 

Fiiaui2. 
a  Cet  ouvrage  passe  /KJwrmenreilleax.-l 
»  veut  passer %pour  gouverner  son  maître.! 

La  BtiTT. 

«  Ceux  qui  pflsaw^/x)i/r  avoir  quelque  G» 
»  merce  avec  la  dévotion.  »  Mas». 

Son  fili  passt  ici  pomr  mon  frère. 
C*eitpaf#ar  trop  long-temps  pour  traître  Mprti  i«"* 

COBBEIIU 

Voales-Toot  qa'on  desseto  si  h—n,  si  géaéfi«> 
Pass*  pour  le  transport  d*an  esprit  amoainx.  \^ 

SB  Passer  ,  v,  pr. ,  s'écouler.  En  a«i,  J 
se  dit  proprement  du  temps.  Lestotme^ 
sent ,  le  temps  se  passe  insensiblenwL  rciha 
belle  saison  qui  se  passe.  L/occasioik*^ 

«  La  matinée  se  passait  dans  ce  fitann- 
»  cice.  »  '**• 

Il  se  dit  aussi  des  choses  qui  P^"**[!f^ 
beauté  ,  leur  éclat ,  leur  force,  etc-^'i»^ 
passent  en  un  jour.  Les  couleurs  vives  ^Tf*"'? 
facilement.  Cette  femme  n'est  plus  *»*'  * 
se  passe.  Ce  vin  n'a  plus  guère  de  font,  u* 
passe* 

SE  Passer,  savoir  se  priver,  ''«^^"M 
ne  saurait  se  passer  €te  vin.  Si  ton  "'"^ 
avoir ,  il  faut  s'en  passer.  Je  me  pa*»^  ^ 
de  lui.  Il  se  fût  bien  passé  de  din  cela,  def^^ 
d'un  tel.  Dict.  m  i  Acap. 

«  Il  faut  en  France  beaucoup  de  fem«^ 
»  une  grande  étendue  d 'esprit /p««»*''/^ 
»  des  charges  et  des  emplois.  —.S?  Pf^\^ , 
»  directeur.— Il  ne  sauroit  se  passer  de  loaa- 

UBsim- 

On  dit  aussi  absolument,  en  fX'^'^^'L,^ 
le  même  sens  ;  et  il  se  dit  figurémcnie»  pa^ 
de  tout  ce  qui  se  fait  avec  quelque  sorte  oep^ 
cipi talion  ,  et  sans  y  avoir  donné  le  ^^JJ^  „ 
cessaire.  Je  n'ai  pas  eu  le  loisir  *f'^^^ 


livre-là ,  je  ne  l'ai  vu  qu'en  passant.  /<?  *** 
arlé  de  votre  affaire  qu'en  passant. 
On  se  sert  encore  it  cette  phrase 


parlé  de  votre  affaire  qu'en  passant.  .^ 

On  se  sert  encore  ae  cette  phras*»!*^ 

interrompt  un  discours,  une  ^^^^^L^ 


pour  parler  succinctement  de  H"***'"*^ 
chose  qui  se  présenU  à  resprit.  ^^T^ 
querez  en  passant.  Je  vous  dimi  enpo^^ 
soit  dit  en  jmssant,  Dicr.  db  t*^ 
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a  Souffrez  que  j'appelle  ici  en  jMstant  ce» 
hommea  de  diHicile  créance,  qui,  etc.  » 

FL:àCHIEIl. 

«  Pour  le  dire  ici  en  passant.  »        MaS3. 
Pôar  un  naigrt  aaltar  que  je  glot©  en  passant. 

BoiLEAU. 
PAS&é,  ÉE  ,  participe. 

«  Ce  peu  d'heures  sainlement  passées  dans 
les  plus  rudes  épreuves.  »  Boss. 

»  Ces  heures  passées  daus  la  lecture  et  dans 
la  prière.  »  Mass. 

[l  eu  aussi  adjeclil*  et  signifie,  qui  a  été 
irefois  et  qui  n'est  plus.  Le  temps  passé.  j4u 
tDs  passé.  Du  tempù  passé.  Se  rcssoutfenir  de 
fiiules  passées.  Dict.  de  l'Acad. 

I  Ses  XvsiVd^w^ passés.  — -  Nos  misères  passées. 
-  Le»  guerres  passées.  »  Fléch. 

Les  âges /Kl Ws.  —  Les  siècles /^as-T/^.  — Les 
►ertes  passées.  —  Ses  victoires  passées.  » 

Massillok. 
Mes  bontés  passées. 
emble!  ton  joar  approche  ,  et  ton  tègno  e$t  passé. 
Dan»  le  cours  de  tua  g\oirt  passée.  Kac. 

'Assi,  sudst.  (Voyez  ce  rnot  à  son  rang  alpha- 
\qne  avant  passer).  Voici  encore  d'autres  ac- 
tions de  /7aMf A  omises  daus  le  Dicliounaire 
adémie. 

'aj^er,  au  fissuré ,  changer  départi.  Passer 
trïé  éea  ennemis.  Passer  dans  le  parti  con- 
ire. 

^it  i  TOUS  de  passer  da  cbté  de  Tempîre.         R  AC . 

issEm.y  au  figuré ,  en  parlant  d*ua  change- 
itd  occupation. 

Passer  d'un  exercice  de  piété  à  un  autre.  » 

BOSSUET. 

.ssER ,  au  figuré,  en  parlant  d'un  sentiment 
succède  à  un  autre. 

Ptt^serde  la  curiosité  et  de  Tadmiration  à 
ndilTërence  et  au  mépris.  —  Il  semble  qu'il 
moins  rare  de  passer  de  Tautipathie  à  l'a- 
)nr  qu'à  l'amitié.  »  La  Br. 

Le  roi  qui  ne  pou  voit  d'abord  s'accoutu- 
ix  ti  elle  ,  pttssa  de  l'aversion  à  la  confiance, 
de  la  confian.ce  à  l'amour.  »  Volt. 

imais  on  D*a  va  la  firoide  innocence 

sr  subitement  à  rextréme  licence.  BAC. 

5SER  ,  au  figuré,  en  parlant  de  la  variété 
ytc. 

-eax  qui  .  dans  ses  vers,  sait  d'one  voix  légire 
rr  da  grave  ac  doux  ,  da  plaisant  au  sévère  1 
BOILEAU. 

isxj\  ,  au  figuré  f  aller  jusqu'à. 
lamnso  aa  désespoir  passe  )asqaes  an  rrîme. 
CoaiîEILLE. 

s£B.  ,  au  figuré,  être  transmis. 
,^s  ouvrages  funestes  à  Tinnocence  ne  pas^ 
C  à  la  dernière  postérité  qu'à  la  faveur  de 
noms  et  de  votre  protection.  —  Leurs 
on»  passent  de  bouche  en  bouche ,  de  pro- 
ce  eu  province,  de  nation  à  nation. — 
r»  ^'vx$ passent  d*âgeen  âge.  —  Ce»  au- 
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»  leurs  dangereux  passeront  entre  les  mains  de 
,  D  nos  neveux.  »  {\oyez  souvenir.)        Mass. 
Vos  bons  mou  passant  da  people  aax  princes. 

BoiLEAU. 
Passer,  au  figuré,  s'étendre  jusqu'à, 
a  Ce  sacrifice  seroit  inutile  à  la  reine  ,  si  elle 
»  n'avoit  mérité  par  sa  bonue  vie  que  l'eriet 
»  eu  pût />rtMtfr  jusqu'à  elle.  »  Boss. 

Je  reconnois  toujours  *os  injustes  mépris; 
Ils  ont  même  jPu^X0  sur  mon  malheureux  fils.     Rac. 
Passer  ,   au  fif;uré ,  et  re  i  m  i  l é . 
<c  Les  manières  basses  de  plaisanter  ont  passé 
î>  div  peuple,  à  qui  elles  appartenoient ,  jus- 
»  ques  dans, une  grande  partie  de  la  jeunesse  de 
»  la  cour  ,  qu'elles  ont   déjà  infectée.  » 

La  Bruyère. 
«  C'est  de  vous  que  passent  jusque  dans  le 
»  peuple  les  modes  immodestes,  la  vanité  des 
»  parures  ,  etc.  »  Mass. 

Passer^  au  figuré ,  se  communiquer. 
Et  le  fen  des  jeux  de  sa  mère' 
A  ^dj^tf  jusqu'en  ses  écrits.  BoiL. 

FAIRE  Passer. 

«  Heureuse  si  elle  eût  pu /aiVf /jw^erse»  in- 
»  chuations  dans  le  reste  de  sa  famille.  » 

FLtcuiER. 
fi  Ji'ïtixferapasserh  des  main»  étrangères  vo» 
»  titres  et  vos  possessions.  »  Mass. 

LAISSER  Passer. 
Je  l'ai  laissé  passer  dans  son  appartement. 
XJlysso  ,  en  apparence  approuvant  mes  diseonrs  ,* 
De  ce  premier  torrent  iaissa  passer  le  cours.     Rac. 

Massillon  me  paroîl  s'être  écarté  de  son  élé- 
gance ordinaire,  lorsque  dans  un  de  se»  ser- 
mons il  s'est  permis  l'expression  suivante  : 

«  On  se  voit  /casser  sur  le  corps  par  des  su- 
»  balternes.  >»  (Sermon  sur  la  bénédiction  de» 
drapeaux  du  régiment  de  Catinat.) 

PASSE-TEMPS,    s.    masc. ,   divertissement 
Passe^temps  innocent ,  dotix ,  agréable.  Se  don- 
ner du  passe-temps,  Cest  son  passe-temps  ordi- 
naire. Vous  en  aurez  le  passe- temps.       Dict. 
Hé  quoil  vous  n'dvex  pas  dz  passe-temps  pins  doux  • 

Racine. 
Enfîo  tons , 
Cbex  une  mase  en  passe-'temps  fertile  , 
Vinrent  chercher  un  passe-temps  utile. 
Par  passe-temps  uu  cardinal  oyoit ,  etc.         Rouss. 

PASSION,  s.f. ,  souffrance.  Ence  sens  il  ne 
se  dit  guèrequedessouffrance  de  Notre  Seianeur 
Jésus-Christ,  pour  la  rédemption  du  genre  hu- 
main. La  passion  de  Notre  Seipneur. 

On  appelle  la  semaine  de  la  passion,  celle 
qui  précède  la  semaine  sainte  ,  et  dans  laquelle 
1  Eglise  commence  à  faire  l'office  de  la  passion 
de  Notre  Seigneur  ;  et  l'on  appelle  le  dimanche 
de  la  passion,  le  dimanche  qui  ouvre  cette  se- 
maine. 

Ou  appelle  encore /?aMio/i,  le  sermon  qu'on 
prêche  le  vendredi  sdint  sur  le  même  mys- 
tère. Où  avez-vous  été  à  la  passion  ?  Il  a  prêché 
la  passion.  J'ai  entendu  la  passion  d'un  tel pr^ 
dicateur.  ^    ' 
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Il  signifte  aussi ,  la  partie  de  TÉvangile  où 
esl  racontée  la  passion  de  Notre  Seigneur.  Z»a 
passion    selon    saint  Jean  ,    S9lon   saini  Ma- 

On' dit  proverbialement,  souffrir  vfioHet 
passion,  pour  dire,  souffrir  beaucoup.  // Ae- 
siioil  à  ihaque  moment  flans  son  dtscours;  je 
souffrais  moH  et  passion  de  fenUndre ,  a  l  en- 
tendre, 

PASSION  ,  s.fim. ,  mouvement  del'ame  ex- 
cité par  quelque  objet,  comme  Tamour,  la 
haine,  la  craint*?,  respérauce,  le  desir ,  etc. 
Grande  passion.  Forte  passion.  Passion  violente. 
Passion  véhemenU ,  aixlenU  ,  déréglée  ^furieuse, 
cveugU.  Avoir  les  passions  douces  ,  les  passions 
vives.  Être  maître  de  ses  passions,  La  passion 
remporte,  La  passion  l'aveugle.  Se  laisser  aller , 
se  laisser  emporUr  à  ses  passions.  Il  est  e^ve  de 
MS  passions.  Dompter,  réprimer^,  modérer  ses 
vassions.  Calmer  ses  passions.  Commander  a 
'Zs  passions.  Il  est  bien  sujet  à  ses  passfons. 
N'écouter  pas  voire  passion,  Da**s  la  violence  de 
sa  passion.  Vamour  est  ta  passion  prédominante 
des  itunes  gens  ,  est  leur  passion  dominante. 
Quand  la  passion  se  ralentit.  Cet  homme  n  est 
pas  croyable  ,  il  parle  avec  passion.  Il  fait  tout 
par  pasnion.  Je  vous  en  pare  sans  passion.  Cet 
orateur  excite  les  passions ,  émeut  les  piutsions , 
remue  les  passions ,  sait  toucher  les  passions.  Jji 
Ditié  et  la  Urrtur  sont  les  passions  que  la  tra- 
gédie se  propose  d'exciter.       Dicr.  de  l  Acad. 

a  Persécuteur  inéconciable  de  ses  propres 
u  passions.  —  Combattre  ses  passions.-^  Cal- 
»  mer  des  passions  violentes  qu  une  résistance 
»  opiniâtre  ne  feroit  qu'aigrir.  »  (Voyez  tem- 
pête ,  temple ,  vaincre,  )  ^oss. 

oc  Toutes  les  passions  sont  menteuses  ;  elles 
»  se  tîéguisent  autant  qu'elles  le  peuvent  aux 
)»  yeux  des  autres;  elles  se  cachent  à  clles-me- 
j)  mes  —  Les  «tï5ctiV)/»«  tyrannisent  l  homme,  et 
j>  l'ambition  suspend  en  lui  les  autres  passions, 
„  —  Une  tenue  d'Élals  n'offre  rien  de  si  se- 
»  ricux  qu'une  table  de  gens  qui  jouent  grand 
Z  ieu  :  toutes  les  passions  comme  suspendues 
,  ièdent  à  une  seule.  -  Courtisans,  llatleurs 
»  complaisans,  dévoués  aux  femnjes,  dont  ils 
»  flattent  toutes  les  passions.  —  Qui  croiroU 
»  aue  l'empressement  pour  les  spectacles ,  les 
„  ?epas,  lis  Iwllels,  couvrît  des  pa^sio'v,  si 
„  vives  et  des  affaires  st  sérieuses.  —  Les  princes 
»  ressemblent  aux  hommes,  ils  songent  a  eux- 
»  mètnes ,  ils  suivent  leurs  goùU.  leurs  pas- 
y  .ùons  ,  leur  commodité;  cela  est  naturel.  » 
(y oyfti  parole.  )  La  Hr. 

ce  Savoir  exciter  ou  calmer  les  passims.  — 
„  La  condition  des  princesses  les  oblige  A  se 
p  orèler  quelquefois  au  monde  pour  suspendre 
9  par  d'honnêtes  divertissemens  les passiofis  te- 
2,  crêtes  qui  dévorent  les  courtisans.  —  On  lui 
m  dit  mille  fois  qu'il  falloil ,  pour  réussira  la 
»  cour,  savoir  selon  les  temps,  ou  déguiser 
»  ses  passions  ,  ou  tlatter  celles  îles  autres.  — 
X  Courir  après  les  diverli^seineus  du  monde, 
«  recueillant  les  piu^-umn  (raulrui ,  el  t.e  livrant 
9  aux  siennes  propres.—  Conauion  éclaUnie, 
p  mais  dangereuse,  où  les /w/Wrvw  sont  conti- 
yi  nuellemcnt excitées  par  les  objets. —  Lorsque 
9  U^ passions  %^  tïQyxy^Vki  jointes  avec  un  pou- 
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»  voir  a]>solu  ,  qu'il  esl  difficile  de  les  fêgWj 

»  cl  de  les  vaincre!  —  Par  le  réeil  defeirti 

»  passions,  leur  en  inspirer  de  TéntaWes.  - 

»  Les  passions  qoe  nos  péchés  avoieal  allotm^ 

»  rompirent  les  digues  de  la  jusUc»  et  de  t 

»  raison.  »  (Voyez  sacrifice ,  sceau , voie.) ti 

«  lapassions,  déjà  si  favorisées  par  ««P» 

»  chaus ,  trouvent  encore ,  dans  l'espoir  de  I 

»  récompense,  un  nouvel  attrait  qui  lesaniaï 

»  —  Tout  allume  les  passions  dans  votre  éa 

»  —  Tout  ce  qui  augmente  nos /KMsiorts,  Bil 

»  tiplic  nos  peines.  —  Tout  ce  qm  asw)OTii  « 

»  pa^ion ,  la  réveille.  —  Elle»  viennent  h 

»  des  théâtres  criminels  chanter  des  /«a^a 

»  pourflatterles  vôtres.  — Leur» /xM«»o«,Ra 

»  servées  dans  des  monumens  publie»,  on lo 

»  morUlisée»  dan»  nos  histoire» ,  ou  cMrttt 

»  par  une  poésie  lascive  ,  iront  encore  préfsw 

»  des  pièges  à  la  dernière  poslërilé.— Uœta 

»  grandeurquifavoriseles/KiwwwlescoBlmi 

»  etlesgène.  — Riennecoûte  etVien ne l'opp* 

»  aux  passions  des  grands.  —  C'est  U  qw 

»  plus  haute  vertu  n'est  pas  rie  n  avoirporttï 

»  passions,  mais  de  n'en  avoir  que  de  noblai 

»  de  brillantes.  —  Cet  empire  que  ITiomaiH 

»  bien  a  sur  toutes  ses  passions,  —  U  esl  W 

9  plus  aisé  de  dompter  de»  peuple»  qw* 

»  dompter  une  passion,  —  Son  rang ,  ses  M 

»  séances,   «es  devoirs,    tout  empoxseiaij 

»  passion  criminelle.  —  L'Evaii-ile ,  qw  M 

»  un  vice  de  celte /)flt^/o/ï ,  ne  »auroilpcfO* 

»  contre  Tusage  qui  l'a  érigée  en  verta.-*^ 

»  bienséances  inséparables  du  rang,  n^' 

»  pas  ses />aM/o/7»  —Chacun  imiuas^^' 

»  le»  passions  qu'elle  fait  éclater  an^eto 

»  Ce  sont  leurs  passions  qui  en  »**'!*■*    ii 

M  les  jours  de  nouvelles  ï>ar  la  uaïTtteèsftF 

»  et  par  le  talent  des  auteur»  quinowiea 

»  conservées.  —  Lorsque  vqu»  vousliTm*» 

»  passions  d'ignominie.   —  Les  paiv»*,* 

»  volontés  iuiustes.    que    les   grands  8*i 

»  à  l'usage  de  rautorilé ,  loin  de  letesJ 

»  rafToiblissenU   —  Toutes  le»  pas^f 

»  les  hommes  opposent  n    la   vente. -JJ 

»  avez  reçu  de   la    nature  d»  pttsMunp 

»  douce». —  Ils  ne  se    relâchent,  ce.*^ 

»  sur  les   autres  passions,  que  ][>our  êtr' ^j 

»  vils  sur   celle-ci.  —  Ceux  qui  sont  cti 

»  pour  régler  les  passions  de  la  mullui  t- 

»  Voyanlautour  de  lui  tons  le«honimr*irJ 

»  servir  ses  passions.   —  C'est  par  ft«  ^ 

»  qu'ils  peuvent  triompher  de  leurs  euutii 

M  de  leurs  passions.  —Vaincre  îet  /w**"^* 

D  Vieillir  dans  les  passions.  —  ih  iavor-cî« 

»  crime  qui  favorise  leur» /^ci^jf^t/'":-     ^*? 

servir.  )  MAS-r-i? 

Poor  moi ,  ma  pa.'sion  m'a  Ta  il  tnîvre  tm  tnc»- 

Suis  moin»  ta  passion  ,  règle  mieux  te»  déiirt 

Ils  servent  à  l'envi  la  p.ission  d'an  home»-      (■* 

£t  ▼on»  ,  qui  vous  pUîseï  aot  folles  ;«$*(.«- 

Payes  de  mes  pîaitirs  ]&  sainte  aosterite. 

Près  do  leurs  passions  ritn  ne  me  (at  sacre.     *>' 

(Elle)  pè»«  «an» /'<." ion  CbapeUiii  et  Virsile- 

Sttr  le  Utd ,  sur  le  jen  ,  vaincre  »«  passion. 

L'aveugle  ce  folle  aaibitioa 
S*appela  des  grands  cœurs  îa  belle  ptàssû^ 
L'homme  a  %b%  passions  ^  oa  n'en  saaroît  docta 
Cha^ao  pusion  ^asU  un  différent  Uo(asc.     i^^ 
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L'Autorité  fédttit*  anu  \%nn  pmuian*.  H ouiS. 

KUe  «atreil  dsot  cet  àgê ,  bélat  1  trop  redoutable , 
}vi  rea4  di» pàssAms  le  jong  ioéTÎUble.         Volt . 

Il  te  prend  plus  particnlièrement  pour  la 
itsion  de  ramour.  Déclarer  *a  passion.  Il 
\eurt  de  passion  poar  eUe,  Cesl  sa. première 
unon.  Une  passion  naissanle,  (7est  fobjet  de 
I  passion. 

On  dit  d'une  femme^  qu'elle  a  fail ,  quV/e 
causé  de  grandes  passions,  pour  dire  qu'elle 
été  ëperdument  aimée  de  beaucoup  de  gens. 

«  Il  «'égara  dans  leè passions  qui  ont  perdu 
Salomon.  »  Boas. 

«  Il  faut ,  s'il  M  peut  ^  ne  pas  songer  à  tApaa- 
sion  ,  pour  raffbiblir.  —  Mille  manières 
qui  allument  dans  les  hommes  les  grandes 
passions.  —  Une  passion  vive  et  tendre  est 
morne  est  silencieuse.  —  Il  arrive  quelquefois 
qu'une  femme  cache  à  un  homme  toute  la 
pftsaion  qu'elle  sent  pour  lui ,  tandis  qu'il 
feint  pour  elle  toute  celle  qu'il  ne  sent  pas. 
—  On  iMirle  d'une  région  ou  les  Jeunes  gens 
le  trouvent  affranchis  de  la  passion  des  dm 
mes  dans  un  4ge  où  l'on  commence  ailleurs 
à  la  sentir.  »  La  Br. 

Passiov  ,  signiBe  quelquefois ,  l'affection  vio- 
ite  qu'on  a  pour  quelque  chose  que  ce  soit.  // 
,ine  grande  p€tssion  pour  les  tableaux  ,  pour 
médailles.  Il  a  la  passion  des  médailles,  des  ta^ 
faux.  Dier.  db  l'Acad.' 

ff  Jji  passion  qu'elle  ressentoit  pour  la  gloire 
de  Monsieur ,  n'ayoit  pas  de  bornes.  » 

BOSSUBT. 

E  II  n'avoit  pour  toute />as4iV>/i  que  l'affection 
>our  la  gloire  du  roi,  le  désir  de  la  Pf  ix,  et  le 
èledo  bien  public.  »  Fléca. 

f  entrer  pour  Parii  si  pev  de  passion.  Bon. 

^Assiojr ,  se  dit  aussi  de  l'objet  de  la  passion. 
pfius  jorle  passion  ,  c'est  la  chasse  ,  c'est 
eu.  DiCT.  os  l'Acad. 

Une  avidité  desavoir,  une  assiduité ,  et ,  si 
ose  le  dire,  ùue  intempérance  de  lecture  , 
Dt  été  les  passions  desa  jeunesse.  —  Le  désir 
e  souffrir  pour  Dieu  lut  comme  sa  passion 
ominaute.  i>  Tlècu. 

AeeiosriiB,  suivi  d'un  infinitif. 

La /Kuaio/t  qu'il  avoitefe  vivre.  »        Fl. 

JL^/^oMio/tcfo  plaire.  »  LaBr. 

ijL  Passiok. 

C*est  par  passion  et  non  pas  par  raison  que 
lOUM  oeons  combattre  ces  vérités.  »       Boss. 

se  prend  aussi  pour  l'expression  et  la  repré- 
ta  tien  vive  des  passions  que  l'on  traite  dahs 
pièce  de  théâtre,  on  dans  quelques  autres 
rages  d*est)rit.  Les  passions  sont  admirable^ 
U  Sien  traitées  dans  cette  fièce.  Les  passions 
ni-^bien  entendues.  Il  sait  bien  toucher  les 
tiers*.  Cet  homme  n'entend  rien  aux  pas^ 
«.  JLa  passion  inexprimé  autrement  que  cela. 
rail  n'est  que  de  l'esprit ,  on  vous  demande  de 
3«4»Jon. 

rx  ait  d'un  orateur ,  d'un  acteur ,  etc. ,  qu*// 
e    /ficn  dans-ia  passion,  pour  dire  qu'Ui 
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se  pénètre  bien  du  seutiment  qu'il  doit  ex- 
primer. DiCT.  DE  L'ACAm 

a  Forcer,  exagérer  une  passion.  i>        La  Br, 
Qoe  dam  tooi  vos  diicoort  \s  passion  émne 
Aille  cbercber  le  conr ,  réchauffe  ,  le  rrraae.  BoiL. 

PASSIONNÉMENT,  q(Iv,,  avec  beaucoup  de 
passion.  //  aime  passionnément  cellf  fille  ,  //  en 
est passittnnément  amoureux, passionnément  aimé. 
Il  désire  passionnément  que*...  Il  ne  se  dit  que 
de  l'amour  et  du  désir. 

PASSIONNER,  V.  a.,  donner  un  caractère 

animé,  etqai  maïqiiede  la  passion.  Encesens, 

assionner,  suivi    d'un  légime  srinplp ,   n'est 

Suère  d'usage  quVii  parlant  de  musique  ou  de 
éclamation.  Passiotmersavoix,  son  chant .  son 
récit. 

SB  Passiohnbr  ,  se  préoccuper  par  l'inlérèt  de 
quelque  passion,  s'intéresser  avec  chaleur  pour 
quelque  chose.  Un  homme  sage  agit  toujours 
avec  raison,  et  ne  se  passionne  jamais.  Il  sepas" 
sionne  fort  pour  celte  affaire. 

pAssioimé,  Es ,  participe.  Il  ne  s'emploie  ^ue 
^comme  adjectif;  et  alors  il  signifie,  rempli 
de  passion  et  de  tendresse,  ué mont  passionné.  Il 
parle  d'un  air,  d'un  ton  passionné.  Cest  un 
homme  qui  a  naturellement  ttime  tendre  et  paè^ 
sionnée.  Langage  pasùonné.  Discours  ,  style  pas' 
sionné.  Des  regaras  passionnés. 

Il  signifie  aussi ,  prévenu ,  rempli  de  passion. 
C'est  un  homme  passionné  qui  s'emporh.  Il  en 
parle  en  homme  passionné.  Ecrivain  passionné. 

PASTEUR,  s.  m.,  celui  qui  garde  des  trou- 
peaux. Dans  cette  acception ,  il  ne  se  dit  guère 
que  de  ceux  qui  gardent  des  troupeaux  de  mou- 
tons ,  et  en  i)artant  des  histoires  anciennes.  Z^i 
plupart  des  anciens  patriarches  étaient  pasteurs, 
Le^  rois  pasteurs.  Les  peuples  pasteurs.  Quand 
Romulus  voulut  bâtir  Rome  ,  il  assembla  les 
pasteurs  de  la  contrée.  Les  anges  cutnoncérent 
cutx pasteurs  la  ncùssance  du  Messie.         DiCT. 

.  «  Le  souverain  n'est  lui-même  que  le  père  et 
»  le  pasteur  de  ses  peuples.  »  BIass. 

Où  la  eroelle  nort ,  lei  prenant  poar  rictimet , 
Frapps  cet  tHi  troapeaax  dont  elJo  est  I«  pms/smr. 
Tel  qve  IsrisuipesisÊi^ds»  troopeaax  do  Nepioiit. 

ROOSSBAU. 

Pasizvr,  dans  le  langage  ordinaire,  n*àt 
guère  d'usage  qu'au  figuré.  Jésus-Cltrist  est  le 
souverain  pasteur  de  no^  âmes.  Notre  Seigneur 
est  le  bon  pasteur  qui  ramène  l^  brebis  égarée. 
Les  évéques  et  les  curés  sont  appelés  pasteurs.  Il 
faut  écouter  son  paisteur.  Un  pasteur  doit  avoir 
soin  de  ses  ouailles.  Les  brebis  connaissent  la  voix 
dupasteur.  Dicr.  oE  l'Acau. 

a  Le  saint  jua^MT  qui  l'assista  dans  sa  der  • 
»  nière  maladie.  —  Pour  réveiller  les  peuples  et 
»  les /MZ4/^art.  —Quand  on  voit  dans  l'Évangile 
»  la  orebis  perdue  préférée  par  le  bon  pmteur  à 
»  tout  le  reste  du  troupeau.  »  Bossvbt. 

Cl  Quelle  étott  la  régularité  de  madame  la 
D  dauphine,  dans  les  observances  de  l'Eglise  , 
»  dont  elle  ne  se  dispensa  jamais  qu'après  avoir 
»  examiné  ses  Jiesoins,  et  rendu  à  ses  pasteurs 
»  les  déférences  nécessaires.  »  PiicH. 
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.  PASTORAL,  ALE,  adj. ,  appartenant  au  par- 
leur, pris  dansFacccpliou  de  berger.  Cfmnt  pas- 
ioral.  Habit  pastoral,  p^ie  pastorale.  Poésiespàs' 
iorales.  . 

11  se  prend  en  général  comme  synonyme  de 
champêtre.  Liées  pastorales, 

11  se  dit  aussi  des  choses  qui  appartiennent  à 
lin  pasteur  spirituel.  Bâton  pastoral.  Le  soin 
pastoral  des  amea.  Les  fonctions  pastorales»  Ins- 
truction pastorale.  LHtre  pastorale.  Sollicitude 
pastorale. 

PASTORALE,  «./.,  pièce  de  théâtre  dont  les 
personnages  représentent  des  bergers  et  des  ber- 
gères. Jouer  une  pastorale.  Composer  une  pasio- 
rôle, 

PASTORALEMENT,  o</c^.,  en  bon  pasteur. Il 
n*est  d'usage  qu'au  figuré.  Il  Ta  repris pastora- 
lement. 

PATERNEL,  ELLE,  adj.,  qui  est  tel  «n'il 
convient  à  un  père,  lel  qu'il  appartient  à  Tetal, 
à  la  qualité  de  père,  ^mour paternel.  Tendresse 
paternelle.  Affection  paternelle.  Soins  paternels. 
Stntimens  paternels.  JËntrailles  paternelles.  Cor- 
rect ion  pâte tne lie.  Avis pniemels.  L'autorité  pu-' 
iernelle.  Dicr.  de  l'Acad. 

(c  Une  voix  douce  et />a/er/ie//e,  )>        Boss. 
<  Je  vis  un  Isaac  levant  avec  peine  ses  mains 
»  paternelles  pour  bénir  une  fille  que,  etc.  » 

F2.tCHlER. 

a  Les  yeux  éclairés  de  la  foi  découvrirent  la 
»  main  paternelle  qui  lafrappoit  pour  éprouver 
»  sa  Bdélité  et  sa  constance.  —  Vous  baignant 
»  de  SCS  larmes  paternelles.  —  Votre  bon  le  pa- 
M  iernelle.  —  Insensible  a  ux  soins  paternels  it  sa 
»  Providence.  —  L'objet  de  votre  tendresse  pa- 
M  iernelle.  —  Une  Vigilance /7a/^r//r//^.  — 'Re- 
»  garder  avec  des  yeux  paternels,  n  Kass. 
Mais  Diea  vent  qo*oo  espèie  «n  son  soin  pm'emel, 

Racins. 
Et  d'do  toji  patantel  réprimaat  Mt  doolears.     BoiL. 
Grmnd  dieni  daign»  «ar  ion  eiclavt 
Jeter  an  regard  paterne/. 
L*élre  suprême  ,  en  cet  mots  paternels  , 
Leur  annonça  les  ordres  loleonals. 

Dieu  paterne/,  dit  Tan tre.  Itopss. 

On  appelle  parens  paternels ,  les  pareùs  du 
côté  du  père  ;  et  biens  paternels ,  les  biens  qui 
viennent  du  côté  du  père.  La  maison  pater- 
nelle. 

u  Échappé  de  la  maison  paternelle.  »  Boss. 

«  Un  homme  de  cour  qui  n'a  pas  un  assez 
»  beau  nom  doit  rensevelii:  sous  un  meillenr, 
»  faire  entrer  dans  toutes  les  conversations  ses 
»  aïeux )w//e/y/e/«  et  maternels.  —  Les  uns  font 
)>  valoir  leurs  anciennes  liaisons,  leur  société 
»  d'ëlndes,  les  autres  feuillèient  leur  géuéa'- 
y^  logie,  rappellent  le  tôté/ifl/er/ïe/el  le  mater- 
»  uel.  »  La  Ba. 

u  Élevé  dans  l'enceinte  des  murs  paternels.  » 

Masstzjuox. 

Aux  mkutê patemêt»  jb  dois  ce  saerifict. 

Et  ce  hr a»  paternel 
L^auroit  déjà  ptini ,  »*il  «toit  criminel, 
'i  ramper  sel  ualni  dans  le«tng^fem«/.        GoB. 
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Ton  amour  crîoînel 
Frétendoit  l'arracber  à  Thyatan  paHmd. 
Et  mes  cris  éteraels 
L*a|T8Clièrent  do  sain  «i  d«s  bras  psir/»«2f . 
Ne  ma  préparas  p«f  la  douleur  étaroella 
De  TaToir  lait  répandre  à  la  BaiopdenKfir. 
Ka  souffrons  pas  qoa  Vkèdre... 
Do  trône  paumel  nous  chasse  l*an  et  raetrc.   tic 

Venez  voir  ces  c6teaoT  enrichis  de  veriart . 

Et  oas  bois  paier»mJs.  loctl 

Dans  los  champs  patemt?s.  T..  RâCfl 

PATERKELLEMÈKT  >  adv. ,  comme  un  pil 
doit  faire.  Ill'alraitê patemtlUmenl. 

PATERNITÉ,  *./  ,  rétal ,  laqualitêétF« 
Il  n'est  guère  en  usage  que  dans  le  style duit.- 
tique.  La  paternité  et  la  filiation  sont  dmt9*^ 
mes  relatifs. 

PATHÉTIQUE,  adj.  îles  deus  ^m,  fi 
émeut  les  passions.  Ce  discoim  eH  tm-pafk 
tique.  Un  orateur  pathétique-  Lf  dermrofUi 
cette  tragédie  est  fort  pal/tetique.  Il  a  Itmckecà 
tVidne  manière  pathétique.  Chaleur  paAtUm 
Foix  pathétique,  /tccent^pathétique. U  «  p»w 
aussi  substantivement.  Il  y  a  éinscttU^m 
beaucoup  de  pathétique.  Il  ne  faut  pa»  fof* 
dre  la  déclamation  avec  le  pathétique.  F>mxf0 
thétique.  Pathétique  froid.    Ihcr.  de  l'Acib. 

tt  Les  citations,  profanes  ,  les  i'roida^i!» 
»  sions,  It  mauya'ïs pdlhélique f  lesaouliàoi 
»  les  figures  outrées  ont  fini.  »  Uk. 

PATIENCE ,«./.,  vertu  qui  hiitfff»^ 
les  adversités ,   les  douleurs  ,  les  is/an».  h 
incommodités,  etc.,  avec  modérali»  ^  »»* 
m  urm  u  rer.  •  Grande  patience .  Il  /«*  «"^  f^' 
merveilleuse  patience  potfr  souffnr  (tàïïp'' 
at>oir  une  patience  d'ange ,  la  putie/xein*^^ 
On  a  mis  sa  patience  à  une  rude  épmnt.i*f* 
Dieu   qu'il  vous  donne  la  patience  m^fm^ 
Vous  avez  besoin  de  patience.  On  a  i<Vff/«^ 
t^tre  patience.  On  a  poussé  sa  patienn  à  ^ 
Zm  patience  ni'échappe.  Ce  seroit  lasser  itinp- 
tience.  Il  nous  a  reçus  avtc  bontés  et  mus  c*^^ 
tés  avec  patience.  C'est  mi  grand  exemplf  -M  \^ 
tience.  Il  faut  avoir  patience  jusqu'au  bout 

«  Alors,  ou  la  licenceexcessive,oulaM«^ 
»  poussée  à  rexlrémité,  menacent  terribtemw 
»  les  maisons  rég!^  an  tes.  —  En  fin,  llecfc»  r?^j8 
»  vœux  et  par  son  humble  patience ^  ilar»»» 
»  la  maison  royale.  —  Parmi  les  dures  éçwv» 
»  où  il  met  ta  patience.  »  *^ 

a  A  qui  M.  Le  Tellier  refn«a-l-il  JBW'» 
»  temps  et  la  patience  de  l'écoiiter?  -U*»"'® 
»  avec  patience ,  il  accordoit  avec  ]m^i  ^^ 
»  fusoit  même  avec  grâce. — La  potir/ff  w  ^ 
»  tient  parle  désir  de  vivre,  ou  par  l'esptn* 
»  même  de  mourir.  —  On  sent  toute  U  p*^' 
»  tcur  de  sa  croix,  et  Ton  ne  laisse  pasdtUF^f' 
»  ter  avec  patience.  —  Nul  travail  ne  pCuït'i 
«  suffire  à  son  zèle ,  nulle  douleur  uepovro^ 
»  épuiser  sa  patience,  ■—  Quelque»  uiag^J"* 
M  aiment  mieux  lasser  la  p<dte/iie  Au  awli^f** 
»  reux ,  et  mettre  au  hasard  une  boanew^"' 
»  que  de  retrancher  quelques  momeni ce '«j'^ 
»  sommeil.  —  Tout  ce  qui  peut  rendre  la  rt'r 
»  gion  plus  pure,  plus  majestueuse,  pfJT 
»  nériible,  futr<Ajet  deicssouis,  à^»^^ 
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alliés )  de  sa  palitnce,  »  (Voyez  objei ,  aou" 

(>.  )       ;  FlÉCH. 

Et  ce  qui  use  la  plus  longue  patience ,  il 
autlire  uu  grand  nombre  de  termes  durs  et 
njurieux  que  se  disent  des  hommes  graves. 
-  Si  i'ëpouse ,  Hermas ,  une  prude  ,  elle  ne 
era  point  emportée  ;  si  une  emportée  ,  elle 
itTcerd tna  pali>rice.  —  Il  n'y  a  point  d'avan- 
iges  trop  ëloigués  à  qui  s'y  prépare  par  la  pa- 
ence.  9  La  Br. 

L'Église  n'oppose  iamais  aux  x>erBécu^tionB 
ue  la  patience  et  la  fermeté.  »  Mass. 

ieeot  fois ,  ddiit  le  eears  de  ma  gloire  paisAe , 
tté  Itor  pmtàeneé  ,  et  Ae  Tai  point  Utfée.     RaC. 
VoQi  ppnstet  ma  paûtneê  k  bout.  BoiL. 

n  Ait. prendre  patience ,  pour  dire  ,  avoir 
a  modération ,  de  la  retenue  dans  les  choses 

font  de  la  peine  ;  et  prendre  tes  afflictions 
xitience,  pour  dire,  les  recevoir  avec  i»- 
ce,  avec  soumission.  Offrez  à  Dieu  Us  afflic 
»  9//W  voui  envoie ,  et  prenez'lea  en  patience, 
n  dit  dans  le  même  sens  ,  prendre  son  mal 
Hitifnce,  DiCT.  DE  l*Acad. 

Prvfiaot  met  maux  en  patience,  Rouss. 

a  dît  f  prendre  patience ,  avoir  patience  ,  se 
ler patience,  pour  dire ,  attendre  sans  agita- 
,  sans  déplaisir,  saus  dépit.  7/  viendra  dans 
moment,  prenez  patience,  ^yez  patience, 
ntz-wus  patience.  Il  faut  gue  vous  ayez 
ente ,  ti  vous  voiriez  être  payé,  lifaut  avoir 
^  patience  pour  attendre  si  longtemps, 
ITJENT,  ENTE,  adj, ,  qui  souffre  avec 
ération  et  sans  murmurer,  les  adversités, 
ajures,  les  mauvais  traitement,  etc.  C'est 
tme  du  monde  le  plus  patient,  Iljaut  être 
patient  pour  souffrir  tout  cela  sans  rien  dire. 
tfort  patient  dans  la  douleur, 
signihe  aussi ,  qui  supporte  ,  qui  tolère, 
boadé,  avec  douceur,  Iti  dél'auls,  lesim- 
snilés  de  ses  iulérieurs.  Ce  père  a  été  for 
^Q  l'égard  de  son  fils.  Ce  mari,  ce  maître 
^ri  patient  dans  son  domestique.  Ce  juge  est 
patient  dans  le^  audiences  qu*il  donne, 
i  ce  sens  ,  l'Ecriture  dit  que  la  charité 
-Uimte,  El  elle  dit  que  Dieu  est  patient  et 
ricordieux ,  pour  dire  qu'il  supporte  nos 
s,  pour  nous  donner  le  temps  de  nous  cor- 

DlCT.  DB  L*ACAD. 

Le  patient  vaut  mieux  que  le  brave.  — 
i  dieu  qu'on  lait  à  sa  mode  ,  aussi  patient , 
ui  insensible  que  nos  passions  le  deman- 
ut,  n'incommode  pas.  »  Boss. 

Celte  vertueuse  mère  plia  son  fils  avec  dou- 
ir  sous  le  joug  de  rautorilé  maternelle, 
xoutumant  inHeusiblemeut  à  une  vie  sim- 
î  et  patiente,  »  Fléck. 

Ijes  rendre  soumis  et />fl/i>/î«.  »        Mass. 

Trcrr,  signifie  aussi ,  qui  attend  et  qui 
ivèreavec  tranquillité.  Il  faut  être  patient 
^ur.  Quand  on  a  quelque  affaire  à  solliciter, 
it  être  patient  jusqu'au  bout, 
TOUT,  terme  didactir{ue,  qui  reçoit  l'im- 
ion  d^m  agent  physique.  Tous  Us  êtres  à 
rd  Us  uns  des  autres  sont  agens  nu  patiens, 
est  aussi  susblauùi  j  ainsi  ou  dit,  dans  Ae 
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didactique,  l'agent  et  le  patient ,  pour  dire,  le 
sujet  qui  agit ,  et  celr.lsur  lequel  il  agit. 

Lorsque,  dans  une  ciuerelloeulre  deuxhbm-^ 
mes,  1  un  d'eux  a  soufTert  les  injures  sans  vieu 
faire  pour  les  repousser ,  on  dit  qu'/7//'<7  été  que 
le  patient. 

PATIENT ,  «,  m. ,  criminel  condamné  par  la 
justice ,  et  livré  entre  les  maius  de  l'exécuteur. 
Les  prêtres  qui  ctccompagftent  les  patiens  au  sup-» 
pllce,  Xa  patient  étoit  dans  la  charrette.  ^ 

On  appelle  aussi  figurémeut,  U patient,  celui 
qui  est  entre  les  mains  des  chirurgiens,  qui 
font  sur  lui  quelque  opération  douloureuse. 

PAtRE,  s.  m, ,  celui  qui  garde  des  troupeaux 
des  bœufs ,  des  vaches  ,  des  chèvres,  etc.  Il  y  a 
beaucoup  de  pâtres  dans  ce  pays.  Dict. 

Si  O  2énobie  !  après  que  vous  aurez  mis  la 
»  dernière  main  à  cet  édtBce ,  quelqu'un  de  c€$ 
»  pâtres  qui  habitent  les  sables  voisins  de  Pal - 
»  myre  ,  devenu  riche  par  les  péages  de  vos  ri- 
»  vières,  achètera  un  jour  â  deniers  comptant 
B  cette  royale  maison.  »  LaBr. 

Jéeipétte*  AsLxhy;  Boit. 

PATRfABCHAL,  ALE,  ar/y.,  qui  appartient  à 
la  dignité  de  patriarche.  5/V^«pfl/r/Virc/^rt/.  Trône 
patriarchal.  Dignité patriàrcltaU,  Croix  patriar- 
chaU. 

PATRIAKGHE  ,  s.  m. ,  nom  qu*on  donne  à 
plusieurs  saints  personnages  de  l'ancien  Testa- 
ment.  Noe,  Abraham  et  Us  autres  patriarches, 
léss  saints  patriarches,  Dict.  db  l'Acad. 

a  II  a  eu  la  destinée  des  patriarches,  » 

'  Fl.ÊCBX£ll. 

c(  Si  le  praticien  entend  quelquefois  jiarler 
w  des  premiers  hommes  et  des  patriarches  ,  de 
»  leur  vie  champêtre  et  de  leur  économie  ,  il 
»  s'étonne  qu'on  ait  pu  vivre  en  de  tels  temps, 
n  —  Nous-mêmes  nous  touchons  aux  premiers 
»  hommes  et  aux  patriarches.  »  La  Br. 

(i  Les  frères  des  preipîers  patriarches,  » 

Massillov. 

Aatant  qa*aii  patriarche  il  vont  faodroit  rieillir. 
La  FoifY. 

On  dit  figurément,  d'un  vieillard  qui  a  une 
ligure  respectable,  il  a  l'air  d'un  patriarche. 

On  dit  aussi  d'un  vieillard  qui  vit  au  milieu 
d'une  famill«  nombreuse ,  c'est  ttn  patriarche, 

«  Ce  patriarche  de  votre  famille  royale.  » 

Massillon.  - 

Patriarche,  est  aussi  un  titre  dedignité  dans 
l'Église ,  qui  se  donnoit  autrefois  aux  évêqnes 
des  premiers  sièges  épiscopaux.  Patriarche  de 
ConstantinupU,  Patriarche  (C Alexandrie,  Pa-' 
triarche  d'Antioche,  Patriarche  de  Jérusalem, . 

On  donne  aussi  ce  titre  à  quelques  évèques. 
Le  patriarcfte  (U  Lisbonne.  Le  patriarche  d'A^ 
quilée,  , 

On  appelle  aussi  du  nom  de  patriarche, 
les  premiers  instituteurs  des  ordres  religieux, 
comme  saint  Basile,  saiut  Beuoit ,  etc. 

PATRICE,  *.  m.,  titre  d'une  dignité  insti- 
tuée dans  l'empire  romain  par  Constantin.  J^s 
patrices  avaient  U  premier  ran^  dans  V empire 
taprès   les   Césars.  •  La  dignité  de  patrice  étvtt 
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à  vie.  Il  y  twoil  en  même  lêmpê  plueieure  pa^ 

iri(e.i.  I 

PATBICTAT*,  3,  m.,  dignîtë  de  patrioe.  On 
ne  parvrnoU  ordinmremenl  aupalriciat ,  gt^aprie 
m>cir  peusé  par  fe»  plus  grandes  chargea ,  comme 
de  coneul,  de  préfet  du  prétoire,  de  préfet  de  la 
vill^. 

Il  signifie  aussi  Tordre  des  nobles  dans  les 
gouverneinens  où  ils  sont  anciens,  les  patri- 
ciens. Cla  oJTenaa  le patriciat, 

PATRlCirN,  l£I«iNE,  ad/.  On  àp]^loit  ainsi 
parini  Im  romains^  ceux  qui  ëtoieut  issus  des 
premilers  bëuateurt  institués  par  RomuLus.  Dans 
les  premiert  temps  de  la  république  rumaine ,  on 
ne  faiaoit  pitint  de  coftauls  qtu  ne  futêeni  patri" 
cienê  La  famille  Conte  lia  étoit  patricienne.  Clo- 
dius  étoit  patricien  ^  et  se  fit  plébéien .         Dicr , 

«  Cësouie  qui  est  d'uue  famille  patricienne.  « 

La  Br. 

Bans  plusieurs  ^ouvememens»  on  appelle  les 
familles  nobXeê  ffamilleêpeUricienneê, 

11  est  aussi  substantif.  Xm  aeuls patrieienê  ont 
été  long-tempa  en  posaeaaion  du  consulat*  Les  an^ 
ciena  patriciena.  Les  nouveaux  patnciena.  Les 
patriciens  de  Sienne,  de  Bohgne, 

PATRIB ,«./.,  le  payt,  l'État  où  Ton  est  ne. 
Xa  France  est  notre  patrie,  L* amour  de  la  pairie, 
P^)ur  le  bien  de  sa  patrie.  Pour  le  service  de  sa 
patrie.  Servir  sa  patrie.  Défendre  sa  pairie.  Il  est 
doux  de  mourir  pour  la  patrie.  Le  devoir  envers 
ht  patrie  eal  un  des  premiers  devoirs,  Geéron  a 
■  été  appelé  le  père  de  la  patrie. 

On  étend  quelquefois  ce  mot  à  des  ptovinces , 
à  des  villes.  Paris  eU  sa  patrie,  Dior,  hb  l'Ac. 

«c  Une  princesse  infortunée ,  â  c^ui  sa  propre 
»  patrie  n'est  plus  qu'un  triite  lieu  d'exil.  » 

BossuSi. 

a  Homère  est  encore,  et  aéra  toujours...  Les 
»  publicains  ne  sont  plus:  onV-ils  été?  lenr 
n  patrie ,  leurs  noms  sont-ils  connus?  —  L'on 
9  demandoit  jadis  le  consulat:  quelle  moindre 
1»  raison  y  nuroit-il  de  travailler  à  se  rendre 
)»  capable  d'un  g^nd  emploi,  et  de  demander 
»  ensuite  d'y  servir  fa  pairie  et  son  prince?  — 
»  Enfin  si  ces  hommes,  capables  de  conseiller 
»  les  rois ,  agissent  selon  leurs  lumières,  sont- 
»  ils  loués  de  ce  qu'ils  pensent  et  de  ce  qu'ils 
»  font  pour  U  pairie?  —  Il  n'y  a  point  de  po- 
»  tne  dans  l'État  despotique;  d'autres  choses  y 
,  »  suppléent  :  l'intérêt,  la  gloire,  le  service  du 
1»  prince.  —  Que  me  serviroit ,  comme  à  tout 
»  le  peuple,  que  ma  patrie  fût  puissante  et  for- 
»  midabie,  si ,  triste  et  inquiet ,  i'y  vivois  dans 
T»  l'oppression  ou  dans  l'indigence.  »      La  Ba. 

«  Se  dévouer  à  la /Mi/nV.  —  Zélé  pour  la  pa- 
»  trie, —  On  sert  mal  la  patrie,  quand  on  la 
»  sert  aux  dépens  des  règles  saintes. —  On  se 
»  donne  pour  amateur  de  la  patrie ,  et  on  n'en 
»  aime  que  les  honneurs  et  lés  prééminences.  » 
(Voyez  redemander.)  Mass. 

S^armer  pour  U patrie, 
Contrs  an  tsng  qu*on  voadroit  racheter  de  ta  vie. 
Il  eit  de  tout  ion  tmag  conpuble  à  Hpmtrie. 

Est -il  iammii  pernif 
De  lirrer  tt  pétrie  aux  nsiai  des  cnaemit  ?        COR. 
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Qaol  !  lersqts  toss  Toyes  ptfKr  toM  pêSle , 
Ponr  qaalqos  ehote ,  le^er ,  tms  casiptci  Tobtil 
n  ■•  représrats  l'beaMax  et  h  patrie, 

Xtt*ee  ainsi  qse  Totre  asM  attendrif 
Plaint  le  malbeor  des  Grtct  et  cbtrit  hpt^f 
J*entendide  tootet  parti  ■eaaeerwLpevii. 
Alif  que  de  Upetriê  tt  toit,  i*tl  Test,  k^t 
If  aïs  qall  lonfe  an^ea  plss  qa^Afrip^Ntash 


Sn  Tain  ,  malgré  les  vents ,  aoi  bords  àa  ffinfÉii 
Énée  enfin  porU  ¥es  disax  eîta.pmtHt. 
Est-ce  ainsi  que  votre  mme,  ans  péplt  ipnrie,  1 
Soutient  tor  oet  reapnrts  Tbonaevr  •thpmritt 
Ta  dois  là  tovt  les  soins  an  bica  de  tapatrk.  If4 
Et  qoi ,  pèrs  do  Ia  ^«S^ , 
Compte  tes  jonrs  par  sas  bten&fti. 
L'aim^le  vérité ,  fogitÎTe,  Importune, 
N*a  trouvé  qu'en  loi  sonl  m  gloire .  u  fbctiM, 

8a  pmtriê  et  set  dions.  (Vojes  imm.)  KM 
Qne  t  pour  premier  bionfait .  sa  clémesmtueità| 
Au  gré  de  mes  désirs  ,  f  ronde  à  ta  patfk. 
D*on  mortel  ooorageax  la^na^  est  partott.  LU 
Da  sein  de  mapMftw  il  £Ulnt  m*ezilcr. 
A  vois-tn  résola  d*opprtm«r  ta  pearlef 
Tai  font  quitté,  mes  dioaz ,  moiiaatBl,Bif«à 
Mais  s*il  £|at  à  toa  culto  asservir  ma  ptf». 
Si  ce  sang  a  tonjonrt  coalé  poor  la  pa*ir.    Te 

Et  son  ame  attendrie , 
Da  BMias  poor  an  instant ,  retroave  tt  ^iMit- 

Viuux- 

On  aiipelle  célesU  jMlrie,  le  cid^oai 
comme  le  séjour  des  bienheureux. 

«  Loin  de  U  céleste  pairie,  a         ^ 

Heoreaso  la  seule  ptrie 

Où  Ton  adore  le  Seignoor.  ^^^ 

PATRIMOINE  ,s.m.y  le  bien  f^^\ 
père  et  de  la  mère,  qu'on  a  Hérité  de  as P 
et  de  sa  mère.  ^jtmjAe  patrimoim.  Sm  m 
sa  mère  lui  ont  laissé  un  grand  patrmmJ 
patrimoine  opulent.  Biens  de  patrimoiat-  J 
eu  cent  mille  écus  de  patrimoine*  /f  s  £4 
mangé  son  patrimoine.  J 

On  appelle  en  certains  lieux,  fo^niM 
ternel ,  les  biens  qui  Tiennent  do  c^  ài\ 
et ,  patrimoine  maternel,  les  biens  qai  va 
du  côté  de  la  mère.  Dicr.  oi  i^ 

«  Quelles  peines  n'eut-on  pM  à  pcnsii 
»  M.  Letellier  d'étendre  nn  peu,  esM 
a  de  sa  dignité,  les  limitas  de  son  ^alHMM 

FitaD»' 

a  Quelques-uns  n'ont  pas  le  triste  ii^ 
9  de  répandre  leurs  folies  plus  loinqseki 
9  lier  où  ils  habitent:  on  nessitpûiM 
9  qu'André  dissipe  au  Marais  son  pdrm 
9  —Nos  ancêtres  moins  appliqués i^ 
»  ou  à  grossir  leur  patrimoine  qa'à  k  «m 
V  nir ,  le  laissoîênt  entier  à  leori  hirr 
9  —  Je  passerai  la  mer ,  je  dêpooiileni 
9  père  de  son  patrimoine,  »  ^ 

H  Vos  lar($esses  sont  le  seul  p^n^* 

9  Dieu  leur  ait  assigné  sur  la  terre.  > 

Je  te  restituai  d'abord  ton  pm^mmim.  ^ 

On  dit  figurément,  d'une  choie  qm«*''' 
venu  ordinaire  et  naturel  d'une  bsaiiBfri 
c'est  son  patrimoine.  Les  mattvmfr^^ 
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Mmoùte  deê  procureurs  fripom.  Les  jeuneê 
lipaiiura  tonl  ie  peUri moine  des  uêuriera.   ^ 
^a  dit.  en  pArlant  des  biens  qui  ont  été 
loéi  à  l'élise,  qu'iT!»  uonl  U  j^Urimoine  dêa 
ivres. 

In  appelle  patrimoine  de  saini  Pierre ,  et 
praunce  du  patrimoine ,  une  \mTiit  du  dô- 
me que  le  pape  possède  en  Italie,  et  dont 
Brbe  ffi  la  capitale. 

ATÎOMONIAL,  ALE,  ad/\  ,  qui  est  de  pa- 
Doine.  Héritage  jtatrimonial.  Bien»  ptUn" 
mus.  Terre  patrimoniale» 

iTRON,  ONNE ,  ». ,  protecteur.  En  parlant 
saints,  il  se  dit  du  saint  dont  on  porte  le 
1^  et  de  celui  sous  l'invocation  duquel  une 
leeit  dëdiëe ,  on  qu'on  réclame  comme  pro- 
sur  d'un  pays  «  d*une  yille.  Saint  Jean  est  eon 
vn,  eU  le  patroh  de  cette  ville.  Saint  Dénia 
tn  des  patrons  de  la  France,  Sainte  Geneviève 
b  patronne  de  Paria,  Le  jour  de  la  fête  du 
twi.  DiCT.  DE  l'Acào. 

É?itons  d'avoir  rien  4e  commun  avec  la 
nUtitude.  Qu'elle  s'approprie  les  douae  ap6- 
m,  leurs  disciples ,  les  martyrs;  telles  gens , 
la /Mtfnvtf  ;  pour  nous  autres  grands,  ayons 
cours  an&  noms  profanes ,  faisons-nous  bap- 
1er  sons  ceux  d*Annibal^  deCësar,  d'Hec- 
I,  d'Achille ,  etc.  »  La  Bk. 

i^Taov,  se  dit  aussi  d*un  prince ,  d'un  mi- 
re, d'an  grand  seigneur  auquel  on  s^attacbe , 
ODS  la  protection  duquel  on  se  met  pour 
B  M  fortune ,  pour  avoir  de  l'appui.  Un  teJ 
ce  est  son  patron.  Il  a  un  bon  patron  à  la 
DiCT.  SB  l'Acad. 

Théodote  vise  également  à  se  faire  des 
^tron»  et  des  créatures  :  il  est  médiateur , 
nfident^  entremetteur;  il  veut  gouverner.  » 

La  Br. 
ii  Ta  «hsrclitr  aiUeart  tes  patron*  bicn-«iiiiés. 

BoiLBAU. 

1  appelle ,  patron  d'an  vaisseau  /Marchand  ^ 
tfftJère,  dPune  àaraue,  etc. ,  celui  qui  eom- 
de  aux  matelots  d'un  vaisseau ,  cl'une  ga- 
d'une  barque,  et  qui  a  soin  de  ce  qui 
rde  le  service  et  la  manœuvre  du  bâtiment. 
visseau ,  capitaine  tel ,  patfon  tel»  Z^e patron 
^seetui.  Le  patron  de  ta  galère.  Le  patron 
barque, 

nox ,  s,  m,  <t  modèle  sur  lequel  certains 
ins  travaillent,  comme  les  brodeurs,  les 
iiiers  et  autres.  -Un  beau  patron.  Un  now 
patron.  Un  patron  extrêmement  riche.  Un 
>«  trop  chargé  d'ouvrage.  Un  patron  à  denr 
Un  patron  de  dentelle,  f^oilà  une  denielté 
beau  patron ,  c'est-à-dire ,  qui  est  faite  sur 
«au  patron.  Philà  un  vélour»  à  ramages  qui 
(en  travaillé ,  le  patron  en  est  beau.  Ce  tapis» 
a  de  beaux  patrons  pour  des  chaises, 
&  dit  figurémeut  et  familièrement ,  qu'u/t 
me  9^ est  formé  sur  un  bon ,  sur  un  mauvais 
'in  t  pour  dire  qu'il  s*est  formé  sur  un  boa , 
m  mauvais  modèle^ 

lTUHAGE  ,  «.  m. ,  lieu  où  les  bestiaux 
rent.  Bons  pâturages.  Gras  pâturages.  On 
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ne  saurait  faire  de  nourritures  dans' cette  terre ^ 

il  n'y  o  point  de  pâturages.        Dict.  db  l'Acad. 

a  Que  cet  enfant  miraculeux  les  mène  encore, 

9  et  les  voie  réunis  dans  les  mkmt^  pâturages.  » 

Massillov. 
OiU>liaBt  tons  les  {ours  U  pâturage  «t  rbsrbs.      Boi£. 
X.ei  lioiu  dépouillent  leo*  rage , 
Bt  daos  le  même  pitmrmg» 
BondiiMDt  avec  !••  troopeanx.  Ilonss. 

Échappé  do  lein  d*an  Haot  péUêraget 
tJn  eoariier  orgneOIaax.  aie.  VOtT. 

A^x  péturme^s  grat  il  mèoe  •••  tronpeavz. 

(Ce  vêts  eit  aUégoriqaa.)  !••  B.AC. 

Il  signifie  aussi  l'usage  du  pâturage.  Il  a  droit 
de  pàUirage  sur  cette  terre, 

PATURE,  a./.,  ce  qui  sert  à  la  nourriture 
des  bèies ,  des  oiseaux ,  et  même  des  poissons. 
Dieu  a  soin  de  tous  les  animaux ,  il  leur  drmne 
à  chacun  leur  pâturé ,  il  leur  apprend  à  chercher 
leur  pâture.  Les  petits  poissons  sont  la  pâture 
des  gros.  Son  corps  a  été  la  pâture  des  loups  ,  la 
pâture  des  vautours  et  des  corbeaux.  Nos  corp^^ 
deviendront  la  pâture  des  vers,    Dicr.  »B  l'Ac- 

D*on  perfide  eaiitiDi  i*a!  pargé  la  nalnre; 
A  set  monstres  lai-méme  a  lerri  èepénre. 

Crand  dîea  I  tes  saints  sont  Upéture 

Das  tigres  et  des  léopards* 
Aex  petftt  des  oisaaaz  U  (Dien)  donna  lenpéàire,   E* 
(Ils)  trooTolent  dens  récurîe  «ne  pleine  péùtrw. 
Tons  les  hommes  saivoient  la  grossière  uatnra  f 
Dispersés  dans  les  bois  ,  oonroitat  à  la  ^^larv.    l^otL. 

Derenir  la  péÉert 
Des  corbeanx  affsmés  at  des  lovps  dércrant. 
St  les  tronpaans  •  épris  de  lents  eoaeerii  tonehanst 
Négligeas!  la  péiûre ,  écenlèrajBt  leurs  chanit. 

RovssiAV. 

PÀTims ,  se  dit  aussi  de  llierbe  et  de  la  paille 
qu'on  donne  aux  bestiaux  pour  leur  nourri- 
ture et  principalement  à  des  bœnfs  et  à  des 
vaches.  MeUre  de  la  pâture  devant  des  bœufh  , 
leur  donner  de  la  pâture. 

On  dit  aussi ,  mettre  des  chevaux  en  pâture  , 
pour  dire,  les  mettre  paître  dans  un  pré.  En 
de  certains  temps  ,,  la  cavalerie  envoie  les  chevaux 
en  pâture. 

On  appelle  anssî  pâture,  le  lieu  où  croit  la 
nourriture  des  animaux  qui  paissent.  SeUe 
pâture.  Une  vaste  pâture,  Oo  dit  mieux  pâtti^ 
rage.  ^ 

PATURE  ,  signifie  aussi  figurément,  ce  qui 
nourrit  l'esprit  ou  Tame.  //  ne  faut  pas  laisser 
cet  homme  oisif,  iljaut  donner  de  la  pâture  à 
eon  esprit,  Pous  ne  trouverez  pas  là  pâture.  La 
parole  de  Dieu  est  la  pâture  de  Vame.  Pâture 
spirituelle,  Dicr.  db  l'A^ad. 

«  Théophile  écoute  :  il  veille  sur  tout  ce  qui 
»  peut  servir  de  pâture  à  son  esprit  d'intrigue , 
»  de  médiation  ou  de  ménage.  ^>         L\  Br. 

PAUPIÈRE,  *./.,  la  peau  qui  couvre  l'œil , 
et  qui  est  bordée  de  petits  poils  qu'on  appelle 
cils.  Za  paupière  de  dessus.  La  paupière  de  flfea- 
sous.  Ouvrir  la  paupière.  Fermer,  clore  la  pau- 
pière. L'envie  de  dormir  appesantie  la  paa^ 
pière. 
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Denz  ooj'rs  lonrcUs  en  arc  psrrageant  sa  payptirê. 

Delillb. 
Qoe  de  Itictes  mouriinfl  ,  qni  ffroaoieni  la  paupière  , 
Sont  toat  à  coup  reudas  à  la  douce  lumière.! 
t7n  tommeil  lôlLargique  accabloit  ma  paupière  I 

L.  Racine. 
On  d  it  BgurëiT)en  t ,  fermer  la  paupière ,  pour 
dire,  dormir.  Je  n'ai  paa  fermé  la  paupière  de 
toute  la  nuit.  Dicr.  de  l'Acap. 

Il  ne  m'eit  plaa  permis  affermer  la  pattpière  !     Bon. 
On  le  dit  aussi  tigurëment,  pour  dire,,  naou- 
rir.  //  n'eût  pas  plutôt  la  paupière  fermée,  qu'un 
mit  le  acelté  chez  lui. 

Ou  d  it ,  au  figuré ,  fermer  la  paupière  à  quel-- 
qu'un  (recueillir  «on  dernier  soupir).       Dicr. 
Mais  à  peine  le  ciel  ent  rappelé  mon  père  ^ 
Dèi  que  ma  triste  ttiaio  9\xi  fermé  e»  paupière.      K  AC, 
Ses  triomphantes  maint  root  fermer  ma  paupière, 

YOLTAIHE. 

On  dit  aussi  figuiémeni,  ouvrir  la  patipière  , 
naître. 

U  sentit  l'infortane  en  omtrertl  la  paupière.       Vo iT . 

PAUPiiàRS  ,  Id  poil  de  la  p^iupière.  Paupière 
notre.  Paupière  blonde.  De  grandes  paupières. 
De  longues  paupières,  Dicr.  de  l' AcAd  . 


-    .  ,        Unpai ^. 

Une  pauvre  femme.  Un  pauvre  artisan.  En  ne 
pays-là  les  paysans  sont  fort  pauvres,    Dicr. 

«  Mandez-moi  ce  qu*il  faut  pour  U  nonr- 
»  rilure  et  les  ustensiles  de  cee  pauvres  fem- 
»  mw'  »  BossuetCi). 

«  Un  homme  qui ,  importune  d'un  ami  paw- 
»  vré,  lui  donne  enfin  quetqueseconrt,ron  dit 
»  de  lui  qu'il  achète  son  repos,  et  nullement 
»  qu*il  est  libëral.~Un  homme  d'esprit  qui  est 
»  nëfi^r,  uc  perd  rien  de  sa  fierté  ou  de  sa  roideur 
se  trouver  pauvre.  »  LaBr. 

Vous  sonTcoant  qne  »  caché  sons  le  lia , 
Conroe  eux  tous  tiite$  paumne ,  et  comme  enz  orpkelijk 

Raciks. 
T7n  paupre  bacheroB ,  de  peine  esténaé. 
Derenaat  pampre ,  il  derlnt  homme  —$9.    Rouss. 
Il  se  dit  aussi  j  par  extension ,  d'une  personne 
qui  n^a  pas  de  quoi  subsister  honorablement 
selon  sa  condition.  //  est  fort  pauvre  ^  pour  un 
homme  de  ta  qualité.   Fous  faites  cet  homme^là 
bien  plus  pauvre  qu'il  n'est.    PiCT.  de  l'Acao. 

a  Tout  devint  pauvre^  et  dans  sa  maisou^  et 
»  sur  sa  personne.  »  Boss. 

(L'auleui  parle  ici  d'une  pauvreté  volon 
taire.) 

a  Si  ie  compare  les  grands  avec  le  peuple ,  ce 
»  dernier  me  paroi  t  content  du  nécessaire  ,  et 
»  les  autres  sont  inquiets  et  pauvres  avec  le  su- 
»  perttu.— Quand  on  est  jeune ,  on  est  souvent 
u  pauvre  ;  les  successions  ne  sont  pas  encore 

(X)  Bossnet.  en  citant  ces  paroles  d*Anne  de  Gon- 
Sagae  ,  ajoute  :  «  Je  me  plais  à  répéter  ces  paroles , 
*  malgré  l«s  oreilles  délicates  {  elles  effacent  les  dis* 
»  cours  les  plus  magaifiqaet,  et  je  voudrois  oe  parler 
w  plus  qnc  ce  lâugage.  m 
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»  échues,  eu.  —  Celui-là  est  riche, qui n^^ 
»  plus  qu'il  ne  consume;  celai  là  stt  pu^ 
»  dont  la  dépense  excède  la  recette. —S'il | 
»  vrai  que  1  on  u>\i  pauvre  par  toates  Wst^ 
»  que  l'on  désire,  r.imbitieuxetraYarekitp 
»  sent  dans  une  extrême  pauvreté.  »  U 
Moins  riche  de  ce  fii*il  pouède  , 
Que  pmugre  de  ce  qa*il  B*a  pas.  &o?tk 

Pauvre,  se  dit  quelquefois  paneatÏBQl] 
compassion.  X^/Mz^f^re  keanmelila  bunm 
fert.  Ce  pauvre  prince  est  bien  malheuitiJ, 
*   Paupre  princesse  •  aoqnel  des  deas 
Dois^to  prêter  obéissance.  Cet. 

Paupre  esprit  ,  dira-t-on  que  f  e  plains  ta  feHt  f 
Ilésoos*toi ,  paupre  époux  ,  à  rirre  de  coalvim 

BoniAf. 

Il  se  dit  aussi  par  tendresse,  par  îmùUjà 
Mon  pauvre  ami.  Mon  pauvre^enfanL 

11  se  ditencorc  par  mépris,  pour  dire, cbèi 
mauvais  dans  son  genre.  Jlafait  unepanenk 
rangue.  Il  nous  a  do/t/té unepauvrepidx.  Ctéi 
pauvre  esprit ,  une  pauvre  espèce.  Cttt  unptM 
horangueur.  Un  pauvre  .musicien.  Jk  ftm 
pain.  De  pauvre  vin .  De  pauvre  étoffe ,  efc.  Tïf^ 
a  fait  une  pauvre  chèm* 

PAtnmB,  est  aussi  substantif;  étalon  iJiîfâ 
un  mendiant,  un  hoœmequiestvénUblaa* 
dans  le  besoin.  Donnes,  taun^&neàc€p(uan,m 
pauvres.  On  doit  cusislèr  tes  pauvres.  Lapofé 
sont  les  membres  de  Jésus- Christ. 

a  Que  de  pauvres  on  t  subsisté  peadnt  iwtji 
»  cours  de  sa  vie,  par  l'immense pra&tMifl' 
»  ses  aumônes.  — Vous,  premièfeffi|^^ 
»  vres  volontaires,  et  vous  pauvm,^^^ 
»  nom  que  vous  portiez,/;a//f  rrs  com»»/**''' 
»  honteux,  etc.  »  ^ 

a  Vit-onjamauM.LeTellierTtbalffttp^ 
»  vre.  —  De  ce  mèmeprincipe  naissoinsftj** 
»  pour  les /wttt//»*.— Sainte Thérèiecood»^ 
»  toujours  ces  religieuses  intéresiétt  <l«» '» 
»  une  espèce  de  trafic  de  la  religion,  refosat* 
»  pauvres,  exigeant  trop  des  riches,  coobk»" 
»  étoitpermb  défaire  perdre  aux  un»  Iwî'* 
»  cation ,  et  de  la  faire  acheter  aux  «olj^ 
»  Grands  et  petits,  riches  et /?au('/v'ito*^P^ 
»  troit  jusqu'à  Saint Lonis.—SiiinlI^««°«5 
»  rit  desptmvres  et  des  misérables ,  n^' 
»  n'en  fil  point.  —  S'il  a  fondé  des  hipj^ 
»  pourquoi  ne  nourririons-nous  pti  qwl" 


»  pauvres  /  » 


Flics- 


«  Dans  toutes  les  conditions,  Xtpmor^y^ 
»  proche  de  l'homme  de  bien,  etl'oïmleotj* 
^   »  guère  éloigné  de  la  friponnerie. — O"**  iT 
^^nAsAjpauvpei iiouïK  chagrins  de  ce  <!".*  "1*";  *j^ 
»  manque,  mais  s'il  estvrai  que  les  "^»***'^ 
»  colères,  c'est  de  ce  que  la  moindrechoiepj^ 
»  leur  manquer.— Celui-là  est  riche,  quirtç^ 
»  plus  qu'il  ne  consume;    celui-là  «1/J*V 
»  dont  la  dépense  excède  la  recette.  »    *^  v 
«  Les  grands  seroient  inutiles  sur  ï*  Jf'^ 
»  nes'yirouvoiides/)ai/t'f««etdcsm*lh««^ 
»  Dieu  ne  laisse  des  pauvres  et  des  malneui^ 
»  que  pour  vous.  »  Ma^s* 

Un  roi  sage... 

Qoi,  sons  la  loi  dn  riche  impérieoi» 
Ne  souffre  point  qoe  le  pauvre  %ém\Mi 
£st  le  plus  bsaa  présent  des  dcax< 
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Tttidànt  qui  le  paupn ,  i  m  uhU  , 
»ftltra  de  It  pais  Im  donceur  ineffable  , 
»  boiront  dans  la  coa|»e  affreuse  ,  ioépuisable. 
xWiUfMwn  et  Toai^Tont  prendrez  Diea  poar  jnge. 
Rachte. 

)  toia  d'mider  XepamQrÊ  on  dispensa  Tavare. 

«a  daos  le />tfir(^rtf  eit-îl  l*obj«t  de  tos  largesses? 

BoiLBAU- 
pwfftXWxi  le  Toîr  et  rerenoit  benreax.     VoLT. 
'erstmiUdeBoileau. 
I  fnf  c«t  empereor... 

00  a*alla  jamais  roir  tant  revenir  beoreox. 

(ÉPIT.  IV.  ) 
n  appelle  pauvres  honUtix,  ceux  è  qui  leur 
ne  permet  pas  de  demander  publiquement 
niôiie,  et,  pauvres  de  la  paroisse  y  ceux  qui 
t  i  laumône  de  la  paroisse. 
û  appelle,  en  termes  de  l'Ecriture,  pau- 
àt^prit,  ceux  qui  ont  le  cœur  et  Tesprit 
èrement  dét;ichés  des  biens  de  la  terre^ 
ihtunux  ies  pauvres  d'esprii,  car  le  royaume 
'leur  est  à  fux. 

tt  dit  qu'ttwe  langue  est  pauvre  ^  pour  dire 
lie  n'a  p»i$  tous  le»  termes  et  tous  les  tours 
'JMÎres  pour  bien  exprimer  les  pensées. 
iUVRETE,  s,  f.  ,  indigence  ,  manque  de 
8,  manque  des  choses  nécessaires  à  la  vie. 
*de  pauvreté.  'Une  affreuse  pauvreté»  Thm- 
ani  une  extrême  pauvreté.  Il  représenta  au 
e  ia  pauvreté  du  pa)S.    Cette  province  est 
'  gràute  pauvreté,        Dict.  de  l'Acad. 
heureuse  d'adorer  dans  votre  bassesse  la 
riense  pauvreté  de  Jésus-Christ.  »    Boss. 
hienepnis-je  révéler  les  secrets  de  la  cha- 
<ie  M.  de  Montausicr ,  vous  verrica  ici 
ucatiou  d'une  fille  à  qui  la  pauvreté  pou- 
l donner  de  mauvais  conseils.  —  La  pau- 

>  ne  iwrul  poirtt  entière  à  sainte  Thérèse , 
•lleuétoit  extrême  —  Elle  porte  la />««- 
j«  jusqu'à  rentier  dépouillen^ent  des  biens 
10  désir  de  les  posséder.  »  FLécn. 
•^marâtres  font  déserter  les  villes  elles 
^rgiiiies,  etne  peupleiiLpas  moins  la  terre 
mendians,  de  vagabonds  et  d'esclaves  que 
ouvreté,.,.  —  Dorns  passe  en  litière  par  la 
pAppienne;  il  entre  dans  Rome  avec  ce 
l^e ,  oii  il  sem  ble  triompher  de  la  bassesse 
le  la  pauvreté  de  son  père  Sanga.-^L'occa- 

1  prochaine  de  la  /jawc^/v/r,  c'est  de  grandes 
tesses.  »  [Voyez  pauvre ,   responsable,) 

La  Bruy. 
B>4ae  è  la  laideor  donne  nn  teint  de  beauté; 
toat  devient  affreoz  avec  la  pauvisJ. 

L^varic» 
Ciiro  dans  les  biens  tromrcr  la  pauvreté. 
n.., 

tOQte  honte  alors  compta  la  pauvreté. 
Bt  conclus  arec  moi 
•  pauvre  U  mAle  ,  active ,  vigilaute  , 
)ansâ  les  travaux,  moins  laasa  et  plaa  contente 

>  richesse oiiivc...  (Voyez  touplg.)         BoiL. 
ih  !  ai  d'nne  paupretd  dore 

loDs  obetohons  à  nous  affranchir.  Rovst. 

itmwret^  fière  ,  nne  mâle  franohite. 

gés  par  le  ciel  et  par  Xevktpuupreté, 

iDt  blanchi  dans  la  pourpre  et  dans  Urpauoreté. 

ffr«  le  mépris  qui  sait  la  pmuprwié,         Tolt.       | 
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On  appelle ,  en  termes  de  dévotion  ,  pauvreté 
éyani^/ique  ,  la  renonciation  volontaire  aux 
biens  temporels,  suivant  le  conseil  de  l'Évan- 
gile ;  et ,  pauvreté  d*esprit ,  le  détachement  en- 
tier des  biens  de*  la  terre." 

Ou  dit  figu rément,  la  pauvreté €ie  la  langue ^ 
dans  le  même  sens  qu'on  dit ,  une  langue 
pauvre. 

Pauvrbté  se  dit  encore  de  certaines  choses 
méprisables  quou  dit  ou  qu'on  lait  //  n*a  dit 
que  des  pauvretés,  Dicr.  de  l'Acad. 

(File)  pèse  sans  passion  Chapelain  et  Virgile  , 
Remarque  en  ce  dernier  beaucoap  à9  pautfreié* . 

BoiLBAu. 
PAVÉ ,  s,  m.,  pierre  dure  ,  dont  on  se  sert 
pour  paver.  Favé  de  pierre.  Le  pavé  de  PégUsé 
est  tout  de  marbre.  Le  pavé  dune  rue.  Le  pavé 
d'un  chemin,  DiCT.  de  l'Acad. 

Lorsqu'on  dit  absolument ,  du  pavé ,  on  en- 
létid  ordinairement  du  pavé  de  grès  ou  de  cail- 
loux,-dont  on  pave  les  rues,  4es  chemin»,  ies 
cours.  Lever  un  pavé.  .4rracher  un  pavé. 

Racine  a  su  ennoblir  ce  mot  dans  le  prologue 
d  Esther, 

Tu  le  rois  tons  les  îonrs  devant  toi  prosteraé  , 
Humilier  ce  front  de  splendeur  couronné  ; 
Kt  confondant  Torgneil  par  d'aogosies  eiemples  , 
Baiser  avec  respect  le  pavé  detes  temples.         Rac. 
Six  chevaux  attelés  à  ce  fardeau  pesant , 
Ont  peine  à  Témonvoir  sur  le  pa*fé  glissant. 
Un  ais  sar  deux  p^i^és  forme  nn  étroit  passage. 
Ma  muse  ,  qol  se  platt  dans  ces  routes  perdoet,  ^ 
Ne  saoroit  plus  marcher  sur  le  paifé  des  rues.    BOîl, 
Pavé  ,  se  prend'aussi  pour  le  chemin ,  le  lieu 
qui  est  pavé.  Ne  guiUezpas  le  pavé.  Suivez  U 
pave,  Entretemr  le  pavé.  Le  fmvé  de  Barie  à 
Orléans,  Le  pavé  est  rompu  en  plusieurs  en- 
droits. 

PAVILLON,*,  w.,  espèce  de  logement por- 
lalil ,  servant  au  campement  des  gens  de  guerre 
lait  en  carré  ou  eu  rond  ,  et  se  terminant  en 
pointe  par  haut,  à  la  différence  des  tente»,  qui 
sont  plus  longues  que  larges ,  et  dont  le  haut 
est  lait  en  lorme  de  toit.  Larbre  ou  le  mdl  et  un 
pavillon.  Les  cordages  d: un  pavillon.  Tendre  un 
pavillon. 

On  appelle  aussi  un  pavillon ,  un  tour  délit 
plissé  par  en  haut  et  suspendu  au  plancher  ou 
attache  à  un  i>etit  mât  sur  le  chevet.  ' 

Va  fur  les  bords  du  Rhin  planter  nos  papiUont.  COR. 
Ciel ,  papillon  de  l'homme.  Gilbert. 

On  appelle  au^tsi  pmnllon ,  un  tour  d'étoffe 
doiit  on  couvre  le  tabernacle  dans  quelriues 
églises.  Le  pavillon  du  tabernacle;  et  l'on  donne 
encore  ce  nom  nu  tour  d'étoffe  qu'on  met  sur  le 
saint  Ciboire. 

Pavillon,  espèce  de  bannière  ou  d'étendard 
qui  est  un  carre  long ,  et  que  Ton  met  au  grand 
mat  d  un  vaisseau  ,  ou  au  mat  de  misaine,  ou 
au  mat  d  artimon.  Il  n'y  «  qu^  V  ami  rat  qui 
porte  le  piwiUim  cui  grand  mât.  Le  pavillon  de 
F'rance.  Trajiqutr  sous  le  pavilUm  de  France, 
Arborer  U  pavilUm.  Assurer  swi  paiùllon.  Mettra 
papillon  bas.  Baisser  le  paviUon.  AmemTle  pa- 
villon (  le  Ixiwer  par  déférence  oU  par  force  )  // 
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«  soutenu  l'honneur  du   pavillon  français  ,   la 
gloire  du  pavillon  (  il  a  bien  combattu  )i    Dicr. 

Sonmet  ft  C9ê  mtn  k  no$  titn  popWomt.     L.  Rac. 

On  dit  figurëmentet  ramilièremeni,  baisser  le 
pavillon ,  ou  baisser  pavillon  (  céder ,  se  recon- 
noltre  inférieur  ).  //  faut  baisser p<unUon  devant 
iui.  Vos  raisons  sont  nuiUeurra  que  les  miennes  $ 
je  baisse  pavillon,  Dicr.  ob  l*Acao. 

D«Ti  Dt  cU«  Rolet  ntêttfoit  pmviUon  ias,  Bo  I L  • 

Ondit,  figurëmentetfamilièremenr,  seranger 
sous  le  pavillon  de  quelqu'un  (se  mettre  sont  ta 
protection  \ 

On  dit,  dam  le  sens  contraire ,  déserter  le  pa- 
villon» 

PAvnAOH.  corps  de  bâtiment  ordinairement 
»  V  carré,  appelé  ainsi  à  cause  de  sa  ressemblance, 
de  sa  figure  avec  celle  des  pavillons  d'armée.  Sa 
maison  ne  consiste  qu'en  un/MviUon,  Il  a  bâti  un 
pavillon  au  bout  de  son  Jardin,  Un  corps  de  logis 
entre  deux  pavillons.  Pavillon  double  (pavillon 
dans  lequel  il  y  a  deu&  appartemens  adossés). 

,  PAVOT ,  «.  m. ,  plante  qui  porte  des  fleurs  de 

Slusieurs  couleurs,  et  dont  la  graine  a  la  vertu 
'assoupir.  Pavot  sauvaf^e.  Pavot  de  jardin. 
Pavot  noir»  Pavot  blanc.  Pavot  rouge.  P^avot 
double.  Pavot  panaché.  Tête  de  pavot.  Graine  de 
pavot.  Jus  de  pavot.  Le  suc  de  pavot  fait  dormir. 
Cest  avec  le  suc  de  pavot  qu'on  fait  l'opium,  Le 
coquelicot  est  une  espèce  de  pavot,  Dicr. 

Ktif  les  timides  fleurs  qoi  se  cachent  sons  Therbe , 
Ont  leur  prix  aassi  Men  que  le  po»ot  superbe.  Rooss. 

Les  poètes  d  iscn  t ,  les  pavots  du  sommeil  ^  pour 
dire,  le  sommeil  même. 


St  toojoars  le  sommeil  loi  verse  des  pa^ou. 

Un  sommeil  grecienz 
Avoit  soos  ses  paiw<f  Appesanti  mes  jenx. 


BOIK. 


PAYEMENT  ,  s,  m,  (l'usage  a  aussi  autorisé 
Paiehext  et  PAhfBHT)  ,  ce  qui  se  donne  pour  ac- 
quitter une  dette.  Faire  un  payement.  Pour 
payement  <ffune  telle  somme.  Il  a  reçu  son  paye^ 
ment,  jépriê  le  premier  payement.  Pour  son 
payement.  Pour  faciliter  le  payeme/tt,  Lepaye^ 
ment  s*en  fit  en  trois  termes.  Donner  des  effitts  en 
payement,. 

Il  se  dit  aussi  de  l'action  de  payer.  Faire  un 
payement.  Le  jour  du  payement, 

PAYER  ,v,  a,  ,Je  paye,  tu  payes,  il  paye,  ou 
il  paie;  nous' payons ,  vous  payes  ^  ils  payent,  ou 
ils  paient.  Je  payois ,  nous  payions ,  vous  payiez  , . 
ils  pay oient.  Je  palai,  J* ai  payé i  Je  payerai ,  ou 
je  paierai  ou  patrai.  Paye ,  payes.  Que  je  paye , 
que  nous  payions ,  queifous  payies,  qu'ils  payent. 
Que  je  payasse.  Je  paye  rois ,  ou  je  paierais  ou 
pafrois,  rayant.  Payé.  Acquitter  une  dette. 
frayer  une  somme  d  argent.  Payer  le  prix  d'une 
chose.  Payer  mille  écus  P>tyer  ce  qu'on  doit  à  son 
créancier.  Je  lui  ai  payé  une  grande  somme  II  me 
doit  encore  tout ,  il  ne  m* a  pas  payé  un  sou. 

Il  se  dit  aussi  en  parlant  de  celui  à  qui  on 
doit.  Payer  ses  c/ranciers,  PaYt  r  un  marchand. 
Payer  ses  domestiques.  Payer  des  ouvriers.  Payer 
les  troupes.  L'armée  n'est  pas  payée.  Les  bons 
ouvriers  ne  se  peuvent  trop  payer,  Dicr. 

a  ICdeMontausierdisoitquelqueroii^ne  les 
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M^ambitieox  qn*oii  lone  tant ,  étoîent  da  i^ 
o  rieuz  qui  font  des  bassesses,  on  do  wj 
»  oenaires  qui  veulent  Hre  payés.  *     Fiica. 

«  Monsieur  paye  le  rôtisseor  et  le  cuiibier , 
»  c'est  toujours  ches  madame  qu'on  a  lovpé. 

LaB*. 
Moi  t  Toes  p^ert  lai  dit  le  bifot  en  colète. 

Il  se  dit  encore  de  la  chose  pour  laqwUci 
doit.  Payer  des  marchandise»,  Pay^r  chkiI^ 
Jhut  ce  qu'il  prend,  il  le  paye  argent  ampia 
Payer  les  gages.  Payer  les  dppointemem.  fj) 
les  intérêts ,  tes  arréragée  el  te  pnncipaL  Fa 
l'amende.- Payer  lafoÛe  enchère.  Payer  me  jk 
sion.  Pqyerles  loyers  d'une  maison.  Payer  ki 
ner.  Payer  Pécot.  Payer  sa  fête,  PaiyersahM 
nue.  Payer  sa  part.  Payer  sa  qtfote^peii. 

«  L'héritier  prodigue /Ms^re  de  superbofn 
»  railles,  et  dévore  le  reste. — Payer  scséetm 
w  Tout  se  soutient  dans  cet  homme ,  rici  i 
»  dément  dans  cette  grandeur  qu'il  a  ao^ 
»  dont  il  ne  doit  rien,  e^v^W^  payée.  %  Ul 

On  dit ,  payer  une  obligation,  uneproeut 
un  billet,  une  lettre  de  change ,  etc.  ^  pew^ 
payer  la  somme  portée  par  une  obligatieB,! 

On  dit  ^%\ïximtrkK,p€^er  le  tribut  à  lasm 
pour  dire  y  mourir. 

n  s^mploie  sans  régime.  //  afaUmpejm 
n'aime  pas  à  payer.  J'ai  payé  pour  lui,     ta 

«  Il  est  périlleux  de  se  trouver  ooimiiaA 
»  grand  dans  une  affaire  crave  ;  U  2te  tfi 
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»  et  vous  laisse  payer  doublement 
»  pour  vous.  » 

PéOTimt ,  mais  on  p««  tard 

Vàrm,  au  figuré. 

«  Le  prince  n'a  pas  aaaex  de  lertiMii 
»  payer  une  basse  complaisance.  —  Ls  « 
9  n'est  jamais  dénuée  de  gens  qai  Mi) 
»  mines,  d'une  inflexion  de  voix,  d'«aff 
»  ou  d'un  sourire.  —  Un  homme  en  pbsi 
»  sauroit/T^er,  je  ne  dis  pas  de  trop  de  II 
»  faits ,  mais  de  trop  de  familianlé  et  A 
»  resses.  le  secours  qu'il  en  lire  :  quels  f 
^  bru iu  ne  dissipent-ils  pas  i.... -^7ac|l 
»  paye  de  maintien  et  de  paroles,  onc  «4 
»  sage  paye  de  conduite.  »  lu  II 

ce  Quand  notre  humanitëà  leur ^rdaeiri 
»  payée  que  par  le  pUisir  de  faire  da  hèet; 
»  serait-il  pas ,  etc.  »  H*! 

Dt%  manz  qa^elle  a  soafferu  eUm  est  trop  bMS 
COXXEILU. 
Paisse  le  jaste  ciel  dignement  te  p^y0ri 
On  a  p«oré  le  sèle  ;  on  panii^  le  crime. 
Uon  père  ptfym  cher  ce  dangereux  boi 
Babylone  pt^a  nos  plears  avec  nsnre. 

.  .  .Mais  enfin  ,  cette  renve  iabamsiao 
N*a  pt^é  jnsquMci  son  amoor  qve  de  fcoe*. 
De  cent  peuples  pour  loi  combattre  la 
Sans  me  £iire  p€^er  son  salât  de  mon  ceear. 
Pourquoi  moi-même  eofia  ,  ne  déekirtet  W  ikac. 
P^er  sa  folle  amoor  da  pins  par  de  nea  au^ ? 
Trop  jalons  d*an  pouvoir  qn*on  pent  rees  mmmm 
De  TOtre  propre  sang  Tons  coarea  le  ^9«r. 
Par  qael  prix  ,  quel  encens  »  6  ciel  { pais-»*  fpssÊÙà 
RécompSDSsr ,  AcbiUe ,  et  p^ysr  t«i  Vtskixs  1 
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ébtt  I  Wt  qui }«  toh  qoe  Totr*  eipotr  se  fonde , 
^an  ùohR  trop  ingrat  a  pi^é  Mt  bienfaits. 
I  Mt  femps  de  montrer  cette  erdear  et  ce  t èle  , 
t  à»  p^tr  à  Dien  ce  qae  toqs  lai  dcTes .        il  AC . 

1)  Toof  f^r«  «  en  Taoeeptant ,  d*nn/«  poms  rgmêrcte. 

I«U ,  d«  et  jour ,  Adem ,  décbn  de  ton  état , 

'in  tribnl  de  doalean  p^ym  ion  attentat.  BOXL. 

t  nejioDt  point  vos  j^ompenies  offrandes 
aï  le  ptOTent  p^er  de  ses  dons  immotteli. 

(Ilf)  ont^^^lenr  piriore.  Rovss. 

Payer,  accompagné  d'un  régime  adTerbial. 
tyer  nmptani.  Payer  argent  comptant, 
i  Le  plaisir  de  faire   du  bien  nous  payé 
lomptant  de  notre  bienfait,  n  Ma^s. 

Pajê  «t  Tlte  et  comptante  BOIL. 

)ii  dit,  /w/er  avcQ,   Il  m* a  payé  avec  des 
irc/umdiies, 

hrVKk.  Payera  vt4e»  Payer  au  moia^  à  la 
naine.  Payer  à  la  minute  (sans  délai). 
?AYW  EH.  Payer  en  espèces,  en  or,  en  piastres. 
Du  dit  encore  an  figuré,  dans  le  style  fami- 
r,  paver  de  belles  paroles  (ne  s'acquitter  qu'en 
rolei)  ;  payer  {^ingratitude  (manquer  de  re- 
iDoissauce) ,  payer  de  raison ,  de  raisons  (don- 
rde  bonnes  raisons  sur  la  chose  dont  il  s'agit), 
rer  d'effmnUrie  (soutenir  effrontément  un 
nsoDge,  se  tirer  d'un  mauvais  pas  par  effron- 
ie),  payer  d audace  (Faire  bonne  contenance 
a  guerre,  pour  en  imposera  l'ennemi  quand 
«8l  trop  inférieur  en  nombre, 
)n  dit,  payer  flte  sa  personne,  s'exposer  dans 
s  occasion  dangereuse. 

)n  dit  aussi ,  payer  de  sa  personne ,  agir  soi- 
me  dans  les  occasions  qui  le  demandent. 
ai  partant  d'un  homme  de  peu  d'esprit, 
il  bien  fait,  on  dit  qu  il  paye  de  bonne  mine, 
a  ne  paye  que  de  mi/ie. 

iPatsk,  V,  pr.  Il  s* est  payé  par  ses  propres 
itu. 

B  Payek  ,  être  payé.  ÎJamitié  ne  se  paye  que 
V amitié.  Vn  tet  service  ne  sauroit  se  payer 
par  une  reconnoissance  éternelle.  »    DiCT. 

Lamour  ne  peut  %t payer q\\t  par  l'^imour.» 

Massillon. 
î  Payer,  se  contenter. 

U  n'y  a  personne  de  ceux  qui  se  payent  de 
lines  et  de  façons  de  parler,  qui  ne  sorte  d'a- 
ec Théodore  fort  satisfait.  »  La  B*. 

to  dit  aussi,  se  payer  de  mots.  Je  ne  me  paye 
de  belles  paroles.  Je  me  paye  de  raison  (je  me 
ds  aux  bonnes  raisons  qu'on  m'allègue) . 
AYÈfÈB,  participe.  Le  voilà  bien  payé  de  sa 
le,  DiCT.  D«  l'Acad. 

81  cet  arnonr ,  payé  de  trop  d'ingralitnde  , 
e  me  rend  en  ces  lieox  ta  présence  n  rade.      Rac. 
m  est;rax^d*an  mot,  et  l'entre  d'un  conp-d*œiI. 
me  »«mble  ,  grand  roi,  dan*  me^  nonveanx  écrits  , 
le  mon  amour  pi^é  n*esl  plat  dn  même  prix.  BOIL. 
AYS ,  «.  m. ,  région  ,  contrée.  Bon  pays, 
Ys  de  chasse.  Pays  de  bois.  Pays  gras.  Paya 
\gre ,  riche.    Pays  montueux  ,   montagneux, 
ya  ouvert,  Poys  marécageux.  Méchant  pays. 
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Beau  paya.  Les  payX  étrangers,  Dana  lea  pays 
lointains.  Pays  ruiné'  Pays  désolé.  Je  n'ai 
jamais  été  en  ce  pays-là.  Je  lui  ferai  vidtr  le 
payes.  Je  le  ferai  sortir  du  pays.  Il  a  bien  vu 
du  pays ,  bien  fait  du  paya  ,  bien  battu  du 
pays.  Courir  le  pays,  délier  par  le  pays.  /?«- 
connoUre  le  pays.  S'habituer  dans  un  paya.  Il 
a  fait  cette  carte  à  vue  de  pays.  Haut  pays.  Bas 
pays,  DiCT.  de  l'Acad. 

a  Après  avoir  traversé  un  peu  plus  Ac  paya 
»  les  uns  que  les  autres.  —  Il  n'y  avoit  presque 
»  plus  àfipays  si  reculé  et  si  inconnu ,  où  l'É- 
»  vangile  n'eût  pénétré.  »  Boss. 

(c  L'homme  du  monde  se  trouve  là  comme 
»  dans  un  pc^s  lointain  ,  dont  il  ne  conn&it, 
»  ni  les  routes,  ni  la  langue,  ni  les  mœurs, 
»  ni  la  coutume.  »  La  Ba. 

Comment  m*offririef-Tons  rentrée  et  la  coaroono 
D*nn  p<ur«  que  partont  leur  armée  enrironne. 

Avec  plaisir  je  me  faxsoit  conter 
Ton»  les  noms  des  p^ys  qoe  roas  ailes  dompter. 
Qoel  pays  recalé  le  cache  à  mes  bienfaits  ? 
Cbercher  sons  an  ciel  rnconnn 
'   'Detp^ys  o&  mon  nom  ne  soit  point  parvenQ.... 
De  Troie  en  ce  pays  réveillons  les  misères.      .    RAe. 
Moi  I  qne  feUle  crier  dans  ce  pt^s  barbare  I 
Ce  pays  o&  cent  mors  n'ont  pn  te  résister , 
Grand  roi,  n'est  pas  en  Ters  si  facile'k  dompter. 
Paris  est  pour  on  riche  nu^a^i  de  Cocaïne. 
Dans  ces  pays  par  toi  rendus  s!  renommés. 

Courir  delà  le  Gange  en  de  nonveaux  pays,        Boi£. 

On  appelle  la  campagne,  plat  pays ,  par  op- 
position aux  lieux  foritfiés;  et  l'on  dit  ,  pays 
plat,  par  opposition  à  pays  montueux. 

Pays,  veut  dire  encore  patrie  ,  lieu  de,  la 
naissance.  Il  s'entend  quelquefois  de  fout  l'Etat 
dans  lequel  on  est  hé  ;  quelquefois  de  la  pro- 
vince, de  la  contrée  ,  ou  de  la  ville.  Pays  na- 
tal. Pays  étranger,  La  France  est  mon  pays. 
Mourir  pour  le  salut  de  son  pays ,  pour  la  gloire 
de  SMt  pays,  jiimer  son  pays.  Varnour  du  pays. 
Défendre  son  paya.  Il  n'est  jamais  sorti  de  son 
pays.  Il  a  encore  Caccent  de  son  pays.  De  quel 
pays  étes-vous  '  //*  sont  du  même  pays.  Dicr, 

«  Il  est  vrai  qu'il  entre  trop  de  grossièreté  et 
»  de  fadeur  dans  ces  manières  de  plaisanter , 
»  pour  qu'elles  fassent  plus  de  progrès  dans  un 
M  pays  qui  est  le  centre  du  bon  gofit  et  de  la  po- 
»  lilesse.  \>  LaBr. 

Si  Tamonr  dn  p^yt  doit  ici  préTsIoir. 

Qne  l'amour  dn  pqys ,  qoe  la  pitié  toos  tonebe. 

L*intérét  do  p^s  n*est  point  ce  qui  Tengage. 

Je  saurai  bien  venger  mon  pays  et  mOn  père. 

Affranchir  tonp^/  d'on  pouvoir  monarchique. 

Albe  ,  mon  cher  p^ys ,  et  mon  premier  amour. 

Mourir  pour  ton  pays  est  on  si  digne  sort  ,  etc. 

Avant  que  d'être  à  vous,  je  soi»  à  mon  p(V*»  4 

Appui  de  ton  p^y* ,  et  gloire  de  ta  racet 
Et  dn  moins  vis  poor  moi. 

Et'  pour  servir  encor  xonpeor'  et  ton  roi.  Coa. 

,    (Yoyes  servir ,  trahir.) 

Je  crois  qne  je  voos  Suis  connue. 

Epbèse  est  moo  p«^s. 

Et  jaloux  l'on  do  l'autre  , 

Désertent  Is^rpays  pour  inonder  le  njjf»* 
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Je  vins ,  biaIs  je  cachai  ma  Tact  et  mon  p^*' 
Dq  doox  pay*  d«  ><»  aleox , 
Scrons-noQf  lonjonrs  eiUéei  I 
J'irai  pour  moo  poy*  iB*offrir  en  McriBce. 
Ne  sait-on  pa<  an  moins  quel  pajrê  est  le  rôtre  ? 
Ce  temple  est  mon  p^yt  ;  je  n*en  cooboîi  poiot  d'antra. 

fVoye»  guUêtr.)  Rac. 

'Worib  ,  Tespoir  du  p^ys  ,  et  Tappoi  de  «ei  more. 
Plos  d*aDe  Pénélope  honora  ton  fv* 
D'on  plaisant  da  ptars  insipide  booiade.  BoiL. 

Mes  remords  infinis 
pat  égalé  mon  crime  et  vengé  moo  p^y»^ 

à  Rome,  6  mon  pays  / 
Je  ne  trahirai  point  moo  pays  pour  mon  père.  YOLT. 

On  dit  à  Paris  ,  ie  pays  UtUn ,  pour  dire ,  le 
quartier  de  lUuiverbitë. 

Oa  dit  proverbialeineal  que  nul  ntH  pro- 
phèU  en  aon  iKiySy  po^r  dire  que  quelque  mé- 
rite qu  on  ait,  on  est  moins  considère  iMir  ceux 
de  sa  nation  el  de  sa  famille,  que  par  les  étran- 
gers. 

P4TSAGE  ,  «.  m. ,  étendue  de  pays  que  l*on 
voit  d'un  seul  aspect.  Voilà  un  beau  paysage. 
Un  riche  paysage,  AgriabU  payêage.  Payagt 
riant»  Dict.  db  l'âcàii. 

Tel  brille  ce  soperbe  et  riche  p^ysmge, 

•i^^l  fat  de  Radfiril  ringénienx  ouTrage.     DiLf  LLB. 

PAYSAN  ,  PAYSANNE ,  «. ,  homme  .  femme 
^e  village,  de  campagne.  Pauvre  paysan.  Une 
grosse  paysanne,  Lea  gens  de  guerre  vivent  sur  le 
paysan.  &est  un  paysan  de  ma  terre.  Un  paysan 
4.1e  mon  village.  Le  seigneur  el  ses  paysans. 

PEAU,  s,f. ,  la  partie  extérieure  de  l'animal, 
qui  enveloppe  et  couvre  toutes  les  autres  par- 
ties. i>i  peau  lie  l'homme.  Avoir  la  peau  dure  , 
la  peau  épaisse ,  la  peau  tendre ,  la  peau  déli- 
cate ,  déliée ,  la  peau  noire ,  la  peau  bise  ,  la 
peau  bfanche ,  la  peau  belle  ,  la  peau  vilaine ,  la 
peau  ridée ,  la  peau  sèche  ,  la  peau  rude ,  la 
peau  douce  ,  la  peau  unie.  Ce  coup  n*a  fait 
qu'effleurer  la  peau,  lia  la  peau  é raflée ,  égra- 
lignée ,  la  peau  emf)ortée.  lia  de  grandes  peaux 
qui  lui  pendent  au  menton,  La  peau  d'un  ani- 
mal. Les  ."rpens  changent  de  peau  ,  dépouillent 
leur  vieille  peau.  Les  serpens  ont  la  peau  mou^ 
chetée^  la  peau  tavelée,  Dict.  db  l'Acad. 

u  Celui  qui  dit  froidement  de  soi  qu*il  est 
»  bon ,  n'ose  dire  qu'il  est  vif,  qu'il  a  les  dents 
»  belles  et  la  peau  douce.  »  La  Bb.. 

Brraos,de;MMfxoooYerts.  L.  Rac. 

Peau  ,  se  considère  aussi  comme  une  chose 
séparée  du  oor\)s  de' ranimai.  Peau  corroyée. 
Peau  crue.  Corroyer  ^  apprêter  ^  appareiller  une 
peau.  Passer  une  peau.  Parfumer  une  peau. 
Peau  de  mouton. 

Pbau,  se  dit  aussi  de  Venveloppe  qui  couvre 
les  fruits,  les  ognons  de  fleurs,  etc.  La  peau 
des  pêches,  des  fruits  à  noyau,  eet  fort  déliée. 
Le  raisin  muscat  u  la  peau  dure,  La  peau  d'un 
vgnon.  Couleur  de  peau  cTognon,  Confire  dta 
abricots ,  et  les  confire  sans  peau, 

PÉCHÉ,  s.  m.,  transgression  de  la  loi  divine. 
Péché  originel.  Péché  actuel.  Péché  mortel.  Pé- 
vhé  véniel.  Péché  d'h*bitude.  Péché  contre  le 
Smint'Esprit.  L'oigueil  a  été  lejté^hé  des  anges 
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*  révoltés.  La  désobéissance  a  été  le  péché  éaji 
mitr  homme.  Le  pécJté  de  la  chair.  Péihéco^ 
nature.  Péché  de  fragilité.  Péché  £  rave.  PH 
secrets.  Péché  de  commission.  Péché  domuÀ 
La  rémission  des  péeltés.  F:in  un  pkhé.  Oi 
mettre  un  jyéché.  Être  en  péché.  TomUrtni 
ché.  Croupir  dans  le  petite ,  dans  sen  pi 
Élre  obstiné  tlans  le  péché.  Mourir  data  \ 
péché.  Confesser  ses  pèches.  Pleurer  se*  peà 
Absoudra  les  péchés.  Do/tner  tt:6¥)Iution\ 
péchés.  Ce  péché  ne  peut  être  ubutut  pur^ 
pouvoir  ordinaiie.  Remettre  tts  piçhâ.  /| 
dotmer  les  péihés.  Il  n'y  a  que  Dieu  qui  f4 
remettre  les  péchés.  Les  circonstances  aj^fi 
les  péchés.  La  charité  efface  les  péchés.  M 
Clirist  est  mort  ptuir  nos  péchés.  KacheUnr^ 
éhés  par  l'aumône.  Cela  ne  lui  a  point  ein 
puté  à  péché.  La  multitude  des  péchés.  U  ii 
d'orgueil ,  d'aiHirice,  Les  sept  péchés  capitt 
Paire  pénitence  de  ses  pêché.^. 

«  Là  on  expie  ses  p^hés,  —  Elles  leçon 
»  plus  d'autres  ennemis  que8C5^A«.s(Vi 
regret,)  Bo<i^ 

a  Dieu  qui  punitsouvcnt  les /wtAw/rt parle* 
»  propres  péchés,  —  Soit  qu'il  voulût  puûif  w 
»  péchés  des  peuples.  —  Ils  craignent  de  ta 
»  leur  comcience,  en  leur  dissiinolanl,  oi«| 
»  leur  déguisant  ieunoéchés.  —  Etn'eil-epi| 
»  sa  fonction  d'effucer  tes  péchés  du  niondt'- 
»  Quelle  horreur  1  mais  quel  repentir ds^ 
»  ihéJ  »  Fiia 

«  Châtier  les  péchés  des  peuples.  »   M»» 
Hais  moi  »  qu*ao  rein  caprice  ,  ane  bisam  lei*< 
Poor  mes  pét^hés ,  je  crois ,  fit  deveair  rioMV- 
Lai-méine  le  aeniit ,  recoaont  son  p^ké. 
Il  n'est  riea  où  d'abord  soo  soapçon  atiadà 
Ne  présume  da  crime  et  ne  truure  on/Wc^- 
Le  bien  même  accompli  sonreot  (ut  oo^*^- 
L*komme  ,  an  crime  attacàé, 
Eo  vain,  sans  aimer  Diea  ,  croit  sortir  da  f^'^- 
VU  e*c)àrm  toujours  sous  le  joug  dnpéehJ- 

A  l'église  avouer  soo  péchi.  \ 

Sons  le  joug  des  péchit  leur  foi  a'appesaatit    loi»! 

PECHER  ,  «'w  /i. ,  tran«grestcr  la  loi  diTi» 
Pécher  mortellement.  Pêcher  %féniellement.  h- 
cher  légèrement.  Qui  fait  telle  chose  pkhf.  E^ 
fit  pécher  Adam .  Thus  les  hommes  onipkk  « 
Adatn.  Pécher  contre  le  Saini-E prit  Ficher  a* 
tre  les  commande tnens  de  Dieu ,  contre  ht  <f» 
mandemens  de  C Eglise.  Dict.  bs  l'âcas- 
Nos  pères  ont  pécM  ,  nos  pi>res  ne  sont  plss , 

Et  ao^s  portons  la  peine  de  lauts  crima.     1*^ 
J*ai  pêcM ,  j*ai  suivi  la  lueur  vainc  et  soinbre 
Des  cbarmes  séduise ns  du  monde  et  de  la  ckiir- 
"Wot  pères  onipf'ehé,  vous  en  pm  tes  la  peiae.  L  lif^ 
PéCHER,  siguilie  aussi,  faillir  contre  qnt- 
que  règle  de  morale.  Pécher  contre  fhonar*' 
Pécher  contre  la  bienséance.    Pécher  tDnin  n 
bonnes  mœurs. 

Il  signifie  ai  s  i,  faillir  co.ntre  quelque  aBtn 
règle  que  ce  soit,  f^oiss  aivez  péché  contre  if*  f 
gles  de  l'art.  Cest  pécher  contre  le  bon  sem,  conlt 
la  vraisemblance ,  contre  les  régies  de  le  hip9* 
Cet  acte  pèche  contre  la  fomte.  Ce  peintre*  P'^* 
contre  le  costume,  Dicr.BBi'AcA^- 

a  /VuAercoutrcUmode.  »         LaBs. 
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On  dit  qii'«/i  ouvrage  d'esprit  ne  pèche  que 
ttrtrop  denpritf  par  trop  (fomemens y  pour  dire 
o'il  est  vicieux  à  force  d'esprit,  à  force  d'ornc- 
lens  ;  et  qu'«/i  écrivain  ne  pèche  que  par  tmp 
'exactitude,  pour  dire  que  sou  défaut  est  d'être 
op  exact  en  de  certaiues  choses. 

On  dit  même,  en  parlant  de  que]qu*un  qui  a 
orié  trop  loin  la  circonspection,  le  zèle  :  //  a 
khé  par  trop  de  précaution ,  par  trop  de  zèle.  Il 
péché  pour  tfouloir  trop  bien  faire ,  ptyrjrop  bien 
lire.  Cela  pèche  par  trop  de  soin, 

PECFÏEI'R,*.  7w. ,  celui  qui  fait  métier  et pro- 
tsion  de  pécher,  de  prendre  du  poisson.  Bon 
kheur.  Habile  pécheur ^  Une  barque  de  pécheur. 
esfUeti  d'un  pin  heur. 

On  appelle  1^ anneau  du  pécheur,  le  sceau  qui 
i  apposé  à  certaines  expéditions  de  la  CQur 
ï  Rome.  Des  brefs  donnés  sous  Vanneau  du 
kheur,  Jésua^Christ  a  dit  à  ses  a  poires  ,  qui 
oient  des  pécheurs ,  qu'il  Us  ferait  pécheurs 
hommes.  Pécheurs  (C hommes  ne  s'emploie  que 
ins  cet  exemple.  Dict.  db  l'âcàd. 

'sT  l'iDnean  do  pécheur  aaiorisant  lei  lois.     L.  Rac. 

PÉCHEUR,  PÉCHERESSE,  *.  ,  qui  commet 
»  péchés,  quiesl  sujet  au  péché,  nui  est  enclin 
I  péché,  qui  est  dans  l'habitude  du  péché. 
but  homme  est  pécheur.  Nous  sommes  taus  pé" 
turs.  Pécheur  public.  Pécheur  scandaleux, 
kheur  endurci.  Un  grand  pécheur.  Un  misé' 
hU  pécheur.  Qmvertir  les  pécheurs.  L'homme 
plu»  saint  doit  reconnottre  qu'il  n'est  qu'un 
cheur devant  Dieu.  Une  grande  pécheresse.  La 
c/terrsse  de  l'Évangile.        Dicx.  OB  l'Acad. 

c  Un  éloignement  d^esprit  et  de  mœurs,  et 
me  retraite  en  soi-même  »  qni  ^  dans  le  com«- 
nerce  des  hommes,  séparent  inyisiblement 
es  ins  tes  d'avec  les  pécheurs.  — Elle  se  regar- 
loil  comme  wut  pécheresse  frappée  de  la  main 
le  Dieu.  —  Pécheur  par  fragilité,  pénitent 
par  réflexiou.  -^  Avant  qu'ils  sachent  qu'ils 
wnt  hommes  et  qu'ils  sont  pécheurs,  on  leur 
ipprend  qu'ils  ont  des  suiets,  et  qu'ils  sont 
es  maîtres  du  monde.—  Je  vous  amène  un 
yécheurij^nï  ne  mérite  point  de  pardon.— 
L'humilité  est  une  vertu  qui  semble  convenir 
;>roprement  aux  pécheurs  qui  se  reconnois- 
ient.  —  Pour  ramener  les  pécheurs.  —  Dieu 
punit  souvent  les  pécheurs  par  leurs  propres 
jéchés  »  Fléch. 

I  Pour  confondre  Us  pécheurs.  —  Confirmer 
e«  pécheurs  dans  le  vice.— La  fausse  cou  ftauce 
les  pécheurs.  »  Mass. 

Grand  dito... 

Où  te  peaT«nt  cacbor  tes  seîots? 

het  pJehennt  couvrent  \*  ttrxe.  RAC. 

>aa  le  joag  da  TÎee  vn péchtur  abattn . 
«U  loTsqo'en  sa  malice  an  p4ehtnr  obstiné. 
3r«qa*«n  pécheur^  ému  d'qne  hnmble  repeotanoe. 

Des  boncs  la  troope  pécheresse. 
Le  pécheur  toncbé  de  Thorrcnr  de  son  Tice.      BoiK. 

Et  par  un  cbâliment  séTère  , 
confond  \t%  pécheurs  conjnrés  contre  Bons, 
es  voiles  sont  levé»  ,  sa  conduite  est  Tisiblo 

Sur  lé  juste  et  snr  le  pécheur. 
[  vons  êtes  le  Dieu  de  vos  benrenx  amis  , 
oos  n«  l'ètet  pas  rnota»  de  Taoïe  iororiaDèe 

Jit  dtt  pécheurs  soumis*  Rooss. 


P£I 


i483 


PÉDANT  ,  s.  m.  y  terme  injurieux  dont  on  se 
set  t  pour  parler  avec  mépris  de  l'état  deceux  qui 
enseignent  les  en  fans.  Un  pédant  de  collège. 
^  Il  se  dit  aussi  de  celui  qui  affecte,  hors  de 
propos  deparoitre  savant;  ou  qui  parle  avec 
un  air  trop  décisif.  C'est  un  franc  pédant,  un 
vrai  pédant. 

Il  se  dit  aussi  de  celui  qui  affecte  de  montrer 
trop  de  sévérité  dans  des  bagatelles,  et  qui  vent 
assujettir  un  autre  à  ses  règles.  C'est  le  pédant  1$ 
plus  joli  du  monde. 

PJiDANTE  ,»./*. ,  femme  qui  fait  la  savante 
et  la  capable ,  ou  qui  met  de  l'importance  e\  de 
la  gravité  fnsque  dans  les  moindres  choses.^ 

«  Chez  plusieurs ,  savant  etpédant  sont  syno- 
»  nyincs.  »  LxBa. 

(Le  son)... 

ii*un  pédant  f  qoand  il  Teot,  sait  faire  nn  doc  et  pais. 
Vtï  pédant  enivré  de  sa  vaine  science. 
C*est  on  pédatu  qn*on  a  sans  cesse  à  ses  oreilles. 
Il  troQve  de  pédans  on  escadron  foarré. 

La  pédante  an  ton  fier.r  Boi^. 

Un />^(<en/ porteur  de  tristesse.  Rouss. 

PâDAUT,  xsTMtadJ.,  qui  sent  le  pédant. //a  l'air 
pédant.  Manières  pédantes.  Jl  parle  d'un  tonpé^ 
dan  t.  Un  esprit  pédant. 

PÉDANTESQUE,  adj.  des  deux  genres,  qui 
sent  le  ]>édant.  jéirpédantesgue.  Savoir pédaw 
tetquB.  Discours  pedantesque.  Habit  pédan^ 
tesque.  Dict.  ob  l'Acad. 

Vit ,  dans  Tâge  suivant ,  par  tio  retour  grotesque , 
Tomber  de  ssf  greods  mots  le  faste  pédantesçue, 

BOILEÀU. 

PÉDANTiSME,  «.m., air, caractère,  manière 
de  pédant.  Cette  lettre,  ce  livre  sent  le  pédan- 
tisme.  Dict.  de  l'Acao. 

«  Ce  sont  ceux  que  les  grands  el  le  vulgaire 
»  confondent  avec  les  savans,  et  que  les  sages 
»  rcnvoycnl  au  p^danti^me.  —  C'eat  la  paresse 
V  des  hommes  qui  a  encouragé  le  pédantisme 
9  h  grossir  plutôt  qu'à  enrichir  les  biblto- 
»  thèques.  »  La  Br. 

Et  ce  public ,  fléau  du  pédantisme  , 
N'épargne  pas  ,  quand  récrit  est  jugé  , 
Le  protecteur  plus  que  le  protégé.  Rouss. 

PÉGASE,  s.  m.,  cheval  fabuleux  auquel  les 
anciens  poêles  ont  donné  des  ailes  ,  et  qui, 
selon  eux ,  d'un  coup  de  pied  ,  ht  sourdre  la 
fonUine  d'Hypocrène. 

Mais  dès  qu'on  vent  tenter  cette  vaste  carrière  , 
Pégase  s'effaroache  et  recale  en  arrière. 
Poar  lui  Fbébas  est  sourd  ,  et  Pégase  est  rétif- 

BoiLEAir. 

PEINDRE,  v.  a.,  représenter,  figurer  quelque 
chose,  tirer  la  ressemblance  de  quelque  objet 
par  les  traits  ,  les  couleurs  ,  etc.  Peindre  un 
homme ,  tm  arbre ,  un  lion,  Jl  a  fait  peindre  son 
père ,  sa  femme ,  ses  enfans.  Jl  est  peint  trait 
ÊXiur  trait.  Peindre  d'idée ,  de  mémoire.  Pein- 
dre sur  toile  ,  sur  bois.  Peindre  sur  cuivre.  Pein- 
dre sur  mtirùre ,  sur  ivoire.  Pei/idre  un  vase  de 
fleurs  sur  une  glace  de  miroir.  Peindre  en  huile  y 
à  l'huile.  Peindre  à  fresque.  Peindre  en  dé- 
trempe.  Peindre  en  pastel.  Peindre  en  camaien. 
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PeinJre  en  miniature.  Peindre  en  ^mmU  Peindre 
(T après  nature.  Peindre  quelqu'un  en  grand  ^  le 
peindre  en  pttit,  le  peindre  à  demi-^uête.  Peinr- 
dre  fjueiquun  en  beau ,  le  peindre  en  laid.  Peinr 
dre  une  bataille.  Peindre  une  prairie ,  une  vallée , 
une  montagne ,  un  morcecui  d'architecture. 
Ces  foadres  impuÎMaiif  qn'ea  Imiri  nMÎnt  romyw^pMs. 
COEHEILLE., 

On  dit  qu'////  peintre  peint  Pbittoire  pour  dire 
qu'il  travaille  sur  des  sujets  historiques. 

On  dit,  d'un  autre ,  qu*il  peint  le  portrait,  le 
payage,  V ornement. 

On  dit ,  peindre  une  f^alerie ,  une  chambre ,  un 
cabinet ,  un  plafond,  des  làmbrie,  pour  dire ,  les 
embellir  par  (TtTeries représentations  de  Bgures, 
d'arabesques  ou  d'ornemens.  Dict. 

a  Faire^e//id>«  ses  lambris  et  ses  alcôves.  » 

La  Bk. 

Il  se  prend  aussi  quelquefois  pour,  couvrir 
simplement  avec  des  couleurs  ,  sans  qu'elles  re- 
présentent aucune  figure.  Peindre  en  rouge  ,  en 
blanc ,  en  noirj  elc.  Peindre  le0  roues  et  us  train 
d'un  carrosse.  Les  sauvages  se  peignent  de  plu- 
sieurs couleurs.  Ce  vieillard  se  peint  la  barbe  et  les 
cheveux,  Dicr.  de  l'Acad. 

a  Leur  cou  tnmeest  de  pei/ii/re  leurs  lèvres.  > 

LaBr. 
Cet  éelit  emprunté, 
Sont  elle  ent  aoin  dsptlndr»  si  d'orner  ton  visage. 

Racisb. 
Slle  peint  de  boorgeoni  ton  risege  goerrler.     Boit . 

pEnronE  ,  signifie  aussi,  décrire  et  représenter 
vivement  quelque  chose  par  le  discours.  //  a 
tutmirablement  bien  peint  Us  combats  et  les  nau" 
fragesdans  sonpoëme,  Ihut  y  est  si  bien  peint , 
que  fon  croit  voir  ce  qu'il  décrit.  Il  peint  bien  ses 
personnages  et  leurs  différeras  caractères.  Il  peint 
si  vivement  la  douleur,  la  joie,  la  crainte ,  qu'il  en 
inspire  lessentimens.  Peindre  le  vice  avex:  les  cou- 
leurs les  plus  propres  à  en  donner  de  t  horreur, 

«  Votre  mémoire  vousIay^fi/M^m  mieux  avec 
3>  tous  ses  traits  et  sou  incomparable  douceur  , 
y>  que  ne  pourroient  faire  toutes  mes  paroles.  x> 

BOSSUET. 

a  Le  plan  que  je  me  suis  fait  d*y  peindre  les 
D  hommes  en  général. — (un  terme)  qui /Tei'/z/ 
i>  la  chose  au  naturel.  —  Celui-là  peint  les 
3»  hommes  comme  ils devroient  être,  celui-ci  les 
i>  peint  tels  qu'ils  sont. — User  de  termes  trans- 
»  posés,  et  q\\\ peignent  vivement.  »    La  Br. 

»  Peindre  à  la  postérité ,  non  les  actions  d'un 
»  seul  homme ,  mais  l'esprit  des  hommes.  » 

Voltaire. 
Tu  pifindras  ton  malheur  »  mon  crime  et  ta  TanUoee. 
Je  IstptiMs  dans  le  meurtrit  à  TenTi  triorophans... 

CORKEILLE.     , 
Pemi-tol ,  dans  ces  horreurs  ,  Andromaqne  éperdat... 

Oui  ,  je  l'aSrn  ,  madame, 
St  j*Ai  ffefnt  à  ses  jeux  le  troubla  de  votre  aroe 
Presse,  plenre,  gémis , |rr/;tr.loi  Phèdre  mourante. 
On  ne  ren»  point  tofe  petnA-e  arec  trop  d'avantage. 
Je  lot  peignis  paiiians  ,  riches,  séditieux. 
.  •.  .   A  celte  rein»,  il  vous ;^e//i/ redoutable. 
J'ai  m  ce  a*me  enfant  dont  jt  mis  mentcée , 
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Tel  qn*an  songe  effimynat  fia  pnÊt  à  ma  fiti. 
(Us)  Tovs  pmmiàmt  U  vcrta  sons  mne  nfrcesefaip 

RAcm. 
Pebîére  Bdlotté  en  fen  tonnant  de  tentes  paru. 
Rien  n'appaise  om  1-  ctenr  tonionrs  tremhlaot  felr» 
Qui  Toii  pdmJn  en  antmi  ce  qn*il  remarqme  ea  wL 
De  ce  même  pineean  dont  i*ai  noirci  les  Tîcet, 
"Etpthitdu  nom  d*antenr  tant  de  sots  rerètai. 
Ce  censeur  qu'ils  ont  ptùn  si  noir  et  si  tenihk- 
BUe  peùa  des  amans  la  joie  et  la  tristesse 
Elle  peimt  les  festins ,  les  dnnses  et  les  ris. 
Peindre  Caton  galant ,  et  Brntos  damcrct. 
De  lenr  crime  k  leors  yen»  m-t-cn pnmdrt  Wmm- 
Des  pins  nobles  Tertns  cette  adroite  ennemi, 
Peint  rbonnenr  à  nos  yenz  des  traiu  de  VtsXtMÔî- 

BotUAr. 

Une  onsbrn  mensongère 
Qni  Tons  peiiU  des  trésors  ebinaériqees  et  Tsiai- 

•  .  .  Ses  Tertns  Tiventos  dans  nos  csrsn, 
T  peignent  ee  béros  nvoe  dos  traits  de  tsaM. 
...  Ses  écrits  ,  rrai  tnUean  de  sa  fie  « 

Le  peignent  encor  miens. 
St  la  pàlenr  snr  son  visege 
Peint  U  tristesse  et  In  longoenr. 

Ce  trait  |*eiiti  l'homme 
Depuis  la  léte  insqn*nnz  pieds.  Mr^ 

Toi  qni  peignis  Mooime  et  set  tendres  doalcan. 

L.  BAcm- 
Je  ne  rons  pgindrmi  pas  1«  tnmnite  ,  les  ctis, 
Le  sang  de  tons  cfttés  rnisscUnt  dnns  Psiit.  TKî 

SB  PsiKimB ,  v,  pron. 

On  dit  que  les  objete  se  peignent  t^b^ 
d'un  miroir,  sur  la  surface  de  F  eau,  m  i^ 
autre  corps  poli  ^  pour  dire  qu'ils  y  in&KP' 
sentes  au  naturel. 

On  dit,  se  peindre  les  cheveux ,  tSBèil 
cheveux  d'une  couleur. 

Ouà\i(\\x*unauteur  se  peint  dans sesm  ^ 
pour  dire  que ,  sans  y  penser,  il  y  nurque,  i 
donne  à  connoitre  sou  caractère  et  lo  incbi 
tions. 

PEINT ,  PEINTE ,  adj. ,  te  dit  ao  prope 
au  figuré. 

«  La  clémence  et  la  majesté  peintes  iv 
»  front  de  cet  auguste  enfant.  —  Uo  vi»f 
r>  la  pudeur  toute  seule  devroit  être  pn^ 
(Voyea  trait,)  Us». 

Je  rois  la  mort  peinte  on  ros  yeux. 
Quelle  aimahie  pudenr  sot  lenr  risage  t%tptkaf 

Ce  front  où  la  tristesse  «slpeinit, 
L*orgneil  et  le  dédain  sont  peints  snr  lesr  xvm;ii' 

Je  me  plais  à  remplir  mes  sermons  de  portrtiti  ; 
En  voilà  déjà  trois  peinu  d*asses  heureai  ixsîo- 

La  rraie  A\tc\o  peinte  dans  Tlbiéide. 
Le  printemps  dans  sa  fleur  snr  son  TÎiagf  sstfo^ 

(Vojei  hérétique.) 
Que  Totream0rtvosmaors,f>«im<rrdaasTOS(ff^ 
N'offrent  jamais  de  tous  que  de  nobles  isssfc^ 
Chacun  ,  peint  avec  art  dsns  ce  nourma  wkmt, 
S*j  vit  arec  plaisir. 

Que  chacun  y  soit  peint  des  conleeri  le»  p*»»  *'*'' 
Kl  son  courage  est  pci/rt  sur  son  rissgt  thiir.  }•'' 
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P<Mi^  des  plot  richti  cooleiurt* 
It  Neptune  encbinté  ,  rarpris, 
/montptint  daos  les  jeux,  adrtite  e«  kagtge 

A  robjel  dont  il  e»l  épris. 
Ce  monstre)  dont  le  front  est  ^i«i  «Tec  font  Tart 
Qoe  pent  fonnir  le  mensonge  et  le  fard, 
fkostère  hoonenr  tUptùtttnt  son  TiMge.   Rei78S. 

PEINE,*./.,  douleur,  affliction^  iouffrance, 
ntimentde  quelque  mal.dans  le  corps  ou  dans 
«prit.  Lesptines  du  corps  ,  Us  peines  de  /'e*- 
f|'/.  DiCT.  DZ  L*  AcAD* 

a  Sacrifier  tes  peines  secrètes,  d  Boss. 

«  ÏMpeines  que  Dieu  lui  euvoyoitlui  ëtoicnt 
douces.  —  Les  peines  dont  Dieu  Taffligeoit. 
— 11  apprit  par  ses  propres  peines  à  compatir 
i  celles  des  autres,  —soulager  les  peines  des 
auUes.  —  slnUresser  à  leurs  peines.  » 
FLicmxER. 

fl  loiensible  k  leurs  peines.  —  Tout  ce  qui 
augmente  nos  passion»  multiplie  nos  peines,!» 
Massiixok. 
Tout  redouble  ma  peine.  Co&. 

Je  plaignoit  votre  peùte. 
Xn  terminant  nés  peùiet,  Rac. 

▼oQS  plenrex  des  p^e*  paetéet.  Rouss. 

.1  pfAwB  set  plaisirs  »  le  péril  a  ses  charmes.    Volt. 

Pon,  signifie  aussi,  châtiment,  punition 
DO  crime.  lia  commis  la  faute,  il  en  portera  la 
ine.  Cet  exil,  cetie  disgrâce  est  la  peine  de  son 
Wf.  On  lui  a  ordonné  cela  sur  peine ,  sorts  pei- 
,  â peine  de  la  vie  (  De  ces  trois  façons  de  par- 
,  sous  peine  est  la  plus  usitée  et  la  meilleure). 
ine  capitale ,  légale,  arbitraire,  afflictive ,  itt^ 
fiante,  pécuniaire.  Sous,  peine  d interdiction. 
M  peine,  à  peine  de  désobéissance,  encourir 
e peine.  Il  y  a  peine  de  mort  pour  qui,.,.  On 
Nanscesens,  la  peine  du  talion,  la  peine 
t  quadruple,  Dicr.  de  l'Acal. 

«  Où  a-t-on  pris  que  U peine  et  la  récompense 
ne  soient  que  pour  lee  jugemens  humains.  » 

BOSSUBT. 

«  Lliypocrisie  n*a  point  lieu  où  il  n'y  a  ni 
peine  à  craindre,  ni  récompense  à  espérer.  » 

FUÈCHISR- 

K  Perpétuer  la  peine  d*un  crime.  —  L'église 
abrégeoit  leurs /9fi/ie4*  »  Mass. 

t  qne  le  frnit  da  erime  en  préeède  la  peine. 
Ta  TU  rencontrer  la  peine  qni  t*est  dae. 
oirqaoi  tous  imposer  la  peine  de  son  crime? 
i  ponrtant  à  Toffense  on  mesure  la  peine. 

Noi)s  portons  la  peine  de  leurs  crimes.  R  A  C. 

i  le  ciel  à  ses  maux  aToit  borné  ma  peine.  BOXL. 
On  appelle  en  théologie,  la  peine  du  sens ,  les 
•uleiirs  que  les  damuâ  souffrent  parles  tour- 
eus  de  1  enfer  ;  et ,  iSa  peine  du  dam,  ce  qne  la 
ivation  de  la  vue  de  Dieu  leur  fait  souffrir. 
On  appelle  aussi  ^  peines  du  pu^^atoire^  ce  que 
i  âmes  souffrent  clans  le  purgatoire,  soit  par 
I  tourmens ,  soit  car  la  privation  où  elles  sout 
ors  de  la  vue  de  Dieu . 
P£m,  signifie  aussi  ^travail,  fatigue.  Jln'a  \  »  moine 
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pasfiùt  cela  sans  peine.  Sa  peine  n*a  pas  été  inw 
tile.  Sa  peine  n'a  pas  été  infructueuse.  If  a  un 
esprit  facile  9  aisé  y  qui  fait  tout  sans  peine, ^  Je 
ferai  cela  ,  ou  je  mourrai  à  la  peine,  Vous  n'au- 
rez pas  de  peine ,  je  n'eus  pas  de  peine  à  réussir.  . 
yous  n'aurez  pas  grande  peine  à  en  venir  à  bouti 
Je  n'y  ai  pas  eu  grand'peine.  DiCT.  de  l'Ac. 
a  Le» peines  et  les  devoirs  de  leur  ministère.  » 

Fléchieb.. 

a  Dur  au  travail  et  à  la  peine,  —  Cet  ouvrage 
»  lui  a  coûté  beaucoup  dt  peine.  *        LaBr. 

a  Dieu  les  livre  au  travail ,  à  la  peine  ^  à  la 
»  misère.  —  Ne  voulant  goûter  de  Tau  tonte 
»  que  les  soins  et  les  peines  que  le  devoir  y  at- 
V  tache.  »  Mass. 

Ce  rang, 
Qni  m'a  jadis  coAlé  tant  de  peine  et  dé  sang.     COR. 
Las  de  perdre  en  rimant  et  sa  peine  et  son  bien. 
(Il)  ignore  en  écrivant  le  travail  et  la  peine.      BOIL. 
On  dit  d'un  homme  qui  a  travaillé  in^ti- 
lement,  il  a  perdu  sa  peine,  ses  peines. 

Peike,  se  prend  quelquefois  pour  le  salaire 
du  travail  d^un  artisan.  Il  ne  faut  pas  reUnir  la- 
peine  du  mercenaire.  Payer  à  un  ouvrier  sa 
peine. 

On  dit  familièrement,  d'un  homme  obligeant 
et  actif.  //  compte  pour  rien  la  peine ,  ses 
peines. 

On  dit  de  ro^me,  la  peine  eUpour  rien  ,  elle 
est  de  peu  de  ;^leur.  ^ 

Peixb,  se  dit  aussi  des  difl&cultés,  des  obsta- 
cles que  Ton  trouve  dans  une  entreprise.  Ilaura 
beaucoup  de  peine  à  gagner  ce  procèe-là.  Il  a 
beaucoup  de  peine  à  faire  sa  fortune. 

Dans  cette  acception  ,  on  dit  d*un  homme 
qui  a  de  la  difficulté  ^  parler,  par  quelque 
empêchement  naturel ,  qu'iV  a  de  là  peine  à 
parler,  Dicr.  db  l'Ac. 

«  Quelle  horriblc/^ei/ie,  à  un  homme  qni  est 
9  sans  prôneur  et  sans  cabale,  de  se  faire  jour 
»  à  travers  i*obscurité  où  il  se  trouve.  » 

La  Br. 

On  dit  aussi,  dans  le  même  sens,  qu'un 
homme  a  de  la  peine  à  marcher^  quand  il  se 
sert  difiBcil^ment  de  ses  jambes. 

On  dit  par  politesse ,  prenez  la  peine  de 
faire  cela  ;  i/  a  pris  la  peine  de  me  venir  voir , 
pour  dire,  je  vous  prie  de  faire  cela,  il  m'est 
venu  voir. 

Peive  ,  répugnance  d*«ipTit  qu'on  a  à  dire 
et  à  faire  quelque  chose.  J'ai  de  la  peine  à  lui 
annoncer  une  si  mauvaise  nouvelle.  Dicf. 

a  J'ai  peine  à  contempler  son  grand  caur 
»  dans  ces  dernières  épreuves. — Elle  a  voit  />ei>itf 
»  à  le  croire.  »  Boss, 

AVOIR  Peine  à,  se  dit  de  la  difficulté  qu'oR 
trouve  dans  une  chose. 

a  La  sainte  justice  de  Dieu  devant  laquelle 
»  les  anges  ont  peine  à  soutenir  leur  inno* 
I  »  cence.  »  Boss. 

.  «  Quelle  peine  n' eût-on  pas  à  lui  persuader 
I  »  d'étendre  un  peu  les  limites  de  son  patri- 
'  »  moine  !  »  Fi±cn. 
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«  C'esl  un  chaos  qu'on  a  àeh  peine  à  éclaircir 
y>  encore  aujourd'Jini.  »  Mass. 


Uf  ont  point  à  s'échapper 
Dos  pièges  de  l'artifice. 


RAC. 


Peike  ,  se  prend  aussi  pour  inquiétude  d'es- 
pril.  J'éioUjort  en  peine  de  ce  qu'il  éloit  devenu, 
f^ous  m'avez  lire  de  peine.  On  m'a  mis  hon  de 
peine»  Me  voilà  hors  de  peine.  On  eel  extrême^ 
ment  en  peine  de  lui.  Je  suis  en  peine  de  n'avoir 
point  de  ses  nouvelles.  Je  suis  en  peine  de  savoir 
OB  qu'il  deviendra.  Les  dernières  nouvelles  que 
j^ai  repues  me  mettent  fort  en  peine.  Je  n'ai  point 
eu  mes  lettres ,/«  suis  fort  en  peine.  Dict. 

«  Il  n'y  avoit  que  la  durée  de  sa  vie  dont 
»  nous  ne  croyions  pas  devoir  être  en  peine.  » 

'  BOSSUBT. 

SE  mnTRS  £K  p£nre  de. 

<c  Soigneuse  d*y  entretenir  la  justice,  sans  m 
»  mettre  en  peine  d'y  assurer  du  revenu.  » 

Flèchier. 

SS  TÀIKE  tTNE  PejVE  DE. 

<K  II  *se  font  même  une  peine  de  paroitre 
3»  humains.  »  Mass. 

A  Peine  ,  phrase  adverb.  Il  a  différentes  si- 
gnifications, selon  les  différentes  façons  de  par- 
ler avec  lesquelles  on  le  joint.  On  s'en  sert  quel- 
quefois pour  marquer  le  peu  de  temps  qu^il  y 
a  qu'une  chose  dont  on  parle  est  arrivée.  Ainsi 
on  dit,  à  peine  est-il  hors  de  son  lit ,  à  peine 
il  est  hors  du  lit,  à  peine  somnies-nous  entrés, 
pour  dire,  il  ne  fait  que  sortir  du  lit,  il  n'y 
a  c[Q'un  moment  que  nous  sommes  entrés.  A 
peine  le  soleil  est-il  levé,  on  se  met  en  marctte. 

En  ce  cas,  on  met  quelquefois  que^  au  lieu 
de  lorsque,  dans  le  second  membre  de  la  phrase. 
A  peine  le  soleil  est'il  levé ,  à  peine  le  soleil  étoit 
levé,  qu'on  aperçt^t  l'ennemi.  Dict. 

«  A  peine  eut-il  le  sceptre  en  main ,  qu'A 
»  ruina  la  secte  des  Albigeois.  »         Fléch. 

A  pêin*  noQs  sortiotis  des  portes  de  Trés^ne  t 
11  étoit  sar  son  char. 

Ma  rie  i  point  a  commencé  d*écIore.  R Ac. 

ji  peiné  ils  sont  assii,  qae,  d'one  roia  dolente , 
Le  chantre...  BotK. 

On  s'en  sert  encore  dans  la  signification  de 
presque  pas;  et  dans  ce  sens  on  dit,  à  peine 
voit-on  à  se  conduire,  a  peine  est-il  jour ,  a  peine 
a-t^il  le  nécessaire  t  à  peine  sait-il  lire,  pour 
dire ,  il  n'est  presque  pas  encore  jour ,  on  ne 
voit  presque  pas  à  se  conduire ,  il  n'a  presque 
])as  le  nécessaire^  il  ne  sait  presque  pas  lire. 
^  On  dit  de  même,  cela  est  à  peine  indiqué, 
à  peine  esquissé,  cette  pensée  est  à  peine  pré' 
serUée,  Drcr.  os  l'Acad. 

a  Elle  avoit  à  peine  quarante  ans,  quand 
7>  l'Espagne  la  pleura.  —  Prononçant  à  peine 
H  quelques  mots  entrecoupés.  i>  fioss. 

u  On  vit  dans  une  grande  jeunesse  ce  qu'on 
»  trouve  à  peine  dans  un  âge  avancé.  —  Trois 
»  jours' lui  suHisoient  à  peine  pour  régler  ses 
»  confessions  ordinaires.  »  Fléch. 

«  Le  poëme  tragique  vous  serre  le  cœur  dès 
»  sou  commencen;etir;vou8bisse<^/W/i«,  dans 
»  tout  son  progrès,  la  liberté  4c  respirer,  et  le 
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»  temps  de  vont  remettre.  —Le  paysan  wï 
»  vrosne  fournit  quelques  scènes  i  ob  Envj 
»  il  n  entre  qu'à  peine  dans  le  vrai  cogrâ^ 
(Voyez  vie.)  La  fit. 

«  De  tous  ces  nionumens  superbei,  à^ 

»  un  seul  est  venu  jusqu'à  nous.  » 

On  ne  oonçoit  qa*i  peimm  aiM  teUo  foreor 

L'an  lie  »  percé  de  coop  ,  fi«  s«  sontieot  qa*i  fém. 

Comni& 
A  peint  an  foible  jour  vous  éclair»  et  boss  gsi^ 

Raosi. 
Il  se  son  tient  à  peinm. 
Deux  des  plos  forumorittia  rébraoleroteat  i ;xm. 

Bon.tir. 

AVEC  Peike,  à  regret. 

<i  II  portoit  son  en  cent  avec  peint  snr  Tii 

»  de  la  Fortune.  »  liiou 

a  Ils  ne  souffrent  qu'acec  peint  le  xesf 

9  qui  leur  est  d(i.  i>  ^^ 

SAKS  PEnre,  de  bon  coeur,  sans  niiUe  c« 

tra  i  n  te .  Je  ferai  cela  Mtms  peine.  D^r 

«  Ainsi  vous  apprendrez  à  mépriser  ce  fi'^ 

9  a  quitté  sans  peine,  » 

SAKS  Peine,  aisément. 

«  Cet  esprit  crni   embrassoit   sans  pMil 

»  plus  grandes  difficultés.  »  *«. 

PEINTRE,  s.  m.,  celui   Aonthpnbû» 

est  de  peindre.  BonpeirUre,  Grand imsùf.Ef 

eellent  peintre.  Les  peintres  anciens,  ^^""^ 

modernes.  Les  peintres  de  fécnU  '''^^■J' 5 

l'école  de  Lombardie,  de  l'école  de  f^^*Z 

r école  vénitienne,  de  C école  flamtuià.éi^ 

française.  Peintre  en  pasiei,  Peinln»^^ 

Peintre  en  miniature.  Peintre  stirvem.r^ 

d*histoire.  Peintre  de  genre-  Peintre  é  prtm, 

de  paysage,  Dict.  bï  i*^ 

a  Un  peintre  qui  fait  d'après  nal"«»^ 
»  et  exagère  une  passion,  un  contrai|e,  » 
»  attitudes. —L'on  bâtit  dans  sa  ^«"*[' 
»  et  l'on  meurt  quand  on  en  est  anx/*«w 
»  et  aux  vitriers.  » 


U.BS. 


Person  ,  peintrt  de  taverne  , 
Prône  Gacon  le  riaaiUear^ 


Eov». 


U  se  dit  aussi  de  ceux  qui  repTéstuteot  nr^ 
ment  les  choses  dont  ils  parlent,  dont lU^ 
tent,  soit  en  prose,  soit  en  poésie.  ^*J^^ 
est  un  grand  peintre.  Ce  poêle  est  un  gfftutm 
peintre.  Dier.  de  l'Aod. 

lei  traiti 
Dont  tant  de  ptîmtrts  fanx  ont  Eétri  m9»poriniii- 

BoiLEAP. 

Mais  quel  ptintrt  fameux  ,  par  de  ianntef  '•*"*1^ 
Contacrani  aux  humains  ,  de  tant  d'iaW"*"**^ 

L*imroortel  sonvenir , 
Ponrre,  etc. 

Oni ,  o'eit  toi ,  peintrt  inettimabîe  *  ^ 

Trompette  d* Achille  et  d*Hector, 

Par  (fiai ,  etc. 
Ptintres  injarieox  ,  redoates  la  colère 

De  ce  Dieu  terrible  et  paisfani  (!•  T«Bp*i' 

T.e  peintrt  dangereux ,  dont  le  bardl  piocaio 
Du  perfide  bjpocriu  entreprit  le  tableaa.  *^  * 
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PEINTURE,  *./,  Tart  de  peindre.  La  pein- 
n  tel  un  bel  aii.  Il  9  adonne  à  la  peinittre. 
exctUe  dana  la  peinture» 

pEiKTiTREy  se  dit  aussi  de  toute  sorte  d'où* 
âge  de  peinture.  Jly  a  de  belUa  peiniurea  dans 
palais.  Les  pùnlurea  de  ce  aakm  ,  de  celle  ^a- 
ie  sont  admirables.  On  dit  vit  que  ces  figures 
U  de  relief,  mais  ce  n'est  que  plate  peinture, 
inture  à  ihuile  f  à  fresque,  en  détrempe ^  en 
mîqut ,  en  imsteL  Dicr.  de  l'Acad. 

e  pinceau  4e  Zeniis.  riyal  de  U  natore , 

sooreat  de  «•«  traits  ébauché  \s. ptinture .     RoDSS. 

'eiïtorb  ,  se  prend  aussi  pour  couleur  en 
léral.  Prenez,  garde  de  vous  gâter  à  ce  ta- 
m,  à  ce  lambris  ,  à  ce  carrosse ,  etc.  /  la  pein- 
e  en  est  toute  fraîche ,  ta  peinture  n'est  pas 

Se. 

>a  dit  figurémeut  des  choses  qui  u'oul  que 
rap^arence  et  point  de  réalité,  ({\\ elles  ne 
t  qu'en  peinture,  il  n*a  des  richesses  qu'en 
^^re.  DiCT,  DB  l'Acad. 

U  donne  ans  flenrs  lear  aimablt  p^intmrt.      Bac. 
De  Boi  champs  Ta  gréabi»  peintur*.  H  0  D IS . 

EnrrraE,  se  dit  aussi  fîgurément  de  la  des- 
lioa  Tive  et  naturelle  de  quelque  chose. 
^te ,  cet  orateur  excelle  dans  la  peinture  des 
ions  ,  tles  j'oibleèses  du  cœur  humain  ,  des 
«« ,  (la/is  la  peinture  des  choses  de  la  nature, 
la  fuit  ia{e  peinture  si  vive,  qu'on  croit  voir 
fose  même.  Il  a  mal  réussi  dans  la  peinture 
fenafaiU.  .      Dior,  de  l'Acad. 

^ons  verrez ,  dans  les  paroles  de  ce  grand 

)  la  vive  peinture  de  la  reiue.  u        Boss. 

-a  vous  traçant  ici  la  peinture  de  ses  dé- 

*•  »  Flêch. 

^1  en  fait  \a  peinture  on  Thisloire.  ^-  Dé 

îBic  n'espère- t-on  pas  de  réformer  par  cette 

^rp ,  des  uattirels  si  durs,  si  farouches, 

indociles.  —•  Des  vices  dont  Ton  m'avoit  fait 

^peinture  si  agréable.  >t  La  Br. 

-e  n'est  pas  là  une  peinture  imaginaire, 

ont  les  mœurs.  »  Mass. 

Dte  à  e«s  tableaux  la  peinture  effroyable 

ar  concorde  inpie  ,  affreuse ,  ineiorable.    Con. 

Hre  aatcar  alors  faites-lui  \s  peinture. 

t  te  passion  la  sensible  fw/ir/wrtf 

poor  aller  an  cœur  .  la  route  la  plas  sàre. 

petits  défanis  naarqués  dans  sa  peinture , 
rit  arec  plaisir  reconooit  la  naiure. 
M  sa  profane  et^riante^eie/nrif. 

Ea  ces  doctes  peintures.  Boit. 

'ERIN  ,  INE,  s, ,  celui  ou  celle  qui ,  par 
failun  ydjrageà  un  lieu  de  dévotion.  C/n 
t  qui  va  à  JRome ,  à  Jérusalem. 
^esensy  on  dit  absolument,  un  pèlerin  de 
Michel,  un  pèlerin  de  Saint-Jacques  {\xïi 
A  qui  va  à  Saint-Jacques). 

^ablir  des  hôpitau.K  pour  recevoir  les  pè- 
is.  »  Fléch. 

rn'ns ,  dii'On  ,  one  troupe  grossière» 

blic  à  Paris  y  mcnia  la  première. 

sia  sur  le  tbéAtre.  )  BoiL 

ERINAGE^  a.  m. ,  le  voyage  que  fait  un 
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pèlerin,  ^ller  en  pèlerinage.  Il  a  fait  le  pèleri- 
nage de  Saint-Jacques.         DiCT.  de  l'Acad. 

«  Entreprenant  Ae%  pèlerinages  ^ui6i  par  ti- 
» 'middéquéparpéuitence.  »        Flèch. 

«  L'on  ne  voit  point  faire  de  vœux  ni  de /7e-' 
»  lerinages  pour  obtenir  d'un  saint  d'avoir  Tcs- 
w.prit  plus  doux.  »  La  Br. 

PiLERiNACB ,  au  figuré, 

a  Celte  mort  dans  la  paix  et  dans  lespéraurt 
»  du  Seigneur,  qu'il  a  regardée  comme  la  tin  ^e 
»  son  travail,  et  le  terme  de  êon  pèlerinage,  » 

rLÉCHnBR, 

Pèlerinage,  le  lieu  ou  un  pèlerin  va  en  dé- 
votion ;  et  on  dit ,  dans  cetle  acception  ,  JVotre- 
Dit/ne  de  Lorette  est  un  des  plus  fameux  péleri- 
nuijes  de  la  chrétienté. 

PELOUSE ,  *.  /terrain  couvert  d*unc  herbe 
épaisse  et  courte.    Grande  pelouse.  Belle  pelouse. 

«<  Ce  n'est  point  ce  gazon  lin  qui  semble 
»  faire  le  duvet  de  hi  terre,  ce  n'est  point  cetle 
»  pelouse  émaillce  qui  annonce  sa  brillante  fé- 
»  coudilé.  »  BuFYOK* 

PÉNATES,  adj.  m. pi.  Les  païens  appeloient 
ainsi  leurs  dieux  domestiques.  Énée emporta  de 
Ttvie  ses  dieux  pénates. 

Il  s'emploie  aussi  substantivement. ^/7f/M)/^r 
ses  péttates. 

Il  s'emploie  encore  fîgurément  pour  exprimer 
llialittation  de  quelqu'un.  //  a  visité  mes pé-- 
notes. 

On  y  joint  quelquefois  Tépilhèle  deçhers^on 
celle  de  pauvres.  Je  reverrai  mes  chers  pénates  ^ 
mes  pauvres  pénates, 

O  n  n  e  d  i  l  cepen  d  a  n  t  pas ,  rentrer  dans  ses  pé- 
nates,  mais,  les  retrouver^  les  recouvrer, 

PENCHANT ,  ANTE ,  adj, ,  qui  penche ,  qui 
est  incliné.  Une  muraille  pencluinte, 
A|)pn>é  d'une  main  sur  son  urne  penchante,     Bof £. 
PenchakTj  an  figuré,  qui  est  dans  le  déclin 
s  n  r  ^on  d  ^c  I  m .  Une  fortune  penchante .  ' 

6  d*an  État  penchant  Tinespéré  secours  !  CoR. 

5i  le  inonde /t/«/icAaff<  n*a  que  vous  poor  appoi. 
Vois-jo  VÈut  penc?iant  an  bord  da  pr^eipice  ?     B  AC. 
PENCHANT,  s.  m.,  pcute,  terrain  qui  va  en 
baissai!  t.  Le  penchant  d'une  montagne.  Le  pen- 
chant d'un  précipice.  • 

On  dit  fi  g  u  ré  ment,  se  retenir  sur  le  penchant 
(ht  précipice  i  et  cela  se  dit  d'une  personne  qui 
sur  le  point  de  se  laisser  aller  au  désordre ,  dé 
prendre  un  mauvais  parti ,  a  la  prudence  et  la 
lorce  de  s'arrêter. 

«  Sur  U  penchant  de  la  colline.  »    La  hti. 
Dftti  sur  le  penekant  d*un  long  rang  de  collines.   BoiL. 

Penchakt  ,  se  dit  aussi  du  cours  d'une  ri- 
vière. DiLT.  DE  l'Acad. 
Bi  faire  ainsi  conler,  par  nn  hetirenx pettchant , 
Les  trésors  de  rMuroro  ans  rives  du  couckant.   COA. 
Le  Bh6ne  sait  vers  noas  le  p*. fichant  qui  i'entraine. 

L.  Racine. 
On  dit  aussi  fîgurément,  être  sur  le  penchant 
de  sa  ruine,  pour  dire,  être  «ur  le  point  d'èlre 
ruiné  ,  d'être  détruit.  Cet  homme  est  sur  le  pen- 
chant de  sa  ruine.  Un  empi/e ,  un  État  qui  est 
sur  le  penchant  de  eu  ruine.  .  Dict. 
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rt  En  les  laissant  aUer  jusqu'au  ^nchant  de 
»  Uur  ruine.  »  Fléch. 

Ou  à\l  tXiCOXtqs\t  la  fortune  ^<jue  la  faveur 
iVun  homme  est  Bur  son  penchant,  PO«r  5»J« 
qu'elle  est  sur  le  déclin  ;  et  ^gurëment ,  on  dit , 
ù  penchant  dePd^e,  pour  dire,  le  déchu  de 

Y^oQ,  DiCT.   DE   l'ACAD. 

<c  On  se  sent  soi-même  sur  le  penchant  de 
DTage.  »  Ma8«, 

J'ai  TU  met  trittes  joarnéei 
Déclioer  reri  leur  ^nrAtful.  RoBSB. 

Pbjtchaïït,  signifie  aussi  figurément ,  propeu- 
tion,  inclination  naturelle  de  l'ame.  Son jjen- 
chant  le  porte  à  touU  BorU  de  ploisira.  Il  a  du 
penchant  pour  toua  les  plaisirs.  Son  penchant 
^entraîne,  VemporU  à  la  débauche.  Suivre  son 
penchant.  Se  laisser  aller â  son  penchant.  ResislM 
^son  penchant.  Cest  là  son  penchant.  Avoir  plu» 
de  penchant  pour  une  personne  que  pour  uneautre^ 
a  he  penchant  aux  péché.ett  lorlifié  par  la  faci- 
»  lilé  de  le  commettre. -Même  fidélité  pour 
»  tous  les  devoirs,  même  penchant  à  »*  venu. 
9  —Notre  D^wc^orti  nous  porte  à  des  idées  plus 
»  agréables,  y  Fléch. 

a  Ayant  même  un  peu  de  penchant  pour  la 
»  retraite.  —  Lutter  contre  sonpenchant.  —  R©- 
ï>  sisier  à  son  penchant.  »  La  Bb  . 

«  Les  premiers /«flc^flw*  dans  les  grands  sont 

V  pour  la  vertu.  -Lepremier /ie/icA«^/  d^peu- 
»  blés  est  d'imiter  les  rois.  —  ht  penchant  prend 
»  louiours  sa  source  dafts  les  premières  mœurs. 
»  —Il  change  en  sources  de  vices  de$  penchant 

V  qui  éloienl  en  eux  des  espérances  de  vertu. -- 
)>  Plusilselivreàse8/>^/?cArt/i».plws  il  en  devient 
»  le  iouet  et  l'esclave.  —  Les  vices  mêmes  qu  on 
»  censure  trouvent  encore  au-dedans  de  nous, 
»  non-seulement  des  penchons .  mais  des  raisons 
30  même  qui  les  défendent.  »  (  Voyez  souiller.  ) 

Massillok. 

I.^  solune  a  mivi  «on  penchant  ordinaire. 
QxxtXpenchantl  quel  pUi«r  je  fenlois  à  les  croire  I 
Car ,  qocl  qne  toll  rer»  ▼on»  le  penchant  qui  ra*att{re  , 
M*  gloire  me  rappelle... 

Ah  !  fi  d'on  antre  atnonr  le  penchant  înTÎncible 
Dèi  lors  à  mes  bonlè»  Ton«  rondoit  inienfible. 
Pourquoi  chercber  si  loin  un  odieux  époua  ? 
Kt  malgré  mon  penchant  et  mes  premiers  desseins  , 
Je  renonçai .  seigneur  .  à  ce  prince  .  à  moi-roérae. 
lit  luiroient  sans  remords  Xv^t  penchant  «roonreux. 

Racius. 
Asserrlr,  détruire,  terrasser  r     «.^ 

Dans  notre  cœur  nos  penchant  indociles,     lé.  HAC 

PENCHER,  V.  a.,  incliuer,  baisser  quelque 
chose  de  quelque  côté ,  mettre  quelque  chose 
hors  de  son  aplomb.  Pencher  la  tête.  Pencher  le 
corps.  Pencher  un  vase.  Pencher  une  aijifnière. 
Plter  les  brunches  d*un  arbre  et  les  pehcfier.  Se 
pencher  sur  le  bord  cf  une  fontaine. 

Il  est  aussi  neutre  ,  et  se  dit  de  tout  ce  qui  est 
hors  de 8<m  aplomb,  hors  de  la  ligne  perpendi- 
culaire. Un  arl)re  qui  penche.  Le  mur  penche  un 
peu  de  ce  iC té-là-  Il  penche  vers  le  IVord.  Le  ter^ 
rain  va  en  penchant.  DiCT.  OB  l'Acad. 
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El  le  ciel  qui  pour  moi  ^\ pencher]»,  balance 
f  Voye»  balance.  ) 


Rac. 


PÉiV    . 

PnkCBSR«  au  figuré. 
Cependant  CUudîoa  peneheit  »•«  so8  décKs.   1« 
Pehch^,  au  figuré,  être  porté  à  jjjdj 
chose.  La plupaH  deà  Juges penchotcnta k m 
voyer  absous,  f^oilà  deux  at^ut    deux  parUèl 
rensi  vers  lequel  pencheii-vous?  fie  queiceiift 
chesrvous?  De  deux  personnes  guon  Im  pr^ 
en  mariage ,  il  penchoU  bien  plu»  pour  twu  f 
pour  ratdtre. 
Je  mets  bas  le  respMt  qui  po«rroil  n'e-pè^ 
De  combattre  as  avis  où  tooi  tcmblet  pemcher. 
Mais  il  est  maUisé  ,  dacs  cette  égalité , 
Qo'no  esprit  combattu  ne  p0mchs  d*an  c6rt 
Car  enfin  c'est  ms  toi  qoe  p^bcA»  la  natare. 
Je  pmch0  d'autant  ploe  à  lai  roulotr  do  bîca, 
Qn«  ,  »••■  Yoyaat  indigoe  ,  il  no  àtmamàe  xm.  C 
C'est  toi  dont  rambassada ,  à  tons  les  i*9xùtà 
L'a  feit  pour  son  malheur  pencher  ven  m*  rm)t 
Et  si  je  penche  enfin  dn  c6té  dn  ma  glotrc.. 
Croîs  qu'il  m'en  a  coAfé  .. 
Et  touionrs  tons  las  ciK^rtpnu^umt  Te»  te^ 
Osmin  a  rn  l'arméei  «Ue^encAe  ponr  roas. 
Peu  s'en  faut  que  mon  coenr  ,  penehmm  de  ses  é 
ÎJe  me  condamne  encor  de  trop  da  cmaate.   w^ 
PEKCHi,  ia^  ^  participe. 
Sa  tète  sur  nn  bras  UBgnis«a»»ent|»eiMAi» 
Snr  son  lit  il  demeura  penché. 

PENDANT,  ANTE ,  ad). ,  qui  P««^-^^ 
pendans  aux  arbres.  Des  manches  penivét' 
chien  a  de  belles  oreilles ,  bien  pendantes. 

«  Gi\on  a  le  teint  fraia,  le  virtgepkâ^ef 
9  \oMes  pendantes,  y^  !**• 

PENDANT ,  préposition  »«rvantàliJiBJ«^ 
durée  du  temps.  Pendant  V hiver,  fm^^ 
séjour.  DiCT.  Mi*^ 

«  Pendant  tout  le  cours  de  sa  ▼*»^H 
»  le  présent.  »  ■•'• 

a  Le  cours  prodigieux  qu'ils  ont  pe^ 
»  certain  temps.  »  Lk9u 

Vraiment  roi  pendmnt  sa  rie.  f'^'*' 

Pevdast  qut  ,  tandis  que. 

«  Elle  s'est  instruite  elle-même ,  p<«*«*' 
»  Dieu  instruisoil  les  princes  par  son  e«s 
D  -^Pendant  que  ce  grand  roi  U  rcudoU  u 
»  illustre  de  loules  les  reines ,  vous  w  Uj 
»  monseigneur ,  la  plus  illustre  de  istJJ 
)»  mères.  »  ^ 

«  Ils  ne  sont  tous  deux  appliqué» q»* 
»  iaire,  pendant  que  le  fanfaron  trava»!» 
»  que  Ton  dise  de  lui  qu'il  a  bien  wtt- 
»  pendant  qu'il  délibère,  vous  «tes  « j 
»  de  portée.  »  La  » 

PÉNÉTRANT,  ANTE.  a4(|,  qui  î^ 
//  n'y  a  rien  de  si  pénétrant  que  Unur^^  * 
9el  est  caustique  et  pénétrant.  Liqf^''* 
trante.  Odeur  pénétrante.  Il  fait  un  Jn^^  * 
trant. 

Il  se  dit  au  propre  et  au  figure. 

«  Ces  douleurs  plus  pénétmnUs  t\i^ 
M  que  les  joies  »  . 

a  Laissez  couler  sur  lui,  du  sein  de  tôt"- 
»  un  de  ces  rayons  pénétrons  de  ^^«' 
»  lumineuse.  »  **^^ 


PEN 

On  dit  figurément  qu'an  homme  a  l'eaprU 
pénêitwU {qu*ii  a  uuc  vive  iutelligcuce ,  qu'il 
approf'oudiC  promptement  les  choses  les  plus 
dimciles). 

«  Ton  esprit  déjà  mûr  ,  pénétrant ,  élevé , 
»  sociable.  »  *  La  Ba. 

tt  Tant  elle  iio'xt  pénétrante.  »  Boss. 

PÉNÉTRATION,  3,  /. ,  la  vertu  et  Taction 
de  pénétrer.  L'activité  el  la  pénétration  du  mer- 
cure. 

Il  se  dit  Bçnrément  de  la  sagacité  de  Tesprit, 
de  la  subtilité  de  l'intelligence,  de  la  facilité 
mron  a  à  pénétrer  dans  la  conuoissauce  des 
cnoses.  Ceat  un  homme  qui  a  une  çfrande  péné- 
tration d'esprit.  Jl  a  de  ta  pénétration^  beaucoup 
de  pénétration.  Une  grande  pénétration  eh  oj- 
fairea.  Je  me  déjie  un  peu  de  sa  pénétration. 

«  L'autre  x)renoit  Tasceudaut  par  sa  pénétra- 
»  tion,  »  Boss. 

0  Quelle  pénétration  y  quand  il  falioit  percer 
B  les  unages de  la  dissimulation.  »      Flécu. 

PÉNÉTRER,  v.a.j  percer,  passer  à  travers. 
La  Uunière  pénétre  ie  verre  et  tous  les  corps  dia- 
phanes.  L/eau-forte  pénètre  le  Jer  et  l'acier. 
L'IiuHf  fiénitre  les  étoffés. 

On  remploie  figurément,  et  dans  un  sens 
moral.  Pénétrer  le  sens  cctché  iVun  mot.  Péné- 
trer les  ruses  y  les  desseins.  Pénétrer  un  jxjliti' 
que,  un  hypocrite.  Cet  homme  a  beau  feindre ,  il 
n'est  pas  dijjfkile  à  pénétrer.  On  le  pénètre  à  la 
lun^ittf.  DiCT.  DB  l'Acad. 

«  \{  pénétra  les  secrets  de  ce  barbare  poli- 
X  tique.  »  Fléch. 

«  Il  ne  se  laisse  "put  pénétrer.  »        La  Br. 
Voos  lavet  moo  «ecrei ,  j*aî  pirtiir^  le  rôtr«».  *  R  ac. 

Il  signifie  aussi ,  entrer  bien  avant.  Le  coup 
fenêtre  les  chairs ,  tt  va  /àtf/fi'à  l'os.  Le  p^rand 
froid  pénètre  la  terre.  Il  J'ai t  un  vent  sec  qui 
pénétre  la  poitrine,  Dior  dk  l'Acad. 

Leurs  dards... 

^t  p:htétreront  pins  le  seio  des  inooceas.         RoUSS. 

PiafÈTRER ,.  au  figuré. 
L'esprit  saint  ne  pénitre ^  il  ni*échanffe  ,  il  in^ÎDspire. 
VoQS  qu'ils  oui  pénéiré  àà  lenrs  pins  vires  fl.mimes. 

Roussi-.\o. 

On  s>n  sert  figurément,  en  parlant  de  la 
profonde  connoissance  des  choses,  soit  natu- 
relles, soit  spirituelles.  Ainsi  l'on  dit  :  Pénétrer 
'm  secrets  de  la  nature.  Dieu  pénètre  les  profun- 
leiirs  des  abîmes.  (Test  un  esprit  qui  pénètre  tout. 
Dieu  pénètre  le  fond  des  cœurs  ,  les  pensées  les 
^tas secrètes.  Dicr.  de  l'Acad. 

a  Nul  n*en  pénétroit  la  caiise.  »        '  Boss. 

Plos  OB  cmt  pénétrer,  moins  on  fut  édairci.  Bu|L. 

Je  erojoxi pénétr,rr  tes  jagemeos  aagnstes.  Rouss.' 

(Voyei  repli. -^ 

On  dit  proverbialement ,  cou/ie  prière  pénètre 
'^aciVor,  pour  dire  que  ce  n'est  pas  la  longueur, 
nais  la  ferveur  qui  rend  les  prières  efRcaces. 

PistTRER,  toucher  profondément.  Sa  douleur 
ne  pénètre  le  cœur.  Son  état  m'a  pénétré.  Oict. 

«  Un  accident  si  étrange,  qui  devroit  nous 
>  pénétrer  j  usqu'au  fond  de  l'ame.  »     -  Boss. 
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<;  L'un  élève,  étonne,  maîtrise,  instruit; 
»  l'autre  plaît,  remue,  touche,  pénètre,  m 

La  Br. 
Et  qii*importe  &  nos  vers  qae  Pcrrin  lef  admire..... 

Poorra  qo'arec  éclat  lenrs  rimes  débitées  , 

Soient  da  peuple,  des  grands,  des  prortnces  goûtées  .. 

Qo*EnghicD  en  soit  tonché ,  qne  Colbert  et  Vivonne... 

A  leurs  traits  délicats  se  laissent  pénétrer.         Boit. 
Les  vérités  dont  il  m'M.pénéiré.  Rouss. 

PàKÉTRER  ,  est  aussi  neutre ,  et  se  dit  au 
propre  et  au  figuré.  />  coup  pénètre  dans 
les  chairs  ,  pénètre  jusqu'à  Cos,  Pénétrer  à  tra- 
vers les  obstacles.  On  pénétra  dans  le  huilier , 
dans  la  cayerne.  Ce  voyageur  n'a  pas  péné^ 
tré  dans  l'intérieur  du  pays.  Pénétrer  da/is 
la  confiance  de  quelqu'un.  Je  nai  pu  pénétrer 
jusqu'au  ministre.  Les  conunis  ne  me  îaissoient 
pas  pénétrer.  Il  a  pénétré  fort  avant  dans  la 
géométrie.  La  philosophie  a  pénélté  dans  les 
cloîtres.  Je  nai  pas  %fouUi  pénétre  r'dans  ces  mys- 
tères, DicT.  DE  l'Acad. 

c<  Elle  est  ravagée  par  les  infidèles  qui  jiénè- 
»  trenl  jusqu'à  ses  entrailles.  —  Cet  esprit  vif  et 
TU  perçant  qui  pénétrait  avec  tant  de  facilité 
»  dans  les  plus  secrets  intérêts.  —  La  foi  qui 
»  pénètre  jusqu'aux  cieux.  »  Boss. 

<r  Grands  et  petits,  riches  et  pauvres,  tout 
» /;e/i^ifo</ jusqu'à  lui.  »  ^        Fléch. 

((  On  écarte  tout  cet  attirail  qui  t'est  étran- 
»  ger  ,  pour  pénétrer  jusqua  toi  ,  qui  n'es 
»  qu'un  fat.  M  La  Br. 

Et.de  1&  pénéhaatt  jasq[u*att  pied  da  Caacase.     Rac. 
(Les  conrtisans;  — 

Pcnétr*nt  dans  nos  cocori ,  )r  cherchent  nos  foiblosscs. 

Voltaire. 
Il  est  aussi  actif  dans  ce  sens  : 
Croirai-)e  qn'on  mortel ,  avant  sa  dernière  henre  . 
P^nt  pénétrer  des  morts  la  profonde  demeure.       Rac. 
Le  prélat  poosse  un  cri  qai  pénj/rt  la  mie.  BoiL. 

Qiù  pourra  ,  grand  dieu  !  pénétrer 

Ce  sanctuaire  impénétrable.  Rpuss. 

PiKÉTRt,  tB,  participe.  Pénétré  de  sueur.  Pé- 
nétré de  douleur.  Pénétré  de  Vamottrde  Dieu  ,  def 
vérités  de  la  religion.  Je  suis  pénétré  de  sa  situa-- 
i/o/j  Je  suis  pénétré  de  celte  vérité.  Il  a  l'air  pé- 
nétré ^  pour  dire,  très-alfecté  de  ce  qu'il  dit, 
ou  de  ce  qu'il  entend.       Dicr.  de  l'Acad. 

«  Le  sang  de  Jésus-Ciirist ,  dont  elle  est  déjà 
»  toute  teinte,  ioule pénétrée.  —  Pénétrée  de  lea 
\)  péchés,  n  Boss. 

«  Pénétrée  de  reconnoissauce  et  d'amour.  — • 
»  Pénétrée  de  cette  vérité.  —  Pénétrée  de  la 
»  grandeur  et  de  la  pureté  de  Dieu.  »  FLécH. 

Et  moi ,  de  joie  et  d*horrear  péné:ré.  R  ac. 

P^/Tf'/r^  de  cette  ardeur  divine.  Êouss. 

P//i^//V  d'un  remords  efficace.  L.  Rac. 

PÉNIBLE,  adi,  des  deux  genres ,  'qui  donne 
de  la  peine.  Cest  un  travail  pénible.'  Un  ou- 
vrasse pénible.  Un  travail  ingrat  et  /téniblr.  Vn 
chernin  pénible.  Une  entreprise  pénible?  Un  effort 
pénible.  Dict.  de  l'Acaû. 
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a  Un  lottg  et /wii^Ap  travail.  »       FLica. 

«  Uue/)f/ii^/fe  recherche.  »  IjlBi.. 

«  Une  aclîon  pénible  a  la  iiolure.  —  Toute 
V  leur  vie  n*c»t  qu'une  précaution  pénible 
«  coutre  Tenaui.  »   (  Voyez  P'éié,  voie,  ) 

Massillok. 

Poor  exciter  Néron  ,  par  U  gloire  pénibh 
De  ▼ainere  ane  fierté  josqu'alors  invincible. 
Fattgaéa  d'âne  longne  et  pénible  retraite. 
J*ai  to  ,  parun%  longue  et  pénlblt  industrie , 
'  Des  plus  mortels  venins  prévenir  la  furie. 
Xst-il  donc  à  vos  ceeors,  est*il  ai  difficile 

Et  si  pMN».A9  rainer?  (Vojei  i^.)         B  AC 
J*amasse  dé  tes  faits  le  pénible  ▼okiuie. 
Ce  cbcmiu  est  glissant  et  p4niU«  i  lenl/. 
Débrouillant  mal  nne  pénible  intrigue. 
Et  ce  P'^nitfte  otivri^e  . 
Jamais  d'an  écolier  ne  fut  Ta ppren tissage.      Bon. 
(Voyet  sinon.) 

.  Mais  il  eàl  trouvé  mptba  pénible 
Pe  mourir  à  la  cour  paisible 
Du  génèrent  Alclnofts. 
Toi  seul  ai  in  ,  dans  ta  pintSU  eourse , 
Pe  Ses  beautés  noos  déterrer  laeenree. 
(  Les  beautés  du  tfcéàlre.  )  ROUM. 

Il  se  dit  «UMÎ  d'une  situation  de  l'esprit  oa  dn 
corps.  Un  sentiment  pénibte,  ,Dnute  iféniàie.  Si~ 
l/iation  péniùle.  l)icT.  SB  L  âcain 

a  Une  longue  et  pénible  langueur.  —  Une 
•  triste  et  pénible  oisivelë.  »  FlAcb. 

«  Un  pénible  métier.  —  Il  ui/iéhibU  de  culti- 
»  ver  ses  a  mis  par  intérêt.  »  LaBr. 

«  Uncvierudeet/i^/ii6/r.  »  Mam. 

Un  ]ovg prnibfe,  L.  BAC. 

PÉNIBDKMENT,  adv.,  avec  peine.  Il  a  la 
£mUte  à  la  main ,  il  n'écril  f/ne  péniblement*  Ce 
peint fe-là  est  correct ,  mais  il  travaille  pénible- 
ment. Cti  auteur  a  fus  savoir,  nmis  il  compose  pè- 
mihlerpent. 

PHNirENCE,  s.  /,,  repentir,  regret  d'avoir 
offensé  Dieu.  La  pénitence  e^it  une  vertu  chré- 
tienne, JLa  pénitence  doit  être  sincère  et  conjianle. 
Tm  /)énitrnce  n*est  point  véritable ,  quanti  elle 
n'est  pas  accompaj^ée  (fune  firme  résolution  de 
ne  plus  péi-her.  Faire  de  dignes  fruits  de  péni- 
tence, DiCT.  DE  l'Acad. 

o  De  fa  lisses />e/tit^/ice9.  n  Boss. 

a  Pour  unus  excitera  la  pénitence.  »  (Voyez 
soupir,)  Fléch. 

I.a  pénîtsnre  en  deuil , 
loticipaot  la  mort,  et  creusant  son  cercueil. 
DBLIKLK. 
Vrai  dans  tons  kM  discours  , 
Vrai  dans  sa  pinlumcm  à  la  fin  de  ses  jours.      L.  Bac 

On  appelle  jflr/Y/we/f/^/p^'m/e/ice,  celui  des 
•septfscremens  del'KgliM,  par  lequel  le  prêtre 
remet  les  pëchtU  à  ceux  qui  s'en  coufeMieiit  à 
li»i.  />  sut: rr ment  de  pénitence  est  d'institution 
divine.  Le  tribunal  de  la  pénitence.  Dict. 

•  Un  cœur  brisë'de  douleur  dans  le  tribunal 
B  de  la  pénitence.  »  Fléch. 

Pèhiteiicb ^  se  dit  aussi  de  tout  ce  que  le  prêtre 
<)rdoiuie  en  aatiaiaction  des  péchés  qu'on  lui  a 
conlevés.  //  faut  reeetvir  avec  respect  lapeni- 
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tence  gui  est  ordonn/e  par  le  prêtre»  Leepénitmctt 
publiques  ne  sont  plus  en  usa^e  dans  fBgj&sB. 

On  dit,  accomplir éa pénitftnce  ,  saii^sireà 
»<i  pénitence^  faire  sa  pénitence^  pour  dire ,  faire 
lee  choses  que  le  prêtre  a  ordonnées  pour  pétt- 
tence.  ^  Dicr.  us  i«'Acad. 

«  Il  est  impossible  qu'une  telle  a  me  soit  r»- 
»  nouvelée  par  la  pémtence,  •—  Elle  demaide 
o  d'elle-même  les  sacremeiis  de  l'Ëglise ,  U  pé- 
ri nitence,  avec  componction.  -^  SeronsHioa 
»  fort  cou tens  d'une /i//ii/r/K*r  commune  à  fa- 
w  gouie.  — Les  saintes  humiliations  de  la  pèih 
»  tence,  v  Boâk 

tt  Si  une  femme  pouvoit  dire  à  son  conf» 
»  seur^  avec  ses  autres  foiblesses,  celle  anellei 
»  pour  son  directeur,  et  le  temps  qu'elle  péri 
»  dans  son  entretien,  peut-être  lui  teroiU 
n  donné   pour  pénitence  d'y   renoncer.  • 

La  Bb. 

a  U  adoucira  voitt pénitence.  »      Hasi. 

Pêkitebcb,  se  dit  aussi  des  jeftnet ,  det priè- 
res ,  des  macérations ,  et  généralement  de  touta 
les  austérités  qn'on  s'impose  volontairmeit 
pour  l'expiation  de  ses  péchés.  Faire  pémtena 
de  ses  péchés  F'ivre  dans  ta  pénitence ,  dites  i» 
pénitence  continuelle^  d^m-^  tes  exercices  de fe pé- 
nitence. U  faut  faire  pénitence  ^  si  ton  veut  en 
sauvé,  Dict.  db  l'Acao. 

«  Soigneuse  d'expier  ses  péchés  par  la  pm- 
TU  tence, —  L*ame  s'affermit  et  se  purifie  prii 
»  pénitence.  »  Bov. 

a  Non-seulement,  il  k  char^  duisil^ 
»  ment  de  la  misère  publique ,  il  vonInialBr 
»  pr^d re  sur  soi  la  pénitence, — Sa în  l-M« 
9  fit  nn  séjour  de  rigueur  et  de  péniUm^^ 
»  lui-même.  —  Il  nVpas  renvovéla  pàim, 
V  ou  aux  pécheurs  qui  la  méritent  dass  k 
»  monde,  on  aux  gens  de  bien  qui  lapratineai 
»  volontairement  dans  les  cloîtres.  »    ïdck 

a  Les  gens  dont  la  vie  est  une  pénitence  (an- 
»  tiuuelle.  »  Lx  Ba. 

«  Une  vie  entière  de />^/i//^#ra'. —  DeiMfln 
»  de  /ténitence.  —  Des  brmes  publiques  de  pr- 
»  nitence.  n  Ha», 

Pêkitevce,  se  dit  figurément  d'une  punition 
imposée  pour  quelque  faute.  Parmi  tes  rrUpeux 
et  les  religieuses ,  on  impose  des  pètùtenrespOHr 
les  moindres  manquemena.  Voila  une  rude  pèf'.- 
tence  pour  une  faute  bien  légère,  p'ou»  mértrrift 
une  rude  pénitence  pour  nous  ai'oir  fait  attem/rr. 
Mettre  un  enfant  en  pénitence.  Des  pénitencf» 
d'enfant. 

TOP*  PAhitevcb>  rK  Pékitehce,  façons  de  per- 
ler familières  dont  ou  se  sert,  pour  dtre,eBp6 
nition  ,  pour  peine.  Pour  pénitence ,  en  péni- 
tence de  cela ,  vous  ferez  t^lle  t  hose. 

D.1  us  les  monastères  d'hommes  et  de  fiil«^, 
ou  dit ,  niettre  un  religieux  ou  une.  relisirtt»  eu 
péinlence ,  pour  d  i re ,  les  obi  iger  à  qtidqo*  pn- 
tiq-iie  pénible  et  morlt Haute. 

PÉNITENT,  ENTE ,  udj. .  qui  s  regret  d'awr 
offensé  Dieu ,  qui  est  dnus  la  pratique  desevr- 
cice-^  de  la  pénitence.  Pécheur  pénitent,  /V»w* 
pénitente. 

On  s'en  sert  plus  ordivaremen  tau  lobsUoii^' 


«Cil.te  dit  jparfkulièretaent  de  cetui  on  de 
celle  qui  conlesie  set  pëchës  an  prêtre.  Inl^rro' 
gfr  un  pénUiiU.  Absoudre  un  pénitent.  Ce  prétn 
a  une  conduite  particulière  pour  la  direction  des 
omet,  et  cela  lui  attire  beaucoup  de  pénitens , 
beaucoup  de  pénitentes.  Je  suis  le  confesseur,  elle 
fit  ma  pénitente.  Dict.  ob  lAcao. 

a  Toitt  les  saints  pénitens,  —  Il  ne  Ht  pas  un 

V  moindre  miracle  dans  Tame  de  notre  sainte 
»  pénitente, -^ Là ptTÏeciion oùs*élève  lame/^f- 
»  nitente,  »  Boss,  ^ 

«  Le  spectacle  si  grand  et  si  rare  d^un  roi  in- 
9  nooent  et  uénitent  tout  ensemble.  -^  Il  chan- 

I  gea  la  mollesse  de  la  cour  en  une  vie  austère  et 
»  /^e/ii/f/t/^.  — Il  s'imposa  toutes  les  peines  qu'on 
»  a  coutume  d'imposer  aux  pénitens,  — Sous  un 
•  \\x pénitent,  iU  portent  encore  un  cœur  cou- 
»  pable.  »  F  Lien. 

«  Le  désespoir  des  Traie /i/rti/e/?a.  »    Màss. 

PENSANT ,  ANTE ,  adj, ,  qui  pense.  Un  être 
pensant. 

Mal  pensant,  mat  pensante ^  se  disent  d'un 
liotnme  et  d^ne  femme  qui  jugent  dësa- 
vaotsgeusement  de  leur  prochain.  'Fous  êtes 
trop  mal  pensant,  Dicr.  db  l'Acad. 

V%Xfp9n$mnt  q«l  doit  toat  ordonner, 

Toit  voir,  eto.  L.  RAC. 

On  dit  d'un  homme  qui  a  de  bonssentimens^ 
^td  un  homme  bien  pensant.  I^W  les  hommes 
inttiuiCs  et  bien  pensans  sont  ctavis  gu'on  vous 
nomme  à  cette  place, 

PENSÉE,  s,f. ,  opëiralion  de  la  substance  in* 
tellieente.  Il  n'y  a  que  les  esprits  ^ui  soient  ca- 
ftabks  de  la  pensée.  On  ne  peut  distinf^uer  cela 
^ut  par  la  pensée,  Dtct.  db  l'Acmi. 

«  Omort!  ëloignt-toi  de  Bolre/>«/ia<^/'.— Bap- 
a  pde«  en  votre  pensée  c^  qu'il  dit  à  son  au- 
»  guste  époux.  »  Boss. 

J*ti  TQ  c«  mémo  eof^nt... 

Tel  qo*oa  too^e  offnjant  Ta  ptint  à  nu  petuée.  BAC 

L^p$nséé,  édatanta  lumière  , 
Ni  p«ot  sortir  da  soin  dt  Tépaisso  natièr*.    t.  RAC. 

PBXsiB,  signifie  «usai ,  l'iicte  particulier  de 
l'esprit,  ce  que  l'esprit  a  penaë  ou  pense  actuel- 
lement Pensée  tnvê  ,  agréabU ,  ingénieuse ,  spi- 
rituelle. Pensée  douce  ^ffatteuu.  Pensée  triste,  fâ' 
chtuse ,  funeste.  Il  a  Part  d^ exprimer  bien  ses 
j}enêéeè.  Vous  n'entrez  pas  bien  dans  ma  pensée» 

II  faut  vous  expiiauer  ma  pensée.  Je  ne  sais  si 
ifous  comprenez  bien  ma  pensée.  »        Dicr, 

«  La  iustesae  qui  règne  dans  tes  pensées,  — 
1  Élevez  maintenant ,  ô  Seigneur,  et  mespen- 
»  seipa  et  ma  voix.  —  Je  ne  marche  point  dans  de 
»  iZhitB  pensées.  — Si  ie  n'i^i  pas  imposésilence 
»  à  ces  flatteuses  pensées  qui  se  présentent  sans 
»  cesse  pour  entier  nos  coeurs.  «  v^oyez  poison,) 

BosaiTET. 

«  L'insensé  ferme  devant  lui  ses  lèvresimpies, 
»  et,  retenant  sous  un  silence  forcé ,  ses  vaines 
»  et  sacrilèges  pensées^  se  contente  de  dire  en 
»  son  cœur:  il  n'y  a  |>oint  de  Dieu.  —On  donne 
«  toute  liberté  à  ses  sens  et  à  tes  pensées.  —  L'or- 
>  gueil  de  la  vie,  les  pomp«s  du  monde,  les 
B  plaisirs  dea  sens  occupent  toutes  leurs  pensées. 

V  —  Uue  vivacité  qui  lui  faisoit  souvent  préve- 
>»  nlr  Xtspetisées  des  autr^»^  Elle  porte  à  l'a- 
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3  gnean  sans  tache,  immolé  sur  l'autel ,  des 
»  VŒUX  sincères,  des />r-/Mi^«  pures,  des  affeo- 
»  lions  apirituelles.  -^  Après  une  exacte  recher- 
Ts-  che  de  ses  actions  et  de  ses  pensées. — Ces  prin* 
B  cipes  d'honneur  et  d'équité  qui  l'ont  qu'oiv 
»  produit, sans  rougir,  ses  sentimens  etsespe/i- 
»  sées,  —  On  lui  dii  qu'il  7  avoit  un  art  inno- 
B  cent  de  séparer  les  pensées  d'avec  les  ]>arole8. 
»  —  Il  alloit  porter  son  encens  ,  avec  peine,sur 
»  les  autel»  de^  fortune,  et  revenoit  chargé  du 
»  poids  de  ses  pensées,  9  FLicn. 

a  Les  pensées  lès  pi  us  noives  et  les  plus  som- 
»  bres  viendront  fondre  dans  son  a  me.  —  Les 
tt  pensées  inquiètes  que  la  royauté  trahie  après 
selle.  »         ^  Massillox 

Cblmè'ne  est  ^éoértase... 
BUe  ne  peat  soof  rir  om  h^ti9  pemsée, 
Yarai  |»f  is-}e  en  eooJliinea  aspliqatr  ma  pemeé^  ?   Cox. 
An  noniMit  où  fo  part»,  «h  I  mortel)*  peiué^  I 
Ils  bnveDl  le  farenr  dTano  «mante  insensée. 
L*ail  morne  mainleoant ,  et  la  tète  baissée  • 
(Ils)  sembloieot  se  conformer  k  se  triste  ^m^.  ^ 
Mais  pourquoi  me  fi^knt  de  ces  raiaei  pemées, 
8nr  ma  seule  grandeur  j'arréle  mu  pensée. 

Le  détourner  de  ses  tristes  peruésè.  BAC* 

L'heureuse  erreur  qui  obarmolc  sa  pensée,     BOI B? 
Ainsi ,  la  justice  des  eieus 
Confondra  leurs  Ucbes  pensées. 
Ces  restes  et  bautesjsenf^. 
Oses-tu  porter  la  pensée 
Jusque  dans  le  conseil  des  dieox?^ 
Hélas  f  que  mes  tristes  pensée* 
M'offrent  de  m»xt%.  bien  plus  eaisnot.      Roi^SS. 
A  me  servir  aussi ,  cette  voix  empressée  , 
Loin  de  moi ,  quand  ie  reua  ,  Ta  porter  ma  pensée 
L.  Haaiffc. 
On  d  i  t  :  Une  pensée  profonde.  Une  grande  pen^ 
sée.   Une  pens^p  vaste.  Une  pensée  neuv^Une 
pensée  usée  àfoixedasHÀr  été  répétée.  Une  pensée 
fine.  Des  pensées  grossières ,  étroites.    Une  pensée 
obscure.  Une  peneée  brillante ,  lumineuse. 

Ou  dit.  en  parlant  d^un  livre  :  Cette  pensée  y 
est  trop  étendue,  elle  tient  trop  déplace.  Cette  au^ 
tre  est  trop  courte,  trop  resserrée  i  elle  n'est  pas 
développée ,  Les  pensées  y  sont  coup  sur  qpup .  ne 
laissent  pas  le  temps  de  respirer.  lin  'y  a  pas  dans^ 
tout  son  livre  le  commencement  d'une  pensée ,  etc. 
Pensée  sublime.  Commune  pensée ,  vraie ^  fausse. 
Cet  ouvrage  est  plein  de  beÛes  pennées.  Thutes  ses 
pensées  sont  nobles,  Vart  de  bien  exprimer  ses 
pensées.  Il  n'est  pas  bien  entré  dans  la  pensée  de 
son  auteur.  Dicr.  hb  l'Acad. 

Il  Le  choix  dit%pensées  est  invention.— Il  faut 
»  que  ces  termes  si  propres  expriment  des  pen-- 
»  èées  nobles ,  vives,  solides ,  et  qui  renferment 
»  un  trèa-bean  sens.  —  Quand  donc  il  s'est 
•  gliué  dans  un  livre  quelques  pensées  ou  quel- 
»  quearéllexionaquin  ont,  ni  le  feu, ni  le  tour, 
»  ni  la  vivacité  des  autres.  —Entre  toutes  les 
»  diCTérentes  expressions  qui  peuvent  rendre 
1»  une  seule  de  nos  pensées,  —  L^'autre  pense 
j»  trop  subtilement  pour  s'accommoder  ûtspen^ 
»  sées  qui  sont  naturelles.  —  S'il  donne  quel- 
n  ques  tours  à  ses  pensées ,  c'est  moins  par  une 
»  vanitéd'auteur  <|ue....*— Il  n'appartient  qu'à 
»  elles  de  faire  lire  daus  un  seul  mot  tout  uiè 
»  sentiment ,  ei  de  rendre  délicateihent  un* 
»  pensée  qui  est  déUcate»  »  La  Da. 
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Mandil  soîl  le  premier  dont  U  verve  insensée 
I>aos  les'bornes  d*an  vert  reoferina  sa  pensée. 
Kt  poar  rimer  ici  mm  pensée  en  deux  moti. 
Ma  pTame  ,  en  écrivant ,  'cherche  en  vain  ma  pensée. 
C'est  à  regret  qti*on  voit  eetantenr  si  charmant  » 
Et  poDr  OJiiie  beaux  traits  vanté  si  jnsiemeni  , 
Chez  toi  loaioors  cherchant  quelque  fîoesse  aigae  , 
Présenter  an  lecteor  ta  pensée  ambigaé. 

D*an  «ir  Innocent  bégajer  sa  pensée. 
Sans  cesse  à  t*ifdmirer  ma  criiiqoe  forcée  , 
N'a  pins  en  écrivant  de  maligne  pensée. 
"Lm  plupart,  emportés  d*ane  fougue  insensée. 
Toujours  loin  du  droit  sens  vont  chercher  leur  pensée, 

La  pins  noble  penser 
Ne  peut  plaire, à  l'esprit  quand  l'oreille  est  blessée. 
Il  est  certains  espriti  dont  1rs  tùmhre* pensées 
Sont  d*un  nuage  épais  toujours  embarrassées. 
Pourvu  que  sa  finesse  ,  éclatant  à  propos  , 
HouUt  lor  la  pensée  et  non  pas  tut  les  mots. 
Tes  divioes  leçons  ,  arec  le  lait  sucées  , 
allumèrent  l'ardeur  de  ses  nob\9%  pensées .      BoiL. 
J'applaudis  l'orateur  dont  les  nobles  pensées 
Rouleiît  pompeusement,  avec  soin  cadencées. 
Pelills. 
On  dit,  avoir  de  mauvaise»  pensées,  pour 
(lire  ,  penser  à  des  choses  dé&houuètes ,  crimi- 
uellesy  etc. 

On  dit  q«V//ï  livre  est  écrit  par  pensées  dé- 
tachées, lorsqu'il  est  composé  de  plusieurs  ré- 
ilextons  qui  ne  sont  point  liëes  les  unes  aux 
autres. 

Peksêe  ,  souvenir. 
Mais  il  ne  pot  sitôt  en  bannir  la  pensée» 
Puis>é-je  demeurer  sans  voix  , 
Si  dans  mes  chants  ta  douleur  retracée, 
Jusqu'au  dernier  soupir  n'occupe  ma  pemée. 
6  douleur  !  6  supplice  affreux  à  la  pensée  I 
Dans  vos  secrets  discours  étois-je  intéressée  ?  • 
Seigneur  ,  étois-je  an  moins  présente  à  la  pensée? 
Monime..... 
Avec  tons  ses  attraits  revint  à  ma.  pensée.         Rac. 

Il  signiBe  aussi ,  opinion  ,  ce  qu'on  croit.  Je 
serais  fâché  que  voua  eussiez  de  moi  une  pensée 
si  contraire  A  l'amitié  qui  est  entre  nous.  Sa  pen- 
èée  était  qu'il  va/oit  mieux  tout  risquer.  P'olre 
pensée  est  fort  bonne.  Ot  n'est  pas  là  ma  pensée. 
Dites  votre  pensée,  Dict.  de  l'Acad. 

«  Parler  contre  sa /j/^/i^rV.  — Expliquersay^ei- 
»  sée,  »  La  Br. 

Un  enfant  est  peu  propre  &  trahir  sa  pensée.     Rac. 

Pour  te  louer ,  déguiser  ma  pensée. 
Et  pour  vou«  détourner  de  la  pensée  étrange 
Que  rhjmcn  aujourd'hui  la  corrompe  ou  la  change. 

BoiLEAU. 

Il  signifie  quelquefois ,  dessein  ,  projet.  Exé- 
cuter sa  pensée.  Remettre  sa  pensée  à  un  autre 
temps,  il  a  perdu  la  pensée  de  se  marier.  Il  a 
repris  sa  pensée.  On  n'a  /nntais  eu  la  pensée  de 
vous  arrêter.  Quittez  ces  vaines  pensées  auxquelles 
vous  n'atteindrez  pas  ,  où  vous  échouerez. 

«  Les  vastes  pensées.  —  A  la  inoM  périront 
»  toutes  won  pensées.  — S'égarer  dans  ses  pen- 
»  sées.  —  Vos  anïhitieuses  pensées  vous  retien- 
»  neut  devant  Dieu.  —  Tant  il  est  vrai  que  tout 
»  se  tourne  en  révoltes  eten  pensées  séditieuses, 
»  quand  lautorilé  de  la  religion  est  anéantie. 
»  —  Rome  nue  tu  tenois  féchappc,  et  le  des- 
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D  tin  ta  6té,  tantôt  le  moyen,  tantdtb/imarf  de 
»  la  prendre   »  Boês. 

«  Ses  premières  pensées  furent  de  renén  toa 
»  peuple  heureux.  »  Fiici. 

Et  la  seule  pensée  est  un  crime  d*État; 
J*osai  jnsques  à  vous  élever  ma  pemée.  CoK. 

Pour  votre  hjrmen  ,  Achille  a  changé  àtpntit. 
L*amonr  m*en  e&t  d'abord  inspiré  la  pensée. 
Il  fant  d*on  vain  amour  étouffer  la  pensée. 
Projet  audacieux  I  dé  tes  table  peo»^/ 

Quelle  est  donc  ta  pensée  ? 
Je  souhaitai  son  lit  dans  la  senle  pensée 
De  TOUS  laisser  un  trône  oà  je  scrois  placée. 
Que  dîra-t-on  de  tous  ?  quelle  est  compensée} 
Titus  n*a  point  encore  expliqué  ta^nu^. 

Votre  ame  empressée 
Fbme  d*an  doo^  hymen  Tagréable  pensée  ?      lie 

Dans  sa  course  insensée , 
(II)  Toltige  iccessamment  dépensée  en  pensée.  Boil. 

On  dit  eu  style  de  dévotion,  qu'un komnt 
n'a  aucune  pensée  de  Dieu ,  aucune  penm  i» 
son  salut ,  pour  dire  qu'il  n*y  fait  ancane  at- 
tention f  aucune  rétlexion. 

«  Les  senti  mens  que  la  pensée  de  la  Inortd^ 
9  vi'oit  nous  inspirer.  —  S  accoutumera  la pe«- 
»  ««'r  de  la  mort.  »  Bois. 

u  Rassuré  par  la  pensée  de  ses  misértcorda  > 

FlidUEL 

a  Ou  éloigne ce8/7«/is^M  comme  dangereuses.i 

BIajsojjck. 

PEKsiE ,  se  d  it  ^  en  certaines  phrases,  dsas^ 
acception  particulière.  Ainsi  on  dit,t/<^ 
venu  en  pensée ,  pour  dire  ,  il  m'est  ^mé» 
l'esprit. 

On  dit  familièrement,  s'entretenir oeK ia 
pensées  (s'occuper  de  ses  rêveries). 

pEKstE  ,  en  termes  de  peinture,  d'archiitt- 
ture ,  de  sculpture,  etc.,  signifie  la  ptraicrt 
idée,  l'esquisse,  le  dessin  qui  n*estps«eQc»it 
arrêté ,  qui  n'est  pas  fini.  Ce  n'est  pas  là  an  d^ 
sin  j  ce  n'est  qu'une  pensée.  J'ai  demandé  un  t^^ 
bleau  à  ce  peintre ,  il  m'a  montré  deux  ou  fw» 
pensées  à  c/toisir.  Sa  première  peiisée  ettbf^oun 
la  meilleure. 

PENSER  ,  V.   n. ,    former   dans  son  «prit 
l'idée,   l'image    de    quelque  chose.  Vhomm 
pense.  V ame  pense.  La  matière  est  incapabU  * 
penser. 
L'être  qui  pense  en  moi  craindra- t-il  de  novrir? 

t.  RâCisr. 

On  dit  qu*w/i  homme  pense  finement,  /«* 
noblement ,  pense  sins^ulié rement ,  etc. ,  po^f 
dire  qu'il  a  des  pensées  fines,  des  pensées  noblff, 
des  idées  singulières,  etc. 

«  L'un  ut  pense  pas  assez  pour  goûter  un  îb- 
»  teur  qui  pense  beaucoup  ;  1  autre  perntiv^ 
»  subtilement  pour  s'accommoder  des  pensât) 
»  nui  sont  naturelles.  —  Ils  n%.pettsent^%i  ^* 
»  diseni  ce  que  les  autres  ont  pensé.  » 

La  Bacria 

Cl  Si  l'on  écrit  comme  Vorx  pmse,  etc.  * 

Bvrrœf. 

«  Penser  et  s'exprimer  noblement.  »  Vou. 

Penser,  r^^isoinier.  It  pense  bien.  H p^ 
juste.  L'art  dépenser. 
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«  l^tpet'iser  que  d'après  le»  antres.  —  II»  pen- 
ment  avec  les  sages ,  et  n'osoient  parler  que 
comme  le  peuple.  »  Mass. 

0  Pensani  \yxf\t  ^  parlant  bien.  »      Volt. 

II  signifie  aussi  quelrfuefois  ,  faire  réflexion  , 
nger  à  quelque  chose ,  se  souvenir  de  quelque 
lose.  JUi pensé  à  ce  que  vous  m'avez  dit.  IJuf- 
in  est  tmp  importante  pour  ne  pas  prendre  le 
fip»  d'jr  penser.  Pensez-y  mûrement.  ^  Ce  que 
us  me  proposez  me  paroU  faisable  ,  i*y  pen- 
t»/.  //  a  fait  cela  sans  y  penser.  Pensez-y 
'n.  Penser  e«  soi-même  à  quelque  chose.  Il 
lue  toujours  à  la  perte  qu'il  a  faite.  Je  pense 
■ftts  à  toute  heure.  Pensez  quelquefois  à  moi, 
faut  penser  à  son  scdul préferablement  à  toute 

"'•  DiCT.  DE   L*ÂCAD. 

1  Gand  tombe  avant  q\ï  on  pense  à  le  munir. 

-  Qui  pourroit  penser  sans  verser  des  lar- 
tneiaux  marques  d'estime  et  de  tendresse  que 
lui  donaa  le  roi  son  l'rère.  »  Bosa. 
jjls  se  trouvèrent,  sans  y  penser,  bors  des 
bornes  de  leur  devoir.  —  Il  ne  pense  plus 
|iu'à  ce  jeune  prince.  —  Nous  ne  pensons,  ni  à 
la  mort  dont  Dieu  nous  menace  ,  ni  à  Tim- 
noriaiiié  qu'il  nous  promet.  —  Penser  k  son 
alut.  »  Fléch. 
•Un  homme  de  cœur  pense  à  remplir  ses 
levoirs.  — "  Il  pense  seulement  à  se  cacher  et 
^  »  laire  ignorer.  —  Ceux  qui  ne  pensent 
(u  à  eux-mêmes.  »                            La  Br. 

Avez-vous  iamais  pensé  à  offrir  à  Dieu 
)utcs  ces  souffrances.  —  Vous  ne  pensez  pas 
ulemenl,  s'il  y  a  un  Dieu  au-dessus  de 
5B».  »  Mass. 

il  «près  le  combat  ne  pensé»  plot  an  mort.      CoB. 
'«sîe  me  regarda ,  et  je  ^s\%  y  penser. 
««*-yWen.  Rac, 

njsBR,  s'emploie  apssi  quelquefois  pour, 
Bore  garde.  P^ous  avez  des  ennemis  ,  pensez 
'w.  Cest  un  homme  qui  se  perdra  ,  s'il  ne 
^ealui. 

wsER,  p.  fl. ,  avoir  dans  Tespri t.  Cesi  un 
me  qui  ne  dit  jamais  ce  qu'il  pense.  Je  crois 
ce  que  vous  dites  est  bien  éloigné  de  ce  que 
'  pensez.  Il  pense  bien  des  choses  qu'il  ne  dit 
Il  témoignait  avoir  envie  de  vous  servir,  et 
^U  toute  autre  chose,       Dict.  de  l'Acad. 

La  liberté  de /7e/uer  tout  ce  qu'on  veut.  » 

BOSSXJET. 
or  es  qu'îl  a  pa  dire  »  il  a  pn  le  penser,  Rac. 

^SER,  en  parlant  des  ouvrages  de  Tesprit. 
Ne  puis-je  pas  penser  après  eux  une  chose 
aie ,  et  que  d'autres  encore  penseront  après 
«»•  »  La  Br. 

eroiroîent  s'abaisser  ,  dans  leurs  vers  monstruenz , 
»  peruoient  ce  qo'an  autre  a  pu  penser  comme  eux. 
BOILSAD. 

ngnifie  aussi,, avoif  une  chose  en  vue, 
1er  quelque  dessein.  ^4  quoi  p^nvex-vous  de 
?  cela?  F'onlez-vous  penser  à  celle  charge  ? 
est  à  vendre.  Ce  parti  est  avantageux  pour 

-  fi^le ,  vous  y  devriez  penser.  Je  suis  trop 
0*  amis  jwur  avoir  pensé  à  vous  nuire.  Il  ne 
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pense  plus  à  cette  maison ,  il  en  veui  acheter  une 
autre. 

Penser,  signifie  aussi,. être  sur  le  point  de.... 
J'ai  pensé  mourir.  Il  a  pensé  être  noyé.  Nous 
pensâmes  être  enveloppés  dans  sa  disgrâce*  Une 
pierre  qui  tomba ,  pensa  le  tuer. 

Il  signifie  encore,  imaginer.  Ta i pensé  une 
chose  qui  vous  tirera  &  affaire*  Savez-vous  ce 
que  j'ai  pensé  pour  faire  réussir  votre  entre^ 
prise? 

U  signifie  aussi ,  croire ,  j  uger.  Qn pense  de  lui 
cent  choses  fâcheuses.  On  ne  pense  rien  de  voua 
qui  ne  vous  soit  glorieux.  Je  dis  les  choses 
comme  fe  les  pense.  Que  pensez'vous  de  cet 
homme  ?  Je  n'en  pense  ni  bien  ni  mal.  Il  est 
difficile  d'en  penser  du  bien.  Il  est  aussi  neutre 
dans  cette  acception.  Cest  un  homme  qui  pense 
toujours  mal  de  son  prochain.  Il  pense  être  plus 
habile  homme  qu'il  n'est.  Il  ne  pensoit  pas  être 
observé.  Je  pensois  qu'il  était  de  vos  amis.  Ne 
pensez  pas  que  je  dise  cela  pour  vous  adoucir. 
Pensezrvous  que  Je  mécontente  de  vos  excuses? 

On  dit  proverbialement,  hormi  soit  qui  mal 
y  pense ,  pour  dire  qu'il  ne  faut  paa  interpréter 
en  mal  ce  qui  peut  être  innocent.  Dict. 

c<  Car  qui  eût  pu  seulement  penser  que  les  an- 
»  nées  eussent  dû  manquer  à  une  jeunesse  qui 
x>  sembloit  si  vive?  —  Que  ceux  qui  veulent 
»  croire  que  tout  est  foible  dans  les  malheureux 
n  et  dans  les  vaincus ,  ne  pensent  pas  pour  cela 
»  nous  persuader  que,  etc.  »  Boss. 

ce  Quel  pensez-y ons  que  fut  le  lendemain  Tap- 
D  pareil  de  son  triomphe?  »  pLicH. 

«  Tu  te  trompes,  si  avec  ce  carrosse  brillant, 
»  ce  grand  nombre  de  coquins  qui  te^suivent, 
»  et  ces  six  bétes  qui  te  traînent ,  tu  penses  que 
»  Ton  t'en  estime  davantage.  —  Il  ne  pense  pat 
»  que  personne  veuille  lui  dresser  des  pièges.  » 

La  Br. 

(f  Aucun  d'eux  ne  pensoit  que  le  roi  osât  pren- 
»  dre  sur  lui  de ,  etc."  »  Volt. 

Mais  de  Ini-méroa  ici  que  faut-il  que  je  pense? 

Je  rois  ce  que  jamais  je  n*ai  roula  penser. 

Le  temps  est  cher,  seigneur ,  plus  qvo  rovs  ne  penses, 

Penser^forît  qii*Hernfone,  à  Spvte  inexorable  , 

Vous  prép-ire  en  épire  un  tort  plus  farorable? 

Je  pensai  que  la  guerre  et  la  gloire  , 
Descrins  plus  importa nsrempliroient  ma  mémoire. 
Toi  qni  connois  Fjrrbus ,  que  penses-in  qu'il  fasse  ? 
P«nr««-Toos  aroir  seul  épronré  des  alarmes? 
Penses-rons  qu'après  tout  ses  mânes  en  rougissent? 
Qu'il  méprisât ,  madame  ,  un  roi  ▼iciorieuz  ? 
Quoi  donc  I  as-tu  pensé  qm'Audromaqae  infidèle , 
Vat  trahir  un  époux  qui  croit  reTivre  en  elle?   Rac. 
Ptfnses-tn  qu'en  effet  Zaïre  me  trahisse?  VOLT. 

PuîisER  ,  espérer ,  se  flatter. 

Il  pense  voir  en  pleurs  dissiper  cet  orage. 
PenseM'TOUi  que  ces  cœurs,  treitiblans  de  leur  défaite, 
Cherchent  arideoient  sous  un  ciel  étranger 
La  mort  et  le  traTail  ,  etc. 

Pensex-roat  par  des  pleurs  proorer  votre  tendresse. 

Raùixe. 

En  Tain  mille  auteurs  y  pensent  arritrer.         BOf  L. 

Peksjè  ,  tE,  lyarticipe,  imagine.  Dessin  bien 
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pente.  Chou  èien pensée.  Cela  n'têêpoê  trop  mat 
penaé. 

PENSER ,  #.  of. ,  pensée.  Il  n'est  d*usa£t  qn'en 
poésie. 

Mon  cttnt  n%  forme  poiot  de  pmMers  astés  ftraief . 
Charaé  dei  dooz  f^nsmrt  d*bjBi«ii  et  ds  la  paix. 
St  de  mille  ptnswt  moo  «tpHt  agité. 
Si  Tabsolu  pouvoir  d'aee  podiqae  flanne 
He  Boot  lai«M  tOBS  de«x  qa*oa  ptnser  ei  qo'one  ame. 

,  CORVSILLE. 

Ja  tramU^  av  teal  p&mttr  da  «oop  qai  la  menace. 

fi  Acurz. 
Totry  ame  à  ee  pentêr  de  eolèrt  oyormare. 
¥«»>  ^  ce  t9vAp€nter,  je  teot  qae  je  m'égare.      S«It. 
St  leur  cqrar  ne  aourrit  qoe  ptuiêr*  «ieiénz. 
Pans  mille  pra/tffy  faoèbret 
Vea  ceat  étoieat  abîmés.  Koust. 

PHfSIF,  rW;  adjeci, ,  occupé  d'une  pensée 

Îtii  attache  fortement.  /<•  vous  trouve  totUpensif. 
^Ue  tat  inquiète  et  pensive. 
Il  foivoit  font  fmu{fU  diemin  da  M/cèoet.    B.AC. 

PENTE,  êubai./,,  penchant,  Tendroît  d'une 
montagne,  d'un  lieu  élevé,  qui  va  pn  descen- 
dant. Pente  dpi4C0,  Pente  aiaée.  Pente  inaeneiàle, 
Xa  fifnte  de  la  montagne ,  de  la  coltine.  Cette 
maison  est  située  sur  la  pente  d'un  coteau,  La 
pente  est  bien  roide. 

Il  se  dit  auAsi  de  tonte  sorte  de  terrain  qui  va 
nn  peu  en  penchant,  llx  aune  pente  douce  de  là 
à  la  rivière,  Le  terrain  va  en  pente.  Dans  ta  lun^ 
gueurde  Vallée,  on  a  sauvé  VinégaUté  du  terrain 
par  une  pente  imperceptible. 

11  •«  dit  aussi  dii  cours  des  eaux.  Éa  pente  de 
Ifi  ritfière.  La  rivière  a  sa  pente  de  ce  côté-là.  Don- 
ner  la  pente  aux  eaux. 

PsyrSy  se  prend  onisi  pour  tnclinetion  à 
quèlq^jè  diose.  //  a  beaucoup  de  pente  au  liber- 
iinage.  Suitfre  sa  pente,  Cest  sa  pente  natw 
relie.  Dict.  db  l^Acad. 

«  Vous  seul,  mon  Dien,  qnand  i4s  ont  mis 
»  leur  ccBUT  en  vos  mains,  ponves  les  gouvef- 
»  ner ,  et  leur  donner  la  pef$te  et  le  mouvement 
»  ijne  votre  providence  ji  résolu  de  leur  don- 
»  ner.  »  Fléch. 

a  Toute  h  pente  que  l'on  a  au%  malignef  ex- 
»  plications.  —  Quelqu'un  suivant  la  pente  de 
1»  fa  coutume  qui  veut  qu'on  le  loue ,  etc.  — 
»  Leur  extrême  pente  à  nr^  an^  dépens  d'au- 
»  trut.  »  f^  Br. 

a  Arrêter  la  pente  d'une  nature  toujours  ra- 
»  pide  vers  le  mal.  »  Mass. 

Je  n*ai  qoa  trop  de psirte  à  panSiM^B  audace./ 
Ma  ieanassa,  aoetrie  à  la  eoor  da  Néron, 
8*égaroit ,  cher  PanKn ,  par  Texemple  abaiéa  . 
Si  talToit  da  plaisir  la  féal»  trop  aisée.  RaC. 

PÉPINIÈRE, a. /.,plantdepetiuarbres,  sur 
nne  on  plusieurs  lipies .  pour  les  lever  an  be- 
soin. Planter  une  pépinière.  Élever  une  pépinière 
de  pommiers.  Entretenir  des  pépinières.  Avoir 
des  ormes  en  pépinière, 

PtexuftAX,  au  figuré.  h$s  séminaires  sont  des 
pépinières  pour  l*état  ecclésiastique. 

«  Je  vois  bien ,  encore  une  fois ,  que  cela 
îD  seul  a  feit  imaginer  le  spécieux  et  iriépréhcu- 


»  sible  prétexte  du  soin  des  anei ,  tt  mù  bi 

«  le  monde  cette /le/MfuécjiptanMafakdtdid 

»  teurs.  »  U3i. 

Cette  Ue ,  de  ebrétieas  féconde  pfflmirt.      L.  \è 

PElMlANT,  ANTE,  âdT/.,  qui  perce, qsip 
nètre.  Un  poinçon  perçant ,  bien  iperfast  À 
alêne  nest  pas  asses  perçante. 

On  dit  aussi ,  un  froid  perçant,  m  vMp, 
çant ,  pour  dire ,  un  froid ,  un  vent  qol  | 
nètre. 

On  dit  pareillement ,  des  cm  perçant,  fn 
dire ,  des  cris  fort  aigus;  et ,  une  vûisptivâ 
pour  dire,  une  voie  claire  et  aigvë,<t«ini|| 
vivement  Toreille.  Dici«  bc  l'Acu. 

«  Un  bruit  si />erpaii4  et  si  aigu.  »  Uk.| 

On  appelle  des  yeux  perçons ,  deiyeox^ 
péuétrans;  une  vue  perçante ,  celle  <jdi  ipctf 
de  très-petiU  obieU,  on  des  objeU  ttès^ 
Et  on  dit  figurémenl  qu'Ain  homme  a  foi 
perpant ,  pour  dire  qi»*il  a  beaucoup  de  pi 
tratioud  esprit.  Dict.  vê  l'Acâb. 

•r  Cet  esprit  vif  et/wr:^/.  «(VoyesjpA^ 


«Un  génie  qui  esl  droit  ei  perçant  cffà 
9  enfin  à  la  règle.  »  U  k 

PERCEPTION ,«./.,  recette,  Teeosma 
de  deniers,  de  fruits,  de  revenus,  cttli 
commis  à  la  perception  if  un  tel  droit,  lletH 
de  rendre  compte  du  revenu  de  cet  kintÊfi  fl 
la  perception  des  fruits, 

pEftCERtolr ,  en  philosophie ,  tigajll^ 
ment,  ridée  que  produit  en  nousHi^* 
d'un  objet.  Perceptitm  distincte, &fff\* 
parfaite. 

PERCER  ,v.a.,  faire  nne  onTertw-  H 
un  ais ,  tsn  morceau  de  boit.  Pemri»^ 
Cette  femme  s*est  fait  percer  les  ortia^ 
mettre  dee  boucles.  Percer  departeapsii.  ft 
d'outre  en  outre.  Il  reçut  un  coup  étiem 
lui  perça  F  estomac.  Le  coup  perçoit  k  trim 
coup  perce  la  capacité  de  V estomac. 

En  parlant  d  un  homme  qui  a  reçfl  pus 
bleuures,  on  ditqu'i/a  été  percé  éeaiqt^ 

Toot  noB  hooneor  consiste  à  rostftmrMÎ* 

Je  psre^rmi  le  eœar  qua  je  a*ai  pa  teaebcr. 

Les  percer  Vtm  et  Tautra ,  at  moi-méat  Sfah  ta 

Jf  songe  bien  plot6t  à  me  ferter  moi-MêM.    1 
Percée  ,  eut  figuré. 

Je  porte  an  emor  sansibla ,  at  ▼ces  Farts  ^ 

Je  Tiens  percer  an  eceor  qai  m*adort  tt  qti  ■' 
St  pourquoi  le  pere^7  qai  rordoeot  f  ■«-a 
Ab  I  de  qaal  coup  voas  mspercêM  It  eatr?  * 
Pbxcer  ,  au  figuré,  en  parUnt  éeilni»' 
grammatiques. 
<c  Vousaiguisez  les  flèches  dont  on  l»r' 

«  l\  perce  de  mille  traiU  l'ho"""??J^ 

Pexcer  ,  signifie  encore ,  pénétrer.  Uf 
percé  tous  ses  habits.  Son  manteau  m  «»f 
de  rorafçe.  La  pluie  apercé  la  itrreeasp^ 
pluie  ne  perte  point  cette  étoffe. 
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dit,  percer  une  croisée  ,  percer  une  porte 
un mur^  pour  dire  ^  faire  TouTerture d'une 
te,  d'une  porte  «tant  un  mur. 

dit ,  percer  une  furet ,  un  bois ,  pour  dire , 
nxr  des  routes. 

dit ,  percer  les  buissons^  tes  forêts  (  passer 
ïTsis  des  bnissoiis ,  des  forêts). 

dit  aussi  ,  percer  la  foute  ,  percer  un 
ron  ,  percer  un  ba tait/on ,  pour  dire  ,  se 

passage  à  travers  un  escadron  .  un  ha- 
>a ,  etc. 

Jt  n'af  pviv^qa*à  pefoc 
lots  ioo)oart  ooaT«aaz  d*dn  penpU  adorateur. 
Perçmmt  «1  dignes  «t  renpartl.  Rac. 

frt  appartestans  pe«V(fr  les  aveones. 
tu  la  saemlie  «ofrant ,  non  sabi  terrenr , 
•#rf4n«iiiSga*an  topd  la  lénébrease  Itorteor. 

BOfLSAD. 

se  dit  aussi  absolument,  ta  Joute  étoitpny^ 
tue ,  fai  cependant  trouvé  te  mqy  en  de  percer. 
ut  tâcher  de  percer.  .^ 

«CE»  LA  yocLSLj  au  figuré. 

Ik  percent  tu  foute  et  parviennent  jusqu'à 
>mltedu  prince.  »  La  Ba. 

Quelle  foule  de  concurrens  faul-il  percer 
•ur  en  Tenir  là.  n  Mass. 

^^f^^f  au  figuré,  en  parlant  des  trayaux  de 

•ni. 

Combien  de  siècles  faut-il  jperc^r pour  dé- 
>uvrirson  origine.  »  FiicH. 

n  ditaussi  îi%\iTémtVki,  te  secret n*a  pas pené^ 
n  a  percé  ite  l^aventuie. 
n  dit  aussi  absolument  :  Le  aoleit perce.  Le 
ptrte.  La  vérité  pêne.  Le  secret  ne  tarda  pas 
ner.  Rien  ne  perce  encore.  Malgré  sa  mode- 
w  apparente  j  son  caractère  perce, 
*dit,  que  le  soleil  perce  un  nuage ,  pour  dire, 
'  J» rayons  du  soleil  passent  à  travers  un 
'geietfigurëment,  que  lavéritéa  percé  tes 
^rt»  de  V idolâtrie. 

Cet  amas  de  vertus  que  leur  humilitd  te- 
oïl  «ecret ,  perce  robsciiritë  qui  les  cachoit 
ixyeux  des  hommes.  »  Boss. 


'  -  ..r.r  xijftAirK ,  prnrer  aana  te  fona  a  une  aj~ 
r»  pour  dire,  péuëtrer  dans  le  fond  d'une 
'^^'  s  Dicr.  DE  l'Acad. 

Quelle  pënëtration  quand  il  falloit  ^lm:tfr 
*  Qaages  de  la  dissimulation  !  »  Fléch. 
La  sagesse  humaine,  toujours  enveloppëe 
>•«  de  fausses  apparences ,  doit  toujours 
'anidre  qu'un  coup  d'œil  plus  heureux  ne 
^  P^ne  enfin  et  ne  la  dëmasque. —  Percer 
»que  dans  les  motifs  des  actions  le»  plus 
JataDle».  d  Mass. 

«  »et»le  »ret  p*rc4  ce  Djttère  odieax.         Rac. 
)  •  foaillé  la  oatore ,  en  a  p€rcé  Jaa  caoïes. 
'^•Iiiainialiorrenr  de  ce  livre  divin.  BoiL. 

^^  i'«»eoir^ffa»i  la  noii  profende. 

8ef  yenx  fnévilabiM 
^^i  tous  les  replis  de  no»  tœu^t  insensés.  Bou8«. 

^*^»  signifie  encore,  se  dëceler ,  te  ma- 
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nîfester.  Son  intention  perce  à  travers  son  silence* 
Son  caractère  perce  dans  tous  ses  discours, 

PEacsa ,  se  faire  ouverture.  Les  dents  com^ 
mencent  à  percer  à  cet  enfant.  Le  bois  perce  à  se 
jeune  faon. 

Percer  ,  au  figuré,  avancer  dans  les  hon- 
neurs, se  faire  un  chemin  à  la  forlune.. 

Ou  dit  aussiyTf/trr,  pour  dire,  s'a  va  tcer  dans 
un  coî^îs,  dans  le  monde.  Cet  homme  a  percé 
par  son  mérite.  Celui-ci  a  percé  par  sa  periévé^ 
rance. 

On  le  fait,  tantôt  absolu,  ce  jeune  homme 
pourra  percer  ;  Un  tôt  actif,  il  a  pen:é  tout  le  m- 
s^tmeni,  touU  C armée  ,  depuis  le  simple  rang  de 
soldai,  " 

SB  Percer. 

«r  Le  premier,  dans  un  transport  amoureux, 
»  se  perça  le  sein  à  ses  pieds.  »  La  Br. 

Se  est  quelquefois  régime  direct. 
Je  songe  bien  platôt  à  me p0tver moi-même.      Rac 

Percé,  iE,  se  dit  au  propre  et  au  figure.  Petvé 

deCOupn.  U,CT.   DB  l'ACAD. 

Pèreé  de  raille  coopt- 

Perr^  tnsqaes  ao  fond  dn  cœor 
D*ane  arieinic  Imprerne  ,  anksi-bien  qae  mortelle. 

Les  traits  dont  mon  cocnr  e%X  percé.  Coa. 

Je  viens  ie  e^ux  percé  de  vos  pleors  et  des  miens. 

Bacivs. 
On  dit,  dans  le  style  familier ,  qu^/zw  maison 
est  bien  percée,  pour  dire,  qtielle  a  de  belles  et 
grandes  croisëes,  bien  placées  avec  syœëtrie- 
une  forét  bien  p^tvée  (  traversée  par  de  grandes 
et  belles  roules).  ,  6««"uca 

Percher  ,  v.  n  ,  se  mettre  sur  une  perche . 
sur  une  branche  d'arbfe ,  sur  une  baguette. 

Il  se  dit  proprement  des  oiseaux  domestiques. 
Les  coffs  et  les  poules  perchen$  toutes  tes  nuits. 
Les  corneilles  viennent  percher  sur  tes  arbres  de  ce 
bois ,  Viennent  se  percher  sur  cet  arbre. 

On  dit^  les  oiseaux  qui  perchent ,  pour  dire 
qui  sont  dans  l'habitude  de  percher.  LespeA 
dnx  grises ,  tes  cailles  ,  tes  alouettes  ne  perchent 
pas,  ^ 

PERCnéy  ÈE-,  participe. 
Effrayer  les  oiseanx  perrM»  dans  mes  «llétf .       Bot  l . 
Maître  corbeau  sor  on  arbre  pervhé.        £4  Fort. 

PERDRE,  V.  a. ,  je  perds,  tu  perds ,  il  perd, 
notis perdons ,  voi4s  perdez,  ils  perdent.  Je  per^ 
dois.  Je  perdis.  J'ai  perdu.  Je  perdrai.  Perds.  Qt/e 
je  perde.  Que  je  perdisse ,  etc.  Etre  prive  de  qucU 
que  chose  qu'on  avoit,  dont  ou  ëloii  en  pot- 
session.  Perdre  son  bien.  Cest  un  homme  gui  n'a 
rien  à  perdre.  Ce  prince  pemi  ses  Èlats  par  la 
leyolte  de  ses  sujets.  îl perdit  la  courotme  avec  ta 
vie.  Lorsquç  les  chrétiens  perdirent  Constantino- 
pie.  Les  ennemis  perdirent  leurs  meilleures  trou^ 
peé  dans  cette  bataille.  Ce  père  a  perdu  depuis  peu 
trois  de  ses  enfans.  Perdre  sa  bourse.  Penlre  son 
argent  au  jeu.  Il  perd  tout  ce  qu'il  joue.     Dicr. 

«  Celui  qui  s'attache  à  Dieu  ne  perd,  ni  ses 
»  biens,  m  son  honneur,  ni  sa  vie.  — Il  a  pu 
»  perdre,  l'empire saus/7^rr//r  la  gloire. — On  eut 
»  dit  qu>lle  perdoit  ce  qu'elle  ne  donuoit  pas  a 
(Voy«i  puisstutcf.)    ,  3p^       ' 
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Oo  ferd  font  «  qntiid  on  perd  an  amt  tî  fidèle.      CoB  • 
Mais  il  m»  £kul  tout  p«rir# ,  et  toojonrs  par  to«  coups. 

Racike. 
Perdre,  Mrc privé  de  cfuelqne  avanUgc  na- 
turel ou  moral  que  l'on  possédoit.  Perdre 
la  vie.  Perdre  ta  8<inté>  Perdre  sea  forcée.  Per- 
dre la  eue.  Perdre  les  yeux  à  force  de  lire.  Per- 
dre la  connoiasance.  Perdre  connoiattance»  Perdre 
toute  connoiaaance.  Perdre  unàtxta,  une  jambe. 
Perdre  la  raiaon.  Perdre  l'eaprit.  Perdre  tout  a 
fait  la  mémoire.  Perdre  la  parole.  Perdre  Puaage 
delà  parole.  Perdre  la  reapiraUon,  Perdre^ fia- 
leine.  Perdre  F  haleine.  Perdre  le  repoa.  Perdre  le 
aommeiL  Perdre  VappéUl.elc.  Perdre  F uaagedea 
Mena.  Il  perdit  beaucoup  de  aang  par  aa  pUiie. 
Perdre  lasrâcede  Dieu.  Perdre  lea  ôonneagrdcea, 
r amitié ,  f  estime ,  la  bienveillance  de  quelqu'un. 
Perdre  aa  réputation,  aon  crédit,  aun  honneur. 
Peidre  aonrang.  Dict.  db  l'Acad. 

«  Une  ame  qui  n*a  jamais  perdu  le  goût  du 
9  don  céleste.  — Deux  moUque  lui  dil»ou  père 
»  lui  fout  bien  entendre  qu  il  n'a  pas  perdu  se» 
»  avantages.  —  H  n'est  pas  permis  aux  rebelles 
»  de  faire  perdre  la  majesté  à  un  roi  qui  sait  se 
»  connoilre.  »  Bo'*- 

«  Perdre  l'innoCcnce  de  son  baptême.  —  La 
»  bonne  cause /;«/v/iY-eUe  jamais  devant  lui  la 
»  cou  fiance  et  la  liberté  qui  lui  est  dUe.  » 
(Voyez  serviteur,  vocation.)  Fléch. 

a  11  a  perdu  un  bon  ami  et  une  grandeprotec- 
»  tion.  —  Cette  fille  infortunée  a  perdu  le  som- 
»  meil.  —  Il  /ferd le  peu  de  lustre  qu*nu  peu  dp 
»  mémoire  lui donnoil.  »  LaBr. 

«  Il  perdit  leur  amour  et  leur  fidélité.  —Il 
»  perd  la  crainte  de  Dieu ,  et,  avec  elle,  xlperd 
y>  son  repos  et  tout  le  bonheur  de  sa  vie.  —  Ils 
»  perdent  le  droit  et  le  titre  qui  les  fait  grand*  , 
a  dès  qu'ils  ne  veulent  l'èUe  que  pour  eux- 
»  mêmes.  —  Perdre  la  faveur  du  maître.  —  Ils 
»  ijenient  leur  innocence  ,  en  la  faisant  perdre  a 
»  ceux  qui  les  écoutent.  —  Que  vous  perdes 
»  donc,  mes  frères,  en  ne  vivant  pas  selon  Dieu! 
»  —  Que  l'Église /Jfn/,  en  vous /yerrfn/// .'— Que 
»  nous  pertloffa  nous-mêmes ,  lorsque  vous  nous 
»  mauquez!  »  {\oytz  qualité^  aupénortté ,  tête, 
vie.)  Mass. 

Quand  il  nVn  fmrdrott  que  Vamonc  de  fon  père  , 
Il  en  mourra  .  ••igneur.  (Voyea  regagner.)         R  AC. 

Perdre  ,  signifie  aussi ,  cesser  d'avoir,  n'avoir 
plus.  Lea  arbres  ont  perdu  leurs  feuilles.  Cette 
étoffe  a  perdu  aon  lustre,  a  perdu  aa  couleur. 
Perdre  f aplomb  ,  VéquiUbre.  J'ai  perdu  l'envie 
d'aller  là.  J'en  ai  perdu  l'eapérance.  Perdre  l'u-^ 
aage.  Perdre  l'habitude.  Je  ne  me  aouviena  plua  de 
ceîi  J'en  ai  perdu  fidée.  J'ai  perdu  la  bonne  opi^ 
nion  que  favoia  de  lui.  Perdre  l'estime  ,  t amitié 
q^  on  avait  pour  quelqu'un.     Dict.  db  l'Acad. 

«  Leur  union  a  perdu  son  agrément  le  plus 
»  doux.  V  B<^8. 

a  Elle  ne  perdit  ni  la  crainte  de  Dieu  ni  sa 
»  grâce.  —  Elle  oen///  le  goût  des  plaisirs  et  des 
»  vanités. —  Elie'avoit/)e/Y/«  toute  espérance  — 
)>  Il  sut  obéir  aux  ordres  du  souverain  pontife^ 
»  et ,  sans  perdre  le  respect  de  fils ,  défendre  les 
»  droits  du  souverain .  -^  L'herbe  qui  sèche  dans 
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D  la  prairie,  qui  perd  à  midi  sa  fraidieui^ 
»  matin.  »  Fiica. 

o  Le  vice  n'a  jms  encore  perdu  parmi  w^ 
»  toute  sa  honte.  »  ^^^ 

Voui  fKrrfes  le  respect ,  mais  je  pardoaae  I  Ykp 
V  perd  eonni:  ^" 

Tant  de  booltt  dont  il  perd  la  mémoirt. 
ai;  Touf  en  fera  hieatàt perdre  larolonlé. 
Perdre  V—poic  de  règnrT  dan»  toa  c*«r. 
Petderta  U  mémoire  aussi-Heo  que  la  r%e. 
Quoi  I  ta  rage  à  mnjenxperd  toute  rtieattt, 

(  Voyea  remords ,  reste.  ) 
Le  ibéllre  perdit  «on  antique  foreur. 
On  dit  que  ton  front  janue  ,  et  ton  leiot  uas  t^ 
Perdit  en  ce  momeat  «on  anliqoe  pâleur.        fc!î 
Ces  lieux  pour  ao»  berger»  ont  perdm  Uon  tppu. 
;ROUSUiO. 

Perdre  à. 

a  La  véritable  grandeur  ne  perd  rienà \ 

n  vue  de  près.  »  \u 

«  Les  rois  ne  perdent  rien  à  êlre  acc»»Wfl 

MaskujQI. 
Je  perde  moin»  â  mourir  qa'i  vîrre  lenrnitiH.  c| 
Et  ne  perdons  paf  d  coanoitre 
De»  jour»  de»tiaés  à  jouir.  *<>««. 

Perdre  de. 

o  Sans  que  moM  livre  ^«Tûfe  beaucoup*' 
»  étendue  et  de  son  utilité.  »  »• 

Il  perd  sa  volage  assi»tance , 
Sans  rien  perdre  de  aa  coa»Unce,  etc.   **^ 

On  dit ,  perdre  une  choae  de  vue,  F«J*J 
cesser  de  la  voir,  ne  la  voir  pl«»;  ;'^'*?î 
cet  enfant  de  vue.  Lb  uaisseau  s  ^'Aip»^" 
le  perdîmes  de  vue  en  un  moment.      i» 

<t  N'admirons-nonspas  plutôt  qne,i'T»B«J 

a  teur  si  prodigieuse,   elles  puissent  c«iff 

a  une  cerUine  apparence  ,  et  qu'on  nel^ 

»  pas  toutes  de  vue,  »  ^^ 

ipîre  ,  c'est  a»»e«  qu'flermioou  reoJtt» 

Perde  à  jamais  te»  bord»  et  ton  prioct*»»  ■■ 

On  dit  de  même  au  figuré,  perdrfdf^* 
dessein,  une  affaire,  pour  dire,  ct^« 
suivre  ;  et,  perdre  un  homme  de  vue^m^' 
être  long-temps  sans  eu  entendre  paf^^' 
bien ,  cesser  d'en  parler ,  cesser  de  s»? 
lui.  Dict.  di  lAob 

M  Perdre  de  vue  les  biens  élerneli. -J 
»  que ,  à  force  de  les  avoir  *ans  caiedfvtf 
n  yeux ,  on  fût  comme  dans  une  henrtf* 
»  puissance  de  les  perdre  de  vue.  —  »«  f 
»  jamais  r/et;ttc  ce  grand  spccuclc.  »  »* 

11»  n*otcnt  un  momeai  pfrdre  on  »oi>t  de  ^^ 

Perdre, signifie  aussi ,  faire  un  mauv»* 
ploi,  uu emploi  iuuliledcquelquecha*^ 
quer  à  en  profiler.   Perdre  te  tenii^i.  Pf^. 
temps.  Perdre  sa  peine ,  jm«m/w,«*/«^ 
perdu  sa  jeimense  au  service  (Fun  telpn'^^ 
'dre  l'occasion.  Il  m'a  fait  perdre  M^' 
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<(  Aucune  Oficupaltou  ne  fui  ff^^}yP^ 
»  heures  particuièères  qu'il  desimorti  w^ 
M  talion.  » 
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t  fàmni  pertfre  aux  autres  im  temps  qu'tU 
perdent  eux-mènies.  n  (  Voyez  t^mps,) 

FLiCHIER. 
*cfl  trop  perdrt  de  ttvpt  à  toaffrir  et  discopr». 
CoRySlLLK. 
Perdr*  le  temps  en  Tains  rcgrrtt. 
imprrdrt  taol  d'efforts  sur  ce  cœnr  endurci. 

En  qaels  relardemeDS 
*Qo  ioor  li  précieux  perdes^yoMt  les  momens  7 
\m  perdrt  ici  le  temps  à  me  persoader.  BAC 

fojnmotrwii.) 
Perifê  en  rimant  et  sa  pe!ne  et  son  bien. 

Chacan  à  ce  métier 
xnXpfrdrt  impooément  de  Tencre  et  du  papier. 

BoiL£A17. 
Cei  )OMn  perdus  dans  la  mollesse.  YolT- 

^DRS ,  ne  pas  profiter. 

'  PfrrfoU-ii  une  occasiou,  ou  de  pacifier  les 
lifTérens,  ou  de,  etc.  »  Fléch. 

*ERD&£,  rendre  inutile. 

latre  ton»  les  poisons  soif  ncox  de  ne  défeodre  , 
li  ftré»  tout  le  frnit  que  j*«n  pouvois  aliendre. 

Racike. 
'fRBREjSans  régime.  . 

II  cnii  que  c'étoit  un  gain  que  de  savoir 
tnire.  »  l'ufeott. 

Wi perdfffi  en  croyant  g9ç^uev.  —  La  fierté 
»ieud  sa  eoiMTC*  dans  la  jn^diocril^;  ob  /mt- 
Irvu,  en  se  montrant  de  trop  près.  »   > 
Mass., 

fesDRE,  être  se'parë  de  quelqu'un  par  la  mort 
>3r  quelque  autre  Ciiuee. 

Jescrrois  les  bras,  mais  )  a  vois  déjà  perdu 

que  fe  tfuoi».  »  Boss. 

On  le  uégligi-a  comme  un  serviteur  qu'on 
t  \)ouvoix  perri/f.  »  Flêch. 

Il  faut  »ou veut  choisir  entre  elles,  ou  les 
f/t/re  toutes  deux,  »  La  Br. 

A  peine  eut-il  petrfu  le  fils  du  pontife 
ïada^ce  sage  tuteur  de  son  enfance,  que,  etc.» 

Massillon. 
lot  venger  an  pèr«  ,   et  ptrdrt  no«  maîtresse. 
Corneille. 
"^  plus  de  six  mois  cfa^f  «  t'arois  p*nràm. 
f»9prrdt  je  prétends  qa'il  me  retrouve  en  loi. 

P^tdity  dans  la  flear  de  laur  jeune  saison  « 
frères,  etc.  Rac. 

Je  perds  mou  plos  ferme  soutien.  Rouss. 

u  dii  aussi 'dans  le  style  de  la  chaire.ëvan- 

I»e. 

Elle  savoit  trouver  Dieu  là  même  où  les 
iretie  perdent,  »  Fléch. 

J  Hit,  perdre  le  chemin ^  pour  dire,  être 
é  du  chemin ,  n'être  plus  dans  le  chemin 
n  vonloit  suivre. 

a  dit  aussi,  à  peu  près  dans  le  même  sens  , 
'«*  la  piste  ,  ^rdre  la  trace  ,  perdre  la  voie, 
vhiena  fterdirent  les  vvies  de  la  Oéte. 
On  perd  tout  à  coup  la  route  de  leur  cœur 
de  leur  esprit.  »  La  Br. 

a  dit  encore  ^  perdre  le  fil  d*Mi  dÎKours , 
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I)oiir  dire,  ne  pouvoir  plus  suivre  le  discours 
qu'on  nvoil  commencé,  u*  pouvoir  plusse  res- 
souvenir de  ce  qu'on  av^ità  dire;  el  lela  se  dit, 
lorsque,  dans  une  n.irrn lion  ,  on  vient  b  être 
interrompu  par  qutiqu'tin.'  Jr  ne  atis  ptuc  ou 
yen  étoiSj  vous  m'avazfait  perdre  le  fil  de  n^ot 
discottr.^. 

On  le  dit  aussi,  en  parlant  du  discours  d'un 
autre.  Cet  orateur  de^-ile  aovc  tant  de  rapidité \ 
que  Von  perd  souvent  le  fil  de  son  di^coura. 

On  dit  qu*un£  rivière  perd  non  nom  dans  une 
autre ,  pour  dire  qu'eu  tombant  dans  une  autre 
rivière,  elle  prend  le  nota  de  la  rivière  où  elle 
tombe. 

On  dit ,  perdre  pied ,  perdre  terre  Jne  trouver 
plus  le  fond  de  l'eau  avecle«  pieds)  ;ptfrdrc  terre, 
au  figuré  ,(ne  savoir  plus  où  l'on  esi). 

On  dit,  perrlreia  tet' ^pour  dire,  avoir  la  lète 
coupée.  Il  a  ete' condamne  à  penlre  la  iéte. 

On  dit  aussi  figurémeul,  perdre  la  tête ,  pour 
dire,  devenir  fou  ;  et  cela  su  dit  aussi  de  celut- 
qui  ne  sait  plus  où  il  en  est. 

o  Les  matelots i*Mxeii^  troublés  jusqu'à />^rr//T5 
»  l'esprit.  »      ,       /,  .  Bôss, 

Perdrb  ,  signifie  aussi ,  être  vaincu  tu  quel- 
que chose  par  un  »iAtre,  avoir  du  désavantage 
contre  quelqu'un  en  quelque  chose.  Perdre  une 
f/Ugture ,  un  défi.  Perdre  la  partie.  Qui  quitte  la 
partie ,  la  petd^  Perdre  une  butailie.  Perdi-e  la  ba" 
tailte.  Il  a  perdu  son  procè:t.  Ilfijut  eaooir  perdre 
pour  gagner,  J*ui  perdu  à  beau  jeu,        Dict. 

a  Nous  avons  perdu  une  bataille.  »    La  Br. 

On  ditqu*//n  tnjvchand  ppid  iiur  ses  étoffl$ 
(qu'il  les  vend  moius  cher  qu'il  ne  les  a  ache- 
tées). 

On  dit  aussi  qu'//T^  marchandmej  qu'une  den* 
rèe  perd  dans  le  cotnmercCf  pour  dire  qu'elles 
baissent  de  prix  ;  et  on  dit  qn'///*  ej^ct  perd  sur  ta 
jo/rtcff  ,  lorsqu'il  tombe  au-dessous  tie  sa  valeur 
primitive,  ou  de  la  valeur  qu*il  avoit  aupa- 
ravant. 

On  dit ,  dans  le  même  sens,  au  figuré, qu'/m 
homme  y  qu  un  ouvrage  a  beaucoup  perdu  ^  que*  a 
réputation  perd  chaque  jour,  pour  dire  qu'on 
n'en  fait  plus  le  même  cas. 

Perurh  ,  ruiner  ,  se  dit  aussi  de  tou^  ce  qui 
peut  déshonorer,  décrédîter,etc;iuser  du  préiu- 
diceà  la  fortune  de  quelqu'un  ,  à  sa  réputation, 
à  sa  San  té,  etc.  Cest  un  homme  qui  vous  perdra. 
Il  a  perdu  tous  ceux  qui  se.  «ont  o/) posés  à  .^es  des- 
seins, yous  perdrez  voire  J'ortune.  Ses  ennemis 
Cont  perdu  dcms  l'esprit  du  prince.  Dict.     * 

<c  Ceux  qu'une  basse,  jalousie  a  intérêt  de 
» />frfl/>ie— Risquer  de  tout /^f/W/v  pour  faire 
»  périr  un  seul  homme.  »  M^ss. 

Perdra  Héraclius  ,  et  sauvez  votre  père. 

U  ptfrf  trop  dUonoceos  ,  pour  sa'irrr  on  coupable. 

Je  travaille  à  \b  perdre  »  cl  le  perds  à  regret.  ^  CoR, 

Il  peut,  dans  ce  désordre  exirème  , 
Epouser  ce  qu'il  bait  ,  et  perdre  ce  qail  aime 
Kt  pour  nous  rendre  beureux  ,  perdons  les  uiMérablcs. 
Un  diea  cruel  \  perdu  tafainitle.  Rac. 

PsRORS,  être  la  causé  de  la   ruine  de  quel- 
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tiu'un,  en  lui  faîiaTit  faire  une  fautse  dëmaic1ie« 
eu  lui  donuant  de  mauTsift conseils. 
X«lbeareaf«  »  Toilà  conme  to  n'as  perdue.      RAC. 
Il  a  quelqaefbit  un  tuiet  de  chose  inanimé. 
«  Les  passions  qui  ont  perdu  Salomon.  » 

BOSSUBT. 

PsnDKB  ,  endommager  ,  gâter.  Zm  nieUe  a 
f)erdu  ieê  hiéa,  —  La  rivière  e'eH  débordée  et  a 
perdu  toute  ta  campagne. 

Pbroks,  signifie  aussi ,  corrompre  les  mours, 
débaucher,  fia  perdu  par  aee  masimes  une  infi- 
nité de  jeunes  gêna.  Eue  était  née  aaf^e ,  maie  les 
mauvaises  compagnies  font  perdue.  Fous  te  per^ 
demparvoefiattertes.  Dicr.  obi.'Ac. 

«  Nous  iBLO\x%  perdons  tous  les  uns  les  autres.  » 

Bosstmr. 
«  Ces  arts  que  le  monde  a  inventés  pour  per- 
«  d/v  les  hommes  en  les  direriissant.  » 

Flêcbibk. 

PitwDRE,  dan*  le  style  de  la  chaire  évangé- 
lique. 

ff  Plustoudié  du  désir  de  conserver  son  an- 
»  torité  que  de  l'appréhension  de  perdre  son 
»  ame.  »  Fléch. 

«  Les  piëgesdontle  démonte  sert  pour/ierr/r? 
»  les  hommes.  —  Vons  perdex  une  ame  qui  de- 
V  voit  jouir  éternellement  de  Dieu.  -^  Ces  le- 
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It  se  dit  ansiî  au  figuré^  en  parlant  des  sij 
viages  de  Tesprit. 
Qae  Ilietlon  ,  nmrcbaat  oà  1m  nkon  la  soila  , 
Ne  99  pvé»  f  «Bai*  àmm  «nt  icèM  Hé*.  BOIL 

SB  Pbrdbs  nr. 
Tout  ses  ressantinens  u  ^erêma  m  fiicoan.  Bac 
Le  fen  qai  se  perd  em  famée.  loii. 

On  dit  aussi ,  se  perdre ,  pour  dire,  ^cgim,i 
fourvoyer,  ne  retrouver  plus  aou  chemin.  Aa 
nouspèrdtmes  dans  le  bogs. 
It  Phèdre,  aa  labyriatbe  arec  voat  acecea^M , 
Se  étroit  arec  Ton»  retrooTée  o«  perAte.  tiL 

8«Bt  preadre  garde  à  sa  iemms , 
Qoi  /»  ptrdit  en  cbenia.  Kna 

8B  Peunis  ,  en  parlan  t  ûm  ésartmens  itm 

ou  de  Tesprit. 

«  Je  ne  m«  perds  point  dans  dt  tels  excès,  i 

Bosnn. 

L*ua  a  pcnr  de  raaiper  ;  il  se  peeé  daas  la  aae.  I« 

On  dit  figurément  d'une  choeeeù  Poaapa 

à  rien  concevoir,  je  m'y  perds,  Fespritijp 

Conaie  toos  je  me  perde  d'aataat  plos  q«*  1*7  pe» 

On  dit ,  se  perdre ,  pour ,  se  ruiner.  //«^ 
par  ses  déftenses  excessives. 

Il  se  dit  figurément  j  pour,  se  déiboiav 
faire  tort  dan»  l'opinion  des  antres.  Fm* 


»  vrcs  fausses  qui  cherchent  know  perdre,  i  p^nûv*  d'honneur  et  de  répiOatiom.  Il  éalp^ 
»  parce  qu'elles  ne  s'étudient  qu  a  nous  plaire.     ^  voyant  mauvaise  compame. 


î 


^  parce  qu ,      ,  . 

y»  —Ils  ne  comptent  pour  rien  le  gain  du  monde 
»  entier  >  s'ils  venoient  à  perdre  leur  ame.  » 

llASSILLOir. 

Perdub  ,  se  met  aussi  avec  le  pronom  person- 
nel ,  en  plusieurs signiticationsdifférentes.  Ainsi 
l'on  dilqu'wn  vaisseau  s  est  perdu  sur  une  câte, 
qu*il  s'est  perdu  contre  un  rocker, 'çout  dire  qu'il 
a  fait  naufrage.  Its  se  sont  perdus  au-delà  de  ta 

On  dit  de  certaines  liqueurs,  de  cerUiues  es- 
te» ces,  que  V odeur  s'en  est  perdue^  pour  dire 
qu'elles  est  dissipée,  qu'elle  s*esl  évaporée  ;et  on 

it  que  des  couleurs  se  perdent  l'une  dans  Vautre , 

fiowr   dire  qu'insensiblement  cllea  viennent  à 
tre  tellement  mêlées,  qu'on  n'en  connoil  plus 
la  différeuce. 

En  parlant  d'un  chemin  qui  cesse  d'être  frayé 
4ans  un  certain  endroit ,  on  dit  qu'iV  se  perd  en 
cet  endroit.  Le  chemin  se  perd  dans  le  bois, 

sEpEauRS,  en  parlant  d'un  ruisseau  ,  d'une 
rivière  qui  s'enfonce  en  terre,  ou  qui  disparott 
dans  le  sable,  ou  qui  se  jette  dans  une  autre  ri- 
vière. Cette  rivière  se  perd  sous  terre.  Le  Bhin 
finit  par  se  perdra'  presque  entièrement  dans  les 
sables.  Cette  rivière  se  perd  dans  les  terres  en  cet 
endroit.  Dïct.  ds  l'Acad. 

a  Des  eaux  qui  se  perdent  nsint  retour,  vy  (Voy. 
tombeau.)  Boss. 

8E  PsHDaB ,  au  fif^ré^  dans  ce  dernier  sens, 
«  Celte  ame   prend  l'essor,  et  va  se  perdre 
n  heureusement  dans  Tabime  des  grandeurs  et 
^  des  perfections  de  Dieu.  »  Fléch. 

a  Tout  va  te  perdre  dans  ce  gouffre.   » 
Massuxok. 


en  voyant  mauvaise  compa/(nn 

Lorsqu'un  homme  fait  tort  à  la  fertv* 
sa  santé,  par  pure  indiscrétion  tt^rprtf 
tempérance,  on  dit  quV/s^  perd  a  fm A 
gaieté  de  cœur. 

SE  PBRDiiE ,  s'exposer  à  perdre  Istimu 
les  avantages  qu'on  po«sédoit  dans  le  po^ 
Cest  na  lâche  ,  s*il  n*tose  oa  se perê^e e/^téçe^ 
Je  coDtens  à  me  perdre ,  aSa  d»  le  laam.     CM 
Sans  consalter  eafia  si  )e  me  perds  m^'^àm 
J^abaodbnoe  I*iugrat. 
A  pems  perdre  ponr  noi  TOQt  étîea  réseU.       ^< 
SB  PEaoRB.dans  le  style  de  la  chairs  «ta 
lique ,  en  parlant  du  salut 
«  Les  uns  se  perdent  sans  resaooroe.  >  h 
«  Ils  ne  sauroieut  ^  jnerdlrv  si  ss  ssnver 
»  seuls.  »  Mâtf- 

•E  Pbrobb  ,  être  perdu, 
a  Dieu  ,  aux  yeux  de  qui  rien  new^ 

a  La  haine  se  reaaerre,  mais  ne  tepfd 
»  —  Si  l'innocence  ne  se  perd  ^sm^  dsif 
»  elle  s'affoiblit.  »  .    .^^ 

a  La  faveur  s'évanouit,  les  dignil^Ji 
»  dent.  »  *** 

Feudo  ,  UB ,  participe. 

a  Quand  on  voit  dans  l'Évangile  U  \t 
a  perdue  préférée  par  le  bon  pastcarà  w 
9  reste  du  troupeau.  »  '^ 

Perdu  ,  en  parlant  d'une  chose  iaatile.^ 
on  n'a  retiré  aucun  fruit.  Un  bienfaiiif^ 
mais  perdu  (a  sa  récompense  idt  ou  tard , 

<  9ea  vertus  tout  utiles  à  son  ssloti  s 
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-eUei  tout  comme  perdu^ê  pour  le  saint  de  tes 
frèrei.  —  Vos  ser? Ices  ne  teront  jamais  per» 
dus,  »  Mass. 

I  dMieint  tnlib. 
Ck>A]fXILLB« 
M«  TAOKMAM  est  ptrdme, 
ru  ignort  en  aonnat  qae  c*eit  moi  qui  le  tae. 
QaedetoiiWf«rA#.  KAC. 

Psi  hoanefee  ptrdM*  Ro  U5S. 

On  appelle  heurté  ptrduM ,  momena  perdu» , 
»  heures,  les  momens  de  loisir  d'an  nomme 
ni  est  ordinairemeut  fort  occQ)>ë  ;  mats  on  ne . 
f  dit  ({uère  que  dans  ces  manières  de  parler 
iveibiaies  «  à  voê  heùrea  perdues;  danê  vos 
mrtB  perdues ,  etc.  Je  vous  irai  voir  à  vos  heures 
vdues,  â  quelqu'une  de  vos  heures  perdues  , 
vu  un  de  vos  momens  perdue. 
On  dit  qu'«iii  homme  est  perdu  <f  honneur , 
;  réputation  ,  perdu  de  difoiauche»  .  perdu  de 
iies,  r/c.  ,ponr  dire  qu'il  a  perdu  l'honneur, 
réputation  ,  qu'il  a  ruiné  sa  santé  par  ses 
ibsQches ,  qu'il  est  accablé  de  dettes. 

t  Us  hommee  les  plus  décriés  et  les  plus 
ptrdm.  »  Mass. 

Vn  tbu  perém  érhonnéw.  Boi£. 

VoDV ,  qui  n'a  plus  de  ressource ,  qui  va 
:rdre  sa  fortune  ou  sa  réputation  >  on  la  vie 

(me. 

3t  rail  p0rdit0 ,  et  }e  le  rois  perottre. 

Jt  lait  ptrdmi  |e  n*7  poaxxai  s arrivre. 
U  rses  éfsperdàf  si  Toas  me  répoadts. 
Migant ,  tout  est  perdêâg  les  rébirllet ,  Pberaaee , 
tsBwMÎat^  sont  ea  foule  eatour  4e  «ette  place. 

Racikb. 


PERFECTION,  #./.,  qualité  constitutive  de 
qui  est  parfait  dans  son  genre.  En  ce  sens  il 
a  point  de  pluriel.  Ilfiul  chercher  ta  per/ec* 
n  dans  tout  ce  qu*on  /ait»  Jljfaut  aspirer  à  la 
*^ftction.  Il  est  difficile  (V atteindre  à  ta  perfeC" 
•w,  (^arriver  à  la  perfection.  Il  est  encore  bien 
^igné  de  la  perfection,  jipprocher  de  la  perfeo^ 
3w.  Porter  un  ouvrage  à  sa  perfection, 
«  On  croyoit  avoir  atteint  la  perfection  quand 
on  avoit  su  plaire  à  Bladame.  ~  Un  tableau 
qui  s*avançoit  à  la  perfection  avec  une  in- 
crojrabie  diligence.  »  Boss. 

«  La  droiture  est  une  pureté  de  motif  et  d'in- 
tention qui  donne* la  l'orme  et  la  perfection  à 
la  vertu  .-> La  connoissancedeDieu  est  U per- 
fection de  la  sagesse.  »  Flécb. 
tt  Le  naturel  et  le  délicat  ne  sont-ils  pas  le 
lublinie  des  ouvrages  dont  ils  %ork\\ji  perfec- 
tion ?  —  U  faut  toujours  tendre  à  \a  perfec- 
tion, —  Quand  on  excelle  dans  son  art ,  et 
qu'on  lui  donne  toute  la  perfection  dont  H 
est  capable  —  Le  motif  seul  fait  le  mérite 
des  actions  des  hommes,  et  le  désintéresse- 
ment y  met  la  perfection,  ^  Ils  lui  ont  tracé 
ridée  A^un^  perfection  et  d'un  héroïsme  dent 
il  n'est  point  capable.  »  La  Ba. 
«  Elle  ne  met  '^9L%^fkt perfection  chimérique 
dans  les  œuvres  que  Dieu  ne  demande  pas  de 
nous.  »  Mass. 
«  L'administration  de  la  France  acauéreit 
y  son  dernier  degré  de  perfiction.  »     Volt. 
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On  dit,  en  termes  de  spiritualité,,  la  per* 
fection  de  la  vie  chrétienne  ,  la  perfection  de  Im^ 
vie  ^religieuse;  et  absolument,  la  perfection, 
pour  dire ,  l'état  le  plus  parfoit  de  la  vie  chré- 
tienne ,  de  la  vie  religieuse.  Un  ehrétien  doit 
toujours  travttiller  à  sa  perfection.  Ixt  perfection 
(fun  chrétien  est  de  renoncer  à  soi'^ntéme. 

a  C'est  là  le  cen»ble  de  la  perfection,  —  La 
»  grâce ,  cette  excellente  ouvrière ,  se  plaît 
»  quelquefois  à  renfem^er  en  un  jour  la  /mt- 
»  fiUion  d'une  longue  vie.  »  Boas. 

<t  Le  ccBur  ne  peut  s'y  s&uver  de  certains  in- 
»  térèts ,  et  de  certaines  passions  secrètes  qui 
»  réloignent  de  la  perfection,  —  Il  s'avança 
»  dans  la/>ej^<ro/t  sans  empêchement  et  sans 
»  obstacle.  —  Elle  réduisit  toute  sa  perfection 
»  au  point  de  l'obéissance.  —  On  est  d  autant 
»  plus  x>arfait  qu'on  aime  plus  la  perfection,  » 

Flêchibr. 

«  Ils  sont  retardés  dans  le  chemin  de  la  />«rv 
»  fection»  »  La  Ba, 

A  a  sonnet  de  U  perftcihm-  Boi'ï. 

Pbrtectxos,  se  prend  aussi  pour,  qualité 
excellente ,  soit  de  Vame ,  soit  du  corps.  En  ce 
sens ,  son  plus  grand  usage  est  an  pluriel.  Éir^ 
orné  ,  être  doué  de  toutes  sortes  de  perfections  ^ 
eufoir  de  grandes  perfections. 

On  dit ,  en  termes  de  spiritualité ,  les  per^ 
feciions  divines,  pour  dire,  les  qualités  qui  sonC 
en  Dieu.  piCT«  ns  l'Acad. 

«  Elle  va  chercher  Dieu  comme  la  source  de 
»  toute  perfection,  »  Flêcb. 

PsavEcnov ,  se  prend  quelquefois  dans  le 
sens  d'achèvement.  Il  faut  encore  six  mois  pour 
porter  ce  bâlimenl  à  sa  perfection, 

PERFECTIONNEMENT ,  a.  m. ,  action  de  per- 
fectionner y  OU  l'effet  de  cette  action.  Les  dis^ 
eussions  grammaticales  contribuent  beaucoup  au 
perfectionnement  d'une  langue* 

PERFECTIONNEK,  v,  a,  y  rendre  plus  par- 
fait. Perfectionner  tm  ouvrage.  La  lecture  des 
bons  livres  perfectionne  bien  l'esprit,  Dicr. 

«  Ce  fut  par  ces  communications  fréquentes 
a  qu'elle  perfectionna  son  esprit.  »       Fi.éch. 

«  Ce  qui  ne  sert  paaà  perfectionner  le  goût.  » 

La  B&. 

d  Ils  perfectionnent  leurs  talens.  »  Mass. 
Il  s'emploie  aussi  avec  le  pronom  personnel, 
etsigniKe,  devenir  plus  parfait.  La  langue  se 
perfectionne  tous  Us  jours.  Les  arts  se  sont  bien 
perfectionnés.  Cet  ouvrier  s'est  bien  perfectionné 
dans  son  art. 

«  On  se  perfecHonne  dans  l'humilité  chré- 
»  tienne.  —  Toujours  appliqués  à  se  perfec- 
y»  tionner  dans  leur  vocation,  »  FtÊcn. 

PERFIDE,  adj.  des deus genres ,  traître,  dé- 
loyal ,  qui  manque  à  sa  foi ,  à  sa  parole.  Un 
homme  perfide.  Une  nation  perfide»  J^mant per- 
fide. Ami  perfide, 

o  Uue  femme  infidèle,  si  elle  est  eonnue^ 
»  pour  telle  de  la  personne  intéressée»,  nest 
»  qu'iuhdcU;  s'U  la  croit  fidèle  ^ elle  «al  »ei^ 
»  fide,  »  Lit  B«^ 
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Perfide  i  co  qne  \^ik\mt,  CaR.^ 

Pocr  moi,  poar  TOtit-méme  é%ii\tmtrï\. perfide .     Rac. 
Perfide  ,  avec  un  nom  de  chose. 

Et  sa  perjide  joie  éc^aie  malgré  lui. 
Gardtfr  un  »Uene«  perfide. 
l*«xin  perfides  mmoxxvi. 
Une  boueb*  perfide.  —Dés  laogvet  perfides. 
Za  booii  perfide. 
Tes  pfTjidee  bien  faits. 
lin,  per/nh  coxwtzvi  ,  tttmmm  eax  ,  il  fot  frappé.  Rac^ 
Un  bamc^on  perfide.  , 

latsyti^kchtit  perfides.  JBOTt. 

Veux-tn  d'un  aslre  perfide 
t         Risquer  les  âpret  chaleurs. 

.   .    .   Oaus  le  sein  des  mers  arides  , 
.Telons  ces  ricbeise» /'^r/W^*, 
L'oniqoe  élément  da  nos  maux. 
La  maltc»  au  souris  perfide, 
ô-  elel  f  qnVst  d«vtna  ce  nonatre  addaoianx  , 
Dont  le pe^rfide  effort  en  ce  lien  ni*a  conduite? 
El  uoo  content  d*inooder  toni  ^ris  i 
D'un  océan  de prr;^e^  écrits.  ROUSS. 

Dans  son  zèle /'er^'/^.  L.  Rac. 

II  pst  aussi  suhslautif.  Ce»l  un  perjick.   Le 
perjide  s'étoU  imaginé  tjue..,.  Punir  les  perfides, 
Pirfide  ,  oses-to  bien  te  montrer  à  met  jeux?      COR. 
Perfi/e ,  oses-ln  bien  te  montrer  detrant  moi? 

Nommez-moi  les  perfides. 
Tiens  ,  perfide  ,  ref;arda  ,  et  démens  cet  écrit. 
1,9  perfide  fil  n'a  po  s*empécber  de  pâlir,  Rac. 

PERFIDEMENT,  adu. ,  avec  perlldie.  /lie 
livra  perfidement  entre  /es  mains  de  ses  ennemis. 
C'est  en  a.ter  bien  perfidement. 

PERFIDIE  ,  5.  /.  .  déloyaitlë,  manquemcul 
de  loi.  /nsi^e  perfidie.  Fuii^  une  perfidie.  Y 
a-l-il  une  plus  grande  perfidie  ?  Quelle  per- 
Jidiel  DiCT.  de  l'Acad. 

»  On  lire  ce  bien  de  la /^er^rZ/V  des  femmes, 
»  qu'elle  guérit  de  la  jalousie.  —  La  perfidie  ^ 
»  si  j'ose  le  dire,  est  un  mensonge  de. tonte  la 
»  personne,  w  La  Br. 

a  La  perfidie  qui  les  trompe  est  au«ti  crimi- 
3D  nelle  que  celle  qui  les  détrône.  »         Mass. 

"Lu-px^fidie  est  noble  envers  la  Ijrannie. 

Ce  qui  pAsse  à  vos  yeax  pour  une  perfidie , 

Cache  diie  iotcniioa  fort  noble  et  fort  hardie.     COR. 

fion^^gm  •  la  fe^/EitV  «  de  quoi  tous  leoler.... 

Et  qui  croira  qn*aii- cœur  si  grcod  en  apparence. 

Trsune  une  peçfidie  inouïe  à  Jacour... . 
Convainoo  de  tant  de  perfidies. 

Mais  ri-9  mêmes  héros  ,  prodignes  de  lenr  vie  , 

"ïic  la  r;*cheioient  point  par  une  pr/fidie. 

Moi  !  von»  me  sonpçoon'.*»  de  celle  perfidie.... 

Ou  pliilôt  il  fallnit,  combJant  in.  perfidie ^ 

Loi  rAvir  tout  d'un  coup  la  parole  et  la  vis. 

Jih  f  da'S  s?i  yeux  confns  )e  lis  %e%perfidiei.  Rac. 
P^RIL  ,  .t.  m,  (  la  dernière  lettre  se  pronpuce 
niouillëc  ),  danger,  risque,  état  où  il  y  a  quel- 
que chose  de  lAcheux  à  craindre.  Grand  péril. 
Péril  i^rrux.  Péril  évident.  Péril  éminent.  Péril 
imminent.  Péril  certain.  j^fTronter  ,  h  rave  r' le 
p*Hi.  Ctaindre ,  éviier ,  fuir  le  péril.  Se  sauver  du 
pérèf.  Se  tirer  du  pérU.  S'engager  dans  le  péril. 
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S'exposer  au  périL  II  y  a  du  péril ,  beaaayjp  ^ 
péril.  Sortir  du  péril.  Être  hors  de  pénl,  bon  u 
pèrii.  Courir  un  grand  péril.  Vous  ne  cwni 
/Xiinl  de  péril.  Je  vous  sertHiai  mu  péril  dé  m 
vie. 

a  Quand  je  considère  moi-même  les  péri^ 
»  extrêmes  el  continuels  qu*a  courni  at:^ 
»  princf^&se  sur  la  mer  et  snr  la  terre,  s 

Boairn. 

«  Lorsqu'il  sexpoioit  à  tous  les  périls  é(!i 
»  guerre.,  i»  Fiia 

«  Le  bon  esprit  nous  découvre  notre  Âav, 
u  notre  engagement  à  le  faire,  et,  s'il  y  a di 
n  péril  j  avec  péril,  »  La  k 

«  Une  connoi  t  les  périls  q  ite  pour  1«  ifr* 
»  1er.  —  Éloignez  de  Ini  tous  les  périls  qvifK- 
o  roicut  menacer  sa  vie.  —  Éviter  ïetpmk- 
»  Exagérer  les  périls.  —  S'expo^r  aupéf^- 
»  A  la  vue  des  périls  qne  mon  âge  el  mon  n^ 
»  me  préparent.  —  Il  vous  a  sauvésdek^a 
»  périls,  —  Voir  le  péril  de  sang  froid.  — Inrrt 
»  pide  dan*  les  périls.  —  An  milieu  des ^rJ 
»  1 1  des  fureurs  de  la  guerre.  —  Le  péril  tsf 
0  meute.  —  Le$ périls  t{u\  renvironneul.  > 

Blàsiiuoi 

Et  ce  cœur,  tant  de  fois  dans  la  guerre  éprevrc, 
S'alarme  d'ai» /'<>>// qu'une  femoie  a  rêré.  • 
Cu  quel  affreux  p/r//  il  faudra  vous  jeter. 
San  vas  d*un  tel  péri/  et  aa  ▼!•  et  la  vôtre. 
hê  péril  dont  Rodrigue  a  sn  vous  retirer. 
I  Do  périt  ta  m'as  sn  garantir. 

A  vaincre  tsns  périt ^  on  triomphe  sans  gloùv-  T.^ 

A  tnes  périts  Atalide  sensible. 
Mais  à  d'autres  périls  je  crains  de  le  commetut 
SaoTons-Ie  malgré  lui  de  ce  péri/  extrême. 
ï^épéri^ctl  pressant  pins  que  voas  ne  peoset. 
Madame  ,  à  quels  péri/s  il  exposoit  sa  vief 
N'attirez  point  sur  vous  é^xpérî/s  superflof. 
Vous  qui  bravicx  pour  moi  tant  d*  péri/s  iittti. 
11  croit  que  c*e9t  lui  seul  que  le  péfU  t*%»téi. 
Compagne  du  périt  qu'il  vous  falloit  chercher, 
Moi>raème  devant  vousi*anrois  voulu  oarcher. 
|l  s'est  plaint  d'un  péri/  qui  menaçoit  ses  joirs- 
Le  péri/  des  Juifs  presse ,  et  vreal  on  prompt  iHtvt^ 
Au  péril  d'une  mori  fnneste 
5oo  xèle  aident  s'est  exposé. 
Affranchi  du  péri/  qui  vooa  presse- 
Eierapt  dépéri/. 
Je  sais  dans  quel  péri/  mon  amitié  voos  jette, 
ïlélâs  !  de  quel  périt  je  Tavois  sa  tirer  I 
Dans  quei  péril  encore  il  est  prêt  de  reolrcr  f 

(Vojex  retenir  t  reiraiie.)  E*' 

Saii-tn  dans  quels  ^/-//^aujourd'hui  te  t'enpgc*? 
Csl-ce  ainsi  que  votre  Ame  aux  péri/s  agaarrîe, 
Soutient  sur  ces  remparts  l'honneur  el  la  paifû? 
Chacun  d'eux  tnpéii/  veut  U  première  pan. 
Ton  courage  ,  aflamé  de  périte  «I  de  gloire. 
Qnalid  Boirude  ,  qui  voit  que  le  ;»^M/ approche, 
Les  arrête.  BolK 

"De»  péri/s  honorables» 
Le  ciel  t'offre  en  pf'rU  dig^e  de  ton  coaraf*' 
Le  péri/  le  plus  à.  craindre 
.    "En  celui  qu'on  ne  craint  yas.  BOC« 

Pjfe&iL,  au  figuré,  dans  un  siens  moral. 
«.  Il  y  a  du  péril  à  contrefaire  riidifëm'* 
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qu'elle  conservoit  pour  tous  les  hommes  , 
qu'elle  voyoit,  disott-elJe  ,  sans  ype/tV.  —  I|« 
s'engagent  dans  des  profetsious  équivoques  , 
dont  ils  se  cachent  loii^-temps  à  eux-mêmes 
les /7éri/9  et  les  conséquences.  »  La  Br. 

«  Une  enfance  délaissa  à  elle-même  et  à  tons 
\c$perils  de  la  royauté.  —  Je  vous  expose  ici 
îl  les  périls  et  les  avantages  de  votre  état.  — Je 
oeprélends  pns  en  dissimuler  les  fiéri/s  —  Ne 
lit-on  pas  tous  les  jours  ,  avec  un  nouveau 
9érii ,  ces  mémoires  scandaleux.  »  IILkm, 
1  cherdie  à  pto}cé^  le  péril  qoè  je  (nls.        RAr. 

?âaiL,  dans  le  langage  de  la  chaire  évan^jé- 
[ue,  en  parlant  du  salut. 

(  Songez  que  cette  glioîreque  vous  admiriez  , 
aifoil  son  yT^W/ en  cette  vie. — ^QueU  péril» 
t  eut-elle  pas  trouvé  dans  sa  ]M*opre  gloire  !  — 
^tte  mort  a  mis  fin  aux  plus  grands  péri/s 
lont  une ame chrétienne  puisse  être  assaillie.» 

BOSSUET. 

Qu'W  est  difficile  qu'une  ame  sans  expé- 
ience  échappe  à  tant  de  jyeV/Y*.  »        Fléch. 
LepérUei  la, perte  de  ta*nt  d'ames.  » 
Massillon. 
Uoo  diea  ,  qu'aoe  Tertn  naissante, 
rn»i  t»nt  di»/>«V//x,  marche  à  pas  incertains?    Rac. 

mi  EN  Péril  de.  Élre  en  péri/ de  la  vie ,  de  sa 
Ce  malaiïr  eut  en  péril ^  est  en  péril  de  worl.  Il 
'.n péril  d!' être  ruiné.  Dict.  de  l'âcad. 

BToIrc  ame  u'est  plus  tu  péril.  —  Mettre  tout 
\  péril,  «  Boss. 

^%a%  on  tel  dessein  ,  le  manque  de  bonbenr 

en  péril  la  vie,  et  non  |>as  ton  honneur.         COR. 

PéaiL.  Je  voua  servirai  au  jiérildè  ma  vie, 
os  proprés  périls  en^chir  le  libraire.  BoiL. 

i  dit ,  en  termes  de  pratique  ,  prendre  une 
/tr  «y  40«  risques,  périheljnriufffit  pour  dire, 
mrgeY  de  tout  ce  qui  en  peut  arriver, seclvir- 
lu  bon  et  du  mauvais  succès. 

RILLEUSEMENT ,çdv.,  dangereusement, 
pé  ri  l .  Af archer  perilleusemenl  entre  des  pré' 
ts. 

ÎRILLECX,  l^SE,  adj.j  dangereux  ,  où  11 
lu  péril.  Ckcttsiofê périlleuse.  Pu^ie périlleux. 
%iion  périlleuse»  Entreprise  périlleuse. 

La  sagesse  ,  au  contraire,  pallie  les  défauts 

I  corps,  ennoblit  l'esprit,  ne  rend  la  )eu- 
^fte  que  plus  piquante,  et  la  beauté  que 
vt9  périlleuse. —  S'il  est  périlleux  âetremptr 
n*  une  affaire  suspecte  ,  il  Test  encore  da- 
ulage  de  s'y  trouver  complice  d'un  grand, — 
i  poste  UhA-périlleux.  »  ïxzr  Ba, 

II  bxar»  )•  fatte  orgaeilleaz  » 
Rt  ae  se  Jaisse  point- sédoira 
A  tons  ses  attraits  périlleux. 

traprise  ^\%*  doute  est  grande  tt  périlleuse,  RAC 

os  dona  qui*  )»rûl«iit  d'nna  sixà%w périllrnat , 
cz  du  bel  esprit  la  carrière  épineuse, 
icâtre... 
J30US  ,  pour  se  produire  ,  est  on  cha.m.ppéffî7ti(x.  ■ 
BOILEAU. 
R  épridie  nne  ardeat  péfflkttse. 
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Ht  ce  ti*esfc  (pi*en  mlTant  ïenr  pértlltttx  eseuplo. 
Que  noos  pouvons  comme  enz  arriter  {iuiqa*aa  teiqpb 
Dé  Tinmortalilé.  Rou«8. 

Je  sais  qne  sa  lumière  est  soareot  péd/leuse. 

(La  lumière  de  la  raison.) 
Qui  s*ouTraDt  par  lé  fer  no  périlleux  chemin.  L.  Rac. 

On  dit  r\vCune  affaire  est  périlleuse ,  pour  dire 
qu'elle  n'est  pas  sans  danger;  et  Ton  dit,  dans 
le  même  sens,  il  est  périlleux  de  décider^  dépar- 
ier détisivement  ^  pour  dire  qu'il  y  a  du  danger 
à  décider,  etc. 

PÉRIODE ,  s.  f. ,  révolution  qoi  se  renouvelle 
régulièrement.  Il  se  dit  proprement  du  cours 

3ueriit  un  astre  pour  revenir  au  même  point 
'où  il  ëtoit  parti.  La  période  aoLi  ire.  Ixt  période 
lunaire.  Le  soleil  fait  sa  période  en  trois  çen$ 
soixante- cinq  jours  et  près  de  six  heures.  l.a 
lune  fait  sa  période  en  vin^t- neuf  jours  et  demi. 
La  périffde  du  soleil.  La  période  de  la  lune.  La 
période  de' Vénus,  etc. 

Quoique,  dans  le  Dictionnaire  de  Cjécadémie  ^ 
le  mot prWod^ soit  féminin,  même  lorsqu'il  est 
employé  comme  mesure  de  temps,  cependant 
l'usage^  plus  fort  q^ne  les  dictionnaires,  a  fait 
période  masculin,  dans  cette  acception.  Ce  mot 
n'est  féminin  que  lorsqu'il  signifte  ,  phase. 
On  dit  ,  une  belle  période  ,  et  un  période  ds 
temps  :  on  en  excepte  la  période  Julienne,  qui 
est  un  mot  consacre.  Làha&pe. 

On  appelle  période  Julienne ,  un  espace  de 
temps  qui  enferme  sept  mille  neuf  cent  quatre- 
vingts  ans,  car  la  m  ultiplicationd u  cycle  solaire, 
qui  est  de  vingt-huit  ans,  du  cycle, lunaire, qui 
est  de  dix-neuf,  et  dé  Piudiclion,  qui  est  de 
quinze.  Joseph  Scaliger  est  l'inventeur  de  la  pé* 
riode  Julienne, 

On  donne  aussi  le  poin  de  période  à  d'autres 
espaces  de  temps,  fîxes  et  déterminés  ;  et  c'est 
dans  celle  acception  iju'on  dit,  la  période  j4tti^ 
que  t  la  période  Calliptque, 

Période  ,  se  dit  encore  delà  révolution  d'une 
fièvre  qui  revient  en  destempftréglés.  La  fièvre 
quarte  et  toutes  les  autns  fièvres  întermiUentte 
ont  leurs  périodes  réglées.  C'est  une  fièvre  qui  a 
ses  périodes. 

PERIODE ,  se  dit  aussi  d'une  phrase  composée 
de  plusieurs  membres,  dont  la  réunion  forme 
un  sens  complet.  P/r/oflfc  longue.  Période  courte. 
Période  nombreuse.  Période  bien  arrondie.  Pé-* 
riode  obscure  et  embarrassée. 

La  période  carrée  eisi  proprement  celle  qui  est 
composée  de  quatre  membres  ;  maison  ne  Uieee 
pas  d 'appel ei'/7/r<VK/0  carrée,  toute  période  nom-^ 
Lreuse ,  et  conçue  eu  termes  bien  arrangés. 

«  Ils  coliçoi veut  une  période  par  le  mot  qui 
))  la  commence,  et»  par  une /?cWo</<?,  tout  un 
»  chapitre,   w  La  Br. 

PfaxopE ,  pris  au  Ugaré,  ftiguifie,  le  plus  haut 
point  oi!i  une  chose  puisse  arriver;  et,  alors ^  il 
est  masculin. />«7nà}///<f/ze  et  Cicèrun  ont  porté 
l'éloquence  à  son  plus  haut  période-  Il  est  au  plus 
haut  période  delà  gloire. 

On  fait  encore pé/jode  masculin, lorsqu'il s*a-*. 
gil  d'un  espace  de  temps  Va;;ue.  Dans  un  certain 
période  de  temps.  Dans  un  court  période.  Dans  let- 
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demitr  pétiode  d»  sa  vis,  pont  dire ,  Aans  les 
dtmîers  temps  de  ss^  vie. 

PÉRIODIQUE ,  affj.  deè  deux  genres ,  qui  a  ses 
périodes.  Z^e  mouvement  deê  aUna  eH  périodique, 
Mvùlution périodique.  Pièvre périodique.  Retour 
périodique. 

On  appelle ,  ouvrage  périodique^  celui  qui  pa- 
roit  dans  des  temps &3Let  et  réglés,  tel  qu^un 
îournal  littëraire. 

On  appelle^  atyle  périodique ,  diacoure  pério- 
dique ,  un  style  ^  un  discours  qui  abonde  en 
périodes. 

PÉRIODIQUEMENT,  aA^.  ,  d'une  manière 
périodique.  JLea  aatree  ae  meuvent  périodique- 
ment. 

On  dit,  parier  périodiquement  y  pour  dire, 
parler  par  période».  Cela  ne  se  dit  guère  qu'i- 
roniquement et  eu  mauvaise  part. 

PÉRIPATÉTICIEN ,  ENNE ,  ailj. ,  qui  suit  la 
doctrine  d'Aristote.  Un  philoaophe  péripatéti' 
ùen* 

Il  est  plus  souvent  substantif.  Un  vieux pé- 
rifiëtéticien, 

PÉRIPATÉTISMB,  a,  m,,  philosophie  péri- 
patéticienne. 

PÉRIPÉTIE,  a,f.  {jitononcez  péripécie\  chan- 
fement  subit  et  imprévu  d'une  fortune  bonne 
on  mauvaise  en  une  autre  tonte  contraire.  Il 
n'est  d*nsage  qu'en  parlant  des  changemens  qui 
•e  rencontrent .  soit  dans  les  poëmes  dramati- 
ques, soit  dans  les  poëmes  épiques,  soit  dans  les 
romans;  et  il  se  dit  principalement  du  dernier 
changement  qui  lait  le  dénoûmeut*  d'une  pièce 
de  théâtre.  £â  péripétie  eat  bien  amenée  dana 
teite  pièce,  La  péripétie  eat  ingénieuae,  eat  tow 
chante. 

PÉRIPHRASE,  #./.,  circonlocution  ,  tour 
dont  on  se  sert  pour  exprimer  ce  qu'on  ne  veut 
pas  dire  en  termes  propres.  Ceat  an  homme  qui 
ne  parle  aue  par  péri phraaeê.  Il  y  a  trop  dépéri- 
phroêea  aana  eon  diacoure, 

PÉRIPHRASER,f>.n. , parler  par  périphrases. 
Cet  homme  ne  dit  rien  dana  lea  termea  proprea  ,■  ii 
périphraae  toujoure,  il  veut  toujours  périphraeer. 

PÉRIR,  V,  n,,  prendre  fin.  Le  monde  périra 
par  te  feu.  Dicr.  de  l'Acad. 

Xoat  pédrm  s  Is  f«n  rédoin  loot  es  e«odrs.     L.  R ac« 

Il  signifie  aussi ,  faire  une  fin  malheurense  , 
violente.  Cette  armée  eat  diminuée  de  ta  moitié, 
lea  combata  en  ont  fait  périr  une  partie.  Il  ne 
peut  paa  manquer  de  périr ,  trop  de  gêna  conapi- 
rent  aa  perte.  Il  périmit  plutôt,  il  aimerait  mieux 
périr,  que  de  manquer  à  aa  parole,  Ceat  un 
homme  qui  aimerait  mieux  que  tout  péril ,  que 
de  rien  relâcher  de  aea  intéréta,  Dicr.  ut  z«'AcAi>. 

«  Quoi  donc!  elledevoit  périr  sitôt.  -»Me- 
»  nacés  de  périr,  ou  par  la  colère  du  ciel ,  ou 
1»  par  la  stérilité  de  la  terre,  m  Fléch» 

«  Risquer  de  tout  perdre  pour  faire  périr  nn 
1»  seul  homme.  »  Mass. 

Ce*t  (ci  qii*ii  Toot  faut  oa  régstr  on  périr,        Co&, 
Je  vont  le  dii|  H  ftot  oa  périr  oa  régaer. 
VWoDt  on  péHsêont  dignes  de  Mitliridate. 
Xi ia  laisse  Stso  lai  périr  tous  set  «leai .  Esc. 
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Il  est  quelquefois  répété  dans  k  nàmt  jm 

PuisqnM  time  à  périr ,  {e  oo»MM<f«*il  périsH,   Qi, 
Contente  de  périe^  »*ii  Uni  qee  fe  périut.         1j| 

Pianos.  Périr  de  faim  et  de  muèn,   Sn 
Tons  périê—  d'an  mal  qee  vMt  dtoiikt?     t 
PéaniSH. 
Qa*il  triomplie  en  velnqaevr,  oa  péri$M  m  cMyd 
Je  IBS  tiens  pins  heareaz  de  périr  m  ■emqw  C 
Bt  pérûnm  do  moins  en  zoi.  s'a  fiwt  piiit.     1 
Il  se  dit  aussi  d'an  Étal,  d«afEiiiei,ck. 
«  L'État  périrait ,  le  tr6ne  seroit  reafoé, 
w  Dieu  ne  voyoit  encore  au  milieu  de  s» 
»  serviteurs  Hdèles. — Il  verroîl  avec 
»  regret  les  affaires  publiques  p^r  eate 
»  mains,  que  sauvées  par  les  soins  st  par  M 
»  lùières  d  un  autre.  »  M^*** 

Tout  rÉtet  périrm  ,  s'il  fkdt  qne  fe  péfis$9.    C«l 
QuoS  f  lorsque  Toas  voyes  périr  rotte  peint, 
Pour  qnelqee  chose,  Bstfcer,  voai  coaptsi  nm^ 
Toat  Israël  ^rfrlf.  ^^' 

PiaiK ,  être  perdu  pour. 
«  Marie-Thérèse  périt  pour  toute  la  lent 


Pé&oi ,  être  entièrement  anéanti 

«  Dienverra-t-il/Mn>si«n8ret*oortt«!« 

a  a  fait  capable  de  le  oonnoltre  et  de  fuser. 

BosRsr. 
Périr  ,  se  sacrifier  pour 
R  ésoln  de  périr  poar  rems  seoTer  la  We. 
Nons  périrons  tons  denx  ,  s'il  fant^^irpt*»* 

On  dit  que  lea  méchana  pénronl.Y^^^ 
qu'ils  s'attireront  qitelqoe  malheur  pB  «H 
crimes ,  qu'ils  £éront  une  fin  roaliwai»* 

P^iR  9  au  figuré. 

tt  A  la  moft />^/troii#  toutes  nos  pawéa-  » 

BOSfflT. 

«Cette  eipérancedespécheun/HWltf«c«« 

MAsnu(»' 
Cstla  grandeor  M*'»  i'e»  ▼•««  ■■•  immaïuêk^ 
Péritse  mon  asaenr ,  pérUtm  mon  espoir  •  ^  ^ 
Plot6t  qne  de  ma  Buin  parte  «n  cri»e  ■■•*' 
Si  remoor  vît  d^spoir ,  il  pérU  stoo  hî.  ^^ 
Ah  I  péritf  ma  gloire  ,  eS  bisons  ^«»  *  '•^  j^ 
Qne  ees  disox  si  pabsans  nm  sont  nw  ^Jm^. 

fkuM.;aufiguré,  n'èlw  point trwMtt» * 
postéritd. 

a  Leur  mémoire />^rr/  avec  Icor  V^^ 

»  Leur  nom  ne  périra  iamais  de  la.^jjr^ 

»  hommes.— Les  vertus  des  simples  nwoj 

a  riaaent,  pour  ainsi  dire,  avec  eax?  ■Jfjv 

a  vertus  seront  conservées  dans  »*  ■J!^ 

»  avec  vos  noms.  »  m 

Que  n*a-t-oa  wn  périr  en  loi  lo  ■©■  éffienm  f  OJ 

LenomdesHébreaxdoitH^iSBsrstotf' 

Périr,  est  quelquefoU  an  terme  de  maW* 

tion. 

Périsê*  le  Trojen  ,  aatear  de  aoi  shiM*  ' 
FaiMo  périr  comme  aax  ^aiaea^ae  iHi 
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H  pirkM  It  f on  »  «t  U  BMiA  ia«inrltièr« 
}*i  jadis  tvr  mon  fron l  t*att«cli«  U  prcDièrc .      R  A C« 
(  ipostropb*  de  Moahaa  à  ion  dUdèa* ,  dtni  k 
tngédia  d«  Mithridalê,  ) 

On  dit  figurëmeut,  p/r/r  d'ennui,  pour  dire, 
reexcëdc  d'ennui. 

Périr,  si^ifîe  encore,  faire  naufrage.  T^s 
ûiseaux  périrent  sur  la  côiê ,  périrent  en  pleine 
er,  Ihue  ceux  qui  éioient  aur  ce  vaistteau  oui 
W,  90nipén».  Périr  dans  le  port,  au  port, 

•  Périr  à' un  commun  naufrage»  »     FhktH. 

Bll*  TÎl  p^fir  fvt  TaiftMDX.  '  BoiL 

Tlie  dit  au3ii ,  d'une  maison  qui  tombe  en 
line.  Cette  maison  va  périr  ^  sillon  n'y  prend 
trde. 

Périr  f  en  termes  de  spiritualité ,  se  damner. 

I  Elles  Tiennent  sur  df>s  théâtre»  criminels 
chanter  des  passions  pour  Hatter  les  vôtres  , 
périr  pour  vous  plaire.  -*  Vous  fSkites  périr 
fotre  frère  pour  qui  Jésus-Christ  étoit  mort. — 
Les  combats  de  la  foisont  des  corn baL*  de  tous 
Ifi  jours,  on  a  affaire  à  des  ennemis  qui  re- 
naiiaept  de  leur  propre  défaite;  si  vous  vous 
iMSfZ,  vous/;eWM^s.  »  Mass. 

?iRtSSAJBLE,  adj.  des  deux  genres,  sn|et  à 
rir.  Les  biens  du  corps  et  de  In  fortune  aontpé' 
fobles,  DiCT.  DE  l'Acad. 

X  De  sorte  que  nos  pensées  qui  dévoient  être 
iocorrnptibles  du  côté  de  leur  principe,  de- 
TisQuent  j9emso^/^«du  côlé  de  leur  objet.  » 

BOSSVBT. 

Oublions  donc  ce  qui  n'est  que  périssable 
1  passager,  v  Flécb. 

Ls  fjioits  périssable»  Houss. 

itrt  ianortel  so«nis  à  Véinpirissahls.     L.  Rao. 
SI ,  dan*  ctt  monde  pMssahis  , 
Vu  t9fr»  sovdaio  Tons  aecabl«. 
Parles  ;  qa«l  est  Totr»  reeonrt? 

LE  FHAIIC  dB  POMVTOVAjr. 

•ERMANENT ,  ¥NTE,  adj, ,  stable  ,  immua- 
,  qui  dure  constamment.  Thut  change  dans 
noitde ,  il  n'y  a  ^ue  Dieu  de  permeutent.  //  n*y 
oint  ici-bas  de  Je  licite  permanente.  Dior. 
Se  ménager  des  amusemens  qui  soni  fondés 
ar  le  sable,  et  dans  une  cité  qui  n'est  pas 
ermanttite.  »  Mass. 

'ERMEâSE  ,s,  m.,  nom  d'un  fleuve  employé 
irément  pour  caractériser  la  demeure  des 
ises.  Les  borda  du  Permeas^.  Jjes  Nymphes  du 
"messe.  Dict.  de  l'Acad. 

lis  oocaaotrss  faittart  de  livres  et  d*écriu  » 
ries  bords  da  Permesss  aux  lonaoges  nourris  ,  etc. 

BOILSAU. 

AoMÎYftt  l«  dieu  da  Permsss» 

Loi  dit,  etc.  ROTISS. 

'ERMETTRE,  v,  a,  Hl  se  conjugue  comme 
Ure.  ) ,  donner  liberté ,  pouvoir  de  faire ,  de 
e.  Un* a  fait  que  ce  que  lit,  loi  lui  pemitltoit. 
loi  ne  permet  :iux  enfhnji  qu'à  un  certain  dge^ 
se  marier  sans  le  àonsentem*'nt  de  leur  père. 
Roi  lui  a  permis  de.,.  Les  lois  ne  permettent 
te  transport  (^argent  hors  du  Raycuime ,  ne 
mettent  pas  leport  des  armes  à  toutes  sortes  de 
\onnea.  Il  n'€9l  pas  permis,  de  s$  vuiger  soi" 
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mime.  On  demande  s* il  est  permis...  Par  gMce 
etpriviléj^e  du  roi ,  il  est  permis  à  un  tel..,    DicT. 
«  Me  permettrez- \ou%,  6  Seigneur,  d'envisager 
»  en  tremblant  vos  saints  et  redoutables  con*  - 
»  seils.  »  Boss. 

a  Ce  que  les  lois  leur  permettent  d'exiger,  n 

Massillqk. 
Du  teaiple^bientftt  on ptrruttra  Ventre: 
Va ,  dia-lear  q«*à  ca  prix  }e  leur  permeu  de  rÎTre. 

Bacike. 
PsKjABrraB ,  accorder  une  chose  ou  la  sou* 
frii-, 

«  Elle  ne  Unr  permet  rien  de  ce  qui  passe  i'a- 
v  mitië.  »  La  Br. 

C'est  tonr  ce  qu'à  mes  feex  ma  gloire  pwt  psnmttrt. 

*  CORHEltLS. 

PsrmsUes'xniA  ,  seigneur  ,  de  ne  le  plos  revoir. 
La  reine  psrmstira  qae  f*ose  demander  ,  etc. 
Permettes  arant  tout  qn^Estber  poisse  à  sa  table 
Recevoir  an}oord*bni  ion  sooTeraio  ssignear. 

PermeUms  qae  je  Tooi  renoorelle 
Le  ioovenir  da  prix  qu'on  promit  à  mon  lile. 
PstmeUes  un  moment  qoe  ce  Toile  tous  cooTre. 
Il  permet  à  son  cmar  un  moment  de  repos. 
Je  permets  toal  le  reste  à  mon  juste  coorroax.  Rac. 
PsRitfBTTaB^  au  figuré. 

«  Sa  prudence  ne  permit  plnt  rien  anx  ca- 
»  priées  de  la  fortune.  »  Flêcv. 

On  dit ,  par  formnle  de  politesse ,  tfoua  me 
permettrez  de  vous  dire  ,  vous  me  permettrez  de 
*vçus  représenter. 

On  dit  aussi  simplement  dans  le  même  cas, 
permettez. 

Les  orateurs  se  servent  aussi  de  ce-terme  quand 
ils  veulentemployer  quelque  image  ou  quelque 
expression  trop  hardie,  quand  ils  entrent  dans 
«juelque  détail  qui  pourioit  sembler  un  peu 
étranger  au  sujet,  ou  qui  pourroit  blesser  tant  ^ 
soit  peu  les  oreilles  délicates. 

«  PermetUz  que  je  voua  le  représente  Ici  dans 
»  l'état  où,  etc.  ^ —  Per//]f//^z  que  je  m'arrèleici 
»  pour  contempler,  etc.  »  Fléch. 

a  P^/77te</<*s-moi  de  vous  le  dire,  vous  ne 
n  voyez  qu'à  demi  ce  que  vous  êtes.  » 

Massillok. 

On  dit  quelquefois,  permettre  une  chose. 
toonr  dire  ,  eu  permettre  Tusagc.  I^  médecins 
lui  ont  permis  le  vin.  Dans  tel  pays  les  lois  ne 
permettent  pas  For  et  fardent  sur  les  habits, 

PsuMETTRE ,  siguific  aussi  simplement  to- 
lérer ;  et  c'est  dans  ce  sens  qu'on  dit,  q\x*il  faut 
bien  permettre  ce  qu'on  ne  peut  empêcher. 

a  II  ne  tout  pas  permettre  à  l'homme  de  se 
»  mépriser  tout  entier ,  de  peur  que ,  etc.  » 

BOSSUET. 

«  Il  permit  qu'on  prît  ses  avis  et  ses  prédîc- 
»  lions  pour  les  visions  d'un  bermile  contem- 
»  plaiif.  »  FLtCH. 

«  S'il  est  permis  au  monde  d'exalter  la  gloire 
»  de  ses  héros,  il  n'est  pas.défendu  à  la  vérité 
»  de   ne  pas  parler  comme  le  monde.  » 

Massilloit. 

PsiMszTMi ,  tolérer  ee  qu'on  pourroit  empf* 
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cher.  Dieu  permet  souvent  que  ha  mécfums  pros" 
pèrenl.  Dieu  permet  le  mal  ^  mais  il  ne*t  jamais 
auteur  dti  mal. 

<t  Dieu  permet  à  Tesprit  de  sëilnclion  de  trom- 
n  per  les  amcs  ha«iU«iiie«.  —  Quand  on  leur 
»  permet  de  se  rendre  maîtres  de  leur  religion. 
»  —  Dieu,  qui  vouloit  punir  leur  honteuse 
»  désobéissance  par  les  propres  mains  des  re- 
»  belles,  ne  permit  pas  que  le  loi  profitât  de 
»  leur  repentir.  »  Boss. 

a  Ne  permettes,  pas  que  l'erreur  et  la  vanité 
'V)  le  possèdent.  —  Dieu  permit  aux  vents  tt  à  la 
»  mer  de  gronder.  »  Fléch. 

o  Permettre  comme  un  mal  nécessaire  le  récit 
»  des  fausses  nouvelles.  »  La'  Br. 

a  Dieu  permit  les  guerres  et  les  dissensiovA.  » 

Massillow. 

S'il  a  permît  d'Aman  Tandiice  crîraînelle.  RaC. 

On  dit  aussi  quelquefois.  Dieu  a  permis  que,,., 
pour  dire  que  Tordre  de  la  Providence ,  delà 
j  u 8tice  divine  a  vo u  l  u  que.  Cétoit  une  mai- 
son opulente  ,  Dieu  a  permis  qn*elh  soit  tombée 
tout  d'un  coup  dans  la  misère.  Dieu  permit  qu*a- 
près  avoir  fait  beauvoup  de  crimes ,  il  tombât 
enfin  entre  les  mains  de  la  justice  ,  etc. 

«  Dieu  ,  pour  punir  les  péchés  de  ses  peuples, 
»  ou  pour  exercer  la  charité  du  roi ,  permit  que 
»  Ja  peste  et  tout  ensemble  la  famine  dé»olas- 
»  sent  un  grand  royaume.  »  FticH. 

Perhetthb  ,  se  dit  aussi  des  choses;  et  alors 
il  siguiKe,  donner  le  moyen  ,#la  commodiU,  le 
loisir^  etc.  J'irai  vous  voir  dès  que  mts  affaire 
me  le  permettront.  Ma  santé  ne  me  le  permet  pas. 
Le  temps  ne  m* a  pas  permis  de  sortir.      Dict. 

«  IiCS  affaires  du  roi  ne  permettant  pas  que  la 
»  sage  régeule  .pût  proportionner  le  remède  au 
j>  mal.— C'est  la  seule  réflexion  qui  me  permet^ 
»  dans  un  accident  étrange  ,  une  si  juste  et  si 
»  sensible  douleur.  —  Ni  les  conseils  de  la  Pro- 
»  vidence  ,ni  Pétat  de  la  princesse,  ntpermet- 
»  ioient  quelle  ]}artageàt  tant  soit  peu  sou 
»  cœur.  »  Bo&s» 

«  Sa  mort  arrive ,  mais  dans  une  conjonc- 
»  turc  où  nos  intérêts  ne  nous  permettent  pas 
p  de  nous  en  réjouir.  »  La.  Br. 

«  Ces  signes  éclalans  qui  a  voient  accpmpa- 
»  gné  la  naissance  de  J.  C  ,  ne  permettaient  pas 
»  au  démon  d'ignorer  que  le  Très-Haut  ne  le 
»  destin  ta  de  grandes  choses.  —  Les  dernieis 
»  vœux  quemb»  urinistère  me  permeltra  de 
M  voua  oifnr    »  Mass. 

SE  Permettre  ,  permettre  à  soi.    , 

u  Les  abus  et  les  excès  que  vous  vous  permettez 
»  vous-même  —  On  leur  reproche  eu  secret 
7.  tout  ce  qu'on  ne  peut  se  permettre  à  soi- 
rt  même.  —  Ne  se  permettant  inmais  la  plus 
»  légère  dérision.  —  Se  refusant  même  ce  qu'il 
»  a  m  oit  eu  Uioit  de  se  permettre.  »         Mass. 

Permis  ,  ise  ,  adj.  Il  s'emploie  dans  loua  les 
«eus  du  verbe. 

ce  Ne  crovant  pas  que  tout  ce  qui  étoit  permis 
»  fût  expédien».  —  Tout  ce  qui  flatte  leurs  dé- 
»  sirs  leur  paroit /7rrm/>.  »  Fléch- 

tt  J-es  i^rands  se  croient  XouXpermis,  —  S'il  est 
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n  encore  \in  orgueil  qui  poisse  letrMre^i 
p  o*efit  celui  de  se  rendre  hamaint  et 
»  blés.  »  (  Voyez  plaisir.) 
Des  noms  si  pleins  d'unoor  n«  loi  sont  ptw  ^inû.' 

Coasuus* 
Si  son  entretien  m'est  encore  pcna». 
Un  espoir  si  ch«riMnt  me  seioit-U  fenm ?      Bit 

Ondit,  quand  on  se  sert  d'un  mot,  da 
manière  de  parler  qu'on  hasarde ,  et  qm  u 
pas  usitée  ,  s'il  m'est  permit  de  pofkravts  ' 

«  Ces  louanges,  à  peine  sorties  de  b  beai 
»  de  celui  qui  les  publie ,  vont ,  s'il  m'tAf» 
»  mis  de  parler  ainsi ,  expirer  dans  wii  «^ 
1)  qui  les  désavoue.  »  Ma 

IL  m'est  Permis  db  ,  ]e  puis  faire  telle  osiN 
chose  sans  blesser  les  lois  divines  ou  humo^ 
les  usages,  les  convenances ,  etc. 

a  S'iV  m'eft  permis  de  vous  iutrodoire  èa 
»  celte  auguste  assemblée.  —  S'rï  m>««  eslp/n 
»  «/'expliquer  les  sentiniens  du  Sauveur.  » 

Bosînr. 

MUtl'il  permit  ^ezplîq««r  voire  foite  ?        Rw 

IL  MK^  Permis  ,  j'ai  la  facilité,  {'ai  ta* 
veur,  i*ai  le  loisir  de. 

«  Enfin,  elle  arrive  à  Brest,  oeil  ht  i 
»  permis  de  respirer  un  pcU.  »  ^^ 

Il  m'est  permis  ,  il  est  en  mon  pooToù; 
n*est  pas  permis,   îl  n'est  pas  au  poufoirét 

a  Mais  certes  il  a  montré  qu'il  Tietiparf] 
»  mis  aux  rebelles  de  faire  perdre  U  m^t 
»  un  roi  qui  sait  se  coonoitre.  »  «» 

«  Vos  actions  ont  le  même  éclat  çiew»/^- 
»  très;  il  ne  vtjwf  est  plus  permis  àt«»er 
»  reràTinsudupublic.  »  *^ 

IL  m'est  Permis  de,  on  me  panlonam  i*. 
on  m'excusera  si,Kc. 

«  Elle  convient  qu'il  n'est  pas  ptnmt  =  a 
»  cerUin  âge  de  faire  la  jeune.  »  {\o^ar^ 
cale  ,  raisôti.  )  ***  **• 

«  Hélas!  s'il  pouvoitc^A»  quelquefois /»f'« 
»  <fètre  sombre  ,  biz:»rre  ,  diagrin  ,  ce  devra 
»  être  à  ces  infortunés,  que  la  laim,  w»»'^ 
»  les  nécessités  domestiques  enviroaucni  « 

Permis,  est  souvent  employé  par  Its oraiert 
dans  la  figure  de  rhétorique  appelée /^rri^n^^ 

a  Qnc  ne  ro'est-il  permis  d'exposer  iû  « 
»  sages  et  saintes  maximes ,  etr,  »       f*-^" 

On  dit  aussi  ,  dans  le  discouit  ordiiia»r«J 
n* est  pas  permis  à  tout  le  monde  de  penser  ne* 
bien  que  vous,  c'est-à-dire,  tout  le  moodo* 
pas  le  talent  de  ,  etc. 

PERMISSION  ,  «.  /.  ,  pouvoir,  lil>er;' * 
faire,  de  dire,  etc.  Il  a  une ptrffu^]"''* ^,, 
pour  Ulle  chose.  Il  faut  avoir,  ///"''  Y;^ 
lu  permission  de  Véve'aue,  Cela  ne  s^  /^J"*  *^^ 
permission.  On  lui  a  donne  permissi(>n  ^^"' 
roi  lui  a  aaordé  la  permission,  l/sefy  **^ 
d*une  permission, 

PERNICDEUX  ,  EUSE ,  adj. ,  mauvais,  diS- 
gereux ,  ou  qui  peut  nuire ,  qui  *^"**i"^^^ 
peut  causer  quelque  grand  préjudice,  uw 
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wiiux  à  la  »anié,  pour  la  ionté.  Remède 

licieux.  Koità  un  ragoûi  pernicieux. 

l  se  dit  plus  ordinairement  dans  un  sens 

rai.  Conseil  pernicieux,  Maxime  /jemicieuae. 

tniiun  pernicieuse.  Dessein  pernicieux.  Cela 

(tun  exemple  pernicieux ,  kune  pernicieuse 

séquence,  jéuieur  pernicieux.  Iju  fréquenta^ 

r  en  est  pernicieuse. 

>ii  dit  d'un  méditant,  que  c*esi  une  langue 

ticieuse.  DiCT.  OB  l'Acad. 

TeJs,  et  plus  pernicieux  encore  ,  sont  les 
ETcts  naturels  de  cette  nouvelle  doctrine.  — 
-  Im  pernicieuses  rêveries  de  l'oisivelé.  — 
a  gloire!  quy  à-t-il  pour  le  chrétien  de 
\m pernicieux  et  de  plus  mortel  !  n    Boss. 

Les  couseils/7«r/iic'>/^  de  ceux  qui  les  en- 
ironHent.  »  Fléch. 

L'im  ne  se  forme  et  ne  s'exerce  que  dans 
!s  choses  qui  sont  utiles;  Tautre  y  jointles 
erntcieuses.  —  Principes  qui-  sont  pernicieux 
ans  leurs  suitfs  et  dans  la  pratiqne.  —  Dans 
»  momens  où  il  lui  stvoii pernicieux  de  ne 
as  les  mettre  en  usage.  »  La  Ba. 

miU  pernicieux  —  Auteur»  pernicieux.  — 
Hceplus  pernicieux  aux  empires  que  la  pa- 
Estemème.  »  Mass. 

Te  ToDà ,  séddcunr  , 
hga$t,  de  complots  pernicieux  aotatir  I         Rac. 
qn'ont  ffvodalt  mes  Ters  de  si  pernicieux?     BotL. 

'ÉR0RAI8ON,  s-f.,  terme  de  rhétorique, 
conclusion  d'un  discours  d'éloquence.  La 
oraison  rioil  être  forte  ,  pleine  de  mvuve^ 
».  Les  péroraisons  de   Vicéron  sont  admi- 

EBPÉTUEL,  ELLE,  adj.  ,  continuel  ,  qui 
%tse  point,  qui  dure.  Il  est  dans,  de  s  exer- 
>  perpétuels  He  pénitence ,  •  dans  des  austé- 
»  perpétuelles ,  ttans  une  pratique  perpétuelle 
toutes  sortes  de  vertus.  Rente  annuelle  et 
)étuelle»  Fonder  un  service  perpétuel.  Eri- 
un  monument  perpétuel.  Pour'  perpétuelle 
wre  à  la  postérité.  JStra  condamné  à  un 
ùisement  perpétuel.  Être  condamné  aux  ffU' 
i  perpétuelles ,  c'est  être  condamné  pour  tou- 
"saux  galères.  Dict.  de  l'Acad. 

Mais  il  réserve  une  plus  douce  familiarité 
IX  justes  qui  sont  ses  anciens  et  perpèlftch 
nis.  —  Une  perpétuelle  et  étroite  liaison 
rec  le  prince.  »  hoss. 

Ils  sont  les  perpétuels  imitateurs  de  leurs 
ïres.  —  Une  anluenca  perpétuelle.  » 

Fléchier. 
Un  silence  perpétuel.  '  »  La  Br. 

n  parlant  de  certaines  charges,  de  certaines 
lités  dont  on  est  pourvu  pour  toute  la  vie, 
\t%  aty^eWe  perpétuelles ,  à  la  différence  de 
îs  quon  ne  possède  que  pour  un  temps  li- 
é.  Dans  cet  otdre  ,  la  dignité  de  f^énércd  n'é- 
avant  lui  que  triennale,  il  l'a  rendue perpé^ 
fe-  Dans  l'ordre  de  saint  Dominique ,  le  gé" 
d  est  perpétuel.  Dans  l*./4cadémie.françoise  , 
crétaire  est  perpétuel. 

ans  certaines  paroisses ,  dn  appelle  vicaire 
}étuel,  un  prêtre  qui  n'a  pas  véritablement 
nalité  de  curé  ^  mais  qui  lait  toutes  les  fouc- 
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changement  perpétuel  de  domest'qui 
tes  perpétuelles ,  etc.  Dicr.  i 


ttoiis  curiales  avec  titre,  et  qui  n'est  point  amo- 
vible et  destituable.  Un  tel  abbé  ,  un  tel  cfut" 
pitre  est  curé  primitif  d'une  telle  cure ,  et  il  y 
nomme  un  vicaire  perpétuel,         ' 

On  dit  proverbialement  d'un  homme  qui  est 
sans  cesse  eu  mouvement,  c^est  le  mouvement 
perpétuel. 

P£RFÉTOBié,  se  dit  aussi  de  ce  qui ,  sans  être 
continu  yH'evient  souvent.  Ce  sont  des  vicissitudes , 
perpétuelles.  De  perpétuelles  interruptions.   Un 

ques.  Des  plain- 
DE  l'Acad.. 

a  Son  oraison  îui  perpétuelle  pour  être  égale 
»  au  besoin.  »  Boss. 

PERPÉTUELLEMENT  ,  adv. ,  sans  cesse  ,  sans 
discontinuation;  ou  (par  adoucissement  )  ha- 
bituellement, fréquemment.  On  y: entend per-^ 
pétuellement  du  bruit.  Ils  sont  perpétuellement 
en  querelle. 

PERPÉTUER  ,  V.  a.  ,  rendre  perpétuel , 
faire  durer  sans  cesse.  Cest  la  génération  qui 
perpétue  les  espèces.  Perpétuer  sa  gloire  ,  son 
nom.  Dict.  de  l'Acad. 

ce  C'est  ce  qui  perpétue  les  haines  dans  leurs 
»  descendaus.  »  La  Br. 

M  Monumens  heureux  qui  perpétuent  la  piété 
»  dans  les  empires.  —  Le  désordre,  dont  le 
u  goût  lui-même  se  lasse,  la  vanité  toute  seule 
»  le  perpétue.  —  Perpétueriez  erreurs.  —  Tout 
»  ce  qui  nous  fait  sentir  notre  méprise  devient 
M  lui-même  l'atti-ait  qui  lai  perpétue.  — Ces  pré- 
H  jugés  contre  la  vertu  que  vous  perpétuez  dans 
»  le  monde.  —  Il  étoit  hier ,  il  est  aujourd'hui , 
I»  et  il  sera  dans  tous  les  siècles  ;  ses  bienfaits 
»  /)ef)De/^eron/  sa  royauté  et  sa  puissance.  —  Un 
»  monument  qui  perpétuent  la  mémoire  d'un 
»  si  bon  roi  dans  tous  les  «ièclcs.  —  Ce  sont 
»  les  peuples  qui  perpétuent  àe  siècle  en  siècle 
»  la  mémoire  des  bons  princes.  —  De  gmuds 
»  exemples  qui  perpétuent  la  vertu  d'âge  en  âge. 
»  —  Si  Dieu  laisse  encore  traîner  sur  la  terre 
»  des  restes  infortunés  de  leurs  races  ,  c'est 
n  pour  les  faire  servir  de  monument  éternel  à 
»  ses  vengeances  ,  et  perpétuer  la  peine  d'uu 
»  crime  qui  perpétue  presque  toujours  avec  lui 
u  l'afiliction  et  la  misère  publique  dans  les  em^ 
»  pires.  »  (Voyez  respect.)  Mass. 

Il  se  construit  aussi  avec  le  pronom  person- 
nel. Les  espèces  se  perpétuent  par  la  génération. 
Cest  une  ancienne  tradttipn  qui  s  est  perpétuée 
jusqu'à  nous, 

»  Chez  lui  les  races  se  perpétuoient ,  Us  pères 
»  laissoient  comme  eu  héritage  à  leurs  enfans 
»  Ja  protection  d'un  si  bon  maître.  «-  Une  de 
»  ces  maisons  augustes  où  la  puissance,  la  va- 
»  leur  et  la  piété  se  perpétuent ,  et  dont  la  gloire 
»  ue  vieillit  point  avec  le  temps.  »      ¥t.kcvi. 

«  Un  modèle  qui  se  perpétuera  dans  tous  les 
»  siècles.  —  Les  passions  s'y  perpétuent  par  les 
»  ressources.  —  Ou  n'en teu cira  plus  se  perpé- 
»  /^^r parmi  les  hommes  ces  blasphèmes  si  in* 
»  iurieux  pour  la  religion.  »  Mass. 

SE  Perpétuer,  activement.  Se  perpétuer  dçns 
une  ckare^e  (  trouver  le  moyen  de  se  maintenir 
toujours'  dans  une  charge  qu'on  ne  devroit 
exercer  que  pendant  un  certain* temps  ). 
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PERPÉTUITÉ,  Ji./.  ,  durée  tan»  interrup- 
tion ,  sans  discontinua tion«  Il  allègue  pour  ta 
dêferiMe  l*anciennelé  et  Li  perpéluiU  de  la  posées- 
jtion.  /ja  pernélfiilé  de  ia  religion.  La  perpétuité 
de  la  foi  attholiqu/e.  Dict.  de  l'âcao. 

«  La  durée  et  la  perpétuité  de  son  règne.  — 
»  Les  plaisirs  publics  n'ont  pas  besoin  deprotec- 
D  teurs;  hélns!  la  corruption  des  hommes  leur 
»  répond  assez  de  U  perjiétuité  de  leur  crédit 
o  et  de  leur  durée.  »  Mass. 

A  Perpétuité,  façon  de  parler  adverbiale, 
pour,  toujours.  Ponde r  une  messe,  un  service 
à  perpétuité.  Créer  une  rente  rachetabU  à  perpé^ 
tuité.  Des  réglctnens  faits  pour  être  observés  à 
perpétuité, 

PERPLEXITÉ,  s.f,,  irrésolution  fàcheuM , 
incertitude,  embarras  oi!i  se  trouve  une  per- 
sonne qui  ne  sait  quel  parti  prendre.  //  est 
dans  une  gtande  perplexité.  Je  me  trouve  dans 
une  étixiuge  perplexité ,  ilann  (¥ étranges  prr- 
plexités,  Dict.  DE  l'Acad. 

PERRON  ,  *.  m. ,  ouvrage  de  maçonnerie 
nltaché  j».ir  dehors  au  devniit  d'un  corps  de 
logis ,  et  servant  d'escalier  à  Tappartement  d'en 
bas.  Perron  de  pierre  de  taille.  On  trouve  d'abord 
NU  perron.  Perron  eu  fer  à  cheval.  Perron  à  dou- 
hle  rampe. 

Jcî  %ofltt  ^n' perron  f  là  règne  un  corridor. 

lis  f^iiç^neot  les  degrés  et  le  perron  nntiqae 

■Uù  ,  eic... 

Les  volâmes,  sans  choix  à  la  fête  feiés  , 

5^ tir  le  perron  pondrenx  Toleot  de  tottS  côtés. 

("Les  guerriers) 

Long^temps  »  loio  do  perrmi ,  rooiettt  sor  les  degrés 

BoiLEAV. 

PFR8ÉCUTER,  v.  act.  ,  vexer,  inquiéler, 
tourmenter  par  des  voies  injustes,  pardespoiir- 
fcuiles  violenlej:.  Persécuter  les  gens  de  bien.  Les 
empereurs  gui  ont  persécuté  les  chrétif-ns. 

«  Voyez  douH  quel  sentier  la  vertu  chemine  , 
)i  et  par  elle-même  <t  par  l'eflort  de  ceux  qui 
»  la  persécutent.  —  Noire  princesse  est  perse* 
»  «act/Z^V  avnut  que  denaitre.  ^.  Boss. 

A  C'est  la  ialousie  dans  les  p  r  in  res  de*»  prêtres 
»  qui  poriKiCuta  Jésus-Christ.  »  (Voyez  vérité.  ) 

Massillov. 
On  croit  servir  TÉlat  qnaiid  on  norxi  persérute . 
Ils  font  des  Toeax  pcâr  novs  qui  lé* prrsAutont. 

Non  ,  non  ,  per$écute»  , 
F.t  sorcz  rinstrnmeat  de  nos  félirilés.  Coa. 

3  «»dis  que  tout  s*oecape  à  me  perse  uter. 
StMgtienr  ,  mille  malheur*  pertéeutent  sa  rie. 
JVvcit.ii  mon  ronrage  à  le  per»Aruler. 
Oui  ,  les  Greci  sur  le  fil»  pertéfrutent  le  \kre.      I\AC. 
Va  du  rirhe  orphelin  persécutant  Tenfanre.  Bouss. 

Marlamne  ,   cessons  de  nom  prrjécul^r.  VoLT. 

VrastcUTi: ,  ts.  ,  participe. 
Ve  me  regardez  point  vaincu  ,  persécuta. 
VwiitcQ  ,  purtétiutJ  ,  tans  secours,  sans  elat. 
Confus  «  prr*rcuté  d'un  mortel  souvenir. 
De  combien  de  malheurs  pour  vous  prrsécut^  , 
Vous  ai-je  pour  on  mol  sacrifie  ui«a  pleur»  ?     Bac. 
Toujouis  p^nécuté  ,  mais  lowjoura  calme  ei  ferme. 
*  KuiSiAAU. 


P£R 

On  dit  aussi , persécuter  pàt  exagératioft,  posj 
dire,  importuner,  prcMcr  avec  importmiiti 
(Test  un  homme  qui  me  persécute  cuntinueUt* 
ment.  Il  a  tant  persécuté  son  rapporteur,  <juàk 
fin  son  affaire  a  été  jugée.  Si  vous  m  penkiM 
voire  procureur,  vous  n'en  viendra  point  è  UM 
Ha  un  créancier  qui  le  persécute  étrxmgemenL 

a  Prié ,  sollicité ,  /7rrs/r///edecoasentiT  àTiB 
«  pression  de  sa  harangue,  n  La  Bl 

PERSÉCUTEUR,  TRICE.t.,  celui  oui-j^ 
qui  persécute.  Néron  c^^  été  un  des  ptm  sings 
persécuteurs  des  chrétiens.  Le  persécuteur  de  h 
nocence.  Elle  fut-  la  perse :uUice  des  gens  de  Ism. 

a  Le  iuste,  sévère  à  lui-même ,  t\,perv'tJkM 
a  irréconcilable  de  ses  propies  iiasaions.  i 

Bossix;. 

C'est  toi  .  D*ca  dontei  pat  ,  dont  le  sans  îoaocett 
Pour  %on pert^emteur  pHe  on  dieo  toal'prâcuL 
Je  n*en  veux  pat  sur  vous  faire  an  ptcrtrcuiear.  Csi 

Vous  penscx  que 

Kt  qu*nn  cœnr  accablé  df  tant  de  déphiiirs, 
De  ton  pere^emtemr  ail  bHgaé  les  s' vpirs 
Si  fe  ne  puis  gagner  daos  s«o  perfide  c«ar 
D*4Qire  rang  qae  eclni  de  ton  pertécuêtur. 
A  vot  porsicuuurs  oppotoaa  eet  as^le... 
Pendant  qne  votre  main  snr  enx  appesantie, 
A  leurs  prrsécuttmrs  les  livroii  sans  secoart , 
lu  conjuroieni  ce  Dieo  de  veiller  sur  resioan. 
Mathan  ,  d«  nos  autels  io£àme  dèsertcox , 
Et  de  toute  vertu  télé  penicuUur.  2i: 

(Dieu;  fait  d'un  persécuteur  an  apôtre  inrr^jndf. 
L.  Rachi 

Il  se  dit  aussi  dans  le  style  familicrj'' 
homme  pre0^ant ,  importun  et  inae>i>'- 
CV.^Z  ufi  perséttiteur  fckheur.  Il  ne  ■e'j^^ 
point ,  c V^/  mttn  pçrséittteur  éternel. 

PERSÉCUTION,  s.  f.,  vexation,  i^k^* 
injuste  e»  violente.  L*évangile  dit  :  H-i^^-' 
ceux  qui  souffrent  persécution  pour  la  )  ^ 
Toutes  l*s  perîtt'iulion.t  qu'on  afuUt  ans  c» 
tie/is ,  n'otU  se  ni  qu'à  en  augmeiUtr  kt^mhn- 

«  Les  cic;itriccs  qui  leur  éloienl  resté» «»fi 
M  reiirs  de  la  persécution.  »  Là  Bi 

«  L'église  n'oppose  aux  pentécidions  ([^^ 
»  patience  et  la  lennelé. — Il  faut  auxgraai'î 
»  grandes  vertus  ;  la  prospérité  est  comme  tti 
»  />rr.Yft:</^/V;/i continuelle  contre  la  foi.»,Vo:! 

pu  ri  fit  i\)  Ma» 

On  dit,  Ai  persévniion  de  Nèrnn ,  de Di ^^ 
lien  .  etc.  On  ahnpte  dix  persécutions,  (hU  ^^ 
de  Nénm  rst  la  première.  Durant  la  dtn^ 
flfrséi'ution.  Cruelle,  sanglante,  longue  ft'^ 
cuLion* 

Per&écution  .  se  dit  aussi  d'une  iin}K>[Uc^' 
continuelle  dont  ou  ^e  trouve  fatigué-  i'* 
tau.\  tes  jours  «  me  p tasser ,  c'est  une  pe/^^ 
perpétuelle, 

PERSliVÉRANCE,  t./  ,  Qualité  de dui'! 
persévère.  Pemèt-énuice  daié-t  U  tnivait.  0^  ■ 
tuaude  une  firiimte'  persévéniuce.  Ctsl  ««  Z"" 
vérunce  lot/uble.  il  a  of'teuu  cet  emphi J^^"^ 
lous^up  ptraéverance.  Une  gntuite  prr^t^^-^ 
dwts  Us  exercices  île  piété. 

Qu.ind  il  s'emploie  absolument,  il  sigji^ 
tou)our^,  fermcié  et  coiistaucv  dansUf«>«j«^'^ 
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I  piél^.  Le  don  de  persévérance,  La  persévérance 

'W-f.  DiCT.  DE  t'ACAD. 

p  Une  immmble  persévérance  dans  tous  ses  Re- 
voira.—La  persévérance  île  ses  vœux.  —  Nos 
résolutions  uevacillentplus,  la  mort  ou  plu- 
tôt la  grâce  de  la  peraé^erance  finale  a  la  force 
de  les  fixer.  »  Boss. 

«  %:i  persévérance  ne  lail-elle  pas  honte  à  nos 
inégalités  et  à  nos  inconstances?  »  Fléch. 
«  Un  moment  plutôt  ils  mourolenlsociables, 
Ql  lâÎMoienl  après  eux  un  rare  modèle  de  la 
prntvènwce  dans  Tamitié.  —La  plupart  de« 
nommes,  jiour  arriver  à  leurs  lius,  sont  plus 
capables  d  un  grand  effort  que  d'une  longue 
perséi'érance,  »  La  Ba. 

>•! ,  |>  t«  loae  ,  6  ei«l  !  de  ta  prrsMraner  I 
Lppliqaé  ««m  reJAche  an  «oio  da  100  pooir  ,  etc. 
;t  c*«ai  cette  rcrta  ,  si  «onrelle  à  la  cour  , 
\itûXlt  perte'pérar.ce  iTt\t9  mon  amoDr. 

Foje»  on  courroux 
|oe  mt  ptrsévéranee  allame  contre  vous. 
Son  cœor  fera  )a  diflTt^rence 
)ei  frondenn  d«  Ti  t  d  s  à  mn  persioinmce.         H  a  C . 

raiSJiVÉRANT,  ANTE,a«!/.,  qui  persévère. 
f<Ml  élre  persévérant  dans  U  bien,  Cesl  un 
^une  persévérant,  Dicr.  db  l'Acad. 

«  Aurotl-elle  ëlë  ixperséi^érante  dans  cet  exer- 
cice.—Des  respects /7er9ep«ra/i<4.  »        Bosfl. 

«  ie  m'arrête  à  celte  vertn  persévérante  et 
continue.  — Des  prières  attentives  ^\  perse* 
'Crantes,  n  FLiCHiER. 

ï  L'artifice  est  plus  habile  et  p\vL$  persévéfxint 
(ue  la  défiance.  »  Mass. 

TRSÉVÉRER ,  t».  w.,  persister  ,  continuer  à 
re  toujours  une  chose,  demeurer  l'erme  et 
iftant  dans  un  sentiment ,  dans  une  r^soht- 
^'  Persévérer  dans  t'élude  ^  dans  te  travaii. 
*nryérer  dans  une  résolution  ,  dans  un  dessein, 
^iéxérer  à  soutenir  ce  que  l'on  a  dit.  Perfiévé- 
dans  la  foi.  Persévérer  dans  l'oraison.  Per~ 
frrrdans  le  bien.  Persévérer  dans  l'endurcis- 
^ffl'  DiCT.  DE  l'Acad. 

Ils  souffrent  beaucoup  à  être  toujours  les 
nèmes ,  à  persévérer  dan^  la  règle  ou  dans  le 
léwrdre.  »  La  Br. 

iBi  lei  retardement  si  Vf  trhvn  persévéra. 
Grand  Dfca  f  ai  votre  haine 
*9êpirtk  Tonlofr  1  arracher  de  mes  niains  , 
^«  peaYenl  deraut  tous  4oas  les  foibles  hamains  ? 
Racine. 

?nand  il  s'emploie  absolument,  il  signifie 
»q«e  tou)our8,  persister  dans  le  bien.  G  lui 
I  lyerséi'érera  justju'à  la  fin ,  sera  sauvé.  Ce 
^  pas  tout  que  de  bien  commencer  ^  il  faut  pér- 
orer. DiCT.  DB  L*ACAD. 

Achève  de  leur  inspirer 
Le  déur  de  penéviier.  KoUSS. 

Si  l'on  ne  persévère  , 
nai»  de  tes  Iravant  oo  n'obtient  le  salaire. 

L.   Kacinb. 

)n  dit  aussi  ,  quelquefois  absolument  , 
persévère,  \)0\xï  dire,  je, suis  toujours  du 
me  avis. 
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PEBSISTER ,  V.  /}.,  drmeurcr  ferme  dans  sou 
sentiment ,  dans  ce  qu'on  a  dit ,  dans  ce  qu'on 
a  résolu.  Jl persiste  dans  snn  ptemifr  avis.  Les 
témoins  fyemistent  dans  leurs  dépositions.  Jl  per^ 
siête  à  nier,  Jl  persiste  dans  la  rébellion ,  tlans  la 
désobéissance.  Persister  à  soutenir  une  mauvaise 
doctrine  f  à  défendre  une  mauvaise  cause.  Persis-^ 
ter  dans  sa  résolution.  Dict.  de  l'Acao. 

<K  Cependant  s'en  éloisneru-t-on  (de  la  conr) 
«avant  d'en  avoir  tire  le  moindre  fruit,  ou 
»  persiste/Ta-i-on  à  y  detueurersans  grâce  cl  i>ans 
»  récompense?  —  ils  ont  la  parole  ,  président 
»  au  cercle ,  et  persistent  dans  celle  hauteur  ri- 
»  dkule  et  contrefaite,  n  La  Br. 

Dans  son  aveoglement  oroyex-vons  qa*il  prrsûta  ? 
Allons  ,  et  s'il  persiste  à  demeurer  chrétien ,  etc. 

CURHEILLB. 

PERSONNAGE,  s,  m. ,  personne.  En  ce  scns,^ 
il  ne  »e  dit  que  des  hommes  et  point  des  fem- 
mes. IjCS  plus  grands  personnages  de  l'antiquité. 
C'est  un  des  plus  grands  f  des  plus  illustres  per- 
sonnages de  ce  siècle. 

Il  s-emploie  au&^i  en  mal,  Cest  un  fort  soi 
personnage.  C'est  le  plus  ridicule  personnage  que 
l'on  puisse  vrjir.  Il  se  croit  un  grand  personnage  , 
un  personnage.    .  Dict.db  d'Acad. 

«  tJn  si  grand  nombre  de  personnages  iilus- 
»  Ires.  —  Je  ne  sors  pasd'admiiation  etd'étou- 
»  nement  à  la  vue  de  ctriaiiu  personnages  que 
i>  je  ne  nomme  pas. — Une  traduction  nue  le 
»  plus  in^\i% persu/mage  devroit  désirer  d'avoir 
»  faite;  »  La  Br. 

Vous  dirai-ie  les  noms  de  ces  grands  psisonnag**? 

(  ORNBIILB. 

(Je  n'en  trouve  i^as  d'exemi)îe  dans  Racine.) 

Qae  de  héros  fameux  I  quels  graves  personnages  ! 

Li   RAClliB. 

PERSOBITAOB ,  OU  figure. 

«  Cesl  votre  faitde  bien  jouerle  »^nro///frtir*  qui 
»  vous  est  donné;  mais,  de  le  choisir,  c^e^t  le 
»  fait  d'un  autre.  »  Paso. 

a  II  est  difficile  d'en  soutenir  long-temps  le 
n  personnage  (le  persotiuage  de  plaisant).' — 
B  Ce  n'est  pas  un  personrrnge  qu'il  soit  facile  de 
»  rendre  ni  d'exprimer  par  de  belles- paroles  ou 
»  de  riches  figures.  — 11  voit  périr  sur  le  théâtre 
»  du  monde  les  personnages  les  pli's  odieux.  » 
La  Bruyère. 

Personkace,  se  dit  aussi  du  rôle  que  joue  un 
coinëtlien  ou  une  comédienne,  et  alors  il  s'ap- 
plique aux  femmes  comme  aux  hommes.  /Ifait 
le  premier  personnage,  Jljoue  bien  son  person^ 
nage.  Jl  fuit  le  personnage  d'Alexandre.  Elle 
fait  le  personnage  d'Andromaque.  Dict. 

«  Il  outre  sur  la  scène  h% personnages,  » 
La  Bruyère. 

ce  Que  sont  les  hommes  sur  la  terre  ?  Des /i^r- 
ï)  saunages  du  Ihéàlre. —  Ces  décorations  si  ma- 
»  gnifiques  qui  nous  éblouissent  et  qui  embel- 
»  lissent  nos  histoires,  cachent  souvent  lesyy^r- 
»  saunages  les  plus  viU  et  les  plus  vulgaires.  » 

Massilloh. 

Eschyle  dans  le  chottir  jeta  \e%  personnages . 

D'an  nouveau  ytrson/.a^c  infeaiez-vous  l'idée  ?  BoiA» 
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On  dit  figurëment  et  familièrement ,  d'un 
homme  qui  eut  dans  quelque  emploi  qui  lui 
attire  de  Testime  et  de  la  considération ,  quV/ 
r  joue  un  beau  peraonnaqét ,  et  au  contraire  ,  cl' un 
hommeeiigagé  dans  une  affaire  fâcheuse,  qu'il jr 
joue  un  mauvais  personnage ,  un  élrange  persan- 
naee.  Il  me  fait  faire  la  un  méchant ,  un 
trtslr  ,  un  ridicule ,  un  plat,  un  sot  personnage, 

PERSONNALITÉ,  s,  /. ,  caractère  ,  qualité 
de  ce  qui  est  personnel.  Dans  celte  affaire,  dé^ 
pouillons  toute  personnalité  pour  juger  saine^ 
ment. 

II  signifie  aussi ,  le  défaut  d'un  homme  qui 
n'est  occupé  que  de  lui.  Cet  homme  estWune 
personnalité  odieuse  ,  insupportable. 

Il  signifie  encore  un  trait  piquant,  injurieux 
et  personnel  contre  quelqu'un  ;  el  dans  ce  sens, 
il  se  met  principalement  au  pluriel.  Jl y  a  dans 
celle  histoire,  aans  cette  critique  beaucoup  de 
personnalité. 

PERSONNE ,  «./. ,  terme  qui  ne  se  dit  que  de 
rhomme  et  de  la  femme,  et  dont  on  se  sert  éga- 
lement pour  signifier  un  homme  ou  nue  femme. 
Cesl  une  personne  de  mérite.  Une  personne  de 
condition.  Les  pet  sonnes  de  qualité,  (Test  Ici  pen- 
sonne  du  monde  qui  reçoit  le  mieux  ses  amis.  Les 
personnes  constituées  en  dignité.  Des  personnes 
fort  éclairées.  Des  personnes  très-bien  intention- 
nées. Personne  libre.  La  qualité  des  personnes.  Jl 
n'r  o  point  tf acception  de  personnes  devant 
Dieu.  &est  la  plus  belle  personne  du  monde  ,^  une 
des  plus  belles  personnes  du  monde ,  une  des  jolies 
personties  du  monde.  Ces  dernières  phrases  ne  se 
disent  jamais  que  des  femmes.  Dict. 

«  Une  personne  si  sensible  et  si  délicate.  — 
»  Nouveau  genre  d'étude,  presqu'inconnu  aux 
»  personnes  de  son  âge  et  de  son  rang. — Elle,  don- 
»  noil  non-seulement  avec  )oic,  mais  avec  une 
»  hauteur  d'ame  qui  marquoit  tout  ensemble 
j>  et  le  mépris  du  don  et  l'estime  de  la  personne, 
y»  — Elle  avoit  peine  à  retenir  ce  rire  dédai- 
1»  gueux  qu'exciteut  les /;«r5o/2/iM  simples  lors- 
»  qu'on  leur  voit  croire  deschoses  impossibles.» 

BOSSUET. 

a  La  plupart  des  personnes  de  son  élévation  . 
»  et  de  son  sexe.  —  Toutefois  il  est  vrai  qu'il 
»  n'y  a  devant  Dieu  aucune  différence  de  sexe 
»  ni  de  personne.  —  Certaines  complaisances 
»  que  le  monde  pardonne  aisément  aux  jeunes 
»  personnes.  —  Combien  de  fois  a-l-elle  refusé 
1)  les  biens  de  ces  personnes  vaines  et  indiscrètes 
»  qui  at)pauvri8senl  leurs  maisons  pour  enri- 
»  chir  des  monastères.  —  11  savoit  que  la  jus- 
»  tice  n'est  pas  toujours  si  bien  voilée  qu'elle 
y»  n'entrevoie  les  personnes  x\w\  la  recherchent. 
>i  — Quoique  la  piété  convienne  à  toute  condi- 
»  tion  et  à  toutes  sortes  ôe  personnes ,  parce  que 
»  toute  condition  tend  à  Dieu  ,  et  que  toute 
•a  personne  est  à  Dieu,  etc.  —  C'est  uueexpé- 
»  rience  faite  ,  que  ,  s'il  se  trouve  i\\%  personnes 
»  qui  effacent  d'un  livre  une  expression  ou  un 
»  sentiment ,  Ton  en  fournit  aisément  un  pareil 
»  nombre  qui  les  réclame.  —  Les  personnes 
»  d'esprit  ont  en  elles  les  semences  de  toutes  les 
»  véritéa.  —  Je  me  hasarde  de  dire  qu'il  se  peut 
>»  Faire  qu'il  y  ail  au  monde  plusieurs/^^rsom/e* 
«  connues  ou  inconnues  que  l'on  n'emploie  pas, 
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9  qui  feroîentirèt-bien.— fJne/wnonfirliii^ 
»  ble  qui  est  ensevelie  dans  le  cabinet  « 

La  BuriBi.  | 

(c  11  n*y  a  point  en  lui  d'acception  de  f«r\ 
»  sonnes  \)\  est  le  Seigneur  des  oMres  du  Libi^ 
»  comme  de  l'hysope  qui  croit  dans  la  pla 
9  profondes  irallées.  —  Jetex  les  yew  iwbbi 
»  de  ces  personnes  qui  ont  vieilli  daiit  Ici  p» 
»  sions.  —  Les  personnes  nées  dans  use  forliai 
»  obscure  et  privée.  —  Les  personne»  néw  da 
»  réiévalion. — Les  passions  des  principales p 
»  sonnes  f{ui  composoientja  cour.  —  I/if« 
»  des  personnes  élevées.  —  Destinée  si  comBa 
»  aux  personnes  à  qui  je  parle.  —  Lwpfrsai 
»  retirées  qui ,  libres  de  tout  eiigagemeot^n 
»  lemonde,nes'occnpentquedusoiadet6«s 
»  du  Seigneur.  »  ^b» 

Too»  trois  me  loot  eocor  des  penumnêf  bits  ckèra 
Co&seuu. 

Chet  qnelqoe  sage  et  diterèt*  pencmat.      Icei 

PERSomm,  s'emploie  souvçnl  aveckiadi» 
tifs  possessifs,  et  alors  il  a  divcries  ligiufea 
lions ,  dont  on  marquera  les  principaki. 

On  dit  qu'un  homme  est  bien  fait  deufe 
sonne,  pour  dire  qu'il  est  d'une  belle  fi|« 
qnV/  aime  sa  personne ,  pour  dire  qu'il  »»■• 
aises,  qu'il  a  soin  de  sa  santé,  qu'iUnn^ 
soin  de  son  corps,  de  son  ajusteoieBi;^ 
expose  sa  personne,  pour  dire  qu'il  exp«! 
vie  ;  qu*  il  paye  de  sa  personne ,  pour  dinyj 
s'expose  au  péril  avec  courage ,  ou ,  «■Ç* 
qu'il  s'acquitte  par&itement  de  sm  *Wî 
qu*j7  est  content  de  sa  personne ,  de  ^ffi^ 
sonne,  pour  dire  qu'il  est  fort  iatisW*»" 
même. 

On  dit,  je  ne  réponds  que  de  mapï«"*i 
pour  dire,  )e  ne  réponds  que  de  moi 

On  dit  aussi ,  s'assurer  de  laperaowàf^ 
)u'un ,  pour  dire,  l'arTèter  ,  ou  loidoMK* 
gardes.  *  Dict.  de  t'Ac 

a  Je  vois  qile  toutes  les  entreprise»  «ont i« 
»  tiles  contre  sa /;e/«o/»/<e. —s'il  arrivoilqri 
M  que  malheur  a  sa  personne,  etc.  —H  D" 
»  rien  que  d'auguste  dans  sa  penonm.  « 

Boi«n 

«  Vous  qui  cherchez  le  ridicule  de  lenr.* 
»  sonne.   —  Le  mérite  de  sa  personte.  « 

FLéram 

«  Ils  entassent  sur  leur  personne  des  ^ 
»  ries ,  des  col  liers  d'ord  re ,  etc.  —  En? oyeH 
»  cet  habit  et  ces  bijoux  de  PbilémM.J 
»  vous  tiens  quitte  de  Ba personne-  —un» 
»  parure  qui  a  autrefois  embelli  sa  K""**» 
»  figure  enfin  sa  personne.  —  La  \*eTt^*\ 
»  j'ose  le  dire,  est  un  mensonge  de  toute  UT 
n  sonne.  —Ils  présument  que  Dieu  doit^ 
»  vêler  en  nos  jours  ta  merveille  de  lap* 
»  lat ,  et  faire  un  miracle  en  leurs pfr^onm 
La  Bamriu^ 

«  Leur  perte  ou  leur  salut  se  borne  îh 
»  personne.  —  Leurs  coeurs  sont  encore  p» 
»  lui  que  leurs  biens  et  ieiirt  pertonnet.  "^ 
»  rang  expose  leur  vie  comme  l^oiper^onat 
»  yeux  du  public.  —  Les  mol  ifs  qui  ne  «^ 
»  norcnt  que  \a  personne  ne  *^o*^^P*vl! 
»  des  succès  qu4  ont  honoré  la  patrie. -t?'J 
»  les  actions,  on  méprise  la personm.^^^ 
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pose  ijins  cesse  leor  nom  à  leur  personne  :  le  \ 
souvenir  de  leurs  aïeux  devient  leur  oppro»  i 
bre.  —  Le  flntleur  hait  votre  penoiine,  il 
n'aime  que  vos  faveurs.  —  -Il  réunit  eu  sa 
ptrMjime  tous  les  titres  glorieux  dont,  etc.  — 
Après  avoir  vâiucu  ses  passions  en  sa  propre 
;;f/»oww.  — Quel  honneur  pour  la  religion  , 
quand  elle  peut  montrer  en  vos  peri>onne9 
qu'elle  sait  encore  se  former  des  justes ,  etc.  » 
Massillok.         ' 

•  pMiple  «D  ta  perêcume  aime  eneor«  1 1  rérère 
I  M&pèra  Maorice  et  son  aïeul  Tibère, 
loaort  iti  valenr ,  j*estiine  sa  personne, 
'«iae  ^oUt  personne  et  non  votre  £ortnDe.       Co&» 
ateodofli  discoorir  ce  forçat... 
plaint .  par  vo  arrél  in)nsleiaent  donné , 
*iiooD0ar  en  sa  personne  à  ramer  condamné.      BoiL. 

Du  dit,  la  penonne  sacrée  des  rois ,  pour  dire , 
rois. 

Ta  dit  aussi  qvL^un  ambassadeur  représente  la 
'sonne  du  prince  gui  P envoie,  Dicr.  db  l'Ac. 

r  Attenter  à  leur/>erso/f/7«  sacrée.  —  Attaché 
îeplmprè*  à  sa  personne  sacrée.  —  On  a  pour 
leurs  passions  les  mêmes  égards  aue  pour  leur 
entonne, —  Confiant  le  sacré  dépôt  do  votre 
wsowte au, pieux  prince  qui',  etc.  »  Mass. 
teaa  d'eux  Ida  tyran  n'approcLe  la  personne.     CoB,. 

)n  dit ,  en  théologie ,  les  /yersonnes  divines  , 
trois perM)nnes  divines  ,  pour  dire,  les  trois 
sonnes  de  b  Trinité.  La  première ,  la  se- 
"dt,  la  troisième  personne  de  la  Trinité,  Un 
l  Dieu  en  trois  personnes,  Ija  seconde  personne 
a  TriniU  s'est  incarnée  pour  racheter  le  genre 
lain. 

n  dit,  en  personne ,  en  propre  personne,  et  on 
ert  de  ces  expressions  pour  donner  plus  de 
e,  plus  d'énergie  à  ce  que  Ton  dit.  J'y  étois 
personne,  en  propre  personne.  Il  y  vint  lui'" 
ne  en  personne.  Il  y  vint  en  personne.  Je  Ven- 
m  en  personne.  Ihcv.  de  l'Acad. 

■archent  Ters  le  fleUTe  oh  Louis  en  personne , 
à  prêt  à  paaaer  ,  Instruit,  dispose,  ordonne.  ' 

BOILEAV. 

a  d  i  t  aussi ,  en  sa  personne ,  en  sa prnpre  per- 
*.  Cest  V offenser  en  sa  personne,  en  sa  pro- 
personne, 

a  dit  aussi,  ce  général  se  porta  de  saper- 
e  en  tel  endroit  (  y  alla  lui-même  ). 
auoNWE ,  se  dit  aussi  rebtiycment  à  la  con- 
ison  des  verbes.  Xa  première  ,  la  seconde  , 
viaième  perjtonne  du  singulier.  Lia  première  , 
ixmde ,  la  troisième  personne  du  pluriel.  La 
nière  marque  la  personne  qui  parle  ;  la  sc- 
ie, la  personne  à  qui  Ton  parle;  la  troisième, 
ersonne  ou  la  chose  dont  on  parle. 
:RSON3iE,  signifie  aussi,  nul,  qui  que  ce 
;  en  ce  sens  ,  il  est  toujours  masculin,  et 
ours  précédé  ou  suivi  de  la  négative ,  et  ne 
il  qu'au  singulier.  Il  faut  en  excepter  les 
ises  qui  interrogent,  et  où  l'on  supprime 
9gation«  Personne  ne  sera  assez  hardi.  Il  n'y 
rsonne  si  p^u  instruit  des  affaires  ,  qui  ne 
B....  Il  n'y  a  personne  au  logis.  Personne  ne 
mieux  savoir  cela  que  lui,  Persorme  n'est 
votre  serviteur  que  je  le  suis,  Ya-t  il  quel- 
n  ici  ?  Personne-  Dicr.  de  l'Acad. 
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«  Enfin  une  piété  qni  se  faisoit  honorer  de 
»  tous,  et  ne  se  faisoit  craindre  à  personne.  — 
»  Qui  de  vous ,  sur  des  bruits  incertains,  Tonït 
»  jamais  parler  dés4vanlageuscmenl  de  per-^ 
»  sonne?  —  Pourquoi  vien«-lu  mentir  pour 
»  moi,  qui  ne  mentis  jamais  your/jer«ow«e .'*— 
»  J'ai  cet  avantage,  dans  ce  discours,  qu'il  u  y 
jo  apersotme  ici  de  ceux  qui  ont  eu  part  à  sou 
»  amitié,  qui  ne,  etc.  —  Perso/i/te  ne  connut 
»  mieux  l'excellence  de  leurs  ouvrw  s .  et  per- 
»  sonne  ne  sut  mieux  les  cstijoqer.  -7ÇUS»  ^ren' 
»  honneur  à  sa  dignité,  et  ne  furenf  à l^inrge  a 
»  personne,  »  ri.ÉCH. 

«  J'éviterai  avec  soin  d'offenser  i;i?rM)«/fe.  — 
»  11  les  a  loués  modestement,  eu  ma  présence , 
»  et  il  ne  lésa  pas  loués  depuis  Aevs^nl personne. 
»  /»é?r«o«rte ,  presque  ,  par  la  disposition  dcsoa 
»  esprit,  de  son  cœur  et  de  sa  fortune,  n'est  en 
»  état  de  se  livrer  au  plaisir  que  donne  la  per- 
»  fection  d'un  ouvrage.  —  Personne  .  presque , 
»  ne  s'avise  de  lui-même  du  mérited'un  «utrc. 
n  —  Un  a  me  du  premier  ordre,  pleiiie  de  res- 
»  sources  et  de  lumières ,  qui  voyoit  encore  où 
»  personne  ne  voyoit  plus.  »  (Voyez  piège.) 
La  J^^urviMŒt. 
«  Vous  n'êtes  comptable  à  personne  de  ^ot 
»  actions.  —  Le  souverain  qui  ne'défM^ud  d# 
»  personne,  —  Tout  ici  parle  de  sa  puissance ,  et 
»  personne  n'ose  lui  montner,  mêoMde  loin, «M 
»  foi  blesses.  »  (  Voyez  disputer,  supériorité,  ) 
Massii^loii. 

L*amoTir  est  on  tyran  qm  n'éparfoe  per^pnne,       COR. 

Toutefois  en  ces  lieox  je  ne  cooboit  personne 

Qai  ne  doive  imiter  Tezemple  qne  je  donne. 

Le  don  de  notre  foi  ne  dépend  de  personne,  R  AC. 

Persorme  ne  oonnott  ni  mon  nom  oi  ma  veine.    Boil..  - 
Sans  blesser  ;wr#«m«.  Kouss» 

'  On  s'en  sert  aussi  pour  signifier  qucK|u'un. 
Personne  oseroit-il nier?  Y  a-t-il personne  (fasset 
hardi  pour ,  etc.  Si  jamais  personhe  est  assOi 
hardi  pour  l'entreprendre ,  il  réussira, 

PERSONNEL  ,  ELLE,  ad/. ,  qui  est  propre  et 
particulier  à  chaque  personne.  Qualité  per- 
sonnelle, DlÇT.  DE  i'ACAD. 

a  Des  hommes  graves,  qui,  d'un  point  de 
»  doctrine  ou  d'un  fait  contesté,  se  font  une 
»  querelle  personnelle. —  De  ces  cinq  éloges ,  il  y 
»  eu  a  quatre  de  personnels.  —  De  ces  injures 
»  grossières  et /7e/»o/7w^//e«.  »  La  Bu. 

«  L'intérèt/)«»o/iwtf/ s'oppose  à  l'intérêt  pu- 
»  blic.  j»  Mass. 

On  dit  proverbialement ,  les  fautes  sont  per- 
sonnelles, pour  dire  qu'on  n'est  pas  responsa- 
ble des  fautes  d'autrui. 

On  dit,  en  termes  de  pratique,  action  réelle, 
action  personnelle \  et,  en  cette  phrase,  ac//o/i 
personnelle,  signifie,  action  par  laquelle  on 
poursuit  une  personne  qut  est  redevable  ou 
obligée  en  son  propre  nom . 

On  appelle  droit  personnel,  un  droit  telle- 
ment attaché  à  la  personne ,  qu'il  ne  peut  être 
transporté  à  un  antre.  ^ 

On  appelle,  en  termes  de  grammaire  ,  pro-^ 
noms  personnels ,  les  pronoms  qni  marquent  la 
personne,  comme,  moi,  toi ,  lui,  nous,  vous, 
eux. 
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PsmtoniL^ie  dit  aiiMÎ  d'au  homme  qui  n'est 
occupe  que  lui.  Cet  homme  eêi  lrè9-prr*(iwtr/. 

On  dit,  ea  ceieni,  ileUcTttncaixicUre  irês^ 
penonnel. 

PsasoviŒLy  fe  dît  aussi  quelqiierois  au  snbs- 
tantit',  pour  signifier  les  bonnes  ou  mauvaises 
qualité  de  la  personne  dont  on  parle.  «S^i/i 
prrstmnel  esl  irea  '  ainiidth.  Son  ptreonnel  exl 
•dieux. 

Il  est  du  f  tyle  familier. 

PER^jlarELLEMENT ,  adv. ,  eu  propre  per- 
•ontie.  Il  f  applique  à  tous  les  prouonis  de  la 
première  ,  de  la  seconde  et  de  la  troisième  per- 
sonne. Ainsi,  il  m*a  offmaé  penonfîeliement , 
feignilîe  ,  il  m'a  offensé  en  m*)  propre  personne  ; 
il  voua  a  atlaqui  peraonntUemetii ,  signifie,  il 
TOUS  a  attaqué  eu  votre  perâonne  ;  et ,  il  Va 
prié  peraonnelUmeni  à  patiie  ,  signifie  ,  il  l'a 
pris  a  partie  en  sa  propre  personne. 

«  Et  voQs^qutvoulec  être  oÏÏensé penonnel/e^ 
»  i9MM/de€8<}iiei*ai  dit  de  quelques  grands, 
»  Déferiez  point  de  la  blessure  d'un  autre.  » 

La  Bruyj£RE. 

PFBSÔNWPIEH  ,v,a.,  attribuer  à  une  chose 
inanimée  o»  métaphysique  la  figure ,  les  senti- 
mens,  le  langage  d'une  persouue  réelle.  Per-- 
êonmfter  la  Juaiicé ,  ia  Prudenea.  Leapoèieê  et  lea 
peintt^a  paraônm/ieni  tout. 

pBKsoinnTié ,  tE ,  participe, 

PERSPEdVlVE,  «./., cette  partie  deloptique 

3ui  enseigne  à  représenter  les  ob'iets  relon  la 
iSérence  que  l'éloignement  et  la  position  y  ap- 
portent, soit  pour  la  figure,  soit  pour  la  cou- 
leur. Ce  peintre  entend  bien  la  perspective.  Les 
rèf^a  de  h  perspective,  La  perspective  n'est  pas 
bien  vbaerveedana  ce  tableau. 

On  «ppelle  particulièrement,  perspective^  une 
peinture  qui  représente  des  jardins,  des  bâti- 
BMnt  y  ou  autres  choses  sembla  bies ,  en  éloicne- 
ment,  et  an'on  met  ordinairement  au  bout 
d^ine  galerie,  ou  d'une  allée  de  jardin^  pour 
tromper  agréablement  la  vue.  Cepeinti^  a  fait 
une  balle  perspective. 

On  appelle  perspective  linéaire ,  celle  qui  se 
fait  par  cTes  lignes  seules;  et ,  perspective  aérien^ 
fte,  celle  qui  ae  fait  par  la  dégradation  des  coup- 
leurs. 

«  9i  Ton  a'en  approche,  ses  agrémcnà  dirai- 
»  nuent  comme  ceuit  A* mit  perspective  que  l'on 
»  voit  de  trop  près.  »  La  Ba. 

Peusfectivb  ,  se  dit  aussi  de  Taspect  de  divers 
objeu  vus  de  loin  ,  par  rapport  au  lieu  d'oi\  on 
les  regarde,  f^oilà  un  coteau  guijait  unv  belle 
perspective  ,  une  agréable  perspective.  De  tout  ce 
coteau  ,  on  voii  Paris  en  perspective.  Cette  maison 
a  Paris  en  perspective.  Ce  mur  borne  la  perspective, 

PxKSPECTivK ,  s'emploie  aussi  figurément ,  en 
parlant  des  bonheurs  ou  malheurs  de  la  vie,  re- 
gardés comme  étant  presque  certains,  quoique 
encore  éloignés.  Ha  la petspective  d* une  grande 
fortune.  Il  a  utie  belle ,  une  fâcheuse  perspective 
devant  les  yeux,  pous  aurez  un  Jour  cette  grcutde 
•ucctssion ,  c* est  une  btlle perspcctofe. 

On  dit  aussi  ,au  figure,e/i/7«rs/;<c/fW(ené1oi- 
gneinent  ).  ilt»^ifort  riche ,  mais  ce  n*tst  encore 
^u'en  pemjtective. 
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PERSPICACITÉ ,  a.  f. ,  pénétrat'iMi  é'espâi 
qui  fait  apercevoir  avec  iii&tesse  itpTo!oB<i« 
les  clioses difficiles  à  counottre.  IlabeaiKoupi 
perspicacité.  Il  est  d'une  grande  pen^tkactle. 

PERSUADER,  v.  a. ,  porter  quelqn'nn  à  croi^ 
le  décider  à  fsire  quelque  chose.  La  rhiton^ 
eat  l*art  de  persuader.  Rienne  pervtadt  pLu'^ 
cacement  les  hommes  que  t exempte,  Um'aft^ 
suadé  de  la  a'utcèriié  de  sea  intention».  Gfeal 
pe  rsucuU  de  aim  bon  droit.  Il  s'est  Ltissè  /yrj 
der  trop  aisément.  Je  t'ai  persaarié  de  h  ptkm 
défaire  telle  chose.  Dict.  sb  l'Acu  I 

Crojots-ln  qoe  ton  cœnr,  contre  toate  ap^tmct.  ' 
.  Poor  la  persmméer  troavit  tant  <féloqo«ar«? 
Cest  Roxaiia  et  non  moi  qa*il  faat  frnwiir. 

Pertumé^M'U  bica 
Poor  TOQf ,  poar  n:oa  repos  ,  et  soctoat  fetttia 

Racist 

Il  se  dit  aussi  directement  de  la  cheieft4| 
personne ,  avec  la  pré|)osition  à,  Penuaér^ 
fêrilé  à  quelqu'un .  Jl  rejetttit  sa  fauU  mtà 
qui  lui  avoit  persuadé  de  la  faire.  ■    Uitx 

«  Quelles  peinesn'eût-oa  ^us  à  Aw>ct«J 
»  d'étendre  un  i>eii  les  limites  de  ton  pi 
»  moine.  —  Une  imagination  d'it^écpeiéd 
»  qui  leur  persuade  que  tout  ce  qui  lefirfé 
»  leur  est  permis.  »  Fu"^ 

a  Nous  leur  persuadons  tout  ce  qii  W 
»  plait.  »  ^^1 

Quelquefois  on  sous-entend  lerépoeséj 
rect. 

n  Le  plus  pressant  inlérèt  d|un«ife^f^ 
»  n'est  pas  libre,  et  celui  qui  ï/f".^ 
»  tage ,  est  moins  de  persuader  qti  w»»^ 
i>  de  s*assurer  si  elle  est  aimée.  »        Ul^^ 

Persuader,  se  dit  aussi  delà  choR  ^f 
moyen  de  laquelle  on  persuade,  Dicr.  i* -l' 

«  Cette  réponse  me  persuade  ploi  «p»  'H 
»  livres.  »  Bo» 

Mais  Je  toî»  que  mtt  pleurs  et  qoe  mm  tiî«i*»<J 
Ponr  tonspertméder,  sent  an  fuible  srcoin.      ^ 

Ou  remploie  absolument.  Les  extmpi»i 

attadent  mieux  que  lea  paroles.  Jlfaotétit  As 

fjotir  persuader  les  autres.  Ce  discourt  ne  f^ 

personne.  On  sent  que  c'est  une  maaière  J 

tique  de  dire,  pour  i^ersuader  les  ûi</rt»i 

persuada  personne.  Dtcr-  de  l'Acac 

tt  Elle  aavoit  persuader  et  convainot.»! 

A  ses  moindres  désirs  ta<t-i1  a'aecoBiieedtr , 

Stpeot^tte  déjà  sail-il  F^/vaiedrr?  *^ 

SE  Persuader  ,  v,  pr. ,  s'imaginer,  se  6? 

Jl  se  persuade  que  tout   le  monde  fttdffiJ' 

s'étoit persuadé  qu^'on  n'oaeroit  te  contrrérr. 

a  11  se  persuade  qu'il  leur  est  import* 

La  fr 
<r  Quelle  erreur  de  se  persuader  que  otti 
»  sont  en  place  ne  doivent  pas  re|ard«< 
ï»  près  à  la  rigidité  des  règles  saintes,  --wj 
»  droieut  se pertuaderxiu^U  vertu  tst  f«"J 
»  la  copdnite  dcsÉtoUel  desEopift»--^ 
»  chent  de  «e  persuader  qu'on  ua  itc^ 
»  Dieu  que  lorsque  le  monde  nousawsi* 

MAÎÏlUfflf- 
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sufil  â»  Ht  Teax  poor  «'en  pffjuaJer, 
1M  jeMi  «n  momeat  pouvotant  cio  regarder.  Rac. 
*EE5VAoÉ,  Ab,  participe.  l7/i  /tomme dien per- 
de de»  vêritêa  dâ  sa  reiîsion.  J'ai  fait  lefle 
se,  ptnuadê que  voua  Ulmuvtriez  bon.  Jesuia 
madé  quê  ceai  un  Irès-honne'te  homme. 

Il  ëtoit  peruiadé  de  ce   qu'il   disoit.  » 
La  Br. 

laiiset-iDoï  p9t\\r  persuadé* 
e,  déjà  de  voire  ave  exilée  en  secret  , 
btidojioe  «n  iograi  qui  ne  perd  sans  regrer.  Rac 
raSUASIF,  IVE,   «r/y.,  qui  a  la  force,  le 
voir  de  persuader    Raison  conuaincimle  el 
Uiosive.  Orateur  éloquent  et  persuasif .  V 

Changeant,  par  des  discours  touchans  et 
*rtuQatJa  les  mœurs  d'uuc  province  eulière.» 

Fléchier.. 
EBSUASICWf ,  ».  /. ,  action  de  persuader. 
oquenceapourbut  ia persuasion.  Ce prédim- 
a  te  dim ,  le  talent  de  la  persuasion,  yf^if  à 
trsuaaion  d*un  autre.       Dicr.  de  l'Acao. 

^le  n'emploie  il uprès  de  vous  que  la  siûcc 
"e,  reiiipre«eemeut  .et  Xu  persuasion,  —  Jeter 
Btantdeforceet  At  persuasion  dant»  un  dis- 
^Jrs  ëludië ,  que  dans ,  etc.  »  La  Br. 

Son  adresse  à  concflier  les  esprits  par  de» 
/««««/Vvw  efiRcaces.  —  Ramenaut  les  uns  à 

vérité  par  la />erst4asiot ,  les  autres  à  la 
arilé  pnr  Ja  crainte.  —  Gagnant  le»  uns 
\per$ua*ion,  arfètaut  les  autres  par  auto- 
*•  »  Fléch. 

dit  fiffurëment,  d'un  horaine  très-ëlo- 
l ,  q xxila  la  persuasion  sur  les  lèvres, 
ijtnilieaus»! ,  ferme  croyance.  J'ai  agi  dans 
•auasion  que  ifou*  m^* approuveriez, 
lieu  ne  ressemble  mieux  à  la  vive  perma- 
7  que  le mciu vais  entêtement.  »    La  Br. 
UUché  à  ses  senti  mens  par  persuasion  ,  et 
Il  par  caprice.  »  Fléch. 

Is  peuvent  toujours  se  llatter  de  celte  vaine 
uiosion.  que  la  nature  a  ëlé  injuste  de  les 
e  naître  dan»  robscurité.  »  Mass. 

rE,«.y!,privaliondequelqùechoRedavaii' 
i, d'agréable  oudeconimocie,  qu'on  avoil. 
if  perte.  Perte  légèn',  l*erte  de  biens.  Za 
UiLite  de  aes  biens.  T^a  perle  de  la  vie.  X,a 
Ui  honneur,  L^n  perle  de  la  parole.  La  perle 
we.  X^a  perte  de  la  arche  de  Dieu,  La  perle 
nne^  grâces  de  quelqu'un,  jdprès  Li  perle  de 
yiJies.  La, perte  de  :$es  nniis,  Dicr.  ii£i.'Ac. 

iperted\\n  rot  victorieux  fut  adoucie  par 
ain  d*uue   bataille.  —  Un  père  dont  la 
e  auroi  tété  irréparable.  »         Flâch. 
y  a  une  affliction,  qui  dure,  celle  qui 
tde  Isi  perte  de»  biens,  u  La  Br. 

i  bien  qui  lui  reste  le  console  de  Ja  perie 
ouâ  les  uutres.  »  Mas6. 

it  p&rdoDne  ,  hélMl  des  rœnx  intéresséa, 
fen0  d'an  eœût  qa«  too»  ne  rarisse».         Rac. 
1;  trouva  dans  sa  liberté  même 
■  re'''ede  taUberU.  IlOUSS. 

9  une  perte ,  une  grande  petie ,  se  dit  de 
i  qu'où  a  Taite  de  se»  proches, de  se»  amis,  I 
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j  de  sa  place,  de  sn  fortune.  Ainsi  ,  oh  dît  à  un 
homme  à  qui  on  fait  compliment  sur  la  mort 
de  qu«Iqu  un  dese»prochea.ye/>nf«rfff/iar/a  la 
perte  que  tHjus  cwez  fuite  C'est  une  grande  perU 
que  celle  (tun  t/mi .  //  a  fait  de  grandes  perUa  tu4 
y^"-    ^  Bos». 

«  Vou»  parlerai-i»de»e8/>e/^a,  et  de  la  mort 
»  de  SCS  chers  enians.  »  Bos». 

«  Ildevroilyavoir  de»  »ource»  inépui»able« 
»  de  Iqrme»  pour  de  certaines  pertes.  »  La  Ba. 
a  Ce  qui  arriva  en  Alsace,  imtoédîatement 
»  après  fa  mort  deTurenne,  renditsa  perte  en- 
»  corc  plus  sensible.  »  Volt* 

Voo»  ne  perde»  qa'an  h<ma«  . 
Doni  la  p,rt^>  est  aisée  k  réparer  dans  Rome. 
La  gloire  de  l«ur  mort  n*»  payé  de  leur  ptrte.      Coa. 
Je  sais  en  Bajazet  U  pet  ta  qae  vous  faites.  Rac. 

fiRTE,  signifie  aussi,  dommage.  Perêe  toft^ 
aiderabU,  inestimable,  irréparable.  Il  y  auroii 
trop  de  perle  pour  moi.  Ce  nég^Kiant  a  fait  de 
grandes  perles.  Réparer  aea  pertes,  DiasimuUr 
aeaptrUs.  Di^.  de  l'Ac.ui. 

«Nos  ennemis  •'auimotont  par  no»  m;^^^  «t 
»  sirntoientdenos  victoire».  -  Nou» pl«i«dre 
»  Uenos/jer/ej  incparabie».  »  Fléch. 

«  Désespéré »ur  la  peite,  -.Jl  nepeutsecon- 
»  soler  d  une  SI  grandc/^e/fe.  ^  insensible  aux 
r>pe,iea.^  La  Bh. 

a  On  lui  cache  ses  pertea,  —  Une  monnrcbie 
»  qnese8/>rr/e«pa»»ée»ontaccdblée.  »  Mas». 
E*t-ÎI  perte  à  ce  prix  qpî  ne  semble  légère?      Cor. 
t«s  Romains  .  qae  la  guerre  enricbit  de  not  pertes. 
Qu'aie  à  me  plafodre  ?  oà  sont  Utperies  que  )*ai  faiiPs  ? 

„     .  .    ,  Bacine. 

Ils  s  aigrissen:  par  leurs  pertes.         Ko  use. 

II  signifie  encore    ruine  dans  les  choses  oui 
^e^ardent   le   gouvernement,  la    foriune      la 
morale     Perle  totuh.  Perte  irrèpa.xéle.   Ce  «'- 
roit  lu  perte  r/j.  a^^aires.  Jl  pen;a  élre  cause  de 
la  jyerbe  de  l'État.  La  perle  de  sa  fortune  Z 
venue  dr  lu.    V est  lui  seul  qui  eH  lu  cau.e  da 
lit  perte  desaJamilU.    Ce  qu'il  u  entrepris  sera 
aaperlif.  Courir  à  sa  perle. 
11  entraîne  quelquefois  l'idée  de  mort. 
«  La  désolation  du  temple  et  de  la  cité  sainte 
»  la  dispersion  des  Juif*,    la  perte  de  tout     né 
»  leur  paroit  rien,  pourvu  que  l'innocencp  né- 
"  *••«"•  »  Mass,  ^ 

(II)  conspire  encor  la  perte  et  da  pire  et  da  fil'. 
Qoand  Wperu  csi  vengée  on  n'a  plus  rien  perdu.       » 
^^p^ne ,  '|iiP  Je  veux  ,  ine  devieudroii  amère. 
Si  quelqunn  rirarooloit  à  d'aulrcs  qu*4  mon  pè;e. 
Ce  cœur  impitoyable  à  ma //«rAr  s'obstin;. 
Puisque  vous  rombalfrz  ,  sa  per.e  est  assarée.      Coa* 

Si  do  fils  d'Hecior  la  prr'f  éloil  jurée  , 
Pourquoi  d'un  an  entier  lavons-nous  différée  ? 

J'en  dots  compte  à  ron)ptie  romain  , 
Qoi  croit  voir  »ou  sulut  ou  sa  p«f//-  eu  ma  roai'u. 
Mai»  j'espère  qnVofin  le  eiel  ,  las  de  les  crimes  , 
Ajoaiera  (a  perte  à  tant  d'autres  victimes. 
Roxone  ,  à  sa  ;»ef7e animer. 

Ah  f  lu  dévot»  pleurer, 
Lorsque  .  d'un  Tain  déjîr  à  tnpert*-  poussée  < 
Ta  coxtf  as  d«  It  roir  la  pccmière  pci.iée  I 
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Icî  ,  TOOf  y  poBrrîe»  rencontrer  YOlv ptrit. 
Sa  perte  à  ms  Ttiiiqn«ur»  coulera  bien  des  Urmct  I 
Et  ToUà  ce  qai  rend  sa  perte  inériuble. 
Dans  ses  yeux  insolens  je  vois  ma  p^rte  éertte. 
Misérable  1  to  cours  à  ta  pttrte  infisitlible  ! 
Une  Immortelle  main  de  sa  per/e  est  ckargé«.« 
Jonietet  de  sa  perte ,  injotte  on  légitime.  Bac. 

(Vojes  salaire.) 
"     Ne  Ta  point,  d*aBe  aile  «rgaeilleose  , 

Chercher  m  perte  dane  les  airs. 
L*Bnrope  conjurée  armoit  poor  notre  p«r«#. 
Dm  cruels  ravisseurs  à  leur  fwrte  animés.         RoO»«. 

Ou  dit ,  /a  perU  de  Vame ,  pour  dire  ,  la  dam- 
nation ëteruelle. 

a  Le  péril  et  la  perU  de  tant  d'arn^*.  — 
»  Leur  perle  ou  leur  saint  se  borne  à  leur 
»  personne.  —  A  l'aire  perie  ou  à  votre  sa- 
X»  luteftt  alUchëc  la  perte  ou  le  salut  de  tous 
»  ceux  qui  vous  environnent.  —  Vou*  «es 
9  ëublis  pour  la  perU  comme  pour  le  «lut  du 
D  reste  des  hommes.  »  Mass. 

On  dit ,  ia  perte  du  Rhône ,  pour  dire ,  le  lieu 
où  le  Rhône  ditparoit  sous  les  rochers. 

Peutb  ,  se  dit  aussi  d'un  mauvais  succès  ,d*nn 
événement  désavantageux  dans  une  «na^e  . 
dans  une  entreprise,  etc.;  ainsi  Ion  dit,  ia 
perie  d'une  baiailU ,  ia  perie  d'un  procès,  la 
perle  d'une  gageurt". 

On  appelle, /><rf te  de  Umpa,  le  mauvais  usage 
ou  l'emploi  inutileque l'on  faitdu  temps.  Koila 
une  grande  perte  de  temps, 

À  Perte,  façon  déparier  adverbiale,  pour 
dire  avec  perte ,-  ainsi ,  on  dit ,  vendre  a  perie  , 
pour  dire ,  perdre  sur  la  marchandise  que  1  ou 
vend. 

À  Perte  DE  vue  ,  façon  de  parler  dont  on  se 
sert,  en  parlant  d'une  vue  Si  étendue  jau  il  est 
impossible  de  dUlinguer  les  objeU  qui  la  termi- 
nent. Une  allée  à  perU  de  vue. 

On  dit  figurément,  raisonner  ^  discourir  à 
perU  dn  vue,  pour  dire,  faire  ucs  raisonne- 
mens  vains  et  vagues,  et  qui  n'aboutissent  à 
rien. 

On  dit,  courir  à  perte  d'haleine  ,  pour  dire  , 
courir  jusqu'à  perdre  la  respiration. 
EN  Perte  ,  en  pure  Perte. 
On  disoit  autrefois  que  la  charge  d'un  homme 
étoii  tombée  en  perte  de  finance ,  en  pure  perte, 
lorsque  celui  qui  la  possédoit  étant  mort  sans 
avoir  payé  la  pauletle  ,  la  charge  éloit  perdue 
pour  ses  héritiers. 

On  dit  aussi,  dans  la  poursuite  du  procès  qu'il 
a  gagné ,  il  a  fait  beaucoup  de  frais  en  pure 
perle  y  qui  sont  tombés  en  pure  perie ,  yout  dire 
qu'ils  ne  lui  seront  pas  Remboursés. 

Et  on  (Ut ,  tout  ce  qu'il  a  fait  dans  celte  entre- 
prise lui  est  tourné  en  pure  perle  ,  pour  dire  ,  ne 
lui  a  cauié  que  du  dommage. 

En  pure  perle,  est  aussi  une  phrase  adver- 
biale ,  qui*  signifie ,  sans  motif,  sans  e£fct ,  sans 
ulililé.  P^ous  vous  tourmentez  en  pure  perte. 
Fous  prenez,  bien  de  la  peine  en  pure  perte.  Ce 
que  vous  faites ,  ce  que  vous  dites  est  en  pure 
perte.  Dicx.  de  l'Acao> 
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a  Les  hommes  n'aiment  pas  à  ^kt  < 
»  pure  perte  des  louanges  qui  les  homilieat.  i 
Mamoxos. 

PERVERS,  ERSE,  adj, ,  méchant,  dépnj 

Un  naturel  pervers.    Un  homme  pervtn.  j 

inonde  est  bien  pervers.  Avoir  de*  sentunemp^ 

vers.  Doclrine  perverse.  Opinion  pertt m.  M»^ 

perverses.  Dicr.  M  l'Ad* 

Et  ponr  Traiment  héros  ,  cbet  les  hommes  P"^ 

On  ne  reconnut  plos  qo'asorpaleat»  joiq^ei.     k 

Comment ,  sans  le»  pnnir ,  roii-il  ces  catnpneÉ 

C*esl  cet  amour  du  vrai    •. 

Qui  loi  seul  soscîu  celle  foule  perperse 

D'ennemis  forcenés 

Abandonné 
Aa  %o^t perper»  d'un  siècie  efféminé.      !•» 
Pervers  ,  •.  Dieu  châtiera  lesperotr*.  ûo- 
AlTarès  est  nn  dieu  qui ,  parmi  ces  percert , 
DesceiMl  pour  adoucir  las  «aux  de  Tanirtn.  Tsi! 
PERVERSION,  s,f.,  changeineiitdel)« 
mal ,  en  matière  de  religion  et  de  morak. 
luxe  conduit  à  ta  perversion  des  mœun. 

PERVERSITÉ,  «. /.,  méchanceté, dépn 
tion.  Tm  perversité  du  siècle,  fjapentnà 
la  doctrine.  La  perversité  dé  son  natttnl 

PERVERTIR,  V.  a.,  faire  changer  ^^ 
en  mal  dans  les  choses  de  religion  oo  kn 
raie.  Pervertir  un  chrétien.  Pervertir  at^ 
tique  ,  en  lui  faisant  quitter  sd  /ifi^«  ' 
veriir  un  jeune  homme  ,  en  le  jetant  <&«*?* 
dans  la  débauche.  Pervertir  la  jeune»,  hre 
un  bon  naturel.  Il  ne  faut  qu'un  mama^ 
pour  perveHir  toute  une  compagmt,  *^' 
cominioumté. 

«i  Une  province  entière  qee  le  itï^ 
»  des  princes,  et  la  licence  des  gaetwîa' 
»  a  voient  pervertie,  —  Le  naturel  \t^^^ 
»  reux  estsouvcut/?ir/verX<  par  rimpro*«a< 
»  fait  un  mauvais  exemple.  —  Toolc«s? 
»  \ts  pervertir.  »  '^ 

a  Les  suggestions  flatteuses  des  niéto» 
»  \ovL\oViXt  perverti  les  iucUnatiomlo»»^ 
w  meilleurs  princes.  »  ^ 

On  dit,  pervertir  l'ordre  des  chose*  j  \^^ 
troubler  uu  ordre  établi. 

On  dit  aussi  figurément,  pervertir k  *m^ 
passage  ,  pervertir  le  sens  de  PÉcriUtn. 
Perverti  ,  ie  ,  participe, 
PESAMMENT,  rtrft;.,  d'une  manière p« 
Marcher  pesamment.  Etre  armé  pesamfK< 
Parmi  les  anciens,    ou  api^eloit />«a* 
armés,  les  soldats  et  les  cavaliers  qai  s* 
une  armure  plus  pesante  et  plus  foiU^ 
reste  de larmée. 

Ou  dit  Hgurtment,  parler pesamnurJ* 
pesamment, 

PESANT,  ANTE,  ad/.,  qui  pè«,JP 
lourd.  Il  est  opposé  à  léger.  Ti*uUsteic^ 
santés  tendent  en  bas.  Cor/ts  pesani^^i 
lourde  et  pesante.  Fardeau  pesant,  Cti?' 
santé. 

Ces  mousquets  trop  peeem*  pour  roi  *"» 
Un  fisrdeau  trop  peemnt  k  porwr. 
])*aifs  «■  eaund  santtir  Ut  /»e*e«ir*b»l<''^   * 


PES 

Dn  dild'uTi  homme  k^ét\\x*ii devient  fjesani, 
\/  commence  à  devenir  pesant ,  pour  dire  que 
ge  commence  à  le  rendre  moins  agissant.  La 
!ine  chose  te  dit  d'un  vieux  cheval ,  pour 
-e qu'il  n'a  plus  la  même  légèreté,  la  même 
;ueur. 

X  Elle  demande  à  Dieu  pourquoi  elle  devient 
oesanie.  »  La  Br. 

Pesant,  se  dit  aussi  Bgilrément  des  choses 
'on  regarde  comme  onéreuses  et  fâcheuses. 
*û  une  charge  pesante  que  d'avoir  une  famille 
mbnuee  eur  les  braa. 

Cette  grandeur  snprème , 
dieme  anx  Romeios  ,  tt  pesante  à  mot>méme.  CoR. 
•  crime  d*one  mère  est  an  pesant  fkrdeaa.  R  AC. 

On  dit  que  €ies  peuples  portent  un  joug  pesant, 

»ur  dire   qu'il    sont  sous  une   domination 

ire. 

On  dit  .avoir    la  tête  pesante  y  pour  dire, 

rouver  dans  la    tète   un    sentiment  de  pe- 

uleur. 

Oa  dit  figurément  qu'£//i    homme  a  Vesprit 

Kintf  {^u* il  est  d^ une  conversation  pesante ,  pour 

ire  qu'il  a  Tesprit  lent,  et  qu'il  est  d'une  con- 

^rution  lente  et  pénible. 

Né  triste  et  pesant»  BOit. 

Oq  dit  au  même  sens  :  Un  style  pesant.  Un  écri^ 
lin  très-pesant.  Un  pesant  érudit.  Pesant ,  en 
i  MHS,  est  l'opposé  de  la  légèreté,  mais  il 
'exclut  pas  la  justesse. 

PF-SANTEDR  ,  »./.,  qualité  de  ce  qui  est  pe- 
int. I^s  corps  tendent  en  bas  par  leur  propre  pe- 
Mieur.  La  pesanteur  dun  farde.au,  La  pesan» 
urdeTair.  Dicr.  de  l'Acad. 

('•  On  sent  toute  la  pesanteur  de  sa  croix.  t> 

Fléchier. 

U  se  dit  aussi  en  parlant  des  coups  que 
lonne  un  homme  fort  et  robuste  ,  et  du  bras  et 
i<  la  main  qui  les  donne.  La  pesanteur  de  ses 
oups,  La  pesanteur  de  sa  main.  La  pesanteur 
!p  son  bras. 

l^  pesanteur  an  coup  souvent  nons  étourdit.       CoR. 
t>éjàplns  d'an  tjran,  plos  d*a a  monstre  fétroache  , 
ÀTott  de  Totre  bras  senti  la  pesanteur.  *  Rag. 

11  le  dit  aussi  d'une  certaine  indisposition 
>û  survient  à  quelque  partie  du  corps ,  et  qui 
lit  qu'on  y  sent  comme  un  poids.  Avoir  une 
rande  pesanteur  de  tête.  Une  pesanteur  d'eato- 
^oc.  Il  sent  une  grande  pesanteur  dans  le  bras, 
i  sent  de  la  pesanteur  par  tout  le  corps  ,  par 
»«*  les  membres. 

On  dit  figuréihent ,  pesanteur  d'esprit ,  pour 
lire,  lenteur  d'esprit.  Avoir  une  grande  pe- 
nnUur  d'esprit ,  de  la  pesanteur  dans  l'esprit, 
^  pesanteur  de  son  esprit  l'empêche. .. 

J^  Il  ne  trouve  en  lui  que  la  pesanteur  et  la 
»  basiesse  d'une  nature  laissée  à  elle-même.  » 
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Massillon. 


PESER, 


«^1:001 ,  1?.  a. ,  examiner  ,  juger  avec  des 
po\d»  combien  une  chose  est  lourde.  Peser  de 
'a  viande.  Peser  du  pain.  Peser  des  ballots,  Pe- 
»."•  une  pistole.  Peser  avec  des  balances.  Peser 
o^ec/mc  romaine. 

il  signihe-figutément ,  examiner  attentive- 


ment une  chose  ,  pour  en  connoltre  le  fort  et  le 
foible.  Peser  mûrement  les  choses.  Peser  chaque 
mot.  Peser  la  valeur  de.  chaque  terme.  Peser  les 
conséquences  d'une  attire.  Dans  toutes  les  com- 
pagnies on  compte  les  voix  ,  on  ne  les  pèse 
pas.  DiCT.  DE  l'Acad. 

a  Attentive  à  peser  toutes  ses  paroles-  —  Si 
»  l'on  pèse  son  mérite.  »  Boss. 

»  Elle  crai^oit  tout,  tWtpesoU  tout  au  poids 
»  du  sanctuaire.  »  Fléch. 

a  Le  gouvernement  politique  ne  sonde  pas 
»  les  cc^rs  ,  il  ne  pèse  quelles  actions.  —  Dans 
»  ce  jour  terrible  où  les  œuvres  seules  seront 
»  pesées.  »  Mass. 

(£  Pèseriez  deux  harangues  dans  la  balance 
»  de  l'équité  et  de  la  raison.  —  En  pesant  le* 
»  vertus  et  les  foiblesses  du  monarque ,  on 
w  trouvera  que  •,  etc.  »  Volt 

Songes^  donc ,  madame  ,  et  pesés  en  Tons-méme 
Ce  choix  digne  dei  soins  d*un  prince  qui  tous  aime 

Raciits. 
II  ii*ett  valet  d*atitenr  ,  ni  copiste,  à  Paris  , 
Qai ,  la  balance  en  main,  rxepise\t%  écrits. 
(Elle)  pèse  sans  passion  Chapelain  et  Virgile. 
La  jnitice  prsant  ce  droit  litigienv. 
La  mort  seole  ici-Hïas ,  en  terminant  sa  Tie, 
Pent  calmer  snr  son  nom  riniostice  et  Tenvie; 
Paire  ,  an  poids  da  bon  sens  ,  peser  toas  wts  écrits. 
Et  donner  à  ses  vers  leor  légitime  prix.  Boil. 

On  dit  d'un  homme  qui  parle  avec  lenteur 
et  ciixonspection  ,  que  c'est  un  homme  qui 
pèse  toutes  ses  paroles ,  qui  pèse  tout  ce  qu'il 
dit. 

PESER ,  V,  n. ,  avoir  un  certain  poids. 
ballot  pèse  fort ,  pèse  beaucoup.   Le  tout  ensem' 
Ole  pesait  plus  de  deux  cents  Itères. 

On  dit  aussi,  cette  chose  me  nèse ,  pour  dire, 
elle  me  cause  de  la  peine ,  de  l'inquiétude,  de 
rembarras. 

a  II  croit  peser  à  ceux  à  qui  il  parle.  » 

La  Br. 
Mon  innocence  enfin  commence  à  wb  peser. 
Ma  funeste  amitié p^e  à  tons  mes  amis. 
Qne  ces  vains  ornemens  ,  qae  ces  voiles  me  pèsent  i 

Raciue. 

On  dit  encore  d'un  homme  qui  n'est  pas 
capable  de  garder  un  secret,  qw  un  secret  lai 
pèse. 

Peser,  signifie  aussi  (quelquefois  ,  demeurer 
plus  long-temps.  Ainsi  en  parlant  d'une  note 
de  musique,  d'une  touche  d'instrument,  on 
dit ,  il  faut  peser  sur  celte  note,  sur  cette  tou- 
che ,  pour  dire ,  il  fauC  appuyer  davantage  sur 
cette  note,  sur  celte  touche,  et  en  parlant  d'une 
(>yllabe  ,  il  faut  peser  sur  cette  syllabe ,  pour 
dire  ,  la  faire  longue. 

On  dit  de  même  au  figuré,  peser  sur  une 
circonstance ,  pour  dire*,  la  faire  remarquer. 

PESTE  ,  «.  /. ,  maladie  épidémique  et  conta- 
gieuse ,  qui  cause  une  grande  mortalité.  La 
peste  est  un  des  plus  grands  fléaux.  Être  fixippé 
de  peste.  Être  frappé  de  la  peste.  Mourir  de  la 
peste.  Avoir  la  peste.  En  temps  de  peste.  Re-- 
mede  contre  la  peste ,  p*>ur  la  peste.  Préservatif 
contre   la  pesit.    On  fait  faire  quarantaine  à 
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ceux  qui  viennent  d'un  lieu  soupçonné  de  peste. 
La  peste  se  mit  dans  l'armée.  Dict.  oel'Acad. 

Que  Jaqain  rive  ici ,  dont  Tadresse  fuoesie 
A  pics  caafé  de  manx  qoe  la  gaerra  on  \a  peste. 
La  peste ,  en  même  temps  U  gaerre  et  la  famine , 
Des  malhenrens  homains  jorèreol  la  raine.     BotL. 

On  Hit  fîgurëmeBt  d'une  personne  dont  la 
fréquentation  est  pernicieuse ,  étntez  cet  homme- 
là  ,  c*êst  une  peste;  v*est  une  peste  da/is  une 
compagtùe  qu'un  faux  frère. 

Ou  dit  d'un  méchant  citoyen  qui  a  du  pou- 
voir, qne  c'«5^  une  peste  publique.  Cela  se  dit 
en  générai  d'un  (rès-méchant  homme. 

PESTILENTIEL,  ELLE,  adj.,  infecté  de 
peste,  contagieux,  f^apeurs pestilentielles.  Ma- 
ladie pestilentielle.  Un  air  pestilentiel. 

PETILLANT,  ANTE,  adj.,  qui  pétille,  qui 
brille  avec  éclat.  F'in  pétillant.  Des  yeux  pttil- 
lans.  Un  sang  pétillant. 

Et  les  nymphes  des  forêts  , 

D'un  jns  petifiant  ei  frais  , 

Arrosent  le  vieux  Silène.  Bovss. 

PETILLEMENT,  s.  m.  ,  action  de  pétiller. 
L,e  pétillement  dtt  sel,  du  sarment,  dans  le  feu. 
Le  pétillement  du  salpêtre. 

PETILLER,  v.n.,  éclater  avec  bruit  et  à 
plusieurs  petites  reprises  en  sautillant.  Eu  ce 
sens  ,  il  ne  se  dit  {proprement  que  de  certaines 
choses  qui ,  étant  jeiées  dans  le  fen  ,  font  du 
bruit  à  plusieurs  reprises,  comme  le  sel  et  le 
laurier.  Le  sel  pétille  dans  le  feu,  Z^es  feuilles  de 
laurier  pétillent  dans  le  feu.  Du  feu  qui  pétille. 
Du  bois  qui  pétille,  DiCT.  DB  l'Acàd. 

Des  veines  d'un  ratlloo  ,  qu'il  frappe  an  même  instant, 
Il  fait  jaillir  un  feu  qni  petil/e  en  sortant.         BoiL. 

On  dit  du  vin  ,  qi\*  il  pétille ,  pour  dire  que  , 
quand  on  le  verse  dans  le  verre,  il  s  en  élève 
de  petites  parcelles.  Et  on  dit  figurémeut  que 
des  yeux  pétillent ,  pour  dire  qu'ils  brilleut , 
qu'ils  jetteut  un  grand  éclat. 

Un  feu  sédîiieox 
Fait  bouillonner  mon  saog  et  peU'/Ur  mes  yeax   fioiL. 

On  dit  Bgurémentet  familièrement,  />r/i//rr 
de  faire  quelque  chose  (  eu  avoir  une  extiénie 
impatience). 

On  dit  aussi,  pétiller  d'ardeur ^  d'imagina- 
tion. Cet  enfant  pétille  d'esprit.  Son  style  pé- 
tille d'esprit. 

«  Uue  femme  de  ville  entend-elle  le  brui^se- 
yi  meut  d'un  carrosse  qui  s'arrête  à  sa  porte, 
)>  elle  pétille  de  goût  et  de  complaisance  pour 
»  quiconque-est  deiiaus,  saus  le  connoitre.  » 

La  Br. 

C'est  peu  qu'en  an  onvraga  où  les  fautes  foorioillent  , 
ï>t$  traits  d'esprits  semés  de  temps  en  temps  peiiUtnt. 

BOIILAU. 

On  dit  encore,  dans  le  style  familier,  le  sang 
lui  pétille  dans  les  veines  (il  est  impatient  et  im- 
pétueux ). 

PETIT,  ITE,  ad}.,  qui  a  peu  d'étendue, 
peu  (le  volume  àamK  son  genre,  dans  son  es- 
pèce. En  cette  acception  ,  il  s'oppose  également 
et  à  grand  et  à  gros  ,  selon  les  différentes 
choses  dont  on  parle  ;    et  il  te  dit  cl$  toute 
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quantité  continue.  Un  petit  homme.  Un  prk 
chien.  Un  petit  cheval.  C'est  un  homme  de  pc 
tlte  taille  ,  de  petite  Rature.  Un  petit  janùti 
Un  petit  logement.  Une  petite  ville.  Le  ptk 
doigt  du  pied.  Le  petit  itoigt  de  la  main.  Écm 
en  petit  caractèt^ ,  en  petite  lettre,  enpeiUn- 
lume.  Faire  un  petit  paquet.  Dicr.  del'Ac4Q. 

«  Vn^  petite  loge.  »  Bm. 

«  Son  choix  est  £iit  ;  c'est  un  petit  moula 
»  qui  manque  d'esprit.  »  Là  Bl 

C*e»t  OD  peiit  Til)ag«,  on  pl«l6t  an  kamcae. 

Ni  petit  ni  trop  grand  »  très-peu  Tolnplaeax.     IVL 

On  dit,  porter  fie  petits  cheveux  ,  porlerJo 
cheveux  courts  ;  porter  le  petit  collet,  k\n  b- 
bille  en  ecclésiastique. 

Petit  ,  to  dit  aussi  d'une  quantité  diicriK. 

Ainsi  Ton  dit  :  Un  petit  nombre  de  pmwftt 

Une  petite  st)ntme  tfargent.    Un  petit  nm:. 

Une  petite  qttanlité  tle  gens,  Dict-  db  l'Acao. 

Un  petit  nombre  do  fidèler.  loil. 

Cher  et  pt^tli  tronpean ,  qu«  m*a  donné  mon  pèrt. 

RoosstiC. 

11  se  dit  généralement  de  toutes  les  à» 
physiques  ou  morales  ,  qui  sont  moiodrcifi 
d'antres  dans  le  mèine  genre.  Petit  espnt.Ni 
talent.  Petite  fnrtttne.  De  petiu  cttnséfge- 
Petit  ménage.  Petit  train.  Petite  dè^tw.K 
vent.  Petit  jeu.  Marcher  à  petit  bruit  ^  àpt^\ 
journées.  ^ lier  au  petit  pas.  BnUeràp^lity^ 
Faire  ses  affaires  à  petit  bruit.  Dk: 

«  Us  ont  tous  une  même  origine,  etc^tur- 
i>  gtne  est  petite.  »  ^ 

A  Au  milieu  d'un  conflit  tumulltcn  ^ 
»  grands  ti petits  intérêts.  —  Humbles»^ 
»  grandes  choses,  grande  dans  les pelib*--'^ 
»  eut  Icëecret  de  s'dter  à  lui-même  une pir< 
V  de  sa  grandeur,  et  de  rendre  la  ro}aut»;>r' 
»  tite  à  ses  yeux.  »  Flk*' 

tt  Ce  petit  intervalle.  —  Cet  petit*  soin».  • 

lllttlUtï 
Et  noyuns  dans  Tonbli  ces  petite  diffièrens.      Cot. 

On  dit,  titie petite complexion ,  unepetiUt* 
titution ,  ]>our  dire,  une  complexion,  t* 
constitution  foible. 

Ou  dit  qu'un  homme  est  petit  tlevatd  * 
autre  ,  pour  dire  qu'il  s'abaisse  devant  Iiif"' 
respect  ou  par  crainte.  On  dit  aussi,  l'*^ 
homme  est  petit  devrutt  un  autre,  pour»''* 
qu'il  neparoit  rien  devant  lui.  Et  on  dit  «ii' 
le  même  sens  ,  que  tf»ttt  ce  qu'il  y  a  de  f^ 
grand  dans  le  monde ,  est  petit  devant  Dtfu. 

A  Son  caractère  est  noble  et  facile,  inspin 
»  re.*pect  et  la  confiance ,  et  fait  que  les  |hî§^ 
»  nous  paroissent  grands  et  lrè5-graud& ,  «^^ 
»  nous  faire  sentir  que  nous  sommes^/'' 

a  Le  i)\\\B petit  d'eiitre  nos  disciples.  — Oa-^^ 
»  toujours /X-//7  quiiud  ou  n*est  grand  q«>«r»' 
»  la  vanité.  —  Tout  ce  qui  est  plusële^'M^ 
»  lui  le  fait  paroitre  petit  à  ses  yeux.  > 

UàSUUJBS 
Examinons  notre  peut  héros. 

Peti  s  féans  ptécoces. 
PtH»r  anteeri  d*nn  fort  maavaia  jottraai.    \^^ 
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ftrvtf  mbstanlif,        • 

K  Grands  et  p^tiU ,  riches  et  pauvre» ,  tout 
pénéiroit  jiiêqu  a  lui.  »  FLécH. 

K  Les  désordres  des  petiis  sont  toujours  la 
luite  de  vos  désordres.  — >  Di«u  se  dëchar|;e 
iur  les  grands  du  soin  des  l'oibles  et  des 
veliU.  »  Mass. 

)ii  dit,  le  pelU  peuple ,  pour  dire,  le  bas 
iple,  le  meuu  peuple;  eles  gen%  de  f}eiite 
ftf  pour  dire,  des  geus  de  basse  condition. 
)a  dit ,  U  petit  monde ,  pur  opposition  au 
nd  monde,  aux  geus  opuleus  et  considëra- 
8.  11  n'^  a  guère  que  le  peuple  qui  s'en  sert  ; 
dit  qu'i/  ne  faut  pua  tant  mépriser  le  petit 
nde. 

)a  dit ,  du  petit  au  ^rand  (  dans  le  style  fa- 
lier),  ])ar  comp'araison  des  petites  choses 
t  grandes.  Enfuit  de  machines  ,  il  y  a  grande 
Urence  du  petit  au  grand. 
)n  dit  )  //  ne  faut  pas  argumenter  du  petit 
grand,  pour  dire  que  les  argumens  que  Ton 
,  que  les  cousëquences  qu'on  tire  d'une 
ite  chose  à  une  grande,  ne  prôuveut  rien. 
)q  dit ,  dans  un  sens  pareil ,  pour  juger 
pHit  au  grand;  à  raiaohner  du  petit  au 
nd;  en  comparant  les  choses  du  petit  au 
ml. 

»  Petit  ,  en  raccourci ,  façon  de  parler  ad- 
biale.  Peindre  en  petit.  Un  modèU  en  petit, 
itti  les  machines  qui  réussissent  en  petit,  ne 
i*ment  pas  toujours  en  grand. 
C'est  l'efifet  d'un  art  consommé  de  réduire 
t petit  tout  un  grand  ouvrage.  »  Boas. 
BTiT  À  Petit  ,  expression  adverbiale  et  fa- 
ière ,  peu  à  peu  ,  par  degrés ,  peu  seiUible. 
ùl  sa  fortune  petit  à  petit.  ♦ 

ETiT,  S.  m.  Se  dit  de  certains  animaux  nou- 
ement  nés,  x>ar  rapport  au  père  et  à  la 
e.  Celte  chienne  a  fait  des  petits.  Les  petits 
^ aigle,  d'une  tourterelle.  Le  père,  la  mère 
\peiits. 

Dieu  la  prenant  sur  ses  ailes,  comme  l'aigle 
end  ses  petits.  —  Une  poule  devenue  mère , 
^pressée  autour  dcB  petits  qu'elle  condui- 
it.  »  Boss. 

I  ^tf  dei  oSseanz  il  doont  laar  pâtore.         R  ac. 

STITES8E,  a.f,  peu  d'étendue,  peu  de 
me.  Zja  petitesse  d'an  vase.  La  petitesse^  de 
ùtie.  La  petitesse  du  caractère  de  celte  édi- 
La  petitesse  du  volume.  Dict. 

nmessE ,  ûu  figuré. 

Une  fausse  grandeur  qui  est  petitesse ,  » 

La  Bb.. 

signifie  aussi  modicité.  En  ce  sens  ,  il  n'est 
e  d'usage  qu'en  parlant  de  dous  ,  de  pré- 

JV«  regardez  pas  à  la  petitesse  du  don , 
>  à  ma  bonne  volonté. 

se  dit  aussi  lisurément^  en  parlant  des 

ités  du  cœur,  de  Tesprit ,  etc.,  et  alors  il 

he  bassesse.  Petiteé&e  de  cœur.   Petitesse 

le. 

i  appelle  petitesse  d'esprit,  le  défaut  d'un 

me  qui  s'occupe  de  bagatelles,   et  qui  re- 

e  de  petites  choses  comme  grandes. 
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«  Une  petitesse  d'esprit  qui  se  fait  de»  dan- 
o  gers  de  gaieté  do  cœur  ,  seulement  pour  avoir 
»  la  gloire  d'en  être  sorti.  »  Mass. 

On  dit,  d'un  homme  qui  n*a  qu'un  esprit  de 
minutie^  c*est  un  homme  plein  de  petUesses, 

a  La  pluabrillantefortuneue  mérite  point,  ni 
»  le  tourment  que  je  me  donne ,  ni  les  petitesses 
»  ©ù  ]e  me  surprends.  —  A  la  cour  ,  à  la  ville, 
»  mêmes  passions  ,  mêmes  foiblesses  ,  mêmes 
»  petitesses'  —  Déconcerté  des  bassesses ,  des  pc 
»  titesjies  de  la  Hatterie.  —  L'esprit  de  parti 
»  abaisse  les  plus  grands  hommes  jusqu'aux 
yi  petitesses  du  peuple.  —  Je  voudrots qu'ils  no 
y»  tombassent  point  dans  des  petitesses  indi- 
»  gnes  de  la  haute  réputation  qu'ils  avoient  se* 
»  quise.  »  La  Br. 

D«a  héros  de  ronaii  fuyes  Icb  pe^tesset»  BoiL. 

PÉTRIFIER  ,  V.  ait. ,  changer  en  pierre.  // 
y  a  des,  eaux  qui  pétrifient  par  succession  de 
temps  tes  choses  qu'on  y  jette.  Suivant  la  fable 
la  tête  de  Méduse  avoil  la  vertu  de  pétrifier  ceux 
qui  la  regardoient.    . 

Ou  dit  au  figuré,  dans  le  style  familier,  cette 
nouvelle  m'a  pétrifié,  m'a  i«té  dans  la  plus  grand» 
stupeur. 

Ai*fe  -,  ptr  un  écrit , 
Pétrifié  SA  rein*  «t  gUcé  son  tspHt  ?  BoiL. 

PÉTRIR,  V.  a. ,  détremper  de  la  farine  avec 
de  l'eau ,  la  mêler ,  la  remuer ,  et  eu  faire  de  la 
pdte.  Pétrir  du  pain»  Rétrir  un  gâteau.  Ce  bou- 
langer pétrit  bien  .ta  pâte ,  pétrit  bien  son  pain  , 
et  absolument ,  pétrit  bien. 

On  dirott  qae  I«  ci«l  est  sonm!s  &  sa  loi  , , 

Et  qoe  Oian  Vm  pétri  d^àatre  limon  qne  moi. 

I.*oa  pétrit  dans  on  coin  Tambonpoint  des  chanoine». 

'  Boileau. 

AtadI  qne  dans  les  pleurs  ils  pétrissent  lear  pain. 
L.  Racike. 

PÉnu,  lE ,  participe. 
Un  ebétif  animal,  pétri d* an  pen  de  terre.         Boic. 

Le  Taie  pétri  d'âne  matière  vile.  L.  Rac. 

Qaand  le  sonfRe  àa  dieux  eut  animé  Targile 
Dont  les  premiers  humains  aroient  è\é  pétris.  Uouss* 

On  dit  iîgurément,  un  /tomme  tout  pétii 
d*orgueil ,  une  femme  toute  pétrie  de  grâces, 

a  Ils  sont  comme  pétris  de  phrases  et  de  petita^ 
»  tours  d'expression. — Il  y  a  des  âmes  sales» 
»  pétries  de  boue  et  d'ordure.  i>»  La  Ba. 

L'hypocriie  ,  en  fraudes  fertile 
Dès  Teafanee  est  pélri  de  fard. 
Bt  ton  cœur ,  pétri  d*artifiee.  Kouss. 

PÉTULANCE  ,  *.  /. ,  qualité  de  celui  qui  est 
pétulant.  Avoir  beaucoup  de  pétulance.  Parler 
avec  beaucoup  de  pétulcmce, 

PÉTULANT ,  ANTE ,  adj. ,  vif,  impétueux , 
brusque  ,  qui  a  peine  à  m  contenir.  Ùest  pétu- 
lant ,  d'tên  naturel  pétulant. 

VEV ,  adv^  de  quantité.  Il  est  opposé  à  beau- 
coup. Être  peu  Sensible  à  l'intérêt.  Manger  peu. 
Dépenser  peu.  Parler  peu  ,jortpeu.  De  peu  dim^ 
portance,  •  Dict.  de  l'Acad. 

a  Rien  ne  leur  est  nouveau;  ils  admirent/i«a. 
»  Ua  approuvent.  »  '  1*^  J*** 
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a  Un  point  peu  important  d'histoire.  —  Une  • 
»  action  peu  glorieuse.  »  '  Mass. 

Des  «mes  peu  conmnne».  Coa. 

Ô  longe />tfu  dnr«ble  ! 
Des  témoins  peu  fidèles. 

Je  coonois /leit  Tamour.  (Yojes^ixiprff.)    Rac. 
Je  crains  ptu  d'essayer  ccife  étrange  furie. 
Ad  ait  je  sais  ptu  louer. 
J*aipeu  )a  ces  auteurs. 
Un  style  ptu  chrétien.  BoiL. 

On  dit  d*un  pelit  obstacle ,  d'un  petit  retard, 
peu  dé  choie  arrête  envore  ,  cela  tient  à  peu  de 
chose ,  il  faudra  peu  de  chose, 

Pbit  de.  j4 voir  peu  de  bien ,  très^peu  de  bien. 
Cela  est  de  peu  d'importance.  Peu  de  gêna  négli- 
gent leurs  intérêts, 

«  Un  emploi  accordé  à  si  peu  de  personnes. 
»  —  Il  y  a  f>eu  de  galanteries  secrètes.  —  U  a 
»  pfu  de  mérite  ,  mais  il  coanoit  des  gens  qui 
»  eh  ont  beaucoup.  »  Là  Br. 

»  11  s'en  trouva /7et4  qui  te  conservassent  purs 
V  de  l'iniquilë.  »  ^  Mass. 

Vous  le  xecerez  rrec  si  peu  de  joie. 
J'ose  espérer  beaucoup  de  mon  pen  de  vaillanc»» 
Et  Tart  et  le  pouvoir  d*affertnir  des  couronnes, 
Sont  des  dons  que  )e  ciel  fait  kpeude  personnes.  CeA. 
Un  discours  qni  peut-être  a  peu  de  foudeinent. 
Avec -TOUS  de  son  coeur  si  peu  de  coonoissance  ? 

Peu  de  fours  suivis  d'une  longue  mémoire. 
L*amonra pffM  dt  part  à  tes  justes  soupçons. 

Aimer  arec  ^n  d^  tendresse.  RAC. 

El  montrer  ponr  Paris  si  peu  de  passion.  BoiL. 

Peu  ,  est  aussi  substantif.  Le  peu  que  j'ai 
fait  pour  vous  ne  mente  pas..,.  Le  peu  qui  me 
reste  à  vivie,  lie  peu  (pie  fai  dit,  L»  peu  de 
cas  qu'on  en  fait.  Le  peu  de  plaisir  que  jy 
prends.  Son  peu  de  mérite,  ^btre  peu  d'assi- 
duité. Il  vit  du  peu  qu'il  a.  Excusez  mon  peu 
ile  mémoire.  J'attribue  cela  au  peu  de  soin  que 
vous  auet  eu.  Dict.  db  l*Acad. 

«.  Soit  qu'il  eût  dessein  de  relever  la  gloire 
»  de  son  serviteur  par  le  peu  de  créance  même 
»  qu'on  donneroit  à  ses  paroles.  —  Le  peu  de 
»  secours  qu'il  pouvoit  attendre-  —  Ce  peu  de 
»  terre  couvre  ces  grands  noms  et  ces  grands 
»  mérites.  »  Flécuier. 

«  li  perd  le  peu  de  lustre  qu'un />fw  de  mé- 
yy  moire  lui  douuoit.  »  La  Br. 

tt  Le  peu  d'usage  que  l'homme  de  guerre  a 
»  fait  de  ses  souffrances.  »  Maas. 

£n  m'arrachanl  \t  peu  qui  me  reste  de  rie. 

Etonné  de  son  peu  d'allégresse. 
Et  de  ce  peu  do  jours  si  long-temps  attendus  , 
Ah  I  malbeucenx ,  combien  )*en  ai  déjà  petdus  ! 
Je  m^applaudissoi*  de  Itur peu  de  pouvoir.     RAC. 
Courus  de  mon  peu  d'abondance.  BolL. 

UN  Peu  de. 

a  Leurs  intentions  ne  sont  pas  toujours  si  pu- 
y>  res  qu'il  n'y  entre  un  peu  de  raison  et  de  consi- 
w  dérations  numaines.  —  N'appreudra-t-il  pas 
»  dans  la  cour  au  moins  un  peu  de  complai- 
»  wuce.  »  FlIch. 
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J*ai  besoin  d'an  peu  de  solitude. 
D*Mn  peu  de  complaisance  est-ce  trop  Pachctsr? 

RAasE. 
Il  faut  avec  les  grands  tmpem  de  retenue. 

Pour  l'argent  un  peu  trop  de  foiblesse.        Boil- 
Peu  k  Peu ,  phrase  adverbiale , lentement, p; 
un  progrès  presque  imi>ercepticle.L<*yottr»<utf 
nuntent  peu,  à  peu,  î^ea  taux  s'écoulenl  peu  * 
peu. 

«  Dans  la  plupart  des  hommes  les  chas;!' 

»  mens  se  font  peu  à  peu,  —  Ptu  à  peu  cw 

»  les  mettrons  à  leur  aise.  »  Boax 

<c  U  révèle /;ett  à  peu  les  secreU  de  sa  sagesse  i 

Fiioia 

«  Tout  cela  les  arrache  peu  àpeuk  Itoril* 
»  blesse*.  »  Maa 

DAK8  Peu  ,    façon  de  parler  adwbiak  « 

abrégée  ,  pour  dire  ,  dans  peu  de  lempi.  hn 

rivera  dans  peu.  Il  arrivera  dans  peu  de  Umfi 

dans  peu  de  Jours.  Dict.  de  l  Aqb. 

Dont  peu  tu  te  maries.  *0ï' 

EH  Peu. 

»  Voici  en  peu  de  mots  ce  que  j'ai  à  di«i- 
»  plus  pieuse  des  reines.  »  ^ 

et  Cette  mort  vient  en  peu  de  lempi 

FLtciiii- 

POUR  Peu  que  ,  façon  de  XMtrler  qui  «  o» 
truit  avec  It  subjonctif  en  plusieun  lorto  ?• 
phrases.  Ainsi  on  dit ,  pour  peu  ^ue  w-^- 
en  parliez  <,  il  le  fera ,  pour  dire  ,  si  VOwJ-" 
parlez  le  moins  du  monde  ;  pour  /wuiw*' 
en  preniez  soin  ,  pour  peu  de  soin  ^ut^"^* 
preniez  j  pour  dire  ^  si  vous  en  prenicik^*' 
dre  soin.  Dicr.  m  i^^^ 

a  Pour  peu  qu'iU  s'écartent  du  point  fiwj 
»  Tohéissance  ,  le  gouvernement  u'a  pt»*  ^ 
»  règle.  »  ^ 

Pour  peu  çu*on  s*an  écarte  ,  aaisil6ton  teiois- 

Boua: 

rouR  va  Peu  de  temps. 

«  Laisse-nous  tromper  pour  un  peuéi^. 
n  la  violence  de  noire  douleur.  »     B» 

«  L'orgueil,  pour  un  jyeu  de  temps,  peit»^ 
»  pléer  à  la  vertu.  »  M**] 

Peu,  est  aussi  quelquefois  une  roanis* 
parler  abrégée,  pour  signifier  |>eu  decbo*' 
contenter  de  peu.  f^ivre  de  peu.  Peu  lai  ^fi  ' 
passer  à  peu.  Se  passer  de  peu.  Ilti^niàpo 
se  tient  a  peu.  Dict.  di  i^^ 

A  quoi  bon  ,  en  effet ,  s'alarmer  de  sif»*        ^' 

fil  Peu  ,  aussi  Peu ,  trop  Peu,  façons tJep^ 
relatives  et  comparatives,  dont  on  sescrteti 
verses  phrases.  1''ous  y  serez  si  peu.  (w^,* 
que  vous  voudrez ,  tant  et  ai  peu  ^ue  vom^' 
di  ez.  f^ous  en  donnerez  aussi  peu  quiU'ousf^^ 
Ce  n'est  pas  la  peine  de  s'y  mr tire  pour  aj^ 
U  a  si  peu  d^  sens ,  que...  Il  a  trop  peu  ^«*^^ 
à  cela  pour  s  en  mêler,  Dict.  de  l'Aca^ 

«  Dieu  les  épargne  si  peu ,  qu'il  ne  cnid  f^ 
a  de  les  sacrifier  à  l'iasliuetiou  de»  honiB»-  ^ 
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Des  ^nsai  peu  raisonnables.  —  Aussi  peu 
ipablede  commettre  une  injustice  que  de  la 
'uffrir.  »  Fléch. 

S'il  est  ordinaire  d'être  vivement  touclié 
M  choses  rares,  pourquoi  le  sommes-nous 
peu  de  la  vertu.  »  La  Br. 

Il  leur  en  coûte  si  peu  pour  se  concilier  IHif- 
fclion  des  peuples.  —  Un  honneur  si  peu 
igné  d'envie.  »  Mass. 

Ua  eœor  ti  peu  rotnilo. 
kxxitr  si  pnt  rbonnaiir  qae  je  reçois 
pptu  d'boonear  ponr  moi  snivroit  cette  victoire. 
Corneille. 

Ttop  peu  digne  de  foi. 
loit  trcfpeu  poar  moi  d*aoe  telle  ricttrae. 
7ex-Toai  qae  m««  yeox  verfent  trop  peu  de  larmes? 
boffte  de  me  voir  si  peu  digne  de  rons* 
is  plenrites  ma  mort,  hélt»!  trop  peu  cerlaioe. 

Raciub. 
f  Peu,  takt  soit  Peu,  façons  de  parler  di- 
lulives,  pour  dire ,  peu  ,  très-peu.  AUctidez- 
peu.  JUendex  tant  soit  peu,  Metlez-en  tant 
peu.  Donnex^moi  un  peu  de  pain.  Ayez  un 
de  patience,  Attendez  encore  un  peu. 
Ne  croyez  pas  que  ces  excessives  et  tnsup- 
)rtabl€s  douleurs  aient  tant  soit  peu  troublé 
grande  ame.  —  Après  tant  de  maux,  il  lui 
it  permis  de  respirer  un  peu.  —  Après  avoir 
Il  un  peu  plus  de  bruit  les  uns  que  les 
lUcs.  »  Boss. 

»>tesw};wH  moins  ces  ardeurs  générenses.    CoR. 
l'ilsoDge  un  peu  plos  qu'Agrippine  est  sa.  mère. 

Un  peu  £irouche. 
P«  moins  de  respect ,  et  pins  de  confiance. 
n'ose  dV;  peu  de  sang  aclietor  la  Tictoiie.     Rac 
Le  prélat  calme  un  peu  son  dépit, 
'icit  passe  un  peu  Tordinaire  mesure. 
Un  peu  plus  ornée. 
Ma  mose  un  peu  légère. 

Un  peu  trop  tard.  BoiL. 

OQr  Dien  I  lâcbez  d'écrire  un  peu  moins  mal. 
Rousseau. 

U  s  EH  PAUT  QlŒ, 

»*rn  faut  que  Matban  ne  m*ait  nommé  son  père, 
▼ons  laissoit  4  ses  pieds  ,^»  s^^nfaut,  prosternée. 
ojti/alloir.)  Rac. 

Peu  prés,  à  Peu  de  chose  prés,  façons  de 
&r  adverbiales ,  pour  dire ,  presque ,  euvi- 
lis  sont  à  peu  près  du  même  âge.  Ces  deux 
î»-/à  sont  de  même  prix ,  à  peu  de  chose  prés. 
mploie  aussi  substantivement.  L'à-peu-près 
i  dans  les  choses  qui  n'exigent  pas  la  plus 
de  précision.  Dicr.  de  l'Açad. 

Par  un  conseil  à  peu  près  semblable ,  ce 
«nd  Dieu  a  voit  préparé  un  charme  inno- 
Qt  au  roi  d'^Angleiere  dans  les  agrémens  in- 
its  de  la  reine,  son  épouse.  fioss. 

Je  dirois  qu'un  homme  de  cœur  pense  à 
m  pi  ir  ses  tlevoirs ,  à  peu  près  zommt  le  cou- 
eur  songe  â  couvrir  :  m  Tun  ni  l'autre  ne 
erchenl  à  exposer  leur  vie.  La  Br. 

aT  Peu  de ,  c'est  Peu  que. 
Ce  servit  peu  de  lés  avoir  jusques  ici  exhor- 
>  à  la  piété  :  Fesseutiei  est  de  leur  monlrtr 


PEU  i5ï7 

»  quelle  est  la  piélé  de  leur  état.  —  Cestpeu  que 
»  la  corruption  du  siècle  soit  presque  le  seul 
»  ouvrage  des  grands  et  des  pnissaus  ;  les  siècles 
»  à  venir  vous  devront  peut-être  encore  une 
»  partie  de  leur  licence,  d  Mass. 

Cesi  peu  qt^W  ait  sur  moi  remporté  la  victoire, 
Malheoreax  f  fai  serri  de  héranlt  à  ta  gloire. 
Cestpeugue,\ettontc%xtiï  d*ane  mitre  étrangère  , 
Ce  lévite  à  Baal  prête  son  ministère; 
Ce  temple  l'importune. 

Ceêt  peu  de  t*aToir  foi  ;  cmel ,  Je  t'at  cbaBSé. 
Mais  c*est  peu  ^ètre  esclave  ;  on  le  vent  égorger. 

Racimk. 

PEUPLE,  s.  m,  co//«î/i/,  multitude  dliommesr 
d'un  même  pays ,  qui  vivent  sous  les  mêmes 
lois.  Le  peuple  Jutf,  Le  peuple  d'Israël.  Le 
peuple  Hébreu  a  été  appelé  le  peuple  de  Dieu.  Le 
peuple  Romain.  Les  peuples  Septentrionaux.  Les 
peuples  d  Orient.  Les  pettples  Asiatiques,  Les 
peuples  du  Nord ,  etc.  Tous  les  peuples  de  la 
terre.  Dicr.  OE  l'Acad. 

a  De  tous  les  peuples  du  monde,  le  plus  Rer 
»  et  le  plus  hardi ,  le  plus  avisé ,  le  plus  labo- 
»  rienx  ,  a  été  \t  peuple  romain.  »         Boss. 

«  Que  de  peuples  sacrifiés  à  l'idole  de  leur  or- 
»  gueil.  —  Le  conducteur  d'un  grand  peuple»  » 

Massillok. 
Faire  trembler  partout  les  peuples  sont  ta  loi.,    Co&. 
Snr  cent  peuples  notiTeaax  Bérénice  commande.  Rac. 
Soarmander  en  conrroaz  toat  le  peuple  latin.     Boix. 

^  Peuple  ,  se  prend  quelquefois  pour  une  mul- 
titude d'hommes  qui  sont  d'une  même  religion, 
soit  qu'ils  soient  du  même  pays  ou  non.  Ainsi, 
en  parlant  des  Juifs  ,  on  dit ,  que  le  peuple  Juif 
est  dispersé  par  toute  la  terre. 

En  parlant  2i  un  prince  de  èes  sujets,  on  liii 
dit ,  vos  peuples ,  voire  peuple,  non  pour  expri- 
mer que  le  peuple  est  sa  propriété,  mais  qu'il 
est  l'objel  de  ses  soins.  Dict  de  l'Acad. 

«  Ses  profusions  ne  coûtèrent  rien  à  son  peu- 
»  pie.  »  Fléch. 

11  se  dit  aussi  d'une  multitude  d'habitaus  qu  i 
vivent  ou   dans  une  même  ville,  ou  dans  un 
même  bourg  ou  village.  Jly  a  beaucoup  de  peu" 
pie  dans  Paris,  Thut  le  peuple  du  bourg- y  du  vil- 
lage accourut. 

11  se  prend  aussi  quelquefois  ponr  la  partie 
la  moins  notable  d'entre  les  habitans  d'une 
même  ville ,  d'un  même  pay«.  //  y  eut  quelque 
éfnotion  parmi  le  peuple.  La  plupart  du  temps  , 
le  peu  pu  ne  sait  ce  qu'il  veut.  Il  n'y  avoit  que  du 
peuple  à  la  promenade.  En  ce  même  sens  ou  dit: 
Le  menu  peuple.  Le  bas  peuple.  IjC  petit  peuple. 
Un  homme  de  la  lie  du  peuple.  Dict.  de  l'Acad. 

a  II  a  réuni  en  sa  faveur  des  esprits  toujours 
»  partagés  d'opinions  et  de  sentimens  ,  les 
»  grands  et  le  peuple.  —  Le  peuple  appelle  élo- 
»  quence  la  laciliié  que  quelques-uns  ont  de 
»  parler.  —  Quand  \t peuple  est  en  mouvement 
»  on  ne  comprend  pas  par  où  le  calme  peut  y 
D  rentrer.  »  La  Br. 

«  La  distance  qu'il  y  a  d'eux  au  peuple  le  leur 
»  montre  dans  un  point  de  vue  si  éloigné^  qu'ils 
»  le  regardent  comme  s'il  n'étoit  pas.  —  Le 
»  petéple  livré  en  naissant  à  un  naturel  brut  et 


i5i8 


PEU 


»  inculte.  —  Vous  laÎMez  au  simple  peupU  le 
M  soiu  de  servir  Dieu.  »  Mass. 

Trompant  lei  yeux  da  peuple  tt  dt  la  coor. 
Mais  ce  discours  n*est  pas  poar  )•  peuple  ignorant. 
Poarru  qa'arec  éclat  lears  riiutts  débitées. 
Sciant  ^^peupte-^  des  grands»  des  provinces  ,  goftlétl. 
SaiS'to  ponrqnoi  mes  vers  sont  lus  dans  les  prorincai, 
Sopt  recherchés  an  peuple ,  et  reças  ches  les  pûncas  ? 
Vos  bons  mois ,  passant  dn  peuple  aux  princes. 
BOILEAU. 

Le  mot  dépeuple  s'emploie  en  diverses  phra- 
ses, dont  plusieurs  appartiennent  également  à 
toules  les  différentes  eiguificatious  qui  ont  été 
marquées.  C'est  i>ourquoi  on  les  met  ici  toutes 
ensemble  JLe  Sénat  elle  peuple  romain.  Les  tri- 
bune du  peuple.  Ce  prince  fut  appelé  le  père  du 
peuple.  Exciter  le  fy^uple  à  la  tsédition.  Se  faire 
aimer  du  peuple.  Gagner  les  bonnes  f^ràc48  du 
peuple,  jé voir  la  faveur  du  peuple.  Un  prince  nul 
a  le  cœur  de  teeiieuplea,  Caffectitm  de  née  peuples^ 
V amour  de  sea  peuples.  Soulager  la  mi  aère  du 
peuple ,  de»  peuplée.  Le  peuple  lui  donnott  mille 
bériédictione.  Tenir  le  peuple  dans  le  devoir, 

'•  Rendre  les /7^<//7/î>4  heureux.  »  pLécH. 

«  Soulagez  vos  peuples.  —  Le  Souverain  n'est 
V  lui-même  que  le  père  et  le  pasteur  du  peuple. 
»  -^  Les  oppresseurs  àt%  peuples. — L'artdegou- 
»  venier  \q%  peuples ^  de  conduire  les  peup/es.  — 
»  Dompter  les  peuples.  »  Mass. 

a  I^  peuple,  accablé  de  tant  d'exactions.  » 

Voltaire. 

L«  sénat  chaqoe  {onr  et  le  peitph  irrités 
Des'ooir  par  ma  voix  dicter  tos  rolontés. 

II  n*ira  point  »  par  un  llrhe  attentat , 
Soulever  contre  lui  U peuple  et  Je  sénat. 
Mais  sons  tos  étendards  fai  déjà  sa  ranger 
Un  peuple  obéissant  et  prompt  à  vous  veugrr. 
Bientôt  ils  vous  diront  que  les  pins  saintes  lois, 
Blattresses  du  Til  peuple  .  obéis»ent  aux  rois. 
Qa*aQx  larmes,  au  iraTail  »  le  peuple  est  condamné. 
Bt  Ton  craint ,  s^il  paroit  dans  ce  nouvel  orage , 
Qu'il  nVotralne  après  lui  tout  no  peuple  volage. 
Bt  même  ses  bienfaits  »  dans  toutes  les  proriuces» 
loTitèrent  le  peuple  aux  noces  de  leurs  princes. 
(  Vo  jei  presser.)  R  A  C . 

On  lui  attribue  les  défauts  qui  naissent  de  sa 
condition.  L* inconstance  du  peuple,  L* impétuo- 
sité du  peuple,  elc,  DiCT.  DE  l'Acad. 
Pies-vous  plus  à  moi  qn*à  etpempfe  inconstant. 
COBIIKILLE. 

Quand  on  parle  de  ce  nième  peuple  comme 
formant  une  nation ,  ayant  des  droits  et  une 
autorité  collective,  on  exprime  sa  dignité  par 
des  termes  magnifiques.  La  grandeur,  la  ma" 
J esté  du  peuple  fvmain,  du  peuple  français. 

Ou  dit  communément  que  /a  tfoix  du  peuple 
est  la  iH>ix  de  Dieu,  pour  dire,  qu'ordinaire- 
metit  le  sentiment  général  est  (onde  sur  la 
vérité. 

Peuple,  devient  ad  iectif  dans  quelques  accep- 
tions rares.  Les  autres  priitces  avoient  tcùrpeu" 
pie  auprès  de  lui  ,  c'est-à-dire ,  vulgaire. 

a  Faut-il  opter  ?  )e  ue  balance  pas ,  je  veux 
>  être  peuple,  »  La  D&. 
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Peuple  ,  au  figuré,  grand  nombre. 

«  Qa  peuple  de  domettiques  que  la  vamlt 
»  multipliée  i'infmi.  »  IIah. 

Les  flots  toujours  nooveaux  d'un  ^«s^  aderatm. 
Ici ,  loin  dn  tnwolte  »  aux  devoirs  les  plas  mïmi, 
Tout  un  peupU  naissant  est  formé  par  mci  bùbi. 
Jeune  peuple  ,  coures  à  ce  maiirc  adorsUt. 
Qui  pourroit  cependant  t'exprinitr  lescab&Wt 
Que  formoit  en  ces  lienx  ce  peujae  de  rirtlei?  lu 
V a  peuple  d'importuns  qui  foarmillcot  sani  ctiw 

BouiJLi 

PEUPLER  ,v.  a.,  établir  une miiUilndef^ 
bitans  en  quelque  pays  ,  en  quelque  eoilitj 
Romulus ,  apiés  avoir  fondé  Jiomr,bp*d 
de  gens  ramassés  sans  choix.  Peupler  un  m 
abandomiéy  une  (le  déserte. 

Il  signifie  aussi  remplir  un  lieu  à^iim 
par  la  voie  de  la  génération.  Leêprrmitnla 
mes  qui  peuplèrent  l'Europe  et  tJfriqm  o^ 
le  déluge. ^Vi  ce  sens  il  est  aussi  neutre. /"uImJ 
nations  ne  peuplent  pas  égtdement  Oadilqij 
pays  se  peuple  y  quand  la  popolation  j  i^ 
meute.  Dict.  db  t'Acii. 

Le  père  inCortnné  d*ttne  race  proscrite  j 

Peupla  d'infortunés  une  terre  maodita.       L  U 

PsupLEa ,  habiter  en  grand  nombre. 
<c  Voici  les  principaux  objets  que  nouJ 
»  le  vaste  empire  de  la  mer  :  des  iuilli«r»i^ 
»  bitans  de  différentes  espèces  en  peMiM\^\ 
»  l'étendue.  »  Bvrrs- 

nehitisseï  son  temple ,  et  peuple»  vos  cité».    1^ 
Pan,  Diane,  Apollon,  les  faunes,  les  ijlw". 
Peuplent  ici  vos  bois ,  vos  rergers ,  vos  tama^ 
Puissantes  déliés  qui  peuples  cette  rive. 

D*âpre8  censeurs  qui  peuplent  roniveis.      lî« 

Peupler,  aufiguté,  remplir. 

a  Les  marâtres  font  déserter  les  vtlk»*î 
»  bourgades  ,  et  ne  peuplent  pas  raoïBiki 
V  de  roeudians,  de  vagabonds,  dedonKst^ 
»  et  d'esclaves ,  que  la  pauvreté.  »      Là^ 

a  CVsl  la  religion  qui  a  montrera  btfd 
»  véritable  sage  ;  elle  n'a  pat  borné  tw* 
»  gloire,  comme  la  philosophie,  à eaijtf' 
»  Formera  peine  un  dans  chaque  siècle;  t» 
»  a  peuple  le»  villes ,  les  empires ,  leidéeit 

BlAisau)*- 

Peuplex,  se  dit  aussi  tant  à  TacCify 
neutre,  en  parlant  de  divers  animaux.  Aistf 
dit  à  l'actif,  peupler  un  étang  de  P^^"^ 
nier  un  colombier  de  pigeons ,  pour  dire,  cm 
beaucoup  de  petits  poissons  dans  un  «ijj 
mettre  beaucoup  de  pigeons  dans  un  cclw»" 
et,  dans  le  même  ujx^ y  peupler  ip^t fo^ 
lapins.  Peuphras^ 


pour  dire ,  y  mettre  des  lapins. 

de  gibier.  El  on  dit .  au  neutre ,  4«  ••  -^  * 

de  poisson  qui  peuple  tiutant  que  ia  carpt^^ 

ny  a  point  d'animaux  oui  peuplent  ttuUf*^ 

lapins  y  pour  dire  qu'il  n'y  a  point  «  P* 

sous,  point  d'animaux  qui  multiplt«l  a 

vanlage. 

Peuplé  ,  ±Ey  participe. 
Les  déserts,  autrefois  peuplés  de  sénateon, 
Nt  sont  plus  habités  que  par  leurs  déUtssis. 
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Va  Tl«ax  paltis  toot  pevpié  d*ombrei  notrei» 
Ua  jardin  Xù^xpeupti  d'arbres  verts. 

Dint  ces  bocages  tranquilles. 

Peuplés  de  myr  i  es  fer  tiles .  R  O  0  S.*. 

estaassi  adjectif,  et ,  clans  cèlté  acception  , 
(lit  (jii'«/i  pajs  est  fort  peuple  ^  pour  dire 

il  y  a  une  grande  quantité  d'habitaus.  Une 

nnce  fortptuplée, 

EUR,  j. /,  crainle,  fraycnr,  mouvement 
lequel  l'ame  est  excitée  à  éviter  un  objet 
lui  paroi!  nuisible.  .'îvinrptiir.  Il  eut  s^rancT 
\  Il  eut  belle  peur.  Faire  peur  à  tfuelqu'un, 
à  m  ai  fait  la  i}eur.  Trembler  de  peur.  Mou-- 
^«ppur,  La  peur  le  fil  pâlir.  La  peur  lui  a 
vé  l'esprit.  Il  n'e/t  a  fu  que  lu  peur.  Il  en  a 
uilte  pour  la  peur.  P'vtre  peur  est  mal  J on- 
L^  peur  lie  la  mort.  La  peur  des  esprits, 
fort  susceptible  de  peur,  9u}et  à  la  peur.  Se 
rà  h  peur.  CTest  un  homme  sans  peur,  in^ 
hfe  de  peur ,  qui  ne  connaît  p<,int  la  peur, 
chevalier  Bajrnrd  a  été  nommé  le  chevalier 
ptur  et  sans  reproche. 

i  se  sert  aussi  du  moi  peur ^  en  plusieurs 
»  phrases  ,  par  exagération.  J*ai  peur  de 
tmoinmoder.  J'ai  peur  que  cela  ne  vous  fasse 
peine.  J*ai  peUr  pour  lia.  Il  na  osé  vous  le 
par  la  peur  de  vous  déplaire. 
Liite,  déjà  vieille,  vpui  rendre  une  jeune 
ame  ridicule,  et  elle-mêine  devient  dif- 
nw;  elle  me  lait  peur.  »  La  Br. 

Ca  songe  tous  fait  peur. 

La  peur  d'an  trop  faste  refos 
Ina  Ianf(ae  moette  et  mon  esprit  confos. 

As-io  peur  de  mourir? 
ou  amoar  .... 

rme  des  sonpçons  qai  redoublent  lamprur, 
Uqt  de  Taioere  cède  à  la  peur  do  moarir. 

Qoelte  ;»rttr  vous  saisit  ?  CoR. 

•Ut  est  c9Ue p^ur  dont  lear  cœur  est  trappe  ? 
fi»  \a  peur  du  roap^doRt  je  sais  menacée 
Me  rappeler  votre  bonté  passée. 
'f"'«rTuas  retient  ?  tous  seiubles  balancer  ? 
floQ(«a»a  de  mm  peur, 

vd'aa  vain  remords  trouble  cette  grande  ame. 
Ikpeur  •  glacé  ines  indigues  soldats  I 
fi  précipiter.)  Rac. 

ir  les  nécbans  par  la  peur  des  supplices. 
Dche  a  déjà  peur  de  t*en  avoir  trop  dit. 
qD*à  faire  pi^irr  on  veut  voos  condamner  ? 
ment  fait  ses  traits  ,  ses  caresses  font  pew. 
I  même  auroit  peur ,  s'il  entroit  sur  les  rangs, 
arque  l'univers  ,  qui  sait  ma  récompense  , 
ite  mes  transports  &  ma  reconnoissaoce. 
armens  de  Penfer  la  salutaire  peur. 
9t  h peitr  d'an  mal  noos  conduit  danrun  pire. 
)l  où  fuyet-Vous  7  quelle  peur  vous  abat? 
s  leurs  cœurs  br&lans  de  la  soit  de  plaider  , 
l'afflour  de  nuire  et  la  peur  de  céder. 
•r  que  ce  dieu  ,  dans  cet  affreux  séionr  , 
oop  de  son  tridont  ne  fasse  eolr^r  le  jour. 
BoiLEAV. 
le  mensonge  vcns  frtit  peur. 
agrur  est  libre,  et,  tnni peur da  pillage, 
se  lesfoiéls. 
00  bécos^  en  régnant  parla  peurf 
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ITaîs  répandant,  cmî  ,  qtfelle  p^ar  enfantlnt 
Te  fait  désapprouver  cette  écorce  divine  , 
Dont  Tailantique  bord  fit  présent  anx  humains. 
Rousseau. 
Retenu  par  la  pet.r ,  par  l'iutérôt  pressé.     L.   Rac. 
DE  Peur  que  ,  manière  de  parler  <mi  sert  de 
conjonction.  Gtchez-lui  votre  dessein,  de  peur 
qu'Une  le  traverse.  ^       Dicr.  de  l'Acad. 

»  l!  les  butnilie,  de  peur  qu\U  ne  soientacca- 
»  blés  du  poids  de  la  gloire  qu'il  leur  destine  II 
»  les  élève,  de  peur  qu\U  ne  succombent  sous  la 
»  counoisKincs  qu'il  leur  donne  de  leurs  intir- 
»  mités  et  de  leurs  misères.  »  Fléch. 


»  leurs  rivaux.  » 


MAft. 


J'évite  sa  présence  , 
De  peur  qu'en  \e  rofunt ,  quelque  trouble  indiscret 
Ne  fasse  avec  mes  pleurs  échapper  mon  secret.  Rac. 

Laisse  en  paix  ton  cheval  vieillissant , 
Depeurçue,  lont  d'un  coup  ,  efflanqué  ,  sans  baleine  , 
Il  ne  laisse  en  tombant  son  maître  sur  l'arène.  Boil. 

dePedr  DE,  suivi  d*un  nom  ou  d'un  infinitif. 
//  ne  sort  jamais  la  nuit,  de  peur  des  voleurs  ,  (/« 
t^eur  d'être  attaqué.  Dict.  de  l'Acad. 

«  De  peur  de  s'amollir  par  la  tendresse,  il 
»  eiDprunL»  Pautoritéderoi.  »  Fléch. 

«  Sembla  blés  à  ces  gensd'une  taille  médiocre, 
»  qui  se  baissent  aux  portes,  r/e/^e^/rc/tf  se  heu  r- 
»  ter. —  Il  faut  rire  avant  d'è're  heureux  ,  tie 
»  jUf^tfrrf^  mourir  avant  d'avoir  ri.  »    La  Ba. 

a  11  faut  l'ernier  les  yeux  à  des  désordres  que 
»  vous  autorisez  par  vos  mœurs,  et,  de  peur  de 
»  vous  condamner,  faire  grâce  à  ceux  qui  vous 
»  ressetnblcnt.  —  Ils  ne  résistent  à  la  grâce  de 
»  de  Dieu  et  à  son  esprit ,  que  de  peur  de  per- 
»  dre  auprès  de  vous  ce  degré  de  confiance 
»  qu'une  longue  société  de  plaisirs  leur  a  dou- 
»  »é.  »  Mass. 

De  peur  de  perdre  un  liard,  souffrir  qn*on  vous  égorge. 
De  peur  de  l'écouter  ,  Pan  fuît  dans  les  roseaux. 

Bûiieav. 
Et  de  peur  de  vous  ennuyer  , 
Je  supprime  un  volume  entier.  Rouss. 

Pyrrhpn»  qui  n'a  trouvé  rien  de  sûr  que  son  duutf , 
De  peur  de  s'égarer,  ne  prend  aucune  ronte. 

L.  Racine. 
Dans  le  style  familier,  on  dit  absolument 
de  peur  ,  par  uu  sentiment  de  crainte.  Il  y  a 
consenti  de  peur. 

PEUREUX,  EUSE,  adj. ,  crajntif.  timide, 
qui  est  susceptible  de  frayeur,  qni  est  sujet  à 
la  peur.  Les  femmes  sont  naturellement  /^w- 
reuses.  Il  est  extrêmement  peureux.  Le  lièvre  est 
un  animal  fort  peureux. 

PEUT-ÊTRE  ,  adv.  dubitatif.  Cela  arrivera- 
t-il?  Peut-être.  Peut-être  que  oui,  peut-être 
que  non.  Peut-être  viendra-t-il,  peut-être  qu'il 
"Viendra.  II  se  prend  quelquefois  substantive- 
ment, f^ous  fondez-vous  sur  un  peut-être  ? 

«  Des  maux  d'aiitant  plus  i  plaindre,  que 
to  n'étant  pas  assez  connus  ,  ils  n'étoieut  peut^ 
»  être  pas  assez  plaints.  —  Ses  prêtres  se  prcpa- 
»  roient  à  être  immolés  à  Jésus-Christ,  et  À 
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»  lui  servir  de  victimes  peui-éti-e  en  ofFiaiU 
»  son  sacrifice.  »  Flêcu. 

Et  faisons  disparoitre 
La  honte  de  cent  rois  ,  et  la  mienne  peut^^tre. 
Et  qai  sait  ce  qa^an  )oar  ce  fils  peat  entreprendre  i 
Peut-être  dans  nos  ports  noas  le  verrons  descendre. 

Rachte. 

Et  peut-être  ta  plame  ,  aux  censeurs  de  Pyrrhus  , 
Doit  les  plas  nobles  traits  dont  ta  peignis  Burrhus. 

BorLEAU. 

Peut-être  qa^anionrd'hni  le  mettlonge  odieaz  « 

I/orgneîl  ou  Tarengle  licence. 
De  noire  pnretè  seroient  victorienz.  Rouss. 

An  moment  où  je  parle  ,  ils  ont  Técu  peut-être. 
Peut-être  sans  l'amoar  )'aorois  été  chrétienne  ; 
Peut-être  qa*&  ta  loi  panrois  sacrifié.  .VOLT. 

PHALANGE,  s.f. ,  terme  d'anliquitë.  Corps 
de  piquiers  pesamment  armes  qui  combatloient 
sur  quatre ,  huit ,  douze ,  et  même  seize  de 
hauteur  :  ce  qui  faisoil  distinguer  ia  phalange 
simple  ,  (huè/e,  triple,  anadiuple,  Fionlclela 
phalange.  Corps  de  la  phalange.  La  phalane^e 
ocluple  ,  dont  on  t'oit  un  exemple  à  la  bataille 
de  Magnésie  f  avoitde  hauteur  trente- deux  hom- 
mes. Aujourd'hui  ,  il  ne  se  dit  plus  que  poéti- 
quement et  par  extension  ',  pour  signifier  sim- 
plement des  corps  d'infanterie. 

PHANTÔME.  {Yoytzfantôme,) 

«  Et  ce  phantôme  de  vertu  et  de  constance  , 
«  ainsi  imagine',  il  leur  a  plu  de  Tappeler  un 
tt  sage.  »  l'A.  Ba. 

PHARE  ,  j?.  m.  ,  grand  fanal,  qui  se  met  or- 
dinairement sur  de  hautes  tours,  pour  ëcbirer 
les  vaisseaux  qui  sont  en  mer.  Le  phare  nous 
'servit  beaucoup  pour  entrer  dans  le  port.  Le 
phare  d* Alexandrie  a  donné  son  nom  a  tous  les 
autres  phares. 

Il  se  prend  aussi  pour  la  tour  sur  laquelle 
est  le  fanal.   Le  phare  d'Alexandrie. 

On  appelle  phare  de  Messine  ,  le  détroit  qui 
est  entre  l'Italie  et  la  Sicile. 

PHARÏSATQCE ,  adj,  des  deux  genres  ,  qui 
tient  du  caractère  des  Pharisiens.  Orgueil pha- 
risaïqut» 

PIIARISAÏSME ,  s.  m.  ,  caractère  des  Phari- 
siens. Il  s'emploie  dans  le  discours  familier, 
pour  signifier  hypocrisie. 

PHARISIEN  y  s.  m.  ,  nom  d'une  secie  chez 
les  Juifs.  Ils  affecloient  de  se  distinguer  par  la 
sainteté  extérieure  de  leur  vie. 

Ce  nom  se  donne  à  titre  d'injure,  chez  les 
chrétiens,  à  ceux  qui  n'ont  que  l'ostentation 
de  la  piété. 

PHÉBUS  ,  a.  m.  (  on  prononce  la  finale  S  ) , 
terme  pris  du  latin  ,  pour  signifier,  le  soleil 
et  Apollon.  Ainsi  l'on  dit  poétiquement ,  le 
bUmd  Phébus ,  pour  dire ,  le  soleil. 

Phébus  ,  se  dit  aussi  pour  exprimer  nn  style 
obscur  et  ampoulé.  Donner  dans  le  phébus.  Sm 
style  n'est  que  du  phébus ,  est  un  phébus  ,  et 
d'un  phébus  ridicule, 
Phébus  ,  dès  qne  je  parle  ,  est  prêt  à  ra*exancer. 
Cesi  à  lenrs  doctes  mains  ,  si  l'on  vent  les  en  croire  , 
Que  Phébus  a  commis  tout  le  soin  de  sa  ^oire. 
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Moi  donc  ,  qnî  eonnois  peu  Phihss  et  m 
Qu*il  s*en  prenne  à  ses  Ters  ,  que  Pkihm 
Phébus  a-t-il  ponr  toos  aplcai  le  ParnasKT 

Pour  Ini  Phébus  est  sourd.  !•' 

J*abjnrerois  et  Phébus  et  Miserte.  1 

Pm^NlX,  s,  m.  (on  prononce pfewu?;, 
seau  fabuleux,  que  quelques  andens  oai 
être  unique  eu  son.  espèce ,  et  rcnsiltt  k\ 
cendre.  Les  anciens  disent  que  le  phéuix 
avoir  vécu  plusieurs  siècles,  amasse  9 
de  petits  morceaux  de  bois  aroroatiqw 
il  lait  un  bûcher,  qu'il  allume  de  ses  aibi 
rayons  du  soleil ,  et  que  de  ta  cendre  il  mi 
ver,  qui  devient  ensuite  phéuix.  Ona  éd 
le  phénix  se  trouvoit  en  Arabie. 

On  dit  figurément ,  <\n'un  homnu  etik] 
nix  des  beaux  esprits ,  des  orateurs ,  detffà 
pour  dire  qu'il  est  supérieur  à  tooskiiia 
et  unique  dans  son  genre. 

Ou  dit  aussi  familièrement  d'un  boBiKj 
d'une  femme,  que  c'est  un  phénis ,  posn 
que  c'est  une  personne  rare  dans  soncsiKOt 

Sofal  est  le  phénix  des  esprits  relerés. 

Le  phénix  des  gnerrion. 
Et  cet  henreox  phénix  est  encore  &  troiTcr.    ^ 
Sans  mentir ,  si  rolre  ranuge 
Est  égal  à  TOtre  plnma^e  , 
Tons  êtes  le  phénix  des  hôtes  de  ces  b«s.  U  T^ 

PHÉNOMÈNE ,  *.  m.  ,  terme  àiixbf 
tout  ce  qui  apparoit  de  nouveau  d»  tjfj 
dans  le  ciel.  F'oilà  un  étrange  phéttom^^ 
nomène  nouveau.  , lues  phénomènes  ^'***' 
depuis  peu.  On  ignore  la  cause  diff/**" 
mène.  Expliquer  un  phêncmtène,  /ta^  '^"^ 
dun  phénomène. 

On  dit  ,  cette  cause  ne  satisfait pox as  f^f 
noménes,  pour ,  ce  n'est  pas  celle  qoiksop* 
que. 

«  Ces  phénomènes  passagers  qui  doiyeol  .«ï 
»  naissance  à  un  concours  fortuit  delà ro^t*^ 
»  et  qui  ,  formés  d'eux-mêmes  et  »^'*' 
»  cours  d'aucun  être  intelli^nt,  nousaifl 
»  sent  de  chercher  les  raisons  et  le»  iti^*' 
»  leur  formation  et  de  leur  usage.  "    *^* 

PaÉiiOBtiNB ,  se  prend  encore  fiS?'*"*^ 
par  extension  ,  pour  tous  les  difiertiB  ™ 
qu'on  remarque  dans  la  nature.  Parlad^ 
tion  du  sanf^ ,  on  rend  raison  du  batlti^*^^ 
pouls  et  de  pltisieurs  autres  phénomènf^  'r 
observe  dans  le  corps  humain.  Dtcr.  de  ^'^^* 

«  Les  effets  de  cette  puissance  (la  wt^ 
»  &o\\i  les  phénomènes  du  monde.  » 

Et  bieni6t,  arec  Melpoméoe, 
Tu  vas  d*an  nooveao  pléavmine 
]ÈcIairer  le  sacré  vallon. 
Déjà  ,  d'nn  nouveau  phénomène 
L'heureuse  tnflaence  7  ramène 
Les  )Ours  d'Astrée  et  de  Ibemis. 

PHILOSOPHE,  s.  m.,  celui  qui  s'an'î! 
à  l'élude  des  sciences  ,  et  qui  cheiclie  a  ;  * 
noilre  les  effels  par  leurs  causes  et  /^'''■.^ 
principes.  Pjrthagore  est  le  pnmter  d'^^'*!^ 
Grecs  qtii  ait  pris  le  nom  de  pbifosopht.  ^ 
anciens  philosophes.  Les philosoplie^  ^'  :  ^ 
dij/ërentes  sectes  des  philosophes.  /a<  p^"  " 
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B  païens.  Philosophe  atoïcien.  PJnlo%nphê 
Umicien.  Phitoêophe  cynique,  Philomphe  mo- 
Un  grand  phiioBophe,  Un  célébra  philo- 
he*  Un  des  ptrmien  philosophes  de  son 
ps.  DicT,  DE  l'Acad. 

Écoulci  à  ce  propot  le  profond  raiionne- 
lent,  non  d'un  philosophe  qui  dispute  dans 
oe  école ,  ou  d'un  religieux  qui  mëdile  dans 
n  cloître.  —  Que  je  méprise  ces  philosophes 
ui,  mesurant  les  conseils  de  Dieu  à  leurs 
ensées ,  ne  le  foni  auteur  que  d'un  certain 
rdre  gënënil ,  d*où  le  reste  se  développe 
)mme  il  peut  !  »  Bo»s. 

Le  pliilosophe  vit  mal  avec  tous  ses  pré- 
pies. —  Il  sait  le  grec  ,  dit  un  homme 
Etat ,  c'est  un  grimaud  ,  c'est  un  phihso- 
he.  n  Là  Ba. 

Socrale,  ce  ^rtmier  philosophe  du  monde.  » 
ycz  raison.)  M>ss. 

ni  donc  ,  phU0s<^he  à  la  riison  ton  mit  » 
I  déraaii  détormait soBt  met  teah  eoDemii.  Boit. 

11  méprite  la  vain»  élodo 

W^n p^tùott^he  poiottlieax,»  etc. 

Bépooillts  donc  rolre  écorce  » 

Philosophes  soarcillenx. 
lomrae  eax  alort  apprenti  philotophé  , 
or  la  papier  nÎTelaot  cbaqae  tttopha  , 
'aoroi»  bien  pa  ,  da  booDet  doctoral, 
tabégoioer  mon  Apollon  moral.  Rouss. 

n  appelle  aussi  philosophe  ,    un   homme 

î,  qui  mené  une  vie  tranquille  et  retirée, 

»  de  l'embarras  des  affaires.  //  s'esi  relit é 

^  toujours  à  la  campagne  ,  c'est  un  philo- 

«,  un  vrai  philosophe. 

m$  les  collèges,    ou  Vi^\iç\\p.  philosophe , 

^lier  qui  étudie  en  philosophie. 

!s  alchimistes  se  donnent  le  nom  de  phi- 

phes  par  excellence.  Ainsi ,  en  termes  d'al- 

aie,  on  dit ,    l'or  des^philosoohts ,  la  pon- 

tles  philosophes  ,  pour  dire,  l'or  des  alclii- 

téif  lauoudredeproiection. 

hihsopne ,  s'emploie  quelquefois  adjective- 

t,  comme  dans  ces  phrases  :  ffn  roi  phi- 

the  f  un  poêle  philosopfte  /  une  frmme  phi^ 

thr. 

IILOSOPHER,  c^.w.,  traiter  des  matières 
hilosophie.  Xa  manié le  de  philosopher  des 
Mdétiiirns  ,  des  sloicietis.^  Smralf  n'aitnnil 
hiloKopher  que  sur  les  moeurs.  Il  aigu i lie 
if  raisonner  couformémeut  aux  principes 
la  philosophie.  //  est  dangereux  de  vouloir 
philosopher  en  matière  de  religion, 
liguifte  aussi  »  raisonner  sur  diverses  cho- 
de  morale  ou  de  physique.  Ils  s^amusent  à 
mtpher. 

aiLosopHER ,  se  prend  aussi  simplement 
r ,  raisonner  trop  subtilement  sur  quelque 
«.  //  ne  faut  pas  tant  philosopher  j  il  fi  ut 
.  Voilà  bien  philosopher. 

aiLOSOPHlE  ,  s,  f,  ,  science  qui  consiste 
>nnoitre  les  choses  par  leurs  causes  et  par 
s  effets.  Étudier  la  philosophie.  JLes  prin- 
9  de  la  philosophie,  Ettseis^ner  la  philoso^ 
':  On  divise  la  philosophie  en  quatre  parties , 
que  ,  morale  ,  physique  et  métaphysique, 
rt  son  court  de  philosophie  »  Un  traOédephi* 
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losophie.  Professeur  de  philosophie.  Des  cahiers 
de  philosophie^  Dict.  de  l'Acad. 

o  La  vraie  philosophie  est  de  voir  les  choses 
»  telles  qu'elles^ sont  ;  le  sentiment  intérieur 
»  seroit  toujours  d'accord  avec  cette  philosophie, 
»  s'il  n'étoit  perverti  par  les  illusions  de  notre 
»  imagination.  »  Duff. 

On  dit,  faire  sa  philosophie ,  pour  dire. 
Faire  son  cours  de  philosophie;  et,  être  en 
philosophie,  aller  en  philosophie,  pour  dire, 
étudier  en  philosophie.  //  est  dans  sa  seconde 
année ,  il  fait  sa  seconde  année  de  philosophie. 

On  appelle  aussi  du  nom  de  philosophie , 
les  opinions  des  différentes  sectes  des  pnilo- 
sophes.  Ainsi  on  dit,  selon  la  philosophie  de 
Platon  ,  selon  la  philosophie  d'Épicure ,  poUi: 
dire,  selon  l'opinion  de  Platon,  selon  l'opi- 
nion d'Épicure.  Cela  est  tiré  de  la  philosophie 
d^Aristote.  Cela  est  contraire  aux  principes 
de  la  nouvelle  philosophie.  La  philosophie  -de 
Descartes,  Lm philosupfùe  de  Gassendi,  de  New^ 
ton. 

Philosophie,  se  dit  aussi  d'une  certaine  fer- 
meté et  élévation  d'esprit,  par  laquelle  ou  so 
met  au-dessus  des  accidens  de  la  vie ,  et  des 
fausses  opinions  du  vulgaire.  Il  n*y  a  point  de 
philosophie  à  l'épreuve  de  cela.  Il  méprise  par 
philosophie  les  honneurs  que  recherchent  la  plu- 
part des  hommes.  Il  mène  une  vie  douce  et  iranr' 
quille  ,  c'est  le  fruit  de  sa  philosophie.      Dior. 

«  Le  premier  accident  renversera  tout  cet 
»  éditice  de  philosophie  et  de  fausse  sagesse.  » 

Massillok. 
En  ce  sens,  on  zi^i^tWa philosophie  chrétienne, 
celle  qui  est  fondée  sur  les  maximes  du  chris- 
tianisme; et ,  philosophie  païenne  ou  naturelle , 
celle  qui  n'est  soutenue  que  des  seules  lumières 
naturelles.  Il  n'y  a  point  de  meilleur  secours  con- 
tre  les  accidens  de  la  vie  ,  que  celui  de  la  philo- 
sophie chtr tienne.  Dict.  ob  l'Acad. 

u  Le  Grec  et  le  Barbare ,  le  Romain  et  le 
'«  Scythe,  ont  éié  également  app«lés  à  sa  divine 
»  philosophie.  »  Mass. 

(Toi)  qui,  dans  ta  philosophie. 
Sais  faire  entrer  let  douceart 
Du  commerce  de  ia  fie.  Bouss. 

On  appelle  encore ,  philosophie  naturelle , 
un  caractère  naturel  de  raison  ,  de  modération 
et  de  force  d'ame.  Cet  homme  est  doué  d'une 
sorte  de  philosophie  naturelle, 

PHILOSOPHIQUE,  af//.flte5  deux  genres,  qui 
appartient  à  U  philosophie,  qui  concerne  la 
philosophie.  Raisonnement  philowphique.  Dis" 
cours  philosophique,  Afidiére  philosophique. 

On  donne  le  nom  de  philosophique  à  tout 
ouvrage  qui  est  composé  dans  un  dessein  et 
d'une  manière  philosophique.  Grammaire  phi- 
losophique. Histoire  philosophique .  Recherchée 
philosophiques.  Dictionnaire,  essai ,  abrégé  phi- 
losophique. 

On  appelle  esprit  philosophique  y  par  excel- 
lence ,  un  esprit  de  clarté,  de  méthode ,  exempt 
de  préjugés  et  de  passions.  L'esprit  philosophi- 
que n'eiflut  pas  l'éloquence ,  et  il  la  rectifie 
beaucoup.  Cet  ouvrage  est  écrit  dans  un  esprit 
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treA'  philosophique,  U esprit  philosophique  a 
parti  devenir  t esprit  général  des  nations  de 
l'Europe,  DiCT.  DE  l'Acad. 

Un  \o\i\x  ptùtosophîque.  Rouss. 

PHILOSOPHIQUEMENT,  ar/t^.  Dune  ma- 
nière pliilosophupie,  eu  philosophe.  Il  vit  phi- 
losophiquetnent,  yi  parler  philosophiquement. 

PHRASE,  s,J' ,  assemblage  de  mots  sous  une 
cerlaine  conslruction.  Phrase  populaire.  Phrase 
figurée.  Phrase  réi^itlière  ,  irrégulière, 

a  L'on  a  enrichi  la  langue  de  nouveaux  mots, 
»  secoué  le  joug  du  Intinisme,-  et  réduit  le  style 
1)  à  la  phrase  purement  trançoise.  —  Faire  for- 
»  tune  est  une  «îi  \w\\e  phntse,  —  Phrase  déli- 
»  cale  diinsson  origine.  »  La  Br. 

«  Ils  s'imaginent  avoir  combiné  des  idées  , 
»  parce  g u'ils  ont  arrangé  dés />/ini4e'«.  »   Buff. 

a  Une /5//m.i«»  barbare.  »  Volt. 

Une  fffwase  insipide. 
Irzi-je  dans  une  ode  ,  en  phrases  de  Malhrrbe  , 
Tro.  bler  dans  »fs  roseau  i  le  Danube  tnperbe. 
De  qnri  front  aoinnrd'hni  \ieot>il ,  ftur  nos  btisées  , 
Se  rerèiÎT  eiicor  dtf  nos  phratts  o»ée$  ? 
Ici  le  sons  le  chcque ,  et  plps  loin  c^esl  la  phrase. 

BoiLEAU. 

On  dit  d'un  homme  qui  a  une  façon  dépar- 
ier recherchée  et  affectée  ,    c'est  un  J'aiaeur  de 
hrat>fs. 

«  Le  ccnmun  des  hommes  aime  les /^Am^r^ 
»  et  les  périodes.  »  La  Bft. 

PUYSICIEN ,  s,  /«.,  qui  s'occupe  de  la  phy- 
sique. C'est  un  grande  un  habile  physicien. 

En  terme  de  collège,  il  se  dit  d'un  écolier  qui 
étudie  «  n  physique. 

PHYSIONOMIE,  *.  A,  l'art  de  juger,  par 
l'inspection  d'-s  traits  du  vis-age,  quelles  sont 
les  inclinations  d'une  personne.  Les  rè^Ls'de 
la  ph}Monomie  pour  juger  du  catxictère  ,  sont 
très-inverlai'ies, 

PHYsioKOMiB ,  se  prend  plus  ordinairement 
pour  l'air  ,  les  trait»  du  visage.  //  a  une  belle 
physion  >mie  ,  im"  physionomie  ouverte.  Physio- 
nomie avanlaiieu^e  ,  ht  ureu.se  ,  agréable  ^  pré- 
venante  y  .spirituelle.  Phy.^ionomie  noble.  Avoir 
la  physionomie  d'un  honnête  homme.  Avoir  la 
physionomie  biissf.  Avoir  un^  méchante ,  une 
mauvaise  physionomie  ,  une  physionomie  ifinis- 
tre  ,  une  physionomie  malheureuse.  Les  phy 
sionnmits  font  IrompfU.ses.  En  parlant  d'un 
homme  qui  a  une  physionomie  funeste,  on 
dit,  qu'/V  a  la  physionomie  patibulaire. 

PHYSIONOMISTE  ,  s.  w.,  celui  qui  se  con- 
noit  ou  prêiend  se  connoitre  en  physionomie. 
Ji(m  /j/nsfoaomiste, 

PHYSIQUE  ,  *./. ,  science  qui  a  pour  objet 
les  cho'ies  n.»lurell*'8.  La  phy.sique  est  une  par- 
~  tir  de  la  philo.srtphie.  Physique  cénérale.  Phy 
liqne  particulière.  Physique  expérimentale. 
Étudier  la  physique.  Il  est  savant  en  physi^ 
que, 

Phymque  ,  se  prend  quelquefois  pour  les 
imités  de  physique  d'un  auteur.  La  physique 
de  Rohaut.  La  physique  de  Biot, 
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Physique  ,  se  prend  aussi  poor  la  manitfj 
de  raisonner  sur  la  phyï>ique.  Libonntykt^ 
s 'que.  Cet  ouvrage  est  et  une  très-mauvaise  y*f 
sique. 

Physiqïte  ,  est  aussi  adjectif  ,  et  signifie,  a 
turel.  Mouvement  t  cause,  rffit  pnyuqur.  i 
n'y  a  point  d'emf>éi  hement  physique  à  pp/j. 

On  dit ,  ImiHïssibilité  physique  ,  par  oppw^ 
tion  à  impossibilité  morale ,  et  pour  in-njA^ 
qu'une  chose  est  impossible  selon  l'ordre  dt'i 
nature.. 

On  dit  aussi  ,  Certitude  physiqut ,  parcppe- 
si  lion  à  certitude  morale. 

Physique,  se  dit  aussi  adjectivement  il<^ 
partie  d'un  sujet  qui  doit  être  exposée  lutni 
la  méthode  des  physiciens. />i />a^f/>Apy 
de  cette  question  est  curieuse, 

Physiquf  ,  en  terme»  de  colléî^e ,  se  î^;t  « 
la  classe  où  l'un  enseigne  la  phy^iqne.  Vif- 
lier  qui  est  en  physique  ,  qui  va  en  pf^jnj-' 
qui  fuit  sa  physique.  1 

On  dit  quelquefois  snbstantivementai  ts-J 
culin  ,  le  physique  d'un  homme  ,  pnur  déiinl 
sa  constitution  naturelle,  et  aussi  «oq  if;'' 
rence.  Ihi  bon  physique  Un  mauvnitph\». 
G  la  a  beam  oup  affrété  te  phrsiqur,  IlauMtf 
beau  physique.  Il  est  du  style  familier. 

.     PHYSIQUEMENT,  adv.,  d'une  mauière:^ 
et  phy.^iqiie. 

PIACULAIRE  ,  adj,  des  dfux  ^-nm,i{..i 
rapport  à  Texpiation.  Sacrifice  piaculam. 

PIECE,  «. /.,  partie,  portion,  morcoi'* 
tout.  Une  oièce  de  viande  Une  pièicdeiM 
ï^ne  pièce  de  bœuf.  Une  belle  pièce  i^ 
chérie.  Une  pièce  de  bois.  ITne  pièce  d'itif  s  - 
tre  ,  d'une  pendule.  Une  pièce  de  tip*^"* 
Cttte  pièce  a  tant  d'aunes  de  Cf)urn.  L^*  f  <1 
d'un  harnois.  Ias  pii\rs  rftme  armure.  -W-j 
un  vase  en  pièces  ,  le  btiaer  en  millf  /^-^ 
dup^  r  par  pièces  et  par  morceaux.  Dic.  ti  î-  *( 

-  «  Charles  Gustave  parut  à  la  Pologne,  i 
3  prise  et  trahie  ,  comme  un  lion  < 


Pologne,  ^ 
oD  qni  ti-ti 
prêt  à  U  tr/1 


»  proie  dans  ses  ongles,   tout  pn 
»  en  pièces. 

METTRE  EK  Pl£CFS  ,  OU  figuré. 
El  trunsposaui  cent  fois  et  le  nom  et  le  reib«, 
Dans  mes  vers  recousas  nttUr^  en  pièces  Maibrrbr 

(Voyex  toui.)  Boi- 

On  dit ,  qu*/i/i  homme  est  arme  de  i'-i 
pièces ,  pour  dire  qu'il  est  armé  de  pi<ûi 
c;ip. 

On  dit  qu*nne  armée  a  été  taillée  en  }."^ 
pour  dire  qu'elle  a  été  entièrement  dcfaiie. 

On  dit  fignrément,  en  parlant  d'uu  hî':^* 
dont  la  médisance  n'épargne  persouiK,Ç" 
c'i.st  un  homme  qui  déchire  le  prvchatn,  ^ 
met  tout  le  monde  en  pièces. 

On  le  dit  aussi  d^in  plagiaire,  ^oi  *^ 
approprié  beaucoup  de  choses  des  aulepr?  ' 
cicns  ou  modernes.  7/  à  mie  Malherbe  m/*' 
dans  ses  vers. 

Les  bois  de  charpente  se  mesurent  àhf" 

3ui  est  de  douze  pieds  de  long  sur  sii  p<- -^^ 
'équnrrissagç. 
Oa  appelle  pièie*  de  rapport ,  les  difcrc-t^ 
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ièces  donïOD  se  sert  dans  les  ouvrages  de  mar- 
uelerie.  Un  cabinet  de  /jienrs  dttn^  H  dt-  f.inrs 
f  mnpuri.  Tous  lea  ouvrages  lie  marqueterie  sont 
t  pm  es  de  rapport. 

Ou  appelle  aussi  pièces ,  les  différenles  par- 
es d  un  logeraeiil.  Jlx  a  six  pfecfs  de  plain- 
ml  dans  cet  appartement.  &,n  apparttment 
f  <:^^pf>sè  de  tant  de  pi  <  ces.  Le  sa  ton  est  la 
-*  j^L  ^'^^^  '^^  '^  maison,  El  on  appelle 
ec€d honneur  dans  la  raaisou  d'un  ambassa- 
î"r,  la  pièce  où  est  le  dcis, 
D'iiis  Iw  grandes  pompes  funèbres  ,  oiv  d'au- 
M  grandes  cérémonies,  on  appelle  pièces 
honneur,  la  couronne ,  le  sceptre  ,  l'épce ,  elc. , 
n  sont  portées  par  les  grands  seigneurs  de  la 
nr.  On  choisit  les  plus  i^rands  seigneurs  de  la 
^rpvur  porter  les  pièces  d'honneur. 
t'A  du ,  quV///tf  colonne  ,  quV//?e  table  de  mnr- 
^  est  toute  d'une  pièce,  pour  dire  quelle 
l^o  ""  *^"^  morceau.  Le  grand  obélia- 
*  de  Rome  est  tout  d'une  pièce.  Et  liguré- 
tul,  //  a  dmii  cette  nuit  tout  d'une  pièce  , 
"faire  ,  j1  a  dormi  toute  la  nuit  sans  inter- 
plion.  Il  est  du  alyle  familier. 
PitcE  se  clTl  particulièrement  d'un  petit 
orceau  d'étoffe ,  de  toile  ,  de  métal  ,  etc.  , 
ou  met,  qu'on  attache  à  des  choses  de  même 
tnre,pour  les  raccommoder  lorsqu'elles  sont 
^^.  Mettre  une  pince  à  un  habit,  une  pièce 
^tchethise^  une  pièce  à  un  cliaudivn ,  etc. 
de  M  robe  ,  en  yaîo  de  p/^rrs  rajenoie  , 
Mdanf  les  roiiseaax  Iralnanr  lignoniinie  BoiL. 
'^c^>  se  dit  absolument  d'un  morcccTu  de 
■'que  riche  étoffe,  que  les  dames  atlachoient 
JCfani  de  leurs  corps  de  jupe  ,  quand  elles 
«^nt  en  manteau.  Elle  avoit  une  pièce  de 
'  dor ,  une  pièce  de  toile  d'argent ,  une  pièce 
*^erw,  . 

rêcB,  se  dit  aussi  de  certaines  choses  qui 
'  un  tout  complet.  Une^ièce  de  drap.  Une 
»  de  totle.  Une  pièce  de  ruban.  Juger  de  la 
»  par  l'échantillon.  Cela  est  bien  plus  beau 
'  P!^^^  ,?"'^  C échantillon,  rendre  ses  meu- 
Ptece  à  pièce  ,  ccbt  les  vendre  Tuu  après 
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n  appelle  jwiVc^  de  four,  piète  de  pdtisserie, 

'"part  des  ouvrages  de  pâtisserie.  Une  t^mrte 

^f^e  pièce  de  four.   Un  poupe  Un,   un  gâteau  , 

w«  pièces  de  pâtisserie, 

n  api>elle  pièce  de  vin,  un  muid  de  vin  , 

tonneau  ,  tic.  Jl  a  tant  de  pièces  de  vin  en 

•  Mettre  une  pièce  de  vin  en  perce.  Ce  vin-là 

P(is  de  la  ménie  pièce. 

û  appelle  pièce  deau ,  une  grande  quantité 

0  retenue  dans  un  certain  espace  ,  i)our 

nellissemenl  d'un  jardin. 

a  dit  aussi ,  une  pièce  de  f^azon. 

ÉCE,  se  dit  aussi  de  certaines  choses  comi- 
Bs  séparément  de  celles  qui  eont  de  même 
r«.  Aiosi  on  dit,  pièce  de  terre ,  pour  dire  , 
certaine  étendue  de  terre  toute  en  un  mor- 
î  et ,  pièce  de  blè  ,  pièce  d'avoine  ,  etc.  , 
dire,  une  certaiuc  portion  continue  de 
,  couverte  de  blé,  d'avoine,  etc.  p^oilà 
belle  pièce  de  blé  ,  d'avoine  ,  de  luzerne, 
ÈCE  ,  signifie  quelquefois  ,^ chacun  ,  cha- 
.    Ces  chevaux^là  coulent  cent  écus  pièie  , 
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I  eent  écus  la  pièce.  Des  oranges  à  un  écu  la  dou- 
zaine ,  c'e.st  à  tin(/  60us  la  pièce.  Faire  un  mar- 
ché avec  le  roli&seitr,  pour  chaque  pièce  de  vo- 
laille et  de  gibier,  à  tant  lu  pi  ère. 

En  parlant  du  gros  bétail,  on  dit  qWun 
fermier  a  tant  de  pièces  de  bétail ,  pour  dirt 
qu'il  a  tant  de  bœufs,  tant  de  vaches,  etc. 

On  dit,  pièces  \  absolument,  sans  exprimer 
^f^iuelle  sorte  ,  lorsqu'une  dénomination  pré- 
cédente indique  de  quoi  il  est  fjuesiion.  Cet 
avare  compte  toujours  sfs  pièces.  Ce  nitissfur  a 
fourni  tant  de  pièces.  Ce  chasseur  a  tué  dix 
pièces. 

PiicB  ,  se  dit  encore  des  bouches  à  feu  qui 
appartiennent  à  l'artillerie.  Ainsi  on  dit,  une 
pièce  d'artillerie,  une  pièce  de  canon  ,  jiour  dire 
simplement,  un  canon.  Jl  battoit  la  place  at^ec 
trente  pièces  d'artillerie,  avec  trente  pièces  de 
canon.  Mettre  des  pièces  en  batterie.  On  fit  trois 
batteries  de  six  pièces  chacune,    ^ 

On  A\>\it\\% pièces  de  batteries  ,  le  gros  canon 
dont  on  se  sert  pour  battre  une  place  ;  et  pièces 
de  campagne,  l'artillerie  qu'une  armée  fait 
marcher  avec  elle ,  et  qui  n'est  pas  propre  pour 
les  sièges.  ^ 

On  dit ,  des  pièces  de  vingt-quatre ,  des  pièces 
de  trente- six ,  pour  dire  ,  des  pièces  de  canon 
qui  portent  des  boulets  de  vingt-quatre  livres 
de  Irente-six  livres. 

PiècB  ,  se  dit  aussi  des  ouvrages  d'esprit  en 
vert  ou  en  prose,  dont  chacun  fait  un  loul 
complet.  Une  pièce  d'éloquence.  On  a  imprimé 
les  pièces  de  prose  et  de  vers  qui  ont  remporté  lea 
prix.  Un  recueil  de  plusieurs  pièces  de  prose  el 
de  vers. 

On  appelle /îiVcc  de  théâtre ,  et  absolument, 
pièce,  une  comédie  ou  une  tragédie.  On  joue 
aujourd'hui  une  pièce  nouvelle.  Cet  auteur  a 
fait  plusieurs  pièces  de  théâtre ,  a  donné  plu-' 
sieurs  pièces  au  théâtre.  On  a  rassemblé  s.s 
pièces.  Il  a  plusieurs  bonnes  pièces.  L'original  de 
cette  pièce  est  italien. 

Dans    cette    acception  ,    l'on  appelle  petite  . 
pièce  ,  une  pièce  comique  d'un  ,  de  deux  ou  de 
trois  actes,  qu'on   joue   après  une  pièce  plu» 
longue,   qui  pour  lors  est  appelée  la  grande 
pièce. 

«  Dans  quelques-unes  desesmeilleurcs/?/Vctf« 
»  ily  a  des  fautes  inexcusablestoutreles  mœurs. 
»  —  Toujours  le  même  partout ,  soit  pour  le 
»  dessein  el  la  conduite  de  ses  pièces  qui  sont 
»  justes  ,  régulières,  prises  dans  le  bon  sens, 
»  et  dans  la  nature  ;  soit ,  etc.  —  L'on  est  plus 
»  occupé  aux  pièces  de  Corneille  ;  l'on  est  plus 
»  ébranlé  et  plus  attendri  à  celles  de  Ricine.  » 

La  Br. 
Justement.  A  mon  gré,  la  p.'èce  est  «sses  plate. 
L'ignorance  el  Terreur,  à  ses  naissantes  p/Vc», 
Kn  habit  de  marquis  ,  en  robes  de  comtesses  , 
Venaient  ponr  diffamer  son  chef-d'oearre  nourean. 
Scavent  dans  son  orgueil  on  sobtil  ignorant  * 
Par  d'injustes  dégoûts  combat  toute  une  yiâce.    BOTL. 

PitcE,  se  dit  aussi  de  certaines  compositions 
en  musique,  faites  pour  être  jouées  sur  des  ins- 
trnmens.  Une  pièce  de  clavecin ,  etc. 

Pièce  ,  en  termes  de  pratique,  signifie,  toute 
sorte  d'écriture  qui  bert  à  quelque  procès ,  tout 
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C€  qu'on  procîuil  pour  îiistifier  ton  droit.  Pteces 
panifie^'  Pièces  im^ntnriéea.  Il  a  chargé  cet 
avocal  de  ses  pièces.  Il  faut  que  le  procureur 
lui  communique  les  pièces.  Toutes  les  pièces 
ont  été  remises  dans  le  sac.  Pièces  (Técriture. 
Pièces  justificaUvts  (pièce»  aioutëes  à  \in  ëcril 
pour  wrvir  de  preuve»).  Pièces  fugitives.  (Voy. 

fugitij.)  I>'CT.   DE  l'AcAD. 

tt  II  ramasse ,  pour  ainsi  dire  ,  toutes  ^  pii- 
»  ces ,  ê  en  enveloppe  pour  se  laire  valoir.  » 

La  Br. 

PiicE  ,  se  dit  aussi  en  parlant  de  la  mon- 
liôie.  Une  pièce  de  six  sous ,  de  douze  sous  ,  de 
vingt-quatre  sous:  Donnex-moi  la  monnaie  de 
cette  pièce. 

«  Il  fit  distiller  du  sang  à'unt pièce  de  mon- 
»,  noie.  »  Flèch. 

a  Vous  avez  nnt pièce  d*argent  on  même  une 
»  pièce  d'or  ;  ce  n*esl  pas  assez;  c'est  le  nombre 
»  qui  opère..»  ^^  ^^- 

PiicE,  au  jeu  des  échecs,  se  dit  de  tout  ce 
qui  n'est  pas  pion.  La  dame  est  la  meilleure 
pièce  des  échecs.  Donner  une  pièce.  Recetnyir 
une  pièce.  Jouer  une  pièce.  Couvrir  une  pièce. 
Prendre  une  pièce.  Faire  pièce  pour  pièce. 

PIED  ,s.m,y  la  partie  du  corps  de  l'animal , 
qui  est  jointe  à  rexlrémité  delà  jambe,  et  qui 
lui  sert  à  se  soutenir  et  à  marcher.  Pied  droit. 
Pied  gauche.  Les  doiç^ls  du  pied.  Les  ongles 
du  pied.  Le  coude-pied.  La  cheville  du  pied. 
La  plante  des  pieds.  Marcher  sur  la  pointe  du 
pied.  Se  tenir  sur  ses  pieds.  Aller  à  pied.  Mettre 
pied  à  Urre.  Depuis  la  téU  jusqu'aux  pieds.  De 
pied  en  cap.  On  passe  souvent  cette  rivière  a 
pied  sec.  Marcher  pieds  nus.  On  l'emmena 
pieds  et  poings  liés.  Fouler  aux  pieds.  Donner 
ttn  coup  de  pied  à  quelqu'un.  Se  jeter  aux  pieds 
de  quelqu'un.  Tendre  le  pied  à  quelqu'un  pour 
le  faire  tomber.  Béte  à  quatre  pieds.  Les  pieds 
de  devant.  Les  pieds  de  derrière.  Le  nied  d'un 
cheval.  Des  pieds  de  veau.  Des  pieds  de  mouton. 
Pied  de  cerf.  Pied  de  biche.  Pied  d'élan.  Les 
bœufs  ,  Us  cerfs ,  les  daims,  les  sangliers ,  etc. , 
ont  le  pied  fouichu.         -       Dicr.  de  l'Acad. 

a  Les  ])rince8  sont  foulés  aux  pieds.  —  Les 
»  vaincus  qu'il  voit  étendus  à  ses  pieds.  » 

BOSSUBT. 

a  Quand  je  me  figure  le  plus  grand  roi  de  la 
»  terreàs88/>i>ris.— On  le  vit  baisser  sa  tète  sacrée 
»  aux  pieds  des  pauvres  qui  lui  représentoient 
»  Jésus-Christ.  —  Il  "suit  pieds  nus  l'élendarl 
»  de  la  Sainte  Croix.  »  FLicH. 

»  Il  n'est  pas  habile ,  mais  il  a  une  langue 
»  qui  peut  servir  de  truchement,  et  des  pii'ds 
»  qui  peuvent  Le  porter  d'un  lieu  à  un  autre. 
»  —  Voudrirz-vous  le  sauteur  Cobus ,  qui, 
»  jetant  ses  pieds  en  avant  ,  tourne  une  fois 
»  en  l'air  avant  que  de  tomber  à  terre?  —  Le 
»  voilà  retenu  iwr  Ie/>i>rfdans  sa  chambre  tout 
»  le  reste  du  jour.  »  La  Br. 

«  Le»  eaux  s'a  (Ter  missent  sou»  ses  pieds.  — 
»  Les  abîmes  éternels  ouveiU  à  vos  pieds.  » 

Massillon. 

Ô  toi .  qui  n'attends  plus  qne  la  céréoionU 
Pour  jeter  4  meipûJs  ma  rivale  puoic... 
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A  près  les  raîni  tVcrH  et  ses  îmaitiéf . 
Sauve-moi  de  refront  de  tomber  à  \t9tipMf. 
Moi>mèrae  .  à  leur  défaot .  ie  serai  la  coe^lt» 
De  quiconque  à  aes  pùdt  apporter*  u  tètt. 
Oui  ,  tandis  que  le  roi  »a  Ini-aèae  en  pcrMBM 
Jusqu'aux  pi<dt  de  César  prosterner  sa  çotros»^ 
Quand ,  dans  le  t*n%  d*Araspe  on  pcrigaax4  wfoMi 
Le  jette  aux  pieds  do  prince.  ^01. 

Une  mère  à  ros  pieds  peut  tomber  ubs  re^p'- 
S'il  Tenoil  à  mes  pieds  me  demander  sa  ftitt. 

Votre  ri  raie  en  pleon 
Vient  à  TOS  pfedt  sans  doute  apporter  set  deskin. 
Quand  sod  roi  lui  dit ,  Pars ,  il  $*éUoce  stk  jw. 
Du  tonnerre  rengeor  s'en  Ta  tooi  embraser, 
Et  tranquille  &  ses  pieds  revient  le  déposer. 
El  le  Peraan  superbe  est  aux  pieds  d*ao«  Jaiti. 
Par  le  salut  des  Juifs  ,  par  ces  pieds  qee  j'e^-a 

San  Tes  Aman ,  qui  tremble  à  tos  sacrés  {eson. 
Près  de  ce  cbamp  fatal  ,  Jéxabel  immolét. 
Sons  les  pieds  des  cbevanx  cette  reiae  foalét . 
(Voyei  prosterner.)  ^^^ 

EU*  pourra  mareber  sans  qne  Upiedln  ffim- 
Triste ,  à  pied,  saiu  laquais. 

11  sait  q«e  TeoDeai , 
Désormais  sur  aes  pieds ,  ne  Toseroit  atteain 
D*un  pied  léger  la  prompte  renoannée. 

Brontin  .  d'un  pied  SdhU.  (Vojex  aM^ 
▲  peine  du  limon  où  le  TÎce  m*tfipge, 
J*arracbe  un  pied  timide.  1*^ 

(  Voyei  penger  ,  ramper.  ) 
Tet  pieds  Tictorieux  écraseront  la  tèle 

De  l'horrible  serpent.  l«î* 

On  dit,  qnUl y  a  hng-^mps  ationM 
le  pied  dans  une  maison  ,  pour  dire  (jiiî 
long-temps  qu'on  n'y  a  été. 

a  Fade  discoureur  qui  n'a  pas  mis  ^^ 
»  pied  dan»  une  assemblée,  qu'il  chertlief 
»  ques  femmes  auprès  de  qui  il  vwit  «iJ 
»  nuer.  —  U  ne  met  pas  le  j»iWaaBia* 
»  bliothèque.  »  l^" 

Si  ma  fille  une  fdis  met  ie  pied  dans  rioliie , 

Elle  est  morte. 

Prends  garde  que  jamais  Tastre  qui  nooi  ^^ 

lîe  te  Toie  en  ces  lieux  meUre  mm  pied  téméwJ». 

AUX  Pieds  de  ,  cm  figuré. 

a  II  voudroit  voir  Tunivers  cntitf^ 
»  pieds.  —  Grand  Dieu ,  voye«  ici  «  «^j 
»  cet  enfant  auguste.  —  Ils  nteltrootÀiwl 
»  leur  couronne  d'immortalilé.  »       «^ 

Alors  foulant  aux  pieds  la  discorde  et  PaBrie.  A 
Et  bientôt  è  ses  pieds  verra  toute  la  terre. 
(Ils)  fouirent  à  leurs  pUds  toutes  les  loisé»  I*" 
Plût  au  ciel  que...  ^ 

Un  rÎTal  plus  poissant  Toulùt  tenter  ma  foi , 
El  put  mettre  à  mes  pieds  plus  d'empires  qw  » 
Dieu  seul  mil  i  <w  pieds  le  Partbe  et  l'Iaéw 
jIux  pieds  de  T éternel  je  viens  n'IiBHuliw.     1** 

(Vojes/»i»/tfr.) 
Fouler  eux  pieds  rorgueîl  et  du  Tage  étés  ISk* 

Mis  sur  la  sellette  mue  pieds  de  U  critif««.  ^ 
Gloire ,  amis  ,  ennemis ,  je  mets  toetéwp*- 
VoiTilXl' 
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Pied,  signifie sutsi ,  la  trace  de  la  bète  qu'on 
lasse.  Le  veneur  a  reconnu  au  pied  que  c*èloit 
ne  ùiche. 

Ou  appelle  ,  chez  le  roi ,  chez  les  princes  et 
lez  Ifs  ambassadeurs ,  valets  de  pied ,  les  gens 
e  livrée  qui  saiveut  à  pied  dans  les  cërëmo- 
ies.  Leâ  grands  vateU  de  pied  de  cfiex  le  roi  ,  lea 
eiit$  vaUlft  de  pied. 

Ou  appelle  gens  de  pied,  les  fantassins,  les 
)ldat8  qui  servent  à  pied. 
Ou  dit,  meltre  pied  à  terre ,  pour  dire,  des- 
ndre  de  cheval  ou  de  carrosse  ;  avoir  un  pied- 
'terre j  pour  dire  ,  avoir  un  petit  logement 
lus  un  endroit  où  Ton  ne  vient  qa*en  passant; 
: ,  avoir  le  pied  m  l'élrier,  pour  dire ,  èlre  tout 
rèt  à  partir. 

Ou  dit,  en  parlant  â^uffàues.  aller  pied  à  pied, 
our  dire,  se  conduire  avec  beaucoup  de  cir- 
mspecliou  et  de  sagesse,  en  faisant  Tune^ipres 
lutre  chacune  des  choses  qu'on  a  ù  faire  ,  et 
iDs  Tordre  nécessaire  pour  en  assurer  le  succès  ; 
;,  avancer  pied  à  pied ,  pour  dire  ,  aller  tou- 
mrs  eu  faisant  quelque  progrès. 
On  dit,  le  même  pied,  d'une  marche  égale 
t  semblable.  Il  se  dit  des  choses  et  des  per- 
)n»es.  Nous  allions  lui  et  moi  du  même  pied 
ina  cette  affaire.  JleU  difficile  que  deux  projets 
éfférens  aillent  du  même  pied. 
Ou  dit  d'une  chose  qui  se  ralentit,  cela  ne 
arche  plus  du  même  pied, 
Oa  dit  aussi ,  mettre  une  cTiose  sous  les  pieds, 
our  dire,  la  mépriser.  Afettex  cette  injure  sous 
^  pieds. 

On  dit  aussi  ,  mettre  une  injure ,.  une  dis» 
•éce,  9on  ressentiment  aux  pieds  de  la  croix , 
/  crucifix,  pour  dire,  souffrir  3>atiemment 
ae  injure  .  une  disgrâce  ,  en  faire  le  sacrifice 
Dieu ,  pardonner  pour  l'amour  de  Dieu  à  ceux 
ii  nous  ont  offensés. 

Ou  dit,  mettre  une  armée  sur  pied ,  mettre 
f  troupes  sur  pied ,  pour  dire,  lever  une  ar- 
ée,  lever  des  troupes;  et  d'un  médecin  qui  a 
léri  quelqu'un  ,  quV//'a  piis  ,  ou  quil  l'a  re- 
r«  sur  pied. 

On  appelle  en  termes  de  guerre ,  capitaine 
pied,  officier  en  pied ^  un  capitaine,  un 
Rtier  qui  e.^t  effectivement  en  charge.  Cela  se 
t  par  opposition  aux  oHiciers  surnuméraires, 
ceux  qu*on  appelle  réformés ,  qui  ne  sont 
U8  en  charge  et  qui  ne  laissent  pas  d'être  en- 
stenus.  et  aux  officiers  à  simple  brevet.  Ainsi 
i  appelle  colonel  en  pied ,  un  colonel  C[ui  a 
i  régiment ,  et  capitaine  en  pied,  un  capitaine 
lia  une  compagnie  ,  à  la  différence  d'un  co- 
Bel  et  d'un  capilaine  qui  n'ont  que  des  bre- 
Is.  Cet  officier  surnuméraire  ,  réformé  ,  vient 
flre  mis  en  pied. 

On  parlant  d'un  logement,  on  dit,  ilya  tant 
pièces  de  plain-pied ,  pour  dire  qu'il  y  a  tant 
chambres.  Oict.  de  l'Acad. 

I  Combien  d'hommes  sortis  tout  à  coup  du 
ué^nt ,  vont  de  plain^pied  saisir  les  premiers 
postes.  »  Mass. 

PïBD,  se  dit  aussi  d'un  arbre,  d'une  plante  j 

signifie,  la  partie  du  troue  ou  de  la  tige  qui 

le  plus  près  de  terre.  Le  pied  d'un  arbie. 

re  astis  au  pied  d'an  arbre.  Couper  un  arbr$ 
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par  le  pied.  Le  pied  d*un  oranger.  Le  pied  ^une 
plante .  Arroser  une  plante  par  le  pied. 

Il  se  dit  aussi  pour  tout  l'arbre.  Il  jr  a  cinq 
cents  pieds  d'arbre  dans  cette  forêt.  Il  a  fait 
abattre  deux  cents  pieds  cF arbre, 

£n  parlant  de  certaines  plantes  qui  sont  sé- 
parées en  plusieurs  brins,  en  plusieurs  tiges, 
on  se  sert  du  mot  de  pied,  pour  signifier,  la 
plante  même.  Ainsi  Ion  dit,  un  pied  d* œillet , 
pour  signifier  une  plante  d'œillet.  Mettre  deux 
ou  trois  pieds  de  tubéreuse  dans  un  pot.  Des 
pieds  de  giroflée.  Des  pieds  de  marjolaine.  Des 
pieds  de  basilic. 

Pied,  se  dit  ans«i  de  l'endroit  Je  plus  ba» 
d'une  montagne,  d'un  bâtiment,  d'un  mur, 
d'une  tour,  etc.  Le  pied  des  Alpes  ,  des  Pyré- 
nées. Il  sort  une  source  du  pied  de  la  montagne. 
Le  pied  d^un  rocher.  Les  soldats  gagnèrent  le 
fossé ,  et  se  logèrent  au  pied  du  bastion.  Le  pied 
d'une  muraille.  Dior,  ds  l'Acao. 

et  Traînant  le  reste  de  vos  corps  awpied  det 
»  autels.  —  On  vit  en  peu  de  temps  la  multi- 
»  tude  dispersée ,  et  leur  chef  orgueilleux ,  con- 
»  duit  tantôt  siu  pied  du  trône,  tantôt  au  pied 
»  des  auteh.  »  Fléch. 

«  Le  seul  homme  par  qui  la  vérité  sflloit  en- 
»  core  j  usqu'a  u  pied  de  son  trône.  —  Les  grands 
B  et  les  princes  confondus  au  pied  de»  autels 
»  avec  le  reste  des  fidèles.  —  Il  voit  une  multi- 
»  tude  errante  et  affamée  au  pied  de  la  monta- 
»  gne.  —  C'est  à  eux  à  porter  au  pied  du  trône 
»  les  plaintes  et  les  gémissemens  de  l'opprimé. 
»  —  Que  tous  les  cœurs .  déjà  réunis  au  pied 
»  du  troue,  portent  la  même  union  et  la  même 
»  concorde  au  pied  des  autels.  »  Mass. 

Le»  deux  camps  sont  rangés  ta  pied  de  nos  œuraillai. 

Corneille. 
Au  pi0dAû  ses  remparts  qnel  intérêt  m'appelle  ? 

Au  pied  des  murs  famans  de  Troie.  ]t  AC> 

Assis  anp/(f«rde  ces  c6teaay. 
Traîner  tous  mes  sujets  an  pied  des  trihanaux.  BoiL.  ' 

PiEo,  se  dit  encore,  en  parlant  de  plusieurs 
sortes  de  meubles,  d'ustensiles,  et  signiHe,  la 
partie  qui  sert  à  les  soutenir.  Le  pied  (Tune  ta' 
ble.  Les  pieds  cCutie  chaise.  Les  pieds  d'un  lit.  Le 
pied  d'un  chandelier,  d'un  chenet.  Le  pied  d'un 
vase.  Un  vertv  cassé  par  le  pied.  Un  pied  de  mar^ 
mite. 

On  dit  aussi ,  le  pied  du  lit ,  les  pieds  du 
lit ,  pour  dire  ,  l'endroit  du  lit  oti  l'on  a 
ordinairement  les  pieds  lorsqu'on  est  dans  le 
lit ,  et  qui  est  oppose  au  chevet.  S'asseoir  au  pied 
du  lit ,  sur  le  pied  du  lit.  Mettre  une  couverture 
sur  Us  pieds  du  lit. 

PiEo ,  se  dit  aussi  d'une  mesure  géométrique 
contenant  douze  pouces  de  long.  Pied  de  roi. 
Pied  cube.  La  totse  a  six  pitaa ,  est  de  six 
pieds  Cela  a  tant  de  pieds  de  long.  Cela  est 
d'un  pied  de  large.  Cela  n'a  que  demi-pied,  qu'un 
pied  et  demi.  Quntre  pieds  de  long  sur  trois  de 
large.  Douxe  pieds  en  carré.     Dict,  de  l'Acad. 

a  Petits  hommes  hauts  de  six  pieds ,  tout 
»  au  plus  de  sept.  »  La  Ba. 

En  parlant  de  vers  grecs  ou  latins ,  ou  ap- 
pelle pied ,  certain   nombre  de  syllabes  qui 
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entrent  dans  la  composiùon  du  vers,  et  nui 
en   font  la  mesure. 

On  dit,  expliquer  une  chose  ,  prendre  une 
chose  au  ptecl  de  la  lelLre ,  ^expliquer  préci- 
séuieul  selon  le  sens  littéral ,  selon  le  propre 
sens  de*  paroles.  //  ne  faut  pan  louUmm  pren- 
dre les  choses  au  pied  de  la  lettre.  Cela  se 
doit  expliquer,  se  doit  entend, e  au  pied  de  la 
lettre.  Il  faut  faire  cela  au  pied  de  la  lettre  , 
obetr  au  pifd  de  la  lettre. 

On  dit  aussi,  au  pied  de  la  lettre,  pour 
'dire,  à  proprement  parler,  sans  aucune  exa- 
gération. Au  pied  de  lu  lettre^  il  n'a  pas  de  pain. 

SUR  LK  PiEo,  façon  de  parler  adverbiale,  h, 
raison  ,  à  proportion  ,  conformément. /W/j^/^ 
cette  étoffe  sur  le  pied  de  ving*  francs  C aune ^  pour 
dire,  à  raison  de  vingt  francs  l'aune.  C//i  régiment 
de  cavalerie  entretenu  sur  le  pied  êtrans^er  ^  pour 
dire,  conformément  à  la  paye  qu'on  donne 
aux  regimens  étrangers. 

Ondit  figurément,  mais  familièrement ,  <<//« 
sur  le  pted  d'homnie  de  condition  ,  d'un  homme 
de  condition  ,  pour  dire  ,  passer  dans  le  monde 
pour  homme  de  condition  ,  en  avoir  la  réputa- 
tion ;  se  mettre  sur  le  pied  d'un  homme  de  qna- 
Itte  ,  pour  dire  ,  s'ériger  en  homme  de  qualiié; 
être  sur  un  bon  pied  dans  le  monde  ,  pour  dire 
y  avoir  de  la  considération  ,  du  crédit- 

Ou  dit  aussi ,  se  mettre  sur  le  pied  défaire  ou 
de  ne  pas  faire  une  chose ,  pour  dire,  prendre 
1  Iiabilude  ,  s'arroger  le  droit  de  la  faire  ou  de 
ne  la  pas  faire.  Il  se  met  sur  le  pied  de  ne  plus 
jaire  de  visites, 

AU  Pied  DE  ,  en  raison  de. 
E«t-ca  au  pied  du  savoir  qu'on  mesure  les  hnroraes. 

BoiLKAn. 

PIEGE,  s.  m.  On  appelle  ainsi  un  instru- 
ment dont  on  se  sert  pour  prendre  les  animaux, 
comme  loups,  renards,  etc.  Tendre  un  piège. 
Dresser  un  piège.  Faire  donner  un  animal  dans 
U  pièa^e.  Prendre  un  loup  y  un  renard  au  pie i^e. 

Jl  signifie  figurément,  embûche,  artifice  dont 
on  se  sert  pour  tromi^er  quelqu'un.  Ce  qu'on 
vous  dit,  ce  qu'on  vous  offre  est  un  piège.  C'est  un 
piège  qu'on  vous  tend,  prenez-y  parde.  Il  est 
tombé  dans  te  piège.  Il  a  évite  le  piège  qu'on  lui 
avoil  tendu,  lia  donné  dans  le  piège. 

«  Accoutumé  h  tendre  des  pièges,  —  Mais , 
»  hélas!  qu'il  est  difficile  qu'une  ame  sans  expé- 
»  ri ence  échappe  à  tant  de  périls  et  à  tant  de 
V  pièges  que  lui  tend  le  monde.  —  Enfin,  tout 
P>  ce  qu'ils  voient  ,  tout  ce  qu'ils  entendent, 
»  c'est  autant  d'amusemens  qu'on  dounea  leur 
»  vaniié.  Ou  de  pièges  qu'on  tend  à  leur  inno- 
»  cence.  »  Flêch. 

«  Quand  il  voulut  sauver  la  ville  de  Béthu- 
»  lie,  il  tendit,  dans  la  bcaulé  de  Judith,  un 
»  piège  imprévu  et  inévitable  à  l'aveugle  bru- 
»  tablé  d'Holopherne.  —  Et  l'asile  innocent 
»  qu'elle avoit  choisi  pour  défVndresa  liberté  , 
»  devint  un  tnége  innocent  pour  la  capiiver.  » 

BOSSUET. 

<r  Un  homme  d'esprit  ,  d'un  caractère  simple 
»  et  droit,  peut  tomber  dans  quelque  /fièf^ej  il 
»  ne  pense  pas  que  personne  veuille  lui  en 
»  dresser.  »  La  Br. 
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I  «  Tout  dresse  des  pièges  à  h  ieonesse  i 
»  rois.  —  Leurs  passions  imroorlali*éadan<  à? 
»  histoires,  iront  encore  piénarer  dw  /it^'fi 
»  la  dernière  postérité.  —  Jésus-Christ  «I I 
»  médecin  des  âmes,  et  tous  eu  î:les  le  corrai 
»  teur;  il  est  leur  voie,  el  vous  êtes  leur/»*?! 
»  —  Il  devient  un  piège ei  une  pierre d'scliop 
»  pement  pour  ses  frères.  »  Mia. 

Matt  ndmird  avec  moi  le  sort  dont  la  poonaite 
Me  fait  coorir  alors  aa  piéfie  que  j'évite. 
Hélas  !  si  cette  paiTdoot  voos  toos  repatnei, 
Couvroit  contre  ros  fonrs  qne)qnts pt^gM  étt%^ 
Pour  le  fairtt  evpliqaer,  teodoiu-lai  quelques  p»p. 

Sans  m'averlir  du  pi*^ge  qn*on  me  drene. 
Ainsi  ,  dept^gv  tnpiégt ^  et  d*abime  en  abtne, 
Corrompant  de  vos  motors  Taimable  pnrtié, 
Ils  voos  feront  enfin  haïr  la  rérité. 
Lâche  Abner,  dans  quel ^V/»  as-tn  eoedeilnespa* 
Nos  lévites  ,  da  haut  de  nos  sacrés  psnrii , 
D'Ocbosias  ao  peuple  ont  annoncé  le  fils, 
Et  la  611e  d'Achab  dans  le  ^igt  tombée.  Bi^ 

Aussitôt  ton  esprit  ,  prompt  k  se  révolter, 
S'échappe  ,  et  rompt  le  piège  oà  l'on  veot  Vati*n 
Mais  toot  ce  beau  discoart  dont  il  vient  tomIi? 
N'est  rien  qn'nn  pii^ge  adroit  pour  voos  1m  rtiMt. 
(  Vous  réciter  ses  vers.  )  Boit 

Il  ne  se  tend  point  à  loi-mdme 

Le  piège  d'on  adroit  système  , 

Ponr  se  cacher  la  vérité. 
La  frande  et  rin)nstice 

()tït  sa  gloire  avoit  sa  bles«er, 

Dans  les  pièges  de  r«rlifîca 

Ont  t&ché  de  l'embarrasser.  loc-* 

Si  ma  religion  n'est  qu'errenr  et  que  fable, 
'  Klle  me  (end  ,  hélas  t  au  pirge  inévitable.      L.  '^ 

PIERRE,  *. /. ,  corps  dur  et  solide,  qi« 
forme  dans  la  terre,  et  dont  on  se  «ripa 
la  construction  des  batimens.  Piemjk  Ssi 
Leu.  L,es  statuaires  font  beaucoup  dusm^ 
la  pierre  de  Tonnerre.  Pierre  de.  taille,  f  ^i 
de  pierre  ,  de  pierres.  Une  assise  ds  /ji 
Pierre  aisée  à  tailler.  Tailleur  de  pum.  Is 
de  la  pierre  d'une  carrière.  Poser  une  pitmi 
son  lit.  Bâtiment  de  pierre  de  taille.  Fù\»%Jt 
tus  de  pierre  de  taille.,  Poser ,  mettre  lapn^ 
pierre  à  un  bâtiment.  On  a  tellement  rttwi  J^ 
ville ,  qu'il  n'y  est  pas  demeuré  pierre  sur  ptf^ 

<x  Tes  maisons  ne  sont  plut  qumanusi 
»  pierres.  »         ,  fc»- 

et  Si  elle  peut  être  cette  pierre  de  fondtî^ 
»  sur  lariuelle  doit  porter  tout  le  faii  ^^ 
»  nouvel  édifice.  »  Fiid 

Allons  briser  ces  dieaz  de  pierre  on  de  laétil.   CjL 

Sion  ,  repaire  affreux  de  reptils  impors. 

Voit  de  son  temple  saint  loi  pierres  disperséct-   -*i 

Anx  accords  d'Ampbion  les  piems  se  rnooretcfit 

Et  sar  les  mars  thébaios  en  ordre  s*e]evoient.  ^^ 

Les  eofans  au  berceau  sur  la  pierre  écrases.    T^^ 

Pierre  ,  au  figuré. 

«  On  a  vu  plus  d'une  fois  les ^/Vrr» le p« 

»  brillantes  du  sanctuaire  s'avilir  et  séltai* 

»  indignement  dans  la  boue.  —  Il  derifoM 

»  piège    et    une  pierre    d'achoppemeDl  >  * 

»  frères.  »  îUs»^ 

On  appelle,  au  figuré  ,  pierre d'achopp*^- 
toute  occibiou  de  faillir  ,  cru  tout  ce  qoli^ 
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sUcIe  an  iiiccès  d'une  afTaire.  Les  moindres 

miona  sont  auùint  de  pierres  (C achoppement 

unin  homme  J'oible.  La  restitution  d^tne  telle 

ue  pensa  être  twe  pierre   d achoppement  au 

ilé.  C'fsl  cette  femme  qui  est  une  pierre  (Va- 

ipiwmefrt  à  leur  le'conci/frttion, 

3»!  (lil ,  foire  un  ouvrage  à   pierre  perdue  , 

vems  perdues;  H  c'est  en  parlant  de»  oi>- 

iges  de  pierre  qu'on  élève  dans  l'eau,  en  y 

njt  de  gros  quartiers  de  pierre  et  en  grande 

inlilé. 

)n  .ippelle  ,    dans   un    Mliinenl  ,    pienen 

iUntf,  les  pierres  qu'on  laisse  en  saillie  au 

;  (11111  bâtiment ,  pour  le  continuer. 

)n  dit  aussi,  au  figuré,  en  parlant  d'une 

^(\Wqï\  neregarde  que  comme  un  comnitn- 

lenl  qui  doit  avoir  des  suites,  que  tV^ï  une 

rt  (Cutlenle. 

•n  appelle,  pierre  à  chaitx^  pierre  à  plâtre  , 

pierres  dont  on   fait  la  chaux,   le  pldtre  ; 

rt  (le  meute  ,     ou  pierre  de   mol  tare  ,     une 

e  de  pierre   dont  on    fait  les  meules   de 

ni  in. 

lEBRE,  se  dit  aussi  des  cailloux  et  des  au- 

toips  solides  de  même  nature.  S9  battis 
wps  de  piertes.  Un  chemin  plein  de  pierres. 
Il  appelle  pierre  d*autel ,  la  pierre  sur 
lelle  le  prêtre  consacre,  et  qui  a  été  con- 
ée  auparavant  par  un  évèque. 
n  ;)ppelle  /nerre  à  fusil  ^  un  caillou  dont 
««ripour  battre  le  fusil,  et  pour  faire  du 

Oa  s'en  sert  aussi  pour  mettre  au  chien 
earme  à  feu. 

i  appelle  pierres  sèches  ^  une  façon  de 
imite  avec  des  pierres  plates  posées  l'une 
r.iulre,  sans  chaux,  sans  plâtre,  sans 
icr.  Co'tstruire  en  piètres  sèches.  MurailU 
icrres  sèches, 

îR»E,  se  dit  encore  de  l'amas  de  sable  et 
;r.ivier  qui  se  forme  en  pierre  dans  les 
I,  dans  la  vessie  ou  dans  quelque  autre 
e  (lu  corps.  Il  a  la  pierre  dans  les  rtins. 
entendre  lu  pierre ,  donne  la  pierre.  La 
f  è.nt  dan9  la  vessie.  La  pierre  s  est  trouvée 
•ente.  On  lui  n  tire  la  pierre,  l^  pient 
^mpue  en  lu  tirant.  Jl  a  fait  ,  Un  rtndu 
oetite  pirrrre.  ^coir  la  pierre.  Etre  ma- 
de  la  pierre.  H  a  été  taillé  de  la  pierre. 

.-appelle  aussi  pierre  ,  dans  quelques 
1,  une  dureté  ou  espèce  de  gravier  qui 
ouvc.  Ces  sortes  de  poires  ont  beaucoup 
'rres. 

aijpelle  ,  pierre  anf^uLùre ,  la  première 
^  qui  8C  met  à  l'angle  ,  à  l'aile  gauche 
bâtiment. 

l'est  guère  d'usage  au  figuré  qu  en  par- 
de  Jésu»-Christ  ,  qui  est  appelé,  dans 
ue»  eudroils  de  l'Ecriture,  la  pierre  an- 


appelle   pyt erres  précieuses  ,  lesdiaraans, 
bis,  les   ëmeraudes,  les  saphirs,  les  to- 

'les^'ippellc    aussi  absolument , /7/rr/«^  ; 
ou    dit    d'un   beau  diamant,  voila  une 

)  terre.  .  -  i       j« 

appelle  encore    pierres  fines  ^    les   dia- 
et     autres    pierre^  précieuses  ;    pierreê 


PIÉ  i527 

fausses  y    celles  qui   sont  contrefaites;  et  pier» 
res  ,^ravèes  ^   celles  qui  sont  gravées, 

PIÉTÉ  ,  «.  /.  ,  dévotion  ,  affection  et  .res- 
pect pour  les  choses  de  la  religion.  Grande 
piété.  Piété  exetnplalre.  Piété  solide.  Piété 
éclairée.  Piété  apparente.  Cest  un  homme  de 
piété ,  qui  a  beaucoup  de  piété.  Une  personne 
consommée  dans  lu  piété ,  qui  a  de  grands 
sentimens  de  piété ,  qui  est  dans  des  exetxices 
continuels  de  piété.  Dior,  ub  l'Acad. 

«  Heureuse  par  sa  naissance  qui  lui  rendoit 
»  la  piété  aussi-bien  que  la  grandeur  comme 
»  héréditaire.  —  Les  ))ra tiques  extérieures  de 
»  la  pif^té.  —  Elle,  demande  le  crucifix  sur 
»  lequel  elle  avoit  vu  expirer  la  reine  sa 
»  brllc-mère ,  comme  pour  y  recueillir  les 
»  imprcbsions  de  constance  et  de  piété  que 
»  cette  ame  vraiment  chrétienne  y  avoit  laissée» 
»  avec  ses  derniers  soupirs.  »  Boss. 

«Attendez- vous  qu'au  lieu  d'exciter  voire />/V/e 
»  par  des  iustruilions  yalulairc*,  j'irrite  votre 
»  ambition  par  de  vaines  rejM-ésenta lions  des 
»  proî>pcrilés  de  la  vie.  —  Elle  nourrissoit  sa 
)>  piété  du  suc  et  de  la  substance  des  !>aintes 
»  Écritures.  —  Loin  d'ici  celte  piété  d*imita> 
»  tiuu  et  de  complaisance.  —  Et  l'on  se  fait 
»  de  la  piété  même  un  métier  oii  Ton  veut 
»  réussir  comme  dans  les  autres.  —  Tout  cela 
»  conspiia  à  obscurcir  sa  raisun  ,  et  à  refroi- 
»  dir  sa  piété.  »  Fléch. 

a  Une  piété  fastueuse.  —  Pourquoi  n'esl-il 
»  pas  établi  de  faire  publiquement  le  pané- 
»  gyrique  d'un  homme  qui  a  excellé  pendant 
n  sa  vie  daus  la -bonté  ,  dans  léquité,  dans 
»  la  douceuri  dans  la  fidélité  ,  dans  la  piété?» 

La  Br. 
a  11  est  vrai.  Messieurs,  que  la  piété,  r,i 
»  pénible  même  daus  les  cloîtres  où  tout  Tins- 
»  pire,  si  rare  dans  le  siècle  où  les  devoirs 
»  communs  de  la  religion  la  soutieiuient  , 
^y>  trouvent ,  dans  la  dissipation  et  la  licence 
»  des  armes,  des  obstacles  et  des  écueils  oi\ 
»  leiplus  l>elles  espérances  de  l'éducatiou  ,  les 
»  plus  heureux  présages  du  naturel ,  viennent 
»  tous  les  jours  trislement  échouer,  —  Les  dé- 
»  risions  qui  avilissent  la  piété.  —  On  ne 
»  doit  pas  exiger  de  vous  cette /j/V/e-' craintive 
»  et  tendre.  —  Il  faut  que  les  grands  appren- 
»  uent  aux  peuples  à  resj)ecter  la  piété ,  en 
»  respectant  eux-mêmes  ceux  qui  la  pratiquent. 
»  —  Une  piété  oisive  et  renfermée  en  elle- 
»  même.  —  Une  piété  foible,  timide  et  scrn* 
»  puleusc  —  La  piété  H  plus  estimée  s'est  dé- 
»  mentie  quelquefois.  »  (Voyez  couler,  per^ 
pétuer  ,  pieux.)  Ma^s. 

Ceit  au  bonma  d'honaenr  ,  de  ^<V<(/ profonde. 

D*iinpudcnt«s  faussaires  , 
Qui  ,  soos  on  vain  dvhors  d*austère  pUié , 
]3c  lears  crimes  secrets  cherchent  l'impunité. 
Baptisant  son  chagrin  da  nom  àBptélé.  BOIC» 

PiÉTÊ,  personnifiée. 

Je  suis  la  PiW«  cette  fille  si  cbèro  , 
Qui  l'offte  de  ce  rot  les  plus  tendres  soopiii,  ' 

La  Piéiè  sérèra  exige  son  o^rtode.  R  AC. 

La  P/V/tf  chercha  Its  déserts  et  lo  cloître. 
La  Pîéié  sincère  aux  Al^jes  letireo.  BOIL* 

(V«J«S  pUustfnciit.) 
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Il  se  dit  aussi  ,  en  quelques  occasions ,  de 
l'amour  qu'on  doit  avoir  pour  ses  pareils.  // 
a  marqué  pour  son  père  une  piété  vraiment 
filiale,  La  piété  des  enfans  envers  leurs  pères, 
lims  cctie  accftplion  ,  il  iresl  guère  d'usaçe 
hors  de  ces  sortes  de  phrases  qui  sont  du  style 
soutenu.  Dicr.  de  l'Acad. 

«  Il  voit  son  père  renversé  dans  un  fossé  ; 
»  pendant  qu'il  lui  offre  son  cheval,  et  s'occupe 
D^à  relever  le  prince  abattu  ,  il  est  blessé  entre 
»  les  bras  d'un  père  si  tendre  ,  sans  inter- 
»  rompre  ses  soins  ,  ravi  de  satisfaire  à  la  fois 
»  à  la  piété  et  à  la  gloire,  etc.  »  Boss. 

l)a  o«  jaste  deroir  ta  piété  coatenle , 
A  fait  place  ,  seigneur  ,  aux  lotni  de  son  amanle. 

Racive. 

La  piété  pour  les  morts ,  se  dit  des  senti  mens 
et  des  marques  d'affection  qu'on  leur  continue 
aprè»  leur  mort. 

On  dit  aussi  ,  la  piété  envers  les  malheu- 
reux ^  «n  parlant  d'une  piété  active  ,  tendre, 
pleine  de  raénagcmens  ,  à   les  plaindre. 

PIEUSEMENT  ,  adv. ,  d'une  manière  pieuse. 
//  a  vécu  très- pieusement  ,  et  est  mort  de 
même* 

On  dit,  croire  pieusement  une.  chose ^  pour 
dire  ,  la  croire  par  principe  de  dévotion  ,  et 
sans  qu*on  y  soit  obligé  par  la  ïo\.  Il  y  a 
beaucoup  de  choses  g u* il  est  bon  de  croire  pieu- 
sement, quoi  quelles  ne  soient  pas  de  foi. 

On  dit  aussi ,  d'une  chose  qui  paroît  in- 
croyable,  mais  que  l'on  croit  ou  que  Ton  fait 
scm'blant  de  croire  par  pure  déférence  pour 
le  témoignage  de  celui  qui  l'a  dite  ,  qu  on  la 
croit  pieusement.  Ce  que  vous  dites  là  paraît 
étrange ,  mais  je  le  crois  pieusement. 

On  dit  aussi,  croire  pieusement  une  chose  , 
pour  dire  ,  la  croire  sans  fondement  ,  sans 
preuve,  sans  conuoissance.  Jl  croit  pieusement 
tout  ce  qu*off  lui  conte. 

(Il), s'en  Ta  phusrmeni 

De  toute  piété  saper  le  fondement  BoiL.     , 

PltUX ,  EUSE  ,  odj, ,  qui  est  fort  attaché  aux 
devoirs  de  la  religion.  Cest  un  homme  très- 
pieux.  Une  femme  pieuse.  C  est  une  ame  pieuse, 

«  Les  dimts pieuses  considèrent  la  pieuse  reine 
»  devant  les  autels.  —  La  pieuse  abbesse  mou- 
»  rul  dans  ce  beau  travail.  —  Saint  Grégoire 
w  écrivant  au  pieux  empereur  Maurice.  »  Boss. 

a  Voyons  le  fond  de  ce  cœur  jD/ewjr.  »  Flèch. 
tf  C'tist  une  chose  délicate  à  un  prince  reli- 
>)  gieux  de  réformer  la  cour  et  de  la  rendre 
»  pieuse.  »  ^^  B^« 

Je  chanie  les  combats ,  et  cet  homme  pîeum 
Qui ,  etc. 

Ces  pieux  fdiiié'ins.  BoîL. 

Pouvoit-elle  miens  attendre 
De  ^e  pi«ux  voyageur ,  etc. 

(11  parle  d*Énée.)  Houss. 

PiBux ,  en  parlant  de  choses  qui  parUnt  d'un 
esprit  touché  des  senti  mens  de  la  religion,  Des' 
sein  pieux.  Entreprise  pieuse.  Pieuse  médita^ 
tion.  Pensée  pieuse,  Dicr.  db  l'Acad. 

a  Pour  exécuter  ce  pieux  projet.  — Toutcg  ces 
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»  pieuses  observances.  —  Sa  pieuse  oupi^ 
o  cence.  —  Ses  pieuses  libéralités,  d      Bon. 

a  Touie  la  vie  d'un  chrétien  neéeitèt 

»  qu'un  long  et />/>£/A- désir.  »  Tuci 

«  Une  légère  médisance  lui  saEEtpoorcrfYa 

»  dessein.  »  Uh 

Sar  cent  piéux  devcirs  aux  saints  elle  s''é{â)e. 

I.ais>on9«les  s'applaodir  de  lenr  ^inue  errtir. 

II  reat  que  .  sar-Ie-champ,  dans  ta  troape  oa 

Les  trois  qae  Dien  destine  à  ce  pieax  oficc. 

Illnstres  compagnons  de  mes  longari  fktifia, 

Qai  m*ayez  Eoulenu  par  to»  pi*^urf  lisaes. 

Dans  ce  tedipU,  oft  le  pins  la^at  dti  tm 
Consacra  tout  Je  Trail  de  sea  pieuz  ctploiis.       kS- 
Et  de  li  ce  respect  de»  peoples  do  Tteillft, 

Dont  \f  pi'Ui  hommage 
Plaça  lears  bienfaitears  an  rang  des  iaamoTtcli. 
RoUiSE^v. 

II  se  dit  »  par  extension  ,  des  choses qni  lio- 
nent  aiixsentitnens  d'htimaniié. ///r/ri^.djw 
père  les  plus  pieux  drvtùts,  O^t  l\fttounÀtj^ 
pieux  respect.  Il  fit  éclater  de  pieux  ngnU.  A 
pif' uses  largesses, 

Croytwce  pieuse f  désigne  quelquefois  une «^ 
nion  respectable  ,  qui*  cependant,  «'al  p 
positivement  enseiguée  pat  la  foi.  CèiKim\ 
croyance  pieuse  de  quelques pére^,  qu*Adamîà 
enterré  sous  la  montagne  du  Calvaire» 

On  dît  aussi,  pieuse  croyance,  par  ironie,  f« 
désigner,  une  opinion  peu  éclairée. /riiri!û*s 
dans  sa  pieuse  cmyance. 

On  appelle  legs  pieux  ,  }e^  legs qjatïmki 
cour  être  employés  eu  œuvres  pie?. 

«  Dt pieuses  libéralités.  »  R*>- 

Toi,  qai  l*as  honoré  tar  celte  infâme  iîti 
D*a ne  flamme  ^>M#«. 

Deos  ce  pùmx  office.  Cn. 

PILLAGE,  ê,  m.  (  dans  ce  mot  et  ii^jt 
verbe  piller ,  avec  set  dérivés,  on  momlk  a 
deux  //),  action  de  piller  ,  ou  le  dëgài  qm"] 
est  la  suite.  Mettre  au  pillasse,  Lurer  -» 
ville  au  pillage.  La  ville  fut  abamhn'«-* 
pilla^^e.  On  promit  le  piUujÇe  de  la  vtiU  tA 
soldats. 

On  dit  d*un  homme  dont  les  h.ibiL« 
cheveux  ,  etc.  ,  sont  extrêmement  en  dfc^' 
drc  ,  quV/  semble  qu'U  m^ient  du  fxl^^s 
qu'il  est  fait  comme  un  diable  qui  revtt^^ 
pillage,  DiCT.  de  l'Acad. 

Da  pin*ee  do  feraple  épargnet-moi  l'horrenr. 

C*estioi  qui  m*as  vingt  fois  à  raoi>méaie  oppoi^; 

.  .   .  M*ébloaissant  de  tes  riches  trésors, 

Qne  l*ai  craint  de  lirrer  aux  flammes ,  ao  fi^ 

RaCOI^ 
Dans  ce  pays  ,  où  tont  Tît  de  pilUge.  B^'^ 

Arrétex  ,  troape  lAche ,  et  de  piU^^  ariJe. 

T.e  voyagenr  est  libre,  et ,  tant  pear  dapi^^<ip' 

Traverso  ces  forêts.  B^'"*' 

PILLER  ,  V.  a.f  emporter  violeinni«'  * 
biens  d'une  ville,  d'^ne  maison,  etc.  P  ' 
une  ville  y  un  château.  Les  gens  de  iutm  ^ 
pillé  ce  village.  La  ville  fut  emportée  (Vamil,^ 
'pillée. 

Il  se  dit  aussi ,  en  pNSirlant  des  personnel  <;« 
abusent  de  leur  autorité  pour  s'enrichirpi'^'J* 
extorsions  tt  des  concussions.  Les  iraii^'i  «-t 
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iiié  aile  province.  Il  a  abuse  de  9on  auloriié 
wur  piller  celle  province .        Dict,  de  l'Acad. 

Conmton  voit  Ift  Créions  ,  troupe  lâche  et  flérile, 
hWetfiUer  k  miel  qae  Tabeille  diciille. 
Blaint  avide  Argieo , 
&a  travers  des  charbons  ,  ra  pilier  le  Trojen.     BoT  i. 

Oa  dit  au&ai,  piller  un  air,  des  i>trs ,  etc. ,  pour 
ire,  douner,  comme  étant  de  ta  composition , 
D  air  qu'on  a  pris  d'un  mnsieien,  des  vers 
u  ou  a  pris  dans  un  poète.  Cel  air  esi  pillé 
t  LuUi,  Cet  vers  so/U  pillés  de  Racine.  Cel  auteur 
Ole  partout . 

PILOTE,  a,  17t. ,  celui  qui  gouverne,  qni  con- 
uit  nu  vaisseau ,  une  galère ,  ou  tout  autre  bà- 
awirt  de  mer.  Un  don  piMe-  Un  mauvais  pi- 
le. Un  sage  pilote.  Un  pilote  habile.  Le  maître 
Ilote.  Le  premier  pilote.  Le  sous-pilote. 
Sur  les  galères ,  on  appelle  pilote  réal^  le  pilote 
ui  gouverne  la  réale.  n    Dict.  de  l'Acad. 

«  Les /)i7o/e«  étonnes  s*ëcrient  d'ayancc  :  Qui 
est  semblable  à  Tyr  !  et  pourtaI^  elle  s  est 
tue  daus  le  milieu  de  la  mer.  »  Boss. 

«  Ct  pilote  intidèle  et  endormi.  »        Mass. 
Conme  nn  pilote  en  mer  qu'épouraate  ronge.  BoiL. 

PINCEAU  ,».  m.j  plume  garnie  par  un  bout 
)  poils  déliés  ,  et  dont  les  peintres  se  servent 
Mir  appliquer  et  pour  étendre  les  couleurs. 
réparer  les  pinceaux.  Nettoyer  un  pinceau.  Un 
uii  de  pinceaU'  Donner  un  coup  de  pinceau.  Ce 
fininj'ait  ressembler  en  deux  ou  trois  coups  de 
inceau.  Dict.  de  l'Acad. 

«  La  mort  a  effacé,  ponr  ainsi  dire  ,  sous  le 
pinceau  même,  un  tableau  qui  s'avançoità  la 
pertfctiou.  »  Boss. 

Pikcbau  ,  se  prend  (iguréinent,  pour  la  ma- 
ère  de  colorer  d'un  peintre.  Ce  peintie  a  un 
m  pinceau ,  le  pinceau  Itardi  y  le  pinceau  agréa- 
t,  h  piticmu  délicat  ^le  pinceau  dur  et  sec, 
^a  portrait  réserré  ponc  le  pinceau  d*  A  pelle .  Boi  l . 
f  Voyez  oh'f^t. } 
spincemt  de  Zeoxis  ,  rÎTal  de  la  nature. 

Voos  ,  dont  le  pinreau  ténératre 
eprésentc  Thif  «r  sous  Pimage  Toigaire 
'an  vieillard  ..  BODSS. 

So a  sublime  ^««ott.  L.  Rac. 

U  se  dit  encore  figurëment,  en  parlant  des 

«teurs  et  des  poètes. 

Q  me  Terra  ton}oors ,  sage  dans  mtê  caprices , 

e  ce  même  pinceau  dont  )*ai  noirci  les  f  ices  , 

t  peiat  du  nom  d^antenr  tant  de  sots  rerétos  , 

ai  marquer  mon  respect ,  et  tracer  ses  rerlos. 

'est  assex  :  il  est  temps  de  quitter  \%  pinceau. 

londé)  ne  s*offeaseroit  pas^  si  quelque  adroit  pineeMu 

raçoit  de  ses  exploits  le  fidèle  tfibleau. 

'unpinceuu  délicat  l'artiltce  a^éable  , 

a  plus  affreux  objet  fait  no  objet  aimable. 

)  toi)  qui ,  par  les  traits  hardis  d*oo  bixarre  jnnc«<i« , 

lit  ritalie  en  feu  ponr  la  perte  d*nn  seau.      BoiL. 

PINDE,«.  m,,  montagne  consacrée  à  Apollon 
aux  muses.  Ce  mot  n'est  pas  ici  comme  un 
rme  de  géographie,  mais  parce  qu'on  l'emploie 
jurement  dans  plusieurs  phrases  poétiques, 
nsi  Ton  dit ,  ies  lauriers  du  Pinde  ,  les  nour- 
uions  du  Pinde  ,  les  déesses  du  Pinde  ,  pour  , 
k  lauriers  des  poètes,  les  poètes ^  les  muées. 
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On  ap|)elle  aussi  les  poètes,  les  habitons  du 
Pinde,  et  quelquefois  les  grands  poètes^  les 
maîtres  t  les  héros  du  Piude. 

Si  pourtant  quelque  esprit  timîHe , 

T)u  Pind0  ignorant  U%  détours  ,  ^ 

Opposoit  les  régies  «l'BucKde 

Au  désordre  de  mes  discourt. 
Nous  aToos  TU  ,  presque  durant  deux  lustres  , 
Le  Pintle  en  proie  à  de  petits  iUnsiteSw 
C.A,  commençons  ,  dit*ii  an  dieu  du  PintLi.       Rouss. 

PIPEAU,  s.  m.  y   rtûte  champêtre  ,   cîialu- 
meau.  Danser  au  sein  du  pipeau^  au  son  des  pi^ 
peaux,  il  n'est  plus  d'usage  même  en  poésie. 
On  diroit  que  Ronsard  ,  sar  ses  ;7/>e'aMx  rustiques  , 
Vient  encor  fredonner  ses  idjUes  gothiques.        JtotL. 
Il  eut  la  défêrenee 
De  rétablir  juge  de  préférence  . 
Entre  sa  lyre  et  les  grostiers /^//vtfu^ 
Du  dieQ  lascif  qui  préside  aux  troupeaux.         RoU5|. 

PIPEAUX,  s.  m, pi, ,  les  petites  branches  ou 
brins  de  paille  qu'on  enduit  de  glu  pour  pren- 
dre les  petits  oiseaux.  Disposer  les  pipeaux, 

PIQUANT  ,  ANTE  ,  adj.  ,  qui  pique.  Les 
branches  des  rosiers  sont  piquantes.  Les  orties  sord 
pleines  de  petites  pointes  piquantes, 

PiQUAMT ,  au  figuré. 

Loin  de  vous  l'aquilon  fougueux 

Souffle  se  piquante  froidure.  Rouss. 

Piquant,  au  figuré ^  ofiTensant.  Dans  cette  ac- 
ception, il  se  dit  principalement  des  discours 
qui  peuvent  offenser.  Ils  sesfjnt  dit  des  pâmiez 
piquantes.  Il  lui  fi' t  une  réoonse  très^piquante.  Il 
lui  a  répondu  d*itne  manière  piquante.      Dict. 

a  Parler  et  offenser,  pour  certaines  gens,  est 
0  la  même  chose  :  ils  sont  piquans  et  amers.  — 
9  II  n'use  point  de  réponses  graves  et  senlen- 
»  cieuses,  encore  moins  de  traits  piguw/sei  sa- 
»  tyriques.  —  Un  grand  éloignement  pour  une 
»  raillerie /;/9//a/}/«.  »  La  Br. 

Il^e  dit  aussi  iigurément,  dgns  une  acception 
toute  différente,  en  parlant  d'une  jeuue  per- 
sonne vive,  dont  la  ligure  et  la  physionomie 
plaisent  extrêmement.  £lie  h* est  pas  belle , 
mais  elle  a  l'air  piquant  ^  la  phy.sionomie  pi" 
quanie,  Dict.  de  l'Acad. 

<i  La  sagesse  ne  rend  la  jeunesse  que  plus  pi- 
quante, La  Ba. 

Use  dit  aussi  iigurément  dans  cette  acception, 
en  parlant  des  ouvraeesd'espritqui  ont  quelque 
chose  de  fin  et  de  vil.  //  n'y  a  rien  ck  piquant 
dans  ce  qu'il  écrit. 

En  peinture,  on  appel  le  ^19  A/a/?/,  ce  qni  excite 
un  sentiment  prompt  et  vif  d'approbation.  Ce 
tableau  est  d'un  ejftt  piquant.      Dicr.  ns  l'Acao. 

De  son  disc$^rs  la /N^Me/ile  beauté.  Boit. 

Au  lien  d'être  piguani ,  souvent  on  est  bisarre. 

DSLII.LS. 
PIQUANT,  s.  m.,  il  se  dit  des  pointes  qui 
viennent  à  certaines  plantes,  à  cert;iins  arbris- 
seaux. Ces  chardons  sont  pleins  de  piquans.  Les 
piquans  des  feuilles  de  houx» 

PIQUE,  «./. ,  sorte  d  arme  à  long  bois,  dont 
le  bout  est  garni  d'un  fer  plai  et  pointu.  Lonfçut , 
grosse  pique*  Armé  d'une  pique.  Saluer  de  lu 
pique.    Présente»;  la  pique.  Ils  marchèrent  les 
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mta  contre  les  autre*  ,  les  pique*  baiêâ/es,  JU 
Ploient  ai  prèa  leA  uns  des  autres  ,  <jue  les  piques 
éioient  croisées,  hts  piques  ont  ^té  hng-ltmps  en 
usage  dans  Vin  Canif  rie  Ltes  Romains  porloient 
des  piques  dont  ie  Je  rétoit  /orilars^e.  Dans  cetie 
pompe  funèbre ,  les  soUUtis  portoienl  les  piques 
renversées  et  traînantes.  Les  soldats  français  ne 
se  servent  plus  de  uiques.  If  y  a  de  l'eau  dans  ce 
fossé  la  hauteur d^une  pique  ;  et ,  absolument ,  il 
y  a  une  pique  d*eau  ,  il  y  en  a  une  pique.    Dict. 

«  Vont  avec  d^à  ,  eu  animaux  raisonnables, 
»  et  pour  vous  distinguer  de  ceux  qui  ne  seser- 
V  vent  que  de  leurs  dents  et  de  leurs  ongles, 
»  imaginé  les  lances ^  \t% piques,  les  dards,  les 
j»  sabres  et  les  cimeterres.  »  La  Br. 

PiQUB ,  se  dit  aussi  des  soldats  qui  portent  la 
pique  dans  un  combat.  Paire  défiler  les  piques* 

PIQUER,  V,  «.,  percer  ,  enUimer  lëgèrement 
avec  quelque  chose  de  pointu.  Il  s'est  piqué  lui- 
même.  Une  épingle  l'a  piqué.  Il  y  a  des  épines 
qui  piquent  Jort.  Piquer  jusqu'au  song.  Piquer 
un  papier,  pour  y  faite  de  petits  trous. 

Piquer,  au  figuré. 

a  Elle  mit  une  haie  dVpines  autour  de  ses 
»  oreilles  ,  pour  arrêler  et  pour  piquer  les  më- 
»  disans.  —  Vous  réchauffez  le  serpent  qui  pi- 
»  que.  n  FlIxb. 

PiQUKR,  se  dit  aussi  delà  morsure  des  ser- 
pens  ,  des  insectes  ,  de  la  vermine.  Être  piqué 
par  un  serpent.  Être  piqué  de  la  tarentule.  Etre 
piqué  par  un  cousin.  L,ts  mouclies  piquent  les 
vheocuix .  F  LÉCH . 

Tel  qu^on  rcît  un  taureun  qt/one  goépe  en  farie 
A  pifué  dans  les  flancs  anv  dépens  de  sa  TÎe.     BOIL. 

Piquer,  au  figuré. 

u  Ce  ver  qui  pique  le  cœur  et  ne  le  laisse  ja- 
i>  mais  tranquille.  »  Mass. 

On  ne  sait  trop  sonTent  qtiefle  moo^he  le  pigue, 

BoiLEAU. 

Piquer,  au  figuré ,  exciter,  animer. 

u  Ce  qui />(7«e  sa  curiosité.  »  La  Br. 

f(  Ils  essayent  de  tout ,  et  rien  ne  les  pique  , 
9  et  rien  ne  les  réveille.  —  Ce  n'est  pas  l'intérêt 
»  public  qui  nous  pique.  »  Mass. 

Piquer,  te  dit  aussi  des  choses  qui  affectent 
le  goût  en  telle  sorte,  que  la  laneue  sembla  en 
être  piquée.  Ainsi  Ton  dit  que  du  vin  pique  la 
langue  agréablement ,  ou  désagréablement. 

Ou  dit ,  dans  la  même  acception ,  que  dufro- 
vtoge pique.  Et  l'on  dit,  que  du  poisson  pique  , 
pour  dire  qu'il  pifiue  la  langue  d'une  manière 
désagréable ,  et  qu  il  n*est  pas  bien  Irais.  P7)ilà 
de  VaUae  qui  commence  à  piquer»  Ces  soles  pi- 
quent. 

Piquer,  signifie figurément,  fâcher,  irriter; 
mettre  en  colère.  Ce  âiscours  fa  piqué  ,  fa  pi- 
qué Jusqu'au  vif.  La  moindre  chose  le  pique.  Il 
dit  souvent  des  choses  qui  piquent. 

On  dit  familièrement  d'un  homme  qui  se 
fâche  sans  sujet,  quelle  mouche  le  pique?  quelle 
mouche  l'a  piquer 

On  dit,  piquer  quelqu'un  d^ honneur,  pour 
dire,  lui  persuader  qu'il  y  va  de  son  honneur 
de  foire  ou  de  uc  faire  pas  quelque  chose. 
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«  Il  vante  publiquement  la  géoéroslié  de  m 
»  homme  pour  le  piquer  d'honneur,  s  L\  Bi. 

SE  Piquer  ,  se  sentir  offensé ,  prendre  es  mu- 
vaise  part.  C'est  un  homme  qui  se  pique  it  k 
moindre  chose  qu'on  lui  dit. 

Il  signifie  encore ,  se  glorifier  de  qodqa 
chose,  en  faire  vanité ,  en  faire  profcuioa,  ea 
tirer  avantage.  //  se  pique  de  bien  écrire,  à 
bien  parler ,  etc.  Il  se  pique  d^étre  bien  fatl, 
(f être  brave,  de  bien  danser,  etc.  Ilseptqaf 
ruiissance  ,  de  noblesse.  Il  ne  se  pique  tfaidn 
chose  que  d'être  honnête  homme.  Il  eetsavid, 
du  mtnns  il  s'en  pique. 

On  dit  d'un  homme  qui  dans  quelque «o- 
sion  a  montré  plus  de  courage ,  plus  de  pata- 
site,  etc.  qu'il  n*a  coutume  d'en  faire psi«îR, 
(\\x' il  s'est  piqué  d'honneur.  Dans  ces  trois  «• 
nières  acceptions  ,  se  piquer  ne  se  dit  jaua 
qu'avec  la  prépo>ition  île,      Dict.  de  lAca». 

Cl  Les  hommes  qui  «e  piquant  «fètre  spiri- 
»  tuels.  »  Fiici. 

J^  ne  me  piqum  point  At  jcmpale  insensé 
De  bénir  mon  trépas  qnand  ila  Pont  proaoïcé.  1k 
Et  ne  90iu  piquez  pas  ^nne  folle  Titesse.  loi;. 

PiQvi,  ÉE,  participe. 
«  Piqué  d'y  trouver  à  chaque  page  éesM 
TD  qui  doivent  plaire,  d  Lifc 

«  Las  des  hommages  qu'eu  lui  rend,  tim 

»  de  ceux  qu'on  lui  refuse.  »  Mi». 

Pfqu^  de  ce  mépris.  Cn. 

PIRATE,  s.  m. ,  celui  qui  ,  tans  commrKa 
d'aucune  puissance,  court  les  mers  pour  pi/ 
Nettoyer  la  merde  pirates. 

On  dit,  les  pirates  d'Alger,  de  Tripo6,(\» 
que  les  habitans  de  ces  ports  aient  descoœiu- 
sions  de  ceux  qui  y  commandent. 
Krranr  de  mer»  en  mtts  ,  et  moins  roi  qserîinef. 
Conservant  ponr  tons  biens  le  nom  de  Mitlndat*- 

Eacisl 

PIRE  ,  adj.  comparatif  tfem  deux  genrrt,  h 
plus  mauvaise  ,  de  plus  méchante  qualité  (Hi 
Kon  espèce,  plus  dommageable,  phis«tih4ii 
Ce  vin-là  est  encore  pire  que  le  premier.^ 
deux  maux  il  faut  éviter  le  pire.  Su  conéltox* 
sera  pire.  DiCT.  de  l'Aoi 

«  L'état  de  l'homme  qui  retombe  «îcfftJ 
»  pire  que  le  premier.  »  Bo«- 

«  Le  magistrat  coquet  ou  galant  esl/w/rèi 
»  ses  conséquences  que  le  dissolu.  —  U  b>' 
»  rien  de  pire  pour  sa  fortune ,  que  é>^ 
»  ignoré.  »  La  6s- 

«  Il  est  devant  Youtpire  qu'un  infidèle-  » 

Massiu** 
Pensez-Voiis  que  ces  cœurs  trembla ns  âe  leur  éiii*> 
Chercbeni  avidement»  sons  no  ciel  étranfcr, 
La  mort  et  la  travail  pire  qae  le  danger. 
Souvent  la  pear  d'an  mal  nocs  conduit  dans  vnm 

BOILEAC. 

On  dit  que  la  dernière  faute  sera  pire  ça  ;^ 
première,  pour  dire  qu'elle  aura  des  suite,  *• 
conséquences  plus  fâcheuses. 

On  dit  proverbialement  d'une  chose  iscHr* 
qu'on  propose  de  faire  pour  remédseràq»^- 
que  inconvénient ,  le  remède  est  pire  q»  * 
mal. 
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RK ,  s'emploie  quelquefois  comme  siiperl»- 
et  alors  il  est  toujours  précédé  de  l'article. 
/  le  pire  de  tous.  De  toutes  les  espèces  ,  c'est 
ire.  DiCT.  DE  l'Acao. 

pire  dff  Étatf  ,  c*ett  l'Eut  populaire, 
iqot  d0ox  faclioDt  divicent  un  empir» , 
eoB  loit  M  hasard  la  meillenre  on  la  pt're.     Col^ . 
feat  da  tons  boi  maux  la  raison  ast  le  /«iVe.  BoiL. 

HE,  se  prend  aussi  substantivement,  et  si* 
ie ,  ce  qui  est  de  plus  mauvais.  Souvent 
chçiêit  prend  le  pire, 
'est  point  de  degré  da  médiocre  an  pire,     BoiL. 

1  dit ,  q\\*un  homine  a  eu  du  pire  dans  une 
n ,  pour  dire  qu'il  y  a  eu  du  désavan- 

I  le  dit  aussi  d'une  troupe  qui  s*est  retirée 
combat  avec  désavantage.  Cette  dernière 
ise  vieillit.  Dict.  de  l'Acad. 

II  donne  à  ses  confrères  ce  qu'il  y  a  de 
re ,  afin  de  prendre  pour  lui  ce  qu*il  y  a  de 
eilleur.  »  La  Br. 

TIB,  *./,,  compassion,  sentiment  de  dou- 
I  de  commisération  pour  les  maux,  pour 
peines  d'autrui.  devoir  pitié  des  pauvres, 
'  touché  de  pitié.  Vétat  où  il  est,  fait  pi- 
excite  la  pitié»  Émouvoir  la  pitié.  Cela  est 
«  de  pitié,  La  tragédie  doit  exciter  la  ter» 
et  la  pitié,  Cest  un  homme  dur  et  sans 
.  Un  cœur  sans  pitié,  Jl  n*a  pitié  de  per- 
«.  //  n'a  non  plus  de  pitié  d'un  homme 
d'un  chien.  On  a  pris  pitié  de  sa  peine , 
a  misère,  Dict.  de  l'Acad. 

U  devient  nn  objet  de  mépris  aux  uns. 
t  ce  qui  est  plus  insupportable  à  uu  grand 
orage,  un  oh]et  de  pitié  aux  autres!  — Il 
regarde  en  pitié,  —  S*il  vous  reste  quelque 
'iédt  votre  ame  malheureuse.  »  Boss. 
Çuel  malheureux n'espéroit  pas,  en  Tabor- 
nt,  du  secours  ou  de  la  pitié.  —  Tantôt  A 
vue  d'une  image  de  Jésus-Christ  crucifié , 
taidrie  de  pitié ,  touchée  de  douleur.  —  Et 
^  recom manda- t-il  plus  soigneusement  à 
successeurs ,  que  lamour  et  la  pitié  pour 
peuples?  »  Fléch. 

^yez  pitié  de  vos  peuples.  —  Jettez  des 
Jx  de  pitié  sur  'lui.  —  Laissez- vous  tou- 
ii  de  pitié  k  la  vue  des  périls  qui ,  etc.  — 
pitié  ne  réveille.  »  Mass^ 

irae ,  par  pitié,  faitei-le-mol  conootire. 
l'aiBoar  do  pays ,  que  la  pitié  ▼oos  tooehe. 
tiibérons  plua  ,  cêltû  pitié  remporte, 
ta  Umit  pitié  ^  même  à  ceux  qnVIle  irrite  , 
t*abandonoots  à  ton  propre  mérite, 
icbex  putpib'é  f  etie  vertu  si  rare , 
redonble  mes  feoz  lorsqo'elle  nous  yépare. 
>rc  ponr  Poljencte  encor  qn^lqxxe  pitié, 
isar  ,  qni  lisoit  sa  peor  snr  aon  TÎsage  , 
atioii  par  pii^  poor  lui  donner  cooraf;e. 
je  sens  qoe  ponr  toi  ma  pitié  s'inlércsse. 
i>moi  par  vengeance  ,  on  du  moins  par  pitié. 
^ti4  de  moî-méroe  ,  el  iette  un  oeil  d'envi» 
:eax  dont  notre  guerre  a  coosoroé  la  vie. 
eroii-elle  à  la  fois  Tamoar  el  la  pitié  ? 
renorot  pour  affront  la  pitié  qi>*9n  a  d*eax. 
tt'toi  digne  du  nom  de  ma  rliasie  rooKié  , 
I  m'accaMa  ^int  d*aoe  indigne  iifié. 
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Éeovte  la  pih'ê ,  si  ta  colère  cesse. 

6  oolèret  à  pitié f  sourdes  à  mes  désirs. 

Bsi-cepiViV  pour  elle?  est-ce  haine  pour  mol? 

Et  ma  triste  amitié 
No  le  verra  jamais  que  d'un  oril  ûe  pitié. 

Cette  ombre  d'amitié 
Vient  de  ta  politique  et  non  de  th  pitié. 
Ses  pleurs  pour  ce  coupable  imploroient  té  pitié. 

CojursiLLK. 
Waif  pardonne  à  des  mao«  dont  toi  seul  u  pitié. 
Oiauxl  ne  pourrai-je  au  moins  toucher  rottt  pitié? 
Voua  deves  à  ses  pleurs  quelque  ombre  de  pitié. 
Jamais  femme  ne  fut  plus  digne  de  pitié, 
Œnoae  ,  prends /wW  de  ma  jalouse  rage. 
Il  se  croit  quelque  enfant  vejeté  par  sa  mère  , 
A  qui  )*a{  par  pitié  daigné  servir  de  pète. 
La  douceur  de  sa  voix ,  son  enfance  ,  sa  grAce  » 
Font  insensiblement  à  mon  inimitié 
Saccéder...  Je  serois  sensible  à  Xhpitiél... 
Esclave  d'une  Uoho  et  frivole ^/W. 
Princesse,  vous  pleures?  Quelle ^W vous  touche? 
Qui  sait  ce  quMl  réserve  à  votre  Eliacin  ?  '^ 

S'il  n*a  point  an  pitié  àé\k  rendu  capable 
De  nos  malheureux  rois  rhomioido  implacable?  Eac. 
Mais  no  fripon  d*eaiaat  (cet  âge  est  tuis  pitié) 
Prit  sa  fronde...  Là  foMT 

Obtiens  de  sa  ;»iW.  prstectricf  ianoHelIr, 
Qu'il  renouvelle  en  noua  lea  lanneê  ,  les  sanglots 
De  ce  roi  pénitent. 

Les  dieux  ont  pris/w/iVde  ses  tristes  sujets. 
Tigre*,  à  qui  là  pitié  ne  peut  se  faire  entendre. 
Quoi  1  d'un  «il  sans  pitié  ta  vois  couler  mes  larmes. 
VOLTAIIIB.. 

On  dit ,  regarder  en  pitié,  avec  des  xenx  de 
pitié,  pour  dire,  ne  faire  aucun  cas  de.... 
mépriseï*.  C*est  un  homme  dédaigneux,  il  re^ 
garde  toujours  Us  autres  en  pitié  ,  avec  des^eux 
de  pitié, 

Chi  dit ,  regarder  y  parler ,  traiter  avec  une  pi^ 
tié  offensante ,  c'est-àrdire ,  avec  Tap^^rence  d» 
la  pitié  mêlée  aux  marques  de  luépriSi  ■ 

PITOYABLE,  adj.  des  deux j^nres ,  qui  csl 
naturellement  encliu  à  la  pilie.  Une  ame  sen^ 
sible  et  pitoyable  envers  les  pauvres.  Fotis  êtes, 
bien  pit<iyable.  F'oue  n'été»  guère  pitoyable. 

Il  signifie  plus  commniiétn^nt ,  qui  excite 
la  pitié.  //  est  dans  tin  état  pitoyable.  L'état  où 
il  se  trouve  est  pitoyable •  jiux  accens  pitoyables 
de  sa  voix.  Un  récit  pitcprable.  Une  voix  pi" 
taxable  et  lamentable.  Il  jetoit  des  otm  pitoya^ 
bies.  Histoire  pitf(jrable  et  lamentable.  Cette 
dernièie  phrase  ne  se  dit  guère  qu*en  plaisan- 
terie. Dict.  de  i.'Acad. 

a  Dans,  cet  état  pitoyable  t  n  Boas. 

«  Lc/ïiYqra^^récit  de  ses  peines»  »  FlAch. 

«  Laissez-vous  toucher  au  pitoyable  spectacle 
»  que,  etc.  »  ("Voyez  spectacle.)  Mass. 

Il  siguifie  encore ,  méprisable ,  mauvais  dans 
son  genre.  li  écrit  dune  manière  pitqyable. 
Tout  ce  qu'il  dit  est  pitorahlr.  Style  pitoyable, 
Discottrs ,  raisonnemettt  pitoyable,  Otnduite  pi» 
toyabte.  Exctue  pitmrabte.  (Tent  itn  auteur,  un 
écrivain  pitoyable.  Un  poète ,  un  peitttre  pittiytf 
ble ,  etc.  Dict.  de  l'Acao. 

Q«eb/»i/^tf^«f  Tors  1  qnel  stjle  laogulssattl  I      BoUm. 
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PITTORESQUE ,  adj.  des  deux  genr^a  (  en 
prononce  les  deux  T  ),  qui  est  suscepti|[)ie  d'un 
grand  effet  en  peinture.  Ce  aiie  est  totU-à-fail 
jnttotesque. 

T7d  humble  œooticnle 
Veat  étra  pUioresçue^  et  n*ast  qae  ridiciile.  DiLILLI. 

Il  se  dit  aussi  en  parlant  de  quelques  parties 
d'un  iaibiesiM'  jiUiUide  piUores<jue*  Sujet  pitio- 
resaue. 

lise  dil,parei^ten8ion,detoutcequisep€inl 
à  l'esprit.  Une  fieai ri ption  pittoresque.  Un  bnllH 
pittoresque.  Vers  pittoresque.  Styie  pitttiresque. 
Geste  pittoresque, 

PIVOT ,  8,  m.,  morceau  de  fer  ou  d'antre 
métal  arrondi  par  le  bout,  qui  soutient  un 
corps  solide,  et  qui  sert  à  le  faire  tourner.  Ute 
machine  qui  tourne  sur  son  pi$tot,  DiCT. 

Et  le  )>iipitro  eafln  toarne  tor  ion  pipot. 

Et  rmon  ninemi)  tctt»  daiu  le  chœur  le  pupitre  exbaaité  , 

Tournrr  «iir  le  pivot  eu  «•  inein  l*«  placé. 

Ils  tapeat  \t  pivot  qal  %t  défenJ  en  rain.         £OIL. 

Pivot,  au  figuré. 

«  La  sage  conduite  rouit  sur  deux  pivots ,  le 
»  passe'  et  l'avenir.  »  La  Br. 

*  «(  Esprits  vastes ,  mais  inquiets  et  turbulens , 
i)  capables  de  tout  soutenir ,  hors  le  repos  ; 
»  qui  tournent  sa»»  cesse  autour  du  piVv/  même 
»  qui  IM  fixe  tt  qui  le»  attache.  »  Mass. 

On  dit  figiirëment,  d'un  homme  qui  a  la 
principale  part  dans  une  affaire,  que  c*est  le  pivot 
sur  lequel  toute  L* affaire  tourne»  ^ 
Les  grands  pivou 
De  U  llgae  aoti-roTale.  RoUSS. 

PLACE,  «./,  lieu,  endroit,  espace  qti*oc- 
cupe  ou  peut  occuper  une  personne,  une  chose. 
Iai  plave  est  remplie.  IjU  place  est  vide.  La 
place  est  petite  pour  deux.  Mettre  chaque  chose 
à  sa  plave ,  en  sa  place.  Laisser  la  place  libre. 
Changer 'des  livres,  des  meubles  de  place.  Jl 
change  de  place  à  Umt  moment.  Demeurer  en 
plttce.  Se  tenir  en  place.  Céder,  donner  sa  place 
à  quelqu'un.  Sortir  de  sa  place.  Se  remuer  de  sa 
place,  jifficter  une  place.  Ce  n*est  pas  là  ¥otrt 
place.  Garder  des  places  au  sermon.  Retenir  des 
places  au  coche ,  au  carrosse.  Voilà  une  belle 
place  Dour  bâtir.  C'etoit-là  la  place  de  sa  mai- 
son, kl  place  €te  son  cabinet,  H  n'y  a  pas  de 
place  dans  son  cabinet  pour  tous  ses  livres, 

a  La  mort  ne  nous  laisse  pas  assez  de  corps 
»  pour  occuper  quelque /7/flc^.  —  Tant  la  mort 
»  est  prompte  à  remplir  ces  places.  »      Boss- 

a  11  se  met  le  premier  à  table  et  dans  la 
»  première  place.  —  U  occupe  à  table  et  à  la 
w  promenade  plus  de  place  qu'un  autre  — 
»  Il  n'occupe  point  de  lieu  ,  il  ne  tient  pas  de 
»  place.  M  La  Br. 

<¥  Si  rhomme  étoit  fait  pour  la  terre,  plus  il 
7)  y  occuperoit  de  place,  plus  il  seroit  heureux.» 

Mashillox. 
'  Poar  nienx  ohoisir  le  pimoe  à  lui  percer  le  cour. 

CoanEILLS. 
A  la  table  d*Esihcr  ,  Tiosolent ,  près  da  roi  , 
A  dèi*  pris  sa  p'ace. 

(Aller)  reconnoiue  la  place  où  je  dots  Timmoler. 
Bt  je  n'a»  pu  trouver  de  /»A»rr  potir  fiapp».  R  AC. 
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A  a  resiibnle  obsear  il  nikrt[ve  nne  ^utttpitt» 
J*ai  cra  remplir  an  charar  ma  r/jc«  accootsaste. 
ô  ciel  f  qooi  !  sur  moo  banc  nue  bontcase  masM  , 
1>ésorm«ii  me  va  faire  an  cccbot  de  ma  pft€.   Boit 

On  dit ,  faire  place  à  queUfu*iAU  ,  pont  diif , 
se  ranger  afin  qu  il  passe  ,  qu'il  aille  se  meltf 
à  sa  place.  Il  se  dit  aûaai  pour  sigBÏlier,  Is 
donner  une  place  auprès  de  soi.  Venetaupn 
de  notis ,  nous  vous  ferons  place.  11  signifie  aeiii, 
céder  sa  place  à  un  autre  ,  quitter  sa  pla«.i 
y  a  long^temp»  que  vous  êtes  là  ,  faite»  pi» 
aux  autres.  Il  se  dit  au  propre  et  aw  fijnTi 

On  dit,  se  foire  place ,    se  faire  foin  phi 
pour  dire,  pénétrer,  arriver,  se  melltr 
on  veut ,  du  moins  où  ou  peut  être. 

«  Les  esclaves  détournent  le  peuple  et^^ 
»  faire  place.  —  Il    »c  fait  faire  /^ace.  ■ 

Là  Bk. 

El  la  baioe  mf>ûtplace  à  la  reconnoUsaoce.  W 
Je  proAigaai  mon  Mng  :  loor^^«tf«i  mes  ira». 
iJon  respect  afaiiptact  anx  transports  delà tew. 

RAcna. 

Le  cbantre  arrive  et  tejimit  pUcê. 
Là  jamais  aox  prio^mps  le»  bÎTcr»  e^entfakflm. 
(Attends)  que  Cérès  •iifaUpi^c*  à  PoaiMlK 

On  dit  r\xx\n  homme  a  été  tué  sur kM* 
qn*//  est  tombé  mort  sur  ta  place  ,  pii» 
qu'il  a  été  tué  sur-le-champ,  tout  daiai 
sur  le  lieu  même.  El  Ton  dit ,  en  parlait dt 
bataille  ,  d'un  combat ,  qa'<7««/  demearim 
hommes  ,  deux  mille  hommes  ,  etc.  surkfk 
pour  dire  qu'il  y  a  eu  tant  d'hommes  U» 
le  champ  de  baUille,  snr  le  lieu  où  s'est  lii 
le  combat. 

On  dît  ans»!  ,  snr  là  place,  aumihru^ 
place,  à  terre  ,    par  terre.  Cela  est  tombé c^i 
lieu  de  la  place. 
Place  ,  au  figuré. 
Et  Tingrate  en  mon  o«or  reprit  bientôt  sa  pb  r 
Bi  le  calne  en  son  ccesr  ne  troore  point  é»pe*~ 
If  es  soiaa  à  vos  soupçons  no  laissent  point  dep«* 
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Céder  la  place ,  mettre  à  la  place , 
pUtce  ,  tenir  la  place  île ,  au  figuré. 

a  La  mort  ne  Ta  point  changés,  si  «J 
«  qit'une  immortelle  beauté  a  pf^' ^r 
»  cTune  beauté  changeante  et  morleik  » 

e  Le»  lois  cèdent  la  pince  à  l'injusticf  fil 

»  V  iolenœ.  — 11»  mettent  ta  fierté  à  la  /^* 

»  titres.  —  L'hypodrite  p/r/w/ soiivenl  ja 

«  d'eux  la  place  de  Thomme  de  bien.  -J 

»  béni  dans  le»  grand»  qui  tiennent  km* 

»  place-  »  *** 

11  n'est  pins  ienpt,  madame  ,  on  antre  •pfù^r 

Pour  épouse  ,  Cînna  ,  je  vous  dopoe  znîMt; 

Vous  sarei  quVUe  lient  la  p/are  éé  Jufia. 

Dîen  rejeta  sa  race, 
Le  retraneba  lui-même  ,  et  vous  mit  tn  ta fhet. 
Pnnonf  ,  en  signalant  mon  bras  et  votre  vem , 
Vous  ,  fa  plave  if  Hélène  ,  et  moi ,  J'Aja««w* 

IUCI5I. 

Place  ,  au  fi^aré ,  rang  qu'on  ««"P*  * 


wcUié ,  c^aus  rordte  politique  ,  daus  rdrdrt 
il  ou  militaire  ,  dans  un  ordre  quelconque. 

;  Quoique  le  roi  d'Angleterre  sût  que  U  prin- 
tist  sa  sœur,  recherchée  de  tdnt  de  rois, 
louvoit  houorer  un  trône,  il  lui  vit  rem- 
>Ur  arec  joie  la  seconàt  place  de  France  ,  que 
idigniU  d'un  si  grand  royaume  peut  mettre 

0  comparaison  avecies  ]»reœières  du  reste  du 
nonde.—  Tout  autre  pLce  qu'un  tiône  eût 
lé  indigue  d'elle. —  Toutes  les  fois,  que  re- 
ardaut  cette  grande  p/ace  qu'elle  remplissoit 
i  bien  ,  vous  sentirez  qu'elle  y  manque, 
ongez  ,  etc.  »  Boss. 

Uni  de  coût  et  d'intérêt  avec  les  contcmp- 
8urs  d'Homère ,  il  attend  paisiblement 
«e  les  hommes  détrompés  lui  préfèrent  les 
oetes  modernes  :  il  se  met  en  ce  cas  à  la  tète 
e  ce«  derniers  ,  et  il  sait  à  qui  il  adjune  la 
icoude /i/axr.  »  La  Ba. 

L'attention  la  plus  essentielle  que  les  rois 
oiveutà  la  p/ace  où  Dieu  les  a  fait  asseoir  . 
«t  de  rendre  la  religion  respectable.  —  Nul 
'est  à  KL  place  dans  un  État  où  le  prince  ne 
âge  pat  par  lui-môme.  —  Tout  reprend  sa 
^f  daus  un  État  où  les  grands  et  le  prinoe 
urlout  adorent  le  Seigneur.  —  Maintenir 
lacuu  à  sa  place. —  Plus  ils  se  trouvent  |jas, 
loins  ils  se  croient  à  leur /^Aice.  »     Mass. 
voos  irez  montré  ,  par  nne  lieurvose  aodaet , 
•  ItfiUsenl  d'^cbill*  •  pn  remplir  sa  ptmee. 
B<  n'offrez  loat  d*aii  eopp  U  p/ma*  d*Ociavio. 
ÎBéno  souliaité  la  pfaoê  de  mon  père.  KAe. 

'«yw  promettre  ,  ifice.) 

n  dit  fignre'ment ,  se  mettre  en  kt place,  à 
^ce  de  yuelqu*un,  pour  dire,  se  supposer 
Uetat,  dans  la  situation  où  il  est.  Metiet- 

en  ma  place ,  meliei-vo/imd  ma  place ,  que 
%'tffwê?  Supposes  que  vous  soyez  en  ma 
[•  Si  vous  e'tie»  en  sa  place  ,  vous  seriez 
iemôarrassé  que  lui.  Dicr.  se  l'Acad. 
Tout  écrivain  ,  pour  écrire  nettement,  doit 
mettre  à  la  place  de  ses  lecteurs.  —  Un  re- 
nr  vers  nous-mèmesqui  nous  meta  la  place 
B  malheureux.  »  *  '    La  Br. 

Ou  n'envie  dans  les  grands  qne  le  poovoir 

contribuera  la  félicité  d'antrui;  on  sent 
i*à  leur  place  on  seroit  trop  heureux  de  ré- 
udre  ia  joie  dans  les  cœurs.  »         Mass. 

1  cœar  m  met  sana  peîoe  en  ta  place  du  r6trt. 

RAcrsE. 

i  parlant  d'un  homme   qui   est  menacé 

[neique  perte  ,  de  quelque  disgrâce ,    on 

jt  ne  voudrais  pas  être  en  sa  place  ,  à  sa 

f. 

i    dit   qu*M/i  homme  se   tient  à  sa  place  , 

»  tient  pas  à  sa  place  ^   pour  dire  qu'il  ob- 

i  ou  n  observe  pas  les  DÏeuséances  de  son 

i  dit  aussi  «  nWun  homme  est^w  n* est  pas 
place ,  pour  dire  qu'il  est  ou  n'est  pas  dans 
|>loi  qui  lui  convient 
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i  dit ,  t\vCun  mot  n'est  pas  flans  sa  place , 
qu'il  ne  convient  pas  à  l'endroit  oii 


dire  qu' 
a  mis. 

i  dit  aussi,   dans  le  même  sens,  qu'w/ïe 
fe,  ({Wune  nj/fexion ,  n'eat  pas  en  sa  place. 


Enfin  Hallierbe  tint.... 

D*aii  mot  mis  en  em  piace  OBieigna  le  pouvoir.    Boit. 

On  dit  ,  €\\xUine  réflexion  ,  qu'«/i  fait  doU 
trouver  place  dans  un  récit ,  ilarts  un  écrit,  dans 
un  éloge  ,  pour  ,  qu'il  en  sera  fait  mention.  Ce 
trait  aura  sa  place*  C'est  une  beauté  hors  de 
place. 

On  dit,  avoir  place  dans  T histoire,  tenir  sa 
place  dauB  l'histoire  ,  pour  dire ,  être  marqué  , 
être  célébré  dans  l'histoire.  Cette  uction^là  mé^ 
rite  d'avoir  place  dans  Vhisioire ,  peut  fort  bien 
te/tir  sa  place  dans  f  histoire.  Il  tiendra  sa  placé 
parmi  les  grands  hommes.     Dic?r.  se  l'Acad^ 

O*ctpérois  qne  ,  fnyaot  an  indfgne  repos  , 
Je  pretfdroh  <(aelqae  ^lar*  entre  tant  de  héros. 
Grand  dien  !  qne  cet  onTrage  tJtpltwe  en  ta  mémoirt  f 

Rachts. 

Place  ,  se  prend  figurémeat  pour  la  dignité , 
la  charge  ,  l'emploi  qu'une  personne  occupe 
dans  le  monde.  Place  importante.  Place  de  con" 
fiance.  Il  était  dans  une  belle  place,  mais  il 
n'a  pas  su  s'y  maintenir.  On  fa  été  de  sa  place  , 
et  on  y  a  mis  un  autre  homme*  On  n*en  vouhit 
pas  à  sa  personne ,  on  n*en  vouhit  qu'à  sa 
place.  En  ce  sens  ,  on  dit  absolument,  qu'u/t 
homme  est 'en  place  ^  pour  dire  au'il  est  dans 
un  emploi,  dans  une  charge  qui  lui  donne  de 
l'autorité,  de  la  considération  ;  et,  qu'i7  est 
hors  de  place  ,  pour  signifier  qu'il  a  été  dé- 
pouillé de  son  emploL  Dict.  de  x'Acad. 

«  Avec  qui^e  confiance  le  subititua-t-il^e/t  sa 
»  place/  »  Fléch. 

0  La  place  qu'il  occupe.  —  Des  hommes  sou- 
M  pies  s'élèvent  aux  premières  p/«cea.  —  Par- 
>  venir  aux  granàes places.  ~  Être  appelé  au|L 
»  premières  places.  *—  On  envie  les  places  dé 
»  ceux  qui  gouvernent.  —  Les  places  où  nous 

^D  aspirons  ne  sont  jamais,  selon  nous,  don- 
»  n^  au  mérite.  —  Les  places  qui  dépendent 
»  de  vous.  »  Mass. 

Kt  c*est  ce  qui  me  force  à  gardes  nne  place 
Qn*osarperoient  sana  moi  noJDttice  et  l*aadace. 
Reprends  auprès  de  moi  la  place  accootnmée.    Cou. 

éponvanter  Tandace 
De  qQieonqne  roua  beat  disputer  votre  plmee.      Rac^ 

On  entend  aussi  par  un  homme  en  place, 
un  homme  revêtu  d'un  emploi  honorable.  Les 

devoirs ,  les  convenances  d'un  homme  en  place, 

a  Persuadé  que  ceux  qui  sont  en  place  ne 
»  doivent  pas  regarder  de  si  près  à  la  rigidité 
w  des  règles  saintes.  —  L'autorité  d'un  juste  en 
»  place.  —  Quel  honneur  pour  la  vertu  ,  lors* 
D  que  1^  peuples  sout  ravis  de  le  voir  en  place .' 
»  —  Mettre  en  place  les  hommes  justes.  » 

Massillok. 

Daus  les  classes,  on  nomme  place ,  le  rang 
^'un  écolier  obtient  par  sa  composition.  On 
compose  demain  pour  les  places. 

1  LA  Place  ,  au  lieu  de. 

«  11  soufifre  à  notre  place,  —  Tant  de  princes 
»  aui  dévoient  régner  à  sa  place. —  Les  cœurs 
»  de  ses  sujets  entoureront  son  trône  et  brflle- 
»  ront  autour  à  la  place  des  glaives  qui  le  dé- 
v  fendent.  »  Mass. 
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D«  M  Toir  point  réfacr  ma  sltêl»  à  ms plmc*.       COB . 

(Voyei  âubstUmer,) 

Place,  si^iBe  aussi  un  lieu  public  dëcou* 
▼ert,  et  euviroDuéfle  hàti  mens,  soit  pour  l'em- 
hellissement  d'une  ville,  soit  pour  la  commo- 
dité du  commerce.  Place  publique.  La  place 
Rqyale,  La  place  Dauphine,  Ui  place  de*  f^io- 
ioireê.  La  place  Mauberl,  etc. 

Place  ,  se  prend  aussi  quelquefois  absolu- 
ment  pour  le  lieu  de  change,  delà  banque  « 
le  lieu  où  les  banquiers,  les  négocia ns  s'asse m- 
l>lent  dans  une  ville ,  pour  y  traiter  des  affaires 
de  lenr  commerce,  de  leur  négoce.  Négocier  un 
billet  9ur  la  place.  j4w>ir  crédit  éur  la  place.  Il 
ny  a  point  d*arfçent  sur  la  place.  Négocier  un 
billet  de  place  en  place.  Feùre  des  remisée  de 
place  en  place.  Faire  valoir  son  argent  sur  la 
place.  Ces  billets,  ces  effets  gagnent ,  perdent  sur 
la  place. 

On  appelle  entre  marchands,  four  de  place  , 
un  des  )ours  où  les  négoctans  d'une  ville  ont 
accoutumé  de  s'assembler. 

Il  se  prend  encore  quelquefois  pour  tout  le 
corps  des  n^ocians ,  des  bauqniers  d'une  ville , 
la  place  de  Lyon  est  une  des  meilleures  ,  une  des 
plus  riches  de  France. 

Place,  signifie  encore,  une  ville  de  guerre  t 
une  forteresse.  Place  Jbrte.  Place  imprenable. 
Place  régulière.  Place  irrégnlière.  Pince  fron^ 
iière.  Place  maritime.  Fortifier  une  place.  As- 
siéger, attaquer,  investir,  bloquer  une  place.  Inr 
suiter,  forcer,  prendre  une  place.  Emporter  tme 
place  a  asseoit.  Raser,  démanteler  une  place, 
Cest  une  place  qui  n'est  pas  de  défense,  jêu 
*iége  d'une  telle  place,  La  place  ne  tint  que  huit 
joure  de  tranchée  ouverte.  Les  rlehors  d'une 
place.  Le  corps  de  la  place.  La  garnison  d'une 
place.  Le  comntfindant  d'une  place.  La  place 
est  commandée  par  une  hauteur  ^  par  une  émi^ 
nence.  Rendte  une  place.  Évacuer  une  place.  Il 
fut  tué  aux  approches  de  la  place.   Dic.  de  l*Ac. 

a  Les  deux  Hotham  dévoient  rendre  au  roi 
>  cette  place.  —  Elle  assiège  et  prend  d'assaut 
»  une  place  considérable.  »  Boss. 

«  Secourir  une  place  assiégée.  —  Se  rendre 
"»  maitre  d'une  place.  —  Se  saisir  d'une  place.  » 

Fléchieb. 

Place  o'armbs  ,  terme  de  guerre  ,  qui  se 
dit  d'un  lieu  spacieux,  destiné  pour  y  ranger 
des  troupes  en  oataille.  Dans  celle  viÙc  il  y  a 
une  très-belle  place  d'armes.  La  place  d'armes 
du  camp  était  vaste  et  spacieuse.  On  avait  fait 
dans  la  tranchée  des  places  d'armes  de  distance 
en  distance,  pour  repousser  les  sorties  des  en» 
nemis. 

On  appelle  aussi  place  d'armes ,  U  ville 
frontière  où  est  le  dépôt  principal  des  vivres, 
de»  munitions  de  l'nrmée  ,  et  sous  laquelle  les 
troupes  x>euvent  se  retirer  en  cas  de  besoin. 

Les  militaires  appellent  place  de  bouche ,  place 
de  fourrage,  une  ration  de  nourriture  ou  de 
fourrage.  //  esl  dû  à  cet  officier  6ix  places  de  bou- 
che et  quatre  pleurs  defouirage, 

PLACER ,  V.  a. ,  situer ,  mettre  dans  un  lieu. 
Placer  un  bâtiment  ,  une  maison.  Sa  maison 
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^4/  bien  placée ,  mal  placée.  Il  a  tant  fte  n 
b/es  ,  qu'il  ne  sait  ni*  les  plarer.  Où  roé 
vous  placer  vos  livres  ?  Oit  placens-voui  i 
ce  monde-là  ?  Placex-vêus  «if  vout  pourm, 
les  plaça  suivant  leur  rang  et  leur  di^Mii 
coeur  est  placé  un  peu  plus  du  tôié  gamLhf 
du  côté  droit,  Dict.  n  l'Aci 

«  Cest  dans  cette  troupe  innocente  et  j 
»  que  la  reine  a  été  placée,  »  M 

a  Cet  inconnu  que  k  hasard  a  phci  ai 
9  de  vous.  »  La  I 

Lérile  ,  il  tkntpisetr,  Joad  aisti  TordoM* , 
Le  gUire  as  David  «après  da  M  conosM. 
Dci  gardes  que  lai-méae  a  prit  soin  àepUtcer. 
Bt  da  ns  ce  temple  «ofia  pJactr  Baal  et  Toet.    Il 
Et  dans  le  rentre  creux  da  papitre  fatil , 
Va  pincer  de  ce  pas  le  siatstre  aoiaai- 

On  dit  ,  en  parlant  des  cérémoiiie, 
assemblées ,  où  il  y  a  un  officier  prcpoMs 
donuer  des  places ,  que  cet  officier  pût.  i 
que  le  roi  va  au  sermon  dans  la  chapetU  df 
sailles ,  ce  sont  les  officiers  des  garda  es 
qui  placent. 

Placée,  au  figuré. 

a  Placex-U  dans  une  situation  oùîl^tf, 
»  etc.  —  L'état  où  Dieu  nous  a  placû-lMf 
y»  ration  où  le  choix  du  prince  et  leM« 
»  de  l'État  l'ont />i^«^  —  Alors,  on  tml 
M  âmes  de  boue,  où  la  uatiife  avoitei^ 
»  placé  dt»  âmes  grandes  et  bien  néei-h 
»  rang  qui  les  place  au-dessus  deomt^A 
»  N'esf-ce  pas  sa  main  toute  seule  (lioii 
»  Dieu  )  qui  les  a  plicés  à  U  tète  detpefqè 

Panai  laat  de  hérot,  fe  D*ose  meplerjr. 
Le  téna»  a  placé  ton  p*re  entra  In  dieax... 
La  reiaa  ,  qai  daos  Sparte  aToil  eonaa  ta  foi, 
T*i  ptacé  daDS  le  rang  qoe  tv  tteat  près  dt  mA 
Oo  dit  «éme  qa*io  trôoe  on*  brigae  iasolctti 
Yeol  p/0Ctr  Arieie  et  le  taog  de  PalUaic. 
Bans  le  Tnlgiire  obscar  si  la  sort  Ta  plseé,        , 
Qu'importe  qa*aa  hasard  on  saag  ril  toit  rené-j 
(Voyes  trâfie.)  »*tl 

On  dit,  qu'un  homme  place  bien  «ti 
ce  au'il  dit,  pour  dire  qu'il  le  ditàprof* 
mal  à  propos.  Placer  bien  une  ciia<M»J 
auteur  fait  à  toute  heure  des  réflexioit»  à 
ques  qu'il  place  tantôt  bien  ,  tantàt  nd\ 
homme  veut  toujours  placer  quelque  cAt«j 
façon.  Il  place  à  tort  et  à  travers  ses  a/ttrà 
ses  bons  mots,  Dict.  di  i^ 

a  Les  femmes  sont  heureuses  dansU^ 
»  des  termes,  qu'elles  placent  6iju8te,q«J 
»  —  Il  ne  trouve  pas  à  placer  un  s^l  b^^ 

La  h 

On  dit  aussi  simplement ,  placer,  ppsr  j 
placer  bien ,  faire  venir  à  propos.  &««"• 
vez  à  placer  ce  que  je  vous  dis,  njr  moaqueil 

Ou  dit ,  placer  bien  ses  charités ,  *^^ 
pour  dire,  faire  ses  charités  ,  sesauatseï 
choix ,  avec  discernement. 

On  dit  dans  le  même  sens ,  qn'/*»  *f 
place  bien  ses  grâces  ,  ses  faveurs ,  m  oitr)^ 
ses  libéralités ,  pour  dire  qu'il  ne  chœwt^ 
des  i  evsonnes  de  mérite  po'»r  leur  feiit  «w 
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Lantorilë  n'est  bien  placée  qu'entré  les 
mm  de  ceux  qui  craignent  Dieu.  »  Mass. 
'n  dit ,  phcer  aon  afftction ,  êon  amitié  en 
lieu  pour  dire,  aimer  une  personne  qui 
lie  i  estime  des  honnêtes  gens.  Dic.  de  l'Ac. 
p/^ftw/  qu'eo  Di«n  nos  Tœox  «t  noire  espoir. 

KODSSSAU. 

n  dit,  placer  de  r argent,  pour  dire  ,  met- 
lel  argent  a  intérêt,  le  fi,  ire  profiler ,  soit 
contrat  de  constitution ,  ou  autrement  ;  en 
1er  des  héritages  ,  une  charge ,  une  terre  , 
//  a  btaucmup  d'argent ,  et  il  ne  trouve 
là  le  placer.  Il  cherche  à  placer  aon  argent 
siTrfle.  Placer  de  Pargent  à  la  banque, 
^rde  forgent  sur  F  État  ,  sur  le  roi  ,  sur 
particuliers,  aur  dea  communautéa.  Il  a. 
Fw>/î  argent  en  fonda  de  Urre, 
'  à\i,  placer  ttne personne ,  pour  dire ,  lui 
1er,  lui  procurer  un  éiablissemeul ,  un 
oâ ,  une  condition  sortablc.  //  at'oit  troia 
j»,  et  a  Un  a  toua  placée  avantageuaement. 
[a  placé  dans  un  bon  poaùt.  Placer  un 
f*^^imedana  un  régiment ,  le  placer  dana 
rafer/e,  dana  VinfunUrie.  Placer  un  corn- 
Placer  un  domestique.  Ce  domealiquecher- 
Hl^^^'''  ^'  *^*^  capable  de  travailler,  il 
mer  de  le  placer  quelque  part.  Je  cherche 
M  placer,  Dïct.  de  l'Acad. 

M  hommes  chëlifs  que  leur  mérite  n'a  ni 
«nieurichis.  —Non  ,  elle  n'éloit  hen- 
»,  ni  pour  avoir  ;u/r/c^' auprès  d'elle  la 
iceasc  Anne,  sa  chère  fille  et  les  délices 
on  cœur,  ni  jwur  l'avoir  placée  dans  une 
wn  ou  tout  est  grand.  »  La  Br. 

ïiR,  au  figuré  t  en  parlant  d'époque. 

•  temps  où   nous  plaçona  d'ordinaire  le 
ge  universel.  »  Boss. 
•ACER  ,  dans  le  te\\%  précédent. 

une  des  deux  ,  pour  se  tirer  d'une  cx- 
«  misère  ;  cherche  à  ae  placer}  elle  en- 
10  service  d'une  fort  grande  dame.  — 
^mkme  des  stupides,  et  i'ose  dire  des 
iHe»,  qui  se  placent  en  de  beaux  pos- 

La  Br. 
^c£R ,  dans  d'antres  sens. 

ts  n'eaaeiit  aans  peine  et  courent  s*j  placer. 

BOILEAU. 
me/«  ifitf  place  en  ce  rang  déplorable.  L.  Rac. 
t ,  ÉE  ,  participe. 

î  ceinture  large  et  placée  haut  sur  l'es- 

•  »  La  Br. 
,  au  figuré, 

a  beau  être  porté  sur  les  ailes  de  la  for- 
la  félicité  se  trouve  toujours  placée 
aut  que  nous.  —  Les  grands  >  placée  si 
par  la  nature.  —  Quelle  gloire  mieux 
que  de  ne  i>oint  se  livrer  à  des  passions 
te.  »  Ma6s. 

t  d'une  chose  que  Ton  improuve  pour 
manque  de  convenance,^  r[Vielle  n'eat 
ie. 

t  figurémeut,  qu'/i/i  homme  a  le  cœur 
é,  pour  dire  qu'il  a  de  l'honneur,  de 
qu^il  a'a  que  des  sentiment  d'hounête 
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homme;  et,  quV/  /i  le  cœur  mal  placé ,  pour 
dire  qu'il  n'a  rien  de  tout  cela.  '  *'     * 

On  dit  d'un  homme  fait  pour  être  bien  reçu 
dans  toutes  les  classes  de  la  société  ,  que  cV*/ 
un  homme  qui  aeroit  placé  partout ,  bien  placé 
partout,  *^ 

PL4CET ,  a.  m.  ,  demande  succincte  par 
écrit,  pour  obtenir  justice,  grâce,  laveur. 
Ureaaerun placet  au  roi.  Son  placet  n'a paa  en- 
core été  repondu.  Préparer  dea  placeta  ,  doriner 
dea  placeta, 

Vn  lit  et  dnxplacts  eompoioîent  toot  ton>!eD. 
On  ne  connolt  chrs  eux  ni  p/aeeu  ni  reqnétes .     Boir . 
Placet,  siège. 

Cette  amante  enfliiinmée. 
Sur  an  pfacet  roîtin  tombe  à  demi  pâmée.  Boit. 

PLAFOND  ,  aub.tl.  m. ,  c'est  le  dessous  d'un 
plancher  qui  est  cintré  ou  plat,  garni  de  plâtre 
ou  de  nieiuugene,  et  orné  quelquefois  de  pein- 
tures Plafond  de  plâtre.  Riche  plafond.  Plafond 
peint.  Plafond  dore,  Dict.  de  l'Acad. 

«  Les  Phidias  et  les  Zeuxis  de  votrasiècle  dé- 
»  ploient  toute  leur  science  sur  yo^plafomhtt 
>|  sur  vos  lambris  -  Les  grands  se  piquent 
«  d  ouvrir  une  allée  dans  une  forêt,  'de* sou- 

l  i?"  ^r  ^'■'î.•  ^^^  *^*  *^"6"«»  muriilles,  de 
»  dorer  des  plafonds,  etc.  »  La  bI, 

Il  compte  lei  p/a/onJs ,  Jea  roodi  et  les  oralea. 

Boil^v. 

vJi^^^!^*  *'^''  '**''?«^  **•  ^^^  P'«'  e*  Recou- 
vert. Leavaiaaeaux  étaient  à  Vancre  le  long  de 
lajUige.  La  plage  eat  bonne.  La  plage  eatLt 

^'*'^'  Ï>ICT.   DE    l'AcaD. 

»  \rZV^\  rîl  ^^"^''  "^.^^î  te» ,  ces  tristes  con- 
»  trees  où  1  homme  na   jamais  résidé.  » 

Comme  de  foiblea  rnîaseaax  * 

Qui,  gonflés  par  qnelqne  orige  , 
Viennent  inonder  la  pl^g» 
Qoi  doit  englouHr  lenrt  eanz.  Houss. 

Plage,  se  dit  aussi  poétiquement,  pour si- 
giwher  contrée  climat.  //«>  apointdepuL 
'^i  lointaine  ou  le  bruit  de  aea  victoirea  n'ait  né- 
^^''^-  Dict.  de  l'Acad. 

E»t.,|  dans  rnnirert  de  plag*  si  lointaine  . 
Où  ta  Yalenr,  grand  roi,  ne  te  puisse  porter?    Bof  t. 

o  ^n^^^'^"^^'  ''*•  '  'ï".*  «'approprie  ce  qu'il 
a  pille  dans  \ts  ouvrages  d'autrui.  Auteur  pla^ 
flaire.  Sou  plus  grand  usage  est  au  substantif 
Ceat  un  plagiaire.  Les  plagiaires  sont  fort  com- 
muns. Plagiaire  effronté,       Dict.  de  l'Acad 

«  Ils  sont  plagiairea,  .traducteurs  ,  compila- 
»  leurs.  -  Si  vous  demandiez  de  Théodot^sll 
»  est  auteur  om plagiaire,  original  ou  copiste 
)>  le  vous  donueiois  ses  ouvrages,  etc.  »  La  Br! 

PLAGIAT,  *.  m.,  action  de  plagiaire. //«/ 
accijae  de  plagiat,  Adroit  plagiat.  Plagiat  im- 
puaent, 

PLAIDER  r.  n. ,  contester  quelque  chose 
eu  JUS  ,cc  Uya  dix  an»  <,u'iS  A>U  l'Z 
contre  /  aulrt  /A  pLudent pour  U  'partait  d'un, 
auccession.  Ceal  un  mauvais  métier  nuêde  utai- 

n',   J  '"■ .""'"'  ^-  f '"'''"'•  ""'"^  à  pluid,r. 
liptatd*  contrt  sa  itgnaturt. 
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A  II  plaide  ckpuis  quarante  ans,  plus  proche 
»  de  sortir  de  la  vie ,  r{ue  de  sortir  d  a  fia  ires.  — 
T»  Oronte  plaide  depuis  dix  ans  entiers,  en  rè- 
»  glement  de  juges ,  pour  une  affaire  juste  ,  ca- 
3»  pitale,  et  où  il  y  va  de  toute  sa  fortune:  il 
»  saura  peut-être  dans  cinq  années  quels  seront 
»  ses  juges,  et  dans  f|uel  tribunal  il  doit  /u/si- 
»  der  le  reste  de  sa  vie. — Il  est  plus  aise  de  prà* 
»  cher  que  de  pUiider,  et  plus  difficile  de  bien 
»  prêcher  que  de  bien  p/aiÔEr/'.  »  La  Ba. 

(Ils)  brûlent  de  la  sotTde  ptaider. 
Accordet>rotit ,  û  VAlr«  affaire  etc  bonce  ; 
Si  volr«  caasc  est  maufaise,  plaidt*.  ROUSS. 

Plaider,  au  figuré. 
Qnand  non  esprit,  pQOisé  d*aii  conrronx  légiliroe  , 
Vint  deT«ot  la  raison  pt*iJer  contre  la  rima.     BuiL. 

Plaider»  signifie  aussi,  défendre,  sou  tenir  de 
vive  voix  la  cuuse,  ie  droit  d'une  partie  de- 
vant les  juges.  Poire  atfocal  a  furi  bitn  plaidé. 
Il  plaide  avtc  c/mleur ,  avec  action  ,  aveu  véhè^ 
m^nve. 

Plaider,  est  aussi  actif.  Et  Ton  dit  qu'^z/i 
avocat  a  bien  plaidé  une  cause,  pour  dire  qu'il 
Ta  bien  soutenue  ,  bien  défendue  devant  les 
juges.  J'ai  été  obligé  de  plaider  moi-mé/ne  ma 
caune. 

On  le  dit  nus^i  eu  général,  quand  ou  prend 
)a  défense  de  quelqu'un,  ou  quand  on  appuie 
de  raisons  l'opinion  qu'on  soutient.  //  plaide 
fbrt  bien  aa  cause.  Il  a  bien  plaidé  une  mauvaise 
cause.  DiCT.  ob  l'Acad. 

«  Il  plaide  la  cause  de  l'innocence.  »  Mass. 

O  n  d  i  t  en  eu  re ,  plaider  quelqu  *tm ,  po  u  r  d  i  re  » 

lui  faire  un  procès,  l'appeler  en  jucement.  lia 

été  obligé  de  plaider  son  tuteur  pour  lui  faire  ren* 

dre  compte.  Si  vous  ne  me  satisfaites  pas ,  /e  serai 

contraint  de  vous  plaider.        Dict.  de  l'Acad. 

J*ai  moi  tenl  aatrefois^AiVA/  tout  nn  obapitrt. 

Le  moindre  d'entre  ooas  ,  sans  argent  ,  sans  appui. 

Eût  f/aûté  le  prélat ,  et  Je  cbantr^  avec  loi.     BoiL. 

Ou  dit  aussi,  on  a  plaidé  (jue^  etc.  (On  a 
avancé  eu  plaidant,  que,  etc.) 

On  dit  au  palais, /^AÛV/ifr  un  fait^  un  moyen , 
pour  dire,  avancer  nu  fait,  employer  un  moyen 
en  plaidant.  Lefcùl  que  cet  avtKut  a  plaidé  n*est 
pas  vrai» 

Plaidé,  èb,  participe.  Cause  bien  plaidée  , 
mal  ptaidée. 

PLAIDEUR ,  KUSE,  s. ,  celui,  celle  qui  plaide, 
qui  est  en  procès.  La  condition  des  plaideurs  est 
malheureuse. 

11  signifie  aussi,  qui  aime  à  plaider,  à  chica- 
ner.   C'est  un  plaideur  fieffé.  Cest  une  francité 
plaideuse.  Cest  un  ^rand  plaideur.   On  est  mal- 
heureux d'avoir  affaire  à  un  plaideur. 
L'un  et  l'autre  dès  lors  vécnt  à  TaTentore 
Des  présens  qn'a  l'abri  de  la  magisiratare 
Le  mari  qnelqnefois  des  plaideurs  exiorqooit. 
(^ne  de  saraos  plaidturs  désormais  inpiilee  I 
....  Pilier  fameux  ,  des  ^/^V/ratr«  respecté.     BoiL. 

PLAIDOIRIE  ,*./.,  l'art  de  plaider  une 
cause,  la  profession  «t  l'exercice  qu'on  en  fait. 
U  excelle  dans  la  plaidoirie.  Il  a  quitté  la  phi- 
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PLAIDOYER,  s.  m. ,  discours  prononce  à 
dience,pour  défendre  le  droit  d'une  parti' 
avocat  a  fait  un  brau  plaidoyer.  Thut  h  « 
sortit  fbrt  content  de  son  piaidorer.  Dict.  xa 

«  Il  prononce  de  grayti plaidojen  derat 
»  juges  qui  peuvent  lui  imposer  silène 
»  contre  des  adversaires  qui  1  interrompt 

La 

PLATE ,  s.f. ,  solution  de  continuité  Ta ti 
parties  molles  du  corps,  causée  par  quelqi 
cideul ,  par  quelque»  blessure,  ou  par  la  os 
lion  des  numeurs.  Grande  plaie.  Plait  à 
reuse ,  profonde ,  irtcuruble.  Plaie  wtti 
Panser  une  plaie.  Mettre  le  frr  dans  um  j 
Guérir  une  plaie.  On  a  lai*^J*rmertrop  M 
plaie.  Dict.  u  l'Acaj 

«  Munis  d'instrumems  commodes ,  qvi 
»  servent  à  vous  faire  réciproqvementdci 
>  plaies  d*où  peut  couler  votre  sang  jsi^ 
»  dernière  goutte.  »  LaI 

«  Guérir  des pAx/es.  »  Fifc 

Ils  courent  i  tout  son  corps  D*«st  bientét^'or 

lun 

Dans  le  iityle  de  l'Écriture,  on  apfsSr, 
plaies  iCE^pte^  les  tlêauxdont  Dreufiflil 
durcissement  de  Pliaraou. 

Ou  dit  aussi  ,  les  plaies  de  I^otre  Stmf,i 
cinq  plaies.  Dict.  divIw 

o  Quand  ils  verront  celui  dont  iaii 
»  rouvert  toutes  les /7Ai4>«.  »  ta 

Plaib  ,  au  figuré,  en  partant  d'aaepe^ 
fenaante.  j 

a  Qttel  soin  neprenoît-elle  pas  J'a(W 
»  de  guérir  la  plaie  qn'elle  a  voit  faite  «  ■ 

'PiJ>^,  aufifuré,  en  parlant  d'une  inôiq 
d'u^secaloiiiuie.  { 

Lap/eie  est  Caite  ;  et ,  qaoiqoHI  en  ftérûitij 
On  en  rerra  do  moins  la  cicatrice.  I 

Plais  ,  aafi/piré,  en  i>a riant  d'one  m 
loureuse.        '  1 

«c  Je  n*ai  pas  besoin  de  vous  dire  coi: 
Q  cœur  ten(f  re  de  la  princesse  Anne  fat 
D  dément  blessé  par  cette  mort  ;  mai^l 
n  pas  U  sa  plus  grande />i!a/e  :  maitreisc4 
M  sirs,  efle  vit  le  monde,  elle  en  fut  vus 

<c  A  Dieu  ue  plaise  que  je  rouvre  (^ 
»  déjà  fermées.  » 

Plaie,  au  figuré ,  ressentiment 
«  Il  n'y  a  presque  plus  de  réconciliât 
»  ue  soient  feintes  et  simulées  :  on  ôti 
»  retl   du  dehors,   mais  la   plaie  XfAi 
»  dans.  » 


Plaie  ,  au  figuré ,  dommage,  préj 

perte  de  cette  bataiÛe  est  une  pime  q-n 

long'ttmps.  L'arrêt  qu*on  a  rendu  cortn 

une  grande  pUpe  à  l'hoetneur  de  smfamd 

«  Ils  ont  aigri  les  maux  de  régliiv.] 

»  remédier;  leurs  tempéramens  ont  et^i 

»  \tï\u  plaies.  »  Ul 

Employer  la  doncear  à  cette  geérisea 

C'eet  t  en  ferttiaat  la  fMm^  y  verser  de  pc»^ 

Plaie  ,  au  figura' ,  dans  un  lens  m»  • 
parlant  de  l'a  me. 
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n  La  pbie  rpû  blesse  le  cœur  ne  peut  trouver 
son  remède  que  dans  le  cœur  même.  —  Cha- 
cun se  cache  la.  plaie  secrète  de.  son  cœur  ,el 
chacun  se  la  communique.  —  Je  ne  parle  pas 
ici  de  tontes  les  autres  passions  qui  tout,  sur  le 
cœur  des  grands,  des piaiea  plus  douloureuses 
et  pi  us  profondes.  —  Tous  les  objets  qui  ratta- 
chent ici-bas,  l'arrachent,  pour  ainsi  dire,  du 
seiu  de  Dieu ,  et  laissent  dans  son  ame ,  une 
plaie  de  Femords  et  d'inquiétude  qu'ils  ne 
uurotent  plus  fermer  eux-mêmes,  v    Ma^s. 

Plaie,  se  dit  aussi  des  cicatrices.  Il monlrott 
$  piaiea  pour  rappeler  les  combats  où  il  a*etoil 

OUV^.  DiCT.   DE   l'Ac.D. 

«  Ceux-ci  avec  de  longs  services,  bien  des 
piaiea  sur  le  corps ,  de  beaux  exploits  ,  etc.  » 

La  Ba. 
PLAIX,  PLAINE,  adj.,  le  dit  d'un  plan  sans 
légalité.  11  reçoit  divers  sens,  selon  les  divers 
imtnutifs auxquels  il  se  joint. 
On  dit,  plaine  campagne ,  pour  dire,  rase, 
impagne.  /,«  bataille  s'est  dmtnée  en  plaine 
unpagne. 

«  L'aurore  le  trouve  déjà  en  pkùne  cam- 
pagne. »  La  Br. 

Ou  apjïelle,  chambres  de  plain-pied^  descham- 
res  qui  sont  dans  le  même  étage  et  le  même 
ireau .  Les  deux  apparlemens  se  communiquent, 
lion  va  de  Cun  a  Vautra  de  plainpied.  De  la 
ille ,  on  entre  de  plain-pied  dans  le  jardin. 
On  dit  aussi  quV/^  a  beaucoup  de  p/ain^picd 
W  une  maison ,  pour  dire  qu'il  y  a  beaucoup 
apparteraen»  de  plain-pied . 

Oq  dit,  dans  le  même  sens,  un  beau  plain- 

ifff. 

On  appelle,  plain^hanty  le  chant  ordinaire 
eTEglise. 

PLAINDRE,  f.  a. ,  avoir  pitié  ,  avoir  com- 
»wiou  des  maux  d'autrui ,  en  être  touché.  Je 
^ui  plains  extrêmement.  Je  plains  sa  jamiile^ 
Tout  le  monde  vous  plaint.  Je  plains  votre 
nalhtnr ,  votre  disgrâce,  (Test  un  hàmtne  qui 
^rite  qu*on  le  plaigne.  Il  est  fort  à  plaindre. 
^e  fous  plains  dans  If  fond  du  cœur.  Il  n'est 
KM  Imp  à  piaiftdre.  Perso/me  ne  Ir  plaint.  Je 
ïtf«  plains  de  la  perte  que  vous  avez  faite* 

«  Ne /;i!ai^io/2«  plus  ses  disgrâces.  »        Boss. 

«  Fidèle  dans  leurs  disgrâces,  il  osa  les  louer 
»  et  les  servir  dans  un    temps  où  les  autres 

>  n'osoient  pas  les  plaindre.  »  Fl£ch. 
«ll/>/fli/f/ ceux  qui  se  bornent  ingénument  à 

>  lavoir  leur  langue, — Ilya  nnedureté  decom- 
^pUxion;  il  y  en  a  uneaulre  de  condition  et 
"  d'état.  L*on  tire  de  celle-ci,  comme  de  la  pre- 
»  niière  ,  de  quoi  s'endurcir  snr  la  misère  d^i 
•  autres,  dirai-je  même, de  quoi  u?  i^as  plaindre 
>•  le  malheur  de  sa  famille.  »  La  Br. 

Je  ^ons  plains  ,  je  me  plains  ,  mais  il  y,  fant  «lier. 
<îc  T\9 plains  |jQint  Camille,. elle  étoit  criminelle  ; 
J»  me  tiens  plw  à  p/mindre,  el  je  le  plaint  plus  qu'elle. 
J'admire  ion  covragA,  et  je  plains  ta  jeanes^e. 
Loiu  de  trembler  pour  .Vlbe.î!  vous  faut /»/u/WAf  Rome. 
0  «onpjrsî  6  respect  t  6  qu'il  est  doux  de  plaindre 
!•«  sort  d'un  eonemi ,  qnaod  il  ircst  plus  à  craindre. 
Corneille. 
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Madame  ,  en  ros  malhenrs  Je  ne  pnis  que  wovs  plaindre^ 

Piai^jtfs  ma  grandeur  îhiportuii?. 
Mé  Glle  ..   Ce  nom  sent ,  dont  ^es  droits  sont  si  saints  , 
Sa  jeunesse  .  son  sang  ,  n'est  |ms  re  que  je  pluiiu. 
.Ta  plaif^s  mille  Trrlas  ,  une  amour  mntaello. 
Sa  piété  pour  moi ,  etc.  BAC. 

Que  je  plains  ta  folie  f 
Toujours  ;«/«</./  Je  présent  ,  ¥t  vante  le  passé. 
(L'aaieur  parle  de  la  vieillesso.)  Boir«. 

Que  ic  plains  la  triste  naufrage 

Que  Jmî  prépare  son  bochear  ! 

Brs  nations  hjperborées  , 

P/a/>n#z  Taveuslement  afireuT.  ,    Bonss. 

À  PlATSDRE. 

«  Des  maux  d'autant  plus  à  plaindre ,  que  , 
»  n'étant  pas  assez  connus,  ils  n'étoient  ^xis 
»  assez  plaints.  *  Fléch. 

*«  Qu'on  est  à  plaindre  datïs  l.i  grandeur.  — 
»  un  grand  voluptueux  est  pins  malheureux  et 
»  plus  à  plaindre  que  U dernier  de ,  etc.  -r-Que 
»  votre  sort  est  à  plaindre!  »  BÎass. 

Plaindre  dtî,  suivi  d'un  infinitif. 

Je  le  plains  da  m*aimer.  COR. 

Je  te  plains  de  tomber  dans  %t%  marns  redontablet . 

Racine. 
On  dit  ,  plaindre  sa  peine ,  ses  soins  ,  son 
temps ,  ses  pas ,  etc.  ,  pour  dire ,  employer  sa 
peine,  ses  soins  ,  son  temps,  ses  pas ,  etc. ,  avec 
répugnance  et  à  regret.  Il  ne  faut  point  plaindre 
sa  peine  pour  ses  ami».  Quand  il  est  question  de 
seri'ir  ses  amis ,  c'est  un  homnte  paresseux  et 
qui  plaint  ses  pas. 

On  dit  quVi/i   homme  ne  plaint  point    Far 
gent  f    ne  plaint  point  la  dépense  ^  poiir   dire 
qu'il  aime  à  dq^enser,  qu'il  dëpeuse  volon- 
tiers. DiCT.   DE  L*ACAD. 
Que  mon  ame  ,  en  ce  jour  de  joie  et  d'opulence  . 
D*an  s'iperbe  convoi  plaindrait  peu  la  drprnse  !     BoiL. 

On  dit  qu^un  homme  plaint  le  pain  à  ses 
gens,  plaint  l'woinè  à  ses  chevaux ,  pour  dire 
qu'il  ne  donne  pas  suDltamment  de  pain  à. 
ses  gens,  ni  d'- -^ine  à  se«  chevaux. 

Et  l'on  dit  .  "^nlaint  le  pain  que  ses  gens 
mangent  ,  qu /i  plaint  jusqu'aux  habUs  qu'il 
donne  à  ses  enfans ,  pour  dire  que  son  avarice 
lait  qu'il  a  regret  aux  dépenses  les  plua  néces- 
saire». 

On  dit  aussi  quV//î  homme  se  plaint  toutes 
choses  ,  pour  dire  que  ,  par  aNTiricf»,  il  se  passe 
des  choses  les  plus  nécessaires.  //  se  plaint  le 
boire  et  le  manger.  DtCT.  db  l'Acad. 

«  Elle  ne  se  plaint  non  plus  toute  sorte  de 
»  parure,  qu'un  ieuuc  homme  qui  a  épousé 
n  une  riche  vieille.  »  La  Br. 

SE  Plaikdrb,  se  lamenter.  //  est  malaisé  de  ne 
se  pas  plaindra  quand  on  souffre.  Il  a  soufftit 
de  grandes  douleurs  sans  se  plaindre. 

Il signihe aussi,  témoigner  du  mécontente- 
ment, du  chagrin  contre  quelqu'un.  //  se 
plaint  fort  de  vous  et  de  la  mauvaise  réception 
que  vous  lui  avez  faite.  Il  prétendait  avoir  sujet 
de  se  plaindre  de  la  Cour.  Tout  le  monde  croît  et  te 
en  droit'  de  se  plaindre  de  ùt  fortune.  Elle  s'est 
plai.Ue  de  votre  conduite.  J\<}us  nous  sommes 
plaints  de  vos  pivcédé'^ ,  Je  me  plains  à  voua  de 
vons-méinf.  J'ai  fort  à  me  plaindre  de  vous. 
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«  Et  f€  dl«oît  a  Dieu  ,  dam  mon  cœur,  que  )e  ' 
n  n*avoU  aucun  droit  de  me  plmndrt  de  fa  iat- 
»  tice.  —  Ne  sachant  de  laquelle  de  ces  deux 
»  çt  oses  il  avo1t  le  plus  à  «e  p/ium/re ,  ou  de  ce 
»  que  Sibsk  le  uourrissoit ,  ou  de  ce  que  Sérnéï 
»  avoit  l'insolence  de  le  maudire.  »       Boas. 

a  La  veuve  et  Torphelin  ntse plaig-ntrtnl  pas 
1^*1  .  lenteur  ou  de  la  foi  blesse  de  son  âge.  — 
M  Elle  vit  toutes  les  dimensions  de  sa  croix,  et 
v  résolut  de  s'y  laisser  attacher  sàm  sr  plaindre. 
»  —  Prêt  à  partir  pour  la  guerre  sainte,  ne  fit- 
»  il  pas  publier  qu'il  étoit  près  de  satisfaire, 
7>  avant  son  départ,  ceux  qui  croiraient  avoir 
». sujet  de  se  plaindre  àe  lui,  »  Fléch. 

ft  Ou  arplainl  à  elle  de  toute  autre  que  d  elle. 
«  —  Il  y  a  des  ^ns  d'une  certaine  étoffsou  d'un 
»  certain  caractère,  avec  qui  il  ne  faut  iamait 
»  se  commettre,  de  qui  l'en  ne  doit  sepiainJh 
y>  que  le  moins  qu'il  est  possible.  — Ceux  qui 
»  emploient  mal  leur  temps  sont  les  premiers 
n  k  *e  plaindre  de  sa  brièveté.  »        La.  Ba. 

a  lls«e  plaienenl  tacat  cesse  de  rassuieitîsse- 
»  ment  des  devoirs  ,  et  de  la  contrainte  des 
•>  biensêauc€s.  »  Mass. 

Accordons  qoelqae  choit  ft  Rone  qui  **  plaint. 

<i  }0  m'en  pfain*  an  roi  ,  TOOi  possèdes  mon  juge. 

£t  quiconque  *e  plaint ,  cherche  à  se  cooseler.  CoE. 

J*osois  "*«  plaindra  à  luj  de  son  peu  d«  teodresto. 

SttDS  se  plaindra  de  Toas  ni  do  u  destinée. 

11  i^eêt  pimini  d*un  }iéril  qui  menace  »es  fours. 

PlaigntM'Poas  donc  aux  dieas  qot  me  Tont  devandés. 

Et  sa  plaignant  à  moi  dt  ce  reste  de  vie  «  etc.     R  AC. 
Une  njmphe  en  pleurs  qui  se  plaint  de  Narcisse. 

Et  {e  me  pfatnr  ici  du  moindre  de  mes  msat. 
Plains 'toi  de  mon  homenr  légère. 

Louis  ,  les  animant  da  feu  de  son  eonrago* 

Sa  plaint  de  sa  graodenr  qui  Rattache  sa  ritagf . 
{Voy et  rime,}  BoiL. 

Mail  rimprodeole  mortella 
K*eul  k  j9p/a/Vid>'e  que  d*elle.  - 

Ds  cet  oracle  aflf^aux  tu  n*as.pai  à  ta  plaindra, 
Jeionge  am  jours  que  i*ai  passés 
Sans  les  rcgreller  ni  nf en  plaindra. 

3ienl6t  l'Élat .  privé  d'une  de  ses  colonnes  , 

Sa  ptainàroit  d*un  repos  qui  trahiroit  le  sien.     R.0US8 

SE  PLA.1KDRB  QUB. 

«  Nous  nous  sommea plaints  que  la  mort,  en- 
M  nemie  des  fruits  que  nouspromettoit  la  prin- 
»  cesse,' les  a  ravagés  dans  la  fleur.  »    Boss. 

«  £lle5«  plaifirnoilque  nous  dégradions  Jésus- 
»  Christ  de  sa  qualité  de  médiateur.  »    Mass. 

Phèdre  <e>)/««ni9«e  je  suis  outragé.  Rac. 

PLAI^'E,  S./.,  plate  campagne ,  grande  éten- 
due de  terre  dans  un  pays  uni.  Grande  plaine. 
PlaitffvasU.  Plaine  d'une  grande  étendue.  Fiai" 
nèê  fertiUs.  Den  plaines  arrosées  de  pHiis  ruis' 
seaux.  Lrs  plaines  de  Beance,  La  plaine  de 
Saiat'Deni».  L,es  troupes  ééoierit  campées  dans 
la  plaint.  Cette  plaie  domine  sur  toute  la  plai:.e, 
/y«  Pologne  est  un  pays  de  plaines.  La  plaine 
s'étend iuaqu* à  un  tel  endroit. 

On  dit  poétiquement , la  plaine  liquide,  pour 
dire,  ia  mer. 

«  Que  sert  en  effet  au  bien  des  peuples,  elâ  la 
»  douceur  de  ses  jours,  que  le  prince  place  les 


»  bonMs  de  son  éuptrc'  an-déU  des  lems^ses 
»  ennemis,  qu'il  fasse  de  leurs  soUveraÎBetùdei 
»  provinces  de  son  royaume,  et  qu'ils  ne  soient 
»  devant  lui  en  sûreté,  ni  daiu  les  plùint»^  ai 
»  dans  les  plus  forts  bastions.  »  Là  is. 

De  aoScrû  doafamrcaz  k  p^ccue retentit. 

S«r  le  doa  de  U  pUima  Uqside.  lie 

Né  t^aron»-aovs  pas  m  dans  les  plainat  hel^qan. 
L*aanenii  reatersé  fuit  et  gagne  la  plaine.. 
Il  tf'esi  plaint  en  ces  Itenx  si  sèche  et  si  sienne , 
Qni  ne  soit  en  bceoe  nett  parteat  riche  «i  feri9t 
BStt  ser  le  paacheiit  d'««  loag  rang  de  colKaes . 
D*o&  rorii  s'égare  aa  lois  daes  les  pimMaee  Toiâscs. 

Qeand  Flore  ,  dans  les  plaines  , 
1  aisOit  tair*  des  Teoiê  les  breyaaStiS  .halclfles. 
Lorsqu'aux  ptainas  de  Lens  nos  bataillows  poatsn, 
Forent  presque  à  tes  je«x  oererts  et  reavarsé». 
Dét  ^o*en  h»  Toh  râler  smr  ces  li^nidrf  plaiaif. 
(VcyeE/ejj^-mer.)  loit 

Xt  de  SalaniceaieB  les  peinas  ipjeetées 

Sont  encore  humectées 
Do  seng  de  leers  SiJdaSi  see  la  poussière  épan. 
L'hiver  qat ,  si  loog-tcaips.  a  fait  blanchir  aoi^iàK 

i^llex  ,  snr  la  pJaina  axnrée  , 

Joindre  ros  Tritons  dispersés. 
Kt  bient6t  ,  du  débris  de  ]e«rs  flèches  perUa. 

Sèment  les^/«Âfer  et  les  bois. 

rQu'Bole}  ne  permette  qo'aev  amoan 

De  voler  sur  Thamide  plains. 
Je  cherche  Vainement  dans  cette  triste  ^MW 
Les  oiseaux ,  les  séphyxt ,  les  misseanx  ar^rua. 

Roust>t. 
De  leurs  troupeaux  féconds  Iearsp>/aiW##  seatceiTci 

VOLTAIEI. 

Des  bocages  couvrant  tine  iasipide  plaina.  Dlinl 

.  PLAIfirFE ,  s.f.,  gémissement ,  lamealitt 

^abandonner  aux  cris  et  aux  plaintes.  Ijnpis 

I  tes  dun  malade  ^  <ftm  homme  qui  soujfn. 

On  dit   poétiquement  ,    ia  ptainit  es 

plaintes  d'un  amant.  Elle  est  insensthie  ai 

plainte. 

a  Qui  pou  r  roi  t  ra:conter  ses  plaintes?—^ 
y>  triste  messager  d*iin  événefnent  si  faa^ 
»  fus  aussi  le  témoin,  en  rojant  le  roi  si 
v  reine,  d'un  côté,  de  la  donleur  la  plufi 
»  traiite.  et  de  TautrOf  dcB  plaintes  les  ^é 
»  m  en  tables.  »  Bqsl 

Cl  Ni  la  goutte  la  plus  douloureuse  ai  hi 

»'lique  la  jilus  aiguë  ne  sauroientlui  and 

)»  une  plainte.  »  La  h 

Je  vois  déjà  tes  maax  ,  j'entends  déjà  tetp^à^ 

COKSEIUK 

Plainte  ,  signifie  aussi  ^  ce  qu'on  dit ,  et  fj 
écrit  pour  marquer  le  su |et  qu'on  a  étmp^ 
dre  de  quelqu'un,  ^^voir,  Jôrmer  dnfi^ 
contre  quelqu'un.  Il  en  fXirta  ses  pteant»^ 
Bai.  Il  en  fit  ses  plaintes  à  la  dur.  //p 
grandes  plaintes  de  vous ,  contre  vous,  U^ 
Jait  des  plaintes  bien  aigres  et  bien  amrm^  P 
lui  ai  donné  aucun  an/et  de  ptainit.  0^^ 
fera  justice  .wryos  phantes,    DiCT.  xïC  t'Af^ 

a  Que  les  cris  et  \e% plaintes  Àt%  peuples  r'' 
»  tcnt  jusqu'à  vous. — Porter  aux  pieds  du  I'î* 
»  les  plaintes  et  les  gémisseoieiu  des  peopis^' 
u  Accessible  à  leurs  p/^i/iXea.  >  ^^ 


Etponrqno!  fooy  lafser  â'aae  pîaintt  îtaporfone  ? 

Le  respect  et  la  crainte 
Firc^eot  aotorr  de  moi  le  passage  à  Xtkp'aintt. 
A  qui ,  contre  Pfaarnace ,  ai -je  adressé  ma  plante  ? 
îfM  rois  craignent  sartoi^l  le  reproche  et  la  plainte. 

Ragixe. 

ÏUe  y  rpçoit  lear  plainte, 
^00,  Doa  ,  oe  faisons  pins  de  plainte»  iontilei. 
)o  vit  tons  ]es  bergers  ,  daqs  leor^  plainln^  nooTellM» 
Tidèies  i  la  poiote  encor  plus  qo*à  learf  belles. 
Joe ,  dermt  Troie  en  flamme  ,  Hécnbe  désolée 
<«  Tienne  pas  poasser  one  pleinta  ampoulée. 
7tv»  Psrîs  elle  r^le ,  et ,  d'one  pndace  sainte  , 
^iaei  anx  pieds  de  Thémis  proférer  cette  ptainU, 

BOILBAU. 
l'émit  ea  ces  disc»«rs  que  sVrbalolt  ma  plainte* 

Pourquoi ,  d*ane  pfainut  importane, 

Faligaer  Taiaemeot  les  airs. 
!  ébranla  du  ciel  la  voûte  inaccessible  , 
!t  Tiot  porte»  sa  piainie  an  ^onarqoe  des  di'tinr. 
'oili  qnel  fol  celai  qol  t'adresse  sa  plainte, 
oarqnoi  troubler  les  airs  dep/ainUi  éternelles. 
&C)oar  de  cris  et  de  pfaintes  funèbres.        Rovts. 
Od.  dit ,  rendre  sa  plainte  au  commissaire, 
w^     olainU.  Le  jugea  reçu  sa  plainte.  Potier 
t        "yorisr  sa  plainte.  J'ai  lt4  sa  plainte.  On 
1     i^nnéacte  de  sa  plainte.  Et ,  dans  ces  der- 
^res  pbraeeA ,  le  mot  de  plainte  se  prend  pour 
KpoM&ion  fiu'on  fait  en  justice  du  sujet  qu'on 
1« se  plaindre. 

PUaiTlF^  IVE,  adj, ,  dolent ,  gëmisêanl , 
i  se  plaint,  qui  se  (amente.  fhnx plaintive, 
w  pUtintij: 

)n  dit  poétiquement.  Mânes  plaintifs*  Om- 
splaintlues.  Dicr.  de  l'Acad. 

'  Que  de  foix  plaintives ,  etc.  »  (Voyez  voLvJ) 

MÀsSfLLOV, 

'  II  pous5e  un  cri  plaintif.  »  La  Bu. 

xfUiniîvt  élégie  ,  en  longs  habits  de  doail. 
Ipiaintii'e  ProguA  de  douleur  en  frémit.  BoTl.. 

Plaintive  Philoonèle.  ROOSS. 

Jn  dit  r[\\un  homme  est  plaintif ,  pour  dire 
il  se  plaint  à  tout  propos,  qu'il  fatigue  les 
res  paf  ses  plaintes,  (fest  te  plus  plaintif  de 
9  les  hommes.  Il  est  toujours  chagrin  ,  iou" 
ra  plaintif 

lAAJNTIVEMEin',  adv.,  d'un  ton  plaiiiiif, 
ue  voix  plaintive.  Réciter  plaintivement, 
mter  plaintivement, 

liÂlRE,  t^.  n.,  agréer,  être  au  gré  de  quel- 
uu.  Eue  n'est  pas  extrêmement  bette  ,  mais 
plattfoH,  elle  plaît  à  tout  le  monde*  Elle 
qWà  se  montrer  pour  plaire.  EUe  a  te  don  de 
ire.  Cet  humme-la  me  plaît  extrêmement. 

Depuis  qu'elle  se  Fut  promise  à  Jésus-Chri»t, 
lie  ne  chercha  plus  qu'à  lui  plaire.  —  Ces 
tmes  qui,  pour  plaire  à  Dieu  et  Tiour plaire 
lux  hommes,  accommodent  la  religion  avec 
es  plaisirs.  »  Fjjèch. 

i  On  est  sûr  de  leur  plaire,  dès  qu'on  t'étu- 
lie  à  leur  ressembler. —L'ennemi  qui  veut 
lous  perdre  est  encore  moins  k  craindre  que 
'adulateur  (}ui  ne  cherche  qu'à  nous  plaire,  w 
Massxlloi? 
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ïnftp ,  BfiacMi ,  TOUS  avex  su  me  plaire.  Il  Ac. 

PxjoBjB,  gagner  l'aiTection  OU  l'amour  d'un« 
personne. 

«  La  personne  à  laquelle  il  vouloit  plaire*  » 

La  Br. 

La  charmante  Aride  a-t-elle  su  rùtftplaite?  ~ 
Il  m'a  p/u  ,  sans  peut-être  aspirer  à  me  p/airç. 
Votre  fille  me  piut  ;  )a  prétendis  lui  plaire.       R  ac. 
(Vejei  recourir.) 

Plaire,  en  parlant  de  ee  qui  frappe  les  sens. 
Ce  tableau  lui  plaît  dava/ttage. 
Quels  laoriers  mep/airom ,  de  son  sang  arrosés  ?  Rac. 
Il  n*«st  point  de  serpent  ni  de  monstre  ndjeux , 
Qui  ,  par  l'art  imité  ,  ne  puisse  plaire  au*  yeux. 
Tout  loi pliêlt  et  deptait.  BotL. 

Plaire  ,  en  parlant  des  ouvrages  d'esprit  ou  dd- 
leurs  auteurs. 

<(  Elle  connoissoit  si  bien  la  beauté  des  ou- 
»  V rages  de  J 'esprit,  que  Ton  croyoit  avoir  a t- 
»  teiut  la  perfection  quand  on  a  voit  su  plaire  à 
»  Madame.  »  Boss. 

c(  Les  censeurs  qui  étent  chacun  Teudroit 
»  qui  leur  plait  le  moins.  »  La  Br. 

M*offrea  rien  au  lecteur  que  ce  qui  peut  lui  plaire. 
Ces  t  par  elle  qa  *oaplait,tH  qo'on  peu  t  long-temps  plaire. 

(L'auteur  parle  de  la  rérité.) 
11  oe  déplaît  enfin  que  pour  Touloir  trop  plaire. 
(Yojet  plaisant .)  B  0 1 C 

Plaire,  en  parlant  des  occupations.  Zac^aj^e, 
la  musique  lui  plait.  Dicr.  de  l'Acad. 

a  L'étude  q\xi plaisoit  tant  àiietie  princesse,» 

BOSSUST. 

ft  Ils  se  persuadent  q^ue  tout  ce  qui  leur 
»  plaît  leur  est  permis.  »  Fléch. 

Flairs,  sans  régime. 

a  Bientôt  elle  sentit  qu'elle /7/a/«oi/.  »  Boss. 

«  Certains  désirs  vagues  déplaire.  »  Fléch. 

«  Une  femme  coquette  ne  se  rend  pas  sur  la 
»  passion  de  plaire*  —  Celle-là  cherche  à  enga- 
»  ger ,  celle-ci  se  contente  de  plaire*  »    La  Br. 
.  a  Occupé  de />/b</v.  »  (Voyez  réiéssir.)  Mass. 

Plairb,  signifie  aussi,  vouloir,  avoir  pour 
a^éable,  trouver  bon;  et,  en  ce  sens,  il  ne 
s'emploie  guère  qu'impersonnellement.  //  a 
plu  a  Dieu  de  t  affliger.  Je  ferai  ce  qu'il  vous 
plaira,  ce  qui, vous  plaira*  Qtt^  vous  plait-it  que 
je  fasse?  Il  ne  me  plait  pas  que  vous  alliez-là. 
p^ous plait'il  de  vous  arrêter?  Pour  repondre  â 
ce  quil  vous  a  plu  de  m* écrire^  je  vous  dirai 

que DiCT.  db  l'Ac. 

«  Le  terrible,  le  lout-puissant,  qui  ôte,  quand 
>  il  lui  plaft^  l'esprit  des  princes.  —  Il  a  pht 
»  à  Dieu  de  me  mettre  dans  son  coeur.  —  J'ai 
»  fait  la  terre,  et  ie  la  mets  entre  les  mains  de 
»  qui  il  me  platt.  »  Boss. 

a  Changez,  tant  quV/ vous  pibinz,  lessitua- 
»  tions  d'un  véritable  juste;  ^  vertu  ne  chan- 
»  géra  point  avec  «a  fortune.  »  Mass. 

Je  fisis  ,  comme  iJ  me  plaît ,  le  calme  et  la  tempête. 

Quand  ,  ponr  te  faire  un  peuple  agréable  à  tes  yeux  , 

Il  plut  à  ton  amour  de  ehoisir  dos  aïeux. 

Usait ,  quand  il  lai  )flatt,  faire  éclater  s»  gloire.  Rajs  . 
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Voy«t  de  qntl  guerrier  il  roxi$p/a*U  de  descendre. 

BoiLEAU.    ' 

Oiit  e  les  phrases  prëcëdeiites,  dans  lesquelles 
ces  iwroles,  .s' i/ vous  plail ,  sont  cou  s  truites  avec 
)e  reste  du  discours^  on  les  emploie  souvent 
par  redoirdauce. , 

Tantôt  ce  n'c^tqu'un  terme  de  civililë,  comme 
dfiiis  ces  phrases  :  S-^yit^  a*  il  vous  plaît,  penruidé 
que )e  v<j//s  acrvinii  tii  toutts  vhvses.  Faites^ moi , 
à  il  vnfés  p!ait ,  lu  grâce  de  croire.,. . 

Tjnlôt  c'est  une  façon  de  parler  qui  ajoute 
quelque  énergie  à  ce  qu'on  dit,  comme  en  celte 
X)hra8e,  croye^^  s'il  vous  plail  j  <]ue  je  sais  bien 
ce  (jue  jcdis. 

Plaike,  se  met  ûuâbi  avec  le  pronom  |>er8on- 
uel ,  etuiguifie.  prendre  ]ilai6irà  quelque  chose, 
à  laire  qutlquc  cliose,  y  trouver  du  contente- 
jneul,  y  nietire  sa  satibtaciion.  //  se  plutl  à  la 
Campa^nf.  Il  ne  ne  plait  à  rien.  Je  me  plais 
"nu  jardimif^e ,  à  VugricuUure.  Jl  se  plait  dans 
son  domtutiqu^.  Dicr.  de  l'Acad. 

«  Ce  roi  qui  se  plaisoit  dans  la  vëiitë.  —  Il  se 
>» /?/i/// à  l'o raison.  »  Fllcu. 

«  11  esTsaye  de  toutes  les  conditions  ,  et  ne  se 
w  plait  dans  aucune.  —  La  volupté  n'habite  et 
•»  \\e  se  plu  a  qu'avec  l'oisiveté  et  Tindolence.  » 

Massillok. 
XMnnocfQce  ty  pfuîi,  ma  compagne  élernelle. 
£t  vous  qui  votu  plaisez  aux  folles  passions.      HACi 
Leur  esprit  toutefois  j«  plaît  dans  ce  tourment. 
Aimez  donc  ses  écrits ,  mais  d'un  aroour  sincère  y 
C*esl  aroir  profilé  que  de  saToir  s'y  plaire.        Boiï..* 
Muses,  que  je  me  plais  dans  ros  doure»  retraites. 

KOUdSXAU. 

SE  Pl^the  k ,  SE  Plaîîie  de  ,  suivi  d'un  inBui- 
til*.  Il  ne  se  plait  qu'à  Jaif-e  du  mal.  Jl  se  plait  à 
étudier.  Elle  s'est  plu  à  contredire.  Ils  se  sont  plu 
Il  vous  persécuter,  '   Dict.  de  l'Acad. 

a  Dieu  se  plait  a  choisir,  parmi  les  rois,  de 
»  ces  âmes  pures,  etc.  m  Boss. 

Le  temple  où  uolre  Diea  se  filait  (TèXte  adoré. 
Quel  père  de  son  sang  sepUU  à  se  priver. 
Un  oracle  ti>ujours  se  plaît  à  se  cacher.  BAC. 

(Voyez  troubler.) 
Son  coarage... 

Me  se  plaît  qu*i  courir  de  victoire  en  victoire.     BoiL. 
La  grandeur  se  plaît  à  se  voiler.  Houss. 

SE  Plaire  ,  se  plaire  à  soi-même. 

«  Si  les  femmes  veulent  seulement  être  IHIcs 
»  à  leurs  yeux  ,  et  ^e  plaire  à  elies-mèmcs ,  elles 
»  peuvent  9aiis  doute,  dans  le  choix  des  ajuste- 
»  mens  et  de  la  parure ,  suivre  leur  goiitet  leurs 
y»  caj[)rices,  mais  si  c'est  anx  hommes  qu'elles 
»  désirent  de  plaire,  je  les  avertis,  etc.  » 

La  Ur. 

«  Rien  ne  plaît ^  parce  qu'où  ue  sauroit  plus 
M  soi-même  «ey;/ai>e.  »  Mass. 

Ce  fils 

Cette  vivante  image  en  qui  rons  vous /'/d/Vex.  Kao. 
11  plait  à  tout  le  monde  ,  et  ne  saaroit  se  plaire.  Boil. 
Auprès  d'elle  est  l'orgueil  qui  se  pilait  et  s'admire. 

Voltaire. 

SE  Plaire,  marquant  réciprocité. 

«  Les  femmes  ne  se  plaisent  pas  les  uuw  aux 


D  autres ,  par  les  mêmes  agrémens  qu'elleipijJ 
M  5f/7/ aux  hommes.  »  La  Ba. 

Plût  à  Dieu,  façon  de  parler  dont  onie  sn^ 
pour  marquer  qu'on  oonaaite  quelque  chw. 
Plût  à  Dieu  que  cela  fût  I 

On  ditanssi,  absoiumeut,/)/iUà  Dira.' 

À  Dieu  ke  Plaise  ,  fctçon  de  )>aTler  dont  <n  i 
sert  pour  témoigner  réioignement  et  l'aTenia 
que  l'on  a  de  quelque  chose.  ^  Dieu  nf  ^ 
que  j'y  consente  jamais. 

o  w^  Dieu  ne  plaise  qu'un  Toi  sagesepropa 

»  des  fins  si  peu  raisonnables.  —  J  Diru  « 

»  pùtiscfjue  ie  m'établisse  le  jugiedes  verloi 

»  des  mérites  des  saints,  u  pLtcs. 

Mes  mains  ne  sont  peint  criBÎBdki: 

P.'ii  aux  Dieux  que  mon  coeur  fut  innocent  cammt  ùl 

Plût  À  ce  Di0M  puissant 
Qn^Atfaalie  cnhliAt  un  enfant  innocent.  ii« 

On  dit  aussi  des  animaux,  rui'ilstefM 
sent  en  un  lietd ,  pour  dire  qu'ils  ainatil 
être ,  qu'ils  s'y  trouvent  bien. 

On  ditfigurémeutque  ctea  plantes  tepiam 
dans  un  endroit,  pour  dire  qu'elles  y  Tiœifli 
bien ,  qu'elles  y  protilent.  La  vigne  se ^im 
les  terres  pierreuses. 

PLAISAMMENT  ,  adv.  (  prononce!  ^ 
m^/;/^.  d'une  manière  plaisante,  d'une  eiM 
agréable.  C'est  un  îtommequi  iina^'tmp^am 
ment  les  choses,  Jl  fait  plaisamment  uni(^ 

11  k  prend  souvent  en  mauvaise  part,  etfa 
signifier  ridiculement,  f^ous  voilà plaiâoKM 
ajusté. 

Plaisammest  ,  se  dit  quelquefois  darsoai 
ironique,  et  contraire  à  sa  signilicalioaaJ 
relie.  C'est  plaisamment  répondre..  Cui  fl 
plaisamment,  C*e*f.  plaisamment  rec<vtafàn\ 
services,  pour,  répondre  mal,  mal  agii>^ 
conuoitre  mal  les  services  qu'on  a  reçu». 

PLAISANCE ,  s,  f.  Il  nVst  d'usage  qnflu 
phrases,  lieu  de  plaisance,  maitoaétji 
9atice^  qui  se  dit  d'une  maison  qu'on  il 
campagne,  pour  y  aller  preudre  l'air  a 
quflois,  et  qui,  d'ailleurs,  n'est  d'aucun  re^« 
//  a  une  mai-ton  de  plaisance  à  deux  ftei^i  l 
Ce  n'étoit  qu'un  lieu  de  plaisance ,  il  m^] 
une  ter IX.  Dict.  de  L'Aci*. 

Le  couvert  étoit  rais  dans  ce  lien  de  pia:s*met.  H 

PLAISANT,  ANTE,  fli^r. ,  agréable,  qoijj 
Je  ne  trouve  pas  plaisant  que  vous  me  d 
dans  vos  discours,  Jl  n*eat  pas  plaisant  ià 
affaire  à  des  ^ens  de  chicane.  Il  ne  s'cJp* 
guère  eu  ce  sens  que  dans  des  phrasa  H 
lives.  '       . 

On  disoil  autrefois  en  poésie  , /^/iui;- ' 
jour  ,  plaisante  demeure  ,  plaisons  fer^"* 
mais  présentement  ces  phrases  uesontpîi?* 
usage. 

Il  signifie  aussi ,  qui  divertit,  qui  uU^ 
//  nous  ajait  un  conte  plaisa/tt,  un  trè^p^ 
récit.  C'est  le  plus  plaisant  /tomme  dit  f^^ 
Je  ne  trouve  rien  dek  plaisant  à  cela»     D-*^ 

«  Combien  de  railleries  fait-on  ton>l«^ 
»  devant  nous  sur  la  religion;  now  '*' 
»  trouvons  pas  mauvaises,  peu  s'en  U^^^ 
»  nous  ne  les  trouvions  plaisantes»  »  FiKi 


PLA 

Elles  ont  r^iproquement  des  choMs'pla/mn- 
i  à  se  raconter.  »         .  La  Ba. 

Pajs  ,  sans  mentir  ,  est  nn  honffon  pMiunt. 
)ua  ie$ plaisons  accès.  —  U0  trait  pUttoMi. 
Plaisaniês  malices, 
fiîille  jenx  p/aîsans, 
p<nt  être  ,  à  la  fois  ,  et  pompeux  et  plsitani. 
BOILEAU. 

int  le  discours  familier  ,  en  parlant  de 
que  chose  de  divertissant ,  ou  se  sert  des 
!  de  piaisant  et  récréatif,  com  me  par  q  uelq  ue 
ce  de  raillerie.  Conte  plaisant  et  récréatif,  His- 
tpiaimfile  et  récréative, 
MSASTy  se  dit  aussi  par  manière  de  mëpris, 
>iir signifier^  impertinent,  ridicule.  Cestun 
\ani  homme.  C'est  im  p/trisant  personnage, 
plaiiant  visage.  Il  est  bien  plathonl  de  pré' 
re  que,'.,.    Elle  est  plaisante  de  s'imagi- 

<    0  It  plaisant  docteor  t 
Ô  le  piaisani  d^tcrr  t 
ipf«aaR/profet  d'an  pot  te  igaortnt. 
oyttprodtga.)  BclL. 

s'emploie  au^si  an  subslantif;  et  alors  il 
fie,  celui  qui  cherche  à  Taire  rire,  par 
cl  ions  ,  ses  propos.  Jl  est  dangereux  de 
HT  faire  le  plaisant.  C'est  le  plaisant  de 
quartier.  (Test  un  méchant  caractère  que 
de  plaisant.  Dict.  de  l'Acad. 

t^n  bon  plataant  est  une  chose  rare.  —  11 
manque  jamais  là  un  mauvais  plaisant 
i  domine.  0  La  Br. 

Insipide  plaidant. 
Vn  plaisant  qui  ne  sait  pai  noos  plaire, 
t  Unxp/i/isant,  à  grossière  éqnÎToqne. 
issofis  le  bnrlesqae  anx  plaisans  du  Pont-Neof. 
BoiLBAU. 

tiSAKT ,  «. ,  ce  qui  divertit. 

Ire  an  p/ahant  le  solide  et  Totile. 
T  da  grave  an  doax ,  du  piaîsant  aa  sérère. 
BoiLEAU. 

dit  familièrement ,  le  plaisant ,  y  oui  dire, 
)seplaisaute.  Le  plaisant  de  l'affaire ,  c'est 

USANTER,  V.  n.  ,  railler,  badiner,  dire 
ire  quelque  chose  pour  réjouir ,  pour 
riie  les  autres.  Pariez-vous  sérieusement 
ur  pUtisanivr  ?  Il  ne  parle  jamais  ^u'en 
niant.  Il  plaisante  sur  tout,   il  plaisante 

\t.  DlCT  DE  L*ACAD. 

'envie  de  toujours />i!a/.:a/i/0r.  »  La  Ba. 
dépens  dn  bon  sc^s  ,  gardez  de  plaisanter.  BoiL. 
it  aussi  quelquefois  actif.  Ils  l'ont  tant plai- 
,  qu'il  n'a  pu  y  tenir, 

LlSANTERIE,s.y:,  raillerie,  badineric, 
dite  ou  faite  pour  réjouir  ,  pour  diver- 
Plaisanterie  ingénieuse.  Plaisanterie  froide  ^ 
lise  ,  fatU.  Il  ne  faut  pas  pousser  la 
nie  rie  trop  hin,  Cest  un  homme  qui  tourne 
1  plaisanterie.  Il  prit  la  choee  en  plai- 
te.  Exciter  la  plaisanterie.  S'exposer  à  la 
nterie.  Sattitrr  la  plaisanterie.  Écarter 
isanterie.  Opposer  la  plaisantirie  à  taco- 
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1ère.  Cela  est  dit  par  plaisanterie ^  par  manière 
de  plaisanterie,  Im  fine  plaisanterie. 

tt  11  ne  faut  jamais  hasarder  la  plaisanterie  , 
»  inèmeWa  plus  douce  et  la  j»lu«  permise  ,qu*a- 
»  vec  des  gens  polis,  ou  qui  ont  de  l'esprit.  — 
M  Toute /7^/.«a/7/^n>  dans  un  Homme  m o tirant 
»  est  hors  de  sa  place.  »  La  Dr. 

On  dit  proverbialement,  plaisanterie  à  part^ 
pour  dire  ,  parlant  sérieusement. 

Plaisakterib  ,  se  dit  au  sens  de  dérision  in- 
sultante. Ceci  a  l'air  d'une  plaisanterie.  Cela 
dégénère  er%  plaisanterie  ,  p^ur  dire  ,  on  se  mo- 
que de  moi  ,  on  me  niéi)risc. 

On  dit  d'un  homtne  qui  s'oÉFense  aisément , 
qu'//  n'erdend pas  plaisanterie, 

,On  dit  au  contraire  de  quelqu'un  qui  souffre 
volontiers  qu'on  le  badine,  qu  il  enteml plai- 
santerie, Entendre  bien  la  plaisanterie ,  signifie  , 
savoir  plaisanter  finement ,  sans  offenser. 

Ou  dit  dans  le  même  sens,  savoir  manier  la 
pUùsanterie, 

PLAISIR,  s,  m,,  joie,  coutenlemeut,  mou- 
vement et  sentiment  agréable  excité  dans  Tame 
par  la  présence  ou  par  l'image  d'un  bien.  Les 
plaisirs  de  l'ame.  Les  plaisirs  de  fexprit ,  des 
sens  j  du^corps.  Les  plaisirs  charnels.  Plaisir 
sensible.  Extrême  p)aisir.  Grand  plaisir.  Un 
plaisir  bien  doux.  Prendre  plaisir  à  quelque 
chose.  Se  laisser  emporter  au  plaisir  et  à  la 
/nie.  Se  livrer  au  plaitàr.  Être  enivré  de  pla^ 
sir-  Cela  fait  plaisir  à  voir,  donne  du  phuàir  à 
voir.  Il  ne  prend  plaisir  y  il  n'a  de  plaisir  à 
rien,  Hien  ne  lui  fait  plaisir.  F'otds  aurez  du. 
plaisir  à  l'entendre.  Je  me  fais  un  grand  plai- 
sir de  vous  aller  voir.  Quel  plaisir  prenez^vous  à 
le  fâcher'^  Dict.  de  l*Acao. 

«  La  reine  ,  qui  raccompagne,  au  cœur  de 
»  l'hiver,  joint  au  plaisir  de  le  suivre  celui  de 
»  servir  secrètement  a  ses  desseins.  »      Boss. 

a  "Le plaisir  de  pardonner.  —  Même  penchant 
»  à  la  vertu,  même  plaisir  à  faire  du  bien.  — 
»  Et  lui  seul  peut-èlre  a  la  gloire  d'avoir  r^ 
»  sislé  tout  d'un  coup  au  plaisir  de  la  veil- 
la ceance.  —  lutpLUsirAt  se  voir  recherché  par 
»  le  plus  grand  roi  de  la  terre  ue  Tébiouit  pas. 
»  —  Il  est  dangereux  que  le  plaisir  qu'on 
»  trouve  à  faire  le  bien  ne  soit  uue  pitrtie 
j»  de  la  récompense  qu'on  aura  de  l'iivoir  fait, 
w  —  A  Dieu  ne  plaise  que  je  trouble  le  plaisir 
»  de  nos  coustantes  et  (;lorieuse« prospérité».  — ^ 
»  Écoutez,  esprits  mo<(aeurs  et  libertins,  qui 
»  prenez /7/ai«i>  d'à  baisser  ceux  que  Dieu  élève. 
»  —  Reconnoissez  ici  votre  ignorance  ou  votre 
»  injustice,  vous  qui  prêtez  Toreilte  au  nieu- 
V  songe,  et  qui  vous  êtes  réservé  le  plaisir  de 
»  les  écouter,  w  (Voyez  reconnuissant.)  FLtcn. 

«  Une  grande  modestie  qui  l'éloigné  de  peu < 
»  scr  qu'il  fait  le  moindre /u/a<Wr  au  prince.  — 
»  Elle  recherche  Euphrosine  pour  le  plaisir  de 
»  revoir  Ctésiphon.  —  Si  j'accorde  que  dans  la 
»  violence  d'une  grande  passion  on  peut  aimer 
»  quelqu'un  plus  que  soi-même,  à  qui  ferai^e 
»  plus  ^t  plaisir,  ou  à  ceux  qui  aiment  ou  à 
»  ceux  qui  sont  aimés?  »  La  Br. 

«  Le  plaisir  de  faire  des  heureux,—  Qui- 
1  »  conque  n'est  pas  sensible  à  un  plaisir  %\  vrai. 
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9  fti  louchant,  tî  dinu  detcœors.  —  Hut  on 
9  goûte  ce  plaiêir,  plu»  on  te  reud  digne  de  le 
»  goûter.  »        ^  BiAss. 

Pr<iiex»Toaf  platsirk  m^alarmer. 
t.*«iiioar  n^M"  q^'ao  plmsir ,  l'honnear  eit  an  deroîr. 

Cqkk£ILI£. 
Lef  toiTfDfl  de  ;i/4i/«^qo*U  rép«nd  «rr  np  cceor. 

(Que  Diea  répand.)  (Vojex  priutr.)  &AC. 

J'achète  ,  à  péa  de  friU  ,  de  soQdes  p/sltiriÊ, 

Aaonreox  de  pin»  taget  pJ^'sirs. 
Qni,  de  m  liberté,  forme  toot  »oq  fitùtit» 

Cbaqae  *-^  a  les  plaîsirt  ^  Boil. 

II  n'esf  rien 
Qai  ne  me  toit  •onrrrtio  bien  \ 
^asqti*aaz  sombres  pUùtirg  d*au  ciwr  mélaTicoli^iie. 

La  Fomt^ 
^,  TOf  pim  doux  ptaisU*  sont  des  j^aUirs  cb^mpètres . 

Deulle. 

pLAïaa  y  «e  prsTrd  auMÎ  pour  dÎTertitscment. 
pinisira  innocent.  Len  plaiftirs  <U  la  vie  ,  (U  ta 
campagne  ^  €Ùt  la  viile.  JLe  plaittir  dt  h  chas*€ , 
dt  ia  ntu'Mn'  .t'  ^  d^  lot  conUtfie.  Passer  rfun  plai- 
êir à  t"-  ^-ire,  ,!^>rn9rUplaitir,  C'est  un  homau 
***'  '  <  /.i  piiisir,  qui  donne  tout  à  son  plaisir, 

Cf**^  .*p^ 'k' fflaisir  f  qui  aitne  son  plaisir, 

il  mpt  wut  son  plaisir  dans  Vèladt ,  il  en  fait 
tout  son  plaisir.  DiCT.  DE  l'Ac^d. 

«  hes  plaisirs  céXmAtu,  a  Boas. 

a  II  nous  arrache  au  mondes  h  nos  plaisirs, 
»  —  Benoncer  aux  plaisirs,  —  Nou«  bous  li-  , 
9  rroDs  à  nos  plaisirs,  —  Sacrifier  f^  plaisirs, 
»  —  Les  plaisirs  des  sens  occupent  toutes  leur^ 
*  pensées.  —  Nos  îragihu plaisirs.  ^  (Voyez  rem" 
part,]  VhàcH, 

«  Corrompus  parla  paresse  ou  par ley9/!(u«t>.  » 

LaBr. 

c  Ils  ne  trouvent  rien  q^ni  gàne  Unvêp^iisirs. 
•»  —  Les  plaisirs  doux  et  permis  an'offie  la  na- 
»  ture,  fades  et  ennuyeux  pour  rhomme  dis- 
»  solu  ,  conservent  tout  leur  agrément  pour 
»  rhomme  de  bien.  -^  Il  ae  rassasie  de /y/in/Mn. 
»  —  Rassembler  tors  luptai^rs^  —  Les  plaisirs 
7}  publics  décriés ,  dèa  que  vous  ne  les  aufo- 
9  rises  plus  par  vo'.re  présence.  —  Les  plaisirs 
D  presque  tous  épui«iés  pour  eux ,  ne  leur  offrent 
»  plus  qu'une  triste  uniformité;  ils  ont  beau 
»  les  diversilier,  ils  diversifient  leur  eunui. — lU 
»  cherclient  itâptaihirs  des  sens  iusqiie  dans  les 
»  devoirs  d  Vn  culte  qui  n'est  établi  que  pour 
n  les  combattre.  —  Dieu  ,  en  vous  comblant 
»  de  richesses ,  a-t-il  voulu  vous  faciliter  le 
»  luxe  et  ieê plaisirs  qu'il  condamne.  »  Mass. 

Lorsque  l'on  dit  absolument,  tes  plaisirs, 
au  pluriel ,  ou  entend  tous  les  divertissemens 
de  la  vie.  Cest  un  homme  gui  est  continuelte- 
ment  dans  les  plaisirs.  La  jeunesse  aime  tes 
plaisirs,  il  a  renonce  aux  plaisirs. 

On  dit  poétiquement,  les  jeux  et  les  plaisirs  i 
et  Ton  comprend  aussi  sous  ces  termes ,  tous  les 
divertissemens  de  la  vie. 

«  Quand  les  princes  n'ont  d'esprit  que  pour 
»  inventer  des  plaisirs.  —  La  veuve  qui  passe 
»  sa  vie  dans  les  plaisirs  ,  est  morte  toute  vive. 
»  —  La  cour  veut  toujours  unir  les  plaisirs 
>»  avec  les  affaires.  —  Les  grâces  et  les  plaisirs 
«>  ne  sont  qn'un  dangereux  amusement.»  Bots. 
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a  S'abstenir  des  plaisin.  — <  Les  partiisv^ 
»  plaisir.  (  Voyex  resenurte  ,  usa  m,  )  —  V^ 
0  plier  lesptaisirs, —  Eloi^é  des  piaiait.i 
9  Rath nez  sur  tous  le»plaipirs,  snbtilisn'^ 
»  mettez  *  les  dans  le  cveuaet  ;  de  losUi  i 
»  transformations,  il  n en  sortira  isBAaisi 
n  Tennut. —  Sans  antre  dieu  qoeleun^ 
»  sirs  injustes.  »  (  V9jt»/in*r,  méier,f>mt 
prr.poser ,  redoubler ,  répandre  ,  teimkà 
ver.  )  Mas 

CI  MèUnt  les  afTaires  anx  plaisin.  )•  Tw 
Je  goAtois  ,  en  trcmbSaat  ,  ce  faaecte  flùr. 
De  fleurs  eD  fleart ,  de  phUtirt  en  ft^m. 
Promenoiu  nos  déeirs. 
Cef  Ttf  ns  pimisirt  o*  lear  smm  m  ploag*. 
(Vojcs  u*it§e,)  U 

Dans  Tardenr  da^Uvr, 

(Voyes  thr4ire.)  '«1 

Ferez-TQiu  d*aA  naasriée  , 

Le  pfaisir  de  tos  regards.  t^^ 

Ab  I  si  ce  laox  éclat  9*ràl  pas  Ciit  Kt  ^^ 

LaFoi^ 

Plaisix  i. ,  suivi  d'un  infinitif* 

Qael  pJahir  je  sentois  à  le  croire. 
Je  pe  prends  poiat  pfmisir  k  eroUvm  ma  wiù 
Je  trooTois  du  plu'sirk  me  perdre  ponr  eb    t> 

Plaisir  de  ,  suivi  d'un  infinitif. 
Lais«e-moi  le  plaisir  de  confondre  Tiagrar. 
Qael  plaisir  de  Tons  roir  et  de  tous  cooMifl** 

GoAter  le  plaisir  de  me  faire  oublier. 

Je  me  sois  fiiit  an  plaisir  nécessaire 
De  la  Toir... 
Pourquoi  Tons  dérober,  Toas-mème  ,  eaee  «ri 
Le  piaisit  de  loi  faire  no  aveu  ti  cbarmeot. 

(Voyes  pepptr,)  i*t 

Je  me  &is  an  plaisir  ... 
De  pouvoir  ,  moi  vîTant  »  dans  pev  las  àif^* 

BonXAr 

c'est  ux  Plaisir  ns. 

a  Cétoit  un  plaisir  assez  vif  pour  ftni 
»  chanter  sur  la  lyre  les  louanges  «ta 
»  gneur.  »  * 

Les  orateurs  et  les  poetei  personnià^ 
plaisirs. 

«  Les  grands  ,  que  les  ioies  et  les>b^ 
»  compagnent  i>artout.  »  H 

Les  pluisirs  et  la  joaa 
M'abandonnent....  ^^^ 

Les  Plaisir*  noncbalant  foUtrest  àreotoar. 

On  dit,  jouer  pour  le  plaisir,  pour  a»  ^ 

quand  on  ne  joue  point  d'argent,  maol 

I  joue  seulement  par  diverlisacmentetj** 

qui  gagnera  la  partie. 

On  appeloii  tes  fjlaisira  du  roi ^  ti 
tendue  de  jKiys  où  la  chasse  étoit  réserra  | 
le  roi.  //  ne  saurait  chasser  dans  sa  kn 
permission  ,  parce  qu'elle  est  dans  les plas 
roi,  ou  absolument,  piute  qu^eUstdà^ 
plaisin. 

On  appelle  menus  plaisirs ,  les  pfti» 
penses  que  l'on  fait  i>our  son  diverti»** 
//  a  tant  par  mois  pour  ses  menas  /»A»^ 
on  appelle  dans  la  maison  du  roi,  mre^i 
sirs,  l'argent  destiné  pour  le  paytiBeat  4* 
taines  dépenses  extraordinaires,  conua^^ 
de  la  musique,  des  bals#  .ballefii,  ct'< 


es  de  direrlisséilâeiis.  InUndant  dea  m^nua 
tin,  ou  itmplement,  inteHdani  des  menus, 
LAisiE ,  se  prend  aussi  quelcjuafois  pour, 
)Dté ,  cousentement.  iSÏ  c*esl  wire  plaisir, 
H  iâ  ,  pour  dire,  si  c'est  voire  voloutë,  si 
g  le  trouvez  bon.  O  n* est  pas  mon  pUtisir 
ctla  soit.  Ces  deux  façons  de  parler  vieil- 
nt 

a  dit,  artéUr ,  régler,  terminer  wie  affaire 
le  bon  plaisir  dt  qutlqu*un  ,  pour  dire,  la 
îf  en  telle  sorte  qu'il  n^y  ait  ri^  de  fait, 
l'y  cotisent. 

AIME,  se  prend  encore  pour,  grâce  ,  fa- 
,  bon  office.  //  m* a  fait  un  plaisir ,' un 
d  plaisir,  un  extrême  plaisir  j  un  plaisir 
>  n'ouhlierai  jamais,  Faitès~moi  un  plaisir^ 
'laisir  ,  fa^on  de  parler  adverbiale ,  av»x 
ir,  avec  soin.  Ou  s^en  sert  phucipale- 
U  en  parlant  de  certaines  choses  qn*il 
Je  ^Q*on  ait  prt»  plaisir  à  faire ^  et  où 
n'a  rien  épargne.  Une  maison  bâtie  à 
(r.  Un  meuble  fait  à  plaisir.  Cela  est  tra- 
'  A  plaisir. 

appelle  conte  fait  à  fdaisir,  un  conte 
exprès  pour  divertir  ,  un  conte  purement 
entiou.  Ce  que  îfOfis  noua  dites  là  est  un 
fait  à  plaisir, 

VN  f  subat,  masc. ,  surface  plane  ,  su- 
ie plate.  £h  ce  sens,  il  n'est  guère  d'u- 
nie dans  les  malhëmatiques.  Plan  hori^ 
f.  Plan  vertical.  Pian  inclinée  Tracer  un 
1  mr  un  plan  horizontal ,  sur  un  plan  ver- 
Tracer  une  liions' sur  un  plan, 
dit ,  en  ternies  de  peinture  ,  la  dégra- 
des plana ,  pour  dire,  la  différente  dimi- 
i  des  objets  j  selon  qu'ils'soiu  représentés 
m  tableau  ,  comme  plus  ou  moins  ëK>i- 

lit ,  les  plana  sont  bien  ,  aont  malobaervéa 
'f  ttibleau, 

f ,  signifie  aussi  ,  la  délinéation  ,  le 
^î'un  i>àtinrient ,  ou  autre  ouvrage  d^at- 
ure  tracé  àtir  le  papier,  selon  ses  diffe- 
mesures  et  ses  diCTérentes  parties.  Paire 
tn.  jyacer  un  plan.  Prendre  un  plan, 
géométrique.  Plan  figuré.  Un  plan  co/^ 
te,  ^ 

lit  dans  le  même  sens,  le  plan  d^wte  ville, 
I  d'un  Jardin ,  le  plan  d'un  siège ,  d*une 

fait  le  phin  ées  bfttîineiM.  »    La  Br. 

r  le  plan  d'un  bâliment ,  c'est  en  ])ren- 
mesures  «  les  dimensions  ,  pour  les  ré- 
Dsuile  sur  du  papier,  ou  sur  autre  chose. 
9  plan  €i*ane  place  de  guerre,  ' 
lit  aussi ,  lever  le  plan  d'un  terraitt. 
f  Vélévntiûn  d'un  plan ,  se  dit  lorsque 
ésentaltoB.   du  trait  fondamental  d'un 
étant  tracée  sur  une  carte ,  on  représente 
^dehors  du  même  édifice  eu  élévation, 
it  aussi  dans  le  même  sens ,  plan  relevé, 
relief. 

,  sîj^nifte  aussi  fignrément,  |e  desseiu  ^ 
et  d'un   ouvrage.   ï^oilà  mon  plan.  Il  a 

bon  plan.  H  a  fait  le  pU  ^i  de  la  tragé- 
ix  auteurs  prennent  quelquefois  le  même 
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sujet ,  et  ils  y  travaillent  sur  divers  plans.  Mé^ 
iliter  son  plan.  Exécuter  son  plan.  Manquer  son 
Z'^-  Dier.  Ds  l'Acad. 

«  Ce  plan  abrégé  de  physique.  »    Fosteh. 

«  Enfin  ,  pour  reprendre  et  abréger  cette  di- 
»  vision  et  former  un /7/é//i.  »  La  Br. 

Tantôt  ,  d*iii^'  Éné>da  su  tour  imbitieux, 
Je  mVnforoie  le  ^oirmidaoieaK.  BorL. 

Il  se  dit  aussi  figurément  de  toiU  projet 
qu'on  fait  pour  quelque  chos*;  que  ce  ^jîi.  z^ 
plan  d'une  néf^ociatioti.  Le  plan  de  la  cattt pagne 
prochaine.  Je  paHi*ai  un  tel  jour,  au  t, soins 
J  ni  fait  mon  plein  là-dessus.  Noua  voulons  aller 
a  la  campagne  ,  et  noua  avons  fait  notre  plan  de 
vot4aymener, 

PLANER,  V,  n,  11  se  dit  proprement  d'un 
oiseau,  lorsqu'il  se  soutient  en  l'air  sur  ses  aile» 
étendues  sans  qu'il  paroisse  les  remuer.  Un  ai' 
seau  qui  plane  en  l'air.  Un  milan  qui  plane. 

Il  (l**igl«)  p/an9  anx  haut  des  eiea».  VôtT. 

Il  »e  dit  figurément,  pour,  considérer  de 
haut.  De  celte  hauteur  on  plane  au  btin  sur  la 
campagne.  Et  par  extension,  il  s'applique  aux 
considérations  de  l'esprit,  et  se  dit  d'une  vue 
élevée  et  générale  Son  génie  plane  sur  ces  mw 
Il  ères. 

../^ANÈTE ,  s.  f. ,  astre  qui  ne  luit  qu'en  ré- 
fléclirssant  la  lumière  du  soleil ,  et  qui  a  «on 
mouvement  propre  et  périodique.  Le  cours  des 
planètea.  fje  mouvement  des  planètes.  La  pla* 
nele  de  Mars ,  de  remis,  de  Jupiter,  etc.  Ob^ 
aervfr  le  cours  des  planètes. 

On  dit  proverbialement  d'un  homme  qui  est 
«xtiimement  heureux  ,  il  est  né  sous  luie  hcu^ 
reuse  planète, 

La  p/afiète  brfllante 
Qui  perce  toàt  de  tfei  traîtt. 

Pans  ce*  tristes  jours. 
DoQt  )«  lumière  effacée 
De  ma  planf-te  éclipsée 
^  Me  fait  sentir  le  déeoQri.  Rôvsi. 

PLANETAIRE,  adj.  des  dénxf^enrea,  terme 
d  astronomie.  Qui  appartient  aux  planètes, 
qui  concerne  les  planètes.  Région  planétaire. 
Système  planétaire. 

Il  est  aussi  substantif }.  et  alors  il  «t  mascu- 
lin ,  et  signifie,  la  représentation  en  plan  du 
système  des  planètes.  Nouveau  jilanétaire, 

PLANT  ,  a.  m. ,  le  scion  qu'oïl  tire  de  cer- 
tains arbres  pour  planter.  Plant  de  vigne.  Élever 
du  plant. 

En  x>a riant  de  vignes  ,  on  appelle  jeune 
planta  noutte.au  plant,  les  vignes  qui  ne  fout 
que  commencer  à  produire.  Cea  jeunea  plants 
viennent  bien. 

Ou  dit  d'un  verger  de  jeunes  arbres,  que 
e*e8t  un jtfme  plant.  On  le  dit  aussi  d'un  jeune 
bois  jusqu'à  vingt  ou  trente  ans.  Dict. 

Lcurtp/anu  désordonnés  charmeront  nos  têtards. 

D£A1LL£. 

PLANTE  t  s.f. ,  corps  organi^é^  qui  a  essen* 
tielieraent  une  raciue,  et  peut-être  uneAcmence, 
et  qui  produit  le  plus  souvent  des  fcuill  de» 
liges  et  des  Heurs.  Sous  le  nom  de  plaul  on 
comprend  les  arbres  et  toutes  iorltê  dt?  végé* 
taux.  Plante  ligneuse,    f  '    "     ^        '^lante 

fibreuse.  JJsa  raïqinea  d*f  mine 


d*nne  phnle.  Vamiiomle  de»  pntnles  La  des- 
cription des  plantcM.  L'hUUHfr.  des  pUufUs.  On 
trouve  dans  ce  paya-îà  des  plantes  qui  ne  sont 
point  connues  dans  le  nôtre.  Il  y  vient  toutes 
sortes  de  plantes.  La  cinulaLion  de  la  sève  dans 
les  plantes,  PlanU  exoiique.  filante  indtgenf, 

a  On  dUtiueue  à  peine  la  plante  qui  porte 
»  le  chanvre  dWc  celle  qui  porle  le  lin.  » 

£a  Br. 
Et  fooUot  le  parfum  â9je»pf»nies  chériei.         Boit. 
Tocita  plante,  en  inÎMant  ,  déjà  renferme  en  elle 
li'eofâDS  qoi  Utuivronl  nue  rece  imiuorielle. 
L.  Racine. 

n  ?c  prend  aussi  dans  une  signiftcalion 
plus  étroite  ;  de  sorte  que  souvent  Ion  nen; 
?end.  par  le  mot  de  /7/«.;.e  que  celles  qui 
ne  poussait  point  de  hois.  Le  tabac  est  une 
belle  plante.  C'est  une  bonne  plante  que  lacbt- 
Corée  Cultiver  une  plante,  Uneptanie  rare.  Plante 
ammatique, 

Tlaute,  se  dit  «onvenl  pour  plante  médici- 
nale. Le  jardin  d^  plantes.  Jlconnoit  lesplanUs. 
La  connoissance  des  plantes  tU  nécessaire  a  un 
médecin, 

Plantb  ,  se  dit  aussi  parlicurièreraent  d  une 
jeune  vigne,  d'uùe  vigne  nouvelle.  Dumn  d  une 
nouvelle  plante. 

On  dit  ligurément  ,  en  parlant  de  1  édu- 
cation d»un  jeune,  garçon  ou  ^l^ime  jeune 
fille  ,  que  c'est  une  jeune  plante  gu  il  faut  cul- 

«  Jamais  plantent  fut  cultivée  avec  plus  de 
»  «oiii .  ni  ne  *e  vit  plutôt  conronnée  de  tleurs 
»  etde  Fruits  que  la  princesse  Anne.  »    Boss. 

Plante  dts  pieds.  C'est  le  dessous  des  pieds 
-de  l'homme ,  la  i>ârlie  des  pieds  qui  pose  à 
terre,  cl  sur  laquelle  tout  lecorps  porle  quand 
on  est  deboul.  //  a  la  pUmU  des  pieds  dou- 
hureuse.  ^toir  mal  à  la  plufUe  des  pieds.  Cha- 
touiller la  plante  des  pieds.  ^       ,     ,    ^ 

On  appelle  plus  particulièrement,  «to/i/^rfe» 
pieds,  l'enciroit  dn  dessous  des  pieds  qui  est 
inlre  les  doigts  des  pieds  et  le  talon.  Poser  la 
plante  du  pied. 

PLANTFil ,  c^.  fl. .  mettre  une  plante  en  terre, 
pour  lui  l'aire  prendre  racine.  Planter  un  ar- 
bre. Planter  des  choux.  Planter  de  la  chicorée  , 
de  la  laitue.  Planté  r  au  curdeau.  Planter  en  quin- 
conce. 

On  dit,  planUr  un  bois,  planter  une  avenue, 
une  allée,  V'^XM  dire,  planter  des  arbres  pour 
en  faire  un  bois,  une  avenue,  une  allée. 

«  Il  planU  un  jeune  bois.  »  La  Br. 

Planter  s'emploie  sans  régime. 

«  P/a/i/fr,  bâtir,  acquérir  pour  la  pojiérité.  » 

Lê\  on. 

"Unoctoîçènaire  pUntoil  r 
Passe  encor  do  bàlir,  mn\% ,  pi<inur  à  cet  âge  I      x 
LA  Fontaine. 

On  dit  au^^i  ,  planter  des  noyaux ,  planter  des 
o'rnnns ,  des /leurs.  El,  généralement,  planter 
se  dit  de  toutes  les  graines  qu'on  nul  en  lerre 
l'une  ai>rès  Taulre  avec  la  main  ,  au  lieu  de 
les  scuier  conluséuient.  Planter  des  pois^  plan- 
ter ilê-ijècea,  etc. 
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Plaxteb.  j  se  d  it  aUKÎ  de  certaine*  choses  qn  i 
enfonce  en  tcric,  pour  y  demeurer,  en  t^ï 
sot  te  cependant  qu'on  en  laisse  pato.Ue  bi 
partie  en  dehors.  Planter  des  bomtt.  PL^ 
un  poUcm.  PlanUr  un  pilier.  Pla^iifrunKi^<i 
Planter  un  piquet.  PlanUr  des  jalons.  Inii; 
nieur  qui  plante  des  pi  quels  pourUinwaAia 
tranchée. 

On  dilanssi ,  planter  un  étemlml,undmp(. 
et  cela  se  dit  lorsque  les  première»  Iroui^ç 
entrent  sur  les  remparU  d'une  viliepriK  it 
saut,  y  arboreut  leurs  enseigue*,  lennè 
peaux- 

Vas,  lar  les  bord»  du  Bhiis,  pîmnLr  lespâTiCoti  ta 

On  dit  encore  ,  planter  des  échtlh j't 
muraille,  pour  dire,  y  appliquer  àak'4 
pour  aller  à  Taêsaiit. 

On  dit  figurémeul,  planter  FéUndarsti 
croix  y  planter  la  foi  dans  un  funi .  pi 
dire  ,  y  introduire  U  vériubk  relis», 
religion  chrétienne. 

On  dit  que  saint  Thomas  a  planté  hti-^ 
religion  dans  les  Indes. 

<i  Les  croix  se  plantent  sut  les  mmth 

pLAKTé ,  éB ,  participe. 
Tous  ses  bords  sont  coarert»  de  saules  !»«*■* 
Dans  ces  tranquillei  bois  pour  eux  pJutt^t^ 

Planté,  au  figuré.  (Voyez  vigne.) 

«  Vous  le  voyez  planté ,  cl  qui  a  pn»"^ 

»  au  milieu  àt  ses  tulipes;  »  ^^ 

Et  ces  froids  orocmens  à  U  K^e  phuiUt.     *« 

PLAT,  ATE,  adj.  ,  dont  la  siiptriJ 
unie.  PUU  comme  an  ai  s.  yévoir  te  ^\ 
jéu  sortir  de  ce  défilé  ,  oii  tiouve  un  » 
plat. 

On  appelle  plat  pays  ,  la  ompip 
villages,  les  hameaux  ,  par  cpp<!*iii« 
villes  ,  aux  places  fortes.  Le^  haUj^ 
plat  pays.  I^es  soldats  ravageaient  lep*^ 
vivoitnt  aux  dépens  du  plat  pays. 

Et  Ton  dit  aw^Xfpays  plat,  parop? 
aux  pays  des  niontagues-  Les  /fabiUm^** 
las^ms  et  ceux  du  pays  plat.  Les  si.J^»' 
^^rt .  pt  tout  le  pays  phU. 

Plat  ,  ae  dit  aussi  des  objtta  de  U  ^ 

du  goût,  et  signifie  ,  dénué  desaveerJ 

plat.  DiCT.  DEiAfiS 

(Un  TÎn  qui)  n'avoîl  tien  qu^an  goùi  f'-'i* 

H  se  dit  aussi  figurément  des  p?3s* 
productions  de   lei^prit  ,  et  sigaine  i«1 
sans  agrément  ,   sans    élégance.  2W« 
dit ,  U}ul  ce  qu'il  écrit  e.tt  fraid  et  pUiL 
Justement,!  mon  gré,  la  pièce  est  ^nstr^ 

r.e  pîat  igrémenl  de  tes  rains  badint?«- 
L\>avTage  le  plus  plat  a  ,  chfi  le»  coon'*»;»' 
T>e  toni  temj»»  r*?ncoolré*de  »éUs  parti»» 
Ses  xeri plats  ol  grossiers,  dépouiUé$<î*ir»**" 

Il  est  quelquefois  substantif  djn* ce* 
(11)  distlugna'le  onïf  du  p?at  t\  da  bo«ïc». 
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Oft  Jil  ([Mi'une  ptrsùnne  a  la  physionomie 
aie,  pour  dire  qu'elle  a  une  phy»ioiiomie 
08 caractère,  qui  n'exprime  rieu. 

Platd'ao  Calot  fameaz,  dans  U  Phrygie» 
S'est  égajé  sur  sa  plaU  eflSgie.  îlo  uss. 

PLATEMENT,  ftfi?!^.,  d^ine manière  plate.  Ce 
\rangururaparlé  bien  ploiement. 

PLATITUDE,  *./. ,  défaut  de  ce.  qui  est  plat, 
it  dans  les  ouvrages  d'esprit .  sotl  daiu  la 
Dversation.  Ce  discours  esl  de  la  dernière plcf 

ude. 

Il  se  prend  aussi  pour  ce  qui  est  plat.  // 
9  bien  des  platitudes  dans  ce  discours.  C'est  un 
mme  qui  ne  dit  que  des  platitudes.  Ce  qii*il 
n  dit  n'est  qu'une  platitude.  Il  n'est  que  du 
le  familier. 

PLATONICIEN,  lENNE  ,  *.  et  adj. ,  qui  suit 
philosophie  de  Platon ,  qui  a  rapport  à  la 
ilosopbie  de  Platon. 

PLATONIQUE,  adJ,  des  dfux  genres ^  qui  a 
pporl  au  feyslèmc  de  Platon,  lise  dit  aussi 
p»  ces  ^hisists  j  amour  platonique  ,  qui  si- 
iRe,  affection  mutuelle  et  dégagée  des  sens. 
Ire  deux  personnes  de  différent  sexe;  an^ 
platonique  f  pour  dire,  une  révolution  à 
iin  de  laquelle  on  suppose  que  tous  les  corps 
aies  seront  dans  le  même  lieu  oià  ils  étoientà 
réatiou. 

Mail,  dires -Tont»  ce  triompbe  héroïque 

N'est  qu'aue  idée,  oo  ioagep/atonifue.        L.  Bac. 

LATONISM£,«.  m. ,  système  philosophique 
Platon. 

ousseau  (Jean-Baptiste)  s'est  servi  du  mot 
!o/}/3/e,  pour  dire,  un  platonicien. 

Il  «st  politiqoa , 
JorÎMontolte  ,  bitlorirn  , 
P/dfonist0 ,  cartésien. 

LAtRE,«.  m  ,  sorte  de  pierre  cuite  au  four- 
B,  laquelle,  étant  cassée  et  mise  en  poudre, 

à  divers  usages    dans  les  bâti  mens.    Z> 
re  prend  corps  avec  Veau ,  et  se  durcit.  Car- 
fde  plâtre.  Pierre  de  plâtre.  Une  figure  de 
re.  Jeter  une  statue  en  plâtre. 
ibiiant  ne  coonoit  ni  li  chaoz  ni  le  pJâtr*.     Eotl. 

Cet  dieux  de  pUtre.  Volt. 

li  dit  figurëment ,  r\\\^une  femme  a   deux 

U  île  plâtre  sur  le  visasse,  pour  dire  qu'elle 

is  beaucoup  de  blanc. 

■etiant  la  cérnse  tVXepldtre  en  usage.  Boil- 

JkTRS ,  au  figuré. 

bons  mots  ont  beioio  de  farine  et  de  pfâtr^.  BOIL. 

liAUSIBLE,  adj.  des  deux  genres,  qui  a 
apparence  spécieuse.  Une  raison  plausible, 
prétexte  plausible.  Une  excuse  plausible.  Un 
me  plausible, 

La  première  cache  ses  foiblesses  sous  de 
ausibies  dehors.  »  La  Ba. 

liÉBÉIEN,  lENNE,  adj.  On  appeloit  ainsi 
ni    les   Romains  ,  ceux    qui    étoienl   de 
Ire  du  peuple.  //  étoil  plébéien.    Famille 
iifnne, 
est  aussi  tubstantif    //  n*y  avoit  que  les 
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plébéiens  qui  pussent  être  tribuns  du  peuple,  Clo- 
dius  se  fit  adopter  par  un  plébéien. 

PLEBISCITE,  «.  m. ,  décret  émané  du  peuple 
romain  convoqué  par  tribus. 

PLEIADES  s.f.pl.  On  appelle  ainsi  l'assem- 
blage de  six  étoiles  qui  sont  dans  le  signe  du 
Taureau  ,  et  qui  éloient  autrefois  au  nom- 
bre de  sept.  Le  lever  des  pléiades.  Le  coucher 
des  pléiades. 

On  dir  aussi  quelquefois  au  singulier  ,  la 
pléiade  céleste. 

Sous  le  rèfine  de  rioloméc  Philadelphe,  on 
appela  pléiiule  poétique ,  sept  illustres  poètes 
crées;  et  sous  les  derniers  rois  de  France  de  la 
branche-de  Valois,  Ronsard  .  à  l'imitation  des 
Grecs,  imagina  une  pléiade  de  sept  poètes  [Van- 
çois,  du  nombre  desquels  il  éloit. 

PLEIN,  EINE,  ad/.,  se  dit  d'un  corps  qui 
contient  tout  ce  qu'il  est  capable  de  contenir. 
Il  est  opposé  à  vide.  Un  muid plein  de  vin.  Une 
bouteille  pleine,  ^chetvr  un  pâmer  plein  de  fruits. 
Une  bourse  pleine  de  louis. 

Il  faut  remarquer  que  lorsque  plein  est  mis 
devant  le  substantif,  comme  en  cette  dernière 
phrase  ,  il  sert  à  donner  quelque  sorte  d'énergie 
a  ce  qu'on  veut  dire. 

On  dit  qn  un  homme  est  plein  de  vin,  pour 
dire  qu'il  est  ivre. 

On  d  i  t  qn'une  personne  a  le  visage  plein ,  pour 
dire  qu'elle  a  le  visage  rond  et  gras. 

On  dit  aussi ,  pleine  vendange,  pleine  récolte, 
pour  dire,  uue  vendange  abondante,  une  re- . 
coite  abondante. 

PtEiK,  au  figuré,  entier,  absolu.  //  a  une 
pleine  connaissance  de  l'affaire.  Il  a  pleine  àuto" 
rite  d'en  dispenser.  li  a  pleine  puissance  d'en 
disposer  comme  il  jugera  à  propos,  Jl  a  pleine 
liberté  d'aller  où  il  voudra.  Remporter  une  pleine 
victoire.  Jl  a  plein  pouvoir  de  son  maître.  Le  j-oi 
a  donné  plein  pouvoir  à  son  ambassadeur.  Les 
ambassadeurs  se  communiquent  réciproquement 
leurs  pleins  pouvoirs,  Dict.  db  l'Acad. 

«  Une  pleine  conviction.  »  Boss. 

Goûter  un  pUin  rcpes.  Con . 

Soliman  jouissoîl  â.*aoe pUine  puissance. 
Un  pMn  toccès. 
Ils  se  voyoient  aTec  pMne  licence.  Rac. 

On  dit  (îgurément  d'im  ouvrage  d'esprit, 
qu'//  est  plein ,  pour  dire  qu'on  y  trouve  tout 
ce  ({u'il  doit  contenir;  cet  ouvrage  n'est  pas  assez 
plein,  il  y  manque  beaucoup  de  choses. 

On  dit  dans  le  même  sens,  un  style  plein  et 
nourri ,  où  il  y  a  beaucoup  d'idées. 

On  le  dit  aussi  des  actions,  dans  le  sens  d  ac- 
compli,  parfait, 

ff  Si  elle  avoit  été  plus  fortunée,  son  histoire 
»  seroit plus  pompeuse,mais  ses  œuvres  seroieut 
»  moim pleines,  »  Bois. 

Après  une  action  pl«in0,  bante,  éclatante. 
C*e8t  aux  rois. c*est  aux  granâs,c*est  aux  eipiitsbien  fai^i, 
A  Toir  la  vertu  pleine  en  sei  moindres  effets.  Cor. 

Pascal ,  dit  Voltaire  ,  avoit  mis  dans  son 
agenda  celte  pensée  de  Corneille  :  Il  faut  plaire 
aux  esprits  bienfaits.  (Remarque  de  F^oltaire.  ) 
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PLsnr,  M  ditau88i  de  plusieurs  clioset ,  pai 
e^gëration.  //  a  ses  greniers  pleins  de  blé,  et  ses 
caveé  pleines  cfe  vin.  La  salle  est  pleine  de  monde. 
L'Église  étoil  si  pleine,  qu*on  n'y  pouvoit  en- 
trer. Un  cabinet  plein  de  tableaux,  Cest  un  corps 
plein  dhumeurs.  Dict.  de  l'Acad. 

«  Le  monde  e»l  plein  de  geut  qui,  etc. — Le 
>  inonde  t^t  plein  de  faux  justes.  — Le  monde 
»  est  plein    d'écrits    pernicieux.  — ;  Dans  les 
))  cours  des  rois  tout  est  plein  de  ces  jalousies.  » 
Massillon. 
Toat  fOD  paUif  eitpUin  d«  Uars  images. 
I.e  eitl  ,  toat  rooircrt  «tt  ptein  de  mes  aïeux. 
Ce  eamp  même  eitponr  tous  tout  fltin  de  protecteara* 

RAcms. 
Bt  de  chantres  baTani  les  cabarets  %ont  pleins.    Boit. 
Ce  saperbe  Paris  fat  pîeîn  de  malheareaz.  7oiT. 

Pleik,  aujigtiré ,  dans  ce  dernier  seus. 
a  Une  cotir  orageuse,  pleine  de  motivemens 
Ts  et  d'intrigues.  »  La  Ba. 

a  Dans  les  cours,  tout  e^i plein  de  ces  jalou- 
»  sies.  »  Mass. 

Pledï,  au  figuré,  dans  un  autre  sens. 
Tout  rOrient  eti pMn  de  ses  exploits. 
ToQt  rOrient  est  pftin  de  sa  mémoire. 
T«as  êtes  eo  d«s  lieaz  toatp/eilnj  de  sa  pnissaoce. 
Dans  an  palais  inperbe  et  p/ein  de  ma  grandeor. 
Ta  parois  dans  des  Ment  p/eint  de  Ion  infamie.     Bac. 
Ô  •é)oat  plein  de  gloire  I  BOVSS. 

Plein,  signifie  aussi ,  qui  abonde  en  quelque 
cîiose  que  ce  soit.  C'est  un  pays  plein  de  tout 
ce  gui  est  nécessaire  à  la  vie.  Un  jardin  plein  dé 
fruils.  Une  rivière  pleine  de  poissons.  Une  terre 
pleine  de  gibier.  Un  parterre  plein  de  fleurs.  Un 
champ  pUin  de  chardons,  Dict.  db  l*Acad. 

Vn  pré  piéin  de  fleora.  BotL. 

Plein  de  ,  au  figuré ^  en  parlant  des  choses 
morales  ou  religieuees. 

a  Un  homme  plein  de  religion.  — P/ei/i  des 

»  maximes  d  honneur  et  de  probité.  —  Pleine 

»  de  Foi.  —  Pleine  de  gloire  et  de  vertu.  »    Boss. 

a  Cette  sagesse  qui  e$i pleine  de  mit^éricorde.  » 

.  Fl^chier. 

Dans  rÉcriturc  Saînle ,  la  sainte  Vierge  est 
appelée  pleine  de  grâce. 

Il  se  dit  aussi  des  choses  qui  annoncent  les 
sentimens  dont  on  vient  de  parler. 

«  Ainsi  sa  vie  et  sa  mort ,  également  pleines 
%  de  sainteté  et  de  jçrâce ,  deviennent  Tinstruc- 
»  tion  du  genre  humain.  »  Boss. 

Plein  dc  ,  en  pariant  des  qualités  du  cœur 
ou  de  Tame.  Plein  de  bonté.  Plein  de  courage, 
Pleia  <fe  probité.  Plein  d'honneur.  Plein  de  poli- 
tesse. Plein  de  bonnes  intentions.  Plein  de  bonne 
volonté.  Plein  de  vanité.  Plein  d'orgueil.  Plein 
tte  vertus, 

«  Pleins  (/'envie ,  de  caprices  et  de  préten- 
»  tions.  »  La  Ba. 

u  Plein  de  douceur.  —  Plein  de  gloire  et  de 
»  justice.  »  Ma6s. 

«  Plein  cTordre ,  de  sagesse,  ^'industrie  dans 
»  iesaflairts.  »  YoaT. 


PLE 

PlxiV  de  bile  ,  au  figuré.  (  Voyei  vapeur.) 
Ces  moosires  p/êins  <l*oo  fiel  que  B*oat  pas  las  Batial 

BoiLUfi. 
Il  se  dit  des  choses  qui  annoncent  les  Ksth 
meus  dont  on  vient  de  parler. 

Mes  regards  trop  pfeint  d*  ma  doalear. 
Ses  yeox  pieint  et  laogoenr. 
Des  traniporu  p/eùu  d*  joie  et  ée  raYÛsemeas.  tiC. 
La  leodre  hypocrisie  anx  yeux  pleins  d*  doocetr. 
YoLTAïai. 

Plein  de  ,  en  parlant  des  mouvemens  osp» 
sions  de  Ta  me. 

«  Plein  de  désespoir  de  n'être  pasaimi  * 

UBt 

P/a/n  es  joie. 
Son  visage  est  sombre  et  plein  ^émotioo.  Ca 

Plein  de  )oie  et  «Tespoir. 
Phin  d'amoor. 
Plein  d'an  amoar  dès  renfanct  fonaé. 
Plein  de  reconooissaoca. 
Tonte  pleine  dm  fen  de  tant  de  saints  prophèttt. 
Poar  son  Diea  pleine  rf*iadifférence. 
Phine  de  confiance. 
Le  ettnt  plein  d'un  conrroux  qu'il  cadurit  Ibsw 
Ptein  ^impatience. 
Je  ne  saroîs  pas  qae  ,  pour  moi  plein  de  fts. 
Xipbarès  des  mortels  fat  le  plos  amoarenz. 
Pleine  tf^in  jaste  effroi. 
(Ses  coursiers)  pleins  «Tane  ardenr  ti  DoUt-  I^h 
Plein  /"allégresse. 
Le  prélat  se  réTeilIe  ,  et  plein  iTémotien. 
Plein  d'ane  ardenr  ga arrière. 
Plein  de  ce  beao  sèla. 
Un  coarsier  qai ,  fier  et  plein  de  citer. 
Plein  de  repentanco. 
PTtin  ^espérance.  fS 

Plein  de  rage. 
PAuVi  de  foie  et  dCespéranee. 
Pleine  ^horreur  et  de  r«spect , 

La  terre  a  tressailli  ,  etc. 
Son  orgueil  plein  de  cette  auaranec.         l^ 

Plein  ,  en  parlant  de  TespriL  Un  kM 
plein  fC esprit, 

«  Ronsard  ,  plein  de  verve  et  d'eulhowùa 

»  —  Des  esprits  vifs  et  pleins  de  feu.  »  Uk 

a  Des  hommes  pleins  de  lumière,  ^f^ 

»  et  de  vertu.  »  Mi» 

Déjà  moins p/(/it  de  fea. 

(Esprit)  plein  d*ane  noble  rigoenr. 

Un  aalearf/0^  d'adresse. 

Il  étoit  plein  d*«spril,  de  sens  et  de  raisoB. 

Varié,  tendre.... 

Ptein  d*barmon!e.  à^ 

Pleih,  se  dit  aussi  figurément  desoBfi4 
d'esprit.  Un  livre  plein  rC érudition ,  pltt»i 
sottises.  Un  thème  plein  de  f(udet. 

«  Des  ouvrages  pleins  de  Tesprit  <pi  •*' 
»  dictés.  »  %^ 

Ses  écris  pleins  de  feu. 
Ses  écrits  toat  pleins  d*afireoses  Tériléf. 
Pleins  de  passions  finement  exprimées. 
Tons  les  livres  wuiplnine  des  Utzti  dtT«pim<^ 
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^tinr  pB,  ati  fif^uré ,  en  parlant  des  sentio- 
ns qu'on  éprouve  pour  les  autres. 

Les  grands  seigneurs  sont  pleins  d^i^àxàz 
»our  les  princes.  »  La  Bn. 

Plein  ^estime  pour  toi. 

Un  reapect  pimin  </*araoar. 

Des  TOBQx  ptmîna  de  Undrass*.  ROVSS. 

)n  dit  aussi  ,  qu'o/i  eU  plein  d'une  chose  , 
IX  dire  qu'où  en  a  encore  l'imagination  tout 
up^e.  Je  vitna  iV entendre  la  plu»  belle  chose 
monde  ,  J'en  suis  encore  tout  plein.  Il  venoil 
<^ir  un  terrible  spectacle ,  il  en  èloit  encors- 
t  plein, 

m'a  de  ▼©»  bontés  loog-tempt  entrettnne  : 
en  étoit  tout  p/eim  qoind  je  l'ai  rencontré. 

Le  cœnr  trop  p/etn  de  rotre  image. 
ts  reoz  n»«ont-Us  pas  lont  pleine  de  ta.  grandtQr. 

Racike. 
brmé  de  Jnrénal  ,  et  pMn  de  son  esprit, 
L'oreille  encor  pleine  de  ces  donz  sons. 
^leîne  des  Tains  propos  que  Tarreor  tous  débite. 

BoiLEAU. 

Pleik,  entièrement  occupé,  entièrement  pé- 

i  Malheur  à  vous  qui  êtes  pleins  et  contens 
lu  monde.  —  Pleine  de  l'esprit  du  monde. 
-  Lorsque  son  ame  ëpurëe  de  tous  les  sen- 
limens  de  la  terre  ,  et  pleine  du  ciel  où  elle 
loucUoit.  »  Bos5. 

Je  rai»,  le  coeur  tont  plein  de  mon  amoar  ,  etc. 
i  Totrt  tatUT  étoit  moins  phtn  de  son  amonr. 
siae  erreur  des  amans,  qui ,  plein*  àa  leurs  désirs,  «te. 
oibles  projets  d*an  coeur  trop  plein  de.ce  qu'il  aime. 
B  TOUS  ai  rers  Roxane  enroyé  plein  de  moi.         R  A  C. 
bacan  ,  plein  de  mon  nom^  ne  respiroit  que  moi. 
Un  antenr  trop  plein  de  son  objet. 

Plein  do  même  projet.  BoiL. 

tont  plein  de  son  héros.  Boyss. 

Pwi»  DB ,  au  figuré ,  en  parlant  des  inspi- 
Uons  naturelles. 

0nible ,  et  plein  du  dieu  qui  Tagitoit  sans  doute. 

Racike. 
Le  mortel  tont  plein  de  sa  lumière. 
(De  la  lumière  dirine.)  ROUSS. 

PïiWDB,  atUchëà. 

*  tJri  homme  si  plein  de  ses  intérêts  et  si  en- 
nemis des  vôtres.  »  La  Br. 

T^op  Pleix  ,  au  figuré ,  qui  ne  i>eut  con- 
air. 

«L'un  des  malheurs  du  prince  est  d'être 
wuvent  trop  plein  de  son  secret.  »  La  Br. 

On  dit  encore  ,  être  plein  de  son  idée,  en  être 

Ttement  occupé. 

Oq  dit  qo'^/i  homme  est  plein  de  lui-même, 

^urdire  qu'il  est  plein  de  bonne  opinion  de 

ipctionue. 

«  Plein  de  bonne  opinion  de  lui-même.  » 

La  Br. 
Cbarmé  de  non  ponroir ,  et  plein  de  sa  grandeur. 

Racike. 
Toutp/ciîi  de  soi,  de  tout  le  reste  vide.       Rouss. 

^uisiDS^  en  parlant  des  qualités  extéâeur^s» 
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Ce  dieu  plein  de  charmes. 
Ce  front  si  plein  de  grâces.  VoLT» 

Cet  abord  ;p/c/n  de  grftce.  Rouss. 

Plein  de,  joint  à  un  nom  de  chose,  au  fi- 
guré. La  vie  est  pleine  de  misères,  Dict;  de  lAc. 
»  Y  eut-il  jamais  une  vie  \)\\xi pleine  de  mer- 
»  veilles  que  la  sienne.  —  Un  ouvrage  plein  de 
»  diHlcuUés.  »  Fléch. 

a  Un  règne y;/(r//i<i«  merveilles.  »        Mass. 
Mes  jours /i/ri/7/  de  loisirs. 
Un  espoir  si  plein  de  charmes.  Boi£. 

On  dit  de  même  ,  une  situation  pleine  de 
danf^er,  un  logement  plein  dinwmmodité  ^  une 
affaire  pleine  de  ressources. 

On  dit  d'un  homme  difficultueux ,  que  c'est 
un  homme  plein  de  difficultés  i  et ,  quV//j  homme 
est  plein  d'expédiens  ^  pour  dire  qu'il  trouve 
des  expédieus  pour  tout.      Dict.  db  l  Acad. 

Pleik  db  ,  en  parlant  de  la  qualité  des  ac-* 
tiens  en  bien  ou  en  mal. 

On  n*inipate  un  coup  si  plein  «Thorreur.    CoB. 
Un  amoxrrpltfin  </*horrenr.  RaC| 

C  Vojes  regard  ,  réfei/.  ) 

Racine  a  dit  encore  au  figuré. 
Voire  bDDche  est  pleine  li'împosture. 

Pleik  ,  opposé  à  vide. 
L*un  meurt  vide  de  sang,  Vuntte plein  de  séné.  Bol£. 
loxxx plein  de  soi  ,  de  tout  le  reste  vide.        Rouss. 

Ou  dit  dans  le  style  familier»  un  habit  plein 
de  taches  ,  plein  de  boue}  une  écriture  pleine  de 
ratures. 

On  appelle  pleine  lune  ^  la  lune  ,  lorsqu'elle 
nous  paroit  eniièrement  illuminée  et  qu'elle  est 
en  opposition  avec  le  soleil.  Nous  aurvns pleine 
lune  un  tel  four. 

Ou  dit  dans  le  même  sens ,  que  la  lune  est 
dans  son  plein  ;  et  alors  plein  est  employé  subs- 
tantivement. 

Ou  appelle  aussi  pleine  lune,  tout  l'espace  qui 
est  depuis  le  quatorzième  j  usqu'au  vingt  et  uniè- 
me de  la  lune. 

^  Pleik,  se  construit  souvent  avec  h  préposi- 
tion en  ,  avec  laquelle  il  signifie  ,  au  milieu  , 
et  sert  à  former  des  phrases  adverbiales  de  lieu 
et  de  temps.  Aiusi  i'ou  dtt ,  en  pleine  rue  f  en 
plein  marché ,  en  pUin  jottr,  etc^  pour  dire  , 
au  milieu  de  la  lue,  au  milieu  du  mi«rché,  au 
milieu  du  jour  :  ou  philôt  ce  sont  des  façona 
de  parler  qui  vénlahlement  nesiguifient  que, 
dans  la  rur*,  duns  le  marclié  ,  de  jour,  etc., 
mais  qui  seivent  à  donner  plus  de  furce  et  d'ex* 
pression  à  ce  qu'on  dit.  Jl  harangua  fn  plein 
parlement.  Cela  fut  dit  en  pleine  assemblée* 
Céaar  ^'ut  tué  en  plein  sénat.  Ils  o:.t  été  volés 
en  plein  joiir^  en  plein  midi.  En  plein  été  ^  en 
plein  hivtr,  Etre  en  pleine  marée. 

On  dit ,  au  figure  ,  étn  en  pleine  fiiveur, 
tt  Tandis  qu'Israël  combattoit  en  pleine  Qd^vt'- 
»  pagne,  n  Fléch. 

En  plein  repos. 
Laisses  donc  cette  reine  en  pleine  liberté.  COR. 

Qu'il  soit  sous  trente  mains  en  plein  jour  accablé. 

BoiLEAV. 
Js  le  laisse  en  pleine  sûreté.  Rou:^»^ 
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On  Hil  quttn  arbre  est  planU  en  plein  vent  ^ 
pour  dire  qu'il  ei.i  exposé  au  vent  de  tous 
coKis,  et  qu'il  ii*est  à  Tabri  d'aucune  mu- 
raille. Un  abrimtier  en  plein  vent.  Et  l'on  dit 
être  en  phine  mtr^  pour  diri',  être  en  haute  mer  ; 
êlre  en  pttin  cha/np  ,  pour  dire ,  élre  au  milieu 
d'un  champ. 

On  dil  qu*nne  armée  e»i  en  pleine  marche  ^ 
pour  dire  qu'elle  marche  avec  la  plus  grande 
pnrlie  des  troupes  qui  la  composent.  Et  l'on 
dit  que  l'ennemi  est  en  pleine  retraite ,  quand 
il  se  relire  précipitamment. 

k  Pleike  MAiy,  À  Pleineh  mains,  façons  de 
parler  adverbiales,  qui  signifient  au  propre, 
à  poignée  ,  autant  que  la  main  en  peut  conte- 
nir, et  qui  ne  sont  jçuère  en  usage  que  dans 
Je  figuré,  pour  signifier,  abondamment,  en 
grande  quantité.  Donner  à  pUine  main.  Ré- 
pandre  à  pleineè  mains, 

Plein,  se  joint  encore  avec  beaucoup  d'au- 
tres substantifs,  etavtcles  prépositions  àtlde^ 
avec  lesquelles  il  sert  à  former  pluf^ieurs  façons 
de  parler  adverbiales*  Crier  à  pleine  léte ,  à 
plti'ie  gnr^e.  Boire  à  plein  Vfrre.  De  feau  qui 
vient  à  plein  lujrau.  Il  peut  ftire  cela  de  pltin 
doit,  DicT.  DE  l'Acad. 

Agir  de^/r-z/te  «Diorité.  COIl. 

Boire  la  joie  à  pfeine  coa^«.  R  AC. 

Dans  ton  coffre  kphins  tnct  puiser  toal  à  son  aise. 
11  loi  fait  son  procès  de  p/*rtne  aatorilé.  Boit. 

£•  célette  tronpe  , 
Dans  ce  |nt  Tiuiie  , 
Boit  à  pleine  coupa 
L'immortaliié.  Boi7S9. 

On  dit ,  franchir  nn  fossé  de  plein  .ta ut ,  pour 
dire,  en  sautant  d'un  bord  à  l'autre.  Et  fign- 
rément,  eu  parlant  d'un  homme  qui  est  éle- 
vé tout  d'un  coup  d'une  petite  charge  à  une 
grande,  on  dit  qu'i/y  a  p0ssé  d*un  plein  saut, 
ou  de  plein  aant. 

Plein,  s'emploie  aussi  substantivement  en 
qlielques phrases.  Ainsi,  en  termes  de  philoso- 
phie, on  dit ,  le  plein  et  le  vide.  De  ces  deux 
philoJinplieà ,  Vun  croit  le  vide  ,  l* autre  soutient 
le  plein.  Et  quand  on  lire  au  but ,  ou  dit , 
mettre  dana  le  plein,  mettre  en  plein,  pour 
dire,  mettre  en  plein  but. 
Dieu  qui,  dans  It  plein ^  met  toat  en  raoaTement. 

L.  Racine. 
PLEINEMENT,  adv.  ,  entièrement,  absolu- 
ment,   tout-à-fait.  J'en  suis  pleinement    con^ 
vaincu.  Il  é*tn  est  pleinement  justifié.     Dict. 
Met  desseins  phinenunt  décooTeric. 
D'une  si  longae  erreur  pleinement  affranchie.   '  '  COR. 
Etes-vous  pleinement  content  de  votre  gloire  ? 
Mats  quand  je  tous  aurai  pleinement  satisfaite.     R  A  C. 
(Ils;  oœbrageotentp/n'/itfNtfra/  tons  les  lieux  d'aUnloor. 

BoiLEAU. 

PLÉNIPOTENTIAIRE,  *.  m.,  ministre  d'un 
prince  souverain ,  qui  a  plein  pouvoir  de  traiter 
de  quelque  affaire  d'iraportmce.  Les  plénipo- 
tentiaires de  France,  Les  plénipotentiaires  d'Es- 

jxis^nr. 

Il  «e  prend  au5si  atljpctivcmcnt.  Ministre 
i'fent^Mttentidim 
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PLÉNITUDE,  s,/,,  abondance excfwte.! 
n'est  guère  d'usage  au  propre  qu'en  ce»  phtaw 
plénitude  d'humeurs  ;  cela  marque  un*  gram 
plénitude  d'humeurs  ;  et  tbsolumeut ,  il  ne 
malade  que  de  plénitude^ 

Plénitude  ,  au  figuré, 

a  Cette  plénitude  de  jours  qui  consomme  1 
»  prudence  de  l'homme  juste.  —  Il  est  néca 
»  saire  qu'il  regarde  avec  affection  le  b« 
»  dont  il  ne  peut  encore  jouir  Bytc pténilad/- 
»  Il  nous  fait  ressentir  tout  ce  qui  s'oppoieî 
»  succès  et  à  la  plénitude  de  la  rodempl'^i 

Fléouei. 

II  se  dit  figurëinenl,  en  parlant  delap* 
sance  des  papes  et  des  rois.  Cesl  par  pltecd 
de  puissance  qiie  les  mi^  accordent  ce/is* 
f( raves  ,  certaines  rémissions  qui  ne  »ont  fi 
finnlées  en  droit. 

Il  se  dit  aussi  en  certaines  phrases,  dm! 
langage  de  l'Ecriture.  Ainsi  saint  P^ul  n^ 
laut  de  Jésus-Christ,  dit  que  la  pUniluisi 
la  Divinité  habitoit  en  lui  cvrporeUemesl  ^ 
plénitude  de  la  grâce.  Di  et.  wi  l'Ai* 

«  Dieu  a  mis -quelque  chose  en  nw' 
»  i^cut  admirer  la  plénitude  de  son  èlre»fc 

DANS  LA  PlIkiTUDE  DES  TEMPS  ,  façouèfsi'î 

dout  l'Ecriture  se  sert  pour  marquer kw? 
de  l'accomplissement  àt%  prophéties,?*^ 
naissance  et  par  la  mort  de  Jésus-Chriît.\»^ 
Seigneur  vint  au  monde  clans  la  plimittM 
temps, 

PLÉONASME,  s,  m. ,  figure  par  Uqo^H 
ajoute  des  mois  inutiles  pour  le  sfn«  sf 
phrase,  mais  qui  peuvent  y  mettre  de  ba 
ou  de  la  grâce.  Quand  les  mois  n*ajoutefd  fi 
le  pléonasme  est  vicieux. 

Pléonasme  ne  se  prend  plu*  guère  qn Va  d 
vaise  part,  et  signifie  ,  une  redondance ^id 
de  paroles. 

PLEURER  ,v.n.,  répandre  des  lansafl 
rer  amèrement.  Elle  ne  fait  que  pteunr.  \ 
pleure ,  elle  soupire  a  ttmt  inoment.  Deqt^^i 
rez'vous?  Quel  sujet  avez-t*otts  de  pleunrf^ 
rer  de  tendirsse.  Pleurer  de  c^re ,  éi  * 
Pleurer  de  Joie.  Cesl  un  stwtagement  ^ 
douleur  que  de  pleurer.  Il  ne  lui  réponàU 
plrfirant'  Il  fata  pleurer  avec  ceux  qttip^ 
L'Évangile  dit ,  bienheureux  ceux  qtâph 
car  ils  seront  consolés.  Il  y  a  tempe  ik  \ 
temps  de  pleurtr,  Tm  fumée  fait  pkun\ 
cerfs  pleurent  quand  ils  9onl  aux  ttboii.  1 
Christ,  dans  le  nouveau  Testament.  <li 
femmes  de  Jérusalem  ,  ne  pieurex pas mf^ 
mais  pleures  sur  vous  et  êur  vos  enjarn.    1 

«  Ne  pleurez  pas  sur  moi  ;  Dieu  m'a 
»  par  sa  grâce  ci  es  misères  d'une  vie  nwi 
»  pleurez  sur  vous,  qui  vivez  encore  ^^ 
B  siècle ,  etc.  »  Fiîa 

«  Doù  vient  que  Ton  rit  si  librem^^ 
»  théâtre,  et  que  l'on  a  hont<  d'y/*^''* 
»  On  n'a  pas  dans  le  cœur  de  quoi  KM 
.  »  pleurer. —  Qui  considéreroit  bien  le  pf^j 
J  »  temps.,  et  combien  sa  perle  tsX  irrepûni 
^  »  plutreroit  amèrement  sur  de  li  gnn^te) 
t  »  sèrcs.— Il  pUuh:  duu  œil  et  ril  deUi 
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—  Us  enlâDS  rient  et  pleurent  facilement.  » 
tA  Ba. 

(I  Quelque  insensé  chantera  ses  victoires,  mais 

les  proTÎnces,  les  villes,  les  campagnes  en 

pieureroni,  »  Mass. 

îol ,  pleurer t  moi ,  gémir ,  tyrtn  !  J'auraif  pUuri 

X  qoelgnei  lâchetés  raroieot  déihonoré... 

•  reconnoif  Néarqae ,  et  )*en  plrmre  de  foie.     Cou. 

'aHoii ,  teifneor ,  pleurer  xxn  moment  ereo  loi. 

lies  plof  nalheureoz  osent /^/««rwr  le  moioi. 

J*trai  pi^mrer  an  tombeau  de  nés  pères. 

Irmre ,  Jérosalem  |  pfetsrê ,  cité  perfide. 

os  lérites  phuroient  de  joie  et  de  tendresse. 

tpteures  ,  malbeoreose,  afa  I  ta  derois  pleurer , 

onqor ,  d*on  Tain  désir  à  ta  perte  ponssée , 

■  cooços  de  le  voir  la  première  pcosée.  Rac. 

»ar  me  tirer  des  plears  ,  il  lant  que  yods  pfeuriee. 
BOILEAU. 

^UREB.  DE,  suivi  d*un  infînitif. 

nsalem  p/eura  de  se  Toir  profanée.  R AC. 

^LïfTRER,  est  aussi  actif.  Pleurer  la  perte  de 
amis.  Pleurer  son  malheur,  eeê  malheurs, 
ninr  la  mort  de  son  père ,  de  sa  mère, 
)n  dit,  aussi ,  pleurer  son  pére^  pleurer  sa 
t,  pour  dire ,  en  pleurer  la  j)eite  ;  et ,  pieu- 
s€i  pèches,  pour  dire,  avoir  un  grana  re- 
t,  une  grande  douleur  des  x>éché9  qu'on  a 
)mis. 

>n  dit  d*un  grand  malheur,  d'un  accident 
late,  quV/  devrait  être  pleure  avec  des  larmes 
^'*S i  pour  dire  qu'où  ne  le  sauiort  trop 
orer,  ni  en  avoir  une  trop  vive  douleur. 

La  princesse  que  nous  pleurons. — Des  fauteâ 
ue  sainte  Thérèse  a  pleurèes  amèrement. — 
ne  reine  que  la  France  pleurera  éternelle- 
lent.  »  Flécu. 

Cet  ami,  si  ancien,  si  nécessaire,  meurt 
ns  qu'on  ie  pleure.  — Un  bon  financier  ne 
^ure,  ni  ses  amis,  ni  sa  femme ,  ni  ses  en- 
os.  »  La  Br. 
Le  roi  qne  nous  pleurons  encore.  »      Mass. 

li  t  TOQs  me  pleureriez  nuinraQl  poar  mon  pajs. 
^t  le  débonnenr  de  tonte  notre  race.  CoR. 

fille  dans  Argos  conroit  pleurer  sa  bonté. 
\ pleure  en  secret  le  mépris  de  see  cbarmes. 
ennemis  ,  décbns  de  lenr  raine  espérance  , 
I  allés  cbex  P«Uasf»/c«r«/-  lenr  impuissance. 
*«)loit ,  accablé  de  cet  assassinat  , 
rer  Britannicas  ,  César ,  et  loni  l'État, 
«is  iasqoes  aux  suios  dont  ra'bonorent  les  Dienx  , 
»  m*en  rais  pleurer  leurs  faveurs  meurtrières.. 
RACIWE. 

BÎi ,  seiie  ans  après  ,  i  pigurer  mon  rieux  père. 

Pleurant  te»  Tains  efforts. 

Pleurer  mes  misères.  BoiL. 

a  mois,  eo  pleurant,  ils  se  disent  adicn. 

La  Pont. 
Vous  pleures  des  peines  passées. 
Je  pleure  àet  ennuis  présens. 

(  Voyea   ravage  )  ROUSS. 

rois  dont  leors  sujets  n*ont  point />/cur/  la  gloire. 
DILILLB. 

EURETJR,  EUSE,  suhst,,  celui  ,  celle  qui 
'e,  Cesl  un  grand  pleureur ,  une  f*rande 
•euse.  DiCT.  de  l^Acad. 
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Et  IVlernel  pleureur  assure  qne  le  feu 

De  Tunivers  naissant  mit  las  reMorts  en  jea. 
(  L*antenr  parle  d*Héraclite.  )  L*  R  AC. 

Dans  les  funérailles  des  anciens  Grecs  et  des 
anciens  Romains,  on  louoit  des  pleureuses  pour 
assister  aux  funérailles  du  mort ,  et  pour  pieu* 
rer  sa  pert&.  Les  Mahomélaus  et  les  Indiens 
idolâtres  pratiquent  encore  la  même  chose  dans 
leurs  obsèques. 

PLEURS  ,  subst,  m,  pi. ,  larmes.  Verser  des 
pleurs,  Rèparulrt  des  pleurs,  Fondrt  en  pleurs. 
Avoir  le  viaagt  tout  baigne,  tout  mouillé ^  tout 
trempe  de  pleurs,  léesyeux  tout  baignés  depUurs, 
Ne  /HJUt>oir  trtenir  ses  pleurs.  Donner  des  pleur» 
à  la  disgrâce,  à  la  perte ,  à  la  mémoire  de  son 
ami,  S  abandonner  aux  pleurs.  Elle  est  toute  en 
plturs.  Des  pleurs  touchans.  Dicx.  de  l'Acad. 
a  Les  personnes  graves  ou  les  esprits  forts 
»  qui  trouvent  du  Toible  dans  un  ris  excessif 
»  comme  dans  les  pleurs^  et  qui  se  les  dét'en* 
»  dent  également,  s  La  Ba.. 

Blèle  ut  pleurs  aux  miens. 

A  mes  tristes  discours  je  mêle  moins  de  pleurs. 

Loin  de  blâmer  les  pleurs  que  je  tous  rois  répandre  , 

Je  crois  faire  beaicoop  de  m'en  pouvoir  défendre. 

y ot  pleurs  en  sa  larenr  sont  de  foibles  défenses. 

Ma  61Ie  »  il  n*est  pins  temps  de  répandre  des  pleurs  ; 

Il  sied  mal  d*en  verser  où  l'on  voit  tant  d*bonnenrs. 
Mêle  tes  pleurs  aux  miens.... 

C*est  en  sécbant  tos  pleurs  que  vous  vous  monlreres 

La  véritable  sœur  de  ceux  qne  vous  pleures. 

Impitoyable  Uonneor,  mortel  i  mes  plaisirs  , 

Que  tu  me  ras  co&ter  de  pleurs  et  de  soapirs  t 

Mes  pleurs  et  mes  soopirs  vous  diront  mieux  le  reste. 

Cbimèoe  est  an  palais  ,  de  pleurs  tonte  baignée. 

Votre  colère  est  juste  et  vos  pleurs  légitimes. 

Qne  de  manx  et  de  pleurs  nous  coftteront  nos  pères  I 
Commander  i  ses  pleurs. 

Et  Ton  doit  mettre  au  rang  des  plus  coisans  malbearS» 

La  mort  d*an  ennemi  qai  coûte  tant  de /r/rorr. 

épargnez-raoi  des  pleurs  qui  coulent  à  ma  bonté. 

Le  déplorable  état  ob  je  tous  abandonne 

Est  bien  digne  dut  pleurs  que  mon  amour  vous  donne. 

Et  e*est  là  que  j*irai  ,  pour  bAier  tes  malheurs  , 

Perler  de  rang  en  rang  ces  cendres  et  met  pleurs. 

Si  je  verse  àe%  pleurs  ,  ce  sont  des  pleurs  de  rage  I 
(  Voycx    refuser ,    regarder  ,     secours  ,   sted  ,    sujet  , 
Uiomphe.  )  COR. 

Je  n'ai  trouvé  que  pleurs  mêlés  d*eroporleroens. 

•l'abandonne  son  fils...  Que  de  pleurs  vont  couler  I 

LMngraie  de  mes  pleurs  jonira-t-elle  moins  ? 
Iles  yeux  de  pleutre  toujours  nojés. 

II  pense  voir  en  pleurs  dissiper  cet  orage. 

Mais  quels  pUurs  ce  regard  acroit-il  fait  couler  I 

Laissez  \es p/eurs  ,  madame,  à  vos  seuls  enneniis. 

Toujours  rersrr  des  plevrs  qu'il  faoi  que  je  dévore. 

Je  la  revois  bientôt  de  pleurs  toute  trempée. 
J*anrai  le  triste  emploi 

De  recueillir  ûet pleurs  qni  ne  sont  pas  pour  moi. 

J*ai  vu  couler  des  pleurs  qu*il  vooloit  retenir. 

Aidez-moi ,  s*il  se  pent  ... 

Â  retenir  des  pleurs  qni  m'écbappent  sans  cesse. 
Si  nous  ne  pouvoos  commander  à  nos  pleurs.  ^ 

Tandis  que  dans  les  pleurs  moi  seule  jb  me  noie. 

Et  ne  m*exposez  |>as  aux  plus  vives  doolecrs  , 

Qui  jamais  d*one  amante  épuisèrent  les  pUurs^ 
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Peax-ta  compter  ,  ZaTre,  aa  nombre  dei  nalhenri , 
17b#  mort  qui  préTÎenl  et  finit  tant  de  pJturs? 

Sani  loi  donner  le  loUir  de  répandre 
J*9$ p/eurg  qoe  ton  amonr  auroit  das  à  ma  cendre. 
Mail  n  jouira  peo  de  roê  ptemrs  iafidèlef . 
Vos  pleurs  ponr  Xipfaarèt  aoroient  daigné  conler  î 
Et  méritei  les  pleurs  qoe  tous  m'allei  coûter. 
Vivei  et  permettez  que  ,  dans  tons  met  malhears  , 
Je  paiue  à  voire  amonr  ne  coûter  qae  des  pieurs  ! 
Maf«  qnels  malhears ,  dans  ce  billet  tracés  , 
Vous  acimcbent ,  seignenr ,  l»t  p/eurs  qne  toos  Tertes? 
Loin  de  blâmer  toi  p/evr/,  je  sois  prêt  de  pleurer. 
Qaûlppfemrs  par  on  amant  ne  sont  point  essayés  ? 
Je  n*osoit  dans  mnpfeursme  nojer  à  loisir. 

Partei 

Mais  d'oè  naissent  les  p/eurs  que  je  te  Tois  répandre  ? 
I>aiiset  Ugpfeurs,  Estber  ,  à  ces  jeanes  enfitni. 
Sabjlone  paya  nos  pJsurs  avec  osnre.... 
Quelle  offirande  sied  mieo«  qne  celle  de  nos  pleurs  ? 
(Voyea  mets ,  percer  ^  prévaloir,  répondre  ,  remplir,  rire  , 
eecçttrs ,  source ,  toucher ,  trahir  ,  tremper.)  R  A  c . 

J*aime  à  Ini  roîr  ▼erier  des  pleurs  ponr  nn  affront* 
Pour  me  tirer  des  pleurs  ,  il  faat  qne  tous  plearies. 
Le  oomiqae,  ennemi  des  sonpirs  et  àe%phurs. 
Laisse  an  cbatatre,  dit-il ,  la  tristesse  et  les  pleurs. 

Dissipe  tes  doaleors, 
Bt  ne  me  trooble  pins  par  ces  indignes  pleurs. 
Chère  et  dlrine  scenr  ,  dont  les  mains  seconrables 
Ont  tant  de  fois  séché  ïttplears  des  misérables.  BofL. 

Mais  ,  6  cris  I  6  pleurs  snperflas  t 
L*fnrore  dt  ses  pleurs  n*arrose  plus  nos  plaines. 
Il  voit  couler  soudain 
Dt»  pleurs  mêlés  de  tendresse  et  de  joie. 
Sa  mort  de  tant  de  pleurs  snÎTie. 
Ponr  TOUS  ,  Tamante  de  Cépbale 
Enrichit  Flore  de  f»  pleurs  (j). 
(Voyet  tombeau.)  ROOSS. 

BK  PlEUHS. 
Elle  rient  toute  en  ^/«vr/ tous  demander  justice. 

CORHEILLB. 
Votre  rirale  en  pleurs. 
Iimène  tonte  en  pleurs.  Bac. 

Une  nymphe  en  pleurs. 
La  tragédie  en  pleurs.  BoiL. 

(Voyea  tragédie.) 

iroYÉE  DE  Pleurs  «  koyée  daks  les  Pleiths  , 
■c  dit  d'une  personne  très-atiligée  qui  pleure 
beaucoup.  (  Voyez  noyé.  ) 

On  cippeJle  pUurs  de  tent,  les  eaux  de  pluie 
qui  coulent,  qui  distillent  entre  les  terres.  Ce 
^nt  les  pleura  de  terre  gui  ont  fait  fondre  celte 
glacière. 

On  acp^Wt  pleura  de  la  vigne  ^  une  eau  qui 
s'ëchnppe  dej  jeunes  bourgeons,  et  que  l'on  re- 
cueille pour  guérir  les  yeux. 

PLEUVOIR,  V.  n.  Il  pleut.  Il  pUuvoit.Ilplut, 
Il  a  plu.  Il  pleuvra.  Il  pleuvroit.  Ou* il  pleuve. 
Qu'il  plût,  i-  ^       F 

Il  se  dit  de  Peau  qui  tombe  du  ciel.  //  i)leut  à 
verae.  Il  pleut  à  aeaux.  Il  pleut  bien  fort.  Il  ne 
mjteut  guère.  Il  commença  à  pleuvoir,  ïly  a  long^ 

(tj  Les   pof  les  oppeUenl  la  tosce  Ut  pleurs  de  tuu. 
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temps  qu*il  rCaplu.  Il  ne  fait  que  pleuvoir  éeptà 
quelque  temps.  Il  pleuvra  bientôt.        ^ 

Il  se  dit  aussi  de  plusieurs  choses qm  tombât 
ou  semblent  tomber  comme  Teau  do  ciel.  U 
bruit  courait  qu'il  avoU  plu  du  uutg  m  Ul  w 
droite  qu'il  y  avait  plu  des  pierre».  Le  ptvf^ 
croit  qu'il  pleut  quelquefois  des  e,TtmuUu  H 
d'autres  insectes  en  de  certains  temps, 

PLEWoni,  se  di t  aussi  figurément  de  DiBsiea 
choses  qui  tombent  d'en  haut  en  grande  qwî- 
tilë.  Ainsi  on  dit  qu*#7  pleut  des  moutquHaà 
en  quelque  endroit}  que  Us  mou^guetadex ,  qs 
les  coups  de  mousquet  y  pleuvent ,  pouf  « 
qu'où  y  tire  force  coups  de  mousquet,  qu'n 
y  est  fort  exposé  aux  mousqtietadei.  Oa  dit  i 
même ,  on  fit  pleuvoir  sur  lui  une  j^U  de  a^ 
Et  quand  il  court  beaucoup  de  chansons  cii 
vaudevilles  contre  quelqu'un ,  on  ditqo'</fi^ 
des  chansons  ,  des  vaudevilles  conlte  /w.  lil 
peu  près  dans  le  même  sens ,  on  dit  fignrécd 
d'un  homme  à  qui  il  arrive  de  grandi  bjoj 
de  grands  avantages  coup  sur  coup  el  en  m 
dauce,  que  les  biens  pleuvent  chez  /w,q«" 
dignités  ,  les  honneurs  pleuvent  chn  lui.  Cas- 
pressions  sont  du  style  familier. 

a  II  pleut  par  tout  pays  de  ces  sort»rf> 
»  jures.  »  ^* 

Que  le  courroux  du  ciel  allumé  par  mes  twi. 

Fasse  pleupoir»jxt  elle  nn  déluge  de  Csox  I      ^ 
Le  plomb  Tole  à  l'iastaot , 

Et  pleut  de  toutes  paris  sur  l'escadroB  flotuw- 

Bt  des  courreurs  grimpés  «a  toit  d'une  lastisi, 

En  font  pleuvoir  Tardoise  et  la  toile  à  foises. 

Lés  dons  pleupent  sur  elle.  ^ 

Les  diadènses  roui  sur  ma  tète  plempems.    Il  W 

PLI  ,s,m,,  un  ou  plusieurs  doubla  q«'i 

fait  à  une  ipème  pièce  d  étoffe,  de  linge  J 

Faire  un  pli  à  une  éUiffè,  Faire  pluslemjà 

plusieurs  petits  plis.  DiCT.  de  iAca 

D'une  robe  à  longs  plis  balayer  le  barreao 
On  appelle  aussi /?/:«,  la  marque  qni  Ri 
une  étoffe ,  pour  avoir  ëlë  pliée.  Un  kài 
fait  un  faux  pli,  un  mauvais  pli. 
Pli  ,  au  figuré, 

a  Mon  cœur  n'auroit-il  de  pli  et  de  rq*f 
»  pour  vous?  »  f*^ 

Le  Dieu  qui  roit  dans  les  plis  de  leur  a«e . 

De  tant  d'excès  rînconcerable  horreur.      K** 
Vos  yeux  démêleront  ses  saerets  senlimeni . 
Bt  ûetplis  de  son  cœur  rerront  tout  rartiftee.  ^* 

PLIANT  ,  ANTE,  ad;, ,  qui  eti  facile ipij 
En  ce  sens,  il  ne  se  dit  que  de  certaii»« 
qui  sont  souples  et  flexibles.  L'osier  eil  t^ 
mement  pliant,  ^  ^     , 

Ou  appelle  siège pfiant ,  un  si^ge  qni  «F 
en  deux ,  et  qui  n'a  ni  bras  ni  dossier. 

On  l'appelle  aussi  absolument  un  plisd 
alors plia/it  est  substantif. 

Pliant  ,  au  figuré,  docile.  Il  a  le 
pliant,  rhumeur pliante,  CeHunespnl 

a  On  désireroit  de  ceux  qui  ont  o» 
»  cœur,  qu'ils  fussent  toujours /)to»,t 
»  et  comx)laisans.  »  ^^ 

PLIER,   V,  «.,  mettre  en  un  oa  p^i 
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mblçs,  et  avec  quelque  arrangement.  En  ce 
ns ,  il  ue  se  dit  proprement  que  du  linge ,  des 
affct  et  du  papier.  Plier  du  lin^e,  Plitr  ries 
AiU,  des  hardeê.  Plier  fies  servieUes.  Plier  une 
ire.  Plier  en  quatre. 

En  parlant  d'une  a  rm^e  quia  décampé^  qui 
8t  retirée  de  devant  une  autre,  on  dit  quV//<? 
phé  hagage.  Les  emtemia  sachant  qu'on  mar- 
ni  à  eux,  songèrent  à  plier  bagage. 
Plier,  ligniHe  aussi,  courber,  flëchir.  Ainsi 
dit ,  plier  les  genoux ,  plier  le  bras.  Il  se 
^e  ai  fort,  au' il  semble  qu'il  s'aille  plier  en 
tx.  yicela  ilny  a  qu'à  plier  les  épaules,  et  à 
ndre patience  II  n'est  guère  d'usage  que  dans 
sortes  de  phrases. 

)u  dit  figurément ,  plier  les  genoux  devant  le 
ud'or,  pour  dire,  s'attacher  servilement  à 
«  la  cçur  k  un  homme  riche,  à  une  personne 
«saute. 

'u  dit  figurément,  /j/r>r,  au  sens  d'assujettir, 
|Utumer.  Il  faudra  plier  ce  jeune  homme  à  la 
',  pour  dire  ,  eu  réprimant  son  humeur, 
îorrigeanl  son  inconsunce. 
Elle  le  plia  avec  douceur  sous  le  joug  de 
lotonté  maternelle.  »  Fléch. 

1  dit  de  même,  plier  son  esprit,  plier  son 
^ur^  pour  dire,  captiver  sou  esprit,  assu- 
r  son  humeur  selon  le  besoin ,  selon  les  oc- 

'US. 

tt  dit  aussi ,  plier  sous  Tautorité ,  sous  les 
w  (fe  quelqu'un  y  pour  dire ,  se  soumettre  à 
onté,  aux  ordres  de  quelqu'un.  Plier  sous 
^'  DicT.  oB  l'Acad. 

^ne  puissance  sous  laquelle  tous  pUent 
lemeut.  »  La  Ba. 

dit  dans  le  mftme  sens,  avec  le  pronom 
nnel ,  se  plier  à  la  volonté ,  à  l'humeur^  aux 
ref  de  quelqu'un,  pour  dire ,  déférer  à  la 
Ue,  s'accommodera  l'humeur,  céder  aux 
»•  de  quelqu'un 

dit  de  même  ^je  ne  sauroia  me  plier  à  cela, 
aire,  je  ne  saurois  m'astreindre ,  mesou- 
6  à  cela. 

f  plier  en  mille  manières  agréables  et  réi- 
«sautes.  »  L^  Ba. 

:a,  employé  absolument,  céder, 
lites  seulement  que  lés  hommes  n'em- 
ent  pas  sur  ceux  qui  cèdent  par  modestie, 
5  brisent  pas  ceux  qui  plient.  —  Dans  la 
lé,  c'est  la  raison  quiy?/iela  première.  » 

La  Br. 
it  faît  ,  mon  orgueil  ett  forcé  do  plier.  Bac 
R.,  neutre  ^  signifie,  devenir  courbé.  En 
,  il  se  dit  des  corps  souples  et  flexibles 
lelque  effort  ou  quelque  pesanteur  fait 
r.  Un  roseau ,  un  bâton ,  une  houssirie , 
f nette  qui  plie.  La  planche  plioit  sous  lui. 
*icher pliait  sous  le  faix-  Une  lame  d'ëpe'e 
^  jusqu'à  la  garde.  Dicr.  de  l'Acad. 

plient  sous  le  faix  ;  leur  mémoire  eu  est 
lée.  — Comme  enfin  sa  joie  lui  échappe  ! 
ne  il  plie  sous  le  poids  de  sou  bonheur  !  u 

La  Br. 
it  d'un  homme  foible  et  qui  se  bisse  ' 
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aller  à  tout  ce  qu'on  lui  propose,  c  W  un  roseau 
qui  plie  à  tout  vent. 

Ou  dit,  proverbialement  et  figurément  // 
^^"irnieux  plier  que  rompra  (il  vaut  mieux 
ceder.que  de  se  perdre  en  résistant). 

Plier,  signifie  figurément,  reculer.  En  ce 
sens.  Il  se  dit  proprement  dea  troupes  qui  re- 
culent dnus  une  occasion  de  guerre.  Losinnemis 

Iw."^^  ^f  ^T?"'^  '^"/^''^  ^''^fi'nt.riep7a. 
Latle  droite  fut  la  première  à  plier.  Les  trouoea 
plièrent  nu  tommencement ,  mais  elUs  n tourné^ 
rent  après  à  la  charge.  Dicr.  ,.e  l'Ac^ 

«  Incapable  de  céder  à  l'ennemi,  de  nLr 
»  sous  le  nombre.  »  La  Br 


PLOMB ,  s.  m.  (on  ne  fait  pas  sentir  le  B 
et  1  on  prononce  com me  s'il  y  avoit  Dlon\  Za.  i 
d'un  bfanc  bleuâtre,  très Jou ^«1"^ U Wus' 
les  métaux  solides  est  le  plus  pesant  aiirà.  iv.^ 
Les  chimistes  appellent  l  pl^^Sat^^^^ ^;, 
balles  de  plomb.  Uue  gouttière  de  ploZj^fc^' 
Gomment  en  00  plomb  vil  Tor  pur  .'Mi-il  changé? 

Racuib. 
l-LOMB,  se  prend  quelquefois  pour  hs  balli^ 

tïïl.TZTJi' ^'  ^''-  ^^''^'  armes  à ^u^^ 
vrlleM  obligée  de  capituler,  foute  de  plon^befZ 

*^        '  ÏJ'CT-  Dp  l'Acad. 

Le  plomb  rôle  à  Tioitant. 
Déjà  do  plomb  mortel  pins  d*an  brara  ett  atteint. 
D  on  ;,W  qoî  ,„îr  Toril  .  et  part  arec  l'éclaîr ,       . 
Je  vais  faire  U  guerre  i  rh.bit.nl  de  Tair.       Boii. 
Ves-tu  ,  dèf  Taobe  du  joor  , 
Secondé  d'un p/om^  rapide  , 
Bnsanglanter  le  retour 
De  qnelqne  lierre  timide. 

Von,  ïre.  ,„,alter  le  ,anglicr  gloaton.        Rou7s. 

PLONGER     p.  rt      enfoncer  ciuelaue  cho«« 
dans  1  eau  ,ou.dansm,elqueautrecorp?ïiq^ 

nww    On  la  pjonge  dans  la  rivière  jûsqu^aa 
cou   Plonger  quelqu  'un  dans  la  mer  ^ 

On  remploie  souvent  au  lieu  de,  enfoncer. 
«  PlongerU  main  dans  ie  bénitier.  »  La  Br. 
Anstitôt  dam  son  sein  il  plongé  son  épée.         R  ac. 
Et  dans  leurs  gneules  écumantei , 

l\  plongera  %a  main ,  etc.  *  ROUSS. 

Plonger  ,  au  figuré. 
Armé  da  fer,  snisi  d'nu  saint  emportement 
(II;  dans  un  cœur  obstiné  plonge  son  argnmJnt. 

L.  Racine. 
Il  s'emploie  Hgurémenten  beaucoup  de  façons 
de  parler.  A, usi  l'on  dit ,  plonger  un  y^^W 
dan,i  le  sein  de  que/qu'un,  poui  d.re,  lui  enfon- 
cer un  poignard  dans  le  sein  ;  et  d'une  manière 
encore  plus  liguree  ,  pour  dire,  causer  un  crand 
chagrin  a  quelqu  un  p:.r  quelque  nouveïïe  fâ- 
cheuse.  C*^  ùû  plon^.r  le  poigLddans  le  sein 
que  de  lui  annoncer  ta  mort  de  son  fils.     Dict. 
Et  tu  peux  loi  plonger  un  poignard  dans  le  sein  f  Cor. 
Plonger  ,  se  dit  aussi  figurérpent,  en  parlant 
des  choses  et  des  personnes  qn'ou.regnrdecomnie 
les  causes  de  l'état  fâcheux  ciout  on  parle,  oïi^ 
moH  plongea  les  peupUs  dans  un  ahlme  de  maux 
iMperU  de  son  ÛU  U  phngea  dans  la  douleur. 
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CeH  lui  seul  fjul  vous  a  plongé  dans  la  misère , 

dans  V affliction  où  vous  êtes,      Dict.  de  l  Acad. 

«  Pour  la  p/o/»^fr  entièrement  dans  l'amour 

»  du  monde,  irialloit  ce  dernieç  malheur.  » 

B0S£UET. 

Eo  da  nonve*iix  mallxenM  ja  saoraî  te  plonger. 
Cetle  faofse  clarté  le»  plonge  dans  un  gouffre.     CoR. 
,  Dana  quel  trouble  nonrcaa  celle  fuite  me  plongtl 

Qui  TOUS  a  pu  Vlonger  dans  cetle  ^"""^^''^^^^^^^ 

Le  précîptce  .. 

Où  l*  fraude  les  avoit  pion  es. 
Pans  quelle  oisivel*  honleuie  , 
De  le»  yeux  la  douceur  flatleute 
h.\-t\U  plongé  ses  eiprii*  ? 
Ain»ile  glaire  fidèle 
De  l'ange  exlerminaienr 

P/<>nff*<i  dans  rombre  éternelle  ,»«„«. 

Un  peuple  profanateur.  K0OS8. 

PLOHOEa,  V.  n. ,  8'enfoncer  entièrement  dans 
rean?  eu  sorte  que  l'eau  passe  P^r-dessiu  la 
tète.  Cesl  un  homme  qui  plonge  parfaitement 
bien.  Ceux  qui  pèchent  Us  perles  plongent  jus- 
qu'au fond  de  la  mer  pour  en  rapiwrter  les 
huîtres. 

VhOVGzm  f  au  figuré. 
Médite  le  présent ,  plonge  dans  VaTenir.     DEtlLLl. 
SE  Ploîig£R,  V,  pron. 
Mesbomicidotaiaiu»-  •• 
Dans  lu  sang  innocent  brûlent  de  se  plonger. 
Dans  le  sang  d'au  enfant  Toole.-von.  'l"^"^^^^'*'"^'^ 

Au  sein  qui  m'a  nourri  celle  main  W.^.^^ 


On' dit  aussi  fignrémeut,  «^  plonger  dans  la 
douleur  se  plonger  dans  U  vice  ,  dans  la  cUbau- 
cheZnsis  plaisirs,  etc.,  pour  dire  ..s'aban- 
donntî  eiiticfement  à  la  douleur,  au  vice,  aux 
plaisirs  y  elc. 

Krd'élVrneh  chagrins  tous- même  vous  plonger! 

Ces  T.in»  plaiiîrs  où  leur  ame  se  plonge.  RaC. 

J'ai  houie  des  douleurs  où  )e  m^  snispljngé.       VOLT. 
Plongeons^nous  sans  effroi  dan»  ce  o,uet  abime 
(Daual'éieruite.)  '-  ^**^* 

PLONGé,   tR. 
Dans  des  ruisseau»  de  sang  Troie  ardenlaf^/o^^rV. 
Jérusalem  .  long-temps  en  proie  à  ses  fureurs , 
Avec  joie  en  «on  sang  la  rega.de;;/on^^r.  R  *- 

Plosoê,  an  figuré,  dans  un  sens  moral. 

Pauline  sans  raison  dan»  sa  douleur  plongée.       CoR. 

Les  chagrins  où  son  ame  esl  p/o'-^cV. 
Et  quels  cœur»  tXplongés  dans  un  lâche  *oin«eîJ  . 
Nes'ewpresserontpas,  etc.  t     n 

Plone^  dans  de  frivoles  soins.  I-  R^C. 

Plohoê  ,  au  figuré,  alworbé  dans  l'élude. 

«  Le  bnchflier,  plongé  dans  les  quatre  pre- 
«  miers  siècles  deTEglise.  »  Là  Bn. 

PLO\'EU  ,  f .  a.  C  »l  se  coniugue  comme  «//»- 
ployer),  llécbir,  courber.  Il  n'est  plus  guère 
i\  i4ge  que  dans  la  poésie  et  dans  le  baut  slyle  ; 
hors  de  là  ou  dit,  plier,  {yoycï plier.) 
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il  lis  ne  rompront  pas  le»  lois,  mai»  iU  lu 
»  ploie^^out  à  leurs  inlërèts.  »  Fita, 

Sou*  ce»  riches  lambris  qoi  ue  sont  point  h  aeas, 
Devaul  ses  babiUo»  nou* ployons  le»  geooax.  KoW 

Ployer  ,  neut,,  au  propre  et  au  figuré. 
Sooliendret-Tou»  nn  faix  sous  qui  Rcaetoccoake. 
Sous  qui  le  grand  Pompée  a  lui-méoie  pleyé.     Coi 
C'est  lui  qui ,  défaut  moi  refoianl  de  W<?7<r,  etc. 

Bacoi. 

Le  vendangeur  ,  ravi  de  pJoyer  sous  le  fait 
Déjà  Dole  et  Salin»  sou»  le  joug  onl pbv^.        i«i 
(11)  s'aTanco  »an»  ployer  »on»  le  poids  qu'il  mkftM- 
L.  RaciKE. 

PLUIE  ,«./•.  l'eau  1"^  ^^^^  ^^,^'^-  tl 
pluie.  Petite  pluie.  Pluie  menue.  Pluie  c^ 
Pluie  froide.  Pluie  douc^.  Pluie  d  oi-a^e.  Uk^ 
de  la  pluie.  Être  expo.né  à  la  pluie.  Se  «^-  ' 
couvert  de  la  pluie.  Laisser  passer  ij  pi««^l 
temps  de  pluie.  Un  jour  de  P^^^'^"^]^ 
amène  la  pluie.  Un  bmuilard  quisen^d* 
iUuie.  La  pluie  Va  mouiUe ,  /  a  P*^  J^^ 
os.  Un  chapeau  qui  ne  perce  pomt  à  laf» 
On  a  fait  des  processions  pour  la  plmt.Lf^F 
demandent  de  la  pluie.  Les  eaux  des  ai^» 
sont  que  des  eaux  déploie  ramassée.      i» 

Et  la  terre  trois  an»  »an»  pluie  et  san»  ro»é».  ^ 

Ou  quelque  longue  pAr/e  inondant  to»  tiIIo». 

A-t-elIe  fait  couler  ro»  Tins  et  roa  meloni. 

Souvent  pour  m'acheTer  il  aocTÎent  nne^i*' 

Demander  à  genou  1  la  pluf'e  on  le  beau  te»i?i 
Il  pail  font  sBorfooda  , 

Sèche  le  mieux  qu'il  peui  son  corps  charfé  ât 
La  FofT- 

PLUMAGE,  s.  m.  colUciif,  tonte  Ut* 
«ni  est  sur  le  corps  de  l'oiseati.  ^^«»«/*^ 
Pfunwse  bicarré.  Plumiuie  duveté.  PlumiS 
diverses  couleurs.  /?«  oiseaux  de  tmUfi^^ 
pluma grs.  DiCT.MiH 

Voit-on  le  paon  superbe  ,  oubliant  %onpivmi^ 
De  la  simple  fauvelte  affceier  le  rusage 

Sans  mentir  ,  »i  Totre  ramage  . 

Se  rapporte  à  folre  plétmage  ,  elc        »-»  ^ 
Plumage,  au  figuré. 
«  Menipi>€  esl  roiseau  t)aré  de  d^^'\ 
»  nutges  qui  ne  sont  pas  à  lui.  »       1^  * 
PLUME  ,«./.,  luyau  garni  de  barb»< 
duvet,  qui  couvre  le  corps  des  oiseaai 
menue  plume  des  ois.' aux  s'appelle  duiHJ 
cher  Us  plumes  de  faiU,  de  la  queue  ^J 
seau.  Cet  oiseau  mue  ,  toute  sapluine^' 
lit  de  plume.  Des  plumes  de  ci.q.  Ir'r 
d'autruche.  Un  balai  de  plume.    Diciff*' 
Un  lit  de  plume  à  grands  £rais  amassée- 
Tous  ses  valets  tremblans  quittent  la/^**'» 
Aucun  ne  quitte  encor  la/"'""»^  eacbâDiCT»»>f 
Plubte,  se   dit   aussi  absolument'" 
tuyaux  de  plume  de  toute  sorte  dj-t* 
principalement  de  ces  gros  tuyaux  <«| 
oies  ou  des  cygnes ,  dont  on  se  sert  F««^" 
Préparer  des  plumes.   Tailler  dn  pif^^ 
quaiieron   de  plumes.    Une  plume  tif^ 
Une  plume  qui  crie.  Une  plume  qm  ^ 
qui  écrit  mal.  Tenir  bien  sa  plumf.  M  '* 
plume.  Portrait,  dtssiff  fait  a  la  plioi' 
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On  dit;  prendre  la  plurhe ,  nteitre  la  main  à 
!  piame,  e(c.  Et  ces  façou«  de  parler,  outre 
ur  stgiiiKcatton  propre  et  naturelle ,  s*em- 
lôieiU encore  figurëmeutponr  dire  ,  écrire  une 
tire,  composer  quelque  ouvrage  d  esprit,  etc. 
t  prends  fa  plume.  Jt  mets  la  main  à  la  plume 
)nr  tHuti  informer, . . . 

Oa  dit  d'un  homme  qui  excelle  dans  tout  ce 
l'il  compose  ,  les  ouvragée  e/ui  sortent  de  sa 
urne  sont  exvt^ens,  tout  •  0  qui  part  de  sa  plume 
i  admirable. 

On  dit  d'un  homme  qnV/  tfil  de  sa  plume ^ 
»Br  dire  qu'il  subsiste  du  produit  de  c«  qu'il 
ril. 

«  Elles  trouvent  sons  leur  plume  des  tours  et 
des  e^cpres^ions  qui ,  etc.  —  La  plume  à  la 
main  poogr  calculer  les  distances  de  Sfitnrne 
et  de  Jupiter.  »  La  Br. 

H  qat  fv  |ir«4i(i»  \9iprmms ,  A|»»lloii  àpn-do ,  etc. 

Les  esscit  d*  ma  pimme. 
i  |«  vcus  d*on  gmlaat  dépeindre  la  fignra  , 
M.pluMt0  pour  rioMr  Iroara  Tabbé  de  Pare, 
itnbeoreas  Scadéry,  doai  la  tmr\\i^  ptmm9 
eaiiouf  l«t  mois  s&of  peine  eofaoler  no  volnmt. 
nplmmt  aaroit  regrel  d*eo  épargner  aocnn. 
i«Biôt  ton  procureur  ,  pour  elle  osant  %s.piumê  , 
8  set  prétentions  va  t*offrir  uo  volante. 
:  peai-étr«  ta  plitme  »  aux  ceoseors  de  Pvrrhos  , 
ailles  plus  nobles  traits  dont  tu  peignis  Burrhai. 
A  ebaqne  trait  qoe  na  p/tntu  hasarde, 
l  ses  vers ,  «a  o«  style  eoauyenx  ,  sans  appas  , 
bbonoreot  m%  piunui ,  et  ne  t'honorent  pas. 
Sat  ce  sojet ,  loin  d*exercer  ma  plmine, 

CCes  vers)  enfa«s  de  ma  plume, 
doctaar,  toufoors  si  craint  ,  si  réTéré  , 
i ,  contre  eaz  ,  de  sa  plume  épuisa  Ténergie. 
ra  nous  inonder  des  torrens  de  npium»,  BoiL. 

Vovei  /ii^>«.  ) 

Buiu  s«rl  malgré  loi  sa  p/ama  orinincUe.  L.  K  AC. 
Qoel  bon  géoia  a  dirigé  Up/umr?  R0U6S. 

ht  dit  de  celui  qtii  ef>t  charçë  d'^rire  les 
lotions,  les  délibérations  qui  se  prennent 
s  une  compagnie,  dans  une  assemblée,  etc. 
c'est  lui  qui  tient  la  plume, 
n  appelle  homme  de  plume ,  f^ens  de  plume , 
gens  d'afTairos  dont  le  travail  consiste  prin- 
lement  à  faire  des  écritures. 

CME,  se  dit  fieuréraent  du  style  et  de  la 
lière  d*écrirc  d  un  auteur.  Ceat  un  /tomme 
a  une  excellente  plume.  Il  a  une  danfr^reuse 
le.  Une  plume,  hardie»      Dicr.  db  l'Acao. 

L'autre  tans  choix ,  sans  exactitude,  d'une 
ume  libre  et  iuégile,  tantôt  charge  ses  des- 
iptions,  s'appesantit  sur  les  détails;  il  fait 
le  anatomie;  tantôt  il  leint,  il  exagère.  » 

La  Br. 
Sa  mordante  pAnMtf.  B0T£. 

I  dit  aussi  au  figuré,  en  parlant  de  1  auteur 
né  me:  Cesl  une  plume  brillante.  Une  plume 
'/>.  (7est  une  des  meilleure»  plumes  de  France^ 
m  siècle.  Ils  ont  d'excellentes  plumes  parmi 

I  dit,  cest  une  plume  féconde,  en  parlant 

homme  qui  publie  beaucoup  d'ouvrages. 

1  dit,  écrire  au  Lourwit  de  la  plume ,   se 
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laisser  aller  au  courant  de  sa  plume ,  pour  d  i  re , 
composer  ;  tracer  sa  pensée  comme  elle  -^e  pré- 
sente, sans  méditation,  sans  recherche,  presque 
sans  attention. 

PLURALITÉ  ,  s.  /.,  comparatif,  plus  grande 
quantité,  plus  grand  nombre.  La  plurattlé  de't 
suffrages.  Décider  quelque  chose  à  la  pluralité 
des  voix.  Lm  pluralité  des  avis,  des  opinions  fut 
pour  lui. 

On  dit  aussi  absolument:  Avoir  la  pluraUU, 
La  pluralité  est  douteuse. 

On  appelle  pluralité  absolue ,  dans  les  recçn- 
semcns  des  suffrages  d'une  assemblée  ,  celle  qui 
se  l'orme  de  plus  de  la  moitié  de  la  tot^ilité  des 
8uffru(;es;  et  pluralité  reLuive  ^  celle  qui  ne  se 
forme  que  de  la  sui>ériorité  du  nombre  des  voix 
qu'a  un  concurrent  relativement  aux  autres 
concurreus. 

Il  s'emploie  aussi  quelcjnefois  au  positif,  et 
alors  il  signiKe  multiplicité.  Le  système  de  la 
pluralité  des  mondt-s.  Lu  pluralité  de  seis^neurs , 
4ie  mattres  n'est  pas  bonne. 

PLURIEL ,  ELLE  ,  adj.  ,  terme  de  gram- 
maire. 

îl  se  dit  dans  les  noms  et  les  verbes,  pour 
exprimer  pluralité  de  personnes  ou  de  choses. 
Cas  pluriel.  Nominatif  pluriel.  S  ibstantif ,  ad" 
jecUf  pluriel,  Terminaison  plurielle, 

PLVRitL,  est  aussi  substantif,  et  alors  il  si-> 
gnilie  ,  nombre  pluriel  ;  et  il  se  dit  également 
des  noms  et  des  verbes.  Comment  ce  nom^là 
fait^il  au  pluriel?  Décliner  le  pluriel  cTun  nom. 
Conjuguer  le  pluriel  d^un  verbe.  Pluriel  masculin. 
Pluriel  féminin.  Plusieurs  prononcent  piurier, 
sans  faire  sentir  Vr, 

PLUS ,  ado.  de  comparaison ,  davantage.  J*ai 
^  plus  (Cint^t  à  cela  qu'un  autre.  Personne  n'y 
a  plus  d'intérêt  que  lui.  Il  est  plus  content  qu'un 
roi.  Il  travaille  plus  que  personne.  Il  va  où  il  y  a 
plus  à  gagner.  Il  a  Juit  plus  d^  deux  lieues  à 
pied.  J'irai  plus  loin  que  vous.  Il  n'y  a  rien  de  plus 
agréable  que  de  l'entendre.  Cest  le  plus  grand 
des  deux.  Personne  ne  s'est  conduit  plus  sage- 
ment que  luif  avec  plus  de  sagesse  que  lui.  A'ous 
n'tffWx  pas  asiei,  donnez  quelque  chttse  de  plus. 
Cela  ne  vaut  pas  plus  d'un  écu.  Plus  d'un  témoin 
a  déposé.  L'astronomie  est  une  des  àciences  qui 
fait ,  qui  font  le  pUtsiV  honneur  à  l'esprit  humain. 
Le  premier  est  le  plus  usité. 

(t  II  racontoit  avec  plaisir  les  services  que  son 
t»  aïeul  avoit  rendus  à  Henri  IV  ,  et ,  plus  en- 
»  core  les  conseils  sages  et  libres  qu'il  lui  don- 
»  noit.  —  11  n'étoit  sorti  de  la  Cour  que  pour  y 
»  èlre/v/cM  accrédité  et /d/^«  utile.  —  Quelle  main 
»  étoit  plus  propre  à  ce  ministère?  o  Flégii. 
Bilt  atira  pîua  dt  soif  d«  mon  sang  que  do  vAtre. 

Rachts. 
Je  Tadort  eneor  plus  qoe  iamais.  Volt. 

On  dit ,  ily  a  plus ,  pour  dire,  outre  les  choses 
qui  ont  été  défà  marquées,  outre  les  raisons 
qui  ont  été  déjà  alléguées. 

Il  signifie  aussi,  qu'on  va  dire  quelque  chose 
de  plus  fort  que  ce  qu'on  avoit  dit. 

On  dit  aussi,  dans  l'un  et  l'autre  sens,  bien 
plus,  qui  plus  est ,  pour  signifier,  )e  dirai  bien 
plu», 
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Plus,  s'emploie  sonvenl  avec  la  négaliTa, 
MDs  qu'il  tienne  lieu  de  comparatif  ;  et  alors  il 
tefl  à  marquer  en  quelque  sorte ,  cessation  d'ac^ 
tion.  Jt  n'y  pente  plus.  Il  n* a  plus  rfenyie  (Ty  re^ 
tourner,  Jt  n^y  a  plus  rien  à  dire  après  cel.t.  Il 
n'a  plus  les  mêmes  gens  auprès  de  lui.  Il  est 
devenu  iout^autre  ,  ce  n'tst  ^lus  lui-même^  le 
même.  Je  ne  sais  plus  que  /atre.  Je  ny  sais  plus 
aucun  remède.  Je  n'y  retournerai  plus.  Il  n'a 
plus  d'arg^tnf.  Dicr.  de  l'Ac. 

N*étei-TOiu  pas  content  ?  Jt  jw  tsux  p/m*  rov»  roir. 

Racikb. 
Quelquefois,  après  la  négation  ,  plus  signifie 
désormais. 

a  L'époux  et  l'épouse  ne  sont  plus  qu'une 
»  même  cendre.  —  Je  ne  travaille  dIus  qu'à 
»  pratiquer  l'humilité.  »  (V.  servir?)  Fi.tcH. 
Quelquefois  il  s'emploie  absolument,  et  sans 
que  la  négative  soit  exprimée.  Ainsi  on  dit , 
plus  de  lartnes ,  plus  de  soupirs,  plus  de  chagrin, 
etc. ,  pour  dire ,  désormais  il  ne  faut  plus  verser 
de  larmes ,  il  ne  faut  plus  pousser  de  soupirs ,  il 
ne  faut  plus  avoir  cfe  chagrin. 

Il  signifie  aussi  ciu'on  ne  verse  plus  de  larmes, 
qu'on  ue  ]>ousse  plus  de  soupirs  ,  etc. 

Quelquefois  il  se  joint  avec  l'article  le  ,  et  avec 
l'adjetliFou  le  substantif;  alors  il  a  la  force  du 
supeilalif.  Cesl  le  plus  savant ,  le  plus  ignorant, 
le  plus  méchant  homme  du  monde.  Ccstl*hmnme 
du  monde  le  plus  sain  ,  le  plus  robuste ,  le  jUat 
capable.  Cesl  celui  de  tous  à  qui  elle  veut  le  plus 
de  mal.  Celui  à  qui  elle  avottfait  le  plus  de  bien , 
c'est  celui  de  qui  elle  a  reçu  le  plus  d'outrages,  Cest 
la  femme  du  monde  la  plus  vertueuse.  (Test 
la  femme  que  j'ai  le  plus  aimée,  I?e  ces  deux  sœurs, 
Ut  cadette  est  celle  qui  est  le  plus  aimée ,  la 
plus  aimée.  Ce  sont  les  ^tommes  Us  plus  sages 
de  l'assemblée,  Ct  sont  les  livres  que  fat  te  plus 
'  consultés. 

Ou  l'emploie  aussi  fort  souveut  avec  l'arti- 
cle, sans  qu'il  soil  suivi  d'aucun  adjectif.  Cest 
celui  de  tous  ses  en  fans  qu*elle  aime  le  plus. 
Cest  cçliti  à  qui  elle  se  fie  le  plus  ,  etc, 

DE  pLi's  wr  Plus  ,  façon  de  parler  adverbiale , 
qui  marque  du  progrès  eu  bien  ou  en  mal.  Il 
se  rend  habile  de  plus  en  plus.  Il  s'enrichit  de 
pliui  en  plus.  Il  s'affaiblit  tous  tes  jourar  de 
plus  en  plus.  Sa  vue  diminue  de  plus  en  plus. 
DE  Plus,  x^mi  Plus  est,  se  dit  aussi  dans  le 
mèntf!  sens ,  mais  on  s'en  sert  davantage  dans 
le  discours  ordinaire.  Jt  vous  dirai  de  plus. 
Qui  plus  est,  vous  saurez.  De  plus],  il  faut 
remarquer,,.. 

sausPlus  ,  antre  façon  de  parler  adverbiale  , 
qui  se  construit  avec  le  verbeà|l'intinilif  :  Sans 
plus  digérer;  ou  avec  un  nom  substantif  et 
la  particule  de  :  Sans  plus  de  façon  ,  sans  plus 
de  formalité, 

SAKS  Plus  ,  se  dit  aussi  absolument  sans  a4i* 
cun  régime;  et  alors  son  plus  grand  usage  est 
parmi  les  joueurs;  ainsi  on  i\ii  ^  Je  jouerai 
c/Kore  une  partie ,  sans  plus,  pour  dire,  sans 
revanche.  le  tiendrai  dix  louis  sans  plus. 

d'au''.>akt  Plus,  façon  de  parler  acïverhiale , 
dont  on  se  sert  pour  établir  une  proposiliou, 
dont -les  deux    mcrabres  ont   quelque    rela- 
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tion  entre  eux.   iy<uaant  plus  qu'on  ed  iieei 

en  dignité,  cTautant  plus  duit-on ïïau- 

tant  plus  que  vous  lui  en  direz ,  iautofi 
moins  il  en  fera.  Il  tsX  vieux  ;  et  l'orp  k 
plus  ordinaire  dans  ces  façons  de  pAxler ,  cl 
de  se  servir  du  mot  plus  tout  seul.  Piw  ^i 
est  élevé  en  dignité,  plus  on  doit.,..  Pha  vus 
lui  en  direz,  moins  il  en  fera.  Plus  on  Uu  m 
parle,  plus  il  ti'aigrU.  Plus  on  a ,  pUu  on  ctà 
avoir.  Dîct.  de  l  Acad. 

Prus  TOUS  me  commandez  dt  to»  èitt  iaidtie, 
Pfms  )•  Tois  combien,  elc.  ^^ 

Pàu  oa  T«nt  rarr«ler  ;  phu  û  etoll  et  i'éhats.  B«i 
d'autast  Plus  ,    s'emploie  quelquefois  m 
répétition ,  et  pour  marquer  une  niion  pë 
forte.  //  eH    if  autant  plus  à  craindrt  qjût 
beaucoup  de  crédit.  Dicr.  na  lAcii 

a  On  avance  d'autaul  plus  dans  U  JBttiaS 
»  dans  la  vérité  qu'on  se  perfectioant  éa 
»  l'humilité  chrétienne.  »  {y ojtt  autant 

FLktia 

Il  est  toujours  suivi  de  que,  si  et  b'« 
lorsqu'il  est  précédé  de  l'adverbe  en,  as» 
dans  cette  phrase  ,  il  en  est  d'autant  fb  * 
craindre. 

Plus  ,  devient  quelquefois  substantif*, 
on  dit  ,  le  plus  que  je  puis  faire  ,ïf» 
que  je  puisse  faire ,  pour  dire  ,  ce  qw?l« 
taire  de  plus.  I^ plus  que  vous  en  po»^F 
tendre  ,  pour  dire  ,  le  plus  grand  pm.» 
plus  grande  récompense  que  vous  ea  [«* 
prétendre.  />  plus  et  U  moins  ne  chcMfi 
point  l'espèce.  Cela  dépend  du  plus  o»  rfa  -^ 
de  travail. 

Quand  on  emploie  plus  ct  moins  sob« 
tivement  dans  la  même  phrase,  on  àaU 
péter  l'article. 

Lorsque  deux  personnes  sont  d'sccorfi 
semble  d'un  marché,  d'un  trait*»,  H? 
n'est  plus  question  que  d'une  diffêrt««l 
gère  dans  le  prix,   dans  les  condition 

moms 


çere  aans  le  prix,  aaus  les  conuiuv-, 
Jit  qu'i/  ne  s'agit  entre  elles  que  dupl^'* 
noins,   que    la   différence  ne  va  qut  du} 


au  moins. 


LA  PLUSPAKT  (on  écrit  coramoBei 
plupart  ) ,  façon  de  parler  ,  qui  signjw. 
]>lus  grande  partie.  La  plupart  de*  «^ 
La  '.plupart  du  temps ,  il  est  de  ffM«^*f' 
meur.  Ils  sont  pour  la  plupart. . .  ^ 

«  C'est  le  défaut  de  la  plupaH  des  hooifl 

Fléchi» 

Il  faut  remarquer  que  lonque  la  p^ 
est  nominatif  et  régit  un  verbe,  alon,»" 
rapporte  à  un  singulier  ,  on  construit  !«»" 
au  singulier  ;  mais  s  il  se  rapporte  à  ou  p  »" 
alors  Je  verbe  se  construit  aussi  au  pluri^' 
plupart  du  monde  prétend.  La  plupart  (k  p^ 
vouloit.  La  plupatt  des  gefis  ne  font  rèpm^ 
rien.  La  plupart  de  ses  amis  l'ahand^)'^^ 
La  plupart  des  troupes  se  débatdèrent. 

Lorsque  la  plupart  se  dit  absolumest,»' 
il  ré^il  toujours  le  pluriel  du  verbe,  «^''^ 
le  substantif  auquel  il  se  rapporte  wHt  P^ 
ou  nou.  Le  Sénat  fut  parlasse,  l^i  P^'^P^l^, 
tuient  que...  La plupai l furent  UUtùs,  •  •   ^" 
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K  La  pltdpart  des  femmes  n'ont  guère  de  prin- 
cipe; elles  se  conduisent  par  le  cœur.  »  La  Br. 
.ipJupart^  emportés  rl*one  fougue  inseosée, 
'oojoun  loin  du  droit  stos  Tdot  chercher  leur  peasée. 

BOILEAV. 

POUR  LA  Plttpart  ,  façon    de   parîer  ,  pour 

re,  quaut  à  la  plus  grande  partie.  Les  genê 

ce  payé'là  sont  pour  Ut  plupart  fort  parea^ 

iX. 

On  dit  quelquefois  absolument  dans  le  même 
18,  h  plupart,  en  supprimant  le  pour.  Les 
nmes  sont  ta  plupart  intértaté», 

PLUSIEURS,  adj,  pïur.  des  deux  genres^  si- 
ifie,  pour  Tordinaire,  un  nombre  indéfini, 
18  rapport  à  un  autre  nombre.  Il  est  arrivé 
mtura  vaUseaux,  Ila'eat  donné  pluaieura  corn- 
».  Jt  crois  cf la  par  plusieurs  raisons,  Avoir 
sieurs  affaires.  En  plusieurs  occasions . 

La  grâce  divine  a  plusieurs  formes.  — 
)epius  plusieurs  jours.  —  Il  fit  lut  seul  ce 
fue  plusieurs  rois  ensemble  n'ont  jamais  pu 
nrt.  »  Fléch. 

Les  synonvmes  sont  plusieurs  discours  ou 
'lutieurs  phrases  différentes ,  qui  signifient 
oe  même  chose.  »  La  Ba. 

*/u4ieurs,  se  dit  souvent  d*un  nombre  plus 
moins  considérable  ,  faisant  partie  d'un 
re  nombre  plus  grand.  Parmi  un  si  grand 
ibre  de  gens  ,  il  y  en  eut  plusieurs  gui 
(artnl,  etc.  De  toutes  ces  choses,  il  y  en  m 
ùeurs  à  rejeter.  Il  avoit  acheté  quantité  de 
tt*/* ,  mais  il  en  mourut  plusieurs  en  che^ 
.  Plusieurs  d'entre  eux  prétendaient... ,  Dicr. 

Une  iemme  est  aisée  à  gouverner,  pourvu 
le  ce  soit  un  homme  qui  s'en  donne  la 
inei  un  seul  mèmt  eu  ^ousetne  plusieurs,  i> 

La  Bu. 
nrsqtte  plusieurs  est  rois  absolument  sans 
tantif  ni  relatif,  il  veut  toujours  dire, 
leurs  personnes,  et  il  tient  lieu  de  subs- 
if.  //  tie  faut  pas  que  plusieurs  pâlissent 
un  seul.  Plusieurs  s'imct^inenl.  Plusieurs 
ru  autrefois.  Dicr.  ns  l'Acad. 

Cet  homme  qui  a  fait  la  fortune  de  plti^ 
ura  n*a  pu  soutenir  la  sienne.  »    La  Ba. 

tJS  TÔT  ,    PLUS    TARD  ,   PLUS    LOIN  ,  PLUS  PRj^S, 

ses  adverbiales  de  temps  et  de  lieu,  qui 
le  construisent  tantôt  sans  Tarticle  ,  et 
»t  avec  rartide.  ./irriver  plus  tôt ,  plus 
,  un  peu  plus  tard.  Arriver  plus  tôt  que 
tard.  Aller  plus  loin.  Approcher  plus  près, 
wdra  dans  deux  jours  au  plus  tard.  Il 
tfa  au  plus  tard  dans  un  mois.  Il  faut 
der  cela  de  plus  loin.  Retirez-vous  le  plus 
que  vous  pourrez.  Approchez-vous  plus 
Il  faut  voir  ces  choses-là  de  plus  près.  Il 
rivé  plus  tôt  que  moi.  Dicr.  de  l'Acad« 
Vtai  plus  tôt  hW.  décédera  la  nature>  de 
indre  la  mort,  que  de  faire  de  conti- 
els  efforts,  etc.  —  Une  grande  naissance 
aonee  le  mérite,  ei  le  vkil  plus  tôt  re- 
irquer.  —  Il  n'a  pas  rois  plus  tôt  le  pied 
is  une  «asen^ée^  qu'il  cnerche  quelque 
ime  ,  etc.  p  La  Br. 

«nous  a»  p1u9ât  le  brodtquia  comiqos.    BoiL. 
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P/«.t  t6t ,  ou  plutôt,  sert  aussi  à  marquer  le 
choix  qu  ou  falr  d'uue  chose  par  prérérence 
à  une  autre.  Ainsi  on  dit ,  plutôt  mourir  que 
de  faire  une  lâcheté.  Je  mourrai  plutôt  que  de 
le  souffrir.  Je  choisirai  plutôt  celui-ci  que  celui" 
là.  Plutôt  la  mort  que  Veaclavaf^e. 

n  se  met  aussi  absolument.  Je  ne  le  souffrirai 
point,  je  mournns plutét.      Dict.  de  l'Acad. 

«  Son  ccBur  se  rend  à  elle,  ou  plutôt  à  Dieu. 
»  —  C'est  ici  une  effusion  de  mon  cœur  plutôt 
»  qu'un  ouvrage  et  un^méditation  de  mon  es- 
»  prit.  —  Mais  ce  fut  par  sa  bonté  ,  plutôt 
»  que  par  sa  puissance.  »  Fléch. 

«  Ce  qui  diniinueroit  leur  cour ,  ou  plutôt 
»  le  nombre  de  leurs  enclaves.  —  Elles  usent 
»  de  tours  de  phrases,  plutôt  qtte  de  pro- 
»  noucer  de  certains  noms.  —  C'est  là  pré- 
»  cisément  qu'on  se  parie  sans  rien  dire,  ou 
»  plutôt  qu'on  parle  pour  les  passans.  —  Cenx 
)>  qui  nuisent  à  la  répulation  ou  à  la  for- 
»  tune  des  auiteM ,  plutôt  que  de  perdre  ui^ 
9  bon  mot ,  méritent  une  peine  infamante. 
»  —  D'un  rang,  d'ailleurs,  et  d'une  naissance 
»  à  donner  des  exemples  ,  plutôt  qu'à  les 
»  prendre  d'autrui.  »  La  Btu 

Ah  I  qno  p^ufÂt  l'injure  échappe  à  ma  vengaance . 
'  Qtt*on  si  rar«  bienfait  à  ma  reeoonoistaaee.        KkC* 
Mais  laissons-le  p/utdl  en  proie  à  son  caprice. 
Écolier,  on  plutât $iD%e  de  BourdaTone. 
C*ett  nn  petit  TÎtlage,  ou  pfutSt  on  bamean. 
Ab  I  ffiutât  de  nos  ions  redoublons  rhatmonie. 
Ami  de  la  vertn  ,  p/iaât  qne  TertnenT. 

Le  iraTail ,  aot  bommes  nécessaire  , 
Fait  leur  félicité  pfutét  qne  leur  misère. 
Abime  icmt  pfutSt  ;  c*est  Tesprit  de  TÉgHse. 
Ab  I  ptulât  qn'nn  moment  cet  affront  ra*obsenrjclsse  ,. 
Renonçons  à  raat^I,  abandonnons  I'ofic«.     BoiL.- 
]>ure  «  dore  piiuSt  l'bonorable  indigence  , 

Dont  j'ai  si  long- temps  essayé* 
Bitei,  dites  p?ut6t,  ame  faronebe  et  dore  : 

Je  sois  nn  imposteur.  Rouss» 

Avonti-noui  ptutôl  Totre  ignorance  extrême. 

L.   Kacems. 

Il   est  souvent  employé  dans    la    figure  de 
rhétorique  qu'on  appelle  b  correction. 
Plenros  o«  sang ,  plenres  ;  oa  pfutôt ,  sans  pftlir  » 
Considères  l'bounenr  qni  doit  en  rejaillir.  RAC. 

.    (Il)  le  gnérit  par  adressa  ,  ou  p/utSt  par  basard . 

BoiLEAV. 
Quelle  est  cette  déesse  énorme , 
Ou  pfutàt  ce  monstre  dJQorme  7  Ro  uss. 

Thésée ,  dans  le  quatrième  acte  de  Phèdre  , 
dit  à  Hippoiyte,  avec  Tironie  la  plusamère  . 
Il  falloit ,  en  fujant ,  ne  pas  abandonner 
Ce  fer  qui  dans  ses  mains  aide  i  te  condamner  ; 
Ou  p/utât  il  falloit  ,  comblaot  ta.  perfidie  , 
Lui  ra?ir  tout  d'un  coup  la  parole  et  la  rie.       Rac. 

POÈME ,  S.  m.  (dans  ce  mot  et  ses  dérivés,  CX 
et  £  forment  deux  syllabes  en  vers,  et  dans 
le  discours  soutenu) ,  ouvrage  en  vers,  U  ne 
se  dit  proprement  que  des  ouvrages  d'une  cer- 
taine étendue.. Poëme  héroïque  ,  dramatique^ 
lyrique  ,  didactique ,  etc. 

Un  poëntê  insipide  et  sottement  fladenr. 

Telle  est  de  ce  ^Oi^'me  et  la  force  et  la  grâce. 

Toat  p9€me  tit  l^illaot  ie  sa^proprs  bcsoté^ 
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Vn  po^f»*  eTcellent ,  où  toot  roarclie  et  ff  »«>Jt. 
D'un  seul  nom  qo«lqaef\>ta  le  *wu  dnr  «t  bizarre 
Bend  un  poëmeénûtv  on  burlejqwe  on  barbare. 

BOILEAV. 
On  appelle,  poème  épique  ,  puëme  hénnçtfe , 
im  grand  poëme  où  l'on  raconte  quelque  acUon 
d'mi  personnage  illusirr  ,  en  embellissant  celle 
acliou  rie  lictious  ingénieusci  et  d'évëucroen» 
merveilleux. 

POÉSIE,  «./. ,  larl  de  faire  de»OMvrage$  en 
ver».  /^  poéaie  enl  appelée  le  langage  den  dieux, 
Jm  grandi-ur,  la  beauté  ,  la  noblesse  de  laj)oéaie. 
Les  churmea  de  la  poésie,  yévoir  du  f^énie  pour 
la  poéaie.  y^imer  la  poésie.  Se  comwtlre  en  pi>ésie. 
Zefru  de  la  poésie.  L'enthousiasme  de  la  poésie. 

a  Voit»  dirai- je  le  goût  qu'il  eut  pour  la 
to  poé.sie  ?  »  Fléch. 

Po^ir. ,  se  prend  aussi  pour  le»  qualités  qui 
caraclëriî'cnl  les  bons  vers.  Ce  sont  là  des  vers  , 
mais  il  fi[r  a  point  de  poésie. 
San»  tons  ctj  orneincnf  le  rer»  tombe  en  langneur  , 
La  poéfie  est  niorle  oa  rampe  sans  ^Iguetir.     BOIt. 

On  donne  difleienlcs  ëpitbctes  à  la  poésie  , 
selon  le»  différentes  manières  dont  les  poètes 
traiienl  les  sujets  sur  lesquels  ils  travaillent.  On 
appelle,  poésie  lyrique,  celle  des  odes^  des 
pocMïes  fait»  pour  être  mis  en  chant  ;  poésie dnv 
matique,  celle  des  tragédies,  comédie»  et  autres 
pièces  que  l'on  représente  sur  U  ihéàlic  ;/k'/«ic 
épique,  celle  qui  regarde  le  poëme  épique  ;  et , 
j}oesie  didactique,  celle  quia  pour  objet  queliiwe 
euseigueroent  mis  en  vers. 

On  ^i^iieWe, poésie  burlesque,  celle  qui  traite 
sou  sujerd'uue  manière  burlesque. 

I)*aD  air  encoc  plus  grand ,  Ikpo^sU  épiqoe, 

Dana  le  Taite  récit  d*ane  longoe  action  , 

Se  sonlieut  par  la  fable  ,  et  vit  de  fiction.         BoiL. 

On  dit  aussi ,  la  fxtésie  latine,  la  poésie fran- 
çoise,  pour  marquer  ki  différente  mesure  desv 
vers  dans  les  deux  langues, 

<c  Ce»  exemples  ont  accoutumé  la  poésie  fran- 
»  çoise  à  nn«  marche  trop  uniforme.  »  Volt. 

Ob  I  qae  le  cîel  ,  soignen*  de  uoXxtpoésh, 
Grand  roi,  nenoos  Si-tl  plnsTotsios  de  l'Asie? 

On  donne  aussi  différente»  épithètes  à  la 
poésie,  selon  les  différentes  matière»  quelle 
traite.  Ainsi  on  appelle,  poésie  morale,  celle 
qui  traite  de»  mœurs;  et  poésie  sainte,  chré* 
iien^ie  ou  sacrée  ,  celle  qui  traite  de»  choses  de 
la  religion. 

a  Leurs  passion»  chantée»  par  une  poésie  la»- 
9  cive.  —  Ce»  poésie»  profanes  corrompent  le» 
»  cœurs ,  etc.  »  Ma»». 

Po:fe8iE ,  se  prend  queîquefoî»  »eulement  pour 
Fart  de  faire  des  ver»  ,  pour  la  »imple  versilica- 
tion .  Poésie  douce  et  aisée.  Sa  poésie  est  fort  na^ 
titrelle.  Jt  a  choisi  un  genre  de  poésie  convenable 
à  son  sujit.  Poésie  nombreuse ,  harmonieuse.. 

Oa  dit  que  la  poésie  de  style  estfbible  dans  un 
ouvrage  .  pour  dire  fine  la  versincation  cm  est 
dénu%  d'images ,  de  force ,  de  chaleur,  etc. 

Ou  ^lit,  haute  poésie,  pour  désigner  celle 
dont  les  pensées  et  les  expressions  sont  d*un 
genre  élevé  ^  par  opposition  à  la  poésie  far- 
mi  Hère. 

On  dit  d*ua  ouvrage  en  prose  qui  tient  du 
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caractère  et  de  Télévation  poétique» ,  qit'ii  ; 
a  de  la  poésie  dort»  se*  idées  ,  dans  «n  ti^k. 
Platon  ,  /saïe ,  sont  pleine  de  la  plu*  haak 
poésie. 

Poésie»,  an  pluriel ,  »tgnifie,  oiivtsjb  « 
vers  ;  mai»  il  ne  »c  dit  go^re  que  d«  m- 
vrages  des  moderne».  Lespoésits  de  Matkefit, 
de  Racan  ,  de  Delille, 

POETE  ,s.m.,  celui  qui  s'adoBtte  à  U  p» 
sie  ,  qui  fait  des  ver^.  Lee  ancien»  ps^u  Ut 
poètes  modernes.  Les  poètes  grecs.  Poète  liM 
PoéU  françois.  Poète  italien.  Poète  rfpapd 
Homère  et  P'irgile  sont  appelés  tes  pritoa  m 
poètes.  Poète  lyrique.  Fœte  dramatique,  fvà 
tragique^  Poète  comique.  Poète  éUfiaque.  M 
satyrique.  Poète  burlesque.  Grand  poiHe  m 
poète.  Excellent  poète.  Etre  né  poète.  i/«* 
poèU.  Méchant  poêle.  Dicr.  M  t'AcAS 

a  CVst  vou»  qui  donnes  à  U  terre  dei  pHt 
»  laKif».  o  ï*** 

Souvent  Tantear  alUer  de  qmelqos  ekaMoaaeiii. 

An  même  iniUnt  prend  droit  de  se  croire foik. 

Mais  sonTeat  parmi  nous  un  poëtm  sans  art. 

Qu'an  beau  fen  quelquefois  écbaoffa  par  fcMrt. 

Bofiant  d'un  vain  orgueil  son  esprit  chi■*l^». 

Fièrement  prend  en  main  la  trompette  kéroifB 

Écrivain  du  commun  et  poelts  vulgaire- 

Si  son  astreen  naieaant  ne  Ta  formé  p^»€tê. 

Un  ps  été  à  la  cour  fut  jadis  à  la  wsoda. 
Certain  fat ,  qu'à  sa  mine  discrète  «  - 

A  son  jnaintieo  jaloux,  j'ai  reconnu  ^*^. 

Alors ,  certes  ,  alors  je  me  eonnois  poêle. 
Quelle  verve  indiscrète, 

fans  l'aveu  des  oeuf  soeurs  tous  a  rendue? 

Mais  pour  Colin  et  moi,  qui  vSbmis  aa  bmri, 

Que  l'amour  de  blimer  fit  poiMs  par  art. 

Dès  que  rimprsssion  fait  édoM  nu  poi>s. 

Ma  muse  en  l'attaqnant ,  cbaritable  et  diserètt , 

Sait  de  Tbomme  d'bonnenr  distinguer  le  foie. 

Su  poète*  fameux  rend»  noa  cUmaU  ferillss. 

Bi  glaçant  d'un  regard  la  muse  et  le^ir. 

Mais  malbenr  «u  poète  tostpid*  ,  odieux  , 

Qui  viendroit  le  glacer  d'an  élog»  esauftei! 

Mais  pour  biea  exprimer  ces  caprices  àeareix, 

C'est  peu  d*»(re  poète  ,  iV  fiant  è«re  amoereas.  I 
Tout  vrai  poète  est  semblable  à  VàktUk. 
Paul ,  de  qui  la  vraie  épilbèta 
Est  celle  d'ennuyeux  parfait, 
Veu  t' encor  devenir  poêle , 
Pour  être  plus  sAr  de  soo  fait. 

Que  pent-^n  reprendre  «d  moi  ? 
Rien  ,  sinon  d'être  un  peu  trop  poète.   St> 

En  parlant  d*une  femme ,  on  dit  qaiA 
poète. 

On  dit  q\\*t*n  homme  est  poète ,  poor  » 
qu'il  a  du  talent  pour  la  poésie;  tià» 
sens  contraire  ,  ou  dit  quV/  n'est  pasf^ 

Lorsqu'on  dit  e^\\*un  homme  a  lu  Ut  f^ 
quV/  entend  les  poètes ,  etc.  ,  on  entend  f 
rord inaire  parler  dt»  anciens  poêles  ç^ 
latins. 

POÉTIQCE,,  adj.  des  deax  genres,  (fti* 
cerne   la   poésie,  qui  appartient  à  te  l«< 
qui  est  propre  et  iiarticuhec  à  I*  p«*** 
vrage  poétique.  Style  poétique.  Phrme,^* 
pression  poétique.  Terme  poétique.  Pipt^f 
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que.  AH  pn^Uqae.  Caractère  poétique.  Tour 
oéiique.  Fiction  pcéti<^ue.  Invention  pfHÎtiaue» 
y reur poétique.  Imagination  poétique .  Enthow 
atme poétique.  Dict.  de  l*Acad. 

QatI  plaisir  de  te  inWre  aux  rires  du  ScuDftndra , 
D^  trcMTer  dUlion  la  poéiique  cendre. 
U  SOS ,  preoant  Tassor  par  des  routes  noarillcs  , 
Slever  asses  bav  t  mes  poétiques  ailes .  Bo  i  l  . 

On  appelle»  licence  poétique  ,  certaines  li- 
trtéiaue  les  poètes  se  dounent  dans  leurs  vers 
)Dtre  les  règles  ordinaires  de  la  langue  ou  de 
versification,  et  qui  jie  seroient  pas  reçues 
lus  la  prose. 

On  dit  figur^melit  et  familièrement,  licence 
Clique,  pour,  fiction,  liberté  d'expressions  peu 
D  formes  ai|x  règles.  Il  y  a  dans  et  récit  des  tir- 
ées poétiques, 

POÉTIQUE,  s.f. ,  traite  de  l'art  de  la  po^«. 
t  poétique  (^jénatoie. 

POÉTIQUEMENT ,  adv, ,  d'nne  manière  poé- 
|ue.  Cela  est  €Ut  poétiquement.  S'énoncer  poé- 
uement, 

POIDS,  s.  m. ,  pesanteur,  qualité  de  ce  qui 
'pesant*  I^  poids  d'un  fardtau.  Un  fardeau 
m  grand  poids.  Dicr.  de  l'Acad. 

t  Salle,  Bértogjhem  ,  Nogent ,  d'Ambro  ,  Cavois , 
Mdeiit  Jet  flou  ice^lans  sous  oo  si  noble  poit/s.. 

BoiUBAU. 
Sons  le  potd»  de  Thorribl*  mass«, 
Déjà  les  pavés  aont  brojés.  Rooss. 

1)  iVraoce  sans  ployer  toua  ce  poidg  qu'il  méprise. 

L.  Racihb. 
'oïDS,  au  figuré. 

Leur  bon  sens  paroi  t  comme  accablé  sous 
e  poids  d'une  fatigante    érudition,    b 
d'Aguesseau. 
bdit,  au  figurë^,  un  homme  de  poids  (un 
urne  d'împorUnce,  de  considération). 

L'un  se  donnoit  du  poids  par  sa  lenteur, 
Mitre,  etc.  »  Boss. 

I  se  dit  aussi  des  choses  dnns  le  sens  d'tm- 
tance,  de  force,  de  solidité.  Cest  une  affaire 
ooids.  Cela  est  de  si  peu  de  poids  ^  qu'on  ne 
pas  y  faire  attention.  Ces  ruisons-dà  auront 
plus  de  poids  dans  votre  bouche  que  dans 
nitnne.  If  ne  autorité  d'un  grand  poids.  Un 
nple  d'un  grand  poids.  Dict.  ds  l'Acad. 
Elle  savoit  de  quel  poids  est  non-seule- 
eut  la  moindre  parole^  mais  le  silence 
ème  des  princes.  »  Boss. 

Votre  présence  donne  plus  de  poids  aux 
Irilës  que  nous  annouçous  aux  peuples.  » 

Massillon. 
Affranchi  dn  péril  qai  voas  presse, 
is  Terres  de  qoel  p<fi<tt  sera  votre  prouesse.    Rac. 

^iDt^aa figuré,  influence. 

Dans  la  balauee 
1  oom  peat-étra  aara  plus  depoidt  qa'il  ne  pense, 
lus  iiL*accabIoit  da  poids  de  sa  grandeur.      Rac 

»iDs,  au  figuré^  en  parlant  des  choses  pè- 
les à  supporter.  Porter  tout  le  poids  du  jour 
*e  la  chaleur  (  supporter  les  incommodités 
:ravail  pendant  tout  le  jour).  Cette  façon 
tarler  est  tirée  de  la  parabole  des  ouvriers 
'Évangile. 
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tu  C'est  là  qu*on  le  vit  lui  seul  soutenir  le 
M  pqids  d'une  armée  entière.  »  Fléch. 

On  dit  aussi  fieu retient,  soutenir  le  poids 
des  affaires,  pour  aire,  avoir  la  principale  di- 
rection des  a£Diires. 

<c^  Il  sentit  le  poids  de  la  couronne,  du  mo« 
»  ment  qu*il  la  porta.  —  Cet  esprit  qui ,  malgré 
»  le  poids  des  années  et  des  affaires,  a  con- 
»  serve  sa  force  et  sa  vigueur.  —  Faut-il  s*é- 
»  tonner  si  les-rois,  dans  leur  condition  mor^- 
»  telle,  chargés  du  poids  et  de  la  multipli- 
»  cité  de  leurs  devoirs,  choisissent  parmi  leurs 
»  sujets  des  esprits  fidèles  et  sages.  »    f lêch. 

«  Elle  seule  (Tamitié)  m'adoucira  les  soucis 
»  de  l'autorité  et  le  poids  de  ma  couronne. 
»  — -  Que  votre  loi  sainte  soit  écrite  au  fond 
»  de  son  ccsur,  et  autour  de  son  diadème^ 
»  pour  lui  en  adoucir  \e  poids»  »  Mass. 

Toi  qui  sani  tant  de  fois , 
Ba  sceptre  dans  ma  main  as  soalagé  le  poUs.    RAC. 

Est-il  quelqne  goerre  Ikmense 

Dont  il  n*ait  partagé  \s  poids  ? 
Le  poids  dn  ministère  et  les  soins  de  la  cour.    RoUSf . 
Si  rai.î.. 
De  cet  empire  beareox  porté  le^oûlr  immense.  YOLT. 

Poms,  au  figuré^  en  parlant  des  choses  dif- 
ficiles pour  Tesprit.  ' 

«  Je  commence  à  sentir  tout  le  poids  de  mon 
»  sujet,  -r-  Des  études  qui  ne  servent  qu*à  faire 
»  gémir  une  foible  raison  sous  le  poids  des  dif« 
»  ncultés  qui  s*3r  rencontrent.  »  Fléch. 

Poids,  au  fipiré^  en  parlant  des  choses  EL* 
cheuses,  des  situations  malheureuses. 

«  Bes  infortunés  qui  gémisscnt^sons  U  poids 
»  de  leiir  mauvaise  fortune.  —  Ik  gémissoieat 
D  sous  le  poids  des  tributs.  »  Flécb. 

«  Porter  le  poids  de  la  chaleur  et  du  jour.— - 
»  Tout  ce  qui  les  environne  porte  le  poids  de 
»  leurs  capricca  et  de  leur  humeur,  n  Mass. 

Ce  n*ett  point  an  bont  de  TaniTers 
Qoe  Rome  fait  sentir  toot  le  poids  de  ses  fers. 
Après  deox  ans  d*eonni  dont  ta  sais  tont  U  poids. 
( Voyei  succomber.)  RAC. 

J*j  Tois  nn  homme  accablé 
Sous  le  poids  de  sa  misère. 

L'homme  infortuné  , 
Qui ,  eonrbé  sons  U  poids  de  son  malheor  extrême. 

Rousseau. 
Poids  ,  au  figuré,  en  parlant  de  ce  qui  nous 
déshonore ,  de  ce  qui  nous  ei^pose  à  rougir. 

«  Cet  amas  de  gloire  dont  ils  6nt  hérité  , 
»  n'est  plus  qu'un  poids  de  houle  qui  les  îlé- 
D  trit  et  qui  les  accable»  »  Mass. 

Je  tremble  qa*opprimés  de  ce  poids  odienz  » 
L'un  ni  Tantre  jamais  n'ose  lever  les  yens.        Rac 

Poids,  se  dit  aussi  de  certains  morceaux  de 
cuivre,  et  de  certaines  masses  de  fer  ou  de 
plomb,  dont  on  se  sert  pour  connoitre  com- 
bien une  chose  pèse.  Des  poids  et  des  balances. 
Prendre ^  à  faux  poids  et  à  fausse  mesure.  Les 
poids  liune  forge%  JLe  poids  de  dix  lîpres.  Des 
poids  qui  ne  sont  pas  justes*  Le  poids  de  técu 
d'or. 

On  dit  qu*i</ie  monnaie  est  de  poids  ^  pouf 
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dire  mrelle  a  la  pesanteur  qu'elle  doit  avoir  t 
selon  les  ordonnances.  ' 

On  appelle,  poids  de  mart ,  \e  marc  avec 
toutes  les  subdivisions  d'onces  et  de  gros  qui 
y  sont  comprises.  Le  poide  de  marc  esl  de  huit 
onces. 

On  dit  iîgurëment,  acheter  une  chose  au  poids 
fie  l'or,  pour  dire  ,  l'acheter  excessivement 
cher. 

Votre  mase  aDÎniéa 
Veudroit  an  pMdf  de  Tor  une  once  de  famée.    BoiL. 

Poids,  au  figuré. 
Je  cluiDgeoit  à  lear  gré  de  poids  et  de  mesure.     A  AC 

On  dit  iîgurément,  faire  toutes  choses  avec 
poids  et  mesure ,  pour ,d ire  ^  avec  une  extrême 
circonspection.  Et  l'Écriture  ,  en  parlant  de 
Bien  ,  dit  qu'iV  a  fait  toutes  choses  avec  poids  , 
nombre  et  mesure. 

On  dit  aussi  flgurément,  peser  une  chose  au 
poids  du  samluaire ,  pour  dire ,  l'examiner  avec 
toute  l'exactitude  possible  ,  dans  toute  la  ri- 
gueur de  la  justice ,  selon  ^es  règles  de  la  plus 
sévère  conscience. 
7ftire  ao  poids  da  bons  lens  peter  tons  les  écrits. 

BOlLBAU. 

Poids,  se  dit  encore  des  morceaux  de  cuivre, 
de  plomb,  de  fer  et  de  pierre ,  qu'on  attache 
aux  cordes  d'une  horloge,  d'un  lournebroche, 
pour  lui  donner  du  mouvement.  Les  poids 
d'une  horloge  ,  cfun  toumeàrocha, 

POIGNARD, «.  771.,  dague,  sorte  d'arme  pour 
frapper  de  la  pointe,  et  qui  est  beaucoup  plus 
courte  qu'une  épëe.  Set  battre  à  Cépée  et  au  poi- 
gnaixl.  Les  Turcs  portent  d'ordinaire  un  poi- 
gnard à  leur  ceinture.  Il  lui  enfonça  le  poignard 
dans  le  sein.  Il  lui  donna  un  coup  de  poignard, 

Btjt  renz  ponr  signal  qoe  cette  même  nain 

Lai  dpnne,  aa  lien  d*eneens,  d'ao  po/gnmrd ûmnêXt  scia. 

Et  do  même  poignard  pour  César  destiné , 

Je  perce  en  soopirant  son  oœar  inlbrlutié. 

Et  dans  le  sein  d*Âraspe  on  poignard  enibncé 

Le  jette  aux  pieds  du  prince... 

J*ai  TU  mon  père  mène,  un  poignard  à  la  main  , 

Entrer»  etc.  Coa.- 

Un  poignard  k  la  main ,  Timplacable  A  thalle  ,  etc. 

Je  saurai  le  surprendre  avec  son  Atalide, 

Et  d*un  même  poignard  les  unissant  tons  denx  , 

Les  percer  Vna  et  Tantre  et  moi-même  après  eur. 

Ooi  ,  !*■!  vu  J'assassin 
Jtetirer  son  poignard  tout  fumant  de  son  sein. 
Reine,  de  ton  poignard  connois  dn  moins  les  marqnei. 
( y  o jea  rtwparl ,  rire.  )  H  A  C . 

Et  sans  distinction  ,  dans  tont  sein  hérétiqne  , 
Plein  de  Joie  ,  enfoncer  x^  poignard  r^XhoMnixt,  BoiL. 
De  eout  coups  de  poignard  indignement  percé. 
De  cent  ooops  à^  poignard  ti^e  rio6dèle  meure! 

YoLTAïas. 
On  dit  Bgurément,  de  U  surprise  et  de  la 
douleur  que  cause  un  ëvëuemcnt  extrêmement 
fâcheux,  que  c*est  un  coup  de  poignard.  Ce  fut 
un  coup  de  poignard  pour  lui ,  que  la  nouvelle  de 
la  mort  de  sa  femme, 

11  se  dit  aussi ,  eu  gënërol ,  de  tout  ce  qui  peut 
blesser  ou  offenser  vivement  quelqu'un. 
C*c8t  lui  mettre  moi-même  un  poignard  dans  le  sein. 

Bacime. 
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C*est  médire  arec  art, 
Et  c'est  avec  respect  enfoncer  le ^e^nérrf.    loti. 
Et  sa  naïveté ,  confondant  sna  farear, 
Enfonce  innocemment  \epaigBardà%M  aoa  tsm, 

ToLTÀlftS' 

O9  dit  aussi  iîgurëment,  qu'un  hommeah 
poifÇnard  dans  le  cœur,  dans  le  setnt  pour  d'ut 
qu'il  a  une  douleur,  un  déplaisir  extrême  jt 
quelque  chose  qui  lui  est  arrivé;  et,  qu'onk 
a  mis  le  poignard  dans  le  sein ,  pour  dire  qn'oi 
lui  a  appris,  qu'on  lui  a  rappelé  une  cbut  1 
laquelle  il  est  cxtrèment  sensible. 

On  ditf  tourner  à  quelqu'un  le  poignard iu 
le  cœur,  tourner  le  poignard  dans  la  plai^,^ 
d  ire ,  s'anpesantir  sur  quelque  objet  qnt  le  bbi 
ou  qui  1  afflige  vivement. 

POtGNARDEB  ,v,a.,  frapper,  blebier ,  tr 
avec  un  poignard.  Il  le  poignarda  dvi»  ta  y 
pre  maison.  César  fut  poignardé  en  plan  k&i 
Il  le  fit  poigruirder.  Il  se  poignanh  iw 
même. 

U  signiBe  aussi  figurëment,causeruncntré« 
douleur,  une  extrême  afHictiou.  linefddpst 
lui  dire  cette  nouvelle ,  lui  faire  ce  repnxkti^t- 
roil  le  poignarder. 

Il  est  d  u  stjle  familier. 

POIGNÉE,  s.f,  auUnt  que  la  roaii^ 
peut  contenir  de  certaines  choses  ,  ift  ^ 
quantité  n'est  pas  continue.  Une  pagmé 
blé.  Une  poignée  de  sel ,  de  dragées,  il* 
une  poignée  d'orge  dans  de  la  tisonne.  Vmp^ 
gnée  d'olives.  Une  poignée  de  son.  Une  pa^ 
d'écus,  de  louis  .Jeter  des  poignées  d'argent. 

On  dit  aussi ,  prendre  à  poignée ^  c'eit4-d»t 
à  pleine  main. 

On  appelle  aussi  poignée ,  ce  qu'on  eœpfi? 
avec  la  main.  Une  poignée  d'herbes. 

On  dit  figurément ,  une  poignée  de  m»^ 
A«uît6t  ds  lon^s  dons  il  prend  ont  poig"^  ^ 

On  dit  adverbialement,  à  yxM^ç3rw^f»pcw* 
en  abondance,  en  grande  quantité.  Jdr^^ 
fleurs  à  poignée.  Jeter  au  peuple  de  fargté 
poignée. 

PoiGNis ,  se  dit  aussi  de  la  partie  d'une  * 
par  où  on  la  prend  pour  la  tenir  à  U  m»iB  * 
poignée  d'un  sceptre  ,  la  poignée  d'une  fpf 
a  voit  à  son  épée  une  poignée  efor,  tfargci  i 
poigns^  de  son  épée  étoit  d'agate* 

POIGNET,  s.  m.,  Tendroit  où  le  bra 
joiut  à  la  main.  La  force  du  poignet.  /<• 
poignet  fort.  Il  s'est  démis  le  poignet.  Pont  * 
faire  des  armes ,  il  faut  avoir  le  poignet  ferf^ 

Poignet  ,  se  dit  aussi  du  bord  de  la  md 
d'une  chen^ise.  Les  poignets  de  cette  chemtx* 
usés.  Les  poignets  en  sont  trvp  étroits,  f^^^ 
chemises  qu'il  faut  remonter  de  pmgneU  l 
avoit  une  dentelle  aux  poignets.  Il  iwod  <^*"* 
tons  de  diamans  aux  poignets  de  sa  chermsf- 

POIL ,  s.  /7i. ,  ce  qui  croît  sur  la  pean  ét'^ 
ni  mal  en  forme  de  hlels  délié?.  Poil  ncar.  n 
hlanc.  Poil  roux.  Poil  châtain.  Poitbhtd,^ 
Poil  rude,  Poilthux.  Poil  hénsté.  Pcilée^"»^ 
Poil  de  lièvre.  Poil  fie  chamexiu.  PciidtckiiM 
me  lot  de  poil  de  chèvre:  Cette  étoje  tstde?>' 
de  6ûie. 


FOI 

U  son  feofr«  à  grandi  poik  ombragé  d'nn  panache. 

BOILEAV. 

Poil  ,  se  dit  de  la  chevelure.  2>  poii  commence 
lui  blanchir.  Son  poil  grisonne.  Mais  quand  on 
ue  la  qnalilé  ou  la  couleur  des  cheveux ,  on 
isesert  jamais  du  mot  de  poil. 
On  dit  en  poésie  ,  le  poil  hérissé  ,  en 
riant  des  cheveux  qui  se  dressent  sur  la  tète, 
•cpîl  faroncbe  ,  l'air  sombra ,  et  le  poii  hérissé.  R  ac. 

Cbas  respect  f«aaelle 
Il  brille  encor  ,  malgré  son  poii  grisoa.      Kouss. 

Poil,  se  prend  rftielquefois  pour  la  barbe  de 
omme.  iS>  faire  te  poil.  S'arracher  le  poil.  Ce 
'hier  faii  fort  bien  le  poiL  II  n'a  pas  encore  un 
tde  barbe.  On  lui  arracha  la  mou9lache  poil  à 

Sonfils ,  dont  1e^î/Ta  flenrir.  Bort. 

)n  appelle  poil  follet,  une  espèce  de  petit 
an  qni  vieut  avant  la  barbe  aux  endroits  où 
t  a  acconturaé  de  croître.  Ce  jeune  homme  n\i 
•>re  que  du  poil  follet.  Le  poil  follet  commence 
M  venir, 

^\WT ,9.  m,,  pi(|6re  qui  se  fait  dans  de  Vi* 
e,  avec  une  aiguille  euAlëé  de  soie,  delaine^ 
ii,etc.  Un* y  a  qu'un  point  ou  deux  à  faire 
r  recoudre  cela.  Faire  un  point  d' aiguille, 
oiHT,  en  géométrie,  est  ce  qui  est  considéré 
me  n'ayant  aucune  étendue.  Les  mathéma" 
'nt  disent  que  la  ligne  n'est  considérée  que 
me  la  trace  d'un  point  en  mouvement.  Le 
^i  mathématique  est  C extrémité  de  la  lijs^ne, 
)IXT,  au  figuré. 

lopins  longs  règnes  n'éUnt  devant  Dieu 
1  un />o</7i  de  grandeur.  »  Mass. 

1  termes  d'astronomie,  on  appelle  points 
inaux,  le  septentrion  ,  le  mirli,  Torient  et 
ident  ;  points  coHatérattx ,  Torient  ou  le  le- 
t,f occident  ou  le  couchant  ;  ei,  points  ver- 
t»i  le  point  du  ciel  qui  est  directement  an- 
isde  notre  tète,  et  celui  qHÎ  est  directement 
ttsous  de  nos  pieds.  Ces  deux  points  sont 
1  appelés  par  les  astronomes,  le  xénitft  et  le 
r. 

iRT,  se  dit  aussi  d'une  petite  marque  ronde 
e  fait  sur  le  papieravecla  plume  et  l'encre, 
'on  emploie  à  différens  usages  dans  Técri- 
Mettre  un  point  à  la  fin  d'une  période.  On 
^rdif'uù  rement  deux  points  à  la  fin  d'un  des  I 
hres  d'une  période  f  dtmt  le  sens  est  complet , 
qui  est  suivi  de  quelque  chose.  On  met  un 
et  une  virgule ,  quand  le  sens  n  est  pas  entié' 
it  fini  ,  et  ne  doit  l'être  que  par  la  suite, 
appelle^  point  interrogant,  lé  mot  qui  se 
iprès  des  interrogations  et  des  demandes  ; 
marque  ainsi  {?)\  et ,  point  admiratif  ^  le 
•  qiii  se  met  à  la  fin  des  phrases  qui  déai- 
t  letonnemeut,  rexclamatiou,  etc.;  il  se 
ue  ainsi  (!). 

ST^  se  dit  d'une  douleur  piquante,  qui  se 
mttr-en  divers  endroits  du  corps ^  et  parti- 
ement  au  Ciôté.  //  a  un  point  au  côté  y  un 
dt  côté  qui  lui  été  le  respiration ,  la  liberté 
fjirer.  Jlvoir  un  point  au  dos ,  à  f  épaule. 

VT,  signifie  aussi  un  endroit  fixe  et  dé- 
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J  terminé,  comme  dans  ces  phrases.  Point  milieu. 
Point  d'appui.  Point  d'équilibre.  Point  fixe ,  etc. 

Point, se  dit  d'une  question,  d'une  difficulté 
particulière,  en  quelque  genre  de  connoissances 
que  ce  soit.  Apnrofondir  un  point  de  théologie, 
de  monde.  Eclaircir  un  point  de  chronologie , 
d^ histoire.  Ils  sont  d'accord  surcepoirit.  Point  de 
droite  Point  de  fait. 

Je  puis  encor  ces  ixoxtpoinu  concevoir.     Kouss. 

PoisT,  se  dit  aussi  de  ce  qu'il  y  a  de  principal 
dans  uneafi^ire,  dans  une  question  ,  dans  une 
difficulté.  C  est  là  le  point  de  l'affaire.  Fous  ne 
touchez  pas  le  point  de  la  question  II  faut  venir  au 
point.  Le  point  de  la  difficulté.  Point  capital.  Un 
point  décisif.  P'oilà  le  point.  Vous  touchez  là  un 
grand  point.  Le  point  essentiel  d' une  affaire .  Le 
point  important.  Un  point  délicqt.  Dic.  de  l'Ac. 

«  Quelle  adresse  à  s'attirer  la  contîance  des 
»  partis,  et  à  réunir  la  diversisé  des  avis  et  des 
»  connoissances  au  seul yjoi/;/ de  la  tranquillité 
»  publique.  »  Flécd. 

PowT,  se  dit  aussi  des  parties  qui  tout  la  di- 
vision, d'un  discours,  d  un  plaidoyer,  d'une 
méditation,  etc.  Sot»  sermon  etoit  diviiéen  trois 
pointe.  Le  premier  point  fCun  sermon ,  dun  dis^ 
cours,  d'une  harangue^  d'une  méditation  chré- 
tienne. 

Point,  se  prend  encore  pour  état ,  situation  , 
disposition,  soit  dans  la  santé,  soit  dans  la 
fortune.  Ilett  toujours  au  même  point.  Je  fai  re- 
trouvé au  mente  point  où  Je  l'avois  laissé.  Iln'eH 
pas  en  bon  point.  Il  est  en  mauvais  point.  Ses  ai- 
f  aires  sont  en  mauvais  point. 

Point,  se  prend  aussi  dans  les  choses  morales 
pour,  degré,  période.  On  peut  railler,  mais  Jus- 
qu  a  un  certain  point,  Scê  réputation  est  arrivée  à 
un  tel  point,  que...,  U  se  chagrine  de  tout  à  un 
point,..,  Ilenestaffiigéàuntelpoint.,,.  Il  est  au 
plus  haut  point  de  sa  gloire.  Les  sciences  ont  été 
portées  à  un  haut  point  de  perfection .  Cet  ouvrage 
est  mauvais  en  tout  point. 

En  ce  sens,  on  dit  adverbialement,  au  der- 
nier point,  pour  dire,  extrêmement,  excessive- 
ment. IleH  brave  f  insolent  y  heureux,  malheureux 
au  dernier  point.  Dicr.   de  l'Acad. 

«  Il  y  avoit  une  proposition  et  comme  wn 
»  point  de  maturité  que  chacun  clierchoit  en 
»  l|n-mêmeavanlque  d'entrer  aux adminislra- 
»  tious  publiques,  m  FlIch. 

Savei-roDs  k  qaeJ  point  une  femme  hardie 
Saura  ,  eic  Voit. 

Point,  article^  ma lière. 

'    Mais  foyer  sur  ce  point  un  Hdicnlo  ez^ès.         BolL. 

Point,  se  prend  aussi  pour ,  instant ,  moment, 
temps  précis  dans  lequel  on  fait  quelqne  chose! 
J'arrivai  sur  le  point  qu'ils  alioient  partir.  Sur  le 
point  de  mourir^  il  déclara....  Au  point  que  le» 
troupes  alioient  donner,  il  survint  un  accidOU. 

Oh  ciel  I  sur  le  point  qae  la  TÎe 
Par  mes  propres  sujets  m*alIort  éti»  ravie  , 
Un  Juif  rend  par  ses  loîns  leurs  efforss  impuîtsans. 

Racine. 
On  dit  dans  ce  sens,  dans  le  style  familier  , 
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3Wun  homme  vient  a  point,  bien  à  point  y  poitr 
ire  qu'il  arrive  à  propos.  P^ou»  venez  à  point  , 
noua  avons  affaire  de  voua,  P^ous  arrive»  bien  à 
point,  fort  à  point. 

Point  du  jopa,  le  moment  où  le  jour  com- 
mence à  poindre.  Dèd  te  point  du  jour.  Se  lever 
au  point  du  jour. 

PoiKT  DE  vxTB,  objci,  OU  assemblage  d*obicts, 
cjui  frappe ,  qui  invile  à  le  regarder ,  à  «y  fixer. 
Beau  point  de  vue.  Point  de  vue  lointain.  Cela 
coupe  le  point  de  vue. 

Ce  mot  désigne  aussi  le  lieu  où  il  faut  se  pla- 
cer pour  bien  voir  un  objet;  le  lieu  où  l'ohiet 
doit  être  mis  pour  être  bien  vu  ;  et  toute  l'éten- 
due d'un  lieu  où  la  vue  peut  se  porter,  ybuê 
n'étea  paa  là  dans  If  point  de  vue.  Ce  tableau  n'eat 
pas  dana  mn  point  de  vue. 

PoiKT  D'H0SîreuR,ce  en  quoi  on  fait  principa- 
lement consister  l'honneur.  //  eat  trop  délicat 
tur  le  point  d'honneur.  Il  s'est  fait  sur  cela  un 
point <C honneur.  Il  s'en  fait  un  point  d'honneur,' 
Differena ,  diaputea  sur  le  point  d honneur.  Les 
miuéchaux  de  France  étaient  juges  du  point 
d honneur.  Il  y  avoit  autrefoia  dea  chargea  de 
lieutenant  du  point  dhonntur. 

On  dit  qu*«/»  homme  prend  tout  au  point 
d honneur,  pour  dire  qu'il  étend  trop  loin  la 
délicatesK  sur  le  point  d'konueuc 

DE  PoinT  EN  Point,  façon  de  parler  adver- 
biale ,  pour  dire,  exactement ,  sans  rien  omet- 
tre. Ilm*a  (oui  raconté  de  point  en  point.  Il  a  exé- 
cuté de  point  en  ptùnl  tout  ce  qu'on  lui  avoit  or- 
donné. 

Ce  qxf  ta  n'tts  dicté  , 
Je  Tcox  de  pçinl  en  point  qttll  ioit  exécaté.      R  AC, 

DE  TOUT  Point  ,  façon  d«  parler  adverbiale, 
pour  dire,  totalement,  entièrement,  pariaite- 
menl.  Ceat  un  homme  accompli  de  tout  point. 

POINT,  adv.  de  négation,  pas,  nullement. 

En  veulez'voua?  je  n'en  veux  point.  Je  ne  doute 

point  que  cela  aoil.  Ne  voulez-voua  point  venir? 

Iln'ap^ïintdargent. 

Ce  tempfe  eit  mon  pey»  i  je  u'en  connois  pôini  d'entre. 

Aacins* 
Voilà  100»  mei  forfaiu;  ie  n'en  connoîs/w/n/  d*«vtres. 

Voltaire. 

11  faut  remarquer  que  point  ne  se  dit  jamais 
qu'avec  la  particule  négative ,  ou  exprimée  ,  ou 
ious-entendue  ;  et  que  de  plus  il  va  celte  diffé- 
rence entre  poitU  et  pas  ,  quant  a  l'usage,  qu  en 
répondant  à  une  interrogation  , /wi/i/  se  peut 
mettre  tout  seul ,  aulieuquc  pas  ne  s'y  met  ja- 
mais. En  voulez-voua? point.  Etea-vous  fâché? 
point. 

Il  faut  reiparqucr  que  ,  quant  à  la  signifi- 


un  iri.  :  n  t«t^c*»^ '»'««"  ^'>'f-  ^r..,  ,...■,■.  ,..w..^. .  -    -  — 

terrogatiou  n'est  qu  une  question  simple.  Et, 
lorsqu'on  dit,  n'avez  wns pas  vu  un  tel,  n'avez- 
fous  pas  pris  ma  montre  ?  on  peut  in  arquer 
par  là  qu'on  croit  que  celui  qu'on  interroge  a  vu 
celui  donl  ou  parle ,  et  qu'il  a  pris  la  montre 
qu'au  lui  demande. 
Pci»x  DE,  phrase  elliptique,  pour,  il  n'eat 
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point  de.  Point  de  péril  qui  les  épouvante.  Pàni 
de  travail  qui  les  rebute. 

POINTE ,  *./. ,  bout  piquant  et  aign  à»  qw'r 
que  chose  que  ce  soit.  Pointe  acérée,  LifMfit 
dune  épine  ,  (tune  arête.  La  pointe jifufuépér , 
dune  aiguille  ,  dun  clou,  etc.  Jiguiaer,émtth 
êer  la  pointe  dun  couteau.  La  pointe  pique. 
Avec  quelle  iosolence  ils  ont  de  tontci  parti 
Fait  briller  à  noi  yeo»  le  poîniê  de  lenn  d»ii»î 
Dé}à  de  sei  Teisseeaz  U  potm»  étolt  tounée.   I&e. 
Leurs  dardt  deviendront  iapsineas , 
Et  de  l«art  poimtês  énosMéet 
Ne  pénétreront  plue  le  sein  des  innoceas.       locB 
On  dit  fignrément .  mais  familièwBai, 
qtt'ttn  homme  a  emporté  une  chose  àlapoi^ 
fépée,  pour  dire  qu'il  Ta  emportée  avec  W 
coup  d'effwt  ;  et ,  faite  des  querelles ,  £^ 
raisonner,   etc. ,  sur  la  potnte  dum  tugm 
!  pour  dire,  faire  des  auerelles,  dispultf,» 
sonner  sur  des  choses  de  rien. 

PoiNTB,  se  dit  aussi  du  bout,  de  l'extnai 
des  choses  qui  vont  en  diminuant.  Ia  /«* 
dun  clocher,  La  pointe  dune  montagm,fi 
rocher.  Im  poinU  des  herbes,  Lapointeàf* 
marche  sur  ta  f>oinU  du  pied,  IlporUk^ 
du  pied  en  dehors,  . 

On  dit,  en  termes  de  guerre,  «*«'■/? 
de  l'aile  droiU ,  de  faite  gauche ,  pour  fe,  » 
placé  àl'exlrèmilë  de  l'aile  droite,  «»» 
guucbe. 

On  appelle  figurémenl,  pointe  <f «ç»  ' 
simplement ,  poinU,  une  pensée  qui  iw^ 
l)ar  quelque  subtilité,  i>ar  quelque  jeu  dn»i 
Cet  homme  flffecU  de  ne  parler  que  parffui 
de  dire  toujours  des  pointes.  Les  poi»tr9f^i 
plus  guère  à  la  mode.  Faire  des  pnyik».i 
des  pointes.  i  c  /. 

Et  on  apjtellc  pointe  dépîgramme ,  la  M  " 
épigramme  termiuéepar  quelque  p«nj«» 
piquante.  Lapo'mte  de  cette  epigmmmetis 
reuse.  Dior.DEiAa» 

On  ne  vit  plat  en  ven  qne  pcnUeê  tririilei. 
.Tedis  de  nof  aoteor»  le*  powtm  Ignoréet 
Parent  de  ritalie  en  nos  ver*  et  tirée*. 
Et  %axi%  pointe  on  emant  n'osa  plu*  sonpirrr. 
On  vit  ton»  le»  berger»  ,  dans  leur»  plaiei«»«i»^ 
Yidèlcs  klspoitUM  eocor  |>lo»  qn'à  leer*  |>eiw.* 
El  n'a;ie«  pe»  loaioor» ,  d'noe  ^«»*«*  «»•!*. 
A{goi«er  par  la  qaene  nne  ép&s»""**  ^•*^* 

On  appelle  ,  la  pointe  de  tesprit ,  ce  q«ij 
de  plus  vif,  de  pins  pénétrant  et  <?«« 
subtil  dans  l'esprit.  Il  faut  saisircfla  abp 
de  V esprit.  . 

On  dit ,  la  pointe  du  jour,  ponr  dire,  v? 
du  jour  ,  la  première  apiwreuce  da  i« 
partit  à  lor  pointe  du  jour,  à  la  petite  f^"^ 
jour.  ^ 

EN  Pointe,  façon  de  parler  admbiîi^ 
forme  de  poîi^te.  Une  montagne  qat  $  r  ^ 
pointe ,  qui  i*e  termine  en  pointe,  ''''"'"' ^ 
Tailler  en  pointe.  Des  pierres  taillée*  en  /^ 
diamant,  (ÀtU  langue  de  Une  se  terx.^ 
pointe.  .  ._|L 

En  termes  de  fortification  ,  ou  app^* 
pointe  d'un  bastion  ,  l'angle  du  bastiwj" 
avancé  ducôté  de  la  campagne.  Leet»^^ 
siégeons  a  abattu  la  pointe  du  bastm- 
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POINTILLEUX,  EUSE,  adj. ,  çiuî  pointillé , 
ui aimeà  pointiller,  qui  dispute  incessammeul 
urles  inoiudres  choses.  Elle  eU  ai  poiniilUuae 
uon  ne  peul  vivre  avec  elle. 
Et  It  mita  et  le  tien  ,  de«x  frères  ^oiniîtltux. 
Et  bientôt  root  verres  miUe  anteurt /ro/n/iV/i-ux, 
Pièce  à  pièce  éplacbant  vos  soot  et  vos  paroles  » 
tnierdire  ches  vons  l'entrée  aux  hyperboles. 
Le  théâtre  .  fertile  en  censeurs  poùnUltiuc. 

(Yojoz  argutie.-)  BoiL. 

POISON,»,  m.,  veniQjgucvëflëneux. drogue, 
>inposilioa  vënëneuse.  Poison  subtil.  Poison 
ni,  dangereux  f  violent  t  morieL  II  y  a  des  poisons 
ms  remède.  Donner  du  poison.  Prendre  dupoi- 
tn.  Ce  poison  lui  perça  les  boyaux ,  lui  brûla  les 
tirailles.  Ma  empêche  V effet  du  poison.  Il  vomit 
poison.  Préparer  du  poison» 
I  m'a  fallu  flatter  vos  iniolens  ministres, 
)ont  }*ei  craint  )asqa*ici  le  fer  on  le  poison. 
^  toi,  qui  nVttends  plus  que  la  cérémonie 
?eur  jeter  à  mes  pieds  ma  rivale  punie  , 
Si  par  qui  deux  amans  vont  d*ao  seul  coup  du  sort 
Lfcevoir  l*h jméoée ,  at  le  tr6ae  et  la  mort , 
Pmim,  me  saaras*ta  rendre  mon  diadème  ?      CoA* 
r«  eonfesserai  tout,  exils,  auauiflats, 
V/an  même... 

Isaora  que  mamatn  lai  devoit  présenter 
Ja  poùon  que  votre  ordre  avoit  fait  apprêter. 
lUe  iaiplore  à  grands  cris  le  fer  et  le  poison. 
D'abord  ii  a  tenté  les  atteintes  mortelles 
ï^m poisons  que  lai-méme  a  cru  les  plus  fidèles... 
Pai  pris,  )*ai  (ait  couler  dans  mes  brûlantes  veines 
Jù  poison  que  Uédée  apporta  dans  Athènes. 
(Vojet  somreo.)  Aac. 

Poison,  au  figuré ,  en  parlant  de  la  maiivaife 
lalité  d'une  liqueur ,  telle  que  le  vin  ,  etc. 
'ontefois  avec  Teau*  que  Yj  mets  à  foison, 
^espérois  adoucir  la  force  du  poison,  BoiL. 

PoisoH,  au  figuré  y  dans  un  sens  moral,  ce 
aiest  un  instrument,  une  cause  de  corrup- 

«  Vos  mcBurs  forment  un  poison  <|ui  gagne 
les  peuples  et  les  provinces,  qut  infecte 
tous  Jes  états  ,  qui  change  les  mœurs  publi- 
ques, qui  donne  à  là  licence  un  air  de  no- 
blesse et  de  bon  goût,  et  qui  substitue,  à  la 
ûtnplicité  de  nOs  pères  et  à  l'innocence  des 
mœurs  anciennes,  la  nouveauté  de  vospiai- 
kirs,  de  votre  luxe  de  vos  profusions.  » 

Massillon. 
or,  ce  poison  brillant  qni  naît  dans  nos  climats. 

VOLTAIEB. 

Dn  dit,  au  figuré ,  d'un  écrivain,  que,  dans 
discours,  dans  ses  écrits ,  il  glisse  un  poison 
ngereux,  pour  dire  qu'il  mêle  dans  ses  écrits 
i  maximes  pernicieuses,  des  dogmes  dange^ 

IX. 

}a  dit  aussi  figurera  eut ,  le  poison  de  I  hérésie, 
br  dire  ce  qu'il  y  a  de  dangereux  »  de  pemi- 
nx  dans  les  dogmes  hérétiques. 

i  Ct  poison  préparé  par  des -mains  habiles  in- 
kte  tous  les  jotus  les  mcsurs  publiques.  » 

JMassxllon, 
*«i  »  malhearenx  ,  assis  dans  la  chaire  empestée  , 
Ut  ffloasopse  rrgnt  et  répaod  ion  poison.     Ra6. 
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Il  est  d'autres  erreurs  dont  Taimable  poison , 

D*an  charme  bien  plus  doux  enivre  la  raison. 

De  son  taoTtel poison  tout  courut  s*abreaver.      BoiL. 

On  dit  de  même,  le  poison  de  l'amour,  lepoi  - 
son  de  la  volupté. 

Quel  funeste  po/ron 
L'amour  t  répandu  sur  tonte  sa  roaisont 
D*ua  regard  encbai^ear  coanott-il  le  poison  7 
(Ne  crois  pas)  que  dn  fol  amour  qui  trouble  ma  raison, 
Bla  lâche  complaisance  ait  nourri  le  poison,         B.AC. 

POITRINE,  s.J",,  partie  de  l'animal  depuis  le 
bas  du  cou  jusqu'au  diaphragme,  contenant 
les  poumons  et  le  cœur.  Poil  ri/te  large ,  étroite, 
serrée.  La  cavité  de  la  poitrine,  ^uoir  la  poitrine 
découverte.  Montrer  la  poitrine.  Se  frauper^  se 
battre  la  poitrine,  Dict.^db  liAcAo. 

ff  Voyez  comme  elle  frappe  cette  poitrine 
V  innocente.  »  Boss.       * 

PoiTRiMB.,  se  prend  aussi  pour  les  parties  cou- 
tenues  dans  la  poitrine, et  principalement p>our 
les  }X>!imon8.  Botme  poitrine.  Poitrine  jvible» 
Màtfvaise  poitrine.  Ijurge  poitrine.  Poitrine 
étroite.  Poitrine  dégagée.  Il  a  mal  à  la  pot-- 
trine.  Une  fluxion  sur  la  poitrine ,  ou  simple-* 
ment  de  poitrine.  Inflammation  de  poitrine^  Op-^ 
pression  de  poitrine.  Il  est  malade  de  la  poitrine.  ' 
Rafraiehir  la  poitrine,  La  poitrine  s'emplit.  Il  a 
la  poitrine  eni^agée. 

On  dit,  qu'un  orateurn'a  point  de  poitrine  , 
pour  dire  qu'il  n'a  presqne  pas  de  voix;  et, 
qu'il  a  bonne  poitrine ,  pour  dire  qu'il  a  la  voix 
extrêmement  forte, 

POLE,«.  m.  Ou  appelle  ainsi  Tune  et  l'autre 
extrémité  de  l'axe  immobile  sur  lequel  le  globe 
entier  du  monde paroit  tourner  en  vingt-quatre 
heures. 

On  appelle ,  pâle  arctique ,  ou  absolument,  le 
pôle,  celui  qui  est  du  côté  du  Septentrion;  et 
pôfe  antarctique ,  celui  qui  lui  est  directement 
opposé.  La  terre  tourne  sur  ses  deux  pôles,  Uai" 
gutlie  aimantée  regarde  le  pôle.  Ceux  qui  habitent  ' 
sous  les  pôles,  ont  alternativement  six  mois  de 
jour  de  suite ,  et  six  mois  de  nuit. 

Uo  aimant... 

En  regardanr  le  péie,  aux  yeux  qu*il  dut  surprendre  « 

Béréla  cet  amour  qu'on  ne  soopçonnoit  pas    L.  Aac. 

Car  du  dévot  souvent  an  chrétien  véritable  , 

La  distance  est  deux  fols  plus  longne  à  mon  avis, 

Que  dn  pâio  antarctique  au  détroit  de  Davis.      BOfL. 

On  dit  poétiquement .  de  l'un  à  l'autre  paie  , 
pour  dire ,  dans  toute  retendue  de  l'univers. 
/>i  renommée  de  ce  prince  a  volé  de  l'un  à  Pautre 
pôle. 

On  appelle  aussi  généralement  pôle,  cha- 
cune des  (feux  extrémités  de  Taxe  immobil'ssur 
lequel  tourne  quelque  corps  sphérique  et  quel- 
que cercle  que  ce  soit.  Les  pôles  de  Téquateur.  Les 
pôles  du  méridien.  Les  pôles  du  zodiaque.  Cette 
machine  tourne  sur  ses  pôles.  Un  globe  qui  tourne 
sur  ses  pôles. 

On  appelle  aussi,  pôles  de  Faimant ,  les  points 
par  lesquels  Taimant  attire  ou  repousse  raciec 
et  le  fer. 

POLÉMARQUE»  s.  m.,  terme  d*antiquité  , 
chef  à  la  guerre  ou  de  la  guerre.  C'étoit  a  A,lhè- 
ues  ie  nom  distiuctif  du  troisième  archonte, 
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et  chez  les  Grecs ,  en  gënëral ,  \t  titre  de  tout 
homme  chargé  du  commandement  d'une  ar- 
ni^e. 

^POLÉMFQUE ,  oifj.  des  deux  genre»  ,  qui  ap- 
partient à  Ia  dispute.  Il  ae  dit  des  disputes 
par  écrit,  soit  eu  matière  de  religion,  snit  en 
d'autres  matières.  Ouvrage  polémique.  Traité 
polémique.  Style  polémique.  Genre  polémique, 
£crti\iin  polémique, 

POLI ,  lE,  adj.  (Voyez  poUr.) 

POLICE,*./.,  ordre,  règlement  élabli  dans 
nne  ville  ,  pour  tout  ce  qui  regarde  la  sûreté 
et  la  commodité  des  habitans  Bonne  police. 
Mauvaise  police.  Paire  observer  la  police.  Êta^ 
blir  la  police.  Règlemen»  de  police.  Exercer  la 
police.  Juge  de  police. 

Les  tntendans  que  le  Roi  envoyoit  dans  les 
provinces  ,  prenoient  le  titre  à'iniendttns  de 
justice ,  police  et  finances. 

Police,  se  dit  aussi  de  la  jnridiction  éta- 
blie pour  la  police.  Chambre  de  police,  Ueu- 
tenant  Siéneralde  p*ifUe.  Exempt  fie  police.  Ins- 
pecteur de  police.  Sentence  de  police,  Zje  Parle- 
ment  de  Paris  avoit  la  grande  police  dans  ton 
ressort. 

Il  86  dit  encore  de  Tadministration  qu*exerce 
la  police.  La  police  a  ordonné  d'étlairer  les  rues, 
uéssigner  quelqu*un  à  la  /xdice,  JStre  mandé 
à  la  police.  Il  est  noté  à  la  police, 

PoucB ,  se  prend  aussi  pour  Tordre  et  le  règle- 
ment établi  dansqiielqiie  assemblée,  dans  quel- 
que société quece  soit.  La  /wUce  d'uncamp.  La 
police  d'une  armée.  La  police  d* une  communauté. 
Chaque  société  a  sa  police  particulière,    ^  Dicr. 

«  Chargé  de  la  protection  des  lois,  et  des  /70- 
D  lices  buuinines.— El  par  une  exacte  police  ^  il 
x>  sauva  ce  peuple.  »  Fl^ch. 

(Il)  observe  tine  poivre ,  obéit  à  <!«•  loii. 
On  si ,  par  un  «rréi  ,  la  grosiièrep0//r«;, 
])*un  )ea  li  nécessaire  inierdit  l*eieroice.  '       BoiL* 
( Vo.Tei  paient ,  p.  unant.) 

POLICMl,  V,  a, ,  mettre,  établir  la  police  dans 
un  pays.  k*alicer  une  ville,  Policèr  un  État,  Po- 
lice r  des  peuples.  C'est  le  premier  qui  a  policé  les 
nations  du  Nord. 

Pouci,  ÉE ,  participe.  Des  peuples  policés, 

POLIMENT ,  udv. ,  d'une  manière  polie.  Il  ne 
se  dit  qu'au  H^uré ,  eu  parlant  de  la  manière  de 
vivre  ,  d'écrire  ,  de  parler.  Parler  poliment. 
Écrire  poliment.  Il  en  a  usé  trèn^poliment.  Il  re- 
çoit trés-poliment  tout  le  monde, 

POLIMENT,  s.  m.,  l'action  dépolir.  />/w^'- 
wient  et  un  diamant ,  d*un  rubis  ,  d'une  agate.  Il 
faut  bien  du  temps^  pour  le  poliment  de  cette 
pierre.  Le  poliment  de  l'acier^  du  marbre^  des 
glaces. 

Il  se  prend  aussi  quelquefois  pour  l'état  de  ce 
qui  est  poli.  Donner  le  poliment  à  un  saphir,  à 
nne  gUue, 

POLIR,  r.  a.,  rendre  uni  et  luisant  à  force 
de  frotter.  Il  se  dit  particulièrement  des  choses 
dure*.  Polir  le  fer.  Polir  l* acier.  Polir  le  mar- 
bre. Polir  de  la  vaisselle.  Polir  du  bois  d'ébène  , 
de  noyer,  Dicr.  db  l'Acad. 
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Il  pdit  rénstsode  »  et  laUla  le  nibif .  Boit. 

Polir,  te  dit  flgurément  de  tout  ce  qui  sert  i 
cultiver,  orner,  adoucir  Tesprit  et  lo  moenn  ,ct 
à  rendre'  plus  propre  an  commerce  ordinaire 
d  u  monde.  La  càur,  lu  conversation  Aet  honnékt 
gens ,  des  femmes ,  polit  F  esprit ,  polit  les  mœun. 
V étude  des  belles-ir tires  polU  les  esprit». 

a  U  travaillqità  purifier  son  cœur,  etnn 
»  pas  à /x>/ir  ton  esprit.  »  Fiici. 

Il  se  dit  aussi  figurément  de  ce  qui  regarde  k 
style.  Je  discours.  Ainsi, />o/iri/'rc6arof/A*«/»<i^' 
un  ouvrage  d'esprit  ^  signifie,  mettre  U  denim 
main  à  un  discours,  à  un  ouvrage  d'e^pnt^ei 
y  réformant  tout  ce  qui  peut  être  contraire  j 
l'exactitude,  à  la  puieté  et  à  Tclégance  ds 
style. 

L*Aatra ,  sn  Tain  t<  lassant  à  paUr  une  rfae. 
(Si)  tu  t*aUûit  eo gager  kpt^r  uo  écrit. 
Vingt  fois  snr  le  néiier  remettes  rotre  ooTrag»; 
Potisstt^\s  laos  cesse,  et  le  repoUtMez. 
Des  Teri  trop  rabot  tej^  polir  revpresston.        Sotl 
Pou ,  IB ,  participe.  Du  marbre  poli.  Vaéf 

cours  poli,  DiCT.  DE  L'ACâD-. 

L^esprit  le  plos  beta  ,  ranteur  le  plos  ^.    le» 

De  ce  participe,  on  a  fait  radiectif^^r 

POLI,  lE,  adj. ,  doux,  civil  ,  qui  ihem 

toutes  les  convenances  de  la  vie  civile.  CotM 

homme  extrêmement  poli,  U  a  les  mamèmkA 

piUies.  DiCT.  OB  L  AcAS. 

«  Les  bienséances  du  monde  j9o/r.  > 

Poli,  opposé  à  barbare. 

a  Les  peuples  les  plus  polis,  » 

Montrei-Boat  »  depaîs  Pandore  ,  | 

Toas  les  Tices  qu'on  abborre  , 

En  terre  mienx  établit 

Qn*aax  siècles  que  I*on  bonore 

Dn  nom  desièçiet;M4^.  Botut. 

Et  cet  adjectif  est  devenu  substanlîr,  poort 
gnifier,  le  lustre,  l'éclat  des  choses  qui  onld 
polies.  Ces  armes,  cette  vcùsselU  ,  snnl  dlÈtn  hm 
poli.  Il  faut  donner  le  poli  à  ce  marbre. 

POLITESSE,»./:  Il  n'est  d^aucnn  majia^ 
propre ,  et  il  signifie  figurément,  une  certjii 
manière  de  vivre,  d'agir,  de  parler,  drik* 
honnête  ,  acf|ui«e  par  Pusage  du  monde.  J^ 
de  la  politesse.  Il  est  d'une  grande  poËtrsat.  ''1 
remarque  une  grumle  politesse  en  tout  ce  quù^ 
en  tout  ce  qu'il  fait,  lia  du  savoir^  mais  ilmc^ 
€ie  politesse.  Dict.  de  i.*Acls.  : 

«  Ce  fut  en  ce  temps  que  mourut  ce  caniis^ 
D  à  qui  la  France  devoit  sa  grandeur,  stmii 
»  pos,  ta  politesse.  —  Un  usage  qui  conTe-n 
»  à  1»  grossièreté  de  nos  pères,  et  qui  ne  counà 
»  plus  à  la  politts-te  de-ce  temps.  »         Flcts. 

«  La  politesse  el  TafTiibilité  est  la  seule £* 
»  tinction  qu'ils  affectent.  — Celle po/ites^^ 
»  adoucit  I  humeur.  »  (  Voyex  r.fffmeme^\ 
rapprocher,  substituer.)  Mas^ 

Il  se  dit  aussi  des  actions  conformes  à  la  T^"* 
tesse.  Paire  une  /xilitesse ,  des  politesses. 

POLITIQUE ,  adj.  des  deux,  genres  ,  qui  c«*- 
cerne  le  gouvernement  d'un  État,  d'une  &p*" 
blique.  Gouvernement  politique.  Maxime f*^ 
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1(fae.  Ditcoura  politique.  Réflexions  poRiiquea. 
La  conduite  pôiitique  de  ce  ministre  a  été  fort 
âge.  DiCT.  DE  L*ACAD. 

(c  Le  gouvernement />o/i7/9M0  ne  sonde  pas  les 
cœurs;  il  pèse  les  actions.  »  Mass. 

«  Par  des  rntërèta  et  des  sw^^  politiques,  n 

FÛÈCHISR. 

FouTiQus ,  est  aussi  substantif,  et  alors  il  sh- 
niiîe,  celui  qui  s'applique  à  la  conuoissauce 
es  aff:iires  publiques,  du  gouvernennent  des 
\A{%.  C  est  un  grand  politique  ^  un  habité,  un 
rofond,  un  excellent  politique.  Cestun  politiaue 
Tiffiiié,  Les  politiques  les  plus  raffinés  étaient  tTun 
utreavis.  Tbus  les  politiques  sont  d* accord  là^ 
essu».  DiCT.  DE  l'Ac. 

a  Les/H>/i^'7//es  dusiècte.  »  Flêch. 

a  Lti politiques  ne  se  mêlent  plus  de  deviner 
•es  desseins,  d  -    •  Boss. 

De  tjraoniqoei  roit  »  centés  grands  poHtLiU€S,     BoiS. 

Dq  farianx  fait  no  Achille, 

Do  fonrbv  an  politi^ut  habile  , 

El  de  l'athée  on  esprit  fort. 

Infidèltt  politiques , 

Qoi  noot  c«cbes  tos  pratiqoes 

Sotts  tant  de  Toilet  épais.  KbusSé 

Il  se  dit  aussi ,  à  radjeclif  et  au  substantif , 
'ut  homme^u  et  adroit ,  qui  s'accommod«  à 
humeuc  des  personnes  qu'il  a  intérêt  de  mé- 
ager.  //  est  trop  politique  pour  se  brouiller  avec 
n  homme  en  faveur, 

11  s'applique  aussi  aux  choses.  Sa  conduite  e/i- 
*  Ui  deux  partis  a  été  très^poRtique, 
Il  se  dit  encore  d*un  homme  prudent  et  ré- 
rts,  qui  s'observe  dans  ses  paroles  et  dans  ses 
étions.  //  eut  politique  dans  tout  ce  qu'il  dit  et 
VIS  tout  ce  qu'il  fait.  Il  ne  vous  dira  pas  ce  qu'if 
ense  sur  cette  affaire  ,  c'est  un  rusé  politique. 
En  ce  sens  il  se  prend  k  plus  souvent  en  mait- 
use  part. 

POUTrOUE,  s.  f. ,  Tart  de  gouverner  un 
lat ,  une  République.  Bonne  politique.  J/rf- 
^nte politique.  Fausse  politique.  FinepoUtique, 
dangereuse  politique.  Politique  chrétienne.  La 
^niable  politique  est  de  punir  le  crime  et  deré- 
mpenser  la  vertu.  En  bonne  politique  ,  il  fal-^ 
it  faire  ce  qu'il  a  fait.  Cela  ne  vaut  rien  eu  po^ 
iigue.  Dici.  DE  l'Acad. 

«  Le  secret  de  sa  barbare  politique.  —  Les  in- 
térêts de  sa  politique,  »  Flêch. 
«On  parut  se  conduire  avec  t^Wt'  politique 
mitigée  qui  commence  les  affaires  pour  les 
abandonner.  »  (Voyez  ressort,)  Volt. 
^t  règles  de  la  Traie  et  saine  politique. 
-ttte  feinte  dooeenr ,  cette  ombre  d'amitié  y 
B'ient  de  t^.pofiiiçue,  et  non  de  ta  pilié. 

Akùtt  ^sr  jfolitiqÊte.  COB*. 

U  eonnoii  tos  desseins  et  rotre  politique.  Volt. 
Politique  ^signiHeanssi,  la  connoissancedu 
roit  public,  des  divers  intérêts  des  princes  ;  el 
e  tout  ce  qui  a  rapport  à  Tart  de  gouverner  un 
•tat,  une  Vié^uhWt^we.  Etudier  la  politique.  Il 
'adonne  à  la  politique. 

POLrriQUE,  signifie  aussi  «  la  manière  adroite 
ont  ou  se  conduit  pour  parvenir  à  ses  Bus.  Ce 
artisan ,  ce  magistrat  a  de  ta  politique  en  tout 
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ee  qu'il  fait.  lia  une  poli  tique  fine  et  cachée  pour 
^avancer.  Quelle  misérable  politiqu)s.' 

POLITIQUEMENT,  adv. ,  selon  les  règles  de 
la  politique.  Cest  quelquefois  agir  politique^ 
ment ,  que  de  pardonner  aux  rebelles.  O  n'est  pas 
agir  politiquement,  que  de  lais.ur  agrandir  son 
ennemi.  Cria  est  vrai  politiquement ,  eu  p»! riant 
suivant  les  idées  de  la  politique. 

PoLmQUKMmrr,  d^me  manière  fine ,  cachée , 
réservée.  //  agit  politiquement  en  toutes  choses. 

POMME,  s.  /*. ,  sorte  de  fruit  à  prpin,  de 
forme  ronde ,  bon  à  manger.  Pomme  de  rei" 
nette  f  et  api,  de  calville.  Dict.  de  l'Acad. 

N'est-ce  pas  toi ,  TOjant  le  monde  à  peine  éclos  , 
Qoi ,  par  Teplat  trompeur  d^one  fonéste  pomnw  » 
E4  tes  mots  ambigus ,  fis  croire  ,  ete; 
C'est  alort^qne  l'on  sot  qa*on  pent ,  pour  nne  pomme ^ 
Sans  blesser  la  jasitce,  assassiner  un  homme.     BoiL. 

On  appelle  figurément  et  familièrement, 
pomme  de  discorde,  un  sujet  de  division  entre 
des  personnes  qui  étoient  bien  ensemble.  Crtte 
question  a  été  la  pomme  de  discorde  entre  ces 
docteurs. 

On  dit  aussi  figurément  et  familièrement, 
donner  la  pomme  à  une  femme  (lui  donner  !• 
prix  de  la  beauté). 

On  appelle,  pomme  de  pin ,  le  fruit,  la  noix 
que  produit  le  pin  ;  pomme  de  chêne,  une  petite 
excroissance  qui  vient  quelquefois  en  forme  de 
petite  boule  sur  les  feuilles  de  chêne;  et,  ppmme 
d'églantier,  uns  autre  excroissance  plus  grosse,, 
c^ui  vient  quelq^ueibis  aux  branches  d^un  ro- 
sier sauvage. 

POMONE,  s./.,  déesse  des  fruits  chez  les 
païens. 

Chante»  Fibre ,  let  champs ,  Pomonm ,  les  vergers* 

BOILBAU. 
.îe  disois  (  fe  Toi  pardonne 
De  préférer  les  beautés  . 

fie  Paies  et  de  P^mon*, 
An  tumulte  des  cités. 
Attendes  qoe  Flore  e)  Pomono 
Vous  puisecnt  prêter  leur  seeoart*  ROtJsa* 

POMPE,  s.  f,  appareil  magnifique,  somp- 
tuosité. La  pompe  a  un  triomphe ,  eVune  entrée 
solennelle,  d*un  tournoi,  La  pompe  d'une  Cour» 
Pompe  royale ,  superbe ,  magnifique ,  extraordi" 
naire.  Hfait  tout  avec  pompe.  Ce  prince  marche 
ordinairement  sans  pompe.  Jl  aime  l'éclat  et  l» 
pompe.  Il  fuit  la  pompe.  Màrther  en  grande 
pompe.  DiçT.  db  l*Ac. 

«  Une  pompe  qui  vous  décore. —  La  pomp^ 
9  qui  les  environne.  »   ,  Boss. 

Il  remet  à  demain  la  pompe  qnMl  prépare 
D*nn  sacrifice  aux  dienx  pont  un  bonheur  si  r^re. 

Cormexllb. 

II  Tent  que  d*on  festin  la  pompe  et  f  allégresse 
Confirment  A  lenrs  yeux  la  foi  de  nos  sermeos.... 
Aux  pompes  de  sa  cour  préférer  ma  misère  I 
Préparer  d'an  hymen  la  pompe  et  Xet  festins. 

.  Qneffe  antre  ordonnera  cette  pompe  sacrée  ? 
Je  Tais  faire  suspendre  une  pompe  funeste. 
Qoe  même  cette  pompe  o&  je  sois  condamnée 
Je  sors  ,  el  rais  me  {oindre  à  U  ironpe  fidèle 

'  Qu'attire  de  ce  |oor  \%pom^  solenoelle.  &A#. 
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D'nn  tpeetade  eneliaDtear  la  pompé  hamonleme. 

Li  fortune  arrofintt 
Affecta  d*étaler  ane^oni^  ioiolttnta.  BoiL. 

C*est  dam  cette  taiion  si  belle  »         ' 
Qoe  Bacchui  prépare  à  not  yèuz  » 
De  son  trîimphe  glorieux 
X,%. pompe  la  plus  solenoelle.  Horss. 

Il  réduit  en  poussière 
De  tontes  tos  grandeurs  la  pompu  la  plus  fière. 

L.  Racikb. 
Veto  sans  ^m;M.  VOLT. 

On  appelle  pompe  funèbre  y  tout  lappareil 
c^'un  convoi ,  tout  ce  qui  concerne  la  cérémonie 
d*un  service  solennel. 

Pompe  ,  vanité.  Renoncer  au  monde  et  à  ses 
pompes,  DiCT.  se  l'Acao- 

«  Ainsi  fait-il  voir  au  monde  le  néant  de 
»  ses  pompes  et  de  ses  grandeurs,  n         Boss. 

Il  se  dit  fi^urëment,  du  discours,  du 
style,  et  «ignihe  la  manière  de  s'exprimer 
en 'termes  recherchés ,  magnifiques,  et  qui  son- 
nent bien  à  Toreille.  La  pompe  de  ses  expreasione 
'  impose  à  ceux  gui  Vécoùient,  Il  y  a  dans  son  dis- 
tours  beaucoup  de  noblesse  et  de  pompe,  La 
pompe  de  son  style.  Une  vaine  pompe.  Pompe 
affectée,  DiCT.  de  l'Acad. 

Telle  aimable  en  son  air,  mais  humble  dans  son  stjle , 
Doit  éclater  sans  pompe  une  élégante  idylle. 
Sophocle  enfin  donnant  Teisor  à  son  génie, 
Acci^t  encor  la  pompe  ,  augmenta  rharmonit.  Boit. 
La  pompe  de  leurs  paroles.  Rouss. 

POMPE,  a./. ,  machine  pour  élever  de  Teau. 
Il  n'a  d'eau  ditns  ses  jardins  que  par  le  moyen 
d'une  pompe.  Éteindre  un  incendie  par  le  secours 
des  pompes.  Le  corps  ef  une  pompe.  Un  corps  de 
pompe.  Le  piston  d'une  pompe»  La  soupape  d'une 
pompe.  Pompe  aspinmte.  Pompe  foulante.  Pompe 
èfeiA, 

POMPEUSEMENT,  adu,  ,  avec  pompe.  Cfe 
prince  marche  toujours  pompeusement ,  et  avec 
une  grande  suite,  Dicr.  de  l'Acàd. 

«  Ponr  lui  rendre /7om/7«ii4tfme;f/ des  devoirs 
»  funèbres.  »  -  FLtcn. 

Lee  grands ,  pour  s*«ffermir  ,  achetant  les  suffrages  , 
lienoent  pompeusement  )etirt  maîtres  à  leurs  gages. 

Corneille. 
Je  vondroi/dooe  ,  seignear,  que  ce  mortel  heureux , 
Sur  «a  de  tos  courtiers  pompeusement  orné  , 
Aux  yeux  de  tos  sujets  dans  Sute  fût  mené.     Kac. 
Leurs  bras  pomi^ffur^menf  informes.  BelxILE* 

On  dit  au  figuré,  s'exprimer  pompeusement , 
pour  dire,  s'exprimer  en  termes  ampoulés,  em- 
ployer de  grands  mots. 

POMPEUX,  EtJSE,  adj, ,  qui  a  de  la  pompe. 
Appareil  pompeux.  Entrée  pompeuse.  Suite 
pompeuse.  Cour  pompeuse,  Equipage  pom^ 
peux,  DicT.  DE  l'Aoad. 

«  Au  milieu  d'une  conr  pompeuse,  —  Sur  un 
»  chat  pompeux.  »  Flêch. 

a  Ce  culte  vain  et  pompeux,  »  Mass. 

Je  ▼afs  remplir ,  par  une  mort  pompeuse , 
De  met  premiers  exploits  l*alloote  aTantagensc. 
Au  tpecincle  insolent  de  ce  pompeu^t  outrage  , 
Ses  larouchcs  regards  éiinceloient  de  rage.... 


Snfin  ce  ] ont  pevipeus ,  cet  heirexx  jouT  sevikit 

CoEKsn^J. 
Le  pompeux  appareil  ^i  suit  ici  toi  pat , 
NVkt  point  d'nn  malheureux  qui  cherche  le  tripsi. 
Calchas ,  dit-on  ,  prépare  on  pompeux  sacrifice. 
Le  tumulte pom^iMT  d'Athènes  et  de  la  cour. 
C*est  donc  ici  d'Bstbrr  le  sapert>e  jardin, 
Et  ce  salon  pompeux  est  le  lien  du  fcttio. 
Cet  festons  dans  vos  mains ,  et  ces  fleuri  icrTOi  Utn, 
Autrefois  convenolcnt  à  no% pompeuses  fétcS- 
Je  vois  Tordre  pompeux  de  ses  cérémonies . 

(Voycs  speetuele.)  Esc. 

On  le  verra  btent6t  pompeux  en  cette  ville. 
L'orgueil  brille  ,  dit-on ,  sur  tos  pompeux  hahin. 
Tantôt  je  tracerai  tes  pompeux  bàtimeM.       BoiL 
St  que  ces  lits /rompe»*  où  s*endort  leur  moUcsie. 
Peuples,  ce  ne  sont  point  yo% pompeuses  offnadM 
Qui  le  peuvent  pajer  de  te%  dons  immortels. 

Quel  vaste,  quel pempo»  spectacle. 

Dé  Celte  pompeuse  largesse 

Ici  tout  partage  le  prix.  Iscu. 

L*astre  pompeux  du  joor.  I.  liC 

Cet  fkoboorgs  aojoQrd*hni  si  jUMmymiX  et  si  gttiè. 

VOLTAIIE. 

On  dit'aus^i ,  style  pompeux^  discou/ips' 
peux,  DiCT.  DE  t'ki 

a  Si  elle  avoitëtë  plus  fortnnëe,  son  \*br 
»  seroit  -pXxx^ pompeuse,  n  *  Bo» 

a  Une  pohie pompeuse.  —  Cet  préceptes^ 
»  peux,  —  Ces  titres  vains  et  pompem.  » 

Msimiffl-  I 
On  peut  être  à  la  fois  et  pompeux  et  plaisant.  I 

Et  fsllement  pwitpêux  àsns  sa  Têrvn  indiscrète. 
L*nn  en  %ij\9  pompeux  habillant  nne  é^tfgee. 

Des  vers  pompeux, 
Soyet  riche  et  pompeux  dans  vos  deeeriplt^. 

Cet  amas  pompeux  d'expressions  frivoles. 
Mon  esprit  n'admet  point  nn  pompeux  barbaniat. 

BoniAi 
Étourdi  àe  pompeuses  paroles. 

Tt%  )^T0mf%9%  pompeuses,  L.&Al 

PONT ,  «.  m. ,  ouvrage  de  maçonuene  m  i 
charpenterie,  ëlevéd*un  bord  à  l'autre  sor«* 
rivière  y  un  ruisseau,  un  ïowé ,  etc.,  poprli 
traverser.  Pont  de  pierre.  Pont  de  bois.  Cm^ 
pont.  Petit  pont.  Pont  étroit.  Les  arthtt  i^ 
pont,  La  culée  d'un  pont.  Les  piles  d'un  pd 
Un  poni  bien  bâti.  MéUir  des  maison»  surâ 

pont,  DiCT.  DE  l'ACAP 

a  C'est  là  qu'on  le  vit  défendre  le  pont  à 
»  Taillebourg.  »  Fléci 

Il  faut  pourtant  passer  sur  ce  pomt  chxneebit. 
Et  depoîs  ce  Romain ,  dont  Tinsolent  passage 
Sur  un  pont  en  deirtr  jours  trompa  tous  tes  effbrti» 
Jamais  rien  de  si  grand  n*a  paru  anr  tes  bords.  Eet 
L'Araxe  mugissant  sons  nn  pont  qni  routrage.  L.  I^ 

On  appelle  poni  de  bateaux^  un  poDt£iil^ 
bateaux  attachés  ensemble,  et  recoiittrti «* 
grosses  planches.  Les  troupes  passénrd  k  ^ 
viére  sur  un  pont  de  bateaux.  On  acoitfiti  ^ 
ponts  de  bateaux  pour  la  commumcaùos.  ^ 
quartiers  de  l'armée» 

On  apj>elle  pont  volant ,  nne  sorts  é^  p«* 
compose  de  deux  ou  trois  bateaux  guni^  ^ 
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«les  poutres  par-destut ,  dont  on  se  sert  pour 
importer  des  troupes  d*un  bord  à  l'autre  ;  et 
a  appelle /N>/t<  Ummani ,  un  pout  construit  de 
nière  que  quand  on  veut  on  peut  le  retirer  à 
n  des  bords  en  le  tournant.  - 
)n  appelle  aussi /io/r#,  le  tillac  et  les  différent 
%t%  d'un  vaisseau.  Les  plus  gronda  vaisseaux 
fw^rrs  n*ont  que  trois  ponts  élevés  de  cinq  pieds 
1  sur  t autre.  Les  frégates  ordinaires  n'ont  que 
tx ponts.  On  se  sert  quelquefois  de  ponts  de 
des  sur  les  vaisseaux  qui  n'ont  qu'un  tillac, 
iiculièrement  dans  les  abordages. 

ONTIFE  ,s,  m,,  personne  saerëe  qui  a  auto- 
I  etjuridiction  dans  les  choses  de  la  religion. 
ron  étoit  le  grand  pontife  des  Hébreux, 
armi  leschrëtîens,  dans  Tëglise  catholique , 
appelle  le  pape ,  le  souverain  pontife  ;  et  dans 
^  de  l'Eglise,  le  mot  At  pontife  se  dit  de  tous 
érèques.  Un  saint  pontife  et  martyr, 
Ise  dit  aussi,  dans  le  style  noble,  dans  cette 
îption  :  Et  vous  ,  pontife  du  Dieu  vivant  , 
•Pf*  le  saint  sacrifice^  etc.   Dict.  db  l'Acad. 

:  Ayecquel  humble  sentiment  de  luî-mèroe, 
efusa-t-il  de  recevoir  les  ordres  que  le  souve- 
lin /xm/i/^  voulut  lui  conférer.  »    Fléch. 

armiles  païens,  les  anciens  Romain  s  avoient 
T  pontife.  Le  collège  des  pontifes.  César  étoit 
niponti/hi  Tous  les  empereurs ,  jusqu'à  Gra* 
',  ont  pris  le  titre  de  souverain  pontife, 
M^  de  Bul ,  «xcntes  sa  foiblefn.  Rac. 

ONTIFICAL ,  ALE  ,  adj.  ,  qui  appartient  à 
lignite  de poniife,d'évèque.  HabiU ,  orne- 
^pontificaux.  Il  y  a  quelques  abbés  qui  ont  le 
ilége  d^officier  en  /tabits  pontificaux, 
le  dit  aussi  de  la  dignité  du  souverain  pon« 
//  est  parvenu  à  la  dignité  pontificale. 

ONTIFICAL  ,s,m.,  livre  qui  contient  les 
érentes  prières  et  Tordre  des  cérémonies  que 
ifue  doit  observer  particulièrement  dans 
iination  ,  la  confirmation,  les  sacres^  et 
es  fonctions  réservées  aux,  évèques.  Le  pon- 
\l  romain.   Cela  est  marqué  dans  le  pon^ 

)NmFICALEMENT,  adv.,  avec  les  cérémo- 
et  ks  habits  pontificaux.  Officier poniifica^ 
nt, 

WTIFICAT,  *.  m.,  dignité  de  grand  pon- 
César  brigua  ,  obtint  le  pontificat.  César  /v- 
a  le  calendrier  pendant  son  pontifical, 
M  prend  ordinairement  parmi  les  chrétiens 

la  dignité  du  pape.  Il  fut  élevé  aupontifi- 
aspirer  au  pontificat.  Parvenir  au  souverain 
fwU, 
le  dit  aussi  du  temps  qu'un  pape  est  sur  le 

de  saint  Pierre.  Sous  le  pontifical  de  Gré- 
^le»Grand,  Pendant  le  pontificat  de  Saint 
!.  Son  pontificat  ne  dura  guère. 

iPULACE,  9,f,  collectif,  le  bas  peuple,  le 
i  peuple.  L'émotion  de  la  populace.  Apaiser 
pulace.  Pâtre  courir  quelque  bruit  parmi  la 
Scfce.  La  plus  vile  populace      Dict.  ds  l'Ac. 

Tne  populace  obscure.  —  Né  dans  la  boue 
laa8laplu8vUe/7o/7M/!cicf.  n  Mijss. 
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'  Aller  dans  ane  plaee  , 

De  mots  salei  et  hst  eliarmer  le  popmlace»        BoiK* 
Les  Iiineestret ,  les  Anbris  » 
Qni,  contre  le«  deox  Heitrîi , 
^échoîtfDt  taot  lupopu/acê.  ROVSS. 

POPULAIRE,  adj,  des  deux  genres,  qui  est 
du  peuple ,  qui  ;concerne  le  peuple ,  qui  appar- 
tient au  peuple.  Emeute  populaire.  Erreur  popw 
laire.  Façon  déparier  populaire.  Préjugés popu» 
laires.  Expression  populaire,     Dict.  db  x.Acàd. 

«  Il  y  a  une  crédulité  populaire  qui  établit  de 
»  faux  miracles.  »  Flèch. 

«  Ils  ont  la  foiblesse  populaire  d  aller  consul- 
}»  ter  des  devins.  »  Mass 

Ce  discours  popuJmîrw, 

Cette  erreur  ^^pn/airtf.  (Vojei  i«mtfr.)  COB» 
Les  roQtef  fopuiairês .  B  o  u  SS . 

On  appelle  gouvernement  populaire ,  Ètatpo^ 
pulaire,  un  gouvernement,  un  état,  où  l'auto- 
rité est  entre  les  mains  du  peuple, 
le  pire  des  États  est  TÉtat  pirpulaire.  COB. 

On  appelle  maladies  populaires ,  certaines 
maladies  contagieuses  qui  courent  parmi  le 
peuple. 

On  dit  qu'</n  homme  estpopulaire ^  pour  dire 
que,  par  des  manières  a£fables,  il  se  concilie 
Taffection-et  les  bonnes  grâces  du  peuple. , 
Altler  ,  impérieax  ,  nais  souple  et  pepuloir*.    VoLT* 

On  dit,  cette  vérité  est  devenue  populaire,  x^ur 
dire  qu'elle  est  répandue  jusque  dans  le  peuple^ 

POPULAIREMENT ,  adv, ,  d'une  manièrepo- 
pulaire.  Il  n'est  guère  d'usage  que  dans  cette  fa- 
çon de  parler.  Cest  parler  populairement  que  de 
se  servir  de  telle  expression, 

POPULARITÉ,  s.f,  caractère  d'un  homme 

Îopulaire ,  conduite  propre  à  gagner  la  faveur 
u  peuple.  AJfecter  beaucoup  de popula/iti. 
Il  seditaussidela  faveur  publique,  du  crédit 
parmi  le  peuple.  //  a  acquis  beaucoup  de  popw^ 
larité.  Il  a  perdu  presque  toute  sa  popularité, 

POPULATION ,  j.  /  n  se  dit  du  nombre  des 
habitans  d'un  pays,  relativement  à  l'étendue  du 
pays.  Tm population  de  la  Hollande  est  considé» 
rablê. 

On  dit ,  favoriser  la  population  ,  pour  dire  , 
favoriser  les  moyens  d'augmenter  le  nonïbredes 
habitans  d'un  pays. 

POPULEUX ,  EUSE ,  adj.  Il  se  dit  d'un  paya 
non-seulement  peuplé  ,  mais  favorable  à  la  po- 
pulation par  la  nature  du  sol  et  du  climat.  Il  y 
a  des  pays  qui ,  par  leur  nature ,  sont  plus  popw 
leux  que  d  autreé, 

PORPHYRE,  s.  m.,  sorte  de  marbre  extrême- 
ment dur  ,  dont  le  fond  est  communément 
rouge,  et  quelquefois  vert,  marqué  de  petites 
taches  blanches.  Table  de  porphyre.  Colonne  depor- 
pkyre.  Figure,  busie  de  porphyre. 

PORT,  s,  m, ,  lieu  propre  à' recevoir  les  vais- 
seaux, et  à  les  tenir  à  couvert  des  tempêtes.  Petit 
port.  G  ranci  port.  Il  y  a  des  ports  que  la  nature  a 
faits.  Il  y  a  deux  forts  qui  défendent  Ventrée  du 
port.  Ce  port  a  dix  brasses  d'eau.  Le  fond  de  ce 
port  est  bh/i.  déport  a  un  fond  de  vase:  Un  port 


iB66 


POR 


le 


fermé  d*unê  chaîné.  Ce  n'est  qu'un  basain ,  ee 
n'est  pas  unporl.  Un  port  qui  se  remplit  aiâement. 
Nettoyer  un  port.  Il  n*y  a  que  dea  barques  qui 
puissent  tenir  flâna  ce  port.  Ce  port  n'est  propre 
jue  pour  des  galère*.  Il  y  a  une  daraepour  les  ga- 
ères  dans  ce  port.  Faire  naufrage  au  port ,  c'eit- 
ffire,  faire  naufrage  dans  le  port,  en  y  en- 

l"»t-  DiCT  DE   fc'AcAD. 

«  Elit  pârtil  dea/>orM  d'Angleterre.  »  Boas. 
Femes-Ioi  done  toi  port* ,  m%\%  épargnes  m  tète. 

G0RK£ILLS. 
Pear-étre  dam  not  ports  oooi  le  Terrons  deicendre. 
Tona  nùiporu  toat  oa^wu  et  poor  elle  et  pont  lai. 
Poar  venir  de  cet  Heaz  «nleTer  ma.prineeite  , 
'^  regtgner  le  port. . . 

DéœeniaDt  le  fans  brait  de  fa  nort , 
Mithridate  lai-mème  arrÎTe  dans  le  port. 
Becoeilli  dans  lears  poru ,  accra  de  leoM  soldats. 

Un  sondain  transport 
L'a  àé]k  fait  descendre  et  courir  sar  le  port.      Rac. 
Sjracuie  reçoit  nus  raisseanx  dans  son  port,     BoXK. 
I.a  mer  enriehira  ses  ports,  ' 

GoAtant  les  délices  da  port,  '  Rouss. 

On  dit  fignrëment  qWon  a  fait  naufrage  em 
port,  pour  dire  qu'on  a  échoue  dans  une  entre- 
prise, au  moment  où  elle  sembloit  près  de 
réussir. 

'On  appelle  port  franc,  celui  oùlfs  marc1ian-> 
dises  ne  payent  point  de  droits  tant  quelles 
n  entrent  point  dfans  Tintërieur  du  pays.  L'ins- 
titution des  ports  francs  est  très^vantageuse  au 
commerce. 

On  appelle  aussi  ,  poHs  sur  les  rivières  , 
les  lieux  où  les  vaisseaux  «  où  les  bateaux  abor- 
dent. 

On  dit,  prendre  port,  surgir  au  pori^  pour 
dire ,  aborder  à  tenre  ,  soit  dans  un  port ,  soit 
ailleurs. 

On  ^'\t,  fermer  un  port,  fermer  les  ports, 
pour  dire ,  empêcher  qu'il  n'en  sorte  aucun 
vaisseau.  ^  cette  nouvelle  on  ferma  tous  les 
ports. 

On  ditqu*«/i  vaisseau  est  qrrivé  à  bon  port, 
pour  direqu'il  est  arrivé  heureusement. 

On  dit  aussi  que  des  marchandises  sont  arri" 
vees  à  bon  port* 

.  ^*[*oi*  dit  fîgurément  d'un  homme  qui  est  ar- 
rive heureusement  et  en  bonnesanté  au  lieu  où 
'  il  vouloit  aller,  quV/  est  arrivé  à  bon  poH, 

Port,  se  dit  fîgurément  de  tout  lieu  de  repos, 
d'assurance,  de  tranquillité.  //  s'est  reUréilu 
monde  et  de  l'embarras  des  affaires ,  il  est  dans  le 
port.  Jl  voit  du  port  toutes  les  tempêtes  de  la 

Cour,         \  DiCT.   DB  L*ACAD. 

«  De  ce  port  où  la  tempête  Ta  voit  jeté,  il 
D  marquoit  les  routes  qui  pouvoient  sauver  du 
»  naufrage.  »  FiitcH. 

«  Des  établisseraens  heureux, où  levicesauvé 
»  du  naufrage  trouve  un  port  heureux,  » 

Massillov. 
Apt^l  on  long  orage ,  il  fant  tronver  no  port , 
Et  je  n*en  Tois  qno  dans  le  repos  on  la  mort. 
Du  premier  coop  de  rent  il  ne  conduit  an  poH, 
CoRirZlLLS^ 


Je  m*aiiiirriin  port  dans  la  te»péte. 
Un  calme  lienreox  noaa  rea^t  dans  le  prt.    lie 
Et  le  port  n*eat  pour  enx  qn'evTéritaUeécaA. 
lOVOtâf. 

On  dît  aussi  d'un  homme  de  bien,  qii  4 
mort ,  et  que  l'on  croit  être  en  pandn,  qo'iiM 
arrivé  au  port ,  qu*ilest  dans  lepnri- 

On  appelle  fîgnriment ,  portdesahd^t^^ 
où  l'on  se  retire  à  l'abri  d'une  tempHe.  ùikk 
cette  mde ,  ont  été  pour  lui  im  port  de  aabd. 

On  le  dit  aussi  d'une  maison  religiemeoèri 
sejetire  loin  des  embarras  du  moiide;elp| 
ralement  il  se  dit  de  tons  les  lieux  où  foi  di 
che  à  se  mettre  à  couvert  de  qadqni  il 
ger .  La  maison  de  ce  prince  a  été  un  part  àwà 
pour  lui, 

PORT,  s,  m.,  se  dit  de  différentes  cho»,^ 
rapport  à  diverses  significations  du  vefbe/»« 
Ainsi  ,  en  parlant  d'un  vaistean,  onditfi 
est  du  port  de  tant  de  tonrteaux ,  pouf  Am^ 
peut  porter  tant  de  tonneaux  de  mirtkiaiH 
Un  vaisiteau  du  port  de  six  rertts  tonneau. 

lise  dit  aussi  du  droit  qu'on  payepio 
voiture  des  effets  que  portent  les  roulienaJ 
meiisagers.  et  pour  les  lettres  qu'on  r«(oit| 
la  voie  delà  poste.  lia  étonné  tant  parin-ni 
messagerie ,  pour  le  port  de  ses  effets,  Jt  tvtm 
en  ports  de  lettres.  Cela  acatUétanl  défraie^ 
tant  déport,  tant  pour  te  port.  Port  frsm.h 
payé. 

On  dit  aussi,  dans  lea  ordonnançai^ 
d^armes ,  pour  dire  ,  l'action  de  ^» 
armes.  .  •  *^ 

Il  se  dit  aussi  pour  signifier,  le  mairiiww 
personne,  la  manière  dont  une  p«»i»t^ 
est  deboutportesa  tète,  marche,  se  pràeate,« 
Un  port  noble  et  majestueux. 

Et,  dans  le  même  sens ,  on  dîtfjmili^ 
d'une  femme  bien  faite,  et  qui  a  l'air  ««* 
qu'r//pa  le  port  dune  reine  ,  un  portés  tém. 

On  dit  h  peu  près  dans  le  mèmeseni,  ffOr;' 
sorme  a  un  beau  port  de  tête. 
Ce  port  OMfestneas  ,  cette  donce  présence-.. 
Il  avoîl  TOtre  port,  toi  yen» ,  votre  riiage. 
Je  yoîs  d*Oehosiat  et  le  port  et  le  geste.         '^ 
Dans  son  air  ,  dans  ton  port ,  tout  est  dîTituf*  B«4 

Les  botanistes  disent  dans  le  même  kvi 
poH  dans  plante.  Le  port  résulte  non  i»«« 
structure  particulière  de  quelque  psrti*.  J 
du  tout  ensemble.  C^tU  plante  a  iepoH  » 
ciguë, 

PORTAIL,  s,  m.,  la  façade princi>iejj 
église, avec  les  omemens  qui Taccoaipp* 
Le  portail  d'une  église.  Portail  maf^n^fi^f^ 
perbe,  de  bon  goût.  Le  dedans  de  cetU  rlT 
répondpas  au  portail.  Ce  portail  eUdu^/j^^ 
Michehjinge.  tf  portail  de  Saint  Pierrt  *«■ 
Le  portail  de  Saint-Gervais  de  Paris. 

Autrefois,  on  disoii/N)fiaiur  au  pl«r»<';? 
il  n*«st  plus  en  usage  ;  on  dit  snioart" 
portails. 

De  là  tient  qoe  Paris  Toit  ches  loi,  de  teai**"^* 

Les  aoleors  à  grands  flots  déborder  to«» lo/f* 

Et  n'a  point  de  portail  où  ,  losqnet  ani  oornîfW' 

Ton»  les  piHers  ne  soient  ooveloppét  d'si«*«' 
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OHTE,  4./.,t>uverture  Faite  pour  entrer  dans 
lieu  ferme,  et  pour  en  sortir.  Petite  porte, 
inde  porte.  Porte  carrée.  Porte  ronde.  Porte 
irde.  Porte  cochère.  Fausse  porte.  Porte  de 
nerf.  Cette  porte  est  trop  basse.  Le  seuit  dune 
\t.  La  baie  (Pune  porte,  Im  porte  d^un  jardin  , 
te  maison,  La  porte  principale,  La  porte 
ne  église,  La  porte  Saml-Denis,  La  porte  Suint 
riin.  Murer  une  porte, 

S*aMarer  de  là  porU, 

n  fe  isisit  des  perus,  Coa. 

Sortons  de  oe  paUis  ; 
iGrefct  poar  on  moment  en  défendenl  la  poris, 
\k  par  onc port»  et»  publie  moins  eoonne ,         ^ 

10  «t  rentre  eonsol  roai  «voit  prérenue. 
letne  oont  sortions  des  porUi  de  Tréiène. 
Voyes  asiiéger^  mssU.  )  BAC 
ti  pgoé  doo«ement  le  porte  sans  rien  dire.  ^ 

Et  Taisemblée  en  fo«le 
«e  an  brait  confus  per  les  portes  s'écoale.     BOIL. 

p&TE,  ledit  aussi  d*ua  assemblage  de  bois  ou 
'er  (lui  tourne  sur  des  gonds,  et  qui  sert  à 
ner  i entrée  d'une  maison ,  d'une  ville,  etc. 
le  de  bois.  Porte  à  deux  battans.  Porte  à  pla- 
t  Ouvrir,  fermer  une  porte.  Enfoncer  une 
>.  Heurter  à  la  porte.  Enlr' ouvrir  une  porte, 
U  entr^ouverte ,  entre-baillèe ,  Tirer  la  parle 
h  soi.  Fermer  la  porte  au  verrou.  Pousser  une 
Î€.  &  mettre  derrière  une  porte*  Attacher  le  pe- 
la la  porte  tfune  ville.  Fui  re  f.atter  une  porte, 
fermer  quelqu'un  ehtie  deux  portes, 

iOn  n  attendoit  pas  quel  seroit  son  sort  au- 
m  itfx»  portes  supeibes  qu'on  entr'ouvre 
!  temps  en  temps  pour  exclure,  non  pas 
)ur  recevoir   ceux  qui    se  présentent.  » 

FLÉàHlER. 
i^'«s  de  JaoQS  par  tos  mains  sont  fermées.     COR. 

Nos por/r«  vont  s*oaTrir. 
palais  à  ces  mots  ir  ftit  ooTrlr  let  portte, 
toB  temple  profaoe  on  a  brisé  \t%porUê, 
fermons-loi  \9%  porte*  de  Bjsance. 

(Fermons-lai  rentrée.  )  ^ 

npones,  seigneor  ,  n'obéissant  qa*à  moi.         Rac. 
poru  dans  le  cb«or  à  sa  garde  est  commise. 
poar  se  faire  omorir ,  déjà  frappe  à  la  porte,     BOI L. 
)RTB ,  au  figuré, 

La  basse  flatterie 
cent  détonrs  obscurs  s^onrre  avec  iodastris 

Let  portes  de  tos  cœors. 
Leor  audace  fVappoit  aux  portos 
Des  tribanauz  les  plus  sacrés.  ROUSS. 

porte  des  g;randeurs  est  ouTf  rie  pour  toS.  Volt. 
le  rétcrnitè  les ^oricj  Tônt  s'onvrir.  L.  Rac 

n  dit,  rt fuser  la  porte  à  un  homme,  pour 
,  ne  vouloir  pas  le  laisser  entrer  en  un  en- 
t.  //  se  présenta  pour  entrer  au  bal,  et  on  lui 
ita  In  porte. 

11  dit  aMS8i,/?M>  refuser  sa  porte  àquelqu'un, 
t  dire,  ne  vouloir  pas  recevoir  sa  visite  \faire 
ndre  sa  porte ^  pour  dire  ,  dél'endre  de  laisser 
er  personne chex  soi  -,  la  porte  étoit défendue; 
hnner  la  porte  à  quelqii*un ,  pour  dire,  le 
î  passer  devant  soi  par  nonneur. 

n  dit  tigurëment  et  familièrement ,  prendre 
0/^,  pour  dire,  se  retirer,  s'échapper,  s'é^ 
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vader  à  propos  d'an  lieu  où  Ton  est,  et  où  Ton 
a  quelque  chose  à  craindre.  Il  fit  bien  de  prendre 
la  porte ,  sans  quoi  il  aurait  éténuiltraité.  Prenez- 
moi  la  porte ,  et  bien  vite. 

Ou  ()  it  à  peu  près  dans  le  même  sens, passez-moi 
la  porte. 

On  dit,  dans  le  méme^ens,  enfilez  ta  porte , 
enfilez^moi  la  porte  bien  vite. 

On  dit ,  déporte  en  porte  y  pour  dire,  de  maison 
en  maison.  Aller  dt  porte  en  porte ,  solliciter  de 
porte  en  porte, 

£i  Ton  (lit  Hgurément  (jiu* un  homme  heurte  â 
toutes  les  portes  ,  pour  dire  qu'il  s'adresse  à 
toutessortesdepersonnes,etcherche  tontes  sortit 
de  moyens  pour  réussir  dans  une  afiaire. 

On   dit  figii rément  qn'un  homme  s^est  mor- 
fondu  à  lu  porte  d  un  ministre  j  pour  dire,  qu'il 
lui  a  fait  long-lemps  sa  cour  sans  en  pouvoir 
lien  obtenir. 

Et  pour  dire  qu'on  a  été  pour  rendre  visite  à 

quelqu'un,  on  ditqu*o/f  a  été,  qu*on  s'eft  pré' 

sente  à  sa  porte,  Dict.  de  l'Acad. 

La  mère  de  César  Teille  senle  à  ts porto,  Rac 

(II)  laissa  le  créaticier  se  morfondre  à*sa porto.    Boix,. 

On  d  it  aussi ,  passer  à  la  jmrte  fie  quelqu'un  , 

se  faire  écrire  à  la  porte  de  qtielqu* un ,  pour  dire, 

se  faire  écrire  dans  la  liste  du  portier^  adn  quf 

le  maître  sache  qu'on  a  été  chez  lui. 

Venx-to  Toîr  Ions  les  grands  à  ta  porto  courir?    BoiL. 

AUX  Portes  db  ,  a  la  Porte  de  ,  auprèt  de  , 
dans  le  voisinage. 

Avx  portos  do  Tréièos 
Est  un  temple  sacré  ,  etc. 

Tes  pins  grands  ennemis ,  Rome ,  sont  à  tes  portes. 
Pour  «lies  à  sa  porte  élerant  ce  palais.  Rac 

On  dit  figurément  que  toutes  les  portes  sont 
ouvertes  à  quelqu'un,  que  toutes  les  portes  tombent 
devant  lui,  pour  dire  que  son  crédit  e(  la  consi- 
dération qu  on  a  pour  lui,  lui  rendent  toutes  les 
entrées  faciles,  qu'il  a  un  libre  accès'auprès  d« 
ceux  qui  ont  le  plus  de  part  dans  les  aflatres. 

On  dit  iîgurément  que  l'impunité  ouvre  la 
porte  à  toutes  sortes  de  crimes ,  pour  dire  qu'élit 
donne  lieu  de  commettre  toutes  sortes  dt 
crimes. 

En  parlant  d'une  place  qui  donne  une  entrée 
facile  dans  un  pays,  ou  dit  figurémenl  que  c'ist 
la  porte  d'un  tel  pays. 

On  dit  qviun  homme  a  été  aux  portes  de  la 
mort, -pour  dire  qu'ila  été  à  Textréniité. 

Ans  portes  da  trépas.  Coa. 

On  dit ,  dans  le  style  de  llicritnre  ,  Us  portée 
de  Venfer,  pour  dire,  les  puissances  de  Tenfer.Z^t^ 
portes  de  t enfer  ne  prtvaitdront  pas  contre  elle, 
ICt  sa  main  ,  te  fermant  les  portes  de  Tenfer, 
Te  fera  perdre  alors  de  ta  f  uste  souffraece 

Le  souvenir  amer.  Roustv 

PORTÉE,  S,  /.,  ventrée,  totalité  des  petits 
que  les  femelles  des  animaux  portent  et  mettent 
bas  en  une  fois.  Première ,  seconde  portée.  Il  y  a 
des  chiennes  qui  font  jusqu'à  neuf  et  dix  c/dene^ 
d'une  portée ,  en  une  portée.  Ces  dettx  vh/ens  sont 
de  la  même  portée. 

Portée  ,  se  dit  en  pa  riant  des  armes  à  feu ,  ou 
des  armes  de  trait,  pour  marquer  jusqu'où  uu. 
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canon,  un  mousquet,  un  arc, etc.,  pensent 
porter  un  boulet ,  une  balle ,  une  ilècbe.  Gwn- 
per  hon  de  la  portée  du  canon.  S'ai^ancer  à  la 
portée  du  mousquet,  i^ avancer  à  une  portée  de  pie^ 
toiet.  Nous  sommes  hors  de  ia  portée  des  balkê. 
Tirer  une  perdrix  hors  de  portée. 

On  dit  d'une  petite  distance  de  deux  cbâ- 
teaux  voisins  l'un  de  l'autre ,  qu'il  n'y  a  qu'i//ie 
portée  de  fusil. 

Il  est  du  style  familier. 
On  'dit  qu'w/if  chose  nest  fHis  à  îa  portée  de  la 
main  de  quelqu'un ,  pour  dire  qu'elle  est  dans 
un  lieu  trop  haut  ou  trop  éloigné,  pour  qu'il 
puisse  y  atteindre  avec  la  main. 

Portée,  se  dit  de  la  voix  et  de  la  vue.  Être  à 
la  portée  de  la  voix  de  quelqu*un.Mtttez'VOus  à  la 
portée  de  ma  voix.  Cela  n  "est  pas  à  la  portée  de  ma 
vue* 

On  dit  figurément,  être  â  portée  de  quelque 
cÎHise^  pour  dire,  être  dans  une  situation  con- 
venable pour  demander,  pour  obtenir  quelque 
chose .//  est  bien  à  la  Otur^  il  est  à  portét  de  deman- 
der, d'obtenir  des  grâces,  DicT.  DE  l'Acad. 

«  Il  semble  que  plus  on  est  à  portée  de  soula- 
»  ger  des  malheureux ,  moins  on  est  touché  de 
»  leurs  misères.  »  Mass. 

Portée  .  se  prend  aussi  pour  l'étendue ,  la  ca- 
pacité de  l'esprit,  pour  ce  que  peut  faire,  ce  que 
peut  concevoir  ou  produire  l'esprit  d'une  per- 
sonne. La  portée  de  l'esprit  de  cet  homme,  etc. 
On  ne  doit  rien  entreprendre  au  delà  de  sa  portée, 
de  la  portée  de  son  esprit,  de  son  intelligence»  Cela 
passe,  excède  ma  portée.  S'accommoder  à  la  portée 
de  quelqu'un.  Se  mettre  à  la  portée  des  auditeurs. 
Je  cannois  sa  portée»  Il  ne  saurait  venir  â  bout  de 
son  entreprise,  elle  est  au-dessus  de  sa  portée ,  de 
ses  forces.  Cela  est  au-dessus  de  la  portée  d*  Vesprit 
humain.   -  t>iCT.  de  l'Acad. 

«  L'exemple  récent  d'une  reine  lui  parois- 
»  8oitau-des»usdela/}o/<^<rdesaverlu.  — Ony 
»  verra  des  miracles  qui  surpasseront  la  portée 
»  de»  esprits  foiblcs.  »  Flécb. 

Portée,  se  dit  encore  en  parlant  de  ce  que 
peut  faire  une  personne  par  rapport  à  sa  nais- 
sance ,  â  sa  forluue  ,  à  sa  position.  //  aspire  à  une 
chart^e  qui  est  au^essus  de  sa  portée.  Cette  place 
est  usa  portée.  Jlfait  une  dépense  fort  au-dessus 
de  sa  portée. 

Portée  ,  en  musique ,  signifie  les  cinq  lignes 
sur  lesquelles  on  pose  les  notes.  Il  faut  récrier  ce 
papier  à  dix  portées  par  page. 

PORTiON,  s.  f.  (  on  prononce/^omo/i  ),  partie 
d'un  tout,  d'un  héritage,  d'une  maison ,  etc. 
Portion  de  maison  à  vendra.  Portion  de  maison 
à  louer.  Les  héritiers  ontpaHagé  tout  le  bien  du 
défunt  en  quatre  portions.  Portions  essaies.  Por- 
tions inégales .  La  moindre  portion.  La  meilleure 
portion.  Portion  de  cercle. 

a  La  vérité  étoit  venue  à  lui  de  père  en  fils, 
»  comme  uwe  portion  de  son  héritage.  »  (Voyei 
abattement.)  Fléch. 

<i  Celle  nation  qui,  maîçré  ses  crimes,  est 
»  encore  la  poHion  la  plus  florissante  de  votre 
V  église.  »  Mass. 

PoRTioH ,  se  dit  aussi  d'une  certaine  quantité 
de  pain ,  de  viande ,  etc. ,  qu'on  donne,  aux  re« 
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pas  daiit  les  conveni  et  dans  d'antres  oomnt^ 
nautés,  à  chacun  en  particulier.  Boemportm 
Petite  portion.  Chacun  a  sa  portion.  Grosùrl 
portion.  Diminuer  la  portion,  - 

PORTIQUE,  a.  m. ,  terme  d'architedoTc.p 
lerie  ouverte ,  dont  le  comble  est  soalniB  ^ 
des  colonnes  ou  par  des  arcades.  Grand,  m^% 
fiquè,  superbe  portique.  Le  portique  dm  Itai^i 
La  place  esf-  entourée  de  portiques. 
Do  temple  oroé  (Mrtoot  de  fettoiis'tU{iûSqBa, 
Le  people  seint  en  foale  inoodoit  les  portifm. 
Relerei  ,  releres  les  tiipcrbes  f^rtàfim 
Do  temple,  etc.  t^ 

Ou  appelle ,  le  Portique ,  la  doctrine  du  h 
tique  ^    us  disciplts  du  Portique,  la  ledt.ii 
doctrine,  les  disciples  de  Zenon. 
On  nom  me  aussi  ces  phi  losophes,leiSl9i» 
(U)  fortifioit  son  cœnr  daus  Tétode  4ei lob, 
Et  do  Ijrrét  et  du  portiqiM.  l^^ 

PORTRAIT,  *.  m. ,  image ,  reisembUBara 
personne  trac^au pinceau,  au  burin, aoai«« 
etc.  Beau  portrait.  Portrait  au  nature.  ?c*s 
en  grand,  en  petit.  Paire  un  portraiL  Fvtm 
ressemblcînt.  Portrait  en  étnail.  Botte  ép^ 
fiotte  à  portrait.  Ce  peintre  ne  travaiUe  fu^ 
trait,  en  portraits.  Peintre  de  portrai,é^ 
traits.  Ce  peintre  réussit  mieux  daniïf^ 
que  dans  f  histoire.  Réussir  en  porireà^^ff 
traits.  Réussir  au  portrait. 
Un  portrait  réterré  poor  le  pincMO  d»Apdk.  fci 
On  appelle  portrait  flatté,  un  pôrtiiitj 
diminue  les  défauts  du  visage;  et  pôrUmtà 
gé,  un  portrait  qui  les  augmente,  «ngiii 
pourtant  la  ressemblance. 

On  dît  d'un  fils  qui  ressemble  à  «on  pffj 
à  sa  mère,  et  de  touU  personne  qui  mm» 
une  autre ,  que  c'est  son  portrait ,  ton  m^ 
trait. 

Portrait,  signifie aussr  la  descriplioBf 
fait  d'une  personne,  tant  pour  le  corpt  fie  fi 
l'esprit.  Portrait  en  prose.  Portrait  en  «a 
réussit  fitrt  pien  en  portraits.  Cet  historanM 
dans  les  portraits.  Dans  cet  historien^  il  !» 
portraits  bien  frappés,  bien  touchés, 

IL  «e  dit  aussi  de  la  description  de  loaie* 
d'objets.  Ilflt  un  portrait  bien  vifdn^ 
troubles.  Il  fit  un  beau  portrait  de»  mœunti 
siècle.  Une  bonne  comédie  est  un  porir^* 
"vie  humaine.  ^ 

Il  se  dit  aussi  pour  ressemblance poTïj 
morale.  Ce  jeune  homme  est  tout  k  pofi^* 
son  père. 
Je  me  plaif  à  remplir  met  scrnon»  ètpofp^- 
Il  te  fsol  de  ce  pas  en  U«cer  q'oelqnej  triiu . 
Bt  par  ce  i^xtLoà  portrm'l  Rnir  tc«s  mtponrta 
Et ,  tout  dis  ncuDs  romains,  faisant  iiolrtp<tf'* 
Kt  mille  foia  on  fat ,  finement  exprimé , 
Méconnut  le  portrait  sur  lai-oiène  fora** 
Da  Datera  féconde  «a  blatrret  portrdts. 
Ce  n*«st  pas  un  portrait ,  «ne  image  9t«W«We; 
C'est  on  amant  ,  un  fils  ,  «n  père  veritaWt.     *1 
ta  ▼arièti 
Des  portraiti  menteurs  de  la  fabl«. 
Bt  le  boorgrois  apprit ,  sans  aoHrH»**» 
A  se  moqoer  do  son  propre  porirvL 
£t  oal  SBCor  »*a  laaAtiaé  son  foftréu 
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POSFR,  V,  tf . ,  placer,  mettre  «ur  quelque 
08C.  Poser  un  vase  sur  un  bujfèt^  U  poser  duu- 
neat.  Prendre  garrle  où  Von  pcêe  (j/ueéçue  cho$e. 
faut  prendrt  garde  ou  fon  pose  le  pied  dcuu 
lieu  gliasani,  Po*er  le  pied  à  faux.      Dicr. 

K  Lui-o^ème  (Dieu  )  U  009a  datM  le  Mtn  de 
la,  reine  sa  mère ,  ou  plutôt  daus  le  sein  de 
l'Ëgiise  catholique,  o  Bosê. 

>y*B  reine,  dit-il ,  et  dlès  ce  momeot  aiAm«, 

•  M  lÉaio  nir  mon  front  pofa  son  diadème, 
on  fib ,  «Tee  re«|>eei  pof»  «or  cette  table 

•  notre  eaiaie  loi  le  Kvre  reéo^taMe. 
t  Toos  soMi  ,  pose»  ,  «InaMe  iKaeln  , 

•t  ao|iiiie  JbAïulesa  prêt  da  livl^  diria.  Rac. 

[|  eiguifie  aus«i ,  mettre  daus  le  lieu  ,  dans  la 
nation  convenable.  Po*er  une  figure  ,  poeer 
modèle  ,  poser  le  modèle  ,  c*ea ,  ches  lee 
intres,  placer  une  ligure,  un  modèle  dans 
ttitude  la  plus  avantageuse  pour  rimita- 
n. 

On  dit  anssî ,  poser  des  eonneUes,  posir  une 
metie. 

On  dit,  en  jKirlant  d^archilccture  et  de  bâti- 
rai :  Poser  lee  fondemtns  d'un  édifice.  Poser 
^pierre,  Poeer  la  première  pierre  d'une  église, 
mr  une  colonne ,  une  figure  sur  un  piédestal. 
»fr  uite  pièce  de  charpente,  Dict  d£  l'Acjlo. 
K  Poêer  lee  bornes.  »  Boss. 

veel  ^ee  de  aooffrkqa'ea  •mpùsdt  U  autte. 
1  Voyes  fiutdtmÊênt.  )  BOIL. 

On  dit,  en  termes  de  guerre,  poser  un  corps 
fiante ,  poser  dess^ardfs  ,  ilcs  sentinelles ,  pour 
re,  les  placer  en  quelque  endroit. 
On  dit,  poser  les  armes,  pour  dire,  mettre 
armes  bas.  Dès  que  ce  corps- là  fut  défait, 
»  les  autres  prisèrent  les  armes. 
Oana  l'exercicf"  qu'on  l'ait  faire  à  des  soldats  , 
leur  dit ,  posez  vos  armes ,  ponez  tfos  armes 
ierre^  x>our  jeur  ordonner  de  les  mettre  à 
re. 

^n  dit  aussi  lîgurémcnt,  poser  les  armes, 
■r  dire,  faire  la  paix  ou  la  trêve.  Les  deux 
'iis  ont  po3é  les  armes.  Dict.  db  l'Acad. 

ons  forons)  de  ne  poser  le  fer  entre  noi  mains  remis  , 
l'aprës  ravoir  wmngé  ,  etc.  K  ac. 

)  n'attend  qoe  ee  moment  pour  poser  son  tonnerre. 

*    ROUSSBAU. 

V)SEB.,  se  dit  aitasi  en  nintière  de  doctrine, 
tignilie,  établir  pour  vériial)le,  pour  cons^ 
t.  Poser  un  principe.  Porter  fXiur  principe. 
ter  comme  un  principe.  Poser  pour  fondement, 
T  maxime.  Poser  comme  une  vérité  incon- 
Me,  que...  Je  pose  ceLt  comme  un  fait  cer- 
I ,  comme  une  cnose  défait.. 
hk  dit  aussi ,  poser  en  fait.  Je  vous  pose  en 
que,... 

^DSEB. ,  établir,  fixer.  Il  faut  d*ahord  bien 
tria  question^  c'est-à-dire,  établir  le  vrai 
}  de  la  question. 

iosEa ,  en  matière  de  dispute ,  se  dit  ea  par- 
I  de  certaines  choses  dont  on  ne  demeure  pas 
Dcord  ,  mais  que  Ton  veut  bien  supposer, 
I  de  pouvoir  procéder  à.la  discussion  du 
•.  Ptmona  la  chose  comme  vous  la  dites,  foue 
\tn(k%    que  cela  est,  je  n'en  demeure  pat 
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(Paccord  f  mais  posons  que  cela  soit.  Posons  U 
cas  que  cela  soit. 

PosBR,  se  dit  aussi  au  neutre,  et  signtfre, 
être  posé  sur  quelque  chose ,  porter  sur  quelque 
cboae.  (/ne  poutre  qui  ne  pose  pas  assez  sur  le 
mur.  Poser  à  faux» 

•S  Poser,  v! pron. 

tt  Comme  une  aigle  qu'on  voit  totijours,  soit 
tt  qu'elle  vole  au  milieu  des  airs  ,  soit  qu'elle 
»  se  pose  sur  le  haut  de  quelque  rocher,  porter 
9  de  tous  côtés  des  regards,  etc.  u  Boas. 

Posé  ,  ts ,  participe. 

Op  dit,  cela  posé ,  il  s'ensuit^  pour  .dire,' 
cela  étant  accordé ,  étant  supposé ,  il  s'ensuit; 
et,  posé  que  cela  fût ,  posé  Ce  cas  que  cela  fût , 
que  feriez-vous  ?  pour  dire,  si  cela  étott ,  que 
terics-vous  ? 


POSITIF,  IVE,  adj.,  certain,  cousUnt , 
assuré.  Cela  est  positif,  Cejait'.là  est  posiltf. 
Je  vous  donne  celu  pour  une  choee  positive.  C*est 
une  nouvelle  positive.  On  en  a  des  preuves  posi- 
tives, il  lui  en  a  d*mné  une  promesse  ,  une  parole 
positive.  Il  n'y  a  rien  de  positif  dans  toutce  qu'on 
vous  a  dit* 

Il  se  dit  aussi  par  oppositiom  à  négatif.  Dans 
tes  commandemena  de  Dieu,  il  y  en  a  de  positifs 
et  de  négatifs*  Fous  louez  cet  homme  ea  di^ 
sont  qu'il  ne  fait  point  de  mal;  mais  ce  n* est 
pas  une  louange  positive ,  ce  n'est  qu'une  louange 
nés^ative. 

Eu  Algèbre,  on  appelle  quantités  posiêwes^ 
celles  qui  sont  ou  aui  sont  censées  être  précé- 
dées du  signe  de  l'addition. 

On  dit,  le  droit  positifs  par  opposition  au 
droit  Malurel  ;  et  ou  le  partage  en  droit  positif 
divin,  et  en  droit  poeitif  humain.  Le  droit  positif 
divin ,  est  tout  ce  queDien  a  ordonné,  et  qui  ne 
fait  pas  i»«Ttte  du  droit  naturel'.  Inobservation 
du  sabbat  et  toutes  les  cérémonies  légales  étaient 
fie  droit  positif  divin  ;  et  dans  la  nouvelle  loi  , 
t  institution  dee  Sacremens  est  île  même  de  droit 
positif  divin.  Le  droit  positif  humain,  c'est  ce 

3ui  est  étabh  par  les  lois  et  par  les  coutumes 
es  hommes.  ^ 

Ou  dit  aussi,  les  Idis positives ,  par  opposittom 
à  la  loi  naturelle. 

On  dit  aussi ,  en  matière  de  religion,  aucune 
cho9e  est  de  dtvit  poMtif  potir  dire  qu'elle  est 
fondée  sur  la  discipline  de  l'Église,  sur  une  loi 
purement  ecclésiastique  ,  et  non  pas  sur  l'ius- 
titnlton  divine.  L'Église  ne  dispense  jamais  de 
ce  qui  est  de  droit  divin ,  mais  seulement  de  ce 
qui  est  de  droit  positif. 

On  appelle  théologie  positive ,  cette  p^lrlie  de 
U  théologie  qui  comprend  TÉcriture  sainte, 
l*histoire  ecclésiastique,  la  doctrine  des  Pères, 
les  décisions  des  conciles  sur  les  dogmes  de  la 
foi  ,  et  sur  la  pratique  de  TÉglise.  fl  est  savant 
dans  la  théologie  positive.  Il  a  fait  un  trçnté  de 
théologie  positive, 

1 1  s'emploie  pi  us  ord  inairemen t  au  substantif. 
//  est  savant  dtins  la  positive,  fl  s'est  plus  attaché 
à  la  positive  qu'à  la  scolastique, 

POSITIF,  s.  m. ,  terme  de  grammaire,  le 
premier  degré  dans  les  adjectifs  qui  admettent 
comparaison.  Le  positif,  le  comparatif,  le  super» 
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laiif.  Beau  est  le  positif;  plui  beau  est  le  cont" 
paratif;  très-beau  est  te  auperlatif, 

POSITION,  a.f. ,  point  «ù  un  lieu  est  |>laoé; 
situation.  £éa  position  {ira  iieux  n'est  pas  juste ^ 
n'est  pas  bien  marquée  dans  cette  carte'  La  posi" 
.  tion  d'une  vi/le,  La  position  en  est  riante. 

PosmoK  ,  se  dit  aussi  des  points  de  doctrine 
contenus  dans  des  thèses  que  l'on  soutient.  lix 
avoit  une  hérésie  dans  une  position  de  ses  thè.\ts, 
dans  une  de  se»  positions. 

Dans  la  versiflcalion  grecque  ou  latine ,  ou 
appelle  syllabe  longue  par  position j  celle  qui 
devient  longue,  parce  que  la  dernière  lettre  de 
cette  syllabe  est  une  consonne,  et  que  la  pre- 
mière lettre  de  la  syllabe  suivante  est  aussi  une 
consonne. 

Posmoy,  en  ternies  de  guerre,  se  dit  d'un 
terrain  cîioisi  pour  y  placer  un  corps  de  troupes, 
dans  l'intention  de  remplir  quelque  objet  im- 
portant. Prendre  une  position ,  une  bonne  ,  une 
Tnauvaise  position.  Position  respectable»  Position 
mal  prise.  L'armée,  par  cette  position ,  couutvit 
telle  place  et  menaçoit  telle  autre.  Changer  de 
position ,  sa  position. 

Position  ,  se  dit  au  moral  dans  le  même  sens 
que  situation  ,  pour  exprimer  les  circonstances 
où  Ton  se  trouve.  Su  position  est  critique  ,  est 
hasardeuse.  F'otre  position  est  agréable,  Pous 
connaissez  ma  position. 

POSITIVEMENT ,  ath. ,  assurément ,  certai- 
nement. Je  le  crois  ,  mais  je  ne  le -sais  pas  posi" 
tii*ement. 

Il  signiBe  aussi  précisément.  J^oilà  positive- 
ment  ce  qu'il  m'a  <Ut, 

rOSSÉDCR,  V.  a.  ,  avoir  entre  ses  mains, 
avoir  en  sou  pouvoir.  Posséder  Justement,  Pos- 
sédtr  injustement.  Posséder  à  bon  titre ,  à  juste 
titre.  Posséder  fie  bonne  foi.  Posséder  Jégitime- 
ment.  Posséder  de  granân  biens.  Posséder  une 
terre j  une  maison,  un  héritage.  Posséder  un 
qffice ,  un  bénéfice,  une  charge.  Dicr.  de  l'Acad. 

A  Le  royaume  qu'il  possédoit  sur  la  terre.  » 

Flécrier- 

(c  Les  dignités  qu'ils  ne  possèdent  plus. — 
»  \Uj}ossèdent  tout  comme  nt  possédant  rien,  o 
(Voyez  renfermer,)  Mass. 

Von»  potthdere» 
Tout  ce  qo*en  votre  cœor  déjà  voOt  déToref . 
^o*s4de%Att ,  seigneur ,  Mflt  qu'elles  vons  possidtnt. 

Corneille. 
Pottèdê \xi%ie!mûm  son  infuste  opuleoce.         Buit. 
Moins  riebe  de  Ce  qu'il  possède  , 
Qae  pauvre  de  ce  qu'il  n'e  pas.  ROUSS. 

On  dit  à  peu  près  dans  le  même  sens,  que 
les  bienheureux pôssêdenl  la  gloire  éternelle,  pos- 
sèdent Dieu ,  pour  dire  qu'ils  iouisseut  de  la 
gloire  étemelle^  qu'ils  jouissent  de  la  vne  de 
Dieu. 

a  11  désire  long-temps  ce  qu'il  doit  poa^der 
»  un  jour.  »  Fléch. 

Il  croit  posséder  Dîeu  daos  les  bras  du  dévoii.     BoiL. 

On  dit  aussi ^  posséder  les  bonnes  grâces  d'un 

prince  ,  o'u  de  quelque  autre  que  ce  soit,   pour 

dire ,  en  être  lavorisé^  en  être  aimé  5  et ,  pos- 
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ééder  le  cœur  d'une  personne ,  pour  dire ,  ci  ètrt 
extrêmement  aimé. 
«  Elle  possédait  Tafiectiou  de  ton  épovx.  1 

BOSSBIT. 

Il  possédoit  mon  ecettr,^nioii  désir  ,  na  passée.   Coi 
Me  possédeM^roûs  pas  ton  oreille  et  «os  esec?  t&c 
Il  se  dit  des  personnes  mêmes. 
PaullM  ,  fe  Terrai  qa*uo  autre  y  ont  possids. 
Si  {e  me  plains  an  roi ,  touj  possèdes  aon  )■!•. 
Et  ne  pouvant  quitter  ni  posséder  ChinèBe.     Cos. 
(Il;  croit  posséder  en  tous  un  ami  Tétiiable.     1^ 
Si  tu  Taux  posséder  ta  Lnorèce  à  loa  leur.       Bon 

Dans  l'exemple  suivant  de  Bossuet,  il  sigiii 
seulement ,  jouir  de  la  présence. 

«  Toutes  deux  d'une  si  heureuse  constitotis. 
9  qu'elles  sembloient  nous  promettre  le  b» 
»  neur  de  les  potséder  un  siècle  entier.  • 
'  On  dit  des  démoniaques  ou  éoerguoèw, 
que  le  démon  les  possède  ,  pour  dire,  qaeî 
démon  s'est  emparé  de  leur  corps.  El  on  tii 
proverbialement  et  populairement ,  eu  jmiaii 
d'un  homme  emporte  qui  ne  veut  poisi» 
tendre  raison,  que  U  diable  le  possède  ^^^ 
est  possédé  du  diable. 

On  dit,  se  posséder  soi-même ,  pow  & 
être  extrêmement  maître  de  son  esprit,  f« 
passions ,  de  ses  monvemens ,  ne  se  laisser tv- 
voir ,  ne  se  laisser  troubler  par  quoi  qnta^ 
Cest  un  homme  froid  et  sage  qui  se  pf^ 
toujours.  Il  ne  se  possède  point ,  il  est  to^ 
hors  de  lui  -  même.  Ce  général  darrm,  ^ 
homme  de  guerre  se  possède  dans  le  combaiM^ 
Faction.  Cest  un  orateur ,  un  prétlicatiur  ^*^\ 
possède  et  qui  ne  se  trouble  point.  Cest  un  pu 
qui  se  possède  également  dans  la  perte  (t^ 
te  gain.  , 

On  dit,  dans  le  discours  familier,  ^^'^ 
homme  ne  se  possède  pas  de  joie ,  pour  ib^ 
qu'il  est  transporté  de  joie  ,  qu'une  joiena- 
sive  le  met  hors  de  lui-même. 

On  dit  tigurémeut ,  posséder  son  ame en ^^ 
pour  dire ,  avoir  une  tranquillité  d'c^:it«l 
rien  n'altère. 

tt  Peut-on />o4««'V/rrtouiours  son  smtàtsi 
»  patience? —  Possédant  son  arae  en  paaj 
»  milieu  même  des  orages,  o  Fîtes 

Ou  dit  Bgurément,  posséder  les  sa^nct^ 
belles-Utti-es  ;  les  arts  libéraux  ,  pour  di^ 
avoir  une  parfaite  connoissance.  Posera 
philosophie  ,  les  mathématiques.  Posufi 
musique.  Posséder  le  grec ,  le  latin,  Pussfà 
langues  étrangères.  C'est  un  fmRWU  qtu  /«< 
bien  sa  langue. 

Ou  dit  à  peu  près  dans  le  mèineseai,<]l 
homme  possède  bien  ce  quil  sait ,  (>o»ir  dire 
ce  qu'il  sait,  il  le  sait  parfaitement  biea. 

On  ditauiisi  dans  le  même  sens, /w*^** 
auteurs.  Il  possède  parjaitement  bien  fi^ 
Il  possède  bien  les  poètes.  Il  possède  bien  ff  ^ 
Il  possède  bien  son  Homère.    Dicr.  M  i»  AcJ 

«  Pour  bien  écrire,  il  hni posséder ^l-À 
»  ment  sou  sujet.  »  Brnt*. 

On  dit  figurémènt  que  Vambitioujis 
la  colère,  etc» ,  possèdent  un  homme,  po^* 


D'il  est  sujet  à  ces  sortes  de  passions ,  ou  qu'il 
a  est  actuellement  agite.  Quand  la  passion  le 
ossède,  il  n'esi  pas  Imitable,  Il  n'est  pas  ca- 
aùle  de  rien  écouter  dans  la  douleur  qui  le  pos- 

*^'  DiCT.   BE  l'AcaD. 

«  Le  plaisir  de  dogmatiser  éloit  le  charme 
qui /K;9««(ibi/ les  esprits.  »  Boss. 

«  Ne  permettez  pas  que  Terreur  et  la  vanité 
le  possèdent,  —  Cette  passion  rend  malheu- 
reux celui  qu'elle /70««ed^.  1»  Mas8. 
L*amoor  qai  le  pos$èdt,  COR» 
Cet  emour  qui  vous  possède.                 Rac 
IJ  combtt  Tardeur  qui  le  po^ssèâe,            Rotrss. 
On  dit,  par  exagération  ,  que  la  rage  possède 
^elqu'un,  pour  dire  qu'il  se  laisse  emporter 
iqua  l'excès.  Quelle  rage  ,  quelle  fureur  vous 
w^.                                     DiCT.  DE  l'Acad. 
nelle  «Teagle  farear  rous^mème  yon%  possède?  COR. 
Possédé  ,  is ,  participe, 

On  dit  ({u'un  homme  est  possédé  du  démon  de 
rgueil ,  de  V avarice ,  du  jeu,  pour  dire  qu'il 
rfeà  l'excès  l'orgueil^  1  avarice ,  la  passion 
jeu. 

i  Ce  vice  rend  malheureux  celui  qui  en  est 

msédé,  »  Mass. 

>  ce  feul  amoar  je  me  tîs  possédée, 

One  si  donce  errear  si  long-temps  possèdes, 

lodis  q^9  possédé  de  vas.  douleur  ezirAmt. 

It  ce  souvenir  mon  ame possédée,  R  A c. 

'osfiÉDÉ ,  est  aussi  substantif,  éi  sîgniBe, 
Qoniaque,  énergumène.  Exorciser  les  pos^ 

''*'  DiCT.  DE  L*ACAD. 

nii  qu'on  possédé  que  le  prêtre  exorcise.      BoiL. 

OSSESSECR,  *.  m.^  celui  qui  possède  quel- 
bien,  quelque  héritage/  etc.  Légitinfe  pos- 
eur. Paisible  possesseur.  Possesseur  de  bonne 
Il  est  possesseur  d'un  tel  bien,  H  en  est  pos- 
eur de  Umgwi  main.  Depuis  la  mort  du  der- 
'possesseur.  Dior,  de  l'Acad. 

Htpose  de  tout  en  juste  postèssntr.  COK. 

de  l'empire  encor  iinxét  possesseur ^ 
seroit-il  d'Hélène  ici  montrer  la  soeur?  . 
lyex-moi ,  chère  Esther»  co  sceptre  *  cet  empire , 
car  pompeux  éclat  mêlent  peu  de  douceur , 
fatiguent  souvent  leur  triste  possesseur.         Rac. 

3S8ESSEUR ,  8«  dit  aussî  daus  le  sens  exposé 
root  pbsséder  ,  page  lù'jo,  i"  colonne, 
e  3o, 

On  ToyoSt  de  sa  sœur , 
un  henreux  lijmen  ,  mon  frère  possesseur. 
Il  aurev^n  Léonce  un  digne  possesseur.         COE. 
oyei  trésor.y 

"on  n'est  pas  encor  tranquille  possesseur 
ringrate  qu'il  aime  an  mépris  de  ma  soeur.    RaC» 

DSSESSIF,  adj\  m-,  terme  de  grammaire, 
'est  d'usage  que  dans  cette  phrase , /o/v/ao/Tt 
^^i/^>  ^S^^  signihe,  un  pronom  qui  sert  à 
quer  la  possession  de  la  chose  dont  on  parle. 
Ji ,  le  mien,  le  tien,  le  sien  ,  etc.  ,  sont  des 
loms  possessifs. 

36SESSION,  s.f.,  jouissance  d'un  héri- 
,  d*un  bénéfice ,  d'une  charge  ,  et  de  tout 
ui  est  regardé  comme  un  bien ,  soit  au  phy- 
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sique,  soit  9U  moral.  Possession  légitime.  Pos' 
session  injuste.  Possession  paisible.  Être  en  pai- 
sible possession.  Possession  immémoriale  et  non 
intenompue.  Possession  d'an  et  jour.  Possession 
triennale.  Possession  bien  fondée.  Être  en  pos^ 
tession.  Se  mettre  en  possession.  Prendre  posses- 
sion d'une  te  nie  ,  d'un  bénéfice  ,  d'une  charge. 
On  lui  conteste  la  possession,  uélléguer  la  posses» 
sion.  Prise  de  possession.  Être  twutjlé ,  être  in-^ 
quiété  dans  la  possession  d'un  bénéfice.  Il  s'est 
mis  en  possession  des  meubles  et  de  toute  l'ar- 
genterie. ,  DiCT.  DE  l'AcAD. 

«  Don  précieux  ,  inestimable  présent,  si  seu- 
»  leroent  la  possession  en  eût  été  plus  cluràble. 
»  —  Assurer  éternellement  la  possession  dct 
»  véritables  biens.  »  Boss. 

«  Ne  le  troublons  pas  dans  une  possession  si 
3»  paisible  ,  et  en  même  temps  si  injuste.  » 
{  Voyez  substituer.  )  MÀss. 

Dans  %s  possession  i*ai  trouvé  ,  pour  tous  charmes  , 

D'effroyables  soucis  ,  d'éternelles  alarnMS  I 

Nous  davioDS  aspirer  à  sa  possession  , 

Par  amour  ,  par  devoir  et  par  ambition.  Cou. 

Je  ne  le  trouve  point  dans  Racine  ni  Boileau, 
EN  PossEssiOiT.  On  dil^  être  en  possession  de, 
mettre  en  possession  de,  entrer  en  possession  de  , 
prendre  possession  r/e. 

a  Toujours  en  possession  du  royaume  le  pins 
»  illustre  qui  fut  jamais  sous  le  soleil.  »  Boss. 
.  «  Il  entre  en  possession,  pour  l'éternité,  et 
»  de  noi  corps  et  de  nos  âmes.  — Dieu  le  pré- 
»  vint  de  ces  bénédictions  de  douceurs,  par 
»  lesquelles  il  se  hâte ,  pour  ainsi  dire ,  d'entrer 
»  en  possession  de  ses  élus,  p  '  Fléch. 

«  Leur  naissance  les  met  en  possession  du 
»  trdne —  Prenant  possession  de  sa  nouvelle 
»  royauté. —  Prendre  possession  de  son  empire. 
»  —  Vous  vous  êtes  trouvés  en  possession  de 
»  tous  ees avantages.  —  Le  sage ,  tout  seul,  est 
»  en  possesaion  de  la  véritable  gloire.  » 

Massillok. 

Possession  ,  la  chose  même  qu'on  possède  (ac- 
ception oubliée  dans  le  Dictionnaire  de  l'Aca- 
déinie). 

«  Celte  honnête  liberté,  dont  ils  fiiisoient 
»  profession,  étoit  un  droit  acquis  et  une/709- 
»  session  de  uunilie.  x>  Fléch. 

a  L'univers  entier  est  sa  possession  et  son  par- 
»  toge.  —  Il  fait  passer  à  des  maiu3  étrangère» 
»  vos  titres  et  yo% possessions,  »  Mass. 

s  Possession,  se  dit  aussi  à  Tégard  de  toutes  let 
choses  que  les  hommes  recherchent  avec  ardeur; 
et  c'est  clans  ce  sens  qu'on  dit  que  les  plus  grandes 
passions  diminuent  par  la  possession ,  pour  dire 
que  la  jouissance  ralentit  les  passions.  La  pos- 
session diminue  ordinairement  le  prix  des  chosee 
qt/ona  le  plus  désirées.. 

Possession ,  en  termes  de  liturgie,  se  dit  en- 
core de  l'état  d'un  homme  possédé  par  le  démon. 
Dans  ce  sens,,  on  dit  que  la  possession  dijfere  de 
foôsession  ,  en  ce  que ,  dans  la  possession  ,  la 
diable  affit  au  dedans  ,  et  que ,  dans  tobsession  ^ 
il  agit  au  dehors. 

POSSIBILITÉ,  s.f. ,  qualité  constitutive  di> 
possible.  Je  trouve  de  h  possibilité  à  ce  qu'il  vou^ 
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propose.  Je  ne  nie  pas  la  pmtibUiU  au  fait ,  maU 
je  aouiiena  que  la  chose  n^eUpas,  La  poMibiltté 
d'un  changement*  Dict.  ds  i^'Acas. 

a  Réglant  son  courage,  non  pns  sur  des /)o»»i- 
»  A</i^«  humaines,  etc.  »  Flêch. 

POSSIBLE ,  fl^y.  de»  deux  genres,  qui  peut 
être ,  ou  qui  peut' se  faire.  Ce  que  voua  dites  est 
posxible.  Cela  est  difficile ,  mais  pourtant  posai- 
lie.  Les  êtres  possibles.  Eat-it  possible  que  cela 
soit.  Cela  n'est  pas  possible. 

On  le  fait  quelquefois  substantif.  Les  bornes 
du  possible.  Faire  le  possible  ,  son  possible.  Il  est 
familier.  Dicrr.  dB  l*Acad. 

Cl  Gomme  s*il  ëtoit  possible  de  joindre  h  va- 
»  nité  avec  la  vërilë.  »  FLtcn. 

<«  Il  n'est  pas /K)Mi6/«  d'être  en  même  temps 
»  l'homme  de  rÉtatet  Thomme  de  Dieu.— * 
»  Tout  ce  qui  plaît  est  bientôt  possiblt,  » 

MasstIlok. 


S0«  agTi  pleinement , 
Et  tout  temliU  postibh  à  «on  fca  véhéiÉent. 
Le  nirac^e  le  moiiif  possible 
K*ett  qa'nn  fco  de  sa  volonté. 
A  l*anonr  tovt  miracle  9ttpotsià/e* 


COB. 


Rouss. 
Voit. 


que   ce 

Fléch.  , 


PMSIBI.B ,  ce  qui  peut  arriver. 

«  Seroit-il  possible,  6  mon  Dieu, 
7)  fut  là  ma  récompense?  » 
Me  dit-on  rrai ,  madame  ,  et  seroit*ilfo«W^/«  > 
Que,  etc.'  CoR. 

Possible,  le  mettoit  autrefois  adverbialement, 
et  signifioit,  peut-être.  Possible  firei-voua  ce 
qu'on  voudra.  Possible  ira-t-il.  Possible  n'ira-i^it 
p(is.  Il  est  vieux. 

POiSTE,  ».  m.,  terme  de  guerre,  lieu  où  un 
soldat,  un  officier  est  placé  par  son  comman- 
dant; lieu  où  Ion  a.  placé  des  troupes,  ou 
propre  à  y  en  placer ,  pour  une  occasion  de 
guerre.  Poste  avancé.  Poste  avantageux.  Poste 
dangereux»  Matwais  poste.  Un  posté  délicat. 
Quitter  un  poste.  Garder  son  poste,  Défenilt^son 
j)Ostti-  On  les  a  chassés  du  poste  où  ils  étoieiit.  On 
força  les  ennemis  dans  leurs  postes.  Dic.  db  l*Ac. 

Je  déTendoi*  mon  poste;  il  l*a  soudain  forcé.     CoR. 

El  qoe  chacan  enfin  ,  d*ati  mène  esprit  poussé  » 
,    Garde  en  rooannt  le  poste  où  }e  Taorai  placé.      K  AC. 

Xa  place  où  je  t*cnToye  est  ton  poste  dlionnenr. 
VOLTAIBB. 

POSTB ,  au  figuré* 
Demeurons  dans  le  poste  où  le  ciel  oons  a  rois. 
L.  RaciuB' 

Poste  se  prend  aussi  pour  le  soldat  qu'on  a 
mis  dan»  un  poslc.  Enlever  un  poste.  Rf tirer  un 
poste.  Relever  un  poste.  Replier  un  poste, 

PosTB,  se  dit  aussi  de  toutes  sortes  de^diCTprens 
emplois  et  de  différentes  fonctions.  Être  dans 
un  poste  élevé ,  dans  un  poste  considérable ,  dans 
un  beau  poste  ,  dans  un  grand  poste.  Il  est  tLins 
un  joli  poste*  Il  occupe  un  pointe  envié  par  bien 
dçs  gftis.  Il  ne  se  plaît  guère  dans  le  poste  où  on 
fa  mis.  Il  est  dans  un  poste  désagréable.  Il  niéri* 
teroit  un  meilleur  poste*  DiCt.  db  l'Acad. 

«  Asïïirpr  aux  grands  postes.  —  Combien  de 
ï>  favo)  is  de  la  fortune  vont  de  plein  pied  saisir 
»  les  premier /X3s/e«.  —  Q'uîînd  même  vous  vous 


>  verriez  élevés  à  des  posUs  attxqutb  voM  bV 
»  seriez  aspirer ,  etc.  a  H*>«. 

P05TKH ,  Urme  dé  guerre ,  pbcw  qudmi'ii 
ou  quelque  corps  dans  un  lieu,  afin  qu'il pT»*t 
le  poste  où  xm  l'a  mis,  ou  qu'il  observe  ce  «fui 
se  passe ,  ou  qu'il  puisse  comb.il lie  avauliiteo- 
seineut,elc.  Poster avtui tageusenèent des  iroupe*, 
les  poster  sur  une  éminence.  On  1rs  apoités  mrln 
bords  de  cette  rivière,  pour  en  défendre  U  pasiogî 
aux  ennemis.  On  ta  posté  en  cet  entlmii ,  pea/ 
avoir  Vœil  à  tout  ce  qui  «>  passe. 
Posté  ,  4e  ,  participe. 

POSTÉRIEUR,  EURE,  n(^\  .  qui  «il  dan 
l'ordre  des  temps.  Kotre  hypothèque  eU  pwH- 
rieure  à  la  sienne*  Son  dn>it  est  p^atériearA 
mien.  Ce  testament  est  détruit  par  unvotdtilU  pi- 
térieur.  Date  postérieure.  Cet  akUurestpcatèf^ 
à  tel  autre. 

llseditaum  par  rapport  à  la  siHatiea  ?*. 
signifie  ,  qui  est  derrière.  La  partie  antiru^f. 
la  partie  fjostérieure  de  lu  iéte. 

POSTÉRIEUREMENT ,  aeio,  efe  tempt  4» 
Cet  acte  est  fait  postérieure  mena  à  lautrr.  ùkei 
arrivé  postérieurement  à  ce  que  vous  diUt. 

POSTÉRIORITÉ,  a./.,  étal  d'une choir,s 
tant  queposlërieureà  une  autre.  Postéfiorè^ 
date,  Posténorité de  temps.  Postériorité i^,^ 
thèque.  Il  n*esl  guère  d*nsage  qu'en  eeiiorio* 
phrases.  , 

POSTÉRITÉ ,  ^.f.  coUeçUf^  tnite  dece«!« 
descendent  d'une  même  origine.  ThuUhj^ 
téritééPAdam,  Is  péché  ff^dama  passiml 
toute  sa  postérité.  Ixi  postérUé  (fj^braham^t^ 
laissé  une  nombreuse  postérité.  Il  est  mort  t^ 
laisser  aucune  postérité  ,  sar^m  taiseer  ée  P*^^ 
sarts  postérité.  La  postérité  fémirti ne.  I^f*\ 
rite  masculine  de  Philippe  fie  F'aLtis  a  jm 
Henri  II L  Dict.  bb  t'Aofr 

«  C'est  Dieu  qui  donne  la  poetérOé.  « 

*  Boire  I 

«  Puisse  celle  ferveur  de  Thérèse  passer  iwf 
»  sa  dernière  postérité,'  —  Liîsaar  nu*  b» 
»  breuse /M7«/f nïe  de  lainta.  »  F-ta 

H  11  ferasëcher  la  racine  de  ▼olrc/»s*vi^ 
»  Sa  postérité  éteinte.  —  Cee  biens  nep"^ 
»  point  à  soXXM postérité,  »  (Ve3rex/»r*»''H 
fÀge.)  «^»j 

Veoex  .  roea  filles  ; 
Compagnes  aqiTefois  de  ma  captirilé  , 
De  Tantiqne  Jacob  ienne  postérité. 
Même  lo  leur  proaiis  de  ta  boaoLe  sacrée 
Uoe  postéiitÀ  d*ét«ni«Ile  datée. 

Poor  eonble  de  prospérité  , 
II  espère  revivre  en  %s  postérité. 
Surloot  il  défeodil  à  le«r  posUriié  , 
Aveo  toat  aotre  Dien  tonte  société. 
Ori  ,  ma  jasie  fareor.  et  iVn  fais  vaBilé, 
A  vengé  mes  parcos  sor  majMU«(%nW.  1'^ 

Mais  la  postérité  d^AUkoe  et  de  Bajard . 
Qaaod  ce  n*est  qu'aoe  rosse  ,  eat  v«adoe  aa  k»**^ 

Borti4f 
Jooir  vivant  de  s«  peêtéribf. 
Lenr  posténté  florissante  » 
Ainsi  qa*one  lige  naissant* « 
^roli  et  s'élève  sous  leurs  veax.  B«f* 

Droits  qu'il  aoroit  transmit  à  as  p—tér^*    1-  ^'^ 


POT 

VwiiMTri,  «e  dît  aussi  généralement  M  tous 
ux  qui  viendront  ou  qui  sont  venus  après  une 
rlaine  cpoque.  Écrire  pour  la  poalériie,  Trans- 
eitre  ann  ttom  à  la  po^térilé  la  pkis  reculée ,  ju9- 
l'à  la  dernièrB  poaUrilê,  7^  jugement  de  h  po^ 
rite  est  ordinairement  plus  fcn^mble  an  méritt 
'9 grands  hommes,  que  celui  de  leur  siècle.  La 
mérité  en /agent,  ta  postérité  a  jugé  du  me^ 
t€  de  tel  auteur.  En  appeler  à  la  postérité. 
«  La  postérité  la  pîu5 éloignée  u*aura  pas  assez 
de  louanges  pour  céiébrer  les  vertus  de  la  re- 
ligieuse Henriette.  »  Boas. 
«  Ils  veulent  imposer  à  la  postérité  »  Fléch. 
^l^^ postérité,  toujours  équiUble,  les  dégrade 
d  un  rang,  etc.  —Etre  grand  dans  la  postérité, 
—  La  lecture  de  vos  égaremens  conservés  i  la 
postérité. ^\\%  n'ont  pas  même  laissé  leur  nom 
il* postérité,-^ Aux  yeux deDieu,  et  peut-être 
même  de  la  pcalérité,  ces  vertus  ne  paroissent 
plus  que  de  véritables  vices.  —  Lescensureset 
Jet  lugemens  de  la  postérité.  —  Cet  ouvrages 
l^Meront  à  la  dernière/KM<fW/e.  »       Mass. 
t  voaj  strM  f«ai«os  cbes  Itptn'ériié, 
lomspoar  l'atoir  conqnii  qa«  pour  TaToir  qnitti. 
'obi  dcvfx  BD  exeiaple  i  la  postérité.              COE. 
|ne  d*iJIosïre»  lèmotos  de  u  Taitebonié  , 
ont  ponr  toi  déposer  kXii postérité I 
00»  crojft  à  grands  pat  ches  la  posldriU 
outir ,  Darqoés  an  coin  da  rimmoctalité  I 
^  U pottérité  d*abord  il  en  appelle.                 Boit. 
Btifer  les  regards  de  la  postérité,              RoDSS. 
rpSTHUME,  adj.  des  deux  genres ,  qui  est  né 
rte  la  mort  de  sou  père   Un  enfant  posthume, 
'ffiis  posthume.  Une  fille  posthume. 
Posthume,  se  dit  aussi  d'un  ouvrage  qui  pa- 
'l après  la  mort  de  l'auteur.   Ouvrage  pos^ 
Mte.  (Buvres  posthumes.  Il  a  laissé  dts  œw 
w  posthttmes. 

POSTURE ,  ê,f. ,  état ,  situation  où  se  lient  le 
^;  manière  dont  on  lient  son  corps,  sa  tète, 
»l>ias,  ses  jambes,  etc.  Posture  commode, 
^^mode^  libre  ^  contrainte^  indécenU ,  ridi- 
^«  '  oilà  un  homme  qui  est  dans  une  plaisante 
ftu^^.  Se  tenir  dans  une  posture  modeste,  res- 
^titeuse.  Cette  posture  est  un  peu  trop  libre, 
««  étesltt  dans  une  posture  indécenU,  Il  le  /wc- 
P»,  et  se  mit  en  posture  de  le  frapper. 
'  Il  eni  re  en  posture  de  pénitent.  »  Fléch. 
POTENTAT ,  «.  m. ,  celui  qui  a  la  puissance 
•verame  dans  un  grand  État.  Cest  un  des 
"*  ^'^,^i^  P^^nlats  du  monde.  Tous  Us  poUn- 
f  de  l'Ei^mjfïe,  ' 

^n  plus  grand  usage  est  dans  le  style  sou- 

m. 

)n  dit  cependant,  en  style  badin ,  c*est  un 
u  P^^*^  f  ''  ^^  croit  poUntal ,  //  tranche  du 
Wto/,  pour  dire,  il  affecte  une  importance 
meJuiapparlientpas. 

'  Cessez,  priuces  etpoUntaU,  de  troubler  par 
fos  prétentions  le  projet  de  ce  mariage.  » 

BOSSUET. 
!•  puis  dire  enfîo  que  l'anaîs  po/entat 
•■t  à  délibérer  d'an  si  grand  coup  d*ÉUl. 
»»  Borne...  le  sijoar  de  votre  pùttntat , 
u  0  a  que  ses  furears  pour  «Mxiue  d'Éitt  J     Coa . 
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Charon  a  débité  Ms  naiine»  frlroles, 

Béglé  les  iniéréls  de  chaqvt^âmlel.  B^IO» 

II  égalera  la  splendeor 

Du  poitMtat  svperbe  ,  etc. 

Bo  loi  la  rojaeté  mine 

Honore  le  diadème 

Da  premier  des  potfmtmU.  llOOSA 

POXJiatE,  s.f, ,  pouMière ,  petits  corpnsculet 
de  terre  desséchée  t  qui  s*élèvtnt  en  rair  à  U 
moindre  rigilation ,  au  moindre  vent.  Poudre 
légère  ,  menue  ^  épaisse.  Il  se roit  nécessaire  au* il 
puU  pour  abattre  la  poudre.  Il  fait  aujourd'hui 
beaucoup  (U  poudre,  La  poudre  vole.  Un  tourbil" 
hn  tU  poudre,  Paire  tomber  la  poudre.  Secouer  la 
poudn  de  dessus  ses  habiU.        DiCT.  DB  l'Acad. 

a  CeccDur,^quin'a  jamais  vécu  que  ponr  lui, 
»  se  réviille,  tout  poudre  qu'il  est.  »    FilcB. 
Il  parle  ,  ai  dans  la  potdre  il  les  fiiit  tons  rentrer» 
Qn*ils  tolenieonne  la  pomdrÊ  et  la  paillo  légère 
Qne  le  rent  citasse  dorant  loi...  Rac. 

Et  n*a  ponr  enwsit  qne  la  ^oim^  et  les  rs^. 

Dans  la  p»mért  do  greffe. 
Ob  f  qoe  d*éerîN  o^eors,  de  llrret  îgnoréf , 
Fnrent  en  ce  grand  )onr  de  la  poudn  tirés.        BOlt. 
Le  corps .  né  de  la  pon^r» ,  à  la  poudre  est  renda. 
Et  sortant  de  la  poudro  one  teeonde  ftfis» 
Le  genre  bomain  tremUan»,  etc.  L.  RaC. 

On  d  i  t,  mettre  en  poudre .  réduire  en  poudre  un 
corps  solide,  pour  dire,  le  réduire ,  en  le  broyant 
ou  en  le  pilant  ,  en  molécules  très-pftitc». 
Sucre  en  poudre.  Tabac  en  poudre. 

On  dit,  mettre  en  poudre,  réduira  en  poudre 
une  ifille  ,  un  chdUau^  fUs  forfifkationn ,  pour 
dire,  les  ruiner,  le«  abattre,  les  détruire.  Le 
canon  a  refluit  ces  murailles  ,  cette  place  en 
poudre,  DiCT.  SB  l'Aoad. 

«  Dieu  qui  Foudroie  toutes  nos  grandeurs 
>  jusqu'à  les  réduire  en  poudre  y  ne  nous  laisse* 
»  t-il  aucune  es |)érance?  *>  Boss. 

Un  brnit  cporr  qne  le  roi  Ta  toni  rédnire  00  poudre. 

BOILEAV. 
n  paile  ,  et  noos  voyons  feors  trftnes  mis  en  poudre. 
L'aigle  de  .Tapi ter ,  ministre  de  la  foodira  » 

A  cent  fois  mis  en  pottdto 
Ces  géans  nrgoeillent  contre  le  ciel  armés.      ROOSS. 
Jérnsalem  nVst  plos  ,  «t  le  lenpie  est  en  poudre, 
t.  Raciitb. 

On  dit  figurément  et  poétiquement,  faire 
mordre  la  poudre  à  ses  ennemis,  i)oUr  dire, 
les  tuer  dans  un  combat. 

II  lient  celte  même  fondre 

Qui  xQn%Jit  mordra  tm  poudre 

En  ce  jour  si  glorieo*,  etc.  Rouss. 

PovDiiE,  se  dit  aussi  de  diverses  compositious 
qui  servent  à  la  médecine,  lesquelles^  étant  def- 
sécliécs  et  broyées,  ^ettembleat  à  de  la  poudre. 
Poudre  médicinale.  Poudre  impériale.  Poudre  de 
viuere.  Poudre  purgative.  Potêdredt acier,  Ptmdfe 
dalun.  Poudre  tl^yeux  (téerevisses.  Poudre  de 
})erles.  Une  poudre  de  grande  vertu. 

Poudre,  se  dttauÀsi  de  l*amidon  pulvérise, 
dont  on  se  lert  pour  les  cheveux,  poudre  cfiris. 
Poudre  de  fèves.  Poudre  de  senteur.  Poudre  de 
Oiypre.  Poudre  d'ambrette.  Poudre  de  fleur  d^x^. 
range.  Poudre  dejoêmin.  Jdfl^re  de  la  poudre. 
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Foudre,  est  aussi  une  composition  de  soufre 
et  de  salpêtre  mêlés  avec  du  charbon,  laquelle 
s'enflamme  aisément ,  et  sert  à  charger  le»  ca- 
nons y  les  fusils,  et  autres  armes  à  feu. 

On  l'appelle  plus  particulièrement^  poudre  à 
canon.  Bonne  poud/v.  Grosse  poudre.  Poudre  fine. 
Une  livre  de  poudre.  Baril  de  poudre.  Magasin  à 
poudre.  On  ne  trouva  pas  un  ^rain  de  poudre  dans 
le  magasin.  Moulin  à  poudre.  Le  jeu  prit  aux 
poudres.  On  fit  sauter  Ua  vaisseaux  en  mettant  lé 
feu  aux  poudres.  Le  fusil  ne  prit  pas  feu ,  parte 
que  la  poudre  étoit  mouillée. 

La  poudre  la  plus  Kne,  et  qui  sert  à  la  cha«se, 
s'appelle,  poudre  à  giboyer ,  et  plus  commaué- 
ment ,  poudre  à  tirer. 

POUDREUX,  EUSE,  ac^'.,  plein  de  poassière. 
Un  habitt poudreux.   Une  tapisserie  toite  pou- 
dreuse. DiCT.  DB  l'Acad. 
Un  dxen  qui  â*&igatIIons  pretsoit  lears  flancs  poudnmx. 

Hacikb. 
Il  prend  d'on  Tjeax  gaerrier  U  ûgare^OHdrmttt, 
Un  coasin ,  abosant  d'an  fàcbenz  parentage  , 
Vent  qn'encor  toat  poudreux  et  sao*  me  dèbotter  , 
Cbex  Tîngt  juges  pour  lui  j'aille  y^llictter. 

Elle  ouvre  la  barrière  , 
Chante  nn  vainqueur  poudreux  eu  bout  de  la  carrière. 
Xorsgne  des  flancs  poudreux  de  la  vaste  machine  , 
I>*oiseaa  sort  en  courroux.*  Boil. 

Je  eondnisoîi  aux  couprf  leurs  escadrons  poudreux. 

Voltaire. 
POULE,  a./:,  oiseau  domestique.    . 

«  Une  poule deyenne  mère ,  empressée  autour 
M  desespetits.  »  e  fioss. 

POULS,  s.  m.  (  on  ne  prononce  point  17), 
mouvement  des  artères  qui  se  fait  sentir  en 
plusieurs  endroits  du  corps^  et  particulièrement 
vers  le  poignet,  jévoir  le  pouls  fort,  le  pouls 
foible  ,  le  pouls  réglé,  le  pouls  déréglé,  le  pouls 
égal  y  le  pouls  inégal.  Dicr.  de  l'Acad. 

Voire  fXMi// inégal  marche  à  pas  redoublés. 
Le  vieillard  ,  aecublé  de  Thorrible  Artanaène  , 
Tombe  aux  pieds  du  prélat ,  tant  pou/s  et  sans  baleine. 

BoiLEAU. 

On  dit,  taler  le  pouls;  et ,  en  langage  de  méde^ 
clne ,  consulter  le  pouls,  interroger  u  pouls,  ob- 
server le  pouls. 

POUPE,  s.f. ,  la  partie  du  derrière  d'iîn  vais- 
seau. Poupe  dorée.  Poupe  sculptée^  Avoir  le  vent 
en  poupe,  Dict.  db  l'Acad. 

Vojez  do  vos  vaisseaux  \t%poirpfis  couronnées , 
Dans  cette  même  Anlide  avec  vous  retourxiées.    Aac. 

POURPRE,  s.  m. ,  rouge  foncé  qui  lire  sur  le 
violet.  Crtle  étoffe-là  est  d^un  beau  pourpre.  Des 
tulipes  panachée»  de  pourpre  et  de  blanc.  Des  œil- 
lets tachetés  de  pourpre. 

Pourpre  ,  est  aussi  féminin ,  et  se  dit  de  cette 
teinture  précieuse  qui  se  tiroit  autrefois  d'un 
certain  petit  poisson  à  coquille  ,  nommé  Pour- 
pre ^  dont  elle  a  pris  le  nom.  La  pourpre  de  Tyr 
étoit  la  plus  estimée  de  toutes.  De  la  laine  teinte 
en  pourpre.  Les  anciens  rois^  les  empereurs  ,  les 
magistrats  souverains  s' habiUoient  autrefois  d'é- 
toffes teintes  eh  pourpre. 

Pourpre,  se  prend  aussi  plus  particulièrement 
3ur  l'étoffe  teinte  en  pourpre  qui  étoit  eu  usage 
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parmi  les  anciens.  La  pourpre  était  FljahilkmBd 

des  anciens  rois.  Porter  la  pourpre.  Étn  vêla  de 

pourpre.  Manteau  de  pourpre.  Habit  de  jnarpK. 

Ce  roi  dans  la  povrpre  a  blanchi.  Coi. 

(Il)  s*est  donc  vu  de  la  ptmrpre  halnni  par  ■«  mjk 

Ce  vieillard.... 

Couvert  de  rotT9  pourpre ,  etc.  lUf^ 

Sous  le  faix  pompeux  da  mê.  pourpre  honoriMc. 
17 n  cadarre  couvert  de  pourpre  et  de  dorere.   Ion, 

Pourpre,  se  prend  aussi  pour  la  dipi^^ 
royale ,  dont  elle  étoit  antrefoU la  marone.  ^ 
pecter  la  pourpre  des  rois,  la  pourpre  aeitm^ 
reurs.  Etre  né  dans  la  pourpre.  Dict.  de  l  Acu 

«  Rois,  respectez  votre  pourpre,,—  Vs» 
•ù  croyez  donc  que  les  déplauirsetleiplntw- 
»  telles  douleurs  ne  se  cachent  pas  sou»  b  /u^ 
»  prt.  »  B» 
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Ces  rois  dans  la  ;KW7rw  amollis.  Bou- 

L*ordra  de  la  natnre 
Soumet  ÏA pourpre  et  la  bore 
Aux  mêmes  sujets  de  pleurs.  Kc*8 

n  se  dit  aussi  des  premières  magistRlwo* 
rancienne  Rome  ^  et  de  U  d  ign  ité  des  cardtn^ 
La  pourpre  romaine^  Dict.  de  l'Acu 

II  peut  faire  aussi  des  consuls  à  son  choix , 
De'qui  la  pourpre  esclare  agira  sons  ses  leii.      ^ 
La  grandeur  des  Romains,  Im pourpre âei Cému  lij 

POURQUOI ,  conjonct.  cauaaiive,  pwirH 

chose,  pour  laquelle  diose,  Fous  étittà»^ 

voilà  pourquoi  Von  vous  a  oublié.  Je  ne  tau^ 

quoi  vous  n'avexpas  réussi  dans  teQe  afiut 

Je  ne  sais  ^%»  pourquoi  Ton  Tante  fAlexaodrt. 

Sais-tn  pourquoi  nés  Ters  sont  las  dans  les  ftvèm' 

Booar 

Il  se  met  aussi  par  manière  d'interrof  tf| 
pour  demander  la  raison  d*une  chose,  etiipJ 
pa r  quel  i e  ra  ison  ?  Fous  voulez  que  Je  vom  '* 
un  tel  plaisir,  pourquoi?  Pourquoi  ceia?P^ 
quoi  ne  le  firois-je  pas  ?  Dict.  db  iAoa 

tt  'Mais  pourquoi  m'étendre  sur  une  m* 
M  où  je  puis  tout  dire  en  lui  mol?  »      ^ 

a  Poi//7«oi  viens-tu  mentir  pour  mw.l 
»  ne  mentis  jamais  pour  personne-  —  ?«']' 
»  ne  réformerions-nous  pas  notre  luu^  > 

Meis  TOQS  t  quelles  foreurs  vous  rendent  m  rieM 
Pourquoi  vous  imiioser  la  peine  de  soaoiae? 
Pourquoi  moi-même  enfin  me  décbirant  le  Iak 
Payer  sa  folle  amour  du  plus  pur  de  mon  laJig  ? 
Pourquoi  le  demander  ,  puisque  tous  le  saTer? 
Oui ,  ma  juste  fnreur ,  et  j'en  fais  vanité  , 
A  vengé  mes  pàrens  sur  ma  postérité. 
J*anro1s  vu  massacrer  et  mon  père  et  mo«  frtet 
Du  baut  de  son  palais  précipiter  ma  mère> 
Et  dans  un  même  jour  égorger  à  la  fois 
(  Quel  specucle  d'horreur  I  )  quatr^-Tiagl  îkà^^ 
Et  pourquoi?  uoxxt  Tcoger  je  ne  sais  quels  pro^ 
Dont  elle  avoit  puni  les  foreurs  ladisoètes.     1^ 
Mais  ,  pourquoi  dira-t-on  ,  celte  rerta  aenp? 

Pourquoi  Cette  furie  ? 
Pourquoi  ces  élépbans  ,  ces  armée ,  ce  bipp'  ^ 

Pourquoi  ,  par  un  sombre  caprice  , 
0     Veux-ta  seconder  ton  malheur  7 

Pourquoi  ,  d*one  plainte  importnjiey 

jPatigaer  vaiotmeiit  les  airs  ? 
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PounfiuÀ  cet  sombras  ténèbr«f 

Bans  ce  logobrt  rèdoit?  Rouss. 

trqkoi  donc  le  quitter  ?  pourquoi  eatfser  ses  Urmes  ? 

VotTAlRÎ. 

OUBRIR ,  V.  n.,  s'altërer,  se  corrompre.  />« 
U  pouninsent  quand  on  Un  garde  trop  long" 
ps.  Le  raisin  pourrissait  sur  le  cep  au  Heu  de 
nr.  Le  bois  de  chêne  ne  pourrit  pas  dans  l'eau 
û prompUmenl  que  les  autres, 
se  dit  au  propre  et  au  figuré. 

▼erroicot  lears  écrits  ,  honte  de  TaniTers  , 
trfir  dans  la  poussière  à  la  merci  des  vers. 

Un  froid  panégyrique 
\\poitrnr  à  son  aise  eu  fond  d*nne  boatiqne. 
BQteur  ne  pent-il  pourrir  en  sAreté  ?  fioi  L 

m  trône  qoi  powrrissoit  nn  cisean  fait  nn  Dieu. 
L-  Racine. 

DïïRRiR ,  actif.  L'eau  pourrit  le  bois.  La  sueur 
mi  le  lins^e.  Les  plûtes  €xcessit*es  pourrissent 
mils  de  i^  terre, 

}ITBJII^I£. 

Ce  fondre  rîdicole , 
itarme  an  bois  pourri  ce  penpie  trop  crédole. 
CORKEILLE. 
iTon  tronc  fort  illustre  une  branche  pourrie. 
ais  denii-/>o«m>  ,  qne  l'âge  a  teUchés.         Bot  L. 
1  dit  d\in  homme  bas  et  corrompu ,  c'est 
Vur  pourri' 

)URSU1TE,  s.f.,  action  de  celui  qui  pour- 
quelqu'un  ,  duicourlaprès quelqu'un  pour 
nudre,  pour  le  prendre.  Vigoureuse,  vive 
^uile.  Il  était  à  la  poursuite  des  ennemis.  Il 
fit  de  fa  poursuite  des  voleurs,  Dicr.  de  l'Ac 

Hisser  un  débris 

de  mes  ennemis  retarde  Xn  poursuite. 
id  ,  d*ao  fils  rebelle  évilaot  la  pourtwte.        Rat. 
UR8UITE,  au  figuré,  en  parlant  de  quelqu'un 
ions  obsède  pour  obtenir  quelque  chose  , 
ui  s'attache  à  nous  persëcnter. 

I  admire  •v«c  moi  le  sort  dont  la  poursuite 
Su't  coorir  alors  an  piège  que  j*évite.  R  AO. 

(dois  tous  les  ionrs  sa  poursuite  obstinée; 
,  hier  il  ro*nborde  ,  etc.  Boit, 

oelqne  Dieu  rengeur  évitant  la  poursuite.  VotT. 
DROITE,  signifie  aussi,  les  soins  qu*on 
[1,  les  diligence^  qu'on  fait  pour  obtenir- 
\\\e  chose.  //  a' obtenu  cet  emploi  ,  cette 
^r,  cette  fille  en  mariage  y  après  deux  ans  de 
mite ,  après  deux  ans  d'une  poursuite  conti- 
9 ,  fV  une  poursuite  très-cbaitde.  Jl  fa  charf^è 
poursuite  de  ses  affaires.  La  poursuite  d'un 
(^  DiCT.  DE  l'Acad. 

l  se  fît  de  l'ennuyeuse  poursuite  de  son  af- 
re  une  élude  louable  de  sa  vocation.  » 

Fl.âCHlER. 
irépas  déroboit  sa  tète  à  mi  poursuite. 
re  noBS  ta  poursuite  est-elle  légitime  ?  CoR. 

JRSUITE8,  au  pluriel,  signifie,  en  termes 
alique  ,  les  procéilures  qu'on  fait  dans  un 
s.  Titus  ces  papiers  conliennenl  les  pour- 
qu'on  a^  faites.  Fuites  vos  poursuites.  Cesser 
ursuites. 

CRSUlVKE.t/.fl.,  suivre  quelqu'un  avec 
e    courir  après  quelqu'un  dans  le  dessein 
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de  l'atteindre ,  de  le  prendre.  Poursuivre  vive~ 
ment,  chaudement.  Poursuivre  l'épée  dans  les 
reins.  Il  poursuivit  les  ennemis  deux  jot^rs  durant. 
Le  prévôt  poursuit  les  voleurs,   DiCT.  de  l'Acad. 

a  Les  rebelles  la  poursuivaient  de  si  près  , 
»  qu'elle  en teu dpi t  presque  leurs  cris ,  etc.  » 

BOSSUET. 

Bt  le  penpie  assemblé  nous  poursuit  k  main  forte. 
Mais  je  le  /wurin/rra/ d'autant  plus  qu'il  m'évite. 
^n*\\  poursuive ,  s'il  reut ,  son  épouse  enteTée.    Rac. 
Poursuivre  sur  les  flots  les  restes  d* Albion. 
(Il)  aborde  en  récitant  qniconqne  le  salue  , 
Et  poursuit  de  ses  Ters  les  passans  dans  la  rod. 
(Voyei /roiV.)  Boiic. 

Poursuivre  QUELQU'UN,  signifie,  en  matière 
de  procès ,  agir  contre  quelqu'un  par  les  voies 
de  la  justice.  Je  le  poursuis  au  Parlement ,  au 
Conseil,  On  l'accuse  de  rapt,  et  on  le  poursuit 
criminellement.  Poursuivre  au  criminel.  Pour- 
suivre civilement ,  au  civil.  Il  faut  te  poursuivre 
sans  relâché. 

Le  poursuivre ,  le  perdre  ,  et  mourir  après  lai.      COR. 

VovRAViYKE  f  au  figuré, 

«  L'ennui  le />0Mr5m7  partout.  »  Mass. 

Son  visage  odieux  m*afflige  et  mepounuit. 

Un  songe ,  etc. 

Je  l'évite  partout ,  pattout  il  me  poursuit.  Rac. 

Poursuivre,  ngir  contre  quelqu'un  par  un 
sentiment  de  haine ,  de  vengeauce,  etc. 

a  C'est  là  que  la  f'oible  innocence  vient  se 
»  inettre  à  couvert  de  Tignorauee  ou  de  la  ma- 

»  lice    des  magistrats  qui  la   poursuivent,  

»  L'envie   qui  poursuit  sans    cesse   les  autres 

»  vertus,  eut  quelque  honte  d'avoir  une  fois  al- 

»  taquë  la  sienne.  »  Flècr. 

Ce  n'est  pas  les  Trojens  ,  c'est  Hector  qn*on  poursuit, 

(II)  laisse  le  crime  en  paix  ,  et  poursuit  l'ionoceoce. 

Celle  dont  la  tnttxnT  poursuivit  voire  enfance. 

Un  malbeureox  que  le  destin  poursuit, 
Rome  poursuit  en  vons  un  ennemi  fatal. 
Je  tremble  que'snr  loi  rotre  juste  colère 
Ne  poursuive  bientôt  une  odieuse  mère.  R  AC. 

Il  se  dit  quelquefois  en  bonne  part. 
«  Il  pùursuivoit  le  crime,  armé  du  glaive  de  la 
»  justice,  n  (Voyez  repli .)  Fléch. 

Je  le  poursuis  partout  ,  comme  nn  chien  fait  sa  proio. 

BOILEAU. 

On  d  i  t  a  ussi ,  poursuivre  un  procès,  une  affaire , 
un  décret  y  un  arrêt ,  etc. ,  pour  dire  ,  faire  toutes 
lesproK^dures,  toutes  les  diligences  nécessaires 
pour  fiiire  juger  un  procès,  une  affaire,  pour 
terminer  un  décret ,  pour  obtenir  un  arrêt ,  etc. 
El,  dans  ce  sens,  il  se  met  quelquefois  absolu- 
meut.  Ne  voultz-vous  pas  poursuivre  ?  Il  ne 
comparott  point ,  mais  il  ne  laisse  pas  tie  pour- 
suivre. DiCT.  DE  l'Acad. 
Mon  devoir  rsi  toujonrs  le  plus  fort , 
Rt ,  malgré  mon  amour  ,  va  poursuivre  sa  mort.     CoR. 

Poursuivre  ,  signifie  aussi  ,  employer  ses 
soins  ,  faire  ses  diligences  pouroblenir  quelque 
chose.  Poursuivre  une  diarf;e  ^  une  dignité ,  un 
emploi  ,  etc.  Pout suivre  une  pension  ,  le  payt- 
ment  d'uiie pension.  Poursuivre  une  audience. 
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ICéoonteot  dtt  okfetf  qM  pmnuii  mon  irî««r. 

L.  lUcnrE. 

On  dit ,  poursuivre  unefitU  tn  mariage  ,  pour 
dire,  la  rechercher  en  mariage.  H  vieillit. 

PovssuirKS ,  signifie  autst , oontinuer  ce  qu'on 
a  cotnnfiettcé.  Pourniivre  un  oui/ragc  qu'on  a  */i- 
Irtpriê,  Apre»  nous  Hre  arréUa  un  momeui ,  nous 
poursuivîmes  noirs  chemin,  Après  queifms  inier^ 
ruplion ,  iijMursuivil  son  discours. 

Dftnt  celle  acoeptioa ,  ilVe» ploie  autai  abso- 
lu ment,  f^ous  avez  bien  commencé  ^  poursuivet. 
F'ous  n*avez  quà  poursuivre.  Je  V empêcherai  de 
poursuivre.  Poursuivons.  V orateur  poursuivit. 

a  Maia,  poursuitriiy  la  volonté  d«  Seigneur 
»  demeure  i'ef  me.  »  Boai. 

U  fut  voler  à  Tf  aie  ,  si  ptmrsmivrt  ta  ronU. 
Il  pomrtmtt  Mvlmcat  isê  amoartnx  pro}ltl. 
Poismiteont  notre  onmg*. 
nponnuit  ton  driseio  parricida. 
Pasnui^*,  «'«H»  f«at,  on  courroo»  légîHme. 
Kt  pomrsuivoit  le  cours  de  >ct  aseatttoaU. 
Psvftmve»  :  H  eat  baao  de  mMnsultar  ainsi. 
pourrm'f,  Néron  ;  iTec  de  tais  ministres  , 
P«r  de»  faits  glorieux  ta  rat  te  signaler  | 
Pounmis  :  ta  n*aa  pal  fait  ce  pas  pour  recaler. 
Vais  tout  n'est  pas  détrah ,  et  toos  en  laissai  Tivre 

Un Voire  fils  oae  défeod  de  poursuivre.     R  AC. 

Qoi  poarroîl  le  nîer??Hwr»i»/i.ia.  Moi ,  peat-éire. 

Courage  I  pomrsuipeM, 
J^admire ,  poumh-tn  ,  Totre  noble  courroux. 
Tour  êtes  ,^H>»rwu/-on,  aride  ,  anbitieuie. 
Grand  roi ,  poursm»  loujoars  ;  assure  leur  repos. 

BoiLEAU. 
Poursuivi  ,  re,  participe.  Poursuivi  par  les  re- 
mords. I>icT.  M  l'Acad. 
a  />o«/<tfiti>par de» ennemis  itnpiaoïWes.  » 

BosaiTET. 
.7u$qii*au  dernier  soupir  de  tnalhetirs  pommêkiu. 
Lasse  enfin  des  horreurs  dont  ykxox^posrtmiph.  Kac. 

POURTANT,  adv.,  néanmoins,  cependant. 
Quoiqu'il  €oil  habile  ^  il  a  pourtant  fuit  une 

faulr,       .  DlCT.   DE   L'ACAO. 

a  Eiifiii  ce  déraugeinent  universel  et  conti- 
>»  nuel  des  choses  humaine»,  qui ,  tout  naturel 
>j  et  tout  désoidonué  qu'il  semble  à  nos  yeux  , 
»  Qntpourimtt  l'ouvrage  de  Umain  toule-puis- 
»  hanle  de  Dieu.  »  Fléch. 

I.e  style  le  moins  noble  a  poursmt  sa  noblesse. 

D'un  ton  on  peu  plus  baot.  maiapoMrfan/  sans  andaoe. 

S>tÈ  écrits  pleins  partout  d'affreuses  Térîtés, 

EtiocellenrpcMwia»<  de  subliBies  beautés. 

Un  auteur.... 

Qu'on  blâme  en  le  lisant  v  et  pourtant  qu'on  veut  lire. 

BOXLEAU. 

POURVOIR ,  V.  n.  (Il  se  conjugue  comme 
t  o/r  ,  excepté  dans  le»  temps  suivans.)  Il  l'ail  au 
préléril  déliui  de  l'indicalil  ,  je  pourvus,  tu 
poui-vu^,  il  pourvut,  noua  pou  n  limes,  vous  pour- 
v/Ues,  il  (jotirvurtnl}  au  ïuXwt  ^  je  jwurvoirai i^w 
çondilioniMîl  \yï>i<vni ,  je p<>urvoin»8 ;  à  l'impar- 
lail  du  subioiiclii ,  que  je  pourvusse.  Donner 
ordre  à  qutilque  chose-  f^oila  bien  du  désordre  , 
i/J'ifidy  pounoir.   On  y  a  pourvu.  Pourvoyez  à 
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cette  affaire.  Si  les  hommes  n'y  pourvoie.  Dm 
y  pourvoira.  Il  a  pourvu  à  tous  nos  betoim. 

Si  tout  est  décoirert ,  Auguste  a  su  fourmir 
A  Btf>te  laisser  pas  ta  fuite  en  ton  poaTeii. 
AHea  pourvoir  ^n  reste  ,  et  faites  qu'on  ait  seSa 
De  tenir  en  lieu  sAr  ce  fidèle  témoin.  Cas. 

(Il)  sot  pourpoir  à  toos  ses  besoins.  lOfiSS. 
On  dit,  pourvoir  à  un  bénéfice, à  un  ofia^ 
pour  dine,  le  conférer.  C'est  le  pape,  f«*?s( 
qui  pourvoit  à  ces  bénéfices.  Il  y  a  d€shèrtff0\ 
où  les  abbés  pourvoient.  Le  Roi  pourvoit  à  fcairt 
les  charges  ,  etc.  ,  et  pourvoit  à  dt$  hénikà 
simples. 

Pourvoir  est  actif,  en  parlant  de  la  ipeiem 
à  qui  on  confère  un  bénéfice,  un  office,  hi»*- 
sède  un  tel  bénéfice,  le  pape,  Vévéqutfnt 
pourvu.  lien  a  été  pourvu  ,  il  s'en  est  j  ad  ps- 
voir  en  Cour  de  Rome.  Le  Roi  Fa  pourvu  ii  fM 
nharge.  Dicr.  se  l'Acsi. 

«  Les  gouvernemen»  dont  il  fut  /wsmvs.  * 

Flècbol 


Povnvom,  à  Tactif,  signifie 
garnir.  Pourtfoir  une  place  de  vivres,  et  mf 
lions.  Pourvoir  une  ntaison  dem  choeesmeafO^ 
Se  pourvoir  l'été  pour  l'hiver,  H  estpoemi 
toiU  ce  qu'il  lui  faut.  Le  Ciei,  la  nûUn,m 
pourvu  de  tant  de  bonnes  qualités,  les  f^ 
dont  eUe  est  pourvue.  Dict.  dk  l  Aa& 

Cbargé  d'une  bouteille  , 
Dont  Gilotio,  qui  saroit  font  pfrévoîr. 
An  sortir  du  conseil  eut  soin  de  le  pomrwvir,  m 

Le  même  auteur  emploie  œ  verbe  éaii^ 
sens  ironique ,  quand  il  dit: 
Mol ,  qu*nne  bwmear  trop  liitre ,  ««  eapeit  pM  ««f 
l>e  bonne  benre  a  powrm  d'utiles  effumis. 

PouavoiR  sigcifîe  encore  figu renient, iFic 
élablir  par  un  mariage  ou  par  quelque»^ 
par  quelque  charge.  Ce pcre  a  bien  poun**^ 
se»  en/ans.  Cette  Jrlle  a  rencontré  un  bm  fai 
elle  est  bien  pourvue.  Ces  eu/ans  n'ont  pLa  I 
père  qui  puisse  avoir  soin  de  lés  pourvoir. 

ss  Pourvoir  ,  en  terme»  de  pTattqse,  4^ 
intenter  action  devant  un  juge.  Sî  «w*  * 
faites  raison ,  je  me  pounnùrai  en  justice.  /  * 
poitrvu  par-dêiyant  un  tel  ju^e.  Se  pourç^'\ 
appel,  fHtr  requête  civile.  Se  pourvoir  m<  (Vi 
//  s*eU  pourvu  contre  la  sentence.  Ilaétark 
que  les  parties  se  pourvoiroienL 

Se  pourvoir  en  Cour  de  Rame,  sigiiifi*. 
mander  au  pape  quelque  grâce ,  qncïqtie  ic 
fiée,  quelqhe dispense,  etc. 
PouRW  ,  UB ,  peuiicipe. 
Sor  ce  sufet  eocor  de  bons  témoins ^«wv»-     i#'* 
Si  i'élols  pourvu  ,  mol  qui  raisoan*. 
D'autant  d*esprit  qu^ils  en  ont  eo  «fet.       S^-'^ 

POURVU ,  ad%K  conditionnel,  qui  e$l  t«.;l 
suivi  médi:«tement  ou  imniédKiteuieatdec.j 
en  cas,  à  condition.  Il  vous  ot\i)rdem  i  .*' 
munde^  pourvu  que  vous  fassiez...,  Ibc  ci-! 

<c  Que  ce  tombeau  noue  convainque  M  ej 
»  néa  u  t ,  pourvu  que  cet  a  u  Irl ,  où  l  ou  ^^^^jj 
»  nous  tous  les  iours  une  victime  d'»a  «  r^ 
»  prix,  nous  apprenne  en  mème'îwp'H 
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(îi^ml^. -r- OuànJ  une  lois  <>n  a  trouvé  \è 
irioyea  de  firendre  la  iniiUitude  par  Tappât 
(le  la  liberté,  «lie  suit  eu  avetigk ,  pourvu 
qu'elle  en  euieude  seulement  le  nom.  » 

BOSS  W-T. 

«  On  croit  être  en  %iïxeXè , poutvit  qu*on  sauve 
les  apparences   »  Fléch. 

Je  t'ai  foat  avoué  :  je  ne  in*eh  repens  pas  , 
Pôf9u  (fut ,  de  ma  mon  respectant  les  approches  , 
Ta  ne  m'affliges  plus  par  d*iu)astrs  Ke|roches. 
Qu'iotporte  que  Cé«ar  continue  à  nous  croire , 
Poufçu  qw  nos  conseils  oe  teudcnt  qu*A  sa  gloire; 
Poormi  <fU0 ^  dans  1«  cours  d'un  règne  florissaot  , 
Aoneseit  teufoars  libre,  et  César  tout  poissant. 

Racike. 

Lk  toasles  vers  sont  boQt,p9«rpuçu'i!s  soient  nouveaux. 
l'ir  grftce  on  lai  laissa  rentrée  en  Tépigramme  , 
Puu/yu  ^ue  sa  finesse  ,  éclatant  i  propos  » 
['.oulAt  sur  la  pensée  et  non  pas  sur  les  mois.       BOf  L. 
(L'auteur  parle  de  la  pointe  on  du  jeu  de  mots.) 

POUSSER,  V.  o. ,  Taire  effort  contre  quelqn*an 

u  contre  quelque  chose,  pour  i'ôter  «le  sa  place. 

*ouK:st  r  u/t  homme  hora  de  tri  place.  F'ous  potiase:^ 

\en  rudement.    Pounser   quel<^ue  chose   avec  le 

\nl.  Fouisez  un  peu  cela  vers  moi. 

Ou  dit,  pousser  quelqu*un  du  coude  ,  du  ge- 

)w,  )>our  dire,   le  toucher  doucenïeol  avec  le 

udfc,  .-ivcc  le  genou,  pour  l'avertir  de  quelque 

lose,  pour  lui  l'aire  prendre  girde  à  quelque 

lose. 

On  dit ,  pousser  les  ennemis  (les  faire  reculer). 

poussa  les  ennemis  jusque  dut i s  leur  camp. 

Pousser  ,  au  figuré, 

a  C'est  ainsi  que  la  puissance  divine  irritée 

contre    notre    orgueil  ,   le    pousse  jusqu'au 

néant.  »  Bu.^8. 

Ou  dit  aussi  ,  pousser  aux  ennemis  (aller  aux 
laemis).  Ce  dernier  ne  se  dit  que  de  la  cava- 
rie,  et  alors  il  est  neutre. 
Il  poussa  tUns  nos  rangs ,  il  les  perce  ,  etc.      Coa- 
(11;  pousse  au  monstre  »  etc.  Kac. 

On  dit,  pousser  un  cheval,  le  faire  galoper  à 
ule  bride. 

Pousser,  signifie  aussi,   imprimer    quelque 

ouveinentà  un  corps,  soit  en  le  jetiut,  soit 

i  le  frappait.  Il  /tousse  bien  une  balte.  Il  pou  use 

i  premier  coup  jusqu* au  tournant  du  mail,  lia 

M  poussé  ce  vou/J-là.    P^ous  avez  poussé  ordre 

uU  trop  fort.  Pousser  un  ballon  <nuc  le  poing, 

ec  le  bixis ,  avec  le, pied,  tousser  le  dé.  Pousjtr 

porte. 

Pousser,  faire  avancer. 

«  Un  navire  que  des  vents  favorables  poussent 

à  pleines  voiles.  »  Mass. 

'roie  en  a  ▼n  la  flamme  ,  et  jusque  dan«  ses  ports 

.es  flots  eu  ont  poussé  les  débris  et  les  morts.       R  AC. 

Ses  vaisseaux  par  les  vents  poussés.         Ronss. 
Pousser,  an  figuré ,  faire  agir. 
Cl  Ce  dcair  impatient  ranime  et  le /7o^/«t^.  » 

FLicaiER. 

>  roi  sait  quels  motifs  ont  poussé  l'nn  ei  J'^"»»"*' 

ConxriLLE. 
.a  faim  ,  roccasioo  ,  Thcrbe  tendre  ,  et  ]-.  y<fix\%t , 
Quelque  dieble  aussi  me /'v^aff  a  If.         La  I'o.xT. 
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On  cîît,  dansleslylefamilier,/)o«.fsrr/flr/>o/i^e 
au  nez  de  quelqu'un ^  pour  dire,  empêcher  quel- 
qu'un d'entrer  eu  quelque  lieu.  //  vouloit  en- 
trer dont  la  chambre ,  mais  on  lui  pottssa  la  porte 
au  nez. 

Poussera,  engager  fortement,  induire,  in- 
citer. On  fa  poussé  à  se  fâcher^  à  se  battre ,  à  dés- 
hériter son  Jila,  DiCT.  DE  l'Acad. 

«  Ils^  sont  pou8sés\^x  les  conseils  pernicieux 
»  decenxqni  les  environnent,  n  .        Fléch. 

Pousser,  ayant  pour  sujet  un  nom  de  cliose 
inanitnée  ,  se  dit  de  ce  qui  est  le  mobile  de  nos 
actions,  en  bien  ou  en  mal. 

«  Tous  les  excès  où  le  mépris  de  la  religion 
»  ancienne,  et  celui  de  1  autorité  de  l'cj^lise, 
M  ont  été  capables  dejxjusser  les  hommes.  » 

Bo.lf^ULT. 

«  Cet  esprit  de  probité  qui  le poussui  à  dou- 
»  ner  tnnl  de-bons  avili.  »  Flkc«. 

«  Je  sais  jusqu'où  l'amour  de  l'élévation  peut 
»  yLror/««f ries  hommes.  »  Mass. 

Tour  à  tour  la  victoire  ,  aotonr  d'eux  en  faiie  , 
A  poussé  leur  courroux  jusqu'i  la  barbarie.       COR. 

Pousser  À  BOUT ,  au  figuré,  choquer  an  der- 
nier point,  ne  garder  aucun  ménagement  avec 
une  per!<onne.  f^ous  me  poussez  à  bout.  P'ous 
poussez  à  bout  ma  patience.     Dict.  de  l'Acad. 

Y iot-i] pousser  à  bout  une  reine  obstinée  ?  Com. 

Poussons  A  août  Tiograt.  ItAC. 

Jovénal.... 

Soit  que  .  poussant  à  bout  la  luxure  latine  , 

Aux  porte-faix  de  Uome  il  vende  Messaline. 

SCais  puûqne  veut  poms-*  ma  patience  â  boui.     Boit. 

Pousser,  signi lie  anissi,  faire  entrer  quelque 
chose  à  foi  ce.  Pousser  un  clou  dans  une  muraille, 
dans  du  bois. 

Il  se  drt  au  propre  et  au  figuré. 

et  Les  COI lionctu l'es  la /?o^«s^wi/ bientôt  dans 
11  un  autre  emploi.  »  Fléch. 

Le  ;H>uiier  dans  le  précipice.  CoA, 

Dans  le  temple  des  JuiCs  un  instinct  m*a  poussée. 

Racoîe. 
Pousser  ,  forcer  d'en  venir  â. 
J'ai  voulu  vous  ;>cwrrrr  josqucs  à  ce  refus. 
Q)u*elle  ne  pouss,f  point  cette  même  tendresse  , 
Que  sais-)e  /  à  des  fureurs  dont  mou  coeur  outragé 
^«  se  repentiroit  qu'après  s*ètre  veugé.    ,         Rac. 

On  dit,  dans  le  style  familier,  pousser  'un 
coup  de  fleuret ,   une  botte ,  un  coup  d'épée  à 

Satlqu'urit  pour  dire,  lui  porter  un  coup  de 
euret,  une  botte,  un  coupdepéc;et  hguré- 
meitt  et  tamilierement  ,  pousser  une  botte  à 
qttelquun,  pour  dire,  i'atUiquer  de  paroles  et 
le  presser  vivement. 

Pousser,  s'emploie  aussi  en  plusieurs  phrase?, 
dnns  le  sens  de  porte r^  atamer^  élmdre.  Ain^i 
Ton  dit,  pousser  un  mur  de  clolure  pb/s  loin, 
pour  dire,  le  rebâtir  plu;*  loin.  Jl  fiuU  pou^ner 
ce  mur  de  Jùlure  cinquante  ou  i^'nxaule  toises  plus 
loin. 

Et  Ton  dit  d'un  mur  qui  n'est  pa»  encore 
achev«,  K\\\'il  fcml  le  pou ^ Si' r  plus  loin,  pouc 
dire  qu'il  Tant  lui  donner  plus  d'étendue. 

Ou  dit  dans  la  même  ac>:eption  ,  pou^ssr  'un 
J98 
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parterre,  pousser  une  allée,  eic.  Il  faudroU 
pousser  ce  parterre  plus  loin.  Il  faut  pousser  cette 
allée  jusqu'à  un  tel  endroit. 

On  dit  pareillement,  pousser  une  tranchée, 
pousser  un  travail ,  pousser  Us  frontières  d'un 
État,  El  l'on  dit  qu'un  prince  a  poussé  ses  con- 

2uéles  bien  loin,  pour  dire  qu'il  les  a  étendues 
ienloin. 

Il  se  dit  aussi  d'un  ouvrage.  //  a  poussé  Phis- 
toire  de  Frcmce  jusqu'au  régne  de  Chartes  IX. 
Jiuqii*aii  tixième  chant  pou»i*r  ma  fiction.  BoiL. 

On  dit  familièrement ,  pousser  jusqu'à  un 
lieu  (aller  jusqu'à  un  lieu).  Nous  avons  encore 
du  jour,  poussons  jusqu'à  la  ville.  Il  est  neutre 
~    dans  celte  phrase. 

On  dit,  pousser  la  raillerie  trop  loin  (railler 
^tropfortemeni). 

On  dit  iUisi,  pousser  l'impudence ,  l'eJTfonterie, 
la  fourôerie  jusqu'au  ôout  {fsiïrt  des  actions  d'une 
extrême  impudence,  d'une  extrême  effronté: 
rie ,  etc.)  -  Dicr.  de  l'Acao. 

Néron»  tsnt  détesté»... 
N*!  point  à  cet  9xcè$ poussé  ul  croanté. 
L*anioar  pan  t- il  »t  loin  pousser  la  barbarie  7 
iVojtt  pioUnee.)  RAC. 

On  dit  aussi,  dans  une  accq>tion  pareille, 
pousser  la  magnificence ,  pousser  la  valeur,  pous^ 
ser  la  constance ,  la  patience  bien  loin,  pour  dire, 

f»orterà  un  haut  point  la  magnificence ,  la'ya- 
eur,  la  constance,  la  patience,  etc.  Dic.  de  l^Ac. 

tt  A-t-on  \^ïxïm  poussé  a  loin  l'art  de  rëgner  ?  » 

Massillok. 
JVi  poussé  la  Tertn  fosqnet  à  la  rndeMe.  R AC. 

,  CVtt^Mf##«r  loin  la  modération.  BoiL. 

On  dit  Sixxwi. ,  pousser  un  raisonnement  trop 
loin,  pousser  trop  loin  ses  pensées,  son  ambition,  ses 
e.fpérances ,  sa  vengeance  ^  sa  haine  (donner  trop 
d  extension  à  un  raisonnement,  donner  trop 
d'essor, à  son  ambition  ,  à  ses  espérances,  etc.) 

«  L'orgueil />o//Me ses  desseins  jusqu'à  lextra- 
i>  vagance.  ^>  Boss. 

N'aves-Tons  pat  poussé  la  Tengeance  asses  loin  f 

C'^ttpomsser  trop  loin  tes  droits  injnrieox.         Rac. 
Cm  poussor  x»n  pc%  loin  votre  mase  indiscrète. 
(11)  poussa  jaiqa*à  re|cèt  ta  saordante  hyperbole. 

BoiLSAU. 
On  dit  aussi ,  pousser  la  voix ,  la  pousser  dw- 
vantage  (parler  plus  haut)^  pousser  des  cris 
(crier) ,  pousser  des  soupirs  (soupirer). 

,Les  sonpirs  qn*il  poussa  rers  les  cleax.         CoB.. 
Une  voia  qu'il  poussait  arec  peine.  Rac. 

(Voyea  hurfement ,  pom.) 
Le  prélat  pouss*  nn  cri  qui,  etc. 
(Voyea  mugissement i  p/ainte.)  BOlt. 

Pousser  des  Cris  de  joie  et  des  chaoti  de  victoire. 
RODSSEAV. 

Pousser,  se  dit  aussi  dans  le  figuré,  pour 
dire,  attaquer,  offenser,  choquer.  Fous  me 
powtsez  trop.  Si  tfous  le  poussez  davantage ,  il  sera 
ob/is^é  de  se  défendre. 

l(  9i{;nifie  aussi ,  presser,  importuner,  excé- 
der, f^ous  mepousjtez  de  questions.  Il  l'a  poussé 
vivement  dons  la  dispute. 
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PovsnRy  signifie  aussi,  avascer,  CiTOfiseT 
quelqu'un.  Oest  un  iel  qui  ta  poussé.  Pour  faire 
Jortime  à  la  Cour,  il  faut  avoir  quetqt^im  qm  vous 
potiêse* 

On  àïi , pousser  un  écolier,  un  ârn,posr, 
lui  faire  faire  des  progrès.  Ce  maUrs  nepotaat 
pas  assez  ses  élèves.  Il  l'a  poussé  assez  iouî  dans 
les  mathématiques. 

On  dit ,  pousser  ses  succès ,  poor,  les  étendre, 
les  augmenter,  les  continuer. 

Faut-il  si  lois  pomsor  wùtre  wieteire  ?  Col. 

On  dit, pousser  son  chemin,  pour  dire,  tV 
▼ancer,  acquérir  du  crédit ,  de  la  comsidénties 
//  s'est  poussé  dans  le  monde ,  dans  le  servkt,  < 
la  Cour,  dans  les  finances. 

On  dit ,  dans  ce  sens ,  il  a  bien  poussé  sefa 
tune ,  il  a  poussé  loin  sa  fortune, 

PovssEK,  est  aussi  verbe  neutre.  Il  se  dit  k 
mouvement  qui  se  fait  dans  les  arbres  et  as» 
les  plantes  au  printemps.  i>«  arbres  comsm- 
cent  à  pousser.  Ces  fleurs  pouttsent  déjà.  Ijnbir 
Ont  déjà  poussé.  £n  ce  sens ,  il  est  qaelqoef<« 
actif.  Cet  arbre  pousse  bien  élu  bois,  ne  poum 
que  du  bois.  Dict.  oe  l  Auc. 


Avant  qne  lears  tiges  célèbres 
Poissent  pousser  des  rejetons. 


Eors. 


PovssEn,  au  figuré,  ^xoàmxe,  faire  briller 

Ce«  éclairs  qoi ,  dans  le  fort  des  ombres , 
Poussent  an  |onr  qoi  fuit ,  et  rendies  nnits  plosMaks 

COEXEOU. 

8B  PotrtSBa  f  v.pron. 

?*esqniTe  ,  je  iKie  pousse.  loil 

SE  PovssEB. ,  aufiguié. 
«  Se  pousser  dans  le  monde.  »         Ftia 
Il  so  pwisse  anprèt  des  grands.  Botl. 

SE  Pousser,  être  poussé. 

,   a  Nos    années    se  poussent    snccessÎTroot 
»  comme  les  flots.  »  Boa. 

Poussé ,  ±B ,  participe ,  s'emploie  dans  tons  ii 
sens  du  verbe ,  au  propre  et  an  figuré. 

«  Ici  une  noblesse  indigente,  poussée  jarf» 
»  charitables  secours  au  service  du  princeeti 
»  la  patrie.  »  Fxici 

Voilà  par  qnelt  malheurs  ,  poussé  daas  le  BosphoR . 
J*7  trouTe  des  malhears  qoi ,  etc. 

Chacon  d*an  même  etprit  poussé.  Rac 

Des  cris  cuofatément  poussés. 
Le  pécheur,  poussé  de  ce  saint  monvemeat.  BoiV 

Nos  raisieaux  par  les  wenls poussés.     '  Rocji 

POUSSIÈRE,*./.,  terre  réduite  en  poinirt 
très-fine.  Faire  él^er  la  poussière  en  manhjft 
La  poussière  vole  partout ,  pénètrr  parioul.  /i 
fait  beaucoup  de  poussière.  Il  s'életni  des  U^tif 
bi lions  de  poussièie.  La  poussière  entre  dant  h 
yeux.  Des  meubles  tout  perdus  de  poussiérr.  h 
poussière  d'une  bibliothèque.  Des  livres  pinn»  ** 
poussière.  Secouer  Li  poussière  d'un  habit.  S^ccu 
la  poussière  de  %es  souliers.  La  pluie  a  abaUa  i. 
poussiê/ie.  Réduire  en  poussière ,  mettre  en  p»;^ 
si  ère.  L'homme  n'est  que  cendre  et  que  pout-nh 
devant  Dieu.  Dict.  de  l'Acad. 
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«  Elle  Ta  dcicendre  à  ces  eombree  Fieux,  à 
ces  demeures  souterraines,  pour  y  dormir 
uau»  la  pousôière  ,  avec  les  grands  de  la 
terre,  comme  parle  Job.  »  Boss. 

<t  Les  uns  et  les  autres  dormiront  ensemble 
dans  la  mkme  poussière.  —  Couvert  de  sang 
et  de  Douêsiére.  —  Leurs  osscmeos  humiliés 
dans  la  ^ottM/V/ig  du  sépulcre.  »  Fticn. 
«  Des  aïeux  dont  il  ne  reste  qu'une  vûepoua' 
stère,  —Le  veau  d^xr  fut  réduit  en  poussière.  » 

Massillov. 
t  mon  épenx  iMglint  traîné  lav  U  pomtsUrê, 
nfi«  lai  «t  couvert  de  «aog  et  de  poussière, 
aand  poorraH*  .  «n  trarers  d*aDO  nohle poussière  , 
aivre  de  r<eil  uo  diar  fuyant  dani  la  carrière  ? 
éplorable  Sioo ,  qa*as-ta  fait  de  la  gloire  ? 
Toat  l'uniTera  admiroit  ta  tplendenr  , 

Ta  n*e«  pins  qna  poussiè/e  / 
»  l'ai  troDTé  cooTert  d*ane  affireate  poussière. 

Un  roi  craint  de  la  terre  entière  , 
eranl  qoi  tout  fléchit  et  baise  U  poussière. 
ijoDis-toi,  Sion  ,  et  «ora  de  }a poussière  / 
U  rois  des  nations  devant  toi  prosternés  , 

De  tes  pieds  baiaent  la  poussière.  R  AC. 

lijamais  ne  se  lasse ,  et  qui»  dana  la  earriêre, 
est  coQTert  mille  fois  d*nne  noble  poussière, 
t  Jonas  inconnu  sèche  dans  la  poussière. 
l'on  autre.., 

ùlle  courrir  de  sang  ,  ào  poussière  el  de  fea. 
•ors  tas  au  magasin  ,  cachés  à  la  lumière  , 
«nbattent  tristement  les  Ters  et  la  poussière. 
I  ses  ailes  dans  Tair  secouant  la  poussière.      BOIK. 
I  ennemi  caché  qui  réduit  on  poussière 
toutes  nos  grandeurs  la  pompe  la  plus  fiére. 
iVst-ce  donc  qu*nn  cercueil  offre  de  si  terrible? 
«  froide  poussière ,  une  cendre  insensible, 
oimes  un  moment  votre  Ultutte  poussière  r 
»o««I...  L.  Rac. 

>a  dit  poétiquement  qu'o/t  a  fait  mordre  la 
*siêre  a  son  ennemi,  pour  dire  qu'on  lui  a 
la  vie, 

t,  en  parlant  d'un  bomme  de  guerre  qui 
t  trouvé  dans  plusieurs  combats,  on  dit  qu'iV 
f  couvert  tfune  ntibte  poussière.  - 
n  parlant  d'un  homme  de  rien  q^u'on  a  tiré 
a  misère  y  on  dit  figurémeut  qn  o^  fa  tire  de 
wussière..  Dict.  de  l*Acjld. 

Des  homme»  qui  seroieut  demeurés  dans 
i  poussière  ,.8i ,  etc.  r*  Mass. 

OUVOIR  yV.n.Je  puis  ou  je  peux ,  Ut  peux , 
ml;  noua  pouvons ,  vous ^pouves  ,  Us  peuvent. 
Hjuvois.  Je  pus ,  t^  pus ,  U  put;  nous  pûmes  , 
»  pûtes  ,  ih  purent.  J'ai  pu.  Je  pourrai.  Que 
uisse.  Que  je  pusse.  Que  j^w^se  pu.  Je  pour- 
.  Avoir  la  tacuUé  de....  Être  en  état  de.... 
tvoir  marcher.  Je  pourrais  sortir.  Je  puis  dé^ 
ter.  Je  ne  puis  vous  répondre.  Je  ne  peux  pas 
nir.  Puis- je  entrer?  Jl  n'a  pu  réussir  dans 
i  affaire.  Dict.  de  l'Acad, 

S'il  ne  /jfutlt  guérir  par  un  miracle,  ne 
ichera-t-il  pas  de  le  consoler  au  moins  de 
uelque  espérance?  —  Peut-on.  être  toujours 

fidèle  dans  ses  devoirs.  —  Pouvoit-il  faire 
n  plus  digne  choix.  —  U  éloignoit  tout  ce 
ai  pouvait  le  corrompre.  —  On  pouvoit  le 
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»  prévenir ,  mais  on  nt  pouvoit  le  corrompre  » 

FLÉCHUS&. 
J'ai  vengé  l'ouivers  autant  que  je  l'ai  pin. 

Tu  ne  peux  échapper. 
Je  puis  faire  les  rois ,  je  puis  les  déposer  ; 
Cependant  de  mon  cœur  je  ne  puis  disposer. 
U  peut  confondre  Aman ,  U  peut  briser  nos  fers.  Rac. 
C»  pays  où  cent  murs  n*oiit  pu.  te  résister. 

J*aborde  où  je  puis.  BoiK. 

Pouvoir  ,  être  capable  de. 
Il  ne  pourra  commander  à  ses  larmes. 
L'honneur  seul  peut  flatter  un  esprit  géoéreur. 
La  mort  seule ,  la  mort  pourra  rompre  les  nœuds 
Dont,  eu. 

L^absence  ni  le  tempt... 

Ne  vous  peupent  ravir  ce  cœur  qui  voue  adore.     R  A  C. 
Apollon  en  connoit  qui  te  peupent  louer.  Boit. 

(Voyes  ressort.) 

Pouvoir,  avoir  la  satisfaction  de»  l'avantage 
de.... 

Dans  leur  ung  odieux  j'ai  pu  trempes  mes  matns. 

Racine. 

JE  Puis  ,  il  m'est  permis  de,  j'ai  le  droit  de. 

Cependant  aujourd'hui  pwf'^/0  vous  demander 
Quels  amis  vous  avex  préU  à  vous  seconder  7 
Qn*eife  puisse  à  nous  voir  n'être  plus  condamnée. 
yous  pourries  à  Colchos  vous  expliquer  ainsi. 
Je  le  puis  à  Colchos  ,  et  je  le  puis  ici.  Rao. 

vs  Pouvoir  vas  ,  ne  pouvoir  se  résoudre  k,  te 
déterminer  à  ,  être  retenu  par  quelque  consi- 
dération. 

Hé  I  pourrione-nous ,  seigneur ,  bous  séparer  de  rOQS  ? 

Pourrow-je  à  oette  loi  ne  pas  me  conformer? 

n  n'a ,  devant  Aman  ,  pu  fléchir  les  genoux. 

Transporté  d*une  ardeur  qui  ne  peut  être  oisive.  Rac« 

)      JE  jTE  Puis  que  ,  je  ne  puis  m*empècher  de. 
Jk  ne  puis  oette  fois  çue  je  ne  les  excase.  BprL. 

Puisse,  Puissent,  etc.,  s'emploient  souvent 
dans  les  voBux,  dans  les  souhaite. 

a  Puissent  ces  efficaces  et  saintes  paroles  être 
»  éternellement  gravées  dans  votre  esprit.  » 

Fl^CHIER. 

Bnfani ,  toujours  sîtai puitsiee-rou»  être  unis  f 
Puisse  périr  comme  eux  quiconque  leur  reuemble  t 
Vos  jeux  me  reverront  dans  Oreste  mon  frère. 
JPitfVie-t-iléueun  jour  moins  funeste  à  sa  mèru  l 

Putssé^S^  demeoMx  sans  voix  , 

Si,  etc.  Rac^ 

Pouvoir  ,  se  dit  aussi  pour  marquer  la  possi- 
bilité de  quelque  événement ,  de  quelque  des- 
sein. Cela  se  peut  faire.  Cela  se  peut,  cela  ne  m 
peut.  Use  peut  que  votre  projet  réussisse*  Ce  rna^ 
ladepourroit  bien  en  mourir.       Dict.  de  l'Acad. 

a  Ah  !  que  peuvent  penser  ceux  qui  le  voient  ^ 
»  etc. —  Les  grandeurs  que  votre  orgueil  pottr^ 
»  roit  vous  faire  désirer.  »  Flêch. 

IXpeutf  seigneur  ,  iXpeut,  dans  ce  désordre  extrême^ 
Épouser  ce  qu'U  hait ,  et  perdre  ce  qu'il  aime. 
Où  pourrai'je  trouver  ce  prince  trop  fidèle  ? 
Ut  pourront  bien  m'imiiiolsc  sTaatTOos.. 


j58o 


POU 


Jj  puis  m'èire  trompée. 
Œnone .  i\  peut  qoitier  cet  orgoeil  qn'i  le  bitsie. 
Pourriet'Vont  n*élre  plat  ce  loperbe  Uippoljte? 

Le  daDger 
Où  son  renentiraent  lepourrolt  engager.  RAC. 

Pouvoin ,  sVnjploie  quelquefois  activeracul , 
et  alors  il  sigiiiHe,  avoir  l'auloritë,  le  crédit, 
le  moyeu  .  la  recuite,  etc.  de  l'aire.  F'oua  pouvtz 
Cofil  sur  /uiy  »ur  son  esprii.  Si  je  puis  quelque 
cfioae  l'our  votte  service  ,  je  m*y  emploierai  avtc 
/ci'.  Ctil  un  homme  qui  peut  beaucoup  dans 
C affaire  dont  il  s'agit.  Je  ne  puis  rifn  en  cela. 
Il  peut  beaucoup  auprès  de  vos  juf^es.  Il  peut 
tout  ce  qu^il  veut.  Je  ne  crois  pas  le  pouvoir. 

Et  qu<}  puif}9  aa  mill^  o  de  ce  pcnple  abattu  ? 
Pour  Toos  saaf  er  i'«i  fait  ce  que  l'aipu. 

Hais  que  peuvent  pour  lui  rot  inotilet  toios? 

Que  ntpeui  la  fraytor  tnt  Tetprit  det  mortels  7 

Qae  peuptni  cootre  loi  tout  l«t  rois  de  la  terre  ? 

Que  pruifeni  devant  root  tout  let  faibles  bomaint  ? 
Vont  pouçtx  tout. 

Vont  pouves  tur  Pjrrbos  ce  que  j*ai  pu  tor  loi.  Aac. 

Quand  le  pronom 7>  doit  suivre  le  verbe,  on 
emploie  mieux  puis^  que  peux.  On  dit  mieux  , 
puis- je  vous  être  utile?  que,  peux'je  vous  être 
utile  ?  DiCT.  DB  l'Ac^ad. 

«  Que  r\^puis-je  vous  le  représenter  après  sou 
»  relour?  »  Fléch. 

Ptiii-j«  Irur  prononcer  cet  ordre  tapgviaaire  ?     Rac. 

On  dit,  Lt  f<cience  ne  peut  s'acquérir  sans 
Vêtmle  ,  pour  dire  ,  il  n'est  pas  possible  que  la 
science  s'acquière  sans  1  élude. 

a  LMionneur  ne  peut  s'acquérir  sans  travail, 
n  et  ta  sagesse  sans  expérience. --Si  la  réput*'* 
w  tion  et  la  vertti  ptmvoient  dispenser  de  la  loi 
ti  commune,  l'iUustrd  Julie  vivroit  encore.  » 

Fu^catEA. 

Pouvoitt,  être  suIBsaut  pour. 

Croiraî>jo  qn^aoe  nnit  a  pu  roui  «branler  7  R  Aft. 

s'il  se  F£i;t  ,  si  cela  est  possible. 
Aides -001 ,  iV/ se  peut ,  i  vaincre  ma  foiblette.  RAC. 

On  fait  /tx)</t^/r  conditionnel  en  certain  cas. 
//  se  pourra  faire  que...  Il  je  fytmrroit  que.».. 
c'est-à-dire,  il  pourra  ,  il  pourroi^  arriver  que,.. 
Il  est  familier. 

11  s'emploie  néanmoins  en  poésie  avec  l'iu- 
terrogatiou. 

Sepeut4i  qu'on  rot  craint  de  la  terre  entière , 
Jeiie  tor  ton  eiclare  no  regard  «i  serein  ? 

Septuf'/fqoe  d*un  coori  tt  rapide*, 
La  victoire  vont  ait  rfoiené  daoi  TAolide?         Rac. 

Les  pronoms  me ,  te ,  se ,  peuvent  se  mettre 
avant  le  v^ithe  pouvoir. 

Où  sepeuvtr.t  cacber  tes  taiott  ? 
Abner,  quoiqu'on  le^rii/attorer  tor  ta  foi, 
Ne  tait  pat  même  encore  ,  etc. 

Cet  affront  se  peut^il  pardonner  ? 

On  **en  peut  reposer  sor  na  foi. 
Idepuis'je  avec  bonoeor  déiober  avec  root  7      Rac. 

POUyO'R  ,  «.  ^. ,  ceque  peut  un  homme  par 
ses  q  uni  i  lés  physiques  nu  morales,  par  la  con- 
siUérat'ioa  ou  lo  crédit  dont  il  jouit,  parle  raug 
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qu'il  occupe,  tic.  Je  m'emphiemipoitrvma'it 
tout  mon  pouvoir.  Ce  qi4e  tnus  souhtmUx  n'eH  pu» 
en  mon  pouvoir.  Cela  passe  mon.  pomvoir.  Dkt 

Aogottea  ta  pourvoir 
A  D«  te  pat  laisser  ta  foile  «n  io«  pomeak.         Cor. 

Pouvoir  de,  suivi  d'un  infinitif. 

(c  Les  fortunes  des  particuliers  tomlxwB' 
»  dans  les  mains  de  ce«  ipiorsns  voloolatrtt 
»  à  qui  le  pouvf^irde  les  défeudieëloitun  lit.t 
»  pour  les  ruiner. —  Il  soumit  au  pouvoir  c* 
»  la  charité  et  de  la  iustice  le /»wt<jir  »o^n^ 
»  rain  de  tout  faire.  «  Fiid. 

L'ait  et  le  pouvoir  «^affesmir  det  conronnes.     Cet 

Porvom,  faculté  ou  droit  de  duposcrd» 
chose  à  son  gré. 
Grâcet  I  mon  aotonr  ,  je  me  tnlt  bien  tenie 
Do  pomvoir  qn'Amorat  me  donne  t«r  ta  vie.       I«^ 
Vont  avex  tnc  %€%  vert  an  pamrclr  detpotiqee.  ton 

Pouvom,  s,  m,  y  autorité,  puissance  dn 
souverain,  d*nn  magistrat ,  etc.  Grand pots^- 
Pouvoir  absolu.   Pouvoir  indéf>enda/û. 

En  ce  sens,  pouvoir  ne  se  dit  qu'an  ù- 
gulier. 

a  Tant  qu'elle  a  été  heureuse,  elle  a  Lit  *i* 
t>  tir  sou  ptput\)ir  au  monde  par  des  boatâ> 
»  finies. — Elle  ne  se  servit  pi  us  de  son  prvur 
»  que  pour  protéger  la  foi  catholique.— U»- 
i>  teux  d'avoir  eu  tant  de  pot^voir.  »      B^ 

«  Se  souvenant  au  pouonÀr  de  la  iartidioM 
»  —  Partout  où  il  pouvoit  étendre  sod  pcvv. 
9  l'oppiession  et  1  injustice  n'étoient  pûlïv 
»  —  Lorsque  les  passions  le  trouvent  jor»' 
9  un  pouvoir  absolu  ,  qu'il  eat  dif&cilei^ 
»  régler  et  de  les  vaincre  î  »  Fiu 

«  Ne  connoî^ant  ni  ses  droits  ni  son;*^'] 
»  réel.  —  Il  aflermiV  son  powx}ir  en  s«tiH 
»  réprimer  à  propos. — Ce  cor|>6  avoil  absew 
»  pouvoir  que  s'arroge  uëcessairemeBt  nap 
«  mier  tribunal.  »  Ton. 

Ce/roupo/rtoorcraio  qne  j*ai  snr  tout  le  moe^- 
Il  veot  vont  faire  part  de  son  pouwtnr  topriaH.      I 
Mail  le  cttord^ÉœéHe  est  bort  de  \onppuroir. 
Je  menrt  en  déiroitant  on  pompoir  absole. 
Gardez  voire  pot.poir  ^  reprenec>«a  la  martgie. 
Un  roi  qui  t*x  résoot  est  mauvaia  poliiiqae  ; 
Il  détruit  son  pouvoir  qnzfià  il  la  commaaiqtf. 
Oronte  ,  vont  vojes  avec  qoelle  francbî» 
'  Je  leur  re udt  ce  pouvoir  dont  \m  me  tnb  àgwÛA 
Il  vient... 

Ifoodre  avec  ton  pouvoir  tnr  le  reste  da  nAtre- 
Ce  grand  pouvoir  lui  pète  ,  il  »*«ppréie  à  le 
Et  1*00  verra  cbex  eoc  mon  /»M(f>Mrabaitn  , 
Où  j*j  ferai  loojonrt  booorec  la  vcrtn. 

Vont  ètea  comme  nons 
Sujette  à  e^  pouvoir  qu'il  a  reçu  de  vont. 
N*ett«il  do  ton  pouvoir  qne  le  dépottiatre  ? 
A  murât  jouit- U  d*uu  /KT«»M>abtoIa  > 
Mait  ici  mon  pouvoir  ne  connoit  p«t  le  ttea. 
]I  me  laitse  éxeroer  nnpomttoJr  iaatile. 
Charmé  de  mon  pouvoir  et  plein  de  ma  fn^tàttr 
Ceax  nènie  dool  ma  gloire  ai^ril  l'ambiitoa , 
fti'arracberoni  peoi.èire  no  pouvoir  f^nx  leibUiss- 
Trop  jaloux  d*iin  pouvoir  qa'on  p««t  voste««iir< 
De  TOKe  pro|}re  taog  voa*  coures  le  pajec 
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e  roi  d«  ionpou^w  se  voit  dipostéder. 
MoM-Ini  ce  poitpoir  <{Vê  je  oe  ^uii  garder. 
>I,  ciâîot,  tnTlé  i  tovTeot  pla»  misérable 
60  tQM  les  malieoreox  qoe  mon  pouvoir  accabla. 
t  soin  d'immoler  toal  à  son  pouvoir  suprême. 
»  Tabsolo  poupoir  toqs  igooiex  TÏTresse. 
iiisse  i  oMD  pouvoir  et  son  temple  et  la  f\v. 

JLvyéln  d'un  pouvoir  emproBté.  RaC. 

(Voyei  âreau ,  soustraire.) 
L*kba$  d'an  trop  %ràod  pouvoir. 
'    Les  bords  soumis  à  son  pt  uvoir. 
Affermir  son  pouvoir. 

(V)  eroir^en  abaissant  ses  sofets» 

Relever  son  pouvoir  soptémr, 
«s  lois  Breni  alors  éclater  leur  poupoir.      Rousf. 
»x  mors  àt  Westmiosfer  on  toit  parûîlre  ensemble 
•oispcuvoirs  étonnés  da  noeud  qui  les  rassemble, 
foreox,  lorsqne  le  peuple,  instruit  dans  son  devoir, 
itpecie  autant  quMl  doit  son  souverain  pouvoir. 

Voltaire. 
fameux  imposteur;  soiri  des  Sarrasins  , 
ta  ics  fonde  ment  d*oo  fw«p«V  formidable.  L.  RAC. 

l  te  dit  aussi  de  la  puissance  divine. 

t  J.  C.  montra  son  pouvoir  par  celle  pèche 

liraciUeUse.  »  Fléch. 

MûdDUa,  par  plus  d'effets,  montra-t«il  son  pouvoir? 
Racike. 
Tout  céda  à  ton  pouvoir. 
Qci  peut  braver  -xotrt  pouvoir? 
«gesse!  à pouiwir dont  le  monde  esi  ronvragel 
Dieu  ,  de  qai  Vimmotfl  pouvoir 
soiiir  du  néant  Je  ciel ,  la  terre  et  Tonde. 
Oios*tl> ,  péch«nr  criminel , 
I>*on  di«o  dont  la  loi  te  coadamoe  , 
Chanter  le  ^oao'oir  éternel. 
Mont  iacré  ,  noire  unique  espoir, 
Où  Dieu  fait  régner  la  victoire, 
Xt  manifeste  son  pouvoir. 
lieu  ■  que  toû  pouvoir  est  grand  et  redoutable  f 

Rousseau. 
Je  Tentends,  en  effet , 
onnoftre  an  pouvoir doni  l'homme  est  le  fouet. 
•  poupoir  si  cralhf'toul  moitel  rend  hommage. 
L.  Racine. 

uvoiR  ,  Teinpire  qu'exercent  sur  notre  es- 
ou  sur  notre  cœur  les  objets  extérieurs 
içs  ou  inauiinês. 

Le  /w>«cwr  que  prenoil  sur  lut  une  première 
ipressioa  de  vérité  et  de  justice.  »    Flêch 
fliadame  de  Muiuteiion  seutoit.Ie  fjonvuir 
ret  qu'elle  acquéruil  tous  les  jours.  »  Volt. 

tes  snr  mon  esprit  le  pouvoir  qn*ils  ont  eu. 
»yex  usurper.)  COft. 

'offre  sar  son  cornr  on  pouvoir  souverain. 
Inire ,  mon.  amour ,  mon  père  ,  mon  devoir  , 
lonnaut  sar  mon  cœur  un  trop  \tisi» pouvoir. 
qn*enffn  ma  prière  a  si  peu  et  povvoir. 
I ,  si  de  mes  pleurs  méprisant  le  pM««/m>, 
I  cooaentcs  sans  peine  à  ne  me  plus  voir.       R  AC. 

peut  rapporter  à  celte  dernière  acception 
h  rases  si  communes  dans  les  pcëUs  :  ia 
Hr   €le  ifos  ytux  j  le  pouvoir  de  %hm  char- 

elc.  DiCT.  DE  L  ACAD. 

dis-moi  de  rpiel  oril  Herroione  peut  voir 
ymeo  différé  .  ses  cLaru«s  %»r$  pouvoir? 
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Ah  I  qu'ils  voodroîaiit  b'en  voir 
filon  rival  comme  moi  mépriser  leur  pouvoir  i 
Et  quoique  d'un  autre  esil  Téclat  victorieux 
Eût  déjà  piévenn  le  pouvoir  de  vos  yeux. 
On  dit  aussi ,  le  pouvoir  de  Véloquence, 

Knfin  Malherbe  vint ,  ete. 

D'un  mot  mis  en  sa  place  enseigna  le  pouvoir.       BOIL. 

On  dit  qu'w/i  homme  a  quelque  chose  en  son 
pouvoir,  pour  dire  qu'il  l'a  tn  sa  disposition  , 
qu'il  peut  en  disposer  comme  il  lui  plaira.  Il  a 
tous  ces  p:ipier8'là  en  aoft  pouvoir. 

On  dit  aussi  ,  avorr  quelque  c/ume  en  tonpou" 
voir,  pour  dîre,  le  posaéder,  eu  avoir  la  pos- 
session-. Souvent ,  dèé  qu'on  a  Us  ehoteê  en  ton 
pouvoir,  on  n'enfuit  plus d* état.  LapiupaHdea 
choses  que  nous  avons  en  notre  pouvoir ,  ne  nous 
iouc/ient  plus. 

Pouvoir  ,  signifie  aussi ,  droit,  faculté  d'agir 
pour  uu  autre,  en  vertu  de  Tordre  et  du  man- 
dement qu'on  en  a  reçus ,  soit  de  bouche ,  loit 
par  écrit.  J'ai  pouvoir  de  lui-,  jfs^ir  en  vertu  de 
pouvoir.  Danotr  un  pouvoir  limite.  Il  lui  a  donné 
pouvoir  iCachtter  une  maison  ,  un  héritage.  Il  a 
acheté  pour  cinq  cents  écus  de  ta/Ueaux  pour  un 
tel,  suivant  le  pouvoir  qu'il  en  avoit.  Il  lui  a 
donné  un  pouvoir  fort  ample. 

On  appelle  aussi  pouvoir,  Tacle ,  récrit  par 
lequel  un  donne  pouvoir  d'agir ,  de  faire ,  etc. 
Et  en  ce  sens,  il  se  met  aussi  au  pluriel.  //  a 
donné  un  pouvoir  à  son  fiire  de  transi f^r  pour 
lui,  lia  donnéunpom'oiràson  homme  d'cffains. 
J'ai  un  pouvoir,  un  bon  pouvoir par-devani  no^ 
taire.  J'ai  montré,  j'ai  communiqué  mon  pou^ 
voir.  Le  notaire  étant  chargé  des  pouvoirs  de  toutes 
les  parties.  Les  ambassadeurs  se  sont  communi* 
qui  leurs  pouvoirs ,  ont  exhibé  leurs  pleins^pou' 
voirs,  ont  fait  apparoitre  de  leurs  pouvoirs.  On 
trouve  de  la  difficulté  dans  les  pouvoirs.  Ce  mi' 
nistre  a  un  plein-pouvoir  pour  traiter  de  la  paix. 
Votre  pouvoir  n'eut  pas  en  bonne  forme.  Il  a 
outre-passé  ses  pouvoin. 

On  dit,  ve  prêtre  a  des  pouvtyirs,  pour  dire 
qu'il  a  le  pouvoir  de  confesser.  I2  n'a  pas  pris 
de  pouvoirs.  O't  lui  a  refusé  lespouvoiis. 

PFi.4LGMATlQUE,ort>*.  11  n'est  d'usage  qu^au 
féminin,  et  dans  celle  phrase,  pragmatique 
sanction ,  qui  se  dit  particulièrement  d'un  »ègle- 
luent  fait  en  matière  ecclésiastique.  La  prag- 
matique sanction  de  saint  Louis, 

Ou  appelle  absolument  pragmatique  sanc- 
tion ,  l'ordonnance  faite  à^assem  blée  de  Bourges 
en  î438 ,  par  le  roi  Charles  VII ,  pour  rece- 
voir ou  modifier  quelques  décrets  du  concile  de 
Bàle;  et  dans  cette  deruière  acception ,- Joa7^-. 
matique  se  prend  aussi  siibstanlivement.  La 
pragmatique  ordonne ,  porte  telle  chose.  Le  con^ 
cordât  a  réi>oqué  la  pixigmatique. 

En  quelques  pays  ,  on  donne  le  ilom  d« 
pragmatique ^  nuK  actes  qui  contiennent  \s\  dis- 
position que  fait  le  souverain,  concernant  se» 
Etals  cl  sa  famille.  Lu  pt-as^matique  de  l'empe- 
nur  Charles  f-'I. 

PRAIRIE ,  s.  f  ,  éUnduc  de  terre  où  l'oa 
recueille  du  foin.  Une  grande  ,  une  petite  prairie,^ 
Vaste  piniric  qui  sert  au  pâturage.  Il  y  a  en 
cet  endroit  une  prairie  de  deux  lieues  le  long  de 
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ia  rivière.  Aller  à  la  prairie.  Se  promener  dans 
la  prairie  y  dans  les  prairies.  Faucher  Vherhe 
fftme  prairie.  Metlre  des  bestiaux  dans  une  prai- 
rie,  loraqu'elle  est  fauchée.  Une  prairie  pleine  de 
meules  de  foin.  Dict.  de  l'AcAo. 

«  Tantôt  comm«  l'herbe  qui  sèche  dans  la 
»  prairie.  »  Flécm. 

Je  rais  donc  roiu  quitter ,  tgiréablei  prairùs  i 

Delille. 

Ou  applique  ordinairement  le  mot  de  prairie 
à  "UM  espace  de  terrain  un  peu  plus  étendu  que 
celui  qu'on  appelle  pré. 

On  appelle  prairies  artificielles  ,  des  terres 
labourahles  où  Tou  sème  differens  genres  d'her- 
bes propres  à  la  nourriture  des  animaux^  comme 
trèite, sainfoin^  luzerne ,  etc. 

On  dit  poétiquement,  V émail  des  prairies, 
pour  signifier  les  diverses  Heurs  qui  y  croissent. 

PRATICABLE,  adj.  des  deux  genres ,  qui  se 
peut  pratiquer,  qui  peut  être  pratiqué ,  qui 
peut  être  employé,  dont  on  peut  se  servir.  //  a 
employé  tous  les  mqyens  praticables  pour  venir  à 
bout  de  cette  affaire. 

Il  se  dit  plus  ordinairement  avec  la  négative. 
Cela  nest  pas  praticable.  Ce  mo(fen ,  cette  voie 
ne  me  semble  nullement  praticable. 

On  d,it  que  les  chemins  ne  sont  pas  pratica- 
bles, pour  dire  que  les  chemins  sont  tr&-mau- 
vais  ,  qu'on  n'y  passe  qu'avec  peine  ;  et  on  dit 
qu'un  marais  nest  pas  praticable,  pour  dire 
qu'on  ne  sauroit  le  traverser. 
'  On  dit  de  même,  ce  gué  n'^st  pas  praticable 
dans  ce  moment-ci. 

On  dit,  praticable,  figurément  et  familière- 
ment,  dans  un  sens  moral.  Cet  homme  n'est 
pas  praticable  dans  le  commerce  de  la  vie.  Son 
humeur  quelquefois  n'est  pas  pmtichble, 

PRATIQUE ,  «.  / ,  terme  didactique  ,  qui 
n'est  en  usage  qu'en  parlant  de  ce  qui  se  réduit 
en  acte,  dans  une  science  ,  dans  un  art.  Dans 
cette  acception  ,  il  est  opposé  à  théorie.  La  pra- 
tique ne  répond  pas  toujours  à  la  théorie.  Ce 
projet  est  beau,  mais  il  sera  difficile  dans  la 
pratique.  Il  a  eu  de  grandes  idées ,  mais  il  n'étoit 
pas  aisé  d'en  venir  à  la  pratique. 

On  dit  ,  mettre  en  pratique ,  pour  dire  , 
mettre  en  exécution  des  préceptes,  des  projets , 
des  idées  ,  etc.  //  ne  suffit  pas  de  savoir  les  com" 
mandemens  de  Dieu  ,  il  faut  Us  mettre  en  pra- 
tique. 

Pratique,  l'action  de  pratiquer. 

a  La  pratique  de  la  loi  de  Dieu.  »         TiicE. 

a  Dans  la  pratique  de  l'abstinence.  »  Mass. 

On  dit  aussi  ,  pratiques  de  dévotion,  pour 
signifier,  certains  exercices  réglés  de  dévotion. 
Cette  femme  est  fort  exacte  à  toutes  ses  pra- 
tiques de  dévotion.  Un  dévot  à  petites  pratiques. 
Ce  sont  là  deà  pratiques  bonnes  pour  un  ca' 
pucin.  DrcT.  de  l'Acad. 

«  Ne  vaquer  qu'à  des  pratiques  xeWgitnxu.  » 
Massilloh. 

«  Ct9  pratiques  évangéliques  qui  sont  si  fort, 
»  au-dessus  de  nous,  deviennent  ses  devoirs 
»  et  ses  exercices  ordinaires.  »  Fléch 


PRA 

'  On  appelle  la  pratique  du  théâtre  y  l'ait  â 

composer  des  pièces  dramatiques.  | 

On  dit  aussi  d'un  comédien  expérimental 

.<fu  d'un  homme  quia  beaucoup  siÛTÎ  le  tilkéitr^ 

qu'iV  a  la  pratique  du  théâtre. 

P&ATiQVE ,  dans  l'acception  ordinaire, tigmfi^ 
usage,  coutume,  manière,  façon  d'agir  Ttd 
dans  quelque  pays.  La  pratique  elece  pofftAàà^ 
telle  que  je  t^us  le  dis, 

Pratiqitb  ,  se  prend  aussi  pour  l'expàio^ 
des  choses  du  monde.  Cest  un  homme  <futai 
pratique  des  affaires.  Cet  emploi  ne  m'eâ  m 
propre,  je  n'ai  aucune  pratique  de  a»  tàa 
d'affaires. 

On  dit  figurément  ,  une  pratique  édml 
pour  dire,  une  exécution  dirigée  psileip» 
cipes;  et  au  contraire,  une  pratique  avts^ 
celle  qui  n'est  pas  écUirée^  qui  n'est  qoEi 
routine. 

Pratiques,  au  pluriel,  se  dit  amst  des  d 
nées  et  des  intelligences  secrètes  avecday^ 
sonnes  d'un  parti  contraire.  I^re  de  wi 
pratiques.  Entretenir  des  pratiques  avec  k  (4 
mandant  dune  place,  Dkt.  m  l'Iui. 

J*ai  décoQTert  «a  roi  les  %sn%\snîtspmiq9tt 
Que  foruoient  contre  lai  d«az  iagntt  doaotiq» 

RAcm 

Pratique,  se  dit  aussi  de  la  chalradisf 
toutes  sortes  de  marchands ,  d'artisani  fiU 
vriers  ont  pour  le  débit  dé  leurs  nurcba^ 
et  pour  le  fait  de  leur  négoce.  Ce  maniid 
bieri  ries  pratiques.  Cet  épicier  a  les  ma* 
pratiques  de  Paris.  Un  boulanger,  mm 
cher  qui  a  presque  toutes  les prxUiques  (km 
lier.  Ce  tailleur  est  celai  gut  a  le  plm  é  il 
tiques. 

Il  se  dit  aussi  en  parlant  de  l'exerciattl 
l'emploi  que  les  procureurs  et  les  médwKl 
dans  leur  profession.  Ce  procureurs^ 
pratiques  que  tous  ses  confrères.  Ce  miéssx 
beaucoup  de  pratiques. 

Pratique  ,  se  dit  aussi  dcb  personnes  là 
qui  donnent  de  l'emploi  à  un  marchasd  .M 
artisan^,  à  un  ouvrier,  à  un  procureur, n 
médecin  ,  etc.  Ce  marchand  aperdudepa^i 
une  de  ses  meilleures  pratiques.  Toutes  let  f 
tiques  de  ce  procureur  sont  de  province,  h^ 
tous  les  jours  de  nouvelles  pratiques  à  <x^ 
reur,  à  ce  marchand,  à  ce  médecin,  etc. 

Pratique,  se  dit  encore  de  tons  les  pap 
de  l'étude  d'un  procureur,  de  l'étude  dm  i 
taire.  Ce  procureur,  ce  notaire  vendrs  M 
pratique ,  quand  il  se  défera  de  sa  ckar^ 
pratique  vaut  mieux  que  sa  charge. 

Pratique,  se  dit  aussi  de  la  procédanet 
style  des  actes  qui  se  font  dans  la  poortaitc  i 
procès.  Ce  nest  pas  assez  qt/un  avocat  caw* 
les  lois ,  les  coutumes  et  les  ordonnances;  i>  ^ 
encore  qu'il  entende  bien  la  pmtique.  O  p^ 
reur  entend  fort  bien  la  pratique.  Cela  t*l  ^ 
toutes  les  règles  de  la  pratique.  I^niu»tës,t 
tredits,  salvations  ,  etc, ,  sont  des  terme*  def 
tique. 

PRATIQUE,  luli-  des  deux  genres,  qé 
s'arrête  pas  à  la  simple  spéculatioa ,  qiu  ^ 
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I  conduit  à  l'action ,  à  l'ez^ution ,  qui  agit, 
fait  agir.  Instruction  pratique.  Morale  pra- 

te.  Vrrtu  pratique,  Dicr.  de  l'Acao. 

On  les  ^lève  sans  aucun  principe  pratique 
e  religion.  »  Fléch. 

>n  s'en  sert  aussi  dans  le  didactique.  Cette 
nce  se  divine  en  spéculative  et  en  pratique. 
)mélne  spéculative ,  géométrie  pratique. 
RATfQTJER,  V.  act.,  mettre  en  pratique. 
\tiquer  la  vertu  y  Us  bonnes  œuvres.  Il  n'x  a 
it  d'austérités  que  ce  religieux  ne  pratique, 
tiquer  les  œmmandemens  de  Dieu.  Les  ha^ 
»  gens  le  pratiquent  ainsi,     Dicr.  db  l'Acad  . 

II  reconnut  dans  l'Église  de  J.  C.  une  puis- 
nce  de  décision  ,  qui  nous  fait  croire  ce 
rt'elle  croit,  pratiquer  ce  qu'elle  ordonne.  — 
n'appartient  de  parler  dignement  des  maxi- 
€»  évangëliques  qu'à  ceux  qui  les  aiment  et 
li  \i^  pratiquent.  —  Il  n'a  pas  renvoyé  la  pé- 
itenceaux  gens  de  bien  qui  la  pratiquent.  — 
pratiqua  toutes  les- austérités.  —  Cbnfor- 
ons-nous  à  ce  saint  roi ,  afin  que,  pratiquant 
5  mêmes  vertus ,  nous  arrivions  à  la  même 
)mortalité.  w  Fléch. 
Dans  cet  état ,  on  peut  pratiquer  plus  de 
ilus. — On  fait  un  crime  à  la  piété  de  ceux 
i  la  pratiquent,  »  Mass. 

e  quelque  Médor  pratiquer  ces  leçons.         Boil. 
iénîsiaat  ton  nom  ,  eu  pratiquant  tu.  loi.     Rouss. 

ATiQUER,  signifie,  exercer,  faire  les  fonc- 
de  certaines  professions.  Pratiquer  la  mé- 
f.  Pratiquer  la  chirurgie. 

dit  d'un  homme  de  loi,  quV/  a  long- 
ï  pratiqué  dans  différentes  juridictions  ;  et 
celle  phrase ,  pratiquer  se  prend  absolu- 

edit  aussi  absoli^ment.Za  théorie  ne  suffit 
il  faut  pratiquer. 

l'guifie  aussi  ,  fréquenter  ,  hanter.  J'ai 
pratiqué  cet  homme-là ,   pour  savoir  de 

1  est  capaifle*  Il  ne  pratique  que  des  gens 

7. 

ignifie encore,  solliciter,  tâcher  d'attirer 
gagner  à  son  parti,  suborner.  //  avait 
ué  Uê  principaux  habitons  d'une  %>ille  , 
incifxzux  officiers  de  l'armée.  ïj>s  dômes- 
qu  il  avait  pratiqués ,  lui  donnèrent  entrée 

2  maison, 

i  dit  principalement  au  palais.  Il  a pra" 

les  té  moins  dans  cette  affaire. 

lit ,  pratiquer  des  intelligences ,  pour  dire , 

n  é  u  a ge  r .  //  avoit  pratiqué  dans  cette  place 

elli^tnces  qui  lui  ont  donné  le  moyen  de  lu 

idre. 

nQXTEii ,  en  termes  d'architecture,  se  dit 
ménager  le  terrain  ,  la  place  ,  avoir  l'a- 
de  trouver  de  petites  commodités  dans 
timetil.  On  a  pratiqué  un  petit  escalier 
épaisseur  du  mur.  Il  n'y  avoit  point  de 
tjàes  flans  cet  appartement ,  on  a  trouvé  le 
d'jr  en  pratiquer. 

iQU± ,  ±E ,  pnrticipe.  Cet  homme  éUùt 
té  cfavoftce ,  c'esl-à-diçe  ,  il  éloit  aposté  , 
t,  stylé  par  quelqu'un. 

,  s,  m.,  terre  où  Ton  recueille  du  foin, 
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où  qui  sert  au  pâturage.  Pré  vert.  Pré  fleuri 
La  verdure ,  les  fleurs  des  prés.  Ce  pré  porU  de 
fort  bon  foin.  Faucher  un  pré.  Les  chevaux ,  les 
bœufs  paissent  dans  les  prés.  Une  pièce  de  pré 
de  vtnet  arpen%,  Tbus  ses  prés  ont  été  nqrés 
remplis  de  sable  par  le  débordement  de  la  ri- 
^f^fV'  DiCT.  DE  l'Acad, 

Qae  pour  {«maïs  fonlant  vos  prés  délicieux , 
Ne  pnis-je  ici  fixer  ma  course  Tagaboode  ! 
J'aime  roiaox  un  ruisseau  qui  ,  sur  la  moJIe  arèno  , 
Dans  un  pré  plein  de  fleurs  leotemenl  se  promèno! 
Qoe.etc.  BOIL. 

Bt  des  prés  ^maillés  les  riches  broderies.    D«  LILLB. 

PRÉ    syllabe  empruntée  du  mol  latin />/» 

aquelle  se  )onit  à  plusieurs  mois  de  notre 

langue,  et  leur  donne  un  sens  de  supériorité 

ou   d'antériorité.    Prédominer,  prééminence  , 

préexistant,  * 

PRÉAMBULE,  s.  m. ,  espèce  d^xorde,  avant- 
propos.  Préambule  ingénieux  ,  bien  tourné. 
Long ,  ennirreux  préambule.  Paire  un  préam- 
bule. Sans  préambule.  Point  de  préambule 
venons  au  fait.  Préambule  inutile.  Préambule 
nécessaire. 

PRÉCAIRE,  adj.  des  deux  genres,  qui  ne 
s  exerce  que  par  tolérance ,  par  permisiiol ,  par 
emprunt,  avec  dépendance,  avec  incertitude. 
uéutorite  précaire.  Pouvoir  précaire.  Possession 
précaire  Son  état  est  précaire.  Existence  pré- 
caire, P^ie  précaire.  ^^^ 

PRÉCAIREMENT,  adv.,  d'une  manière  pré- 
ca  i  re .  lien  jouit  précairement, 

PRÉCAUTION,  a./. ,  ce  qu'on  fait  par  pré- 
voyance,  pour  ne  pas  tomber  en  quefaue  in- 
convénient,  et  jiour  éviter  quelqu?  mal  Pré- 
caution nécessaire.  PrécauUon  inutile.  Prendre 
ses  précautions.  Apporter  toutes  Us  précautions 
nécessaires  à  une  chose.  User  de  précaution  Se 
purger,  se  faire  saigner  par  précaution.  Une 
médecine ,  une  saignée  de  précaution.        Dicr. 

a  QyxeXUs précautions  n'avoit-il  pas  accoutumé 
»  de  prendre  dans  les  rémissions  et  les  «races 

»  qui  accordoitî-Ouedirai-iedecetlepuretë 
»  qu  elle  conserva  avec  tant  de  soin  et  tant  de 
»  précautions,  »  Fléch. 

«  La  crainte  qu'une  indiscrétion  ne  trahisse 
»  f^^  précautions. --^Vne  espèce  de  maladie  et 
»  de  angueur  qui  épuise  toutes  \ei  précautions 
»  de  larl  et  que  \t^  précautiohs  usent  et  épui- 
»  sent  elles-mêmes.— Toule  leur  vie  est  une 
»  précaution  pénible  contre  Tennui  —  Des 
»  ecueils  où  les  plus  belles  espérahces  de  l'édù- 
!>  cahon  et  les  plus  tendres  précautions  de  la 
»  grâce  viennent  tristement  échouer.-Ce  désir 
»  environné  de  tonleii  ces  précautions,  n'a  ricu 
»  dont  la  morale  chréliennepuisseètre  blessée.  » 

Massillon. 

Il  se  prend  aussi  eu  général  pour,  circons- 
pection, ménagement,  prudenœ.  On  ne  doit 
attaquer  certains  préjugé,  quavec  précaution,  ^e 
conduire  avec  précaution.  Dict.  de  l'Acao. 

Tant  de  précaution  affoiblit  votre  règne.  R  a  n 

PRÉCAUTIONNER,  se  PRÉCAUTIONNER 
verbe  a\xx  s emyi oie  avec  le  pronom  personnel' 
prendre  ses  précautions.  //  est  bon  de  se  précau^ 
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iionner  le  plus  que  ton  peut  contre  Ua  fnaux 
qui  nowi  memtteut,  contre  ta  malice  det  Ao/w* 
mes.  Se  précauUonner  contre  le  chaud ^  contre  le 
froid. 

PaicAUTioNKER  ,  ocUf ,  prémunîr.  Précau- 
Uonner tes  fidèles  contre  t'erreur. 

PRÉCÉDEMMENT ,  adv. ,  auparayant.  Comme 
nous  avions  dit  précédemment, 

PRÉCÉDENT  ,  ENTE ,  adj, ,  qui  précède ,  qui 
est  iniroédiaiement  avant.  Il  se  dit  ordinaire- 
ment  par  rapport  au  temps.  Le  jour  prêcélent. 
Je  vous  ai  écrit  par  fortUttaire  prnédttH.  Dans 
les  règnes  pretêdens.  DiUts  rassemblée  préié- 
ilente,  Cttte  clause  était  portée  dans  It  bail  précè- 
de fit,  DiCT.   DE  l'A  CAD. 

a  Les  malheurs  des  règnes  précédens.^-he* 
»  désordres  des  cour*  pntede/ites.  m  Mass. 

Ou  dit  aus&i  :  J'ai  traité  cette  matière  dans 
le  Uoi-e  précédant,  dmis"  le  chapitre  précéiltiU, 
p'ous  le  tmuie/tz  à  la  (jage  piécédente» 

PRÉCÉDER,  V.  r/. ,  aller  devant,  marcher 
devaut.  Dans  cette  e/Une  ,  un  grand  nombre 
de  gfns  de  livrée  précédaient  le  vurm.sse  de 
t'ambussiuhur.  Dans  ce  carrousel ,  la  prtmièi-e 
quadrille  etoit  précédée  par  quantité  de  trom- 
p^ltca,  DiCT.  DE  l'Acad. 

«  Les  Israélites  ,  dans  leurs  marches,  étoient 
»  toujours /W(e.7M  du  sirpnit  d'airain.  —  Ces 
»  dieux  qui  les  piésèdtid  pour  les  conduire  et 
»  les  défendre.  »  Mass. 

Précéder  ,  au  fnuiré. 

«  Couvrez ,  couvrez  de  voire  .lile  ciltc  troupe 
»  ilhiKlre;  luites-là  toujours  précéder  du  la  vie- 
»  toire  et  de  la  nioit.  »  Mass. 

Il  se  dit  aussi  par  rapport  au  temps.  La  mu- 
sique  précéda  le  souper.  C  t  ai^és  de  fièvre  fut 
précédé  iCune  grande  lassitudr.  Li  naissanoe  de 
ce  prince  fut  précédée  de  plu.sieu/^ptxKliges, 

<i  Repassez  sur  les  siècles  qui  nous  ont  pt^ 
M  cédés. — La  gloire  el  les  plaihirs  ne  |Mqneul 
»  que  dans  le  moment  q'»i  les  précède,  —  En 
n  vain  le  monde  autorise' leurs  passions  par  les 
»  grands  exemples  qui  les  ont  ptécédés.  »  Mass. 
Méritons  leur  coarronx,  jnslifion»  leurjiainr, 
£t  que  le  fruit  du  crime  eo  piécèd^i  I«  peine. 
Mes  plaialcs  ont  déjà  procédé  ^oi  reurniiirei. 
Quelques  erimes  von\Qnx%  prèc^detrt An  grauds  crimes. 
Qu'on  l'adore  ce  Dien... 

Son  empire  n  des  temps  procédé  la  Daissance.         R  ac. 

Cette  loi  q«iî  pr^ède  et  Lycurgae  el  Solon.     L.  Rac- 

Précéder, signifieaussi ,  tenir  lepsemier  rang, 

avoir  le  pis  sur  un  aulr»:.  Précéder  en  dignité ^ 

tn  honneur.  Dict.  de  l'Acad. 

«  Il  est  moins  Halte  de  laisser  tant  d'hommes 
»  derrière  lui  ;  que  rongé  d'en  avoir  encore  qui 
u  le  précèdf^nl.  »  .  Mass. 

rRÛCEPTE,«.  m.,  règle,  leçon ,  enseigne- 
ment. J.rs  f^érrides  de  la  rhétorique  ,  de  la  /;«>- 
lale.  Douiurde  bons  préceptes.  Suivre  exacte- 
ment les  piYi  rplvs  qu'on  a  reçus.  Cette  ptece  de 
théâtre  est  conforme  aux  préceptes  de  l'art. 
Il  »e  prend  aussi  pour  toutes sorlci  d'euseigue- 
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mens.  Tes pnk eûtes  qu'un  régent,  qi/w 

(lonne  à  son  écolier.   Les  remarques  et  fm^ 
contiennent  d'exceikns préceptes  poarkduigx.  ! 

ft  Ôcs  exemples  «'affoibrweoieiil  pM  lep 
»  Cl?/;/*-*.  —Rebuter p.» r  raus,lériléda/w»îfA 
»  — Elle  garda  toutes  les  avenues  de  loaatcr, 
»  selon  le  précepte  du  >age.  >»  Fiics 

«  La  difficulté  de  vos  préceptes. ^Tit^p^ 

»  ceptes  pompeux.  —  Les  vaius  pmtftrt  èA 

»  philosophie.  »  (Voyez  prêcher.]       Mi* 

Son  eseaple  est  pour  aoas  jxnp-ictpm  ctetJft!- 

Et  parroot  des  esprits  »••  ptéce^t  Tiiaqeasn, 

liilroduits  par  Toreille  ,  ciitcèrant  da«s  le  ««« 

Boozic 
Sénèqne  aigrit  moa  homcar 
Par  ses  préveptms  sau rages.  lad 

Précp.ptb,  se  prend  aussi  pour  comiBa»- 
ment;  el  en  ce  seus  il  ne  se  dit  giièrtqatft 
comqiandemens  de  Dieu,  de»  coininaaiesis 
de  Th^lise  ,  de  ce  qui  nous  est  ordonné  iim'^: 
vangile.  PiécepU  affirmutif  PrécepU  mti 
Les  préceptes  de  la  loi  se  réduisent  à  aim^t  bs 
de  tout  son  cœur,  et  son  prochain  ammv 
même.  Jeûm^r  le  carèrnit  est  un  fit  s  pmtfé*  ^^ 
l  Église,  Cela  est  de  précepte  dan*  CÈvan:^^ 
faut  distinguer  les  précepti  s  cf  avec  In  con^-  > 
que  vous  dites  là  n'est  pas  un  précepte,  «*«' 
qn* un  conseil,  •  Uic.  D£  l'icit 

«  C'est  un  conseil  de  perfection ,  et  hm  p 
n  un /irï^tr/>/e  de  nécessité.   »  Fï^^ 

u  Ne pa^  olwerver  le  ijrécepieiU\\fkv^  ^ 
»  Tabitinence.  —  C'est  dans  les /j/ïÎDr^n  ^ 
»  que  les  princes  apprennent  i  répB  * 

Il  venoîl  révéler  aaz  enfans  des  Hébreof , 
De  tes  préceptes  saints  la  lumière  iainiortrf«- 
Un  Toî  sage  ,  4kiii>î  Oiea  l'a  prononcé  lai-»*«» 
Craint  le  seigneur  «on  Dieu  ,  sans  cess»*^»»'  ^ 
^ti  préceptes  ,  ses  lois  ,  etc  "^ 

PRÉCEPTEUR,  s.  m. ,  câlui  qui  esià^^r 
rinbtructiouctde  réducalion  d'uu  «ui^ii^  j 
jeune  homme.  Précepteur  habile.  Ss.-a'^  i 
cepteur.  Crt  homme  a  pris  un  te/ pour  y^/^'H 
fie  son  fils.  Il  a  donné  un  précr pleur  a  *-  ^ 
Cet  évéque  a  été  précepteur  du  Roi,  pr^\^ 
de  monsi  igneur  le  dauphin  ,  etc, 

PRÊCHE  ,  s.  m.  On  appeloit  ainsi,  ça  i^ 
bngsge  ,  toutes  sortes  de  sermons  ;  mais^^" 
n'esl  plus  en  usage  que  ])Owr  signifier  Iw^^^ 

3 ne  les  ministres  de  la  religion  protesunkl 
ans  leurs  temples.  jiUer  au  prêche. 

PatcnE ,  se  dit  au5«ii  du  lieu  où  les  V^''r[ 
s'assemblent  pour  l'exercice  de  leur  tC^^ 
Les  seisneurs  protestans  hauts-jusUcifn  \ 
droit  de  prêche  dans  leurs  terres.  On  a  oiatut^ 
les  prêches  en  France  depuis  la  révocatit»  -  ■ 
<Ut  de  Nantes, 

yé  lier  au  prêche  ,  se  rendre  au  prêche .  Cf^ 
prêche  ,  se  dil  lamilièreracnt ,  iMHir,  «w'^ 
la  religion  i)role.*.lantc,  ou  la  quitter. 
Dans  TamA  nno  podeiir  rebelle, 
Près  d*embra$ser  l'Eglise ,  as  pré,-^  les  rappf  • 

PRÊCHER,  V.  a.j^  annoncer  la  parole  o'^^ 
instruire  le  pubUc  p%ir  des  sarraons.  ^■'* 
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angile.  Prêcher  la  parole  de  Dieu.  Prêcher 
tjalèrea  de  la  religion  chrétitnne.  Piécfmr  le». 
fs  èoangèliquea, 

i  dit,  par  extension.  Prêcher  une  morale 
TP.  Prêcher  des  hérédité,  Prévher  des  maximes 
*€nruee9.  DfCT.  de  l*Acad. 

Elle  (la  xfW^xon) prêcha  la  sagesse  à  tous  les 

»niine9.  »  Mass. 

t,  selon  eoz  ,  prêchtr  tin  calvinifin*  impur. 

II  prélats  de  cour  prSch<r\^  réftîdeac«. 

I)  'v'xent.  prêcher  \é.  réforme  a  a  Faroasse. 

o  effronté  qai  prêche  la  pudear.  fiOIL. 

.lê^iciète  à  aoa  lecteur 

Prêche  le  bonheur  supième.  Rouss. 

tcHER ,  aufif^urê. 

Tout  tne  prêche  que  vous  êtes  mon  Dieu.  » 

Fléchiek. 
Vos  exemples  de  vertu  deviennent  aussi 
lataus  que  votre  nom  :  vous  honorez  la 
iere  dans  Tespril  du  public  ;  vous  X^préchex 
ceux  que  vous  ne  connoissez  pas.  —  V«8 
;fmples  prêcheront  encore  le  vice  ou  la  vertu 
DOS  plus  reculés  neveux.  —  Les  vains  pré- 
ptps  de  la  philosophie  nowi  prêchaient  une 
isenstbilitë  ridicule.  »  Ma«s. 

t  verbe  prêcher  se  dit  aussi  des  personnes 
quelles  on  annonce  li  parole  de  Dieu.  Ainsi 
dit-.  Prêche  ries  chrétiens.  Prêcher  les  fidèles, 
tArr  Un  gtntiU, 

Qoi ,  contre  let  deax  ETeori , 

Préchoient  tant  la  populace.  ROOSS. 

>n  remploie  souvent  saut  régime.   Prêcher 
r.  Prêcher  mal.  It  perd  son  temps  à  prêcher.   , 
Dt-oa  si  bien  prêcher  qu'il  ne  dorma  au  seràion  if 
qui  saoroit  sans  noi  qoa  Cotin  a  prêché?     BuiL. 

aÊcHEK ,  s*etnploie  dans  le  discours  Faïuilier, 
|T  signifier  simplement,  remontrer.  On  le 
the  inutilement  là^fteasua.  On  le  prêche  pour 
Marier.    Après  Vavoir  longtemps  prêché ,  je 

ai  rien  pu  gagner. 
réponse  ,  et  bieotAt  son  bAtetse  nouTelIe  , 

préchmni  ,  Ini  fit  roir  ,  etc.  BOIL. 

)n  dit  qu*M/7  homme  prêche  d* exemple  ^  pour 

s  qu'il  pratique  le  premier  loui  ce    qu'il 

iseilleaux  autres  de  faire. 

^n  dit,  prêcher  Pavent ,  le  carême ,   prêcher 

foitaue ,  pour  dire ,  prêcher  dans  une  même 

ise  dnranl   tout  Tavenl,  durant  tout  le  ca* 

ttt,  durant  toute  une  octave.  • 

5n  dit  familièrement',  prêcher  dans  le  désert , 

uf  dire ,  n'avoir  point  d'auditeurs,  ou  n'être 

ml  écouté. 

On  dit  figurément  et  Familièrement,   vous 

khez  un  converti ,  pour  dire,  vous  roulez  per- 

ader  un  homme  qui  e&tdéjà  convaincu. 

pRicHïR,  se  dit  quelquefois  dans  le  style  fa- 

lUer,  pour  dire, louer,  vanter  quelque  action, 

icique  chose.  Il  prêche  toujours  la  grandeur  de 

»  ancêtres.   Il  précité  ses   exploits  à  tout  le 

^de. 

PRÉCIEUSE,  «./.,  femme  qui  est  affeclée 
■nssonair,  dans  set  manières,  et  principale- 
enl  dans  son  langage.  Jl  n'est  rien  de  si  iticom- 
^t  qu'utie  précieuse^  Dxct.  db  l'ACad. 


Mais  qn!  yîeot  snr  tt%  pas  ?  C'est  nne  précieuse  , 

Reste  de  ces  es|ji-ils  si  Iong>lemps  renommés,  ^ 

Que  d'un  coup  de  son  art  Molière  a  diffamés.     "Botj,." 

PRÉCIEUSEMENT  ,  adv. ,  avec  grand  soin.  Il 
s'emploie  le  pl>»8  souvent  avec  les  verbes  garder, 
conserver  i  et  il  se  dit  des  choses  que  Ton  con- 
serve comme  on  feroit  une  pierre  précieuse.  Il  y 
a  huit  cents  ans  que  Von  garde  précieusement  ce 
manuscrit  dans  celte  bibliothèaue.  Jf  conserverai 
précieusement  cet<e  marque  Je  votre  amitié.  Il  a 
conservé  précieusement  la  mémoire,  le  souvenir 
des  bienfaits  qu*il  a  reçus. 

PRÉCIEUX,  EUSE,  adj. ,  qui  est  de  grand 
prix.  Pierre  précieuse.  Étoffe  précieuse.  L'or  est 
le  plus  précieux  de  tous  les  métaux.  Dïct. 

«  Leurs  ornemens  les  plus  précieux.  —  Les, 
»  trésors  les  ^\\x% précieux,  »  Mam. 

Leurs  fiUos  couronnent  leurs  tiles 
De  tout  ce  qu'en  nos  jours  de  fàtei 
îi^ous  portons  de  }f\\x% préchux.  Rouss. 

Il  se  dit  aussi  du  temps,  pour  marquer  1» 
bon  usage  qu'on  en  doit  faire.  Il  n'y  a  rien  de  si 
précieijx  que  le  temps,  F'otre  temps  vous  estpré^ 
cieuxj  Des  momens  précieux ^  si  précieux. 

On  dit  communément,  les  momens  sont  pré" 
<<ieux ,\iouT  dire  que,  pour  faire  réussir  TaEuire 
dont  il  s'agit,,  il  n'y  a   point  de    temps    à 
P«rdre.  DiCT.  DE  lAcad. 

a  Ce  qui  lui  restoit  de  momens /^m-zV^jr.  » 

Fléchier. 

Bn  quels  retardemens 
D'un  jour  si  précieux  perdes-Tous  les  momens  7 
D'nn  lemps  si  précieux  quel  compte  puis-je  rendre  ? 

Racike. 

Le  barbier  qui  tient  les  momens  précieux.  Boil. 
Use  dil  généralement  de  tout  ce  qui  nous  est 
cher ,  et  dont  nous  faisons  un  cas  particulier. 
Je  garde  cette  lettre  comme  un  ga^e  précieux  de 
son  amitié.  Cet  enfant  est  précieux ,  foi  t  précieux 
à  son  père  et  à  sa  mère. 

C'est  à  peu  près  dans  le  même'seus  que  l'Écri- 
ture dit  que  M  mort  des  saints  est precieuSte  de- 
vant Dieu.  DiCT.  DE  l'Acad. 
«  Ce /jrAiVwjc  souvenir.  »  ,  Boss. 
«  Sa  vie  ne  lui  étoit  pas  ^ïus  précieuse  que  son 
»  devoir.  —  Quel  tombeau  renferma  jamais  de 
»  ti  précieuses  dépouilles.  —  Une  sanié précieme 
»  à  l'univers.  —  Sa  mort  est  une  de  ces  morft 
»  ptécieuses  qui  couronnent  nue  belle  vie.  » 

Fléchiek. 
«  Cet  enfant  précieux.  —  Ce  reste  précieux  de 
s  sa  race.  —  En  vain  Rome  et  la  Grèce  avoient 
»  multiplié  à  l'iulini  les  images  de  leursCésars, 
»  et  épuisé  toute  la  science  de  leur  art  pour  les 
n  rendre  plus  précieuses  aux  siècles  suivaus.  » 
(Voyez  éthicelle ,  pupillle.)  Mass. 

Le  sang  le  plus  abject  vous  étoIt  précieux.  * 

Mais  ,  madame,  arrétei  cet pré.ùcujes  larmes. 
Ce  dép6t  précieux'que  je  ne  puis  garder. 
Seigneuf ,  si  mon  repos  tous  est  si  précieux. 
Il  faut  du  sang  peut-être  ,  et  du  ]f\ut précieux'. 
Et  les  larmes  du  {nste,  implorant  son  appui, 

Sont  précieuses  devant  lui. 
6  TOUS  ,  sur  ces  enfans  si  chers ,  tl  précieux  . 
Ministres  du  Seigneur  ,  ajcs  toujours  les  yeux. 
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Que  rettef*^oiit  ie  plas  ,  si  dei  ro?f  TOt  sleaT- 
Ce  jeao*  onfknt  étoit  un  reste  pritieux  ?  RAC* 

(Voyet  trésor.) 
Le  mérire  poartant  iu*est  tonjoars  précieux. 

Trafiquant  d*on  bien  si  prépUux.  BOIL. 

Il  a  TD  naître  enfin  du  son  épouse  aimée 
Un  gage  précUux  de  sa  fécondité. 
Et  les  larmes  àk  rinnocence 
Sont  précieuses  devant  lui.  Ro0M. 

Précieux  .  se  dit  encore  par  respect ,  du  corps 
et  dir  sang  de  Noire-Seigneur  .  et  des  reliques 
des  saints.  Le  préc'yeux  sang  de  Notrr-Seigneur. 
Recevoir  U  précieux  corps  de  NolrfSeigneur,  son 
précieux  sang.  Une  précieuse  relique. 

Précieux,  signifie  aussi,  affecté,  et   se  dit 

{principalement  des  manières  et  du  langage,  de 
a  manière  d*ëcrire.  lia  des  manières  précieuses, 
un  air  précieux.  Ji  parie  un  langage  précieux. 
Un  style  précieux, 

PRÉCIPICE  ,s.m.,  lieu  fort  bas  an-dessows 
d'un  lieu  fort  élevé  et  fort  escarpé,  et  où  l'on  ne 
peut  tomber  sans  péril  de  sa  vie.  Précipice  pro- 
fond. Précipice  affreux.  Le  fond  du  pré':ipice. 
Marcher  à  travers  des  précipices.  Marcher  entre 
deux  précipices,  d  lieu  est  plein  de  précipices, 
Thmber  dans  un  précipice.  Jeter,  potf-sser^ans  le 
précipice.  Tirer  quelqu'un  du  précipice.  Être  sur 
ie  bord  c(u  précipice.  Sa  sauver  du  précipice.  Nous 
étions  sur  le  penchant  du  précipice. 

Précu'iCe  ,  se  dit  tigurément  d'un  grand  mal- 
heur, d'une  grande  disgrâce.  Les  passions,  les 
mauvais  conseils  entraînent  les  hommes  dans  le 
précipice. 

On  dit  figurément  q\x*un  homme  marche  sur 
le  bord  du  précipice ,  pour  dire  qu'il  lient  une 
conduite  capable  de  le  perdre;  el  qu'o/i  a ///ie 
quelqu'un  du  précipice ,  pour  dire  qu'on  la  tiré 
d'une  affaire  trè«-i[angereuse. 

Il  se  dit  aussi ,  au  figuré  ,  de  la  perte  de  Tin- 
nocence ,  de  la  vertu. 

a  Son  élévation  va  lui  creuser  elle-même  sou 
y>  précipice.  —  Plus  elle  avance,  plus  elle  se 
»  creuse  àt précipices.  — Que  d'ames  retirées  du 
»  précipice  ^  u.  Mass. 

Vois-je  rÉtat  penchant  an  bord  dn  précipice? 

Je  leur  cernai  de  fleurs  le  bord  des  précipices?      RAC. 

Croià-tu  que  ,,toa)a<irs  ferme  au  bord  du  précipice, 

BUe  ponrra  marcher  sans  que  le  pied  lui  glisse.  BOIL. 

Entre  le  Irène  el  moi  je  vois  un  préc'g^ei 

U  £aut  que  ma  fortune  y  tombe  ou  le  franchisse. 

Voltaire. 

PRÉCIPITAMMENT,    adv. ,  ayec  précipita- 
tion, à  la  haie.  Courir  précipitamment.  Il  ne  faut 
rien  faire  précipitamme.rd. 
Il  8f  dit  au  propre  et  au  figuré. 

«  Celle  impatience  léméra ire  de  la  plupart 
»  des  jeunes  geu»,  qui  »e  dispensent  de  l'ordre 
»  du  leiiipH  et  de  la  raison  ,  pour  monter /wc<- 
»  /7i^//i/;tr///aux  premiers  tribunaux  du  royau- 
»  me.  w  Flech. 

PRÉCIPITATION  ,«./.,  extrême  vitesse,  trop 
gramie  htfle.  Maixher^  vounr  avec  préàpitalion, 
avec  trop  de  ptévipitation . 

Il  se'dil  figurémeul  du  trop  d'empressement 
de  la  trop  grande  vivaciic  que  l'on  a,  soitÀ  for- 
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mer  auelque  dessein ,  soit  à  dire  ou  à  faîit  qvd' 
que  chose.  Faire  les  choses  a/pec  préiipitattcm.  Ià 
précipitation  gdte  la  plupart  des  affiûres.  Ilfad 
penser,  parler,  agir  mûrement  et  sans  pAipUor 
tion.  DiCT.  DE  L'Acà». 

ce  Emportée  avec  une  telle  précipitation  dan 
»  la  vigueur  de  l'âge.  »  Bosi. 

Précipitatiok  ,  en  termes  de  chimie,  signife, 
la  chute  des  parties  les  plus  groMÎcres  d'wn  lut- 
tai ,  d'une  liqueur,  etc.,  au  fond  du  vaisseau. L; 
précipitation  du  met  cure ,  (fune  liqueur. 

PRÉCIPITER.!^.  «.,jelcr  d'un  lien  éUrréte 
un  lieu  fort  bas,  jeter  dans  un  lieu  profcii 
Précipiter  un  homme  du  haut  des  muraiMe*ia»\ 
le  fossé.  Les  anciens  Romains  précipitaient  or- 
tains  criminels  du  haut  du  mont  7\iirpêstn. 

a  Être  précipité  an  fond  de  la  mer.  > 

UASSIIi/9. 
Un  ordre  »  cher  Osmin  , 
L'a  ^t  précipiter  dans  le  fond  de  rBoxin. 
J 'an  vois 'm... 
Dn  haut  de  son  if%\si%  préci^ur  ma  mère 

VsiiiciTn^Kfaufguré, 

a  Nous  déplorerons  élernellement  que  a^ 
»  princesse  ait  été  précipitée  daiis  le  toinbtc* 
»  la  iieur  de  son  âge.  »  Bas 

PiiiciPiTER ,  au  figuré ,  ren  verser. 

Du  trftne  où  le  sang  Ta  dû  faire  mooter 
firitannicaspar  moi  i*est  tu  précipiter. 

PatapiTER,  au  figuré  j  jeter. 
Dans  ce  crael  parti  tout  V%.précipiii. 

Il  est  employé  d'une  manière  plwî*' 

2uable  dans   les  deux  exemples   suit»  ^ 
ossuet. 

«  N'est-ce  pas  un  bienfait  de  Dieu  ihim 
»  abrégé  les  tentations  avec  les  jours  é«  fc 
»  dame....  Si  cette  haute'élévatiou  est  oapo 
»  pice  affreux  pour  les  chrétiens,  ne  puBi*ï' 
»  dire,  Messieurs,  pour  me  servir  despiL-?^ 
»  fortes  du  plus  grave  des  bislorieni,  q^ii 
»  alloit  être  précipitée  dans   la   gloile  (i 

a  La  princesse  Bénédicte  fut  la  prem>ei^> 
»  molée  à^ces  intérêts  de  famille  :  on  uj 
»  abhesse  sans  que  ^  dans  un  âge  si  tendre, a 
n  sût  ce  qu'elle  faisoit....  tJn  sort  senbU 
»  éloil  destiné  à  la  princesse  Anne  (sa  te^ 
»  elle  eût  pu  renoncer  à  sa  liberté ,  si  oa  iud 
»  permis  de  la  seulir ,  et  il  eût  fallu  la  cf^^^ 
»  et  non  pas  la  ^rec//7i/er  dans  le  bien;  » 

On  dit,  dans  le  style  soutenu,  qu'ai»  Ac'* 
précipite  ses  pas,  qu'/i/ie  rivière  preupik ^ 
cours  ,  ponr  dire  qu'un  bomme  marMe» 
vite  ,  qu'une  rivière  coule  fort  rapidemeïii. 

Sans  retour  précipitant  taa  pas.  Sac. 

Et  le  fier  Ottoman  ,  sans  drapeaux  et  sans  saita . 
Précipitant  sa  faite. 
Comme  un  torrent  fougueux  qui,  daluatdesBO>*>fi< 
Précipitant  ses  «aux  ,  etc.  1^*-' 

On  dit  d'un  général  d'armée ,  qn*Uaprfod 
sa  retraite,  pour  dire  qu'il  l'a  faite très-pro^ 
lementou  trop  promptemenl. 
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D  dit  de  m^me,  précipiUr  U  mouvement  ^ 
rdire,  le  hâter;  et  /  dans  le  même  sens ,  prê- 
ter le  moment.   Cette  démarche  précipita  aa 

?.  DiCT.   DB  L*ACAD. 

Les  chagrins  précipitent  le  reste  de  leurs 
urs.  »  .  Mas3. 

it«  csclaTe  barlMira  esoUTe  Impitoyable , 

ipii»  det  joori  qii*eU»  reut  m»  rtTÎr.  Kac. 

licipiTER,  siguiBe  fîgurëment,  hâter  trop, 
ter  les  choses  avant  le  temps ,  les  entrepren- 
trop  t6ty  les  vouloir  faire  prëmaturëoient. 
wmmegâte  toutes  tes  affaires  en  les  précipi- 
Lfsgens  sages  ne  précipitent  rien, 
,  non  ,  encore  un  coup  ,  oe  pricipilofu  rieo. 
précipité  foxni  tesfaoestei  bienfaits  , 
tone.  Rac. 

iciprrER .  faire  hâter. 

Jnyear  de  la  oait  précipita  mes  pat. 

arert  les  rocbers  la  peor  les  précipité.         R  A  C . 

'^KbcmrmtL,  t.  pron.  Se  précipiter  d'une 
n  dans  la  rue,  Sapho  se  précipita  dans  la 
,  Ce  c/tetfal  s'est  précipité  ikins  un  abtme  avec 
valier  qu'il  portait, 

ans  ce  dernier  exemple,  seprécipiter,  signî- 
ulement ,  tomber,) 

')nt\qiie9'Un% se  précipitèrent  dans  les  ondes 
désespoir.  »  Boss. 

Précipiter,  se  porter  avec  impétuosité  vers 

idroit. 

eaple  pour  le  rotr  court  et  se  préefpiiê,       R  Ac. 

ht  «Ttc  ftirenr  Tan  d*eax  t«  précipité.         Volt. 

i  dit  fîgurëment  qu'///i  homme  se  précipite 
le  danf^er,  dans  les  occasions  périlleuses , 
dire  qu'il  s'expose  au  danger  avec  chaleur, 
rairemeut. 

dit  f{W  un  fleuve,  qu*im  torrent  se  précipite , 
direc|ii'il  tombe  cfe  haut  avec  rapidité.  I> 
t  précipite  avec  grand  bruit  du  haut  de  cer^ . 
nxhers, 

pRicipiTEK,  agir  avec  trop  de  précipitation. 
H  trop  précipité  dans  cette  affaire, 

kiprrÊ,  ÉE,  participe.  Précipité  de  haut  en 
Tourse  précipitée.  Départ  précipité.  Mercure 
nié.  Mouvement  précipité, 
te  dit  au  propre  et  au  figuré  comme  le 

^ous  qui ,  dans  vos  confessions />r(^ci/7i</ej , 
umiuez  que  la  surface  de  votre  ame.  » 
FLtcHiza. 
la  fuite /7r^i/9iVe.  <— >  Une  ardeur  inquiète 
vrécipitéé,  ^-  Une  mort  si  précipitée^  et  si 
oyable.  »  Boss. 

yeax  ont  saivi  tes  pas  précipités, 
lears  préeipiiét  ont  coupé  mes  difconrt . 
os  transports  sont  trop  précipité»,  RAe. 

D*on  conrs  précipité , 
arîs  à  rinslant  (ila)  abordent  la  cité, 
léjà  mon  vers  conle  à  flots  précipités,        Bof  &. 

La  naf  ragabonde , 
An  milien  des  njmpbes  de  Tonde  » 
Vogne  d'on  coars  précipité, 
roi  précipité  tenâ^ot  les  restes  noes.       TOLT. 

ÉCIS^  IS£,  adj,,  fixe,  déterminé ,  ajrrèté. 


Temps  précis.  Jour  prévis.  Venir  à  l'heure  pré' 
cise,  A  cinq  heures  précises.  Au  ten^xe  précis, 

a  Ces  fortes  expressions  par  lesquelles  l'Écri- 
V  ture  sainte  exagère  l'inconstance  des  choses 
»  humaines  dévoient  être  pour  cette  princesse  si 
»  précises  et  si  littérales,  v  Boss. 

On  àxt,  faire  des  demandes  précises ^  pour  dire, 
faire  en  justice  des  demandes  expresses  et  for- 
melles; ei^  prendre  des  mesures  précises,  pour 
dire,  prendre  des  mesures  justes. 

On  dit  quun  homme  est  fort  précis  dans  ses 
discourtt ,  pour  dire  qu'il  est  concis,  net  et  exact 
dans  ce  qu'il  dit  ;  et,  ce  que  vous  dites  là  est  fort 
précis ,  pour,  ce  que  vous  dites  là  est  formel. 

tt  Ses  ^aroleê précises  sout  Timage  de  la  jus* 
»  tesse  qui  règne  dans  ses  pensées,  v         Boss. 

PRÉCIS,  s, m,,  le  sommaire,  l'abrégé  de  ce 
qu'il  y  a  d«  principal ,  de  plus  esseutief ,  de 
plus  important  dans  une  affaire ,  dans  une 
science,  dans  un  livre,  etc.  //  nous  a  donné  le 
précis,  tout  le  précis  de  cette  affaire,  P'oità  le 
précis  de  ce  livtT ,  de  cette  science» 

PRÉCISÉMENT ,  adv, ,  exactement ,  au  j  uste , 
sans  manquer  à  rien.  Dire^  écrire  précisément  ce 
^u* il  faut,  Jl  a  fait  les  choses  précisément  comme 
il  l'avait  promis.  Réponde*  précisément  à  ce  qu'on 
vous  demande.  Jl  est  venu  prêt iné ment  à  F/ieure 
marquée,  Jl  est  parti  précisément  à  six  heures, 
f^oità  précisément  le  lieu  cù  la  chose  s'est  passée» 
f^oi  là  précisément  la  manière  dont  l'affaire  s*est 
passée. 

PRÉCISION,»./. ,  exactitude  dans  le  discours, 
par  laquelle  on  se  renferme  tellement  dans  le 
sujet  dout  on  parle,  qu'on  ne  dit  rien  de  su- 
perflu. Cest  un  homme  qui  s* exprime,  qui  écrit 
avec  une  grande  précision. 

On  dit  familièrement  d'un  homme  qui 
manque  de  clarté,  qui  est  diffus  dans  ses  dis- 
cours, q}fil  ne  se  pique  pas  de  précision,  qu'û 
ne  faut  pas  lui  demander  de  la  précision, 

'.  PRÉCOCE ,  cuîj.  des  deux  genres ,  mûr  a  vaut  la 
saison.  Il  se  dit  de  certains  fruits  qui  viennent 
avant  les  autres  de  la  même  espèce.  Fruit  pre~ 
coce. 

Et  OB  appelle  simplement  précoces,  certaine 
espèce  de  cerises  qui  viennent  avant  toutes  les 
autres ,  et  alors  précoce  est  pris  substantivement. 
On  a  servi  des  précoces. 

On  appelle  cerisier  précoce ,  un  cerisier  qui 
porte  des  cerises  précoces. 

PjiicocE,  sedit  aussi  fîgurëment  des  ohoset 
dont  il  n'est  pas  encore  temps  de  parler.  Ce  que 
vous  dites  là  est  précoce,  est  prématuré. 

Et  en  parlant  d'un  enfant  qui  a  l'esprit  plu» 
avancé  que  son  âge  ne  comporte ,  on  dit  que 
c'est  un  esprit  précoce,  que  cest  un  fruit  pre^ 
coce. 

On  dit,  dans  le  même  sens,  un  enfant  précoce; 
et  cela  se  dit  tant  pour  l'esprit  que  poui  le 
corps^  DicT.  DE  l'Acad. 

a  Les  fruits  précoces  de  leurs  éludes  mal  dû* 
»  gérées,  n  d'Aguéss. 

PRÉCOCITÉ,  s.f, ,  qualité  de  ce  qui  est  pré- 
coce. L'exposition  au  midi ,  la  chaleur  et  la  ûfgè* 
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rflê  de  la  terre   coniribueni  ci  la  précocilé  des 
fruits.  Précocité  desprit ,  de  raison, 

PRÉCONISATION,»./.,  action  par  laquelle 
lui  cardinal ,  ou  quelquefois  le  pape  même,  dé- 
clare, eu  plein  consi^stoirc  ,  qu'uu  tel  sujet, 
nomme  à  unévéché  par  sonsouveroin,  a  toutes 
les  qualités  requises,  /«a  prtconisation  de  cet 
tvéque  a  été  faite  un  tel  jour. 

PRÉCONISER,  V,  a.,  louer  extra ord in AÎre- 
meut,  donnerdegrandsëlogesà  quelqu'un.  Vn 
tel  ne  cesse  de  vous  préconiser. 

Il  se  dit  le  plus  souvent  en  mauvaise  part. 

PaécoNisEa ,  se  dit  particulièrement  quand  un 
cardinal,  ou  le  pape  même,  déclare  en  pleiu 
consistoire,  qu'un  tel  sujet  a  été  nommé  à  un 
évèché,  et  qu'il  a  toutesies  qualités  requises.  Le 
cardinal  protecteur  des  affaires  de  Pranve  a 
préconisé  un  tel  pour  l'évéchéde On  a  préco- 
nisé ce  docteur  en  thévlogie  pour  un  teléuévhé.  Le 
pape  a  préconisé  lui-même  un  tel  pour  un  arche' 
véché, 

pRÊçoxisé ,  ÉB ,  participe, 

PRÉCURSEUR  ,  ».  m. ,  celui  qui  vient  avant 
quelqu'un  pour  en  annoncer  la  venue. 

îl  se  tlit  principalement  de  saint  Jean-Bap- 
tiste ,  que  l'on  appelle  le  Précurseur  de  Jésus- 
Cfirisl, 

Il  se  dit,  dans  le  style  familier,  en  parlant 

d'un  homme  q^ui  en  annonce  un  autre  dont  il 

est  suivi.  Voila  un  tel  qui  va  venir,  je  suis  son 

précurseur. 

Nous  aroDS  vn  dea  jours  plos  sersios  qae  les  Tfttres  , 

D*oiage8  imprévus  sîuistres  précurseurs.  Rouss. 

PRÉDÉCESSEUR,  ;t.  m. ,  celui  qui  a  précédé 
quelqu'un  dans  un  emploi ,  dans  une  charge  , 
dans  une  dignité,  etc.  Prédécesseur  immédiat.  Il 
manhe  sur  les  traces  de  ses  prédécesseurs.  Ce 
prince  suivit  l'exemple  de  son  prédécesseur.  Il 
continua  ce  que  son  pi  édecesseur  avoit  entrepris, 

«  Il  entretint  l'ordre  que  ses  prédécesseurs 
i>  avoient  établi  dans  le  conseil;  et  il  l'aug- 
»  m  en  ta.  »  FLÉfCa. 

«  Tel  étoit ,  sire,  un  de  vos  prédécesseurs.  — 
i>  Les  plus  pieux. rois,  y ob prédécesseurs,  9 

Massillov. 

11  se  dit  géuéralemeut  de  tous  ceux  qui  ont 
vécu  avant  nous  dans  le  même  royaume,  dans 
le  même  pays;  et  dans  ce  seus,  il  nese  dit  qu'au 
pluriel.  TVva  prédécesseurs  étoient p'us  saf^es  que 
nous.  Il  y  àvoit  plus  de  simplicité  e4  moins  de 
luxe  parmi  nos  prédécesseurs, 

PRÉDESTINATION,  s.f,  décret  de  Dieu, 
par  lequel  les  élus  »ont  prédestinés  k  la  gloire 
éternelle.  Le  dogme  de  la  prédestination  est  dif- 
firile  à  expliquer.  Cest  une  marque  de  prédesti- 
nation,  que...,  DiCT.  DB  lAcad. 

«  Elle  reçut  ce  dernier  gage  de  son  amour  , 
»  co4ii  me  le  sce^  u  de  sa  prédestination  éternelle,  n 

«  Adorons  en  cette  prinresse  le  mystère  de  la 
«  prédestination  et  ite  lu  grâce-  »  Buss. 

Il  sepreud  aussi  pour  un  arrangement  im> 
muubie  d'évéuemens  que  l'on  suppose  arriver  | 
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nécessairem  en  t.  Les  Musulmans  cmtni  k  prr- 
destinalion,  croient  à  la  prédesUnatàtm. 

PRÉDESTINER ,  v.  a, ,  destiner  de  tosiecUi. 
ni  té  au  salut.  Ditu  a  prédeUiné  les  éLk.linj 
aura  de  sauvé  que  ceux  qu'il  a  plu  à  Dieu  ikj)ft- 
destiner 

lï  se  dit  aussi  du  choix  que  Dieu,  di  toctc 
éternité  a  fait  de  quelques  personnes  pmr  de 
grandes  choses.  Dieu  av<iitpndtstiné  Màm^mr 
être  U  conducteur  de  son  peuple, 

«  Dieu  en  a  vu  tX,  pwédesUné  dès  rëttmiU  l» 
»  allianceset  les  divisions.  »  Bmi 

On  étend  encore  celte  signiBcation  ilootek' 
choses  extraordinaires,  et  qui  semblent  w- 
tuites  ,  soit  heureuses,  soit  malheureuses  /•* 
a  des  hommes  qui  semblent  prédestinés  aa  w» 
heur. 

pRÉDESTurÉ  ,  tB ,  participe. 

*11  est  aussi  adjectif,  et  sigi|ifie,  ctloioBtriU 
que  Dieu  a  destiné  à  la  gloire  étemelle,  da 
âmes  prédestinées,  Dicr.  se  l'Acis. 

Le  lirre  oft  sont  écrits 
Les  tïomi  préAitinds  de  ceax  qae  ta  cberis.        1^ 

(Le  po'éte  dit,  les  noms  prédestinés ,  au  lieci 
les  noms  des  prédestinés.) 

H  se  prtnd  aussi  substantivement  diurèse', 
dans  l'autre  genre.  Être  diA  nombre  de»  prmt 
tinés,  La  ghire  des  prédestinés.  Cestuntm^ 
destiné  ^  une  vraie  prédestinée 0 

PRÉDICATEUR,  s.  m, ,  celui  qui ,  sTtcœfl- 
sion ,  annonce  U  parole  de  Dieu ,  et  leiw»» 
de  l'Évangile.  Prédicateur étHmgéliqur.h^ 
teur  éloquent.  Prédicateur  i,élè ,  pathéCj^-  ^^ 
excellent  prédicateur.  Le  prédicateur  «^  " 
chaire  à  telle  heure.  Nommer  unprédicateaj^' 
Cavent ,  pour  le  carême,  Dict.  us  t'Aci» 

a  Parlez  dans  les  cœurs,  prédicateur my^ 
»  ble, — Ne  songez  point  a  u  prédicateurt^\  m' 
»  a  parlé,  ni  s'il  a  bien  dit,  ni Vilanal^'' 
»  qu'importe  qu'ait  dit  un  homme  «d^^'*^ 
»  il  y  a  un  prédicateur  invisible  qui  pn* 
»  dans  le  fond  des  cœurs  ;  c'ett  celui-Uq«» 
»  prédicateurs  et  les  auditeurs  doivent  écoaS. 
»  c'est  lui  qui  parle  intérieurement  à  celoil* 
»  parle  a  u-dehors,  et  c'est  lui  que  doiventeola- 
»  dre  au'dedans  du  cœur,  tous  ceux  qoi  F 
»  tout  1  oreille  aux  discours  sacrés.  I^prKk^r^ 
»  teur  qui  parle  au-dehors  ue  lait  qu'on  r^- 
»  sermon  i>our  tout  un  grand  peuple;  n;»»*' 
»  prédicateur  du  dedans,  je  veux  dire  lîS»\^ 
V  Esprit,  fqitautantdeprédicationsdiff^* 
»  qu'il  y  a  de  personnes  différentes  dans  on »6^ 
»  d  i  toire ,  car  il  pa  rie  à  chacun  en  particulitf  ' 

Bossin 

a  Ces  prières  qu'elle  faisoit  toos  les  joBtn 
»  Dieu  ,  qu'il  l'orlitiÂt  le  courage  Attprtàdr 
»  leurs,  —  Il  leur  envoya  àfs%  pUdicateun.  » 

'NonveiQ  pridicmewr y  aa)oord'faiii  je  TivoQS  » 
Je  me  plais  A  remplir  mes  sermons  de  portraits  so 

PRÉDICATION,  s.f. ,  action  de  prêcher.^ 
piédicutioil  de  V  Evangile  est  la  plus  noble f"^^ 
de  l'épiscopnt.  Ctrt  homme  a  un  /run-eiUcuxtitif^ 
pour  la  prédication. 


PRÉ 

aioiCÂTiov,  sermon ,  discours  pour  annoncer 
«rôle  de  Dieu,  et  pour  exciter  à  la  pratique 
la  vertu,  jisaiater  a  la  prédication.  Entendre 
^miication, 

îovtz  le  moi  prédicateur). 
RÉDICTION,  «./,  l'action  de  prédire.  Ar 
'er  de  prédictions.  Les  aatroiogue»  avaient  fait 
Jri.  de  la  prédiction, 

IsigniRe  aussi,  la  chose  qui  est  prédite.  Sa 
iiclton  est  arrivée,  est  accomplie.  Le  peuple 
t  aux  prédictions  de  Valmanach,  Lee  gens 
\és  n'ontaucunefoi  aux  prédictions  des  asiro^ 
tes.  L'événement  a  justifié  ma  prédiction» 
Ils  se  moquent  des  prédictions  que  les  ëvë- 
emens  ont  toutes  justifiées.  —  Jérémiejus- 
ne  la  yérité  de  ses  prédictions  par  les  ëvéne- 
lens.  ~  Déjà  si  notre  tendresse  ne  nous  sé- 
uit  pas,  si  une  enfance  cultivée  par  tant  de 
mis  et  par  des  mains  si  habiles  ne  nous 
lit  pas  de  nos  désirs  de  vaines  prédictions, 
é)à  s'ouvrent  à  nous  de  si  douces  espérances, 
Uelc.  »  Mass. 

y%  prédicp'ont  t\  l'effel  eit  contraire  , 
Qtex-Toai  que  Caldiat  cpotinue  à  m  taire  ? 
•  do  viendra  l^effet  de  «es  pr/dictions  ? 
Ce  lirre  doni  |e  roi 
Il  à^prédicUamt  s'accomplir  durant  moi. 
Il  àt  prédictions  qai  frappent  les  oreilles  , 
it  d'an  grand  changement  espérer  les  merreillet. 
L.  Racinc. 
RÉDILECTION,   «.  /  ,  préférence   d*ami- 
o'a£Eection.  j4 voir,  marquer  de  la  prédilec- 
pour  Quelqu'un.  Le  père  a  de  la  prédilection 
r  ta  fille.  Prenez  earde  que  vos  prédilections 
^us  éf^rent,  Préililection  aveugle,  insensée. 
dilectiOn  jttete ,  méritée, 

RÉDIRE,  V.  a.  Je  prédis ,  tu  prédis ,  il pre- 
nous  prédisons  ,  voua  prédisez.  Aux  autres 
ps  il  se  conjugue  comme  dire.  Prophétiser, 
oncer  par  inspiration  divine  ce  qui  doit  ar- 
T.  Etccsl  dans c«lteaccepl ion  qu'on  dit,/tf« 
yhètes  ont  prédit  la  venue  de  Jésun- Christ, 
>  de  biens  ,  qne  de  manx  sont  prt'dits  tour  à  loor  I 
ts  oft  sont  les  bonnrnrs  à  Darid  tant  promis  ? 
>r4dift  même  encore  à  Skioroon  son  fils.        R  AC. 

se  dil  aussi  de  la  prétendue  inspiration  des 
Dites  païennes. 

Parqaes  à  ma  mire,  il  est  vra,  Voni  prédit, 
Ichas;  itnt  Si  prédit  des  vents  rinfaillible  retonr. 

Racjkb. 
Les  temps  prJdiu  par  la  Sibyle.  R  •  u  ss . 

signifie  aussi,  annoncer  par  des  règles  cer- 
es  une  chose  qui  doit  arriver.  Prédire  un 
^.  Prédire  les  gixmdes  marées, 
signifie  aussi ,  annoncer  par  une  prétendue 
nation  qu'une  chose  doit  arriver.  Prédire 
ffir.  Jl  p/étend  qu'on  lui  a  prédit  quantité  de 
js  qui  lui  sont  arrivées. 
:oQp. qu'on  m*a  prédii  va  tombet  sar  ma  léte. 

Racikb. 

signifie  encore,  dire  ce  quW  prévoit  par 
)nnement  et  par  conjetcure  devoir  arriver. 
''i  avois  prédit  tout  ce  qui  lui  est  arrivé, 
ioiT,  iTE ,  participe. 


PRE 


1689 


Je  TOBs  Tarois  prédft  «jn'en  dépit  de  la  Orèee  , 
De  votre  sort  eacor  vous  séries  la  maitresse. 
Je  vous  Tavois  prédit  j  mais  vont  l'avez  vonlo, 
Annibal  Vtiprédit ,  crojons  en  ce  grand  bomme  , 
Jamais  on  ne  vaincra  les  Romains  qoe  dans  Rome. 

RACdŒ. 

PRÉDOMINANT,  ANTE,  ad/.,  qui  prédo- 
m  i  ne.  P^ice prédominant.  Humeur prédomirtante, 

PRÉDOMINER  ,v.n,,  prévaloir,  exceller,  s'é- 
lever au-dessus.  Il  se  dit  des  qualités  morales  et 
des  passions  qui  prévalent  sur  les  autres.  Uam- 
hition  a  toujours  prédominé  dans  sa  conduite  sur 
toutes  ses  autres  passions,  (Test  un  homme  en  qui 
V intérêt  prédomine  étrangement,  La  charité  pré» 
domine  dans  les  vrais  chrétiens.  La  prudence  pré» 
domine  dans^  toutes  ses  actions,  La  justice  est  la 
vertu  qui  doit  prédominer  darts  un  prince. 

Prédominer,  se  dit  en  médecine,  des  humeurs 
du  corps  humain  qui  prévalent  sut  les  autres. 
La  bile  prédomine  en  lui. 

PRÉÉMINENCE,  s.  f, ,  avantage,  préroga- 
tive qu'on  a  sur  les  autres  ,  en  ce  qui  regarde  la 
dignité  et  le  rang.  La  prééminence  des  princes  du 
sang  sur  tout  le  reste  de  la  nation,  La  préémi» 
nence  des  évéques  sur  les  prêtres ,  des  archevêques 
sur  lesévéques,  DiCT.  de  l'Aca©. 

«  En  effet,  avec  quelle  joîe  servoit-il  dans  les 
A  plus  bas  ministères  de  la  religion ,  ceux  dont 
»  il  étoit  le  père  et  le  maître  par  la  supériorité 
»  de  sa  vertu,  autant  que  par  \Kpréémtnerwe  de 
o  sa  charge.  »  Fl±ch. 

«  On  se  donne  pour  amateur  de  la  patrie  ; 
»  on  n'en  aime  que  les  honneurs  et  les  préémi" 
»  nences,  —  Ceux  è  qui  on  dispute  Téclat  et  les 
» /7/^^/73i>ie»ces  de  leurs  ancêtres.  »         Mass. 

«  Ce  n'étoit  pas  assez  pour  reconneitre  nette- 
*»  ment  la  )c;/Y^//n/Vi^/7ce  du  roi;  mais  c'en  étoit 
»  astez  pour  un  aveu  authentique  de  la  loi- 
»  blesse  espagnole.  »  Volt. 

PRÉFACE,  «./;,  avant-propos,  discours  pré- 
liminaire que  1  ou  met  ordinairement  à  la  tète 
d'un  livre,  pour  avertir  le  lecteur  de  ce  qui  re- 
garde l'ouvrage.  Grande  préfitce.  Longue  pré- 
face. Belle  prej'ace.  Préface  ermuyeuse.  Paire  une 
préface.  L'auteur  a  mis  une  excellente  préface  à 
la  tête  de  non  ouvrage.  Cette  piéface  rend  raison 
du  plan  de  Vouvra^e,  Dict.  de  l'Acao. 

Un  auteur  à  genoux  dans  une  bnmble^r^ce. 
Au  lecteur  quUI  ennuie  a  beau  demander  grâce. 

BoiLeau. 

Préface ,  signifie  aussi  quelquefois,  préam- 
bule ,  petit  discours  que  l'on  fait  avant  que 
d^ntrereii  matière.  Laissons  là  toutes  ces  pré» 
faces.  Sans  préface,  point  de  préface,  venons  au 
fait. 

Il  est  familier. 

Préface,  se  dit  auesi  de  celte  partie  delà 
messe  qui  précède  immédiatement  le  canon. 
Chanter  la  préface.  Le  prêtre  en  étoit  à  la  pré- 
fiwe,  L<i préface  de  pdques,  La  préface  de  noël, 

PRÉFÉRABLE .  adj.  des  deux  gentesy  qui  mé- 
rite d'être  préléré.  La  vertu  est  préférable  à  tous 
les  autres  ùims.  Une  glorieuse  mort  est  préfémbU 
à  une  vie  honteuse. 


Togo 


PRE 


PRÉFÉRABLEBfENT,  adt^, ,  par  préférence. 
Le  Roi  a  donné cetlt  charge  à  un  tel,  préférable^ 
ment  à  touê  ceux  qui  ta  demandoient.  Il  faut  ai- 
mer Dieu  préférabUmeni  à  toute»  choêee. 

PRÉFÉRaXE,  9.  /.,  choix  que  l'on  fait 
d'une  personne ,  d'une  chose,  plutôt  que  d'une 
antre.  Juste  préférence,  Demander^cwoir^  obtenir 
la  préférence.  Disputer^  emporter  la  priférence. 
Donner,  accorder  la  préférence,  Océron  mérite  la 
préférence  sûr  totjs  lea  orateurs  latins.  Entre  ces 
deux  fsénéraux ,  il  est  assex  douteux  à  qi^i  on  doit 
donner  la  préférence-  Cette  Charge ,  cet  emploi  lui 
a  été  donné  par  préférence  à  tout  autre, Des  deux 
emplois  qu'on  lui  offrait,  il  a  pris  celui-là  de  pré- 
férence, DiCT.  DE  l'Acao. 

n  Donnant  au  mérite  des  préférences  d'incti- 
»  nation.  —  Il  avoit  pour  lut  cet  amour  de  pre^ 
»  férence ,  qui ,  etc.  »  FufecH. 

Préférsncb,  se  prend  aussi  pour  le  droit  d'ê- 
tre préféré.  Quand  un  vassal  veut  vendre  son 
héritage,  le  seigneur  du  fief  a  la  préférence  sur 
tous  les  autres  acquéreurs. 

On  dit  y  préférences  ,  au  pluriel,  de  certaines 
marques  d  affection  ou  d'honneur  plus  particu- 
lières qu'on  accorde  à  quelqu'un.  P^ous  êtes 
trop  accoutumé  auxDr(férences,  f^uus  ambition'' 
7U%4oujours  les  préférences, 

PRÉFÉRER ,  t'.  a. ,  donner  l'avantage  à  une 
personne  ,  à  une  chose  au-dessus  d'une  autre. 
Jlfaut  préférer  t honnête  à  V utile-  Dieu  préféra 
Jacob  à  Esaii. 

Il  se  dit  des  choses  et  des  personnes. 

«  Elle  a  préféré  la  croix  au  tr6ne.  —  Et 
-n  n'a-t-il  pas  raison  àt, préférer  la  simplicité 
»  d'une  vie  particulière  ,  qui  goûte  douce- 
D  ment  et  innocemment  ce  peu  dé  biens  que  la 
't  nature  nous  donne,  aux  soucis  et  aux  cba- 
2>  grins  des  avares,  aux  songea  inquiets  des 
»  ambitieux.  »  (Voyez  sérénité,)  Boss. 

a  Dieu  yowsl préférés  à  tant  de  malheureux, 
30  qui,  etc.  —  Que  lui  aviez-vous  fait  pour  être 
-n  ainsi  préférés  au  reste  des  hommes  et  k  tant 
»  d'infortunés  qui ,  etc.  —  Il  préfère  sa  propre 
»  gloire  à  l'amour  et  au  salut  de  la  patrie.  — 
»  Préférer  les  avis  d'une  jeunesse  inconsidérée 
»  à  la  sagesse  et  à  la  maturité  des  vieillards.  » 

,  BIassillov. 

J«  De  ne  Terni  point  préférer  do  rirale. 

Anx  filles  de  cent  rois  je  Toas  ai  préférée. 

El  ne  prières  point  à  U  solide  gloire 

Des  honneurs  dont  César  prétend  roof  revêtir , 

La  gloire  d'an  refos  snjet  an  repentir. 

A  font  antre  intérêt  préférant  son  devoir.  R  AC. 

A  Malherbe ,  à  Kacslu préférer  Théophile.  BoiL. 

Je  Inl  pardonne 
De  préférer  les  beanlés 
De  Paies  et  de  Pomone , 
An  tnmnlte  des  cités.  Rouss. 

SE  PxÉriiLBR ,  V,  pr, 

<  Ne  se  préférante  personne.  »  Fléch. 

Pnipiat ,  éb  ,  participe, 

«  Quand  on  voit  dans  l'Évangile  la  brebis 
»  perdue  préférée  par  le  bon  pasteur  à  tout  le 
»  reste  du  troupeau....  i>  Boss. 

Et  lears  aaiears  jadis  à  Régnier  préférée,         BoiL. 


PRÉ 

PRÉJUDICE ,  s,  m, ,  tort,  dommage.  NoIaiU 
préjudice.  Préjudice  fort  cimsidérahle.  Potier  pré- 
judice à  quelqu'un ,  lui  causer,  luifairtiM grand 
préjudice.  Souffrir  un  grand  préjudice.  Cdamt 
serait  d'un  grand  préjudice.  Il  a  oUemt  tria  à 
mon  préjudice. 

On  dit  aussi ,  sans  préjudice ,  pour  dire,  lam 
faire  tort  à....  sans  préjudice  de  mes  droite.  Svu 
préjudice  (fautr*-  dû.  Sans  préJutSce  du  cwraM. 
Je  prends  cette  place  sans  préjudice  des  nnff,  tm 
préjudice  des  qualités. 

On  dit ,  o/i  préjudice  de  sa  parole ,  de  son kr- 
neur,  de  sa  réputation ,  de  la  vérité,  fic.,pocT 
dire,  contre  sa  ]}arole,  contre  son  honB«, 
contre  sa  réputation  ,  etc.      Dict.  de  l  Aos. 

a  Même  candeur  dans  les  procédés,  mes 
»  penchant  à  la  vertu ,  an  préjudice  de  ta  b 
»  tune.  »  Fiici. 

PRÉJUDICIABLE ,  adj,  des  deux  genres ,  b». 
sible,  qui  porte  ou  qui  cause  du  préjudice, qa 
fait  tort.  Cela  est  préjudiciable  à  sa  réputaks, 
à  son  ho/{neur,  à  sa  conscience  ^  âsa  santé. 

PRÉJUDICIEL,  ELLE,  adj,,  terme  déb- 
lais. 

On  appelle  question  pré/udicielle  ^  nnecp 
tion  <]ui  doit  eire  jugée  avant  la  contestatia 
principale. 

PRÉJUDICIER ,  v,n.f  nuire ,  porter  prert- 
dice ,  faire  tort, ou  faire  du  tort  L'escétàutn- 
vail  préjudicle  becutcoup  à  la  santé.  Cela  pr^ 
dicie  beaucoup  à  mes  intérêts,  à  mes  dntii,! 
ma  réputation.  Sa  négligence  a  toujoun^ 
judicié  à  ses  affaires, 

PRÉJUGÉ.  «.  m.,  ce  aui  a  été  jugéanî»- 
vaut  dans  un  cas  semblable  ou  approduBlC't 
arrêt,  cette  sentence  est  un  préjugé  pour  «é< 
cause. 

Il  se  dit  au3sidece  qui  a  été  jugéparBV 
sentence  interlocutoire  dana  l'affaire  imUn 
s'agit,  d'où  Ton  tire  quelque  induction  (l«rs- 
pinion  des  jugespour  le  jugement  défisitif» 
l'affaire  au  fond.  Quand  on  élargit  un  pr»* 
nier  à  caution ,  c'est  un  préjugé  en  sa  faveur  i 
récréance  d^un  bénéjùe  contentieux  edunf 
jugé  pour  celui  à  qui  on  Fa  donné. 

Il  se  dit  de  toutes  les  circonstances  et  ip^ 
rences  qui ,  étant  regardées  comme  io|éei  cV 
vance,  préparent  à  un  jugement  décisif.  &r 
pu  ta  tion  forme  un  premier  préjugé  pour  L 
contre  lui.  Tous  les  préjugés  lui  sontconlram 
Sftnt  en  sa  faveur,  Becuicoup  de  préjugés  imbm 
contre  lui, 

41  éignifie  aussi^  marque,  signe  de  ct^ 
arrivera.  Zje  bon  accueil  gue  le  prince  imi 
fait ,  est  un  préjugé  pour  le  succès  de  sa  demoflà^ 

PaéinoÈ  ,  opinion  adoptée  sans  eua» 
Faux  préjugé.  Dangereux  préjugé,  Ilfud  M 
sans  préjugé,  sans  préjugés-  &est  un  km^ 
plein  de  préjugés*  Il  est  difficile  de  se  défain  m 
préjugés  de  l'enfance,  Pict.  db  l  Acaj. 

0  Craindre  les  préjugés,  —  Facile  à  recew»! 

»  rimpression  du  préjugé.  — CespréJugétoisS'- 

»  la  vertu,  que  vous  perpétue»  dans  le  m*»^ 

»  —  Il  est  susceptible  de  préjugés.  »      M** 

Libre  dspréjmgée,  *»«*• 


PRE 

Le  steret  monniire 
In^anpr^mg^  mlgtîre  impntt  à  la  natar*.         Voit. 

PRÉJUGER,  V.  a.,  terme  de  palais.  Rendre 
1  )ugemeut  interlocutoire  «fui  tire  à  consé- 
lence  pour  la  décision  d'une  question  qui  se 
ge  après.  Xa  Cour  a  préju^ceia,  quand  elle 
ordonné',. 

Préjugé  ,  ée  ,  participe.  Question  préjugée, 
faire  préjugée. 

Préjuger,  signifie  aussi,  prévoir  par  conjec- 
re.  G?/rt  arrivera  ainsi  ,  autanl  qu*on  le 
^ii  préjuger,  à  ce  qu'on  en  peut  préjuger ,  à  ce 
*on  peut  préjuger, 

PRELAT,  s.  m.f  celui  qui  a  une  dignité 
usidérable  dans  l'Église  ,  avec  juridiction  spi- 
uelle  ,  corame  les  archevêques,  les  évéques , 
généraux  d'ordres,  les  ahhés  réguliers,  etc. 
*'  évéque  est  un  digne  prélat.  Tous  les  prélats 
riiyaunu  étant  assemblés. 
în  parlant  de  la  Cour  de  Rome ,  on  appelle 
''lai9  ,  la  plupart  des  ecclésiastiques  de  la 
nr  du  pape ,  qui  ont  droit  de  porter  le  violet. 
us  les  prélats  dti  palais.  Les  prélats  qni  ao- 
^^gnoient  le  légat.  Dic.  db  l'Ac. 

î  Montrant  des  vertus  de  l'ancienne  Rome 
iuxorélats  de  la  nouvelle.  —  Il  alla  sous  la 
ouduite  d'un  grand /7rp7b/.  »  Fléch. 

;RÉLATURE,  *.  /.,  dignité  de  prélat,  bé- 
ice  qui  donne  une  juridiction  spirituelle 
elui  qui  en  est  revèlu.  Grande  prélature. 
ht  prélature.  Cet  évéque  s'acquitte  parjhite- 
t^  de  toutes  les  fonctions  de  la  prélature.  Les 
oirs ,  les  honneurs ,  les  privilèges  de  la  pré- 
ire. 

'rélaturb,  en  parlant  de  la  Cour  de  Rome , 
lit  d'un  Certain  nombre  de  prélats  qui  ont 
it  de  porter  l'habit  violet ,  et  qui ,  par  leurs 
rges  approchent  de  plus  près  la  personne 
pape  ,  ou  qui  ont  quelque  autorité  dans  les 
lires.  Entrer  dans  la  prélature ,  en  préla- 
^  Toute  la  prélature  de  Rome. 

RELEVER,  V.  a. ,  lever  préalablement  une 
aine  portion  sur  le  total.  Il  faut  prélever 
'  somme  surta  succession  ,  pourles frais f une- 
es.  Sur  ces  cinquante  gerbes ,  il  faut  en  pré- 
r  cinq  pour  la  dtme» 

aiLEVÉ,  ÉE,  participe. 

RÉLIMINAIRE.  adj.  des  deux  genres.  Il  se 
parlant  de  sciences  et  de  doctrine  ;  et  il  si- 
ie,  qui  précède  la  matière  principale  ,  et 

sert  à  l'éclaircir.  Discours  préliminaire. 
*stion  prélitninaire»  j4giter,  vider  une  question 
iminaire. 

n  matièrede  négociation,  il  se  dit  des  ar- 
!s  généraux  qui  doivent  être  réglés,  avant 

d'entrer  dans  la  discussion  des  intérêts  par- 
liers  et  moins  importaus  des  puissances  coû- 
tantes. On  traite  sur  les  article  h  prélimi- 
ts.  Les  articles  préliminaires  sont  arrêtés. 

RÉLUDE ,  5. /«. ,  ce  qu'on  chante  pour  se 
tre  dans  le  ton  sur  lequel  ou  veut  chanter  , 
our  es!>ayer  en  même  temps  la  portée  de  sa 

se  dit  pareillement  de  ce  qu'on  joue  sur 
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un  instrument,  tant  pour  m  mettre  dans  le 
ton  sur  lequel  on  veut  jouer,  que  pour  juger  gi 
Tinstrument  est  d'accord.  JJn  beau  prélude,  Ce 
Joueur  de  piano  excelte  dans  Us  préludes. 

Les  musiciens  appellent  aussi  préludes^  cer- 
taines pièces  de  musique, composées  dans  ïe  goût 
des  préludes  qui  se  font  sur-le-champ. 

Il  signifie  figurément,  ce  qui  précède  quelque 
chose,  et  qui  lui  sert  comme  d'entrée  et  de  pré- 
I^aration.  Une  fable,  un  conte  servit  de  prélude 
à  son  discours.  Les  actions  de  ce  prince  dans  son 
enfance  étaient  les  préludes  des  grtmdes  choses^ 
qiiil  devoit  faire  un  jour*  Les  fréquena  bâille-^ 
mena  aont  d'ordinaire  lea  préludes  de  la  fièvre, 
Lea  séditions  qui  arrivèrent  en  ce  temps  -  là  ^ 
furent  les  préludes  de  la  guerre  civile. 

a  Alors  s'élèveront  des  frayeurs  mortelles  et 
»  des  grincemens  de  dénis ,  préludes  de  ceux  de 
»  l'enter.  »  Ross. 

PRÉLUDER,  t'.  lï.,  jouer  des  préludes,  faire 
des  préludes  sur  un  instrument  Ce  joueur  de 
de  luth  prélude  eavamment ,  prélude  agréable'- 
ment.  Pi-éluder  de  caprice  y  de  fantaisie.  Etre 
long-temps  à  préluder.  Il  fatigue  ceux  qui  l'é- 
coute nt,  à  force  de  préluder.  Jl prélude  sur  tous 
les  tons. 

Il  signiRe  aussi ,  essayer  sa  voix  par  une  suite 
de  tous  différens,  avant  que  de  chanter  un 
air,  une  chanson,  un  motet,  etc.  Ce  musi- 
cien prélude  pour  prendre  son  ton . 

Préluder  A ,  faire  une  chose  peu  impor- 
tante ,  pour  en  venir  à  une  fort  importante.  Jl 
prélude ,  il  préludoit  aux  batailles  par  des  eacar- 
mouchea, 

PRÉMATURÉ,  ÉE,  adj.,  il  se  dit  proprement 
des  fruiU  qui  mûrissent  avant  le  temps  ordi- 
naire. Ces  fruits  sont  prématurés.  Les  fruits  pré- 
maturés ne  sont  pas  ordinairement  tfauasi  bon 
goût  que  lea  autres. 

On  dit ,  par  extension  et  ligurément,  succès 
prématuré. 

On  dit  figurément,  un  esprit  prématuré ,  une 
sagesse  prématurée ,  pour  dire ,  un  esprit  plus 
formé  ,  pins  avancé  qu'on  ne  l'a  ordinairement 
à  l'âge  ou  est  la  personne  dontonpatle;  une 
sagesse  plus  grande  que  l'âge  de  celui  dont  on 
parle  ne  comporte. 

-  On  dit  aussi  fi^urémeut  qu*une  affaire  est  pre^ 
maturée,  pour  dire  qu'il  n'est  pas  encore  temps 
de  l'entreprendre;  et  {qu'une  entreprise  est  pré- 
maturée ,  pour  dire  qu'il  n'est  pas  encore  temps 
de  l'exécuter.  P^otre  démarche  paroitra  préma- 
turée. 

PRÉMATURÉMENT,  adu.  avant  le  temps 
temps  convenable.  P^oilà  des  fruits  qu  on  a  cueil- 
lis prématurément.  Il  a  voulu  intenter  cette  action 
prématurément. 

PRÉMATURITE,  s.f.  .maturité avantletemps 
ordinaire.  Il  ne  s'emploie  qu'au  figuré.  Préma- 
tu  rite  d'eèprit.  Prématurité  de  jugement. 

Il  est  peu  usité. 

PRÉMÉDITER,  t/.  a. ,  méditer  quelque  temps 
sur  une  chose,  avant  que  de  l'exécuter.  Prémé- 
diter uf le  action.  Il  y  a  long- temps  qu'il  prémé- 
ditait de  faire  ce  mauvais  coup. 
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VnixtDvrkj  ±b,  parlicipe.  Un  dessein prémé-  [ 
dite.  Une  atlinn  préméditée  de  longue  main.  Un 
coup  prémédité»  De^deasein  prémédité. 

PRÉMÉDITATION,  aubst,  fém. ,  délibéra- 
tion, consiiUation  que  Ion  lait  en  soi-même 
sur  une  chose  ,  avant  que  de  l'exécuter.  // 
Jl  n'a  pnafait  cela  sans  préméditation.  Il  Va  fait 
mvec  pré médi  talion. 

PRÉMICES ,  «../  pi, ,  le«  premiers  fruits  de  la 
terre  ou  du  bétail.  Jibel  offrit  à  Dieu  les  prémices 
de  ses  troupeaux.  Offrir  à  Dieu  les  prémices  de 
tous  les  fruits  de, sa  terre,  Far  la  loi  de  Afuise ,  les 
prémices  qu'on  offtvit  à  Dieu  appartenoient  à  la 
tribu  de  Lévi,  Des  prémices  heureuses, 

îl  se  dit  aussi  figurément,  des  premières  pro- 
ductious  de  l'espi  il.  Je  vous  consacre  les  prémices 
de  mes  études ,  les  prémices  de  mon  travail. 

U  a  aussi  d'autres  acceptions  figurées  ,  qu'on 
trouvera  dans  les  exemples  suivaus. 

(I  O  mon  Sauveur!  c'estanjourd'hui  que  vous 
»  commeucezà  régner  vous-même  sur  toutes  les 
»  nations  ;  vos  derniers  8oui>irs  sont  comme  les 
»  p/émices  sacrées  de  votre  règne,  et  c'est  pnr  la 
»  croix  que  ▼©"»  »ï*^  conquérir  l'univers. 
»  Grand  Dieu!  que  ce  soit  elle  qui  affermisse  le 
»  règne  de  l'eulant  précieux  que  vous  voyez  ici 
»  à  vos  pieds;  que  la  religion  en  consacre  les 
»  prémices.  —  Le  Seigneur  n'est-il  pas  le  Dieu 
i>  de  tous  les  temps  et  de  tous  les  âges?  Est- il  un 
ce  seul  de  nos  jours  qui  ne  lui  appartieune  !  et 
»  qu'il  nous  ait  laissé  pour  le  moude  et  la  va- 
»  iiité.  N'est-il  ]>as  jaloux  même  des  prémices 
»  de  uotre  cœur  et  de  notre  vie,  Hgurées  par  ces 
»  prémices  des  Iruits  de  la  terre ,  que  la  loi  or- 
)i  donuoitdeluioITrir.  »  Uxsa. 

Mu  TOJiin  de  celle  coope  épinche  \ti  prémices. 

pe  |eiirtcbaaip««lnn<  leura  maint  portant  le*  nouveaux  froiu, 

Au  difu  de  l'uniTeri  conMCroieoi  cct/n^m/rex. 

Toujours  U  tyranoi*  a  d'heurcoses  prémic^Sé 

Pans  le  tempt  qoe  Titm  atlire  lonk  les  vœux. 

Et  que  de  Vof  vertui  il  goiite  les  premicet. 

Déjà  couloit  le  »«ng ,  />r<'miVe/  du  carnage. 

Dieu  puissant ,  %onl-ce  là  U»  prémias 

Qu'on  devoit  en  ce  jour  offrir  sur  tes  autels  ?      R  AC. 

PREMIFR  ,  ÈRE,  adj. ,  qui  précède  par  raï>- 
port  au  Vtmps ,  à  l'ordre,  au  1  ieu  ,  à  la  dignité , 
à  la  situation ,  etc.  Le  premier  homme,  yiilam 
notre  premier  père.  Nos  premiers  parens.  Le  di- 
manche est  le  prsmier  jour  de  la  semaine.  Le  pre- 
mier point  du  sermrm  traitoit  de  telle  chose.  Ttlc 
Li^'edanssa  première  Décade.  La  prtmiéte  chose 
nu  il  faut  faire....  Il  faut  détournera  la  première 
rue  que  vous  renœntrtrez.  A  la  première  porte 
cocken\  La  premiét^  pièce  d*un  appartement.  Jl 
e.it  logé  au  premier  appartement ,  au  premier 
étage ,  et  par  ellipse,  au  premier.  JJa  première 
vtftf  qu'otf  imuve  rn  entrant  da^ts  le  rorfanme.  Jje 
Mitftntt^f^  ptini:ti  du  ^un^^,  Ctt  abbé,  ce  superirur  est 
ifpre/rtifrà  lotis  les  iijfkes  ,  à  tous  les  exercices  de 
piéi*'*  Cvt  fi^tmme  (/*"  î^uerre  se  montre  le  pnmier 
danii  kî^  iH:iiiitun.t,  Il  alLi  le  pirmier  à  l'assaut 
0-t  rnjhni  e^t  tenu  au  ritondt  hs  pieds  les  pre~ 
tnirr».  il  sejri^  dttfu  feau  la  tête  la  preftUère,  Jxi 
prrmtrtF  fotû  que  noun  nous  vimts.  Jl  faut  lui 
pardofinfr  pour  la  pr^iHÀèie  fois.  Lies  prrmières 
ufniiuf*  sunl  tCuniittaitr  Us  plus  vives.  Jl  ne  faut 
'ibtmfi^ttnrt  ù  te*  premiers  nioutentens.  Les 
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premières  pensées  ne  sont  pas  toujoun  lesmtil- 
leures.  En  premier  lieu,  en  première  tiene,  rn 
première  inetance. ,  Dicr.  ns  iAcad. 

a  En  remontant  întqn'àux  premiers  Vasyt, 
»  dans  \f  premiers  siècles.  —  LeprvtmiVraplre 
n  delà  nation  anglotse.  —  Méditons  !a  pr« 
»  mière  et  la  dernière  parole  de  l'EocléMisU.  - 
»  C'étoit  un  dégoût  secret  de  toutoeavi  a  01 
»  l'autorité,  et  une  démangeaison  dinier'^ 
»  sans  fin,  après  qu'on  en  a  vu  le  prm^ 
»  exemple.  »  Bom. 

«  Les  premiers  chrétiens  faisoicnt  ealenr 
»  avec  eux  le  livre  des  Évangiles.  ~  Ulerv 
»  prima  les  premières  vivacité»  de  son  OF^.' 
»  La  première  vertu  qu'il  leur  inspire,  c'ertccJ 
»  qui  doit  cacher  toutes  les  autres.  —  Ur 
»  m^Vr  acte  qu'elle  fit  fut  un  acte  héroïque*;!* 
»  ligion.  — Les  premières  vérité  qu'il  appr, 
»  fut  ce  qu'il  dévoila  Dieu  ,  coinme  homme- 
»  La  première  passion  qu'il  eût  fntcfiitd*^ 
»  rendre  utile.  »  (Voyez  voile.)  Flki 

Et  %9%pr«mierg  soopirs  sont  volro  heoreux  oivrif^ 
De  mes  premiers  ans  la  conpagse  ascidae.... 
Mais  de  tos  premiers  ans  qnello  maio  a  prit  sait' 

U  descend  comma  moi 
Dq  sang  infbrtaoé  da  notrs premier  roi.  B>^ 

Do  premier  dts  Césars  on  Tan  la  Us  exploits. 
Darant  les  première  ans  du  Parnasse  frao^. 
iVoyttz  pTé^forer.)  Boit 

Un  héros  digne  dts  premiers  âges. 
Le  premier  moment  de  la  vie 
Est  le  premier  pas  vers  la  mort.  V^^* 

Ou  dit  proverbialement  quï/  tfout  mim^ 
le  premier  de  sa  race,  que  te  cUimier^yf^*'^ 
qu'il  vaut  mieu^  n'être  pas  d'une  naissjiR-'^ 
sidérable,  et  se  faire  distinguer  par  sou  laerij 
que  d'être  d'une  haute  naissance,  saw  i«| 
d'»iutre  mérite  que  celui  de  ses  ancêtres. 

PaEMiBR.,  marquant  antériorité  d'actiss  D;^ 
ce  sens  et  d'autres  semblables ,  il  s'emplàt^^ 
substantif. 
(Ib)  ont  par  divers  chemins  dtspara  lespr«»i« 
Mon  ame  chex  les  morts  descendra  la  premièft 
Accuses  et  Calchai  et  le  camp  tout  coiier , 
Uljsse  ,  Mené  Us  ,  et  vont  tout  i^  premier. 

Il  a  séduit  set  gardes  les  premiers.  1^* 

L'avare  ,  àttpitmiers  ,  rit  dm  tableaa  fidUe 
D*un  avare  souvent  formé  sur  son  modèle,    l»"»- 
LE  Premier  ,  celui  qui  prévient  nn  aulie 

Vous  le  craignes  j  oses  Taccoser  la  premiers. 
(Oser  Taccuser  avant  qaM  vous  accuse.)      î*^ 

M  Premier,  celui  qui  est  inventsari* 
quelque  art. 
Maudit  soit  le  premier  dont  la  verve  iaseasée 
Dans  les  bornes  d'un  vers  renferma  ta  pcatét. 
Enfin  ,  Malherbe  vint  ,  et  X^  premier ^  en  Fraser, 
lit  seniir  dans  les  vers  une  jaste  cadeaoc.     \VA,\ 

Il  se  dit  de  l'ouvrage  des  inventeur». 

Cet  ordre  fut  ,  dit-on  ,  le  fruit  àesp-rmim  titi 

BoiLEif- 

Premier  ,  en  parlant  de  la  supérionté  a 
cang ,  de  l'état. 

«  Les  premières  familles  de  TÉtaL  — J^ 
»  contempler  dans  là  première  place  duB» 


>  ]a  Taré  et  ma}«ttueuse  beaulë  d'une  veriu  -, 
»  etc.  »  (Voye«j;/lBoe.)  Boa». 

«  HLonteruuxpremitrs  tribunaux  du  royau- 
me. —  LtBpnmièrea digaïién  du  ro)'aume.  — 
Le  pnmi<r\T6nt  de  la  justice.  —H  vit  les 
premièrea  tètes  du  monde  s'ahabter  devant 
lui.  »  Fléch. 

!•  prrmlêr  priae*  da  noad*.  R0V6S. 

PâEMiBR ,  sigoifie  (juclfluefois ,  le  plus  excel- 
ent,  le  plu»  cousidërable.  Otal  le  premier 
<mune  du  momie  pour  la  f^uerre ,  pour  les  négo- 
iaiions.  Cicéran ,  Dimosthène ,  éioieai  les  pre~ 
liera  orateura  de  leur  temps.  C'est  un  deapre-- 
tiera  hommes  de  la  robe.  Ce  prédicateur  eêt  te 
ramier  entre  ceux  que  noua  avons. 
Un  uigMur  émiaaot  en  richesse  ,  en  poUsanc* ; 
Bofia  de  Yoire  empire ,  t^tka  ▼ont ,  leprtfruet,     RaC. 

PftflHismÀ. 

«  Elles  vont  au-devant  de  l'ëpous,  pour^tre 

lei/>/v/m^feaàlecottnoUre.  »  Fi-feCH. 

Phbmisb.,  signifie  encore ,  «fuiavoitélé  aupa-* 

ivant,  qu'on  avoit  déjà  eu.  Recouvrer  sa  pre- 

tëreaanié,  sa  première  sf)lendeur,  sa  première 

ùaaance ,  son  premier  taatre.  Les  cho%ea  sotU  i«- 

ises ,  rétablies  dans  teur  premier  état* 

a  Qu'où  lui  rende  sa y>fie/mVnfro*fl.  »    Boss. 

«  Après  avoir  perdu  sa  première  pureté,  ce 

qui  raleulit  Tardeur  de  sa  première  charité.  » 

FLtCHl£&. 
JUpreods  ta  tpleDdenr  fremUre, 
lUe  a  reprit  poar  Toas  ta  tendresse  premier. 

Bappel«nt  TOtre  force  première. 
la  mort... 

'oas  rendra  dans  son  cisnr  votre  premier*  place. 
C  Voyez  réveiiltr ,  Undretse  ,  in'gumir.)  R  A  G. 

eodre  à  Taigle  éperda  sa  premier»  rignear. 
^e  conserrera  sa  prejnièro  innocence, 
•e  Parnasse  oublia  t».  première  noblesse.  BoiL* 

Il  se  dit  aussi  d'une  chose  Future. 

Poar  prix  de  mes  efforts  kearenx  , 
n  pvonata  d*exaacer  in  premier  de  mes  rcsax.     Kac. 
:.e  ▼ceo  qa*il  m^arriveroit  dans  la  saiie  de  ^adresser.  ) 

Premier  ,  le  plus  important. 
X  La  première  loi  du  gouvernement  est  le 
bonheur  desiieuples.  —  L»  première  Fonclion 
les  r«is ,  c'est  de  vendre  la  justice.  »  Flèch, 
9ieu  eera  too)oars  le  premier  de  tos  soins.  ^aC. 
?a£MiBa ,  esr  aussi  un  titre  d'houneur  attaché 
ie  certaines  charges,  à  de  certiines  places. 
r/nier  électeur.  Premier  minisire,  Premier 
tsieteni.  Premier  auménier.  Premier  gentil- 
m  me  de  la  Chambre.  Premier  4cuyer.  Pre- 
rr  médecin.  Premier  mtiitre  d'hôtel.  Premier 

\cvin»  , 

Dans  ce  sens,  on  disoit  d'ordinaire ,  Munsteitr 

premier  ,   eu    parlant   du  premier    écuyer 

Roi.  ,      -,    .    .     . 

Ow  dit  aussi ,  premier  orrlre.  Un  ecnoatn ,  un 
nire  du  premier  ordre.  (Voyez  ordre.) 
PRBMiBa,  se  dit  aussi  du  commencemeul ,  de 
bauche  de  cerUines  choses.  Ce  n'est  ta  qu  une 
'TTTiêrt  idée,  il  n'a  pas  la  première  Uintare  des 

,      ^  DiCT.   DB  %à.CAD. 


PRÉ 


1695 


»  Un  tableau  dont  le  premier  ixàli  moulroit 
9  dé)à  unt  de  grandeur.  »  Boss. 

Pasasisa,  opposé  à  dernier. 
Bt  mesjprent£r/Tsoapirs  et  mes  derniers  enonis.  Rac.* 

On  d  it ,  prendre  te  premier  venu ,  se  servir  du 
premier  venu,  jwur  dire,  employer  la  première 
personne  qu'on  rencontre. 

«  J'ai  pris  sans  étude  et  sans  choix  les  pre-- 
»  mières  paroles  que  j'ai  trouvées  dans  l'Ecclé- 
»  siaste.  »    '  Boss- 

FOUa  LA  PREKiiRB  POIS.  ^ 

Qooi  f  i#  |»nip  respirer  pour  la  prtniùère  fois  ! 
Depniscinq  ans  entiers  chaque  jour  je  la  to:s. 
Et  crois  f  oujoars  la  voir  poar  la  première  fois.     H  AC , 

On  dil ,  au  premier  l>ruit ,  à  la  première  now^ 
velle  d^  cet  événement,  pour  d-ire ,  iiussitdt  qu'on 
eut  reçu  la  nouvelUde  cet  évéuemeiit. 

«  Elle  brûle  ,  nu  premier  ordr^  d'un  confeft- 
»  seur ,  un  ouvrage  qui ,  etc.  »  Fléch. 

(11)  eroir  qne  pour  m*iitspirer  «or  cbaqne  érénement  » 
Ap«Ilon  doit  venic  mi  prtmier  mendsment.  BOIL. 

Ou  appelle,  en  aritlimélique,  nombre  pre^ 
mier,  un  uoiWbre  qui  nepeutêlre  divisé  justo 
par  aucun  nombre  que  l'unité.  Trois,  cinq , 
sept,  aonl  dea  nombres  premiers. 

On  appelle  premiers  entre  eux ,  deux  nombres 
^ui  ne  peuvent  tous  denx^tre  dinrisés  Justes  par 
un  môme  nombre  plus  gcand  que  l'unité,  ai  el 
26  sont  premiers  entre  eux,  quoique  chdxcun  d'eux 
ne  êoH  pas  premier. 

En  méUpfay^ique ,  on  dooAe  à  Dieu  le  nom 
de  cause  première. 

En  terme  de  physique ,  on  appelle  matière 
première,  la  inaltéré  en  général;  faisant  abs- 
traction de  la  forme  et  des  autres  accldens. 

Et  en  termes  de  commerce  et  de  manufacture, 
on  appelle  maiiè/9  preiriière,  les  productions 
naturelles  qui  n'ont  poiut  encore  paasé  par  les 
maius  de  l'ouvrier.  {Voyez  le  mot  rang,) 

PREMIÈREMENT,  aA;. ,  en  premier  lieu.  Il 
n'est  guère  d'usage  que  suivi  des  termes ,  aecon- 
demeut  ou  «n  second  lieu  ,  ensuite ,  etc. />^- 
mièrtment  Je  traiterai  cfe...  «/t  second  lieu  Je  di- 
rai..,.  Il  fit^t premièrement  songer  à  faire  son 
devoir,  ensuite  on  peut  se  délasser.  Premièrement 
on  m'a  dit  telle  chose.  Première fnent^  et  avant 
toutes  choses.  DiCT.  de  l'Acad. 

a  Destinée  premièrement  par  sa  glorieuse  nais- 
»  sance ,  et  ensuite  par  sa  malheureuse  capti- 
»  vite,  à  l'erreur  et  à  l'hérésie.  —  En  effet, 
»  comme  nous  changeons  deux  fois  d'état,  en 
»  passant  )Drcmi(fremè/si  des  ténèbres  i  la  in- 
»  mière,  ensuite  de  la  lumière  imparfaite  de  la 
»  £oià  la  lumière  consommée  de  la  ^îoire....  » 

BOSSCET. 

PRÉMUNIR r^«  «•>  munir  par  précaution, 
préca  II  l lonn  er .  //  fallait  le  prémunir  contre  les 
faux  rapports ,  contre  la  séduction. 

Il  se  met  avec  le  pronom  personnel.  Ainsi  l'on 
dit ,  «e  prémunir  contre  les  accidens  de  la  Jbriune, 
pour  dire,  se  fortifier  par  précaution ,  ou  se 
préparer  des  ressources  contre  les  accidens  de  la 
Fût  lune;  et,  se  prémunir  contre  le  froid ,  ^o\xx 
dire,  se  garnir  par  précaution  contre  le  froid. 
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On  dit  encore  :  Il  a* est  prémuni  contre  le  mau- 
vais air.  Se  prémufiir  contre  Us  erreurs,  contre 
les  m  tiivaises  doctrines, 

PaÉKWi ,  lE ,  participe. 

PRÉMOTION ,«./.,  terme  de  philosophie  et 
de  théologie  ftCoUstique.  Action  deDieu  agissant 
avec  la  créature ,  et  la  déterminantà  agir. 

PRÉNOM,  «.  m.  On  appelle  ainsi  un  nom 
qui  .  ch£Z  les  Romains ,  précétloit  le  nom  de 
laraUle.et  qui  distiuguoit  chaque  particulier. 
César  portoil  le  prénom  de  Caïua.  Lt  prénom  de 
Cicéron  était  Marcus. 

PRÉOCCUPATION ,  «.  /•  ,  prévention  d'es- 
prit. Juf^er  ions  préf)Ccupntion.  Quand  il  y  a  de 
la  préoccupation,  il  est  difficile  de  bien  juger  des 
choses.  Être  libre  de  tonte  préoccupation.  Jl  faut 
se  défendre  de  toute  préoccupation. 

«  Ilcoupoit  ainsi,  par  une  équité  décisive, 
»  sans  prét^ccupation ,  les  racines  des  haines  et 
»  des  procès.  »  Fléch. 

Il  se  dit  aussi  quelquefois  de  la  disposition* 
d*un  esprit  tellement  occupé  d'un  seul  objet, 
qu'il  ne  peut  faire  attention  à  aucun  autre.  // 
est  dans  une  telle  préoccupation  d'esprit ,  que 
vous  Itti  parleriez,  er*  vain  d'une  autre  affaire  que 
de  la  sienne. 

PRÉOCCUPER,  V.  a.,  prévenir  l'esprit  de 
quelqu'un ,  en  lui  donnant  quelque  impression 
qu'il  est  difficile  de  lui  ôler.  Il  sc4>rend  tou- 
joors  en  mauvaise  part.  Je  crains  qu'il  ne  lui 
préoccupe  f  esprit ,  quil  ne  préoccupe  son  esprit. 
Jl  ne  faut  pas  qu'un  juge  se  laisse  préoccuper. 
Cest  un  homme  furt  aisé  â  préoccuper, 
a  Le  mauvais  conseil  les  préoccupe.  »    Fléch. 

Peut-dti«  un  songe  vain  m*»  trop  préoccupée.      R  AC. 

Il  se  met  aussi  avec  le  pronom  per«onnel. 
Des  esprits  foibles  se  piéoccupent  aisément.  Il 
se  préoci  upe  d abord. 

Préocctjpê  ,  ÉB  ,  participe, 

«  La  sainte  dont  j'ai  à  vous  entretenir  au- 
»  jourd'hui  n'a  pas  besoin  que  j'emploie  pour 
*  elle  ces  comparaisons  odieuses  rfu'uue  dévo- 
»  tiqn  préoccupée  peut  tirer  de  la  bouche  même 
»  des  prédicateurs.  »  Fléch. 

Borne  de  wa  faveur  est  trop  préoerupée  , 
Il  Tent  par  cet  affront  qu'elle  loil  détroœpéo. 
Tu  r\t  remportoii  pas  nne  grande  ▼Ictoire  , 
Perfide ,  en  abusant  ce  cœur  préoccupé,  BAC. 

On  dit  quelquefois  ,  avoir  Tesprit  préoccupé 
dun  objet,  pour  dire,  en  avoir  l'esprit  unique- 
nient  occupé- 

On  dit  aussi  dans  le  même  sens,  être  pré- 
occupé dun  objet.  Il  est  tellement  préoccupé 
de  son  affaire,  qu'il  ne  peut  songer  à  autre 
chose. 

PRÉOPINANT,  s.  m. ,  celui  qui  opine  avant 
un  autre.  Jl  fut  de  Pavia  du  préopinant,  Thus 
les préopinans  avaient  dit  que.., 

PRÉOPINER  ,v.n.,  opiner  avant  quelqu'un. 
Il  n'est  guère  d'usage  que  dans  quelques  phra- 
ses ,  comme,  je  suis  de  l'avis  de  celui  qui  a 
piéopiné. 

PRÉPARATIF  ,  a.  m.  ,   apprêt.   On  fait  de 
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grands  préparatifs  pour  PefUrée  de  ce  prince  , 
pour  cette  fête.  On  n'a  fait  e/Kore  ouoêh  pn^ 
paratif.  Préparatifs  de  guerre.  L^s  prêfwaUfi 
d'un  repas.  Il  ne  faut  point ,  il  n'y  fmà  pa^ 
tant  de  préparatifs.  Il  y  a  des  opératiam  à 
chirurgie  qui  demandent  de  grands  frij^- 
ratifs. 

PRÉPARATION,  s.f,  apprêt,  dUpositio: 
action  par  laquelle  on  prépare.  Parier  ximp-^ 
partition.  Prêcher  sans  préparation.  Toute  la  a 
d'un  chrétien  doit  être  une  préparation  à  la  my: 
Il  est  bon  d'user  de  quelque  f'répara^on  (s  %• 
que  de  se  purger.  Préparation  a  la  messe.  Pf»;* 
ration  à  ta  communion  ,  se  dit,  tant  de  U  p> 
paration  intérieure ,  que  de  certaine*  pri^a 
marquées  pour  cet  clFet.         Dicr.  x>b  l'Acai. 

a  II  méprisa  ces  âmes  oisives  qui  n'apporte 
»  d'autre  préparation  à  leurs  charges ,  qo€  crfj 
»  de  les  avoir  désirées.  »  Flécs. 

Préparation  ,  se  prend  aussi  pour  U  tae 
position  des  remèdes.  />»  préparation  et  an 
Mtéde  est  mal  faite.  La  préparatiofi  de  la  fr 
riaque,  La  préparation  du  corail ,  desptrh 

PRÉPARATOIRE  ,  ad/,  des  deuxgrnm,^ 
prépare.  Procédures ,  sentences préparatoim. 

En   géométrie ,    on    appelle  prèparaki* 
les  propo»îlion.s  qu'on  ne  démontre  que  i« 
pat  venir  à  démontrer  des  propositions  iiip» 
tantes. 

En  matière  criminelle  ,  on  disoit ,  àntfri 
question  préparatoire  à  un  accu^ ,  pour  isiy 
donner  la  question  à  un  accusé  avant  q« * 
le  juger. 

PRÉPARER,  V.  a. ,  apprêter ,  disposer,»^ 
quelque  chose  en  étal  de.  Prépiirer  wuj^^ 
Préparer  un  dîner.  Préparer  un  sprclack. 
Tout  cal  appariement  préparés  par  tes  soias. 
Quels  mets  i  ce  cruel ,  quel  TÎn  préparex-ioSi  ' 

Prépar^M  un  tr6ne  pour  Joas. 
Prrpartr  d'ttn  liynien  la  ponspe  et  la»  fcstiw-    ^^^ 

Préparer  ,   au  figuré. 

tt  Vous  prépare*  des  asiles  de  pénileM» 
*>  criine.  »  Ma**. 

Prï^parer  les  voies.  (  Voyca  vo<>.  ) 

On  dit  aussi ,  préparer  un  discourt,  p^ 
une  harangue ,  pour  dire ,  compo»er  un  diiccfi 
une  harangue,  et  les  mettre  «n  état  de  f«»" 
être  prononcés. 

Cil)  prépare  les  discours  dont  il  Teot  tVblosir. 
Vous  pouvez  préparer  ^  seigneur  ,  Tolxe  répo«« 
Prêtres  sacrés,  préparet  vot  cajitiqaea.         fi* 
Préparer,  au  figuré ,  en  parbntdeir^ 
nation  ,  de  projets  contre  quelqu'un. 
Le  coup  qti'on  mt  prépare. 
J*ai  in  Ipi  prépai-er  des  craintes  et  des  vcillrs. 

Un  trattre,  an  tiDéraire 
Préparait  cet  dutrage  i  rbooneuc  de  soa  pire. 
J*igoore  quel  conseil  prépara  ma  disgrâce        R* 

Il  se  dit  aussi  en  bonne  part ,  de  choies ar:* 
tageuses  à  queliiuim. 

a  Dieu  lui  préparait  d  autres  cooroasû"' 
»  pieu  lui  a  voit  préparé  des  guerres  poai  i^ 
s  donner  la  gloire  de  vaiucie  et  U  pûutt  -< 
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«irdontier.  —  Quand  le  ciel  le»  donne  au 
nonde,  ce  sont  des  bienfaiU  ou  des  cbàU- 
aeus  publics  que  sa  naiséricorde  ou  sa  justice 
>r^/>â/v aux  peuples.  »  Fléch. 

Dien  lai  prépare  qd  temblablç  destin. 
jels  applaadissemeDS  ronivers  ron»  prépure  / 
7oyei  taerifiee ,  aoH ,  speetach  ,  trépas.)  RAC 

Voyez  un  exemple  de  Boileau ,  au  mot  ton' 

?•) 

•réparir,  au  fleuré,  en  parlant  de  Tadrcsse 

voyante  d'un  négociateur. 

Sou  adresse  à  préparer  les  ëvënemens  par 
es  négociations  pressées  ou  lentes.  »  Fléch. 
'réparer,  être  la  cause. 

Il  ne  mit  point  de  bornes  à  ses  profusions , 
t  prépara  à  son  fils  le  soulèvement  qui 
^para  dix  tribus  du  royaume  de  David.  » 

MAssnuLON. 

>an$  ce  sens,  iLa  souvent  pour  sujet  un  nom 
:hose. 

Les  péril»  que  mon  âge  et  mon  rang  me 
répartnt.  —  Ces  prédicateurs  de  la  sagesse 
e  firent  pas  de  sages ,  et  il  falloit  que  les 
ains  essais  de  la  philosophie  prépammnt 
e  nouveaux  triomphes  à  la  grâce.  »  (Voyez 
\t ,  poinon  ,  séduciion .  )  Mass. 

RÉPARER ,  mettre  quelqu'un  dans  la  dispo- 
on  nécessaire  pour,  etc.  Préparer  un  homme 
rponrire  sur  les  bancs.  Préparer  des  enfans 
lire  leur  première  communion.  Dic.  de  lAc. 

Dans  la  plupart  des  homme» ,  les  change- 
nens  se  font  pe^  à  peu  ,  et  la  mort  les 
répare  à  son  dernier  coup.  J>     Bossuet. 

Je  viens  vous  montrer  par  quels  emplois 
I  ciel  avoit  préparé  ce  grand  homme.  » 

Fléchier. 

C'est  la  puissaHice  de  votre  bras  qui  nous  a 
onservé  cet  enfant  précieux  ;  que  ce  soit  elle 
ni  nous  le  forme  et  qui  nous  le  prépare. 
-Une  haute  naissance  nous  prépare,  pour 
insi  dire,  aux  sentiuiens  nobles  et  héroïques 
u'exige  la  foi.  —Les  fonctions  essentielles 
ux  grands  ne  sont  pas  la  priire et  la  retraite; 
Ues  doivent  les  préparer  aux  soins  publics, 
t  non  les  en  détourner.  »  Mass. 

A  son  œalhenr  doii-Je  la  préparer? 

I  moin»  si  l'aroi»  pn  préparer  $on  TÎcage. 

préparai  non  ame  à  toutes  lei  doalenrt 

M,«IC.     .  ^*^' 

l  se  dit  aussi  des  chose». 

éparvM  ,  tuî  dûoi»-îe  ,  one  oreille  attentive.  BouS». 

1  se  dit  aussi  dans  le  sens  de  faire  précéder 

quelques  précautions  pour  assurer  l  effet 
ne  chose.  Quartd  on  hasarde  de  certaines  fiar- 
sses  de  style ,  il  faut  Us  préparer.  Il  faut  pré- 
rer  ce  coup  de  théâtre .  Ce  nudsicien  prépare  ùuut 

dissonnances. 

m  Préparer,  v.pron.  Se  préparer  pour  imrler 
public.  Se  préparer  pour  un  voyage.  6?  prepa* 
-au  combat.  Il  s'est  préparé  a  tous  Us  éuene- 
^ns  de  la  fortune.  Dicr.  de  l  Acad. 

K  Se  préparer  au  travail.  —  Se  préparant  par 


PRE  '       1695 

p  de  grandes  vertu»  à  de  grands  emplois.  — 
»  Se  préparer  à  la  mort.  »  FiIch. 

A  quel  combat  fant-il  ma  préparer!  Rac. 

Ou  le  construit  avec  un  infinitif, 
a  Les  prêtres  se  préparoiçnl  à  être  immolés 
»  pour  J.  C.  »    ,  Fléch. 

Prépartx-pous  à  voir  de  toiiv,c6tés 

Voler  ver»  rouâ  les  cœars  ,  etc. 
El  sepréparoit  même  à  passer  les  limites  ,  etc. 
St  TOQS  ,  à  m*obéir ,  princes  ,  qa*on  st  prépare.  ' 
Le  ciel  à  les  former  se  prépare  long-temps.       Bol  L* 

SE  Préparer^  dans  un  sens  pnssif. 

An  combat  qui  pont  loi  se  prépare.  Rac. 

On  dit,  dans  le  style  femilicr,  le  temps  se 
prépare  à  être  beau* 

F^iéPARÉ ,  ÉE  ,  participe. 
Les  glaives^  les  oonteanx  sont  dé]k préparés. 
Je  ront  ceins  d^anbandeaa^/'tfntf  poar  «a  tète.  RAC. 
H  s'emploie  comme  le  verbe  au  figuré,  avec 
un  nom  de  chose  ou  de  personne. 

a  Elle  étoit  si  bien  préparée  ,  que  la  mort  n'a 
»  pu  la  surprendre.  »  Boss. 

Que  lai-roème  amené  dans  ces  lîear  ^ 
Sans  éite  préparé ,  se  présente  à  mes  yeux. 
Eh  bien  ,  à  me  Tenger  n'est-il  pu  préparé?       Rac. 
Qne  dès  les  premiers  rers  Taellon^r^f^tir^  , 
Sans  peine  da  8a)et  aplanisse  rentrée.         '     B0I£. 
Le  senl  remède  à  ses  caprices  , 
C'est  de  s'j  tenir  préparé. 
Sa  langue  aux  feintes  pr^^ar^tf>  ROV8S. 

PRÉPONDÉRANCE  ,*./.,  supériorité  d'au- 
torité ,  de  crédit ,  de  considération ,  etc.  Cet  avis 
a  la  prépondérance.  Ce  magistrat  a  une  grand» 
prépondérance  dans  sa  compagnie.  Ce  ministre  a 
la  prépondérance  au  conseil. 

PRÉPONDÉRANT,  ANTE,  adh,  qui  a  plu» 
de  poids  qu'un  autre-  Il  n'est  guère  d'usage  que 
dan»  cette  phrase ,  xfoix  prépondérante ,  où  il 
signifie,  la  voix  qui  l'emporte  en  cas  de  partage. 
Dans  certaines  compagnies  ,  la  voix  da  chef  est 
prépondérante. 

PRÉPOSER',  V.  a. .  commettre ,  établir  quel- 
qu'un avec  autorité  ,  avec  pouvoir  de  faire 
quelque  chose  y  d'en  prendre  soin.  On  Va  pré- 
posé  à  la  conduite  de  tous  les  ouvrages.  Ceux  que 
l'on  avoit  préposés  pour  C  administration  de  la 
justice.  On  le  préposa  à  Ui  régie  d'une  telle  ferme. 
Pharaon  préposa  Joseph  sur  toute  V Egypte.  Les 
tvéques  sont  préposés  sur  V Eglise  de  Dieu ,  à  la 
conduite  de  l'Église  de  Dieu ,  pour  gouverner 
l  Église  de  Dieu. 

Préposé  ,  6e  ,  participe.  Officier  préposé  à 
la  garde,  à  la  manutention.  Commis  préposé 
pour  recevoir  les  droits. 

U  s'emploie  quelqucfeis  subsUntivement 
Cest  un  des  préposés. 

PRÉPOSITION.  8.  f. ,  une  des  parties  d'orai- 
son ,  particule  indéclinable  ,  qui  se  met  devant 
le  root  qu'elle  régit.  Préposition  de  Umps.  Pré- 
position de  lieu. 

Dans  ces  phrases ,  pour  un  tel,  contre  un  tel, 
devant  les  juges  ,  sur  une  table ,  dans  un  eqjfre  ^ 
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auprès  de  voits ,  etc. ,  pouf ,  c<ynir0,  dCTOBt ,  «nr, 
dans,  auprès^  ei  autres  sembUoles,  sont  des 
préposition». 

On  appelle préposiiion  inséparable,  celle  (|u*oil 
lie  peut  séparer  du  mot  avec  lequel  elle  fait  un 
'tout,  sans  changer  la  signiiioation  de  ce  mot 
Avanhbras  Avant-cour.  Arrière^orps,  Dans  cet 
inols,  ara(U,  arriére j  soûl  des  préposition»  in- 
se'paraLîes. 

PRLflOGATIVE ,  s.  f. ,  pritilëge,  avantage 
attac]}^  à  certaines  fbuetions,  à  ctrtaiaes  digni- 
tés ,  etc.  Cette  chorf,e  donne  de  bettes  préroga- 
tives. G  tle  église  a  Je  grandes prérosiatiues,  Jouit 
de  ôeaucoup  de  prérogatives.  Jouir  des  uré/ogO' 
tives  d'une  charge,  DiCT.  Dt  t  Acad. 

r.  Sans  doute  une  haute  naissance  est  une 
»  prérofiative  illustre,  à  larf  uelle  le  consentement 
]»  des  nations  a  de  tout  trmps  attaché  det  dis- 
»  tinctio.usd'honnenretderhommage.  »  Mass. 

pRéaooA'îiVB.  Ou  appelle  en  Angleterre,  la 
préiogaiive  royale  ^  les  droits  et  honuçurs  ac- 
corda au  Roi  par  la  constitution  de  rÉtat.  On 
l'appelle  aussi  ta  prérogative  tout  court. 

PRES ,  préposition ,  qui  marque  proximité 
de  lieu  ou  de  temps  ,  proche.  S'asseoir  près  de 
(jutlqu'un.  Être  logé  près  de  l* église.  Il  est  logé 
près  d'ici  ,  fort' près  d  ici.  Il  a  approché  fort  près 
du  but*  Il  en  a  approché  fort  près  ,  tout  près. 
Nous  sommes  prés  du  temps  de  la  moisson ,  près 
des  vendanges ,  près  de  i  hiver.  Quand  il  sê  vit 
près  de  sa  dernière  heure,  IleH  bien  près  de  midi» 
Nous  voilà  bien  près  du  moment  décisif  . 
Je  Tai  TO  près  du  temple  où  son  byinen  s*apprdie,  etc. 

RAcnrs. 
Too jours  ^ès  des  graads  qii*il  pveod  sois  d'aboter. 

BoiLfiAU. 

Quoique  cette  préposition  soit  régulièrement 
suivie  de  la  prépo&ition  de,  cependant  il  est 
d'usage  de  la  supprimer  dans  plosieursphrases 
du  discours  familier.  Ainsi  Ton  dit  :  Être  h>gé 
près  le  Palais  rmal.  Il  demeure  près  la  porte 
Saint* Antoine,  Passf  près  Paris.  Ministre  du 
roi  près  rélecteur  de  Messe,  près  l'empertur  d'Au- 
triche, près  les  États-Unis. 

Priés  dB  ,  nu  Jiguré. 
Tovt  ron«  régler  sur  ent  ,  qae  tonl-ih  |»r^  de  xoxi»  ' 

(En  comparaison  de  Toui.) 
pfis  de  lears  pauiont  rien  ne  ne  fnt  sacr4.      Rac. 

PiiÉB  ton  y  qui  est  sur  le  point  de.  Quand 
il  se  vit  près  de  mourir,  près  d'être  condamné. 
Il  n'est  pas  près  de  partir. 

On  confond  quelquelbis  près  tU  mourir  et 
prêt  à  mourir;  mais  près  de  mourir  signifie ,  çui 
est  sur  le  point  de  mourir,  et  prêt  à  mourir 
8i{;nifie,  disposé,  résigné  à  mourir,  préparé  à 
lit  nwri.  DiCT.  de  l'Acad. 

c(  Près  de  paroitre  derant  son  juge.  »  Fléch. 

Le  récit  qne  pour  toi  fe  tnh  prèi  ^f^entrêpreAdre. 

BoiLËAl». 

Ou  remploie  aussi  ai^veybialement.  //  est 
logé  ici  près.  Serrer  de  près.  Suivre  de  près. 
Regarder  de  près ,  de  bien  pris,  Dicr.  »fe  l'Acad. 
Rercl  Ieanit<nrf>r«V.  BoiL. 

DB  pRBu ,  au  figuré. 


PKÉ 

«  Quand  on  eoasidère  de  pins  pris 
»  de  œ  grand  royaume.  » 

«  11  perdrbtt ,  en  as.  mantrant  4r' 
»  -«y  us  de  près ,  ils  li^étoient  pliii 
»  blés  idoles,  a 
T«  Toyaat  ds  plPi  prêt ,  )e  fmàmkre  Mtw  pte. 
Qn*étoit-il  ••  eflvC ,  de  près  czaaiaé ?  isn. 

DB  Pait ,  au  figuré,  en  parbnt  da  mifb 

»ou  moins  élevé  qu'on  occupe  auprès  du  pus, 

du  plus  ou  moins  de  part  qu'en  a  dtas  u 

fidence ,  dans  sa  familiaf  ité.  ' 

(c  Ceux  qui  ont  llionneur  de  l'approde  é 
a  plus/7/«a.— Attadié  de  plns/vvaà  sa  p«nat 
»  sacrée.  —  Lui  dont  voua  recevez  la  ordre  é 
»  plus  près.  »  UâM. 

emTKE  »B  Paifts^  au  fifçaré.  (Voy«s*iin 

BSOABnBn  DB  Puis  ,  au  figuré.  (Te^ci  m 
garder ,  rigidité,  ) 

On  dit  aussi  qu'£i/ie  cAos^  touche  de  prk ,^ 
dire  qu*on  y  a  un  grand  intérèl.  EtTsa^tf. 
tenir  un  hpmmê  de  près,  ponr  diie,  ne  kpiiil 
quitter,  ne  lui  point  donner  de  rékànt-Cet 
un  homme  qu'il  faut  tenir  de  près,  si  «  h 
Veut  avoir  quelque  chose.  Si  voue  m  le  teeni 
près ,  il  ne  fera  rien  de  ce  qi^il  vous  a  pmma. 

Pais,  s'em pluie  encore  dans  la  sigat&ali« 
de  prt9€fue.  Il  jr  a  prie  de  vingt  qœ  etàtt 
arrivé.  Il  a  été  près  de  deux  heures  à  itai», 
à  travailier  ,  à  diner.  ft  a  reçu  près  ée  aâ 
écus.  Son  année  étoU  de  près  têe  cinquaiks^ 
hommes, 

I  CBLA  Pais,  k  TEU£  cnosB  Pa^,  bv^ 
parler  dont  on  se  sert  pour  dire ,  eicqiai- 
//  est  un  peu  fantasque  ;  mais  ,  à  cela  pm^  isi 
un  honnête  homme.  J'ai  été pe^é  à  cent  éaa^ 
On  lui  a  rendu  tout  son  bien ,  à  peu  de  àm 
près.  Il  avoit  sa  compagnie  complète,  à  éai 
hommes  près, 

k  CSLA  Pais  y  se  dit  aussi  pont  signifier,  ati 
s*arrèler  à  cela.  Ne  laisses  pas  de  conclënvcts 
marché,  â  cela  près. 

Ou  dit  dans  le  même  sens,  qu'on  As^ 
nen  est  pas  â  cela  près,  poiir  dire,  que  (A 
n'empêcha  pas  qu'il  ne  Usse  ce  qu'ils  rôolt. 
qu'il  ne  passe  outre. 

k  TEV  Pais,  se  dit  aussi  dans  unepireB' 
signification  •  mais  toujours  adverbisleoieEt 
et  il  s'emploie  indilTéremment  devant  on  apm 
les  termes  qu'il  sert  à  modiHer.  Cria  s'erà^ 
à  peu  près  tums  le  même  sens  que  voas  dites ,  c'rf 
la  même  chose  à  peu  prés.  Il  a  à  peu  près  * 
mille  livres  de  rente.  Ita  eUx  miHe  ivres  thr^ 
à  peu  près,  Dict.  de  l'Acis 

«  Un  consfil  à  peu  près  semblable,  a   Bo* 

PRÉSAGE  ,  s,  m.,  augure,  sicne  par  \v\^ 
on  juge  de  l'avenir.  Bon  présage.  Neuremp^ 
sage.  Maitvais  présage.  Cela  est  d'un  hstin^ 
présage ,  d'heureux  présage.  Cela  fut  refp^ 
comme  un  très^fâcheux présage.  Cet  acuM!^ 
un  présage  de  ce  qui  etevoit  arriver  dan*  la  »*• 
T\)urner  une  chose  en  présage.  Dict.  dB  t'AoJ 
Le  ciel  protège  Troie,  et  par  trop  de prtttgu 
Son  coiirroax  nous  déiénd  d*en  chercher  les  psuiT* 

Racive. 

II  se  dit  aussi  de  la  conjecture,  de  l'aupin 
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SlUTiit  qii'«ii  tift  'd«  oe  ttgm*.  ^  tiré  i 
)$unux  préuigê.  Lu  primgt  qu'an  tira 
action  de  ce  prince  ^  fut  que  ha 
l  heureux  aoue  son  règne. 

c  Je  ne  tais  quoi  d'hoanète  et  d'heureux 
répanda  daius  set  actions  et  sur  son  visage , 
Jaissoit  voir  dans  le  caractère  de  sa  vertu  le 
présage  de  sa  fortune.  —  L'Écriture  nous  en- 
seigne que  lliumilit^est  un  pr^aage  infaillible 
delà  gloire  qui  doit  la  suivre.  »'  Fl£cb. 
<  Xe  permettez  pas  que  Tadulation  corrompe 
jamais  ces/7n^«a/^5  neureu!i  de  notre  félicité 
future  -^  Des  écueiis  où  les  plus  heureux 
préaagn  du  naturel  viennent  échouer.  —  Les 
mêmes  signes  qui  annoncent  Téclat  de  sa 
gloire,  sont  comme  ^eMprieagee  sinistres  qui 
ne  promettent  que  des  calamités  au  reste  de 
la  terre.  —  Que  ce  premier  prodige ,  qui  Ta 
retiré  du  sein  de  la  mort ,  soit  pour  nous  le 
préêoge  assuré  de  ceux  que  vous  nous  faites 
•spérer  pour  son  empire.  »  (  Voy.  promettre,  ) 
Màssillov. 

iMt*To«s  éen  •  mM  ynx  qoalqae  tcist#  préêet»  ? 

Taceof  c«  arec  plainr  vu  présaga  n  doux. 
Ah  t  q*«  eetis  losfvsary 

Voo  préêM^  fo Dette  épooTantA  mon  coenr. 

^'•o  cosçnt ,  je  TaTone  »  an  préêmgt  faiiMte. 

^«•b  présagt*  affcsox  aont  marqaenl  «on  coorronz  I 

U  toat  la  paopla  mèma ,  arao  dérition  » 

>•  Ba  chau  eartaiaa  an  i\xo\\,\mfïïitag«»         R  ac. 
Msspr^a^^t^accompliuaot.  BoiL. 

PRÉSAGRR,  v.  «.,  faire  coiinoitre  aux  hom- 
es, par  dee  signes,  une  chose  future. 
io)oar4*|iul  que  les  diaaa  sasiblaDt  m^fréaegt 
'o  honaaar  qa*aT«o  Idl  ja  prétaads  partagar.      Rac. 

Prêsagek,  conjecturer  ce  qui  doit  arriver.  Je 
présage  rien  de  bon  de  ce  que  voue  me  dites  là. 
t  défonrnaat  sas  janz  das  menrtrat  qu'il  prjsmgg. 
I  déjà  d'Ilioa  présmgtant  la  coDqaéta-  R  AC. 

Présager,   être  le  signe,  la  marque  d'une 

tee  à  venir. 

aa  jn-ésagu  ,  Mathao  ,  ea  prodige  iD«royal»la  7 

oe  pré*a§a  à  Set  yeux  cette  trittatte  obscaref  Rsc. 

S  PxiSAGSR ,  V,  pr. 

oilà  oe  qoa  mon  o««r  m  fréêett  de  toi.  Rac. 

>RESCIENCe ,  s.  /.  ^  terme  dogmatique ,  con- 
issance  de  ce  qui  doit  arriver.  Il  ne  se  dit  que 
Dieu'  Dieu  a  connu  par  sa  preecienos  ^ue... 
preecience  de  Dieu  n'été  pas  la  UbeHé  à 
)nune, 

*E£SCRIB£  »  c.  a. ,  ordonner ,  marquer  pré- 
troent  ce  qu'on  veut  qui  soit  fait.'P/vscnVcz- 
t  ce  que  vous  désirez  que  Je  fasse.  J'ai  exécuté 
t  ce  que  voua  m'avtg  prescrit.  Prescrire  des 
.  Je  H  ai  point  passé  les  bornes  que  vous  m'avez 
sert  tes.  DiCT.  deI'Acad. 

Les  lois  que  l'églUe  prescrit  indifTérenraieni 
tout  ees  enfans.  — >  La  sainte  amitié  quelle 
rescrrt'.  »  Futan. 

lat  temps  à  moti  exil,  quel  lies ^/»fcr/#»4-voas 7 
roo,  s'ils  en  sont  cros,  n*e8t  polot  né  poarl'Ompire; 
ne  dit ,  il  no  Ait  que  ce  q«i*on  loi pr0»cnt, 
ï%  ce  nouToaa  malliear  tooi  prstcrii  d*aatrat  lois. 

Racihb. 
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(WU)  araat  toat  aes  norials  pesserk  do  so  veafer. 

BouJUV. 

SB  ymBscuoLE  I  prescrire  à  soi.  Sepnscrir^  dê9 
bornes, 
PxBsCBiT ,  m ,  participe, 
Ponr  onfemaY  son  ««ns  dûs  la  hemê  prsssriis, 

$oatir  des  règlm  prmeriÊts.  B0I&» 

Av  nooMBl  prmtrîs. 
I>es  asiles  prsterUs  à  leor  oapiirité .  L.  R  kfi, 

PaBscxniB  ^v.  /t.,  signifie,  en  terme  de  iurie^ 
prudence,  acquérir  la  prescription.  On  ne  prss^ 
critpas  contre  les  mineurs. 

Il  est  aussi  actif  en  ce  sens.  Prescrira  un  héii^ 
tàge.  Prescrire  une  dette, 

SB  Prsscxixs^  se  perdre  par  prescription.  Leê 
droits  dès  mineurs  ne  ae  prtscrivent  point. 

PRÉSÉANCE ,«./.(  oniprononcePS  fortement 
comme  dans  séance  ) ,  droit  de  prendre  place  aur 
dessus  de  quelqu'un  ou  de  le  précéder.  Disputer 
la  préséance.  L'ancienneté  refile  la  préséance  entre 
les  officiers  d'un  tribunal.  Les  juges  supérieure 
ont  la  préséance  sur  les  subalternes, 

PRÉSENCE^  s,  /.,  existence  d'une  personne 
dana  un  lieu  marqué.  F^etre  présence  est  néces^ 
saire  en  ce  pays^i.  La  présence  du  mattre  y  était 
nécessaire.  La  présence  du  prince  dans  une  armée 
est  souvent  très^utile.  ^la présence  du  juge  étotfM 
le  criminel.  Dict.  dx  l  Acad. 

«  Tout  aemblott  prospérer  par  sa  présence.  » 

Bossvxt. 

c  II  ranima  les  citesrens  par  aa  présence,  » 

FLicniBx. 

«  Effrayés  de  la  seule  jDWje/ice  de  Goliath.  — 
1»  Ils  autorisent,  par  leur  j^i^mm,  les  plaisirs 
»  publics.  » 
Qooi  I  madame  »  est-oe  donc  nne  légèfo  offensa 
De  »*S«coir  si  long-temps  oaehé  votre  préssnee 
Ce  poHma^staon^,  oette  dooeo^ryiMM». 
Sariont  qn'ello  wse  laissa  éviter  sa  ftrétmse. 
Mais  B'ieeVMi  qno  l«i  t  tl ,  melfTé'mes  adiaaz , 
Do  ma  présemoê  anoor  f  Importmo  ees  Meor . 
9e  oovrs  oè  ma  prêtâmes  est  eaoor  aéeetiatra. 
Et  les  pinsfrands  malbanrs  ponrront  ne  sembler ^nx^ 
Si  ma  pr^nfteé  loi  n*ea  oit  pas  an  ponr  Voes. 
J'attends  de  votre  complalsanee 
Qno  désormais  partout  vous  foires  wsa  pHisites. 

Malgré  leur  iosoleaeo  « 
Las  matins  n*oserolent  eontenir  me  préêemoe. 
A  mon  ftle  Xf phares  jo  dois  oe  Ito  fortune  • 
Il  épargne  A  ma  mort  lamtptétencw  importnfw. 

(▼ey«s  remgir,  ré^onén^  tnaupsrtêr.)  Rac. 

Ses  Menftits  dans  Parfis  annoo<9oieat  sa^#«iMa. 

Sortes  ,  ernels ,  sortes  de  ma  prénmct. 
Je  ma  sois  vu  d*abord  admis  en  aapr^stnes.    TOLT. 
Mortels  ,  respectes  la  présmoê. 

Sa  pi^f«nc0  augofto 
Fait  rsattar  d'un  ooop  dlsil  Tandaee  on  son  devoir. 

RoirssBAV. 
PxisExcs ,  aspect ,  vue. 
Kt  depuis  quand»  seigneor ,  oraignes-voos  la  ^rvWyre» 
De  ces  paisibles  Haux  si  ehers  A  votre  enCinoe  7  RAe. 
Préssxcb,  au  figuré, 
a  It  soupiroit  après  la  présence  d*un  bien  s| 

»   doux.   D  FtlVHi 
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De  I«  mort  afton  fer  U  prisênee,  R  A  C. 

Bt  fojant  des  grandeurs  la  présence  impsriane    BorL. 

pRisEKCK,  se  dit  ausêi  de  Dieu ,  qnoiqu'i)  ne 
«oit  contenu  dans  aucun  espace.  Dieu  remplit 
l'univers  par  sa  préssnce,  La  présence  de  Dieu 
devrr,it  retenir  les  UberUna^ 

On  dit,  dans  le  langage  de  la  dévotion,  se 
'^j?'*  ^^  fci^ présence  de  Dieu,  pour  dire ,  con- 
sidérer Dieu  comme  présent  à  ce  que  l'on  va 
taire.  Se  tenir  tou fours  en  la  présence  de  Dieu. 
Exercice  de  la  présence  de  Dieu. 

En  parlant  du  sacrement  de  Teucharistie , 
ou  dit,  la  présence  réelle  du  corps  et  du  sang  de 
Notre-- Seigneur.  Les  calvinistes  nient  la  présence 
téelledu  corps  et  du  sang  de  Jésus-Christ  dans 
l  eucharistie. 

«  Voyez  comme  elle  est  saisie  de  U  présence 
»  de  Dieu.  »  Boss. 

On  dit  figurémenl  c[\\'un  homme  a  de  là  pré^ 
sence  d'esprit ,  une  grande  pré ^^ence  d'esprit  y  pour 
dire  qu'il  a  Tesprit  vif  et  prompt,  et  qu'il  dit  et 
init  sur-lr-champ  ce  qu'il  y  a  de  plus  à  propos 
a  dire  ou  à  faire.  On  lui  a  toujours  remarqué 
beaucoup  de  présence  d'esprits 

«  Quelle  présence  d'esprit  lorsqu'il  fallut 
»  prendre  pour  le  bien  public  des  résolu tious 
»  subites.  »  Fléch. 

EW  PRÉSENCK  DE ,  dcvaut.  //  demeum  court  en 
présence  du  roi.   Cela  aVê  passé  en  présence  de 
'  plusieurs  personnes.  Il  fait  cette  action  en  ma  pré' 
eence ,  en  présence  de  tout  lemonde.  Dicr. 

«  Pour  guérir  l^ur  opiniâtreté,  il  déploroit 
e/i /eur/^nr^e/ictf  la  sienne  propre.  »      Flech. 
Qa*on  les  fasse  tons  deqx  parolire  en  ma  présence, 

-   Racike. 

Sage  en  sa  présence  , 
Ne  Ta  pas  mnrmnrer ,  etc.  BoiL. 

,       L*ttniTers  ,  en  sa  présence , 

Semble  sortir  da  néant.  Rouss. 

On  dit  que  deux  armée»  sont  en  présence  pour 
dire  qu'elles  sont  en  vue  l'une  de  l'autre. ' 

On  appelle  droit  de  présence,  certaine  rétribu- 
tion qu'on  donne  à  deschanoines  pour  leur  assis- 
tance aux  heures  canoniales  ou  au  chapitre  ;  aux 
curés,  pour  leur  assistince  à  certaines  fonctions 
ecclésiastiques  de  leurs  paroisses;  et  aux  mem- 
bres (le  certai ues compa{jnies ,  lorsqu'ils  assistent 
aux  assemblées. 

PRÉSENT,  ENTE,  àdj: ,  qui  se  rencontre 
dans  le  lieu  dont  on  parle.  En  ce  sens ,  il  est 
op])08é  à  absent.  Dieu  est  présent  partout.  Jésus- 
Christ  est  présent  dans  l'eucharistie,  J' étais  pré- 
sent  lorsque  la  chose  arriva.  Il  étoit  présent  lorsque 
le  meurtre  se  commit.  Tous  ceux  qui  s'j  trouvèrent 
présens.  Il  étoit  présent  à  l* action.  Tels  et  telsx 
étaient  présens ,  y  étaient  présens  en  personne. 
Cette  femme  étoit  présente.      Dict.  de  l'Acàd. 

c<  11  acheva  le  sacrifice  de  cette  vie  immortelle 
»  dontilavoiteu,sansémotiouset8an8crainte, 
»  Taffreux  appareil  présent  depuis  plusieurs 
»  jours.  — N'atteudez  pas  que  je  vous  fasse  ici 
»  un  fidèle  récit  de  ces  retraites  intérieures  qui 
»  lui  rendoient  Dieu  présent.  —  Il  ordonnoit 
»  qu'on  se  tût  devant  la  majesté  présente.  » 

Fléchier. 
Lai-uéflse  ordonne  toat,  préient  sur  le  rivage. 
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Derrj^ra  un  reXle ,  îsTisOrfc  et 
Présente  ,  je  Toni  fois;  abseato  •  {•  wms 
pRÊSBirr ,  au  figuré. 
«  Paroles  que  la  moiî  préâmte^  et 
»  présent  encore,  ont  consacrées.  »       •  «J» 

On  dit  qu'on  a  toujours  une  chose  préwiis  à 
l'esprit,  jjour  dire  qu'on  y  songe  toujouD.  Gj 
m* est  toujours  présent  à  l'esprit. 

Et  l'on  dit  dans  It  même  sens,  jarmatèn 
d'exagération  :    Cela  est  toujours  présent  à  ma 
xeux.  Cette  histoire  ne  m'esl  pas  bien  présaU. 
Trop  présenta  À  mesjrux,  je  erojob  loi  parier. 
Sans  cesse  elle  est  préseislaà  mon  ama  étoué*. 
Mille  soins  la  rendoient  présenta  é  *«  m^m^. 
Et  cet  aven  hontenx  où  rons  m'avos  Ibrcée, 
Demearera  ton}onrs  prisant  à  ivm  panséa. 
Tout  mort  qoMI  est,  Thàtès  est  présenta  posjtmi. 
Et  son  peuple  est  toujours  présanS  âsa  mtémaire.  lie 
Ou  dit  aussi,   an   figuré,  qu'un  homme  et 
présent  à  tout,  qyi* il  est  présent  partout^  p«r 
dire ,  qu'il  est  si  agissant,  qu'il  semble  qn  il  i^ 
pa  ^tou t  en  m  ème  temps. 

Lear  e)xet  prisent  en  tous  Kemx.  Roen. 

Ètf  partout  présent  y  quoique  ton  jours  eacbé. 

L.  tUcisi. 

Fontenelle  avoît  déjà  dit,  en  parlant  l« 
fonctions  d'un  lieutenant  de  police  :  «  Êirifr- 
sent  partout  sans  Hre  vu.  w 

Ou  dit  qu'i//i  homme  esi  tenu  prtsf^  t^ 
quelque  assemblée,  ou  absolument,  «pV^-' 
tenu  présent,  pour  dire  qu'encore  qu'il  ■>«•' 
pas,  il  retire  les  mêmes  émolumeDs  qw*» 
qui  y  assistent  actuellement  j  et  cela  sed^  ^ 
cnapitres  et  des  communautés.' 

En  parlant  d'un  homme  qui  se  souvient^ 
tout ,  on  dit  que  tout  lui  est  présent  à  taprA, 
que  tout  lui  est  présent» 

El  en  parlant  d'une  chose  dont  on  a  tm^en 
une  idée  très-vive  ,  on  dit,  cela  m'eU  prêtif^ 
comme  si  je  le  voyais. 

On  dit  figurément,  qu*i/n  /tomme  a  r«^ 
présent,  pour  dire  qu'il  a  l'esprit  vif  clpronf 
et  qu'il  cfit  et  fait  sur-le-champ  ce  qu'il  y  a  '* 
plus  à  propos  à  dire  ou  à  faire.  Comme  Ua/t^ 
prit  présent,  il  lui  fit  une  repartie  vive  et  ;s** 
//  neut  pas  l'esprit  asse*  présent  pour  preniin  rf 
parti  q  II  il  fallait.  S'il  eût  eu  V esprit  plus  pr^*^ 
il  se  serait  mieux  tiré  d^affiùre. 

On  dit  figurément  et  familièrement,:* 
homme  n'est  jamais  présent,  pour  dire,  il  &î 
toujours  distrait ,  inatlentif. 

On  dit  aussi  qu'w/t  homme  a  la  mémoire p^f 
sente ,  pour  dire  au'il  se  souvient  à  propos  d 
sans  peine  de  ce  qu^l  a  vu  ou  lu 

On  dit  en  style  familier,  le  présent  porteur,  y 
présent  billet,  pour  désigner  plus  particolière 
ment  le  billet  qu'on  écrit,  et  celui  qui  le  port? 
jé  tous  ceux  qui  ces  présentes  lettres  verront ,  for- 
mule du  style  de  chancpllerie. 

On  écrit  en  style  familier,  aussitôt  la  pri^ 
lettre  reçue  ^  et  absolument»  aussitôt  la prtwé* 
reçue,  pour  dire,. dès  que  vous  aurez  reçu-* 
lettre  que  je  vous  écris. 

On  écrit  aussi  :  La  présente  vqua  servira  et  as- 
charge.  Celui  qui  vous  rendra  la  présente- 

FaisBjrr,  ce  qui  est  dans  le  temps  où  neo* 
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urnes.  Ia  siècU  présent.  Vélat  présent  des  af- 
res.  Le»  affaires  présentes.  Le  temps  présent, 
^o^vmnement  présent.  Le  ministère  présent, 
mtd  présent  est  toujours  le  plus  fâcheux.  La 
i^rprésente  est  la  plus  sensible.  Dic.  D3  l'Ac. 

'  Si  >  rappelant  la  mémoire  des  siècles  passés, 
en  fais  un  juste  rapport  à  VéidiX.  présent ^  j'ose 
roireque  les  jours  d'aveuglement  sont  ëcou- 
es.  »  Boss. . 

Bempll  des  obligations  présentes.  —  Les 
%\ii\\\o\i%  présentes  du  monde.  —  II' voulut 
uele  %\^c\e pré^nt  jouit  de  la  félicite  de  son 
egue.  »  (Voyez /«/«r.)  Fl^ch. 

La  tranquillité  de  la  vie  présente ,  cl  Fespé- 
jiice  de  la  future.  »  «       Mass. 

ire  iroxïYilB  pr^stnt ,  votte  doolear  passée.     Rac. 

Vous  pleurez  des  peines  passées  ; 

Je  pleare  des  enonis  prisent. 

I)  »  des  «spérances  douteuses  ; 

II  inraote  d«s  biens  présent.  RoQSS. 

RtsifNT ,  «. .  le  temps  pre'seut.  Le  présent^  le 
se  et  l'avenir.  Il  ne  son  je  quau  présent. 

Le  passé  el  le  présent  nous  garantissent  l'a- 
inir.  —  Celte  sagesse  insensée  qui  se  cor- 
}mpt  dans  le  présent.  »  Boss. 

Il  voit  Tavenir  comme  le /?r(^5^/i/.  »  AIass. 
poor  eux  lepr<'temt  paroit  sans  avenir, 
rejiir  est  douteux  .  U  prêtent  est  cerlaio. 

Le  présent  est  Tuniquo  bien 

Dont  rhomme  soit  Traimcat  le  maître.     JRouss. 

iti^HT ,  les  objets  présens ,  tels  que  les  plai- 
y  les  peines  ,  les  soins,  etc.  \ 

Le /7nM^/i/ nous  entraîne.  »  Boss. 

Accablé  du  présent,  on  est  encore  effrayé  de 
i venir.  »  Fi.£ch. 

renir  l'inquiète  ,  et  le  présent  le  frappe.      Rac. 

Présent  <  expression  adverbiale  ,  mainte- 
t,  dans  le  temps  présent.  Cela  nUst  plus  en 
\e  à  présent. Te  n'y  songe  plus  à  présent.  Je  n'y 
M  plus  à  présent'  Dior,  de  i/Acaik 

La  tranquillité  qu'il  a  conservée  jusqu'à 
't'sent.  n  Mass. 

lisEKT,  *.  m.,  terme  de  i;rammaire.  Le 
nier  temps  de  chaque  mode  d^un  verbc^  et 
marque  le  tempspréseut.  Aimer,  fait  au  pre- 
de  Vindicatifs  faime.  Ce  verbe  se  conjugue 
Présent  du  subjonctif  comme  au  présent  de  tin- 
tif 

lÉSENT,  s.  m. ,  don  ,  tout  ce  qu'on  donne 
uitement  et  parpure  libéralité.  Présent  ma- 
\que.  lia  J'ai t  de  grands  présens.  Il  eU  cfe- 
u  aux  juges  fie  recevoir  aucun  présent  d^s 
tes.  Se  laisser  corrompre  par  des  présens»  C'est 
omme  gui  aime  les  présens.  Donner  quelque 
p  en  présent  à  quelqu'un.  Faire  des  présens 
étrennes. 

se  dit  aussi  des  faycurs,  des  grâces  ,  des  di- 
és  qu'un  prince  accorde. 
Tantôt  par  des  paroles  louchantes,  tantôt 
ême  par  son  siieuce ,  elle  relevoit  ses  pré' 
ns.  »  Boss. 

Accepta- t-il  les  libéralités  el  les  présens 
i\\&  lui  offrirent?—  11  neTalloit  pas  gagner 
r  des  présens,  ou  fléchir  par   des  prières, 
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w  des  huissiers  intéressés  ou  inexorables.  —  Il 
»  renvoya  même  avecdes/^rcfise/is  ces  assassins.  » 

Fljèchieji. 
a  Le  peuple  vint  en  foule  offrir  sen  présens.  » 

Massillon. 
a  Je  n'ai  cessé  de  l'accabler  deprésens.  »  Volv« 
II  combla  deprésens  tous  les  grands  de  sa  cour. 
J*ai  cru  que  des  présent  calooeroieot  son  courroux* 
Tons  ces  prêtent ,  Albine  ,  irritent  mon  dépit. 
En  Tain  de  ce  prêtent  ils  m*auroient  honoré. 
Si  Toire  cœur  deroit  en  être  séparé. 
Je  sais  de  ros  prêtent  mesurer  la  grandeur* 
J'ai  peut-être ,  avec  trop  de  chaleur 
'    Rabaissé  ses  présens. 

Dites,  Arcas  »  an  roi  qui  me  l'envoie , 
Que  de  tous  \e% présens  que  m'a  Fait  sa  bonté  , 
Jeircçois  le  pins  cher  et  le  pins  souhaité. 
Mais  cet  empire  enfin  .  si  grand,  si  glorieux  , 
N*est  pas  de  vos  ptésens  le  plus  cher  à  mes  jeux. 

Racivs. 
L*un  et  l'autre  dès  lors  vécut ,  à  l'aTentore  , 
Des  présens  qu'à  Tabri  de  la  magistrature". 
Le  mari  qaelqnefois  des  plaideurs  eztorqooit. 
Je  crains  que.... 

Et  que  par  les  présent  mon  vers  décrédité  ,   ' 
N*ait  moins  de  poids  pour  toi  dans  la  postérité. 

BOILEAU. 

Je  ne  ponvoif  offrir  ni  présent  ni  rlctime.      Voir. 
PiLÈSEirr  ,  au  figuré.  • 

a  Inestimalde  présent  ^  si  seulement  la  posses- 
»  sion  en  avoit  été  pltis  durable.  »         Boss. 

a  Quel /7rMc/î/ faites- vous  aux  hommes  dans 
»  votre  colère,  en  leur  donnant  un  tel  maître. 
»  — Quel  présentDieu  fait  à  la  terre,  à  unrovau- 
»  me  ,  à  un  peuple,  quand  il  lui  donne  des 
»  grands  el  des  puissaus  qui  vivent  dans  sa 
»  crainte  !  » 

Non  que  ,  par  les  jeux  seuls  Uchement  enchantée , 
J'aime  en  lui  sa  beauté  ,  sa  grtce  tant  vantée  , 
Prêtent  dont  la  nature  a  voulu  l'honorer. 
Il  lui  fil  de  son  coeur  un  présent  volontaire. 
Détestables  flatteurs ,  présent  le  plus  funeste 
Que  puisse  f^ire  aux  rois  la  colère  céleste. 
Se*  présens  sont  souvent  la  peine  de  no^  crimes. 
Mais  un  rot  sage  et  qui  hsit  l'injusiice  , 

Est  le  plus  beau  f/-<^/r/i/ des  cioux.  Hac.   • 

Qui  lui  refuserolt  le  présent  de  son  cœur  ?      VoLT. 
Ce  sont  là  Its présent ^  grand  dieu  !  que  fu  demandes? 

Rousseau. 
On  appelle/)r<"5f/i5  de, noces ,  les  présens  qu'un 
homme  envoie  à  la  personne  qu'il  doit  épouser  ; 
et  présens  de  ville,  ou  présens  de  la  ville ,  le  vin  , 
les  conRlures»  etc.,  qu'un  corps  de  ville  donne 
en  de  certaines  occasions  à  des  personnes  de  dis- 
tinction, comme  rois,  princes,  ministres,  am- 
bassadeurs, gouverneurs  de  province»,  etc. 

mÉSE^TAhLE.adj.desdeuxg.,  qu'on  peut 
présenter,  qui  peut  se'présenter.  Cet  ouvrage, 
cette  raison  n'est  pas  pré^rn table.  Il  a  un  fils  qui 
siva  bientôt  trc\-prisentable.  Celle  figure  est  peu 
présentable.  P^oilà  du  vin  qui  n'est  pas  présent 
table. 

PRÉSENTATEUR,  TRICE .  ». ,  celui ,  celle  qui 
a  le  droit  de  présenter  à  un  béuéiice.  Z^  présent 
tuteur  et  le  collecteur. 
PRÉSENTATION,  s.f,  action  de  présenter. 
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En  ce  lens ,  il  n'est  guère  d'usage  qtiVn  certaines 
phrase»  varliculière».  Ainsi,  t>n  ditôtt  qu  un  awQ- 
\xU  avoit  été  chargé  de  lu  préBtnUilion  des  leUres 
d'un  vhancfittr,  étttn  s[otwemearde prmnncB,  etc., 
Xioxxx  dire  mi'il  avoiUlé  charjë  de  le»  présenter 
a«  padeimmt .  «icr-  w  *-  AoâD. 

Paistinr^TKW ,  l'acte  fpie  prend  «n  procwremr 
qui  «e  préaente  pD«[' »•  partie. 

paÊsESTFATTOV,  stgni^îe  aui«i  le  ArtM  depirë- 
«enter  à  un  bémél^ce.  Ha  la  préêenUOhn  dtun 
Ul  bénéfice.  CetU  cure  est  à  ia  prêaertlaUon  d  ttn 
Ul  abbé,  ttim  tH  êeigneur.         P^r^  ^^' 

On  appeïkî  la  prrseniakon  de  la  ^*erge  une 
fêle  (itie  VééMtti  célèbre  «n  l'honneur  de  U 
Vierge ,  «l«i  inémoir e  de«  q«*«Ue  fat  présentée 
au  temple.  .^      ^      ^, 

Préie/Ualion  à  la  co«rirgnine,  la  cérémonie 
dcprésenteran  roi,aàiafaimUe  detpenonae» 
de  la  cour  nouvellement  m^rïéM.  il  y  tut  ce  jour- 
là  plu9itur9  présentiUions. 

PRÉSENTEMENT,  adv. ,  à*  présent,  mainte- 
nant. Cela  n'e$t  plus  préêenlenunl  en  usage.  Je 
viens  de  le  quiUer  préêentemejU ,  tout  présente- 
Umenl.  Maison  à  louer  présentement.^ 

PRÉSENTER,  v.  a.,  offrir  qoelifae  ohoM  à 
nuelau'uo.  Présenter  un  bouquet  à  une  dame, 
Li  présenter  des  fruits.  PréserUer  de  l  argent  d 
un  avocat,  Présenter  du  vin.  Présenter  a  botre. 
Présenter  un  fauteuil.  Présenter  un  stégé. 

n  11  seroit  inutile  de  vous  parler  de  ▼•» 
»  maux ,  si  l'on  ne  vous  tnitrésentoittix  même 
»  temps  le  remède.  »  «a»». 

Ht  boiront  dan»  U  eoiH>e  affreose  ,  iaipaiMbl»  , 
Qm  ta  présenttrat ,  an  )oar  d«  U  foreor , 

A  toute  la  race  coupable. 
Il  saura  que  ma  main  devoit  XnïpréteniÊr 
Vtk.  poison  que  ,  etc. 

Qaehnieroi»  à  fautel 
Ufr49eM0  *tt  grand  ptétre  ou  renceot  ou  le  sel. 

RiLCIXB. 

Frêsektbb.  ,  au  figaré. 

a  II  n'a  jamais  manqitc  les  oecaaionsque  la 
»  fortune  ïui  a  présentées.  Bow. 

Ces  moiftODt  de  gloire 
Qu'à  tôt  Taillantet  maîin  prJsent»  la  rictoire        R  AC. 

iPaÊsEXTER,  montrer,  au  propre  et  au  figuré. 

«  On  ne  leur  présente  jamais  des  miroirs 
»  fidèles.  »  ï'«^o«- 

a  Si  dons  cette  action  où  voua  ne  dûtes  votre 
»  délivmuce  qu'à  un  prodige,  le  glaire  de  la 
là  mort  vous  eût  fsappë ,  quelle  «rme  aune*  vous 
9  présentée-nu  tribunal  de  Jésus-Ctacist.  »  âiAas. 

(U)  pféienie'k  me»  regard»  un  front  séditieux. 

Oui  Teài  dit ,  qo*un  rivage  à  met  vœu»  si  funeste  , 

Prisenttroii  d'abowl  Pyïade  ans  yeux  d'Oreeie^ 

Tout  d'un  calme  profond  loi  présenté  Piainge.    -  R  AC. 

PaiSEHTER,  en  parlant  du  secours,  «le  l'appui 
que  Ton  olTif,  et  autres  choses  avantageuses, 
dans  un  sen»  moral. 

Bientôt  Ipl.igéoie,  en  épousant  Acbille, 

Yoas  ra  sous  son  appui  priamnimr  on  aUle. 

^  iccoors  d«aB«rtfax  que  voua  me  pri$mni*a. 

Je  n'accepte  la  main  qu'elle  m^et^résgnêét  » 

Qae  pour  m*armer  çoBtie  elle. 
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CeH  frire  à  TeflbeutéswitnHettcrificr, 
Qweiewsf»t»»in>r,  madems ,  ateemalit, 

TeM  rage  et  le  malbevr  q«m  \%  ttalae  acveeair 
MéeiMS  1«  parera  q«i  vras  est  prUmU.         % 
Il  se  dit  aotoi  dans  nn  sens  coatraitt. 
B«  pnitmutnt  la  feodr«  à  mon  eapril  eeedm. 
Us  prétmUnt  leurs  dards  au»  yen»  des  smtdott. 
Il  prêtent»  k  mes  yeo»  des  supplices  tout  pslts.  \it 
Et  le  fen  des  éclairs  et  l'abime  des  lots , 
Tout  présgnie  la  mort  mz  ptlee  vatelets.       ▼•« 
PaisEVTXR,  en  parlant  de  ce  qa'anoaTiw 
offre  au  lecteur. 

u  J'ai  pris  sans  étude  et  sans  choii  la  pî« 
»  mières  earoles  que  me  présenU  realAuiU.  < 

Un  oracle  touf ours  se  pUît  a  se  cacber , 

Toujours  arec  un  sens  il  en  préttmi»  nn  aette. 

(Il)  présenU  au  lecteur  sa  pensée  amUgai. 

Pr/*0iH0iHen  partout  l«s  imafos  aUlTce. 

Et  quel  obiet  enfin  k  préstnftr  ^fsx  yn , 

Qne  le  diable  toujours  burUai  coBtie  ktotii! 

N'y  présenU»  jamais  de  basse  ôroonstaoee.      BoK 
Qv^s  traits  me  préttnunt  tos  fastes , 
Impitoyables  oraqoérans  f  ■«* 

P&èsEXTUL,  faire  subir. 

«  Dans  une  vie  rude  et  pénible ,  ▼ow*]* 
»  tOM)ours  en  vain  pourraulrc  vie,  «* WW! 

«K  vent  pour  cdle-ci oacres  vous, sa  W* 

»  mort,  préi^enUrk  Jesus-Chrwt  vos  tsbyn^ 
i>  \es  désagrémens  ionrnaliera  de  votittopa 
»  Qu'a-^-il  dû  meUre  sur  aon  ooiapjti 
•»  toutes  letviolfffloasquowoBtVoasèl»  mis 

On  dit ,  présenter  la  main  ,  te  bmat» 
femme,  pour  dire,  «offrir  de  lui  dosH 
main,  le  bras  pour  la  mener;  ti  prht*' 
main  à  quelqu'un^  pour  dire ,  lut  tendre  U* 
pour  l'aider  à  marâicr. 

On  dit,  présertUr  la  ckemiiae ,  P'«««^/'* 
viette,  et  cela  ae  ditprtncipaleMieutdicf  leb 
lorsqu'un  of&cier  subalteme  porte,  read 
cbemiae, la  servietu  entre  lea  maiDsds  p 
officier, afin  qu'il  la  donne  au  Roi.  Vnt^ 
game-robe  présente  la  chemise  ait  prtimtrf 
til^mme  de  la  ehambre,  qui  la  donne  efom 

On  dit,  présenter  un  placei,  une  rrfif^ 
roi ,  etc. ,  pour  diresopplier  le  roi  par  no  p 
par  une  requête  ;  tiprésenterde*  lettre^aut^ 
pour  dire,  porter  diss  lettres  an  soib,  i 
qu'elles  y  soieni  scellées. 

On  dit,  présenter  lempuequet,  prémif 
armes,  pour  dii«,  ae  meUre  ea  eut,  «ap* 
de  s'en  servir.  Ils  ptéserUènent  les  6au«w* 
la  cavalerie,  et  la  repoussèrent,  il  leurpr^ 
le  fusil  et  les  arrêta  tout  court. 

On  dit  aussi ,  présenter  lee  arme»,  P<Jf  *< 
fier  un  mouvement  qui  fait  partie  de  \^ 
militaire.  Quand  un  officier  passe  devant  *^  < 
tinelle ,  elle  présente  Jes  armes. 

On  dit,  présenter  quelqu'un  au  /»,  ^| 
prince ,  à  un  grand  seigneur ,  pour  diret  »  ^ 
du  ire  en  la  présence  du  roi ,  d'un  prin«»  '' 
grand  seigneur ,  pour  lui  faire  la  réfw** 
pour  en  être  connu.  Cest  un  tel  qui  Cs^ 
au  roi.  Le  secrétaire  d'Etat  présenta  lsià*>^ 
Je  vous  présenterai  à  lui  quand  vous  vœi'^ 
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* 
J«  Tieot  TOOl  ^^wnfer  noe  j«aod  priocene. 

/"  -"Of  l'af  daai  Argot  présenté  de  ma  main* 

/ ^  l  pr^senterm  ma  fille  à  son^ponx. 
Vuus  r ouït tpréter.têr  mon  rirai  &  Tarnée.  K AC. 

On  dit ,  prtêenier  an  enfant  au  baptême ,  pour 
lire,  le  porter  à  rëglise  où  il  doit  être  baptisé  ; 
i^préêentfr  le  corpa  à  ta  parowe  ^  en  parlant 
'un  mort  qu'on  doit  ensuite  trflusiérer  ailleurs 
^ur  y  être  enterré. 

Oïi  à\%fi\i prêsrnter  à  un  bénéfice ,  pour  dire , 
«iguer  celui  àqui  le  bénéfice  dcvoit  être  donné. 
/  a  droit  de  présenter  à  ce  bénéfice,  il  a  présenté 
nlrtà  Véyéque  qui  fa  pourvu,  Dict.  de  l'Acad. 

Présenter  un  accusé  à  la  question  ^  c'étoit  le 
Miduireen  la  chambre  de  la  question,  comme 
il  eut  dû  y  être  appliqué ,  dans  l'espt^rauceque 
crainte  des  tourment  lui  feroit  avouer  Its  faits 
)nt  il  étoit  prévenu. 

On  dit,  présenter  à  quelqu'un  ses  respects, 
9  hommages,  etc. ,  pour  dire,  Tassurer  de  son 
spect ,  etc.  C  est  une  formule  de  politesse. 

<tti  présenter  un  }oov  des  rarnx  dignes  de  Ini.  ROOSS. 
Pii»£XTEa,  se  joint  aussi  en  plusieurs  phrases 
rec  le  pronom  personnel.  Ainsi  on  dit,  se  pré- 
lier  devant  quelqu^un  ,  pour  dire,  p:iroitr«  de- 
nt lui.  Le  nù  lui  a  défirndu  de  se  présenter  de- 
nt  lui,  La  première  chose  qui  se  présenta  à 
sjreux,  Dict.  de  l'Acao. 

Dans  ce  déséfdre  à  mat  yeaz  seprésentm 
D  jeane  enfant,  eie. 

mon  perfide  éponic  je  eoort  m^  présenter, 
Elle  **est  présentée  kmti  vne.  RaC.    « 

^n  ô\t,  se  présenter  chez  quelqu*nn  ,  à  la  porte 
quelqu'un,  et  absolument,  se  présenter  ^  pour 
e,  aller  chez  quelqu'un  pour  lui  (aire  une 
ite.  Je  me  suis  présenté  pour  avoir  P honneur  de 
s  cxiir.  li  se  dit  au  figuré. 

Il  n'est  pas  digne  d'un  chrétien  de  ne  s'éver- 
iier  contre  la  mort,  quau  moment  qu'elle  se 
récente  pour  1  enlever.  »  Boas. 

K  Préariîteb.,  demander  à  être  admis  dans 
Ique  société  religieuse  ou  profane. 

Examinant,  nou  pas  les  biens  de  celles  qui 
r préaenloient ,  mais  leur  vocation.  »  (Voyez 
■entent.)  Fléch. 

'Il  dit  fiu*  un  spectre  s'est  présenté  à  quelqti* /in, 
r  dire  qu'un  fantôme,  qu'un  spectre  est  ap- 
D  à  quelqu'un.  Le  fantôme  qui  se  présenta  à 
(tus. 

«dit  qi  !*£//}  homme  se  présente  bien  y  se  phe^ 
e  de  ôanne  gnhe  ,  pour  dire  que,  quand  il 
e  dan»  une  compagnie,  il  y  entre  toU| ours 
lonne  grâce ,  et  sans  paroitre  embarrassé  de 
ersonue. 

11  dit  dans  un  sens  contraire,  qu'Use pre^ 
f  JSfftuchement ,  de  travers  ,  quV/  ne  sait  pas  se 
enter,  etc. 

n  d i  t  aussi  qu'w/ï  homme  se  présente  de  (tonne 
-r  arj  cttmbat ^  poiiç  dire  qu'il  y  va  de  bon 
r,  avec  une  ooiitenance  assurée,  et  bien  ré- 
el e  faire  son  devoir, 
ri  Hit,  ae  présenter,  en  parlant  de  cer- 
c»  cho«e5dont  on  juge  avantageu.<;ementan 
nier  coup  d'œil.  p^oilà  un  palais,  un  jardin 
rr  /présente  bien. 
l'ou  dit  figurément  d'une  affaire  dont  le 
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succ^dst  vraisemblable,  f^oilà  une  affaire  qui 
se  présente  bien  ;  et  eu  f^énéial ,  on  dit ,  de  toutes 
les  choses  éventu  liés,  qu'elles  se  prësenicnl 
bien  on  mal,  suivant  qu'elles  ont  l'air  de  tour- 
ner bien  ou  mal. , 

On  dit,  c^  ttom  ne  se  présente  pas  maintenant 
à  nui  mémoire ,  ])our  dire ,  je  ne  puis  me  souve- 
nir de  ce  nom  présentement. 

On  dit  r\\\  une  chose  n'est  présentée  à  V esprit , 
pour  dire  qu'elle  est  venue  à  l'rsprit.  Toulesces 
diffîcullés'Ia  se  sont  déjà  présentées  à  mon  esprit. 
Cela  ne  stpr^.tente  pas  naturellement  à  i'espiit. 

Il  se  dit  en  général  de  tout  ce  qui  s  oiïre  aux 
yeux  de  l'esprit. 

«  Ici  un  nouvel  ordre  de  choses  se  présente  à 

»  moi.—  Pour  éloigner  de  leur  esprit  les  fu- 

»  nefites  idées  de  la  mort  qui  se  prési'ntoient  de 

»  tous  côtés.  »  Bo89. 

«  Jésus'Christ  se  présente  aux  yeux  de  ma  foi.» 

Fléchier. 
Un  vainqaetir  furieuic 
Qoi ,  toaionrt  font  sanglant ,  se  présente  à  mes  jenx. 
Pentct-Toas  qn'oobtiant  ma  fortane  pasièe, 
Sar  ma  leole  Krandear  )'ffrtète  m»-peiué«  , 
Et  que  toat  mec  auiU  i*j  présentent  de  loin 
Comme  autant  d*ioconnn»  dont  je  n'ai  plus  batoÎD. 

Racine. 
SB  pRÉsEHTEa,  se  dit  aussi  en  parlant .  e-  occ- 
sions,  des  affaires,  elc. ,  qui  surviennent  />«« 
que  l'occasion  s'en  présente  ttu  -  Jl  s 'est  près*  nié  di^ 
versts  occasions,  Jl  se  prénente  beaucoup  (fa jfai  tes. 
On  délibéra  sur  les  affaires  qui  se' préientérent.  Jl 
se  présenta  une  question  difficile  à  résoudre. 

On  dit  aussi  absolument,  ceLi  ne  s'est  pa.^  pré- 
senté ^  pour  dire,  l'occasion  ue  s'est  pas  pré*entét. 
Je  vous  avois  prxtmis  de  parler  pour  vous ,  mais 
cela  ne  «'est  pa^  présenté.    . 

Il  se  dit  aussi  des  objets  qu'on  rencontre  tout 
à  coup. 

Un  précipice  aflTreax  derant  eax  se  présente,  RoufiS. 
On  dit ,  se  présenttr pour  fine  place,  pour  dire, 
témoigner  le  désir  de  l'avoir,  se  proposer  pour 
la  remplir. 
P&ÊJiEif Té ,  ÉE ,  participe. 
Lorsqu'il  verra  »a  fille  à  ses  y  eax  présenté^.        Rac. 

PRÉSERVATIF ,  lYEyOdj. ,  qui  a  la  vertu,  la 
faculté  de  préserver.  ]l  ne  se  dit  guère  qu'en 
parlant  des  remèdes,  et  en  termes  de  médecine. 
Remède  préservatif. 

H  est  plus  ordinairement  substantif;  et  alors 
il  signifie,  remède  qui  a  la  vertu  de  préserver. 
C  e«t  un  souverain  ptéstrvtttif ,  un  puissant  pré- 
servatif contre  plusieurs  maladies.  Excellent  pré- 
servait J  contre  la  peste ,  contre  les  vettins ,  contre 
le  rrtauvais  air. 

Il  s'emploie  figurément,  en  parlant  des 
choses  morales.  Jje  jeiVie  ,  le  travail,  la  tem- 
pérance ,  sont  un  grand  préservatif  contre  cer- 
taines tentations, 

PRKSER\TR,  v.  a,  ,  garantir  de  mal ,  empê- 
pécher,  détourner  un  mal  qui  poniroit  arriver. 
Dieu  fa  pré.^erx'é  au  milieu  des  periU,  (Test  Dieu 
qui  l'aprèsen'é  par  sa  fgrace.  Dieu  n*tus  prést  rve. 
de  mt)rt  sttbite ,  nous  en  présert  e  par  sa  miftéri- 
cord^  !  Dieu  me  préserve  «le  penser  à  cela ,  rfen 
avoir  la  pensée!  C^est  ce  remède  qui  l'a  préservé 
de  la  goutte.  Une  bonne  éducation  présente  lajetf 
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nesêê  de  çuantilé  de  désordres,  La  sobriété ,  la 
tempérance ,  préservent  de  beaucoup  de  mala- 
dies, DiCT-    DE   L^ACAD. 

«  Contentoira-iioiis  de  x)en8er  que  dans  des 
»  ocui»ious  auHsi  malheureuses  dont  Dieu  nous 
1»  a  prénervéf ,  nous  y  eussions  pu  trouver  les 
»  mêmes  ressources.  »  Boss. 

De  qael  trouble  nn  regtird  ponvoit  me  pristrptr  I 
fUe  pr/serpe  le  ciel  de  soupçonner  jamais 
Que  d'an  pris  si  cruel  vont  payies  mes  bienfaits  I 
Un  Jfif  m'a  préservé  do  glaive  des  Persans  I     A ac. 
PaÊRERTè  ,  tB ,  participe, 
«  Des  asiles  pieux  où  L'innocence  est  préser^ 
fi  vée,  "0  Mass. 

PRÉSIDENXE,*./.,  Tonction  de  président, 
droit  de  présider.  La  présidence  de  la  Chambre 
des  pairs, 

pRâsiDHiïCE,  signifie  aussi  l'état  de  président. 
La  prt mitre  présidence  eat  vacante. 

Ou  H  i  t  :  Cet  arrêt  a  été  rendu  sous  la  présidence 
d'un  tel.  J'ai  soutenu  ma  première  thèse  sous  la 
préndence  tfun  tel  docteur, 

PRÉSIDENT,  s.  m.,  celui  qui  préside  à  une 
compagnie,  aune  assemblée.  On  s'adressa  au 
président  de  f'asuemblée.  Z^es  présidens  du  concile 
répondirent.  L' archevêque  deNarbonue  étoitpré^ 
^idtnt  né  des  Etats  de  Languedoc,  Le  président 
d'un  conseil  de  guerre. 

09  a]>pe[oitau8«i  présidens ^  des  officiers  qui 
avoient  des  charges,  en  vertu  desquelles  ils 
avoieut  droit  deprésider  à  certaines  compagnies. 
Le  premier prénident  du  Parlement.  Un  président 
de  la  Courtes  comptes.  Le  président  du  tribunal. 
Président  da  conseil  des  ministres,  f^présideni  n*a 
que  sa  voix  dans  nn  jugement ,  et  il  est  obligé  de 
conclure  à  la  pluralité, 

PRÉSIDENTE,  «./,  la  femme  d'un  prési^ 
dent.  Madame  la  présidente.  Madame  la  pre- 
mière présidente, 

PRÉSIDER,  V.  «.,  occuper  la  première  pince 
dans  une  assemblée ,  avec  droit  d'en  recueillir 
les  voix  ,  el  de  prononcer  la  décision.  Le  pape 
est  en  possession  de  présider  aux  conciles  par  lai 
ou  par  ses  léj^ts.  En  France,  le  garde  des  sceaux, 
comme  chef  de  la  justice,  préside  â  toutes  les 
Cours  de  j udicature. 

En  parlant  des  actes  qu'on  soutient  en  philo- 
sophie, en  théologie,  eu  droit,  etc.,  on  dit  de 
celui  qui  en  est  le  modérateur  et  comme  i  ar- 
Jtiitre ,  que  c'est  lui  qui  préside  à  Vacte, 

ï\  est  quelquefois  actif.  Présider  une  compu" 
gtiie.  Celui  qui  présidait  la  compagnie  répondit.- 

On  dit  aussi ,  présider  quelqu'un  ,  pou,r  dire  , 
présider  à  uue  compagnie  dont  il  est  membre. 
Je  suis  son  ancien  ^  je  le  présiderai  toujours. 

PAésjoEa,  signifie  aussi  avoir  le  soin,  la  di- 
•  feciiou.  Dans  ce  sens,  on  dit:  La  Providence  qui 
jnéside  à  lu  comluite  de  l'univers.  L'intelligence 
qui  préuide  aux  choses  humaines.  C'est  lai  qui  a 
présidé  à  la  conduite  de  tout  l'ouvrage.  Il  présb^ 
doU  à  la  cérémonie.  Dict.  d3  l'Acad. 

«  C'est  le  Dieu  des  armées  qui  préside  aux 
»  victoires  elaux  batailles.  —Un  Dieu  qui  pré- 
»  side  aux  choses  humaines.  —  Les  vieillards 
»  qui  /jrç«rffiif/i/ aux  conseils  de  votre  aucuste 
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Je  voit  deux  surTeilUns,  ses  maîtres  el  les  mke,  ^ 
Préiidmf  l'an  et  l'autre  à  tons  nos  entretiea^.     *     J 

Présider  ,  se  dit  aussi  dansce  sens,  en  pail^ 
des  divinités  des  païens.  Junon  préside  aux  nt 
ces ,  Cornus  aux  ftstins ,  Cérès  aux  mot&avn 
Mars  à  la  guerre.  Mars  est  le  Dieu  qui  pit*i 
aux  combats. 

On  dit  poétiquement  :  L^  muses  ontprè-] 
à  la  naissance  d'Homère  ,  de  Flrgile ,  etc.  h 
grâces  ont  présidé  à  la  naissance  de  cette  jeum  /n 
sonne,  Dicr.  i>£  l'âcab.   < 

a  Les  deux  astres  qui  présidèrent  à  12  fuj 
»  sance.  »  Fléca. 

Présider  ,  être  le  mobile  de  la  coi^duite .  | 
règle  des  actions  ;  dans  ce  sens,  il  a  poor  h| 
un  nom  de  chose  inanimée. 

«  Qui  veut  entendre  combien  la  raison^ 
»  side  dans  les  conseils  de  ce  prince ,  n  a  ^i 
»  prêter  l'oreille,  quand  il  lut  plait  des  ^ 
»  pliquer  les  motifs.  »  im 

«  Ce  n'est  plus  la  sagesse  et  riutérèt  ^ 
»  qui  président  aux  conseils;  c*est  V'iniixili 
»  passions ,  etc.  —  Les  combats  où  prévàffi 
0  fermeté,  la  grandeur  du  courage,  lasaea 
»  militaire.  »  Mas. 

(Pourquoi)  faat-il  qn^ane  baine  faroacbc 
Préside  aaz  jagemens  que  toos  lances  sar  moi? 
RoossSAr. 

A  tons  mes  pas  aossi  cette  nlson  préêidt.    L.  ti: 

PRÉSOMPTIF, IVE, ad/.  Il  u'estcuèredira 
que  dans  cette  phrase.  Héritier présomplij ,^ 
se  dit  ordinairement  de  celui  qui  e«t  le^ 
comme  le  plus  proche  héritier,  en  sorte  c?7« 
dant  qu'il  peut  survenir  des  enfant  qvi.fii 
cluent  de  la  succession. 

«  L'héritier /?/-e«cw»i/>/iy*  de  la  couronne.  «1 
tête.)  Voit. 

PRÉSOMPTION,  «./.,  conjecture,  \^m 
fondé  sur  des  apparences,  sur  des  indice,  i 
gère  prénomption.  Faible  présomption.  Prf%^^ 
tinn  forte.  Il  y  a  de  grandes  présomptions  cm 
lui.  La  présomption  est  contre  lui,       ^  1 

Ou  appelle  particulièrement,  présomptà 
en  jurisprudence,  ce  qui  est  supposé  vrai  J 
provision,  tant  que  le  contraire  n'erf  j 
prouvé.  Lapriaomption  d'innocence  estpoarï^ 
cusé,  jusqu'à  Ut  prriwe  du  crime, 

PRt'iOMPTioir  ,  signifie  aussi  ,  opinion  tt 
avantageuse  de  soi-même.  Cest  un  Aomoif  îi 
rempli  ,  tout  rempli  de  présomption,  Sàpri^  1 
tion  est  insnnpor/able.  La  présomption  liû<i 
l'esprit.  Ce  jeune  homme  est  d'une  grande  fi 
somption  ^  d'une  préêornption  extrême. 

cr  Elle  s'éioicuoit  autant  de  la  prèsorfU 
»  que  de  la  foi  blesse.  »  Bo» 

«  Il  faut  lui  inspirer  du  courage  sans /ï/rïtl 
»  tion.  —  L'élude  produit  souvent  la  prtsc^ 
f>  tion,  »  ftèa 

a  Le  courage  dégénère  en  présomption.  <• 

BlASsiLun 

PRÉSOMPTUEUSEMENT  ,  odif. ,  ^^^  H 
somption  ,  d'une  manière  présomptueuse.  Ti 
un  /to/nmc  qui  pense  p '■é somptueusement  d:  -1 
même  Jl  senguiiea  présijmpirteusement  éua  1  \ 
entreprise  au-dessu^^  de  ses  forces. 

PRÉSOMPTUEUX,  EUSE,  ad/.,  qni  a  i2' 
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op  grande  opinion  de  lui-même.  Un  homme 
•jtsomptueux.  Une  femme  présomptueuse.  Il  a 
\  aasen  présomptueux  pour  aspirer  à  cette 
*ace.  DiCT.  de  l'Acad  . 

a  Foibles  el  présomptueux  ,  il»  craignent 
«l'èlre  instruits.  —  Celle  prudence  présomp- 
tueuse ,  qui  se  croyoit  infaillible.  »  Boss. 
«  L'ambition  neloit  alors  ni  présomptueux 
ni  inquiète.  —  Une  incrédulité  présomp^ 
tueuse,  »  FLicHisa. 

Le  Tice  présomptuemx.  Rousft. 

11  s'emploie  aussi  substantÎTement.  Cesiun 
résomptueux.  Jeune  présomptueux. 
Il  se  dit  aussi  des  choses.  Désirs  présomptueux, 
'enséep/ésomptueuse.Bntrepriseprésomptueuse, 
on/^ance  présomptueuse* 
^haraaee  ,  en  set  deueioj  toa}oiirs  impétaeaz  , 
!(•  dUsiiBTile  point  tel  rœnz  préjomptueyx.  RAC 

)0a  toor  simple  et  ualf  n'a  rien  de  fastneox , 
U  o*ainie  pas  i*orgiieil  d*aff  vers  présomptutux.    Bo  l  L. 
presque:,  adv, ,  à  peu  près  ,  peu  s'en  laut. 
^n  ouvrage  presque  achevé.   Il  est  presque  nuit, 
Jn  habit  presque  usé.  Un  homme  presque  nu, 
(c  Poursuivie  de   si    près    qu'elle  entendait 
presque  leurs  cris  et  lenrs  menaces  insolentes. 
—  Tantôt  sauvée,  Xanitx. presque  prise.  — Ces 
lois  qu'il  a  protégées.  Tout  xelixhVx  presque 
toutes  seules.  —  Presque  tous  ceux  cjui  lui 
parloientse  rendo.ienlà  elle.—  Elle  vit  périr 
tts  vaisseaux ,  et />nr«r7/<e  toute  l'espérance  d'un 
si  grand  secours.  »  (Voyez  tempête,)    Boss. 
«  Au  milieu  du  palais  auguste,  et  presque 
sous  le  trône  de  nos  rois,  s'élève,  sous  le  nom 
de  conseil ,  un  tribunal  souverain. —  Il  osa 
les  louer  et  les  servir  dans  un  temps  où  les  an- 
tres n'osoieul/7/v«çuepa8  les  plaiudre.  —Elles 
perdent  Tinnocence  de  leur  baplème/j/vs^w** 
aussitôt  qu'elles  l'ont  reçue.— U  n'y  a  presque 
plus  de  réconciliations  qui  ne  soient  feintes  el 
simulées.    —  Un   pauvre  qui    sollicite  est 
presque  toujours  importun-  —  il  se  contenta 
'  du  revenu  de  son  domaine  royal ,  et  de  quel- 
ques it\hyx\%  presque  volontaires.— Les  eu tre- 
tiens  qu'il  zso'xXpresque  tous  les  jours  avec  les 
plus  sa  vans  hommes  de  son  siècle.  »     Fl^cu. 
[fn  Tiens  masque  pelé  ,  pr^j^u'anssi  hideux  qu*elle. 
Bi  mes  ebagrins  .  sans  fiel ,  ^tpretqint  éTanouis , 
Pont  grâce  à  tonC  le  liècle  en  fareuv  de  Louis.   BOIL. 

Ce  romain  ,  dent  PéloqaenteToix 
D*an  }OJa%pres^m0  certain  uluvû  U  république. 

Xa  raison  ,  à  rbomme  apportée  , 

Le  rend  presque  semblable  aux  dieux. 

Ce  hnron  raebé  sont  sa  butte , 

An  seul  instinct  p»^»qu»  réduit.  ROUSS. 

fet  plongés  presque  lont  dans  de  frÎToIes  soins.  L.  RAC 
PRESSANT,  ANTE,  adj.,  qui  presse  vive- 
lent ,  qui  insiste  sans  relâche.  Cest  un  homme 
ien  pressant.  Cest  P homme  du  monde  le  plus 
ressaut,  Fous  êtes  trop  pressant,  Dict.de  l*Ac. 
«  />#v«jia/î/«  sans  indiscrétion.  »      Fléch. 

N*cst-ce  pas  tous  enfin  de  qoi  la  Toi«  pressante 
Nous  a  tons  appelés  aux  canipesnes  du  Xanthe.  Rac. 
On  le  dit  aussi  des  choses.  Une  recommanda- 
ion  pressante»  Des  prières  pressantes.  Des  raisons 
ressantes^  Des  arfjumens  pressons.  Des  remords 
ressans,  Dict.  de  l'Acad. 

A  cet  disconri  pressens  que  lauroit-en  répoiidxt  ? 
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Perse  ,  ea  ses  vers  obeenre ,'  mais  serrés  ^tprettmns. 
Affecta  d'enfermer  moins  de  mots  que  de  sens.  BoTL. 
On  dit  qu'une  douleur  est  pressante,   pour 
dire  quelle  est  ligue  et  violente. 
«  Des  maux /iJTSMm^.  »  Fléch. 

Il  signifie  aussi,  urgent,  qui  ne  laisse- pas  le 
temps  de  différer.  JL'occasion  est  piessante.  Il 
s'agit  iVune  affaire  pressante.  Je  ne  partirois  pas 
smu  tme  nécessité  pressante,  Ije  mal  est  pressant, 
etdemandede  prompts  remèdes.  La  maladie  est 
pressante.  Des  besoins  pressons.  Dict.  de  l'Ag. 

«  Tant  que  l'Église  aura  de  si  pressantes  né- 
»  cessités.  »  Flêch. 

A  des  soins  plus  pressent  la  Gr^ce  tous  engage. 
Hais  Néron  tous  menace  ;  en  ce  pressmnt  danger  • 
Seigneur  ,  j*ai  d*antres  soins  que  de  tous  affliger. 
Quel  crime  a  pu  produire  un  trouble  si  pressant  ? 

Tu  Tols  nos  pressons  dangers. 
Un  snjet  plus  pressant  excite  mes  alarmes.        Rac. 
Traîner  dans  des  heiolnt  pressan s 
Leur  importune  destinée.  RousS. 

Racine  a  employé  ce  mot  dans  le  sens  propre , 
en  parlant  de  Juuie ,  qui  leuoit  embrassés  les 
pieds  de  la  slalue  d'Auguste. 

Et  mouillant  de  «es  pleurs  la  marbre  de  ses  pieds  , 

Qne  de  ses  htzs  pressons  elle  ienoit  liés. 

PRESSE ,  s,f.,  foule,  multitude  de  personnes 
qui  se  pressent.  Se  mettre  dans  la  Dresse,  Crains 
dre  la  presse.  Éviter  la  presse,  N* a  liez  pas  là ,  il  V 
a  trop  de  presse.  Fendre  la  presse.  Se  tirer  de  la 
presse.  Je  ne  veux  pas  augmenter  la  presse.  JenW 
ferai  pas  grande  presse.  Je  n'y  ferai  pas  la 
presse.  Ces  deux  derniers  exemples  sont  du  style 
familier. 

Du  peuple  •pouvante  i*ai  traTerté  la  presse ^ 
Four  Tenir  de  ces  lieux  enlever  ma  princesse. 
D*ane  odieuse  cour  i*ai  traversé  Is presse.         Rac. 

En  Angleterre,  on  appelle  presse,  l'enrôlement 
forcé  des  matelots. 

PiiEssE,  se  dit  encore  de  la  machine  par  le 
moyen  de  laquelle  ou  imprime,  soit  des  estam- 
pes, soit  les  feuilles  d'un  livre.  Presse  d'impri- 
merie, Paire  rouler  la  presse.  Travailler  à  trois  ^ 
presses  sur  un  même  ouvrage.  Presse  d'imprimé" 
rie  en  taitU-douce, 

On  dit  qu'w/i  ouvrage  est  sous  presse  ,  sous  la 
presse t  pour  dire  qu'tl  s'imprime  actuellement 
PRESSENTIMENT,  s,  m.,  cerlain   mouve. 
meut  intérieur,  dont  la  cause  n'est  pas  connue, 
et  qui  fait  craindre  ou  espérer  ce  qui  doit  arri- 
ver. Jl  avoit  de  secrets pressenlimens  du  malheur 
qui  lui  est  arrivé.  Il  avait  un  pressentiment  quil 
n'en  reviendrott  point,  J'avois  un  pressentiment 
de  cet  heureux  succès. 
D*an  no\t  pressentiment  malgré  moi  préTSnue, 
Je  TOUS  laisse  à  regret  éloigner  de  ma  rue... 
Quelque  pressentiment  de  son  iDdifférenoe 
Vous  £iit-il  loin  de  Rome  éTÎt^r  sa  présence. 
D'où  TOUS  Tient  aujourd'hui  ce  noir  pressentiment? 

Racine. 
Oji  dit,  avoir  un  pressentiment  de  fièvre  .  de 
gntttte ,  pour  dire,  avoir  quelque  espèce  d'émo- 
tion qui  fart  appréhender  li»  fièvre. 
PRESSENTIR  ,  V,  a.,  prévoir  confnsétnent 
uelque  chose  par  un  mouveiuenl  iiilërieur 
ont  on  ne  couuoit  pas  soi-m^me  U  wiion.  IL 
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avoil  prtaêenli  le  nuUh^ur  qui  lui  etl  arrivé,  jé 
voir  l\uHre  t/uil  meiioit  à  ses  affaires ,  il  »embloit 
yuUpre)txeriUt8ofin.  J)iCT.  DB  l'Acad. 

J*espérois  que  Hu  moiiii  non  ironblr  et  na  doaltor 
Loi  t€roi^nt  pressenù'r  notre  coniiuan  Mulltcar. 
Vouf  ftfes  prettenfi  jukqa'Au  moindre  danKer, 
Où  mon  amoar  trop  promet  tous  alloîl  engager. 
Si  TDS  soopir»  daignoicnt  loi  foire  pressentir 
Qo*an  joar...  JElAC. 

Devinez  lei  moyens ,  prtsst/Ues  les  obstacles. 

DILILLB. 

Il  lignifie  aussi ,  découvrir , sonder ,  licher  de 
découvrir  les  dispositions  ,  les  seutimeus  de 
quelqu'un  sur  quelque  chose.  Il  faut  prenBentir 
tinte/Uin  du  prince  ^  quelle  eH  VirUenlion  du 
prince,  ai  c'eH  l'intention' du  grince,  Tdchtt  de 
/jnnsentir  si  un  tel  ne  sait  rten  d'une  telle  af- 
faire. 

Ou  dit  dans  le  même  sens,  pressentir  quel- 
qu'un. Pressentir  un  ju^e  sur  une  affaire,  il  faut 
le  pressentir  sur  ce  maria f^e, 

PRESSEA  .  V.  a,  serrer  avec  force.  Presser  un 
v'ttrrjn  ,  une  vr.inge.  Presser  une  éponge, 

Kn  me  ^ojuat  pr^sfer  d'an  bras  eniaDglanié. 

Le  roi  de  tem|^s  en  temps  la  prtsstt  entre  ses  bras. 

De  ses  bras  innoceos  je  me  sentis  prtssrr.         Aac. 

Pu£>ser'  ,  peser  sur. 

a  Un  fardeau  qui  it»presse  et  qui  les  accable.» 

FLâCBIER. 

Ou  dit  fîgurémeut  ^  il  ne  faut  pas  trop  presser 
une  comp€traiaon ,  un  ùoft  mot ,  pour  dire  ,  il  ne 
faut  pas  les  trop  approfondir  ,  les  examiner  de 
trop  près,  ou  bieu^  il  ne  faut  pas  lea  poiisier 
trop  loin. 

On  dit  de  roème ,  Une  fiuUpas  trop  presser 
cette  maxime  (il  ne  faut  pas  la  pousser  trop 
loin  )* 

Il  signifie  aussi  «  approcher  une  chose  ou  une 
personne  contre  une  autre.  //  faut  presser  un 
peu  davantage  vos  lignes.  Pressez  un  peu  plus 
votre  écriture,  tl  faut  presser  un  peu  vos  rangs. 
Je  me  retire  de  peur  de  vous  presser  trop, 

pRBssEK,  au  figuré  f  poursuivre  sans  relâche  > 
continuer  à  attaquer  avec  ardeur.  On  pressa  si 
fort  tes  ennemis, quits furent  oôligés  de  lâcher  pied. 
On  pressa  tellement  les  assièges,  qu'ils  furent 
contraints  de  se  rendre. 
Leurs  bataillons  «erres /'/'«■'«r/ii  de  tontes  paris 
Un  roi  dont  ils  b*o$oient  soutenir  les  regards.    VoiT. 

Eu  ce  sens,  il  se  dit  figuréinent  des  discours 
par  lesqueU  on  insiste  auprès  de  quelqu'un, 
pour  le  poi  ter  à  quelque  chose.  On  l'a  pressé  par 
des  ruisa/is  si  fortes  et  si  convaincantes  ,  qu'il  a 
été  oblit^é  de  se  rendre,  Jl  m'en  a  c  >njuré,  il  m'en 
a  pressé  si  fort ,  que  je  n'ai  pu  lui  refuaer  ce  qu'il 
me  demandait.  Dict.  de  l*Acao. 

Pour  savoir  mon  secret  tn  m% pressais  toi-même. 
Je  ne  fon%  pr^sst  pies  d*a|i(  rouver  diS  tcansports»  etc. 
Je, Toos  ^«/««û  de  virre. 
Je  Tsi  pressé  de  feindre. 
Le  sénat..  . 

Tons  pr0s«  il  de  sooscrire  à  la  laort  d*on  coupable. 

Racikb. 
Poor  f^iir  la  raison  qoi  tous  prrsse,         EoiL. 
Yi\ es ,  c'est  moi  qui  votu  en  prss,       YotT. 

Presser,  «aiu  régitne. 
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,    Pressât  piswe  ,  fèeris. 
Pressée  ».  demandes  toat  poor  se  rien  obtciir.     K»y 
Presser,  hâter,  obliger  à  se  diligeiiler.  V^lt 
ave%  beau  me  presser ,  /<•  nesaurvis  aller  plus  etU. 
Pressez  ces  ouvriers.  Ne  presses  pas  ir^  la  cir 
vaux.  On  le  presse  de  partir. 
Jl  pressa,  il  fsit  partir  tous  cenz ,  etc. 
Uo  diea  qoi  d*aignilloos^«Mo//lears  flancs  petdctn 

lUcnrz. 
Trarailles  à  loisir ,  qnelqoe  ordre  qoi  voei  prwar. 

BoiUAV. 
On  dit  ftHiSt  que  Poccanon  presse,  qu^Jiwt^- 
faire  presse,  pour  dire  qu'elle  demande  qa  m 
agisse  promptement.  Cest  le  temps  qui  pnm 
Ce  sont  les  affaires  qui  ptesaent.    Dtc.  di  i  Ac 
Le  péril  des  Juifs  ptess* ,  et  Teat  nn  prompt  secs^ 
Le  péril  presse. 
Le  Xtvsjf%  presse  ,  coores. 
Amis,  le  temps  nons pra/fe.  %*c^ 

O  n  d  i  t  a  ussi  q  u  'i4/7e  maladie  presse  (qti'eUi  «*• 
mande  un  prompt  secours).  //  n'y  a  patsi  ?; 
temps  à  perdre ,  le  mal  presse. 

Presser,  hâter  lexéculion  d*uut chose. Pm- 
ser  son  départ.  Presser  sa  marche.  Prrmrkfi 
des  chevaux,  Dicr.  de  lAcab. 

Il  presse  cet  bjmen  ,  q«*oo  prétend  qn*il  HÊtn. 
Cet  bymen  qoe  pressoii  son  amonr. 
Sans  presser  ce  barbare  spectacle. 
Je  pressai  son  exil.  —  1\  pressa  som  départ. 
(Il,  demande  le  signal  et  pressé  le  carnage.      Ut 
On  dit  li^urëment,  presser  la  wieitf«,blB 
la  marche  aune  afifaire. 

On   dit  qu*an«  douleur  preêse  ,    poms« 
qu'elle  est  extrêmement  vive  et  aiguë  ;  et^ 
est  pressé  par  le  besoin  ,  par  ia  nécessité ypf^ 
faim ,  pour  dire  que  le  besoin  ,  la  néce»^,^ 
faim  sont  extrêmes.    />•  vivrrs  manqttmt  xi 
assiégés,  H  la  faim  Us  pressant^  ilsjundaf 
trainté  de  capituler. 
Je  ht  dans  vos  regards  la  doolenr  qni  Toos^m» 
Quelque  ennui  qoi  le  presse. 
Calmes  la  frajeur  qnl  yront  presse. 
Le  péril  qoi  tous  presse* 
Qoel  intérêt ,  quels  soins  tous  agitent,  r^sr"*^ 

Racdx 
Va  anteor  quep/TMe  rindigcnce.  Bail- 

Le  trouble  qui  me  presse.  Ton 

SE  Presser  (le  pronom  marquant  réciprooi' 
Pressez'vous  les  uns  contre  les  autres.  Ptta» 
nous  un  peu ,  il  y  aura  place  pour  tout  Is  m^à 
Le  peuple... 

Vole  de  tontes  parts ,  se  pr.sss  ,  renvironae.    1^' 
Le»  moreeans  trop  bâtés  sepresseeu  dans  sa  btecW- 

SE  Presse»  ,  v.  pron, ,  te  hâter ,  s'empw*»  * 
vous  ne  voua  presses  ,  vous  arriverez  tntplojé.  ^ 
homme  craint  toujours  de  se  presser. 
Pourquoi  eoms  presse» 'woxts  de  répoadre  peu  !■- 
Vous  poms  presses  en  rain  de  le  détavenar. 
Notts  ne  Tea  croyons  point,  et  ,  sans  trop  mm  r"^ 
Voyons ,  examinons.    ^ 
QuHl  TIC  une  ,  qu*il  se  presse.  ''^ 

Pressé,  èe,  participe.  Ilveuiétre  àsess»* 
table  f  il  ne  veut  point  y  être  pressé, 
a  Avec  ces  roU  et  oea  priacet  anéantis,  p^* 
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lesquels  i  \mne  peiit-oa  la  pUcer,  Unt  les 
rangsy  ionlpreêSf^s,  »  Boas. 

Un  long  cordon  d*aIon«ttM  ^rwtées,  BOIL. 

PRESSBB.,  attaquer  avec  chaleur. 
Par  an  rebelle  fils  de  tontti  jftitu  pressa 
Lts  R  omains  presse*  d^rao  à  Ta u Ire  boa t .     R  A  C . 
PnEssis ,  au  figuré. 

Hais  non  coiar  trop  pnssi  nVrrttbe  ce  discours. 

RACIKS. 

Pressé  ,  au  figuré^  poussé, 
aeienn  par  la  peur  ,  par  riotérét  pnssé,      L.  RAC« 

PasskÉ ,  au  figuré,  eB  parlant  d'un  devoir  > 
'une  obligation. 

l^rtssi  par  les  l4»ia  d'an  anttère  ^cToir.  R  AC. 

Vvœxskyttufiguré,  en  parlant  du  besoin^  de 
I  nécessite^  des  soins ,  etc. 

Les  aoioa  dont  vont  êtes  prsssé. 

Les  périli  dont  Tons  êtes  fTrM^.  RaC. 

Uort  le  noble  altier  pressé  de  rindigence. 
Jn  aotear  qai ,  pressé  d*un  besoin  {nporian.  BOIL. 

Pressé  de  Ten  noi  qai  in*accable .  R  O  V  S8 . 

Pressé  db,  impatient  de,  empressé  de.  //  eèt 
rtaé  de  parler,  Dict.  de  l'Acad. 

«  Pressé  du  désir  de' revoir  le  roi  et  de  le  se- 
courir. »  Boss. 
Pressé  de  partir  avec  nons,  Rac. 

U  est  aussi  adjectif,  dans  ce  sent.  Je  suU  si 

tské  que  je  n'ai  pas  le  hiair  de  vous  parler. 

Prisse,  en  parlant  de  la  concision,  de  la  ra- 

dité  dans  le  discours. 

oyea  rif  et  prsssé  dans  vos  narraiions.  BOIL. 

On  dit,  tivCufte  leUre  est  pressée  ^  pour  dire, 

t'il  est  nécessaire  qu'elle  soit  rend  ne  prompte- 

ent;  f\xi*  une  affaire  esl  pressée  y  pour  dire,  qu'il 

ut  s'en  occuper  sads  délai. 

i  covps  PiLEssis ,  à  coups  redoublés. 

es  gnerriers.... 

▼ec  farenr  sar  noi  tombent  i  coups  pressés,   VoLT. 

PRESSION,  *./,  terme  de  pliysiqne,  action 
presser.  Im  pression  de  l'air, 
PRESTANCE,  «./.,  bonne  mine,  accompa- 
ée  de  gravité  et  de  dignité.  Ceai  un  homme 
i  a  (le  la  prestance ,  qui  a  une  belle  prestance, 
êl  un  homme  de  grande  prestance^  iie  belle 
*^tance.  Il  na  pas  assez  de  prestance  pour  bien 
treseni^r. 

:»RESTATION ,  *.  /.  Il  se  dit  dans  ces  phra- 
,  prestation  de  serment,  qui  signifie, l'action 
prêter  serment  :  il  a  été  reçu  a  la  prestation 
serment  y  après  la  prestation  de  serment;  et , 
'station  de  fui  et  hommage  ^  qui  sienifie,  Tac- 
Q  d'un  vassal  qui  rend  la  foi  et  hommage  à 
seigneur  suzerain. 

>n  appel  lie  au  palais,  prestation  annuelle,  les 
evancea  iinnuelles  qui  se  payent  en  fruits  ou 
maux  «n  nature. 

PRESTESSE,  «./.,  agilité,  subtilité.  Il  a  fait 
t  avec  une  gratîdê  prestesse  j  aveu  une  grande, 
itfsse  fi*'  main,  Z,a  prestesse  du  coup. 
I  se  prend  quelquefois  au  figuré  pour,  les 
«es  qui  dé])enHent  de  Tespiit.  La  prestesse  de 
réponses  m'a  déconcerté,  La  pi^lesse  dt  Ces- 

BEST IGE,  *.!».,  illusion  produite  par  un 


PRÉ  i6o5 

sortilège;  fascination.  Les  magiciens  d'Egypte 
ne  fessaient  que  des  prestiges,  Thus  les  change- 
mens  qu'on  crqroit  quUlsfaisoient,  n'étaient  que 
des  prestiges ,  que  de  purs  prestiges,  Jl  y  a  du 
prestige  à  ceLu  Dict.  db  lAcas. 

Et  pourquoi  traiter  de  prssâges 

Les  arentares  de  Colchos?  ROUSS. 

Il  se  dit  figurément  des  illusions  opérées  par 
l'art.  Les  prestiges  de  l'art,  de  l'éloquence ,  du 
théâtre,. 

On  clit  aussi,  les  prestiges  de  T  imagination , 
pour  dire,  les  illusions  qui  agissent  sur  Tima- 
gination. 

«  Dissipez  ce  vain  prestige  qui  m'abuse.  » 
Massillov. 
Ost  alors  qa*ébloni  par  on  si  doox  prestige , 
De  tons  les  dons  du  ciel  il  se  croit  rerdtu.         ROUSS. 

PRÉSUMER,  V,  a, ,  conjecturer ,  juger  par  in- 
duction. Que  présumez-vous  de  cette  affaire-là? 
Je  n^en  présume  rien  de  bon.  Il  est  à  présun^r 
qu'il  n'en  demeurera  pas  là.  il  faut  toujours  bien 
piésumer  de  son  prochain.  Il  en  fiuU  toujours 
présumer  le  bien,  DiCT.  DB  l'Acào. 

(c  J*ose  y:;nr«amer  aussi  de  son  infinie  miser  i- 
»  corde.  »  FL;&cHa 

Et  ne  pr.'sume  pas  qne  Vénas  on  Satan 
.Gouffre  qu'elle  en  demeore  aux  teroies  da  roman. 
Il  n'est  rien  où  d*abord  son  soupçon  attacbé 
Ve présume  du  crime  et  ne  trouTe  un  péché. 
Cesiex  de  présumer  ,  dans  tos  folles  pensé#S, 
Mes  vers .  de  voir  en  foule  à  tos  rimes  glacées 
CouYir  ,  Targent  en  main  ,  tes  lecteurs  empressés. 
Mais  ne  présume  pal  qn*en  te  donnant  ma  foi , 
L*hymeB  m*ait  ponr  jamais  asservi  sons  ta  loi.     lOTL. 

U  signiAe  aussi,  avoir  trop  bonne  opinion. 
F^us présumez  trop  de  votre  ami,  de  -votre  fils, 
Ce%t  un  homme  qui  présume  beaucoup  de  lui- 
méme.  Il  présume  trop  de  son  crédit,  de  son  pou- 
voir .  Je  ne  présume  pas  assez  de  moi  pour  me 
ciiarger  de  ce  travail,  Dict.  db  l  Acad. 

<t  Tout  éclairée  qu'elle  éloit,  elle  n'a  point 
i>  présumé  de  ses  connoissances.  »         Boss. 

oc  Ils  se  fient  d'autant  plus  en  la  puissance  de 
»  Dieu,  qu'ils  présument  moins  de  leurs  propres 
»  forces.  »  Fl^ch. 

PnésuMi ,  tE ,  part.  Ce  n'est  pas  une  chose  as- 
surée, mais  elle  est  présumée  vraie,  l/n  accuse 
est  présumé  Innocent  jusqu'à  ce  qu'il  ait  été  con- 
damné, 

PRÊT,  ETE.  adj.,  qui  est  eu  état  de  faire, 
de  dire,  de  recevoir ,  d'entendre  quelque  chose  ; 
qui  est  disposé,  préparé  à  quelque  chose.  Je 
suis  prêt  à  faire  tout  ce  qu'il  vous  plaira»  Il  est 
prêt  à  partir.  (Test  un  homme  qui  est  toujours 
prêt  à  bien  faire ,  qui  est  prêt  à  tout  faire.  Le 
canon  étoitprêt  à  tirer.  Les  armées  étaient  prêtes 
à  en  ventraux  mains.  Il  est  toujours  prêt  à  parler. 
Je  suis  prêt  à  vous  entendre  Dic.  de  l'Ac. 

«  Toujours  prêt  à  donner  à  la  vertu  les 
»  louanges  qui  lui  sont  dues.  —  Plus  prêt  à 
»  tenir  sa  parole  qu'à  la  donner.  —  Un  prince 
»  toujours  prêt  à  combittre.  — »  Une  bonté  prête 
»  en  tous  teins  à  faire  le  bouheur  des  uns,  à 
»  soulager  les  j)eincs  des  autres.  »         Flsch. 

a  Voyant  autour  de  lui  tous  les  hommes 
»  prêts  à  servir  &es  passions.  »  Ma«s. 
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Prit,  k  serrir  tosjoiu*  mss  «fpotr  àm  ubxrc. 
(Ht'  «ODt  ^nA:r  à  eoafiraier  leîir  aafvtta  •IliaBee'. 
prêt  k  quitter  1«  fer,  et  ^iir  à  le  reprendre.       BâC. 
Fbébos ,  dèfl  que  ie  parle ,  e*t  prié  à  m'ezkaatser. 
8ar  la  foi  des  reoft ,  tonf  prêt  à  s*eBilMr«|ner. 
On  le  veat ,  {*7  eooscM  ;  je  saU  préi  à  ae  taire. 
Xo  Tain  ,  poar  te  loner  ,  ma  aase  tovjours  |rr<#ir. 
Toïifofiirs  ^<A^  à  courir  an^dereat  da.mériU. 
L'igaoraoee  loojoors  est  |vtf<tf  à  s*edjBfrer. 
n  trouve  à  le  ufller  4as  boucbes  fooies  prHd$..  BoiL. 
Prit  à  faer'fier  tcâ  ioirs  némef  aux  leurs. 
Des  Icçoos  qoSi  d«T&ii  «aÎTre  . 
Toajoartpr«/ a  «r  nourrir.  ROVSS. 

Leurs  serpents  prêts  à  te  dévorer.  YOLT. 

Au  lieu  deprélà,it%  poètes  disent  quelque- 
fois/>^^/ r/^. 

Parlez  ;  si  je  le  puis  ,  je  sois  prêt  ^obéîr. 

Je  suis  prêt,  pour  tous  ,  ^abandonner  l'erapire. 

Prêt^unîr  arec  noi  sa  batne  et  ta  famille.      Rac. 

Ou  dit  alnolumeut ,  c ></  ttn  /tomme  qui  n'est 
jamaUprét ,  en  (vidant  d'un  homro^  qui  n'a  ja- 
mais fait  à  temps  ses  préparatifs  pour  Les  choses 
au'il  doit  faire.  Terttz-vwdh  prêt  jîour partir  dan» 
oêtix  hiures'  Dict.  de  l'Acad. 

a  Mats  quoioue,  sans  menacer  et  sans  avertir, 
»  la  mort  se  fasse  «en tir  toute  eniière  dès  les 
»  premien coups,  elle  trouve  la  priQcesse/;.y/tf.  » 

BOSSVET. 

n  lant  partit  |  les  BateloU  sont  prêts,         BoiK. 

Nos  foudres  toutes  pr/ze^.  Bouss. 

Patr,  apprêté ,  préparé.  />  diner  eat  prêt.  Le 
dfner  est  prêt  à  sentir.  Le  canon  est  prêt  à  tirer. 
Nos  yaisseauK  soot  tout  prêts ,  et  le  vent  oens  appelle. 
Les  iltuz  vont  s'allunaer ,  et  le  fer  est  tout  prêt, 
Penses-Tous  ,  quand  Pjrrbns  toos  Taoroit  accordée  , 
Qn*ua  prétexte  tout  prêt  ae  Tefti  pas  retardée?  Bac. 
On  dit  communément  dans  la  conversation . 
on  écrit  même  quelquefois,   Peau  est  prête   a 
bouillir}  une  maison  prête  à  tomber,  au  lieu 
de  près  de  bouillir,  près  de  tomber.  Cette  pre« 
mtere  manière  déparier  est  iucorrecte. 

Ou  trouve  néanmoins  dans  nos  meilleurs  au- 
teurs, prA  d,  employé  dans  le  sens  de  prés  de, 
qui  est  sur  le  point  de, 

»  Il  arrêta  le  hn% prêt  à  tomber  sur  les  inno- 
»  cens.  9  Mass. 

«  Prêtâ^TÛT  pour  la  guerre  sainte.  — Ce 
»  royaume  si  florissant />/^i  à  devenir  la  proie 
»  des  ennemis.  »  Flécb* 

Tous  fayes  mes  blealkîts,  tonî  prêu  à  tous  cberchcr. 
St  prêts  à  ne  Tenger  »  f  e  lui  fais  déjà  grâce. 
Js  rois  de  votre  cour  Octarie  effacée , 
Prêts  à  sortir  du  lit  où  je  TaTois  placée. 
Je  tols  Tos  pleurs  prêis  è  couler. 
Ce  torrent  prêt  à  se  déborder.  Bac. 

8oD  épouse  toute  prêts  à  périr. 
Ils  narobent  droit  an  fleura ,  o&  Louis  en  personne  , 
Déjà  ptii  à  passer  .instruit,  dispose ,  ordonne. 
Et  ces  Taisseanx  Xonlprêt*  4  quitter  le  rirdge. 

La  grâce  en  nous /KT^ied rentrer.  BoiL. 

Des  foudres  souterrains  \o%%  prêu  à  s'allnmer.  VOLT. 

PRET,  s,  m.,  action  |Mir  laquelle  ou  prête  de 
Tar^eut.  Ce  n*est  pas  une  vente  y  une  aliénation  ; 
ce  n  est  qu'un  prêt,  U  n'est  guère  d'usa;;©  qu'en 
parlant  de  l'argent  qui  se  prête  par  contrat  ou 
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par  obUgatioD ,  et  en  style  de  pcat^ie  sa  de 
finance. 

Il  signifie  pi  os  tonyeat ,  la  cliose  prêts. 
Prêt  êf ratait.  Prêt  qui  ne  porte  point  interâ, 
point  de  profit,  Prétusuraire,  Pour  sûreté  du prH 
qu'il  lui  nvoitfait.  Le  prH  que  font  les  f^em  (f  af- 
faires. On  leur  a  donné  tant  pour  leun  prH*  d 
avances. 

On  appelle  pr^,  une  certaine  somnc  d  ar- 
gent qui  se  paye  ordinairemeat  au  rmonreik- 
ment  du  bail  du  dioitanuael,  et  dont  le  y>^ 
ment  se  répartit  par  portions  ^ les  sur  les  trcts 
premières  an  nées  de  ce  renoovelleinent. 

On  appelle  aussi  prêt,  ce  qui  tfX  payé  mi 
soldats  pour  leur  solde  ordinaire.  Ondanmiri 
aux  soldats  par  cinq  jtMtrs,  et  on  appelle  eelafmn 
le  prêt.  Il  est  dû  aux  soldats  qtsatre  prêts, 

PRÉTENDANT,  ANTE,  s, ,  celui  ou  celle  qi 
prétend ,  qui  aspire  à  une  chose.  Il  y  a  pbtsirm 
préteruîana  à  cette  charge  ,  à  re  bénéfice.  TaMk 
prétendons  se  nuisent  les  un*  aux  tuttrts, 

a  L'intérêt  et  Tenvie  de  leur  plaire  Irr 
»  donne  autant  d'imitateurs,  que  leur  aaionié 
1»  forme  de  prétend:tns  à  leurs  grâces.  >  Uiit. 

PRÉTENDRE,  v,  a,,  croire  avoir  droit  b: 
quelque  chose,  à  quelque  chose.  Je  préienàts 
dixième,  une  moitié  dans  cette  sùciété*  Il  at- 
tendu le  remboursement  de  ses  avctnces.  Il  prêtai 
le  pas  sur  tm  tel.  Il  prétend  marcher  mimê  k. 
//  prétend  donner  la  loi  partout.   Çtse  prékmir.' 
vous  à  cela 2  Je  n*y  prétends  rien.    Du.  as i.'i£ 
a  Sur  quoi  prétendex'^fous  efot  Dieu  évlK 
«  relâcher  en  votre  faveur  ,  et  exiger  meÎMdr 
»  vous  que ,  etc.  »  {y oytz privilège.)     Mi» 
St  moi  )e  ne  prêtsnd»  que  la  aaort  d*an  parjere. 
Elle  pas»e  les  jours  ,  Paulin ,  sans  rieo  prétmÉ^ 
Que  quelque  beure  à  me  rolr»  et  le  reste  à  m'aJiMA»- 

Sans  prêtsnérs  une  plus  baute  gloire.  Rac 

Je  n'ai  rien  fait  pour  tous;  je  n*ai  rien  hprâi**ên. 

VoLTAiax. 
Il  signifie  ansst  simplement,  aspirer  à  sit 
chose;  et  alors  il  est  neutre.  Il  prétend  «crf 
charee  ,  à  ce  bénéfice.  Il  n'y  a  rien  de  si  iîm .  j 
quoi  il  ne  puisse  prétendre, 

a  II  peut  prétendre  à  tout.  —  Ce  demin^pMJ 
»  de  gloire  et  de  réputation  au-delà  doqur  M 
»  est  défendu  de /7rr/e/i«/re.  »  Uxm. 

Un  trône  où  tous  a*oscz  prétends. 
A  de  moindres  lareurs  des  malbenreuz  prétad^à. 
«r obéis  tsnt prétsmdrs  k  rbonnenr  de  llostrsire.  S^ 
Auteurs  qui  prétends»  aux  bonneurs  du  comique. 

Les  pansions  où  je  ne  prêtsnis  pas.  ^^ 

Mon  fils  an  consulat  a-t-il  osé  pritsmdrs , 
Arant  Tâge... 
Mais  â  reroir  Paris  je  ne  dois  plus  prétmmdrw.     Votî 

Il  a  quelquefois  pour  régime  un  nom  de  po- 
soune  ou  de  chose. 

L*un  et  Tautre  à  la  relue  ont-ils  osé  préteitén? 

Cesses  de  prétsmdrs  à  Pbarnaoe. 
Qael  est  le  coeur  où  prétsnisnt  mes  reeux  ?        1*^- 
Prétekdiib,  exiger,  demander,  vouloir. 

Mais  â  qui  pr^tsnd^otx  que  je  le  sacrifie  ? 
S'il  me  perd  ,  je  prétends  t^xx'iX  me  retronre  ea  ^ 
Demain ,  sans  différer,  je  prétends  que  ravron 
Découvre  mes  taicseaux  déjà  loin  du  Bospbor*' 
£t  que  prilend  de  moi  Totre  injuste  prier»  f    **^ 
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De  lof  stnl  je  priunda  qu'on  reçotre  la  loi.       BoiL. 
pR^TENDE^,  se  flatter,  espérer. 

Gardes-Tons  de  ptéiendiê 
Que  do  tant  d'ennémlt  tous  pnifsîez  Toat  défendre. 

Tq  jiré'endoU  qa'en  un  lâche  lilence 
Phèdre  ensevelicoit  ta  brotale  insolence.  Rac. 

Il  signiHe  encore,  avoir  intention^  avoir  des- 

îin.  Je  prétends  faire  ce  vayage  en  tel  temps.  Je 

'ai  point  dit  cela  sérieusement ,  foi  prétendu 

luisanter,  DiCT.  db  l'Acao. 

<c  Je  prétends  vous  montrer  que  Dieu,  par  sa 
grâce  ,  a  sauvé  saint  Louis ,  etc.  »        Tiicu. 
ce  Je  ne  prétends  pas  autoriser  ici  cette  sagesse 
proFaue^qui,  etc.  —  Je  ne  pn-tends  pas  en 
dissimuler  les  périls.  »  (Voyez /emr.)  Mass. 

IvpréitnJs  TOUS  traiter  comme  mon  propre  fils. 

C'est  lai  que  je  prétends  honorer  aajourd'hai. 
Arrêtes  ;  que  ;>///tfn<2rz>>oas  faire  ? 
Je  ne  prétends  pas 

ftfeltie  tonjonrt  ma  gloire  à  sacrer  des  ingrats. 

^9  prétends  qu*à  mon  tour  l'inhamaine  me  craigne. 

Vont  ne prétsndÛM  pas  m'arrdter  dans  vos  fers. 

PrétendejÊ-ront  long- temps  me  cacher  Tèmperenr  ? 
Son  cœnr  offensé 

Prétendait  tôt  OU  tard  rappeler  ta  passé.  Rac. 

Il  a  quelquefois  dans  les  poêles  un  nom  de 
ersouncpour  sujet. 

C*est  à  toi  qne  dans  cette  gnerre 
les  flèebes  de*  méchans  /n'étendent  s'adraeser. 
Le  seul  eorar... 

04  mes  regards  préiendcient  s'adresser.  B.AC. 

Prétendre,  signifie  aussi,  soutenir  affirma- 
vement,  être  persuadé.  Je  prétends  que^  ceia 
'eut  pas  vtxU.  Je  prétends  que  mon  droit  est  irv 
uitestaèle. 

S'il  ose  quelque  jour  me  demander  ma  téie  , 
le  ne  m*exp1iqiie  point  ,  Osmin  5  mais  ^9  prétends 
Qoe  da  moins  il  faadr^la  demander  loog-temps. 
On  prétend  qn  •  Thésée  a  para  dans  TÉpire .         R  A  C 
Prétendu  ,  ve  ,  participe,  à  quoi  on  prétend. 
:il)  se  vit  exclu  d*un  rang  vainement  prétendu.  Rac. 
Il  est  aussi  adjectif,  et  se  dit  des  choses  dont 
a  ae  veut  pas  convenir,  des  nualités  fausses  ou 
Miteuses.  Ce  prétendu  gentil/tomme.    Cest  un 
retendu  bel  esprit. 

On  appeloit  en  France  la  religion  calviniste, 
1  religion  prétendue  réformée, 
a  C'est -de  là  que  nous  tBtXïé  ce  prétendu  règne 
de  Jésus -Christ  ,   inconnu   jusqu'alors  au 
christianisme.  »  '  hoss. 

a  Les  SihuB prétendus  du  culte,  v  Mass. 
Et  sans  nous  opposer  cea  devoirs  ;»n;/r/M/«*.  BoiL. 
PRÉTENTION ,  «./. ,  droit  que  l'on  a ,  ou  que 
m  croit  avoir,  de  prétendre,  d'aspirer  à  une 
lose ,  eipérance,  dessein ,  vue.  //  a  réussi  dans 
t prétention,  dans  «es prétentions.  F'enirà  bout 
:  ies  prétentions.  J'ai  renoncé  à  cetU prétention, 
'rétention  jusUy  légitime  y  téméraire,  extiava- 
2nie,  DicT.  de  l'Acad. 

a  Cesses,  princes  et  potentats,  de  troubler 
par  vos  prétentions  le  projet  de  ce  mariage.  — 
Après  avoir  porté  ^ba  prétentions  k  ce  qat  la 
grandeur  humaine  a  de  plus  solide.  »  Boss. 
«  Illustres  lètes  qui  m'écoutez,  voyez  cette 
poini)€  funèbre,  lisez  ces  tristes  caractère^,  ©t 
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r>  apprenez  oà  doivent  aboutir  vos  desseint,  vos 
V /7/r/«/i//o/M  et  vos  fortunes.  »  Fi,éch. 

ce  Quand  vous  n'auriez  plus  rien  à  souhaiter 
-»  du  côté  des  prétentions  humaines. — Desré- 
»  flexions  sur  l'abus  des  prétentions  et  des  espë- 
»  rances.  »  Mass. 

Cependant  et  ma  haine  et  ses  préfenthns 
Sont  les  moindres  snjets  de  vos  divisinns. 
Ceux-mèmes  dont  ma  gloire  aigrit  Tambition» 
Réveilleront  leur  brigne  et  leur  prétention.         R  Ae. 
Dans  tft  prétentions  nn«   femme  est  sans  borne.  BoiL. 
On  dit,  dans  le  style  familier,  qu'a/?  hommea 
des  prétentions ^    que  c'eSl  un  homme  à  préten- 
tions ^yoiXT  dire  qu'il  prétend  à  l'esprit,  aux  ta- 
lens,  à  la  naissauce,  à  la  considération  ;  et  l'on 
dit ,  dans  le  sens  contraire,  que  c'est  un  homme 
sans  prétentions. 

Il  se  dit  toujours  au  pluriel. 
PRETER  ,v.a.,  donner,  à  la  charge  que  celui 
à  qui  l'on  donne   rende  ce  qu'on  iùi  ;»  donné. 
Prêter  des  m%ubUs.    Prêter  des  livres.   Prêter  de 
Purgent.  Pi-éter  un  chet>al.  Prêter  son  carrosse. 
Au  défaut  de  ton  hras ^  préie-moi  ton  épée.       Rac 
Déesse  ,  prêtf-moi  ta  Ijre.  Rouss. 

Il* s'emploie  quelquefois  absolument,  comme 
dans  ces  phrases ,  prêter  à  intérêt,  prêter  à  usure, 
prêter  sur  ga^r  ;  et  alors  le  mQ\.urs^ent  est  tou- 
jours sous>en tendu.  Cest  un  homme  qui  n'aime 
pas  à  prêter. 
Prêter,  fournir,  donner,  au  figuré, 
a  Tout  />r^/c  des  armes  à  la  volupté.  »  Mass. 
Prête  à  mes  disoour^  on  charme  qui  lui  plaise. 
Tas  malhenrs  te  prêtaient  eneor  de  nouTeanx  charmes. 

Votrk  front  prête  à  mon  diadème 
Un  éclat  qni  le  rend  respectable  aux  dienx  même. 

Rachis. 

L*éloquence  prêtant  ToToement  des  paroles. 

(Il  faaty  que  \ 9  prête  aux  Cotlos  des  armes  contre  moi. 

BoiX^EAV. 
Ta  fille  k  ces  beautés  prête  un  charme  nouveau. 
Delille. 
Prêter  À,  attribuer  à. 

«  Quels  sont  les  succès  où  les  uns  ne  prêtent  ^w 
»  hasard  les  mêmes  évéuemens  dont  les  aulies 
»  font  honneur  aux  laleus  et  à  la  sagesse.  -» 

Massillon. 
On  dit,  prett>r  secours,  aitle ,  faveur ,  etc.  , 
pour  dire,  secourir,  aider,  favoriser  quelqu'un 
en  quelque  chose;  prêter  main-forte,  pour  dire , 
appuyer  par  la  force  l'exécution  des  ordres  de  la 
justice; /jr^/^r  la  main,  pour  dire ,  aider  à  faire 
(luelque  chose ,  être  complice  de  quelque  chose. 
lia  prêté  la  main  à  ce  vol,  à  ce  meurtre. 

On  dit  aussi,  prêter  la  main,  lorsqu'il  est 
question  d'aider  à  porter  quelque  chose  de  pe^ 
sant,  h  remuer,  à  soulever  quelque  fardeau. 
Prêtez-moi  un  peu  la  main. 

On  dit,  dans  le  même  sens  ,  prêter  l'épaule , 
prêtez-moi  l'épaule.  Dicr.  de  l'Acad. 

Hélas  I  et  plilt  aux  dieux  qu'à  son  sort  infanniaia 
Moi-même  j'eusse  pu  ne  point  yrêter  lavtain. 

(Voyea  secours.)  Rac, 

Guillanme  ,  enfant  de  choeur ,  pr^te  sa  main  novice. 
Deux  cents  auteurs  extraits  m''ont  ptété leurs  lumières. 

BOILEAU. 

Je  B*ai  fait  une  prêter  mon  l>  ras  k  sa  vengeance.  L.  Rac. 
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Ou  dit,  préUr  V oreille ,  prfUr  audience ,  p^ééer 
atUntion ,  prêter  êihnee  ^  pour  dire,  ëconfer, 
donner  audience  ,  avoir  attention  ,  faire  si- 
lence. DiCT.   DE  L*ACAD. 

«  Préte%  VofeiUe  aux  graret  difcoilri  (|«e 
»  taint -Grég'»ire  de  Nazianze  adressoit  ans 
>»  princea  et  à  la  maiton  xéf^^^XB,  —  Qui  vent 
»  entendre  comlnen  la  rtison  prétide  dans  les 
»  conseils  de  ce  prince ,  n'a  qu'à  prêter PoreilU^ 
»  quand  il  lui  plait  d  eu  expliquer  les  motifs,  w 

BOSSVBT. 
Ft  Sftaf  priler  TormUe  à  la  roiv  cl««  laltcors. 
Ct«ax  ,  écovtM  va  voix  ;  terre,  prêurértiBe.  B*e. 
Autenrf  .  prétn  rormM*  à  mes  instnictioiit.     BoiJL. 

Préi0  mn»  orêittm  aiMfttiTe 

Ao  brait .  ele.  Rdo«. 

On  dit,  prêUr  êermeni ,  pour  dire,  fiiire  aer- 
menl  devant  quelqu'un.  Prêter  aermenl de fide- 
Lié  au  Roi,  Prêter  aerment  de  fidélité  entre  les 
mains  du  chancelier.  Et ,  prêter  foi  et  hommage , 
se  dit  d'un  vassal  qui  rend  foi  et  hommage  an 
sei)>neur  duquel  il  relève. 

On  d  it  qu  w/i  Itomnu  prête  êon  nom  à  un  autre ^ 
lorsque  ,  pour  faire  platair  à  un  autre  ,  il  veut 
i>ien  passer  en  son  nom  un  acte  où  il  n'a  point 
d'inlérèt- 

On  dit  aussi  qu'^n  homme  a  prête  aon  nom  a 
un  antre,  lorsqu'il  lui  permet  de  se  servir  de 
son  nom ,  en  quelque  occasion  ;  et  on  dit  d'un 
homme  sous  le  nom  duquel  un  autre  tienlou 
poursuit  unbénëtice,  que  c*eat  un  homme  qui 
prête  Mon  nom. 

Et  jntqaes  4  ce  |oor 
AtaK^  •  prélé  son  nom  à  cet  amoor.  &AC. 

Aax  exploits  de  Xvmtt  temps  iU)  napréioitntçuelemrnom. 
A  àe  %i  noÎM  forfait!  préteraa-tm  ton  nom  ?         BoiL. 

On  dit,  prêter  aon  crédit  y  prêter  aea  amin  à 
<7«<?/W«/»,  pour  dire,  lui  rendre  service,  soit 
par  son  crédit ,  soit  par  le  moyen  de  ses  amis- 

On  dit  encore ,  prêter  aa  voix^  prêter  aon  mi^ 
niatère  à  quelgfé'un ,jiOUT  dire ,  i>arler  pour  Ini, 
s'employer  pour  lui. 

.le  ne  vont  pret«e  poiot  de  rooloir  aa)oard*biii 

Me  préur  votre  voir  ponr  ni*etpliqner  à  lai. 

C*c»t  moi  qoî  prétt  ici  ma  poix  aoi  malhearenx. 

Ce  léTÎte  à  Baal  pr^t*  son  ministère. 

Lévitet ,  de  toi  sons  prétet-moi  les  accorda,         R4C. 

Il  se  dit  en  général  des  autres  choses  par  les- 
quelles on  peut  être  utile. 
Les  drjades  i  Totre  aroonr 
Piétent  leur  omhre  solitaire. 
T/astre  qai  non9  proie  sa  Immièra,  ROUSS. 

On  dit ,  prêter  à  quelqu'un  dea  tlitcoura  ,  une 
action  f  un  oui^rage  ^  une  chanson  ^  une  plaisan- 
terie ,  pour  dire  ,  les  lui  attribuer. 

On  dit  proverbialement,  /J/Tft^rflts  charités  à 
quelqu'un  ,  c*esl  une  charité  qu'on  lui  prête,  ponr 
dire  qu'on  lui  suppose  quelque  fait  ou  intention 
réprénensible, 

,  On  dit  ausiti ,  ptêter  dea  torta  ,  prêter  Uh  ridi- 
cule ,  un  travers ,  ctc,  Dict.  de  l  Acad. 

«  L'adulateur  ptéte  aux  grands  les  qualités 
n  louables  qui  leur  manquent.-- Les  louanges 
»  qui  nous /7/'^/e/7^  de  fausses  vertus,  m     Mass. 

On  dit  encor2  ,  prêter  le  flanc  à  C  ennemi,  pour 
dire,  se  poster  ou  marcher  avec  si  peo.de  pré- 
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cautîoB ,  que  Pensemi  poiaae  toos  prainpâi 
le  flanc. 

On  dit  aussi ,  fignrément  et  CiiBiliêmBKt, 
prêt^ Ir flastc y  youT  dire,  donner  prissur«. 

On  dit  à  peu  près  dans  le  même  sciu.p^ra 
la  censure  ^à  la  critique  ,  au  ridirmle ,  ek. 

Patm.,  s'emploie  quelquefois  avfc  le  pré- 
nom personnel ,  et  »ignibe  ,  sadonncr  p»i 
quelque  temp^  à  quelque  chose  ;  alonilHa 
quelque  sorte  oppose  à ,  s'abandonner,  se lirm 
entièrement.  On  peut  se  prêter  as  plaisir,  lui 
il  ne  faut  paa  a* y  abandonner.     Dict  •  de  i-'Acii 

o  Elle  sut  pourtant  ae  prêter  jkn  moadean 
»  toute  la  dignité  que  demandoit  sa  g^odetir» 

BosutT. 

«  Leur  condition  les  obligea  ae  prêter^ 
»  quefois  au  monde.  »  FiicE. 

a  Le  torrent  n'entraîne  que  ceux  qui  tenloî 
»  hxeiiayprêter.  »  BIjlSs. 

Il  signifie  aussi ,  consentir  par  complsiusai 
quelque  chose.  Je  me  prêterai  à  cet  actûamà'- 
ment.  (Teat  un  htunmt  qui  ae  prête  à  totdf^v 
ae  prête  à  rien.  , 

Prêter,  f'./i.,  se  ditdes  cuirs,  des  étoffes, »t. 
qui  s'étendent  aisément  quand  on  les  tire.  U 
étoffe  qui  prête. 

On  dit  lîgurément  d'un  sujet  sur  lequel  il  r 
a  beaucoup  de  bonnes  choses  à  dire,  quec'ai^ 
aujet  qui  prête ,  qui  prête  beaucoup. 

SE  PbIter  ,  passivement ,  être  prêté  à. 
L*argeot  i  loot  denier  srprétmamaê  imire.       lin 

PRÉTÉRIT ,  *.  m.  (On  prononce  un  peekT 
final.)  Terme  de  grammaire,  qui  se  dit  defi^ 
flexion  du  verbe  par  laquelle  on  roarqi»a 
temps  passé. 

Nous  avons  dans  le  françoîs  plusiesn  pn^ 
rits ;  un  prétérit  imparfait  ou  présent  nltl/f,  n 
lisois;  un  prétérit  on  pasié  d*/ini,  je  \m;  ^ 
prétérit  indéfini ,  j'ai  lu  ;  un  prrténl  antMtutr  *• 
finit  i'eus  \\\\  un  prétérit  antérieur  rtLtiif,\^- 
vois  lu  ,  etc. 

PRÉTÉRITÏON.  *./,  figure  de  xéùit^^^ 
par  laquelle  on  fait  semblant  de  ne  pasToa!-: 
parler  d'une  chose  dont  cependant  ou  pari^/' 
ne  vous  parlerai  point  de  aa  naissance ,  de  ta  ^ 
leur,  etc. 

En  termes  de  droit  écrit ,  on  appelle  /»<»>- 
//o/ï,  Tomi^sion  que  fait  \\\\  père,  dan* so-.!  t- 
tament,  d'un  de  ses  fils ,  on  d'un  autre  hëntia 
nécessaire.  I,a prètêritinn  annutr  U  UnLuntrL 

PRÉTECR,  a.  m.,  magistrat chf«l«Ronaj-^ 
qui  rendoil  la  justice  dans  Rome ,  ou  'joi  ait- 1 
gouverner  une  provinre.  Un  édU  thspfttrur.  U 
préteur  d'une  telle  f  province 

Dans  certaines  villes,  surtout  en  Al lem-fî^ 
il  y  a  encore  des  magistrats  quon  appelle  p^ 
leurs, 

PRÊTEUR,  EUSE ,  adj. ,  qui  pièteà  ss i»!^'' 
de  l'argent  ou  quelque  autre  c>io?e  à'^i^».  i 
n'est  pus  prêteur  de  son  naturel. 

Et  Ton  dit  proverbialement,  en  îwrlsBl'Tas' 
personne  qui  n*aime  point  à  prêter,  ia/^-s^ 
n'est  pas  prêteuse. 

Il  b'ennploie  encore  plus  ordinairemeit  .i 
substantif.  Cest  un  piéteur  sur  foge»  C(*'* 
p  rêteur  à  gros  intérêt,  "   • 
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PRÇTEXTE,  8, m.  ^  cause  aimulée  et  luppoaee; 
raisou  apparente  doul  on  se  sert  pour  cacher  le 
véritable  motif  d'uu  dessein  ,  d'une  action. 
Pt^iejcie  spécieux,  plutisiùte.  Faux préUxle,  Lé- 
fer  prétexte.  Sentir  cfe prétexte.  Chercher  un  pré- 
texte  (te  querelle.  Donner'  prétexte.  Cela  lui  a 
fourni  un  prétexte  pour  s'en  aller.  Prendre  pré^ 
texte  de  »on  indisposition,  Prendj^e  pour  prétexte 
aon  indisposition.  O/jprtmer  f  innocence  aoua  prJ* 
texte  de  justice.  Sous  prétexte  de  zèle  et  de  piété,  il 
cherche  à  satisfaire  sa  vengeance  ,  son  ambition. 
Il  ne  cherche  qu*un  prétexte  dt  se  plaindre.  Il  a 
pns  là  un  mauvais  prétexte  ^  un  f bible  préUxU. 
i^  ne  demande  qu  un  prétexte  pour  rompre.  Ce 
aont  là  de  mauvais  prétextes.     Dict.  db  l*Acad. 

«  Ceux  qui ,  pour  leurs  intérêts  particuliers, 
»  couverts  selon  les  maximes  de  leur  poli  tique, 

»  du  prétexte  de  piété —  Ceux   qui  sont 

»  in8truit8dcsatt*aires,éteiitobligésd'avouerque 
»  le  roi  n'avoit  point  donné  d'ouverture  ni  de 
»  prétexte  auxexcèftsacrîléges  dont  nonsabhor- 
»  rons  la  mémoire,  en  accusent  la  Kerté  in- 
»  domptable  de  la  nation.  —  Elle  partit  sous 
»  pnuxte  de  conduire  en  Hollande  la  princesse 
»  royale.  »  Boss. 

a  C'étoit  assez  pour  loi  de  faire  cesser  les 
»  moindres y?/e^A:/«'#.  —  Vit-on  jamais  affoiblir 
»  'a  justice  en  faveur  des  juges,  sous  préteste 
»  de  les  renvoyer  à  leur  couMiience.  —  On  cher- 
»  che  laut  A%  prétextes  pour  s'en  dispenser.  — 
»  J'avoue  qu'il  y  a  une  simplicité  superstitieuse^ 
»  qui  se  pfait'à  donner  au  mensonge  la  forme 
«>  de  la  vérité,  quand  elle  peut  le  couvrir  de 
«>  quelque/7/v^/f:r/«  de  religiou.--  Son%  prétexte 
9  d'exercer  la  charité,  ils  renversent  toutes  les 
»  règles  delà  iustice.  —  Ou  vil  des  princes  ar- 
9  mëssous  ïe prétexte  ordinaire  du  bien  public. 
«  ^  Il  leur  ota  tous  les  prétextes  de  rompre  la 
»  paix.  x>  Flbch. 

«  Des  crimes  qui  servirent  jusqu'à  la  tin 
»  d'attrait  au  vice,  dt  prétexte  au  pécheur.  — 
9  On  se  sert  du  vain  prétexte  de  leurs  intérêts 
»  pour  tes  faire  agir  contre  la  religion  même.  — 
»  Sous  ^irétexte  de  ue  pas  les  révolter  contre  la 

>  vérifceja  leur  rendre  presque  méconuoissable. 

>  —  Sou*  prétexte  de  blâmer  l'ambition,  consa- 
*  crer  Toifriveté  et  l'indolence.  —  Sous  prétexte 

>  (le  modérer  rautorité^l'anéantir  et  léteindre. 
'  Et  voilà  ie  grand  prétexte  de  l'abus  que  ceux 

>  qui  sont  *n  jUace  fout  de  l'autorité^  il  n'est 
'  puint  d'injustice  que  le  bien  public  ne  )us< 

hRe.  »  Mass.  « 

Soliman  n*aToit  point  ce  pré'crte  odienz. 
Il  ii*atiend  qa'au  prétexte  à  rélotgner  de  lai. 
Pansex-Toaa,  quand  Pvrrhns  voasl'aaroît  accordée. 
Qu'an  fjreurxte  loar  prêt  ne  Teùr  pas  retardée. 
Quoi  \  d»  wot  eoncmic  derenes-Toas  Tappui , 
Poor  trouver  on  prétexte  à  tous  plaindre  de  lai?  Rac, 

PRLTEXtE,*.  /.,  robe  bordée  par  le  bas  dune 
ar^e  bande  de  pourpre.  C'éloit  unedes  marques 
le  la  dignité  consulaire.  C^s  consuls prunotent 
a  prétexte  le  premier  Jour  qu'ils  etttroient  en 
ha  rue. 

Ou  dit  aussi,  la  robe  prétexte ,- ^i ,  dans  cette 
»hrase,  /L»rf/rjr/e  est  pris  adjectivcmeut. 

PRETEXTER,  c^.  «.,  couvrir  d'un  prétexte  , 
acher  sous  uneapparence  spécieuse.  Ce  y/M/Ç^M/na/ 
^féttxtc  ses  violences  de  l*  amour  du  bienptdtlic .  Les 
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peuples  prétextèrent  leur  révolte  du  zèle  de  la  re/i- 
gton.De  tfUoipeul-ilprélexUrun procédé  si  étranee  ^ 

Jl  signifie  auàsi,  prendre  pour  prétexte.  // 
prétexta  une  maladie ,  un  voyage, 

Phbtexté  ,  ÉB,  participe. 

PRÉTOIRE,  s,  m.,  le  lieu  où  le  préteur  et 
quelques  autres  magistrats  rendoient  la  justice. 
Ils  entrèrent  dans  le  prétoire.  A  Rome  ,  c'étoit  la 
maison  du  préteuf;  à  l'armée /c'étoit  son  loge- 
ment. ^ 

On  appeloit/)n?7<^///«/>r.^/o/V<f,  celui  qui  coin- 
mandoit  la  gardede  l'empereur.  Et,  dans  le  bas 
Empire,  on  appeloit  Siiim ,  préfets  du  prêtait^ 
lespremiersmagiçtraU  des  quatre  grands  dépar* 
leraens  dans  lesquels  l'empire  étoit  divisé  X« 
préfet  du  prétoire  fies  Gaules,  (POrient,  etc. 

En  certaines  villes,  ou  appelle  tncorê prétoire 
le  heu  où  l'on  rend  la  j  uslice.  ' 

PRÉTORIEN, ENNÊ.  adj.,  appartenant  à  la 

c  î^*?  "^l  ^'^^""Â  l  *>"'  "^^P*"^  ^M  préteur. 
&>ldatpretonen.  CohorU  prétorienne.  Garde  pre- 
tortenne.  Bandes  prétoriennes.  Le  préfet  du  pré- 
toire commandai t  la  garde  prétorienne. 

Parmi  les  Romains  ,  on  apiieloit  provinceê 
prétoriennes  ,  les  provinces  oi  l'on  envoyoil 
des  gouverneurs  avec  le  titre  de  préUur. 

Les  gardes  prétoriennes  s'appèj^oient  aussi  . 
simpkment  et  substantivement ,  Us  prétoriens. 

PRETRE,  *.  m. ,  celui  qui  a  Tordre  du  sacer- 
doce, en  vertu  duquel  il  a  le  pouvoir  de  diiela 
messe,  et  de  donner  l'absolution  des  péchés.  Il 
nyaque  les  évéques  qui  aient  pouvoir  d'ordonner 
les  pnHres,  Consacrer  un  prédire.  Les  prêtres  sont 
des  personnes  sacrées.  Dict;  de  l'Acad. 

<-  Madarhe  appelle  les  prêtres  plutôt  que  les 
»  médecins.—  Le  voyez- vous,  ce  grand  roi  dit 
»  le  saint  et  éloquent /?/^//v  de  Marseille  (Sal- 
»  vien ,  évèque  de  Marseille  ).  »  Boss. 

»  Quels  égards  n'avoit-elle  pas  pour  les  pt^tres 
»  de  Jesus-Chnst.  —  OÉfrez  pourtant  à  Dieu 
»  prêtres  du  Dieu  vivant,  vos  vœux  et  vos  $a- 
»  crific^.  —  Prêtres  de  l'Eternel,  vous  déchiriez 
»  vos  vëtemens  en  ces  rencontres.  »    Fi^ch. 
Préîrts  Moréfl  ,  prépares  vos  cantiqbet.        Rac. 
Un  possédé  qae  le  prêtre  exorcise.  Boil. 

On  dit  qu'«/i  homme  s'est  fait  prêtre,  pour 
dire  qu  il  a  reçu  Tordre  du  sacerdoce. 

Oi^^y^tWt  prêtre  habitué  ^  un  prêtre  qui  est 
attache  au  service  d'une  paroisse.  Un  prêtre  /m- 
bitué  à  Saint- Paul,  à  Saint-Sulpice ,  à  Saint  Eus- 
tache. 

Prêtre,  se  dit  aussi  des  ministres  qui  étoient 
consacrés  au  service  du  tabernacle  et  du  temple 
dans  Tancienneloi.  Le  firand-prêtre  de  la  loi. 
Les  prêtres  de  la  loi.  fésus-Chmt  est   appelé 
dans  l'Ecriture^SainU  ,  prêtre  selon  fonirr  de 
Melrhisédech. 
Les p' êtres  ne  ponvoîent  suffire  ans  sacrifices.     Rac. 
Il  se  dit  aussi  des  ministres  des  fausses  reli- 
gions. Les  prêtres  paiens.        Dicr.  de  l'Acad. 
Mathan  ,  ce  prêtre  sacrilège. 
Où  snii-Je?  De  Baal  ne  Tois-ie  pas  le  pré:r^7 
Leprêtie  deviendra  la  première  viciime.  Rac. 

Du  sein  à*on  prêtre  ému  d'une  divine  horrear , 
Apollon  par  des  vers  exhala  sa  furenr.  BOIL. 

PRETRESSE,  a./.,  terme  qui  n'est  d'u&age 
20a 
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qu^cn  parUul  de  la  religion  des  païtus,  et  qui 
signifie,  une  femme  attachée  au  senrice  d'une 
fausse  divinité.  La  prélreaae  d*j4polion.  Lapré^ 
tresse  de  Diane ,  de  Minerve,  Une  prélreêêe  de 
reaia. 

PRÊTRISE  ,  «.  / ,  sacerdoce.  Ordre  sacré  par 
leqtiel  un  homme  est  prèlre.  lia  reçu  tordre  de 
prêtrise .  Il  a  reçu  la  prélrisr.   Il  a  ses  lettres  de 
préirise.  Il  n'est ^'usage  qu*en  parlant  des  prê- 
tres de  la  religion  chrétienne.  Dior,  de  l'Acad. 
Racine  s'en  est  servi  néanmoins  en  parlant  du 
ministre  d'une  fauMie  religion. 
Jtfoi  teol  doDDant  TexempU  aux  timides  hébreux  , 
Déserteur  de  leur  loi  ;  Tapprcovai  reotreprise  , 
Et  par  là  de  Baal  méritai  \m. prêtrise, 
(lU  )  Tinrent  da  célibat  afEraocbir  la  prélrîte.     BotL. 
PRÉTDRE ,  *.  /.  ;  charge  de  préteur.    Un  tel 
demanda  la  prélure  ,  obiint  la  préture.    Pendant 
la  prélure  d'un  tel, 

PRÉVALOIR ,  V,  n.  (Il  se  conjugue  comme ca- 
hir,  excepté  au  subjonctif  :  que  je  prévale  ^ 
qu'il  prévale ,  que  nous  prévalions ,  que  vous  pré- 
valiez,  qu'ils  prévalent.)  Avoir  Tavantage.  Son 
adve  réaire  a  prévalu.  Une  faut  pas  que  la  cow 
tume  prépale  sur  la  raison,      DiCT.  de  l'Ac. 

«  Il  fut  donné  à  celui-ci  de  tromper  les  peu- 
»  ptes  et  de  prévaloir  contre  les  rois.  »    Boss. 

«  Il  empêcha  les  superslilions  de  prévaloir  au 
»  milieu  de Juda.  —Je  sais  que  l'Evangile  qui 
»  fait  un  vice  de  cette  passion^  ne  saurotl/>rppa- 
»  /bir  contre  l'usage.  »  Mass. 

SB  Prévaloir  ,  v.  pr. ,  tirer  avantage.  Se  pré- 
valoir de  sa  naissance,  de  son  auto  h  lé ,  de  son 
crédit.  Il  «'est  prévalu  de  la  faiblesse  de  son 
ennemi.  Dicr.  de  l'Acad. 

a  II  revint  à  la  Cour ,  et  ne  se  prévalut  ni  des 
»  louanges  ni  des  espérances  51  u'ou  lui  donna. 
»  —  Ne  craignez  pas.  Messieurs  ,  que  je  veuille 
»  me  préveUoir  des  paroles  de  mon  texte.  » 

FLtCHlER. 

PRÉVARICATEUR,  s.  m, ,  celui  qui  préva- 
rique.  C'est  un  prévaricateur  dans  son  emploi, 
(Voyez  prévarication),  ^ 

PRÉVARICATION,  «./.,  trahison  faite  à  la 
cause  ,  à  l'iulérêl  des  personnes  qu'on  est  obligé 
de  soutenir;  manquement  par  mauvaise  foi 
contre  le  devoir  de  sa  charge ,  contre  les  obliga- 
tions de  sou  ministère.  //  est  accusé  de  préiuri- 
cation.  Cesl  une  prévarication  manifeste  ,  une 
prévarication  iionteuse* 

PRÉVARIQUER .  v.  n, ,  se  rendre  coupable  de 
prévarication.  Prévariquer  dans  son  ntinisiére. 
Ce  seroit  prévariquer  que  d'en  user  de  la  sorte. 
Cet  avocat ,  ce  procureur  a  prévariqué. 

«  Le  veau  d'or  fut  réduit  eu  poussière  pour 
3  avoir  fait  prévariquer  Israël.  —  Tout  Juda 
»  prévariqua.  »  Mass. 

PRÉVENANCE ,«./.,  manière  obligeante  de 
prévenir.  Il  njr  a  point  de  prévenance  qu'il  ne 
m'ait  faite.  Il  m'a  rechetxhé  par  mille  préve- 
nances, 

PRÉVENANT,  ANTE,  adj.,  qui  piévient. 
Cent  par  une  grâce  prévenante  du  ciel.  Sans  une 
grâce  prévenante  du  ciel,  L$€s  secours  prévenons 
de  la  gixke. 
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Il  signifie  anssi,  agréaWe,  ^i  diipoieeBa 
faveur.  Cet  homme  a  un  air  prévenant ,  unephj' 
sionomie  prévenante,  Afine prévenante. 

11  signifie  encore  y  un  homme  obligeant,  qei 
va  au-devant  de  tout  ce  qui  peut  [aire  pbbir. 
Cest  un  homme  três-prévenar^. 

PRÉVENIR,  V.  a.,  devancer,  venir  le  pitmitt. 
Celte  nouvelle  a  prévenu  le  courrier. 

PRiVEurn. ,  au  figuré, 

a  Jl  a  voit  une  vivacité  qui  lui  faitoit  soojesî 
»  prévenir  les  pensées  d'autruî.  —  Les  occaûou 
»  /;révi>/i/î<'/7/ leurs  désirs.  »  Fléch. 

Ma  mnse  toate  eo  fea  me^émefiiti  te  loae.   "Boik 

Jl  signifie  aussi,  être  le  premier  à  faire  a 
qu'un  autre  vouloit  faire.  //  me  voulait  vmr 
voir,  mais  y  ai  été  bien  aise  de  le  prévmtr.  Il  vca 
perdra,  si  vous  ne  le  prévenez.  Les  ennemis  «e- 
loient  marchera  nêus^  mais  on  les  prévint ^  a 
alla  à  £ux,Jls  voulaient  s'eniparer  itun  telpak, 
nous  Us  avons  prévenus,  Dicr.  de  l  Acid. 
Pour  bien  faire ,  il  faadroit  qne  voos  le  prépintm. 

Racisi. 

Il  se  dit  aussi  des  mesures  qu'on  prend  pw 
empêcher  quelqu'un  d'agir. 

«  Ilsvouloient  lui  livrer  la  forteresse ,  v 
»  ils  furent  prévenus.  »  Boss. 

Préç^nea  de  Calchas  rempretsement  sérère.     Boit 

PRtvEKiR,  agir  sans  attendre  l'ordre  ouï 
permission. 

El  sani  le  prévenir,  il  faut ,  pour  Inî  parler  , 
Qn*il  me  cherche  ,  oa  da  moios  qu*il  mm  fasse  tp^ 

RACœ. 

Il  se  dit  aussi  du  motif  pr  lequel  ncuw»- 
sons,  avant  que  nous  agissions  pour  una^ 

a  Son  amitié  ne  se  donuoit  point  au  ha^iri, 
»  mais  sa  bonté  prévint  poux  cette  fois  sob  ji^ 
»  ment.  »  Fiia 

On  dit  d'un  homme  qui  de  lui-même,  ela* 

en  être  recherché,  a  rendu  toutes  sortes  d«  wa 

office»  à  «un  autre,  qu'iV  fa  prévenu  par  tade* 

sortes  de  bons  offices,  ' 

J*avoi8  »  par  mille  soins ,  sn  prévenir  son  a»e.    tkt. 

Il  se  dit  aussi  de  la  d^viDité. 

Cl  C'est  dans  la  vocation  qui  nous  prévienlt. 
n  dans  la  persévérance  fiuale  qui  nous  ».}- 
»  ronne,  que  la  bonté  qui  nous  sauve  parti 
:d  toute  gratuite  et  toute  pure.  »      /    Bo«. 

«  Tout  âge  est  parfait  devant  Dieu ,  quand  i 
ty  daigne  le  prévenir  de  ses  grâces.  —  Préi^nui^ 
»  bénédictions  et  des  m  isér icordes  d  u  Seigncar.i 

FLiCHtt». 

«  Les  grâces  et  les  miséricordes  dont  Tca 
u  l'avez  prévenu,  »  Mass. 

pRévEKiR  ,  aller  au-devant  des  dcmand«, 
des  vœux,  des  besoins,  etc. 

«  Elle  prévenait  ceux-ci ,  répondoit  bpnuèfe- 
»  ment  à  ceux-là.  »  Flics. 

Il  prévient  qos  besoins  ;  il  adoucit  nos  g4aes. 

Ses  seoonri  visibles 
Ont  de  son  people  heureux  prépenu  les  sonbsitt- 

•ROOtSIAV- 

'  II  savoit /«rc^ce^n/r  la  timide  innocence.         Totr. 
Prévenir  ,  en  parlant  du  temps,  veni  dirf, 
j  proprement,  a^xxUcx'gGx ,  Dans  les  homme^txtr*^ 
1  dinaires ,  la  sagesse  prévient  F  âge.  Il  m'a  fi^^ 
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rendes-ifoua  à  midi ,  mai»  je  suis  bien  aise  de  pré' 
ftnir  f  heure ,  pour  ner  le  pas  faire  attendre, 

«  La  bonlëdu  n9ii\xït\ prévint  en  lui  le«  soins 
)  de  l'éducation.  »  FlIcb. 

a  L'excellence  de  la  nature  semble  prévenir 
>  tous  les  jours  celle  de  réducation. —  Les  autres 

•  passions  ne  se  développent  qu'avec  la  raison; 

•  celle-ci  la  prévient,  »  Mass. 
On  dit,  prévenir  le  mal ,  prévenir  les  maladies, 

f*  dangers ,  pour  dire ,  les  détourner ,  empêcher 
tarses  précautions  qu'ils  n'arrivent;  eX^préve- 
irles  objections ,  pour  dire  ^  aller  au-devant  des 
bjectious ,  et  y  répondre  par  avance. 
«  Elle  aimoit  à  prévenir  les  injures  par  sa 
bonté.  —  Prévenons  un  conp  si  funeste.  » 

BOSSUBT. 

c  Louis  voulu t^r^e/iiV  ce  danger.  »  FLicB. 
«  Afin  de  prévenir  lai  destruction  entière  de  sa 
patrie. —  Que  de  crimes/?rrW/t«*.'qiie  d'injus- 
tices évitées!  —  Que  la  concorde  et  l'union  , 
établies  parmi  noua ,  préviennent  la  sévérité 
de  ses  lois.  »  Mass. 

^e  Tcoz  prétrenir  ce  danger. 
C'est  i  Toof  de  prévenir  se  rage. 
*ré9entM  son  caprice  aveat  qoVUe  vont  qniltr* 
^riptnea  de  Calchal  rempressement  sérère. 
ont  prévenir  les  pleurs  qae  je  leur  Tais  coûter, 
se  mort  qui  prévient  et  finit  tant  de  plenrs.     Rac. 
Vojea  refus. "i 

répenons  du  destin  les  revers  éclatans.  ROUSS. 

^éffenons  toas  ce  bruit.  —  Préptnir  Torage. 
'éi^nons  tagement  an  si  {aste  maliieor. 

Préviens  donc  ma  fnreor. 
prévenir  leara  ooops  daigne  au  moins  te  contraindre. 

VOLTAIRZ. 

Prévenir  ,  signifie  anssi ,  préoccuper  l'esprit 
quelqu'un,  lia  prévenu  se&j  utiles ,  Vespnt  de 
Juf^es,  Ils  se  sont  laissé  prévenir.  Je  suis  bien 
t  que  quelqu'un  le  prévienne  en  ma  faveur , 
nt  que  je  lui  parle.  . 

l  s'emploie  aussi  quelquefois  en  ce  sens  avec 
ronom  persouilel.  f^ous  vous  prévenez  aisé- 
it,  &€st  l'homme  dwmonde  qui  se  prévient  le 
ns,  qui  se  prévient  le  plus    Vie.  de  l'Ac. 

Quelque  ascendant  qu'on  eût  sur  lui ,  on 
OU  voit  le  prévenir  f  mais  on  ne  pouvoit  le 
>rrompre.  —  Un  jugement  solide  qui  ne  se 
lissoit  point /^Mv/iir  par  des  imaginations. 
-  ^e  craignez  pas  que  l'amitié  ou  la  recon- 
oi9san€:t  me  préviennent.  »  Fléch. 

if  ne  »'offr«-t-il  rien  4  totre  aonrenir 
[,  coDUm  TOUS,  nradame,  ait  pn  le  prévenir? 
lire  son  innocence  on  veut  me  prévenir, 
prévins  done  coutre  eux  Tesprit  d'Assnérus. 
ifcnu  coDère  nous  par  cette  bottche  impure, 
songe  ,  un  foible  enfant  que  TOtre  ail  prévenm  \ 
t*dtre  sans  raisoo  ,  croit  av^jr  reconnu. 

Pour  lai  Monime  pr^i'c/iv*. 

pèr«  ,  pn*  vos  cris  dès  long-temps  fr/wnii.  Rac 
a  coeur  »  par  t«s  eiploii» ,  fut  pour  toi  prévsnu. 

Voltaire. 
a  dit ,  prévenir  quelqu'un  de  quelque  chose  , 
(uelque  chose,  pour  dire,  Ten  instruite,  l'en 
liv  par  avance.  Jl  m'a  fait  prévenir  de  son 
vée.  Je  f  ai  prévenu  sur  (es  pièces  qu'on  vou- 
(ai  tendre*  Je  vous  préviens  que  vous  aure»  </e-  [ 
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main  une  visite  qui  vous  surprendra.  On  vous  en 
avoit  prévenu.  Dicr.  db  l'Ac- 

a  Les  sages  ïe prévinrent,  mais  les  sages  sont- 
»  ils  crus,  etc.  »  Boss. 

Prévenu,  ue,  participe.  C*est  un  homme  pré- 
venu de  certaines  opinions,  prévenu  d'une pas^ 
sien. 

On  dit  aussi ,  en  termes  de  palais,  ///;  homme 
prévenu  de  crime ,  pour  dire ,  accusé  de  crime. 

On  le  fait  aussi  substantif,  en  parlant  de 
procès.  Cette  circonstance  est  favorable  au  pré' 
venu,  DicT.  db  l'Acas. 

Ail  I  si  de  ee  sonpçon  rolre  ame  est  préçenue. 
Mon  cœur  f  prévenu  d'une  crainte  importune. 
D*an  noie  pressentiment  malgré  moi  prévenue. 
Le  peuple ,  prévenu  de  ce  nom  favorable. 
Un  songe  ,  no  foible  enfant  que  votre  œil  prévenu, 
Pent-ètre  sans  rai>on ,  croit  avoir  reconnu.      Kag. 

(Voyez  d'autres  acceptions  au  verbe  prévenir 
ci-dessus.) 
PRÊVBKU,  UB,   qui  s'enorgueillit. 

Quoi  donc  i  de  is  grandeur  déjà  trop  prévenu. 
Le  nouvel  empereur  vous  a-t-il  méconnu  ? 
Et  de  lent  de  grandeurs  dont  )*étnis  prévenue  , 
Vile  esclave  des  Grecs  ,  je  n*ai  pu  conserver 
Que  la  fierté  d*un  sang  que  je  ne  puis  prouver.    Rac. 
PRÈVEN'TION ,  s.f. ,  préoccupation  d'esprit. 
Il  faut  se  défaire ,  se  dépouiller  de  toute  préven- 
tion. Juger  des  choses  sans  prévention .    Cest  un 
homme  plein  de  préventions.  Il  est  sujet  aux  pré" 
ventions.  On  ne  saurait  le  défaire  cUb  ses  préven- 
tions.  Inspirer  des  préventions.  Guérir  les  pré- 
ve/itions  de  quelqu*un.  Donner  des  préventions 
contre  soi,  Vict    de  l'Acad. 

a  11  discerna  les  raisons  de  la  bonne  caus« 
»  d'avec  les  préventions  et  les  ariihces  de  la 
j»  mauvaise. —  Attentif  à  tout  ce  qiiii  fldttoit 
»  ses  préventions,  »  rLÉCH. 

a  (Dans  le  langage  des  jaloux)  la  piété  la  plus 
n  avérée  n'est  plus  qu'une  hypocrisie  mieux 
n  conduite;  la  r^putution  la  mieux  établie^ 
»  une  erreur  pubhnue  où  il  entre  plus  depré'» 
»  vention  que  de  vérité.  —  Ces  discours  qui 
»  maintiennent  dans  tous  tes  états  ces  vieilles 
»  préventions  contre  la  piété.  »  Mass. 

Grâce  aux  préifentions  de  son  esprit  faloux  , 
Nos  plus  grands  ennemis  ont  combattu  pour  nous. 

RACrKB. 
Prévektiov^  en  matière  de  droit,  signifie 
l'action  par  laquelle  on  devance  l'exeicice  du 
droit  d'un  autre.  Le  pape  a  droit  de  prévention 
sur  l'ordinaire,  Ijes  baillis  et  sénéchaux  avoieni 
quelquefois  le  droit  de  prévention  sur  les  juges  su- 
battemes. 

On  appelle  prévention  en  Cour  de  Rome ,  l'ac- 
tion par  laquelle  on  demande  et  obi  tenta  Rome 
un  bénéfice  avant  la  nomination  du  collateur. 
Le  patronage  laïque  n'est  pas  sujet  à  la  préven- 
tion. Il  a  obtenu  ce  bénéfice  par  prévention, 

PRÉVISION,  s.f,  vue  des  choses  futures.  II 
n'est  d'usage  que  dans  le  dogmatique.  On  de- 
mande si  la  prédestination  suit  ou  précède  la  prt* 
vision  des  mérites, 

PRÉVOIR,  v.a.  (Il  se  conjugue  comme  voir, 
excepté  au  futur  de  Tindicatil  et  au  conditioh- 
nel ,  où  il  làil ,  7V  prévoirai  ,je prevoiruis.)  Ju- 
ger pax  avance  qu'une  chose  doit  arriver.  Lea, 
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.  habilt  9  poUtiquen  prévoient  les  événement.  Qui 
tût  jamais  pu  prévoir  cet  accident?  Je  prévis  bien 
tlèë  lors  ce  qui  en  arriverait.  Peut-on  prévoir  tous 
tes  inconveniens  ?  On  ne  peut  pas  tout  prévoir. 

DlCT.   DE    L*ACAD. 

n  Les  uiaiix  qu'ils  souOTreut  leur  paroissent 
>  encore  plus  insupportables  que  ceux  qu'ils 
T>  prévoient.  —  Enfin  ils  auront  ioxxi  prévu  ^. 
»  excepté  leur  mort  qui  ei^portera  eu  un.ino- 
V  ment  toutes  leurs  pensées.  —  Dès  lors  on  a 
"if  bien  prévu  que  la  'licet»ce  n*ayant  plus  de 
•  frein  ,  les  sectes  se  multiplieroient  )usqu*à 
»  l'intini.  »  Boss. 

Je  n«  sait  point  prévoir  U«  nalheori  d«  fi  foin. 

Ne  me  sois  point ,  si  ton  coeur  en  alarmei 
PrétnUt  qa*il  ne  pourra  comnBaoder  à  tes  larmes. 
Il  rrépoU  net  desseins  ,  il  entend  mes  discoors. 
Je  prêpoii  que  ^es  coops  viendront  ias<]D*à  la  mère. 
Je  prépw»  déjà  tout  ce  qu*il  Tant  prévoir.  R  AC. 

PRÉVOYANCE,  «./.,  faculté  de  prévoir.  Il 
signifie  aussi  «  l'action  de  prévoir,  et  de  pren- 
dre des  précautions  pour  l'avenir.  Ritn  n*é' 
V happe  a  sa  prévoyance.  Ctt  honwte  est  doué 
d'une  grande  prévqycmce.  Il  a  détourné  te  mal 
par  sa  prévoyance.  DiCT.  de  l' Acad.. 

«  Ce  qu'une  judicieuse /^n^er^'^ce n'a  pujnet- 
»  li-e  dans  l'esprit  des  hommes,  une  maîtresse 
»  plus  imi'érieuseje  veux  dire  l'expérience,  les 
M  a  forcés  de  le  croire.  —  Il  ne  laissoit  rien  à  la 
y*  fortune  de  ce  qu'il  pouvoit  lui  ôter  par  conseil 
»  et  par  prévqya/ice.  o  Boss. 

«  S'élevantau-dessusdes/'rA'OT'a/fc^j,  inquiet 
9  de  l'avenir.  »  Flécb. 

Je  Tois  que  tien  n'échappe  à  yoXtt  prépoyanet, 

Diea  dèfeud-il  lonl  soin  et  XonKa  préyqyanet,      RaC. 

On  rerra  par  qoels  soins  ta  sage  pr^vayanct  ^ 

An  fort  de  la  famine  entretint  Tabondance.       BoX£. 

PRÉVOYANT,  ANTE,  adj. ,  qui  juge  bien  de 

ce  qui  doit  arrivef,  et  qui  prend  des  mesures 

pour  l'avenir.  //  est  bien  prévoyant.  Il  n* est. pus 

♦     aaset  prévoyant.  La  sagesse  est  prévoyante,  jévoir 

Veuprit  prévoyant. 

Far  vos  suins  pr^voyan*  leur  nombre  est  redoublé. 

Racikb. 

PREUVE,  s./.,  ce  qui  ébiblit  la  vérité  d'une 
proposition  ,  d'un  fait.  Preuve  convaincante. 
Pn-uve  démonstrative.  Preuve  authentique.  Preu- 
ve incontestable.  Preuve  sans  réplique.  Preuves 
jndidaires.  Preuves  testimoniales^  ou  par  témoins. 
Preuves  lUté raies ,  ou  par  écrit.  Les  preuves  sub- 
niaient  encore,  Em/,éclèer  le  dépérisnement  des 
pi\:uves.  jdvoir  preuve  en  main.  Justifier  de  la 
prfuve,  P^ous  avancer  ce  fait  sans  preuve. 

«  Cent  sur  ce  fondement  t\\\t  l'établis  les 

»  preuves  d«  la  sainteté  de  saint  François  de 

.    »  Paule.  —  Pour  lui  inspirer  la  compassion,  par 

»  cette  /7rr</pe  sensible  de  la  misère  et  de  la  ca- 

»>  iamité  publique.  »  Fléch. 

«  C'est  à  la  Cour  surtout  que  celle  vérité  n'a 
»  pas  besoin  At  preuve,  —  Le  malheureux  état 
»  des  grands  dans  le  crime,  est  une  preuve 
»  ëclaUiite  qu'un  Dieu  préside  aux  choses  hu- 
»  maines,  —  La  fierté  prend  sa  source  daus  la 
M  inéiliocrité,  ou  n'est  plus  qu'une  ruse  qui  la 
»  cache  ;  c'est  une  preuve  cerU  me  qu'on  perd  roit 
»  eu  se  montrant  de  trop  près.  »  Mass 
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Vais  enfin  les  pmtpes  en  sont  dairas.        Boit. 

Quand  de  sa  trahison  j'ai  la  prem^t  ea  sa  mû.  Ton. 

Ainsi  le  Trai  cbrétien  rcaieiUa  avec  ardeur 

Les  prmup0s  de  sa  foi ,  titres  de  sa  graadcar.    L.  Bac. 

On  dit ,  la  preuve  décela,  c'est  que,..  ;  et  hm- 

lièrement,  par  ellipse,/»#rixc«  dis  cela^c'eat  que..; 

pour  preuve ,  je  dis  que 

En  matière  de  jurisprudence  crimiiieUc»  ob 
appelle /?nrMP«  muette ,  une  preuve  qui  x'ot  ni 
littérale  ni  testimoniale  »  mais  qui  résalte  de 
quelque  circonstance  d'où  Ton  a  lien  dejugei 
qu'un  homme  est  véritablement  coupable. 

On  appelle  aussi  preuves,  les  titres  on  \a 
extraits  que  Ton  met  à  la  Bn  d'une  histoire »s 
d'un  autre  ouvrage ,  pour  prouver  la  vëriiêda 
faits  qui  y  sont  avancés.  Jla  ajouté  à  son  /âstutn 
un  volume  de  preuves. 

On  dit ,  fmre  preuve  de  noblesse ,  pour  dir?. 
justifier  par  de  bons  titres  qu'on  est  de  noté 
extraction.  Dans  ce  sens,  on  dit  absolnntst 
fitire  ses  preuves.  Et  fign rément,  en  pariiil 
d*nn  homme  qui,  dans  plusieurs  occasie&, 
s'est  fait  reconnoitre  pour  un  homme  de  râ- 
leur, pour  honnête  homme,  pour  savant,  ete., 
on  dit  que  c'est  un  homme  qui  a  fait  « 
preuves. 

On  dit  de  même,  faire  preuve  de  count§, 
de  savoir,  etc. 

Ou  dit  aussi ,  donner  des  preuves  de  sa  a^ 
cité  ,  de  son  savoir  ,de»a  valeur  ,  de  son  omiu^, 
de  son  amitié,  de  son  affection ,  etc. ,  poux  iw, 
en  donner  des  marques,,  des  témoignages. 

On  dit ,  en  venir  a  la  preut^  ,  pour ,  fèifir 
Quand  on  en  viendra  à  la  preut>e ,  on  verra  fsi 
dit  vrai.  ^ 

PRIER,  v,a,  (on  écrit  au  présent  de  Yéf 
catifet  a  l'impératif, /j/yo/i«,  priez;  onôn'i 
l'imparfait  de  Tindicatif  et  au  présent  da Hi>- 
jonctif,  nous  priions,  vous  prtie^) ,  reqotm. 
demander  par  grâce.  Prier  quelqu'un  de  qatk^ 
chose,  dejaire  quelque  chose,  Ceet  un  Acws^j 
que  je  vous  prie  de  protéger.  Je  voue  prie  et  i 
prendre  sous  votre  protection.      Dict.  de  l'Ach 
Je  Upr/éf  en  roonrant ,  d'onbUer  mes  doolcors. 
Bespsctei  totre  sang  ,  yote  Tons  eu  prier.         KâC 
Ou  dit,  prier  pour  quelqu'un  ,   po«r  dir*, 
intercéder  pour  qnelqu*un.  J  *  ai  prié  pour  ^\ 
mais  je  n*ai  pu  rien  obtenir.  Dans  celte  phja«| 
il  est  neutre. 
Une  mèi-e  pour  vons  cro7t  devoir  me  pf'ier. 
Je  viens... 
Vous  prier t  ma  princesse,  et  Toas  fléclir  poorroo 

^  Racix£. 

On  dit^  daus  le  style  familier  .  prier  y*^ 
qu'un  de  son  déshonneur,  pour  dire,  loi  ^H 
mander  une  chose  qui  le  déshouoreroit.  Et  pre^ 
verhialemrnt ,  lor^qu'on  prie  un  homme  ^^ 
quelquechose  qui  lui  déplaît ,  on  dit  j  psrpb* 
santerie,  que  c'est  le  prier  de  siin  désh/iwin^ 
Demander  de  l'argent  à  emprunter  â  anm^art^^ 
c'ent  le  nrier  de  son  déshonneur. 

On  ait,  dans  la  poésie  na'iwe , prier darncar 
pour  dire  ,  demander  à  une  femme  des  téiiKt- 
guages  d'amour.  Je  l'ai  vainement  priât  i^ 
mour^ 

On  se  sert  souvent  du  mot  de  prier,  daas» 
ceilaines  phrabcs  où  il  ^'emploie  par  formel 
menace.  Ainsi  ^  dau»  celles-ci ,  je  vous  prit,  f^ 
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je  n^fnUnde  plus  parler  de  cela;  je  vou»  prie^  qu9 
rfla  n'arrive  piu8  ^  il  y  a  une  espèce  de  menace 
tacite. 

A  quoi  bon  eef  grands  nots  ?  Doneeneot ,  faroiif  prie, 

Yoai  7  Mon  dioo  1  raèlti-Toiit  de  boiro ,  {e  toos  prie, 

BoiLBAV. 

Qiielquefoii  Ie«  orateurs  remploient  pour 
nciter  ou  ranimer  l'attention. 

«  Remarquez  y  je  voue  prie ,  que  les  hommes 
)  ont  de  tout  temps  établi  la  gloire  ,  etc.  — 
>  Quelleest  a  lors,  y>wi/«jDri>,  la  situation  de 
»  votre  a  me  ?  »  Mass. 

Dans  ce  second  exemple,  je  voue  prie  peut 
ignitier  aussi ,  je  voue  le  demonrle, 

PaiBR,  aignifie  aussi ^  inviter,  convier.  On 
'a  prié  d*aaei9ter  à  la  cérémonie.  Il  eat  de  ceux 
u'ort  a  pn/e.  On  fa  prié  à  dîner.  On  la  prié  de 
1  noce,  de  la  fête. 

Ou  dit  qu'M/t  homme  veut  être  prié ,  aime  à 
f  faire  prier  ^  quand  il  diffère  d'accorder  une 
Iiose  facile  et  qu'on  lui  demaude.  //  t'eut 
ail  prier  de  chanter  y  tandis  qu'il  en  mourait 
'envie. 

Prier,  signifie  aussi ,  pratiquer  cet  acte  de 
Higion,  par  lequel  on  s'adresse  à  Dieu  pour 
li  aemand<*r  des  grâces  ;  et  alors  on  dit ,  prier 
^u ,  sans  rien  ajouter  de  plus  ,  et  quelriuefois 
Plument,  prier.  Il  passe  les  nuits  a  prier 
Heu.  Il  passe  Us  nuits  a  prier.  L'Écriture  dit  : 
riez  et  veillez,  de  peur  que  vous  n'entriez  en 
•nUition,  Prier  pour  ses  ennemis.  Prier  les  uns 
mr  les  autres,  Pjrier  pour  les  morts,        Dict. 

«  Mais  en  priant  pour  son  ame,  chrétiens, 
songeons  à  nous-mêmes.  »  fioss. 

<K  il  se  renferme  huit  jours  entiers  dans  sa 
cellule  pour  prier  en  secret  le  Père  céleste.  — 
Tous  les  objets  (|ui  Irappoient  son  esprit ,  lui 
ëtoient  comme  des  occasions  àe  prier  et  d'ho- 
norer Dien.  —  Aussi  ne /orra-t-elle  jamais  que 
Dieu  la  lavorisât ,  mais  qu'il  la  fit  sout^ 
frir,  etc.  »  Fléch. 

prier  Mreo  vous  )oar  et  naît  atsidos, 
ont  proodront  à  témoin  fe  dieu  qa*oQ  y  térhre  s 
oog  Je  ptimron*  tout  deax  de  noai  servir  de  père  I 

Racine. 
n  ne  peut  pat  toajonrs  travailler ,  ;rrMr ,  lire.  BotL. 
3n  dit  aussi  ,  prier  la  Flerf^e  ,  prier  les 
nts,  pour  dire,  s'adressera  la  Vierge,  aux 
Mis,  afin  qu'ils  intercèdent  pour  nous  auprès 
Dieu. 

?aife,   ±E  ,  participe. 

1  est  que?quefois  substantif,  e(  signifie  celui 
'on  a  convié.  Êles-vous  du  nombre  des  priés? 
*st  né  prié. 

)an8  le  tliscours  familier,  on  se  sert  souvent 
cette  phras€ ,  je  prie  Dieu  que,..  Ainsi  on  dit 
'  forme  de  souhait,  je  prie  Dieu  qu'il  vous 
aéne  en  bonne  santé;  je  prie  Dieu  qu'il  vous 
enile.  Le  roi  termine  ses  lettres  par  cette  for- 
te^ et  sur  ce,  je  prie  Dieu  qu'il  vous  ait  en  sa 
ite  et  digne  garde. 

RlÈREy  9,f, ,  réquisition,  demande  à  titre 
grâce.  Humble  prière,  Très^humble  prière, 
ianief  prière.  Faire  une  prière  à  quelqu'un. 
i  fait  cela  à  ma  prière.  Employer  les  prières 
es  menaces,  .^ccoittez.  cela  à  ma  prière  ,  à 
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J  mes  prières.  Il  n^a  point  eu  d'égard  à  mes 
prières.  Les  prières  (Tun  /tomme  puissant  sont 
d'tm  grand  poids.  Les  prières  des  grands  sont 
des  ordres,  DiCT.  db  l'Acad. 

n  Elle  employoit  auprès  du  roi  ses  sollicita- 
»  tions  et  ses  prières.  —.Qui  a  jamais  porté  plus 
»  Ae  prières  diM  pied  du  trône.  »        Fléch. 
Qaoi  r  sans  qa*elle  eniplojât  nne  seule  prfirt  / 
Ma  mère  en  sa  faTeor  arma  tonte  la  terre  1 
Seigneur  »  si  vous  parles ,  ce  D*eit  qn*i  sa  prière. 
Mais  si  d*un  ennemi  vont  tonflTres  la  prière. 
Puisque  enfin  ma  prière  a  li  peu  de  ponroir» 
Hélas  }  si  roas  m*a{mes ,  si ,  poar  grâce  dernière  , 
▼oas  daignes  d*noe  amante  écouter  la  prière.^. 
Bt  qoe  prétend  de  moi  votre  injuste  prière? 
Achille,  en  ce  moment  ,  exanre  vos  prières. 
Mon  amour  n*avoit  pas  attendu  vos  prières.         Kac. 
Avant  qo*un  pen  de  terre,  obtenu  ^^t prière. 
Pour  jasais  «  sous  la  tombe,  eût  enfenaé  Molière. 

BoiLSAU. 
Et  aons  pourrons  alors  éeoater  ses  prières.  Volt. 
Paiias,  se  dit  encore  pour  exprimer  l'acte 
de  relig'on  par  lequel  on  s'adresse  à  l^i?i>*  ^<* 
mer  la  prière.  'Se  mettre  en  prière.  Être  en 
prière.  Prière  ardente.  Prière  fervente,  Deman» 
der  quelque  chose  à  Dieu  dans  ses  prières.  Livre 
de  prières.  Les  prières  de  l'Église,  Prières  or^ 
données  par  f  Église,  Les  prières  pour  les  ago^ 
niêans ,  des  agonisans.  Les  prières  des  morts, 
pour  les  morts.  Les  prières  de  quarante  heures. 
Se  recommander  aux  prières  de  quelqu'un.  Je 
me  recommcmde  à  vos  bonnes  prières.  La  prière 
du  malin.  La  'prière  du  soir.  Prières  publiques. 
Ordonner  des  prières.  Prière  à  la  sainte  p^erpe. 
Paire  sa  prière ,  ses  prières.  Assister  à  la  prière . 
Sonner  la  prière»  Dans  cette  maison  on  fait  la 
prière  tous  les  soirs  ;  ce  qui  signifie,  que  tous 
les  soirs  on  fart  la  prière  en  commun. 

<x  Les  .heures  particulières  au'elle  destinoit 
»  à  la  méditation  et  à  la  prière,  —  On  ne  se 
»  trompe  pas,  chrétiens,  guand  on  attribue 
»  tout  a  la  prière.  —  Que  si  Dieu  accorde  aux 
i>  prières  les  prospérités  temporelles,  combien 
»  plus  leur  accorde-t-il  les  vrais  biens ,  c'est- 
»  a-dire ,  les  vertus  !  »  Boss. 

<c  Ce  ne  sera  ni  le  nombre  de  nos  soldats ,  ni 
»  la  prudence  de  nos  capitaines,  qui  reuver- 
»  seront  tes  desseins;  ce  stra  la  prière  d'un 
»  pauvre  hermite.  —  Je  viens  vous  montrer  des 
u  prières  attentives  et  persévérantes.  —  Quel 
»  ordre  et  quelle  attention  dans  set  prières  f  — 
»  Que  demanda-t-elle  à  Dieu  dans  ses  prières? 
9  Sa  grâce,  rien  de  plus.  »  Fléch. 

«  Des  heures  marquées  pour  la  prière,  —  Les 
>*  fouctions  essentielles  aux  grands  ue  sout  pas 
»  la pr/^z-e  et  la  retraite.  )>  Mass. 

Ce  Hrre  d*Antoinette , 
Par  qui  nontoit  ters  Dieu  sa  prière  secrète.  BXLILIE* 

fcTRE  EN  Prière  ,  prier. 
Devant  son  Otiris  TÉgypte  est  en  prière.       L,  Rac. 

Il  se  dit  aussi  des  grâces,  et  en  général  de  ce 
qu'on  demande  a  la  divinité. 

a  Les  prières  qu'elle  faisoit  tous  les  ^nurs  à 
w  Dieu, »— Ou  ii'ouït  pas  ces  tristes /9nVnf«  /  Ju« 
»  gez-nons,  seigneur,  parce  qu'il  n'y  a  poiut 
»  de  jugemens  sur  la  terre.  —  Les  tristes  pne/ra 
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»  qu'on  fauoitpour  elle.  »  (Voyez  rotét,  iri-  I 
btU.)  Fléch. 

«  Que  cette  prière ,  ti  souvent  renouvelée , 
»  ne  lasse  pai  votre  bonté.  ~  Si  ce  n'etoient  là 
n  que  mes  Vœux  et  mes  /ir/Vir^,  les  deruieres 
»  sans  doute  que  mon  ministère,  attaché  dé- 
»  sormais  au  soin  d'une  de  vos  égli»es,  me 
y»  i>ermetlra  de  vous  offrir  dans  ce  lieu  auguste, 
i>  sixe n'etoient  là  que  mes  vœuxet  mes/mV/r«  , 
»  eh  !  qui  suis-je,  pour  espérer  quelles  puissent 
»  monter  juMiu'à  votre  trône?  — DtêprUrts  de 
»  paix  et  de  charité.  »  Mass. 

Et  )•  D*«n  TaU  plsar«r  I«ors  fkv«nrt  meurtrières  , 
S%n»  plus  les  Ikllgaer  d*iaatilnpn'if0s.  Rac. 

.  PRIEUR,  a.  m,,  celui  qui  a  la  supériorité 
et  la  direction  dans  certains  monastères  de  reli- 
gieux. Prieur  clauêlmi.  Prieur  conventuel.  Le 
père  prieur.  Prieur  régulier,  Dict.  de  l'Acad. 
MoiosSf  abbés,  prieur*^  toot  f*ariii«  cooir*  moi. 

Boileau. 

On  appelle  pn>i/r  contmendaiaire ,  un  béné- 
ficier qui  jouit  en  tout  ou  en  partie  des  revenus 
d'un  prieuré,  et  qui  en  pojte  le  titre,  sausavoir 
aucune  autorité  sur  les  religieux. 

Dans  l'ordre  des  chanoines  réguliers ,  on  ap- 
pelle/>r/ei/r-c/i/^,  un  religieux  qui  possède  une 
cure. 

PiiiEva. ,  est  aussi  un  titre  de  dignité  dans 
quelques  sociétés.  Prieur  de  Sorbonne.  Prieur 
de  la  maison  de  Sorborute.  Le  prieur  de  Sorhonne 
avoii  droit  fie  présider  €Udx  assemblées  de  la  mai' 
son  de  Sorbonne ,  et  Célott  toujours  un  bachelier 
qui  Vétoit, 

Dans  Tordre  de  Malte ,  on  appeloit  grand 
prieur,  un  chevalier  qui  étoit  revêtu  d'un  béné- 
lice  de  l'ordre,  appelé  grand  pi^ieuré.  Grand 
prieur  de  France.  Grand  prieur  de  Champagne. 
Grand  prieur  d*jéuvergne,  s 

Dans  quelques  abbayes  célèbres  ,  on  appelle 
grand  prieur^  un  religieux  qui  a  la  première 
dignité  après  l'abbé. 

Ou  appelle  sou^-prieur^  celui  qui  a  la  supério^ 
rite  et  fa  direction  dans  un  monastère  de  reli- 
gieux ,  après  le  prieur.  Le  sous-prieur.  Le  père 
sau^prieur, 

PRIEURE,  s.  f, ,  religieuse  qui  a  la  supério- 
rité dans  un  monastère  de  filles ,  ou  en  chef, 
ou  sous  une  abbesse.'  La  mère  prieure:  Madame 
la  prieure. 

Dans  quelques  monastères  de  filles,  on  ap- 
pelle grande  prieure ,  la  religieuse  qui  est  im- 
médiatement après  Tabbesse. 

On  appelle  sous-prieure ,  la  religieuse  qui  a 
la  supériorité  dans  un  mouastère  de  filles^  sous 
la  prieure. 

PRIEURÉ ,  s.  m.  ,  communauté  religieuse 
d'hommes  sous  la  conduite  d'un  prieur,  oi\de 
filles  sous  la  conduite  d'une  prieuiè.  Prieuré 
régulier.  Prieuré  d'hommes.  Prieuré  de  filles. 
Prieuré  de  fondation  rqyale. 

On  ;i\>\^t\\t  prieuré-cure ,  un  prieuré  auquel 
il  y  a  une  cure  anne5cée  ;  prieuré  simple,  un 
prieuré  dans  lequel  il  n'y  a  point  de  religieux; 
et  prieuré- commenda luire  ,  un  bénéfice  qu'un 
prieur  séculier  lient  en  commende. 

Prieuré  ,  se  dit  aussi  de  l'église  et  de  la  maison 
d  une  communauté  religieuse  qui  est  sous  la 


condnite  d'un  prienr  on  d'une  prieure.  ^/Ir  a 
la  messe  au  prieuré. 

Il  se  dit  pareillement  de  la  maisen  da 
prieur.  //  est  logé  au  prieuré.  Le  prieuré  td 
bien  bâti.     • 

PRUIÂT,  s.  m. ,  prëUt  dont  la  juriéictiott 
est  au-dessus  de  celle  des  archevêques.  L'(x> 
chevêque  de  Lyon  est  le  primat  th*  Gaule*,  Lof 
chevéque  de  Toléile  se^  dit  primat  d'Etpagm 
L* archevêque  de  Carttorbéri  se  dit  primat  Jjs- 
glelerre. 

PRîMATIAL,  ALE  ,  adj. ,  qui  appartieit  n 
primat.  Sieae  primutial.  Église  pnmatiaU.  Ju- 
ridiction prirruktuUe, 

PRIMATiE,  s.  f.  (on  prononce  ^'mflr:«\ 
terme  qui  dé»ignoit  autrefois  la  digaitc  i 
primat.  La  prirruitie  des  Goûtes.  La  primeU 
d' jJ  qui  laine, 

Jl  se  prend  aussi  ponr  Téteudne,  le  rnrt 
de  la  juridiction  ecclésiastique  du  phnut,^ 
pour  le  siège  de  cette  inridiction.  La  pnm^ 
de  Lyon  setmdott  »ur  les  pix/oincts  de  Paru,  m 
Sens  et  de  Tours.  Du  siège  /nélropolitaÏM  il;  a 
appel  â  la  primatie. 

PRIMAUTÉ,  s.  f.  ,  prééminence,  prear 
rang.  La  primauté  fia  saint  siège.  La  primât 
flu  pape.  L  Église  de  Rome  a  la  primante  a* 
toutes  les  autres. 

Primauté  ,  au  jen  de  cartes  et  à  cdsi  i 
dés ,  se  dit  de  l'avantage  qu'on  a  d'être  lepR> 
mier  à  jouer.  Nous  atfon*  tous  'deux  le  nm 
point ,  fai  ga^né  par  primauté  ,  de  pnas*. 
Tirer  à  qui  aura  la  primauté.  Jouer  à  trou^ 
fu*ec  prirruiuté ,  sans  prirrututé. 

On  dit  aussi ,  gagner  de  primauté ,  au  jn<f 
prévenir.  Je  voulais  acheter  cette  maison,  o^*^ 

Î-agné  de  primauté^  OU  a  prévenu  mon  dcuci 
lest  familier. 

PRIMITIF ,  IVE,  ad/, ,  qui  est  le  premier,  iî 
plus  ancien.  Titre  pnmitif.  Le*  titre»  ça  *«  * 
produits  ne  sont  pas  suffisans ,  il  faut  voir  k  W* 
primitif,  Dicr,  de  l'Acii»- 

o  Or ,  ce  qui  doit  retourner  à  Dieu,  qui^ 
»  la  giandeur  primitive  et  essentielle ,  n'cri-k 
»  ]>as  graud  et  élevé?  »  Bon 

Primitif,   ivb,  <id/, ,  terme  de  graniiDaue, 

3ui  «B  dit  du  premier  mot,  du  mot  orifiid 
ont  se  forment  let  mots  qu'on  appelle  dêrttî 
ou  composés.  Mot  primitif  ,  Juste  est  le  moi  f^ 
mitif  de  justicier,  de  justifier,  d'injuste,  tf** 
justifie ,  etc. 

Il  se  prend  aussi  substantivement.  Ceprioml 
a  beaucoup  de  dérivés. 

On  dit ,  l'état  primitif  ff  une  chose,  pour  ^îP. 
le  premier  état  clans  lequel  on  sait  ou  ron  c» 
jecture  qu*elle  étoit. 

Ou  dit  de  même,  la  con.}titution primitif^- 

Ou  dit ,  la  primitive  Bglise,  en  parlsBt  « 
l'Eglise  des  prem  ers  siècles.  Les  quaken^  kl» 
qui  prétend  avoir  renouvelé  la  purelc  pri- 
mitive du  christianisme  y  se  qualifient  de/n* 
mitifs. 

On  dit,  le  monde  primitifs  en  parlante 
plus  anciens  temps  du  monde. 

On  dit,  r innocence  primitive,  en  pariwl*' 
l'état  de  l'ame ,  antérieur  au  péché. 

En  matière  ecclésiastique  ,  on  appelle  c^ 
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milif^  celui  qui  est  originairement  curé ,  et 
i  a  un  vicaire  perpétuel  qu'on  appelle  curé. 
jbbé  de  Sainte- Gemeviève  étoit  curé  primitif' de 
nt'Etienne  du  Mont.  If  s  curés  primilifi  ont 
droits  honorifiques  de  la  cure, 
)a  appelle,  en  physique,  couleurs  primi- 
fs  y  les  sept  couleurs  principales  dans  les- 
elles  la  lumière  se  décompose;  savoir  :  le 
ige,  rorapgéjle  jaune,  le  vert,  le  bleu,  Tiu- 
;o  et  le  violet.  Les  peintres  appellent  sim^ile- 
;nt  couleurs  primitives^  le  rouge  ,  le  jauue  et 
bleu. 

PRIMITIVEMENT  ,  adv.  dans  Toriglne.  Ce 
tt  a  été  employé  primitivement  pour  signi-' 
r,  etc. 

PRINCE,  s.  m.,  nom  de  dignité,  celui  qui 
ivsède  une  souveraineté  en  litre,  ou  qui  est 
ine  maison  souveraine.  Prince  sout'erain. 
incejeudatttire.  C'est  un  très-puissant  prince, 
des  plus  grands  princes  de  V Europe.  Prince 
xmger.  hes  princes  d'yé  tir  magne.  Les  princes 
ftalie.  Prince  du  Saint-Empire.  Les  princes , 
ceux  à  qui  le  roi  accorde  le  traittment  de 
ince  ,  se  couvrent  devant  l^  roi  aux  audiences 
s  ambassadeurs.  Dict.  db  l*Acad. 

K  La  royauté  a  été  protanée ,  et  les  princes 
Bont  foulés  aux  pieds.  —  Elle  savoit  de  quel 
poids  est  non  seulement  la  moindre  parole> 
mais  le  silence  même  des /inV/cra.  —  L'on  peut 
tout  espérer  d*un  prince  que  la  &^ gesse  con- 
seille, que  la  valeur  anime  ,  et  que  la  justice 
accompagne  dans  toutes  ses  actions.  »  Boss. 
a  Ce  prince  impénétrable  dans  se4  desseins. 
—  Il  aida,  par  son  industrie^  à  réunir  les 
princes  de  la  maison  de  Savoie.  —  Il  y  a  une 
dévotion  de  prince  différente  de  celle  des  par- 
ticuliers. »  Fléch. 

Ta  coDDoit  ce  fils  de  Taoïazone  , 
!t  prince  si  Iong-l«mps  par  moi-même  opprimé. 
)ai ,  pdnce  ,  je  laogais  ,  je  brûle  poor  Thésée. 
)e  soins  Inmaliaeoz  an  princt  eiiTirooné. 
'it  f  e  troatai  d'abord  ses  prince*  rassemblés  , 
*a*aii  péril  assez  grand  sembloit  arotr  troablés. 
'cas  saTec  (jne  les  droîls  qu*elle  porte  avec  elle  , 
eavent  de  son  époux  faire  on  prince  rebelle. 
e  ciel  met  sar  le  tr6ne  on  prince  qat  tons  aime  , 
n  prince  qui ,  jadis  témoin  de  vos  coioba'ts  « 
'■ODS  rit  chercher  la  gloire  et  la  rooit  sur  ses  pas.  R. 
etie  contagion  infecta  les  prorinees  . 
'0  clerc  et  du  bourgeois  pâua  jusques  •.nx  princes. 
>orSgé  qa*il  éloit ,  né  roi  d*ane  province  , 
[u'il  pouvoit  gooTcraer  en  bon  et  sage  prince. 
ais-to  poorqooi  mes  vert  sont  los  dans  les  province^, 
ont  recherchés  do  peaple  ,  et  reçus  chex  les  princes? 
Le  ciri  impitoyable 
placé  «or  le  trône  an  prince  infatigable, 
on  prince  a  des  sujets  qui  sont  dignes  de  lui.     BoXZ.. 
e  prince  de  la  paix  ,  le  dieu  fort  ,  l'admirable. 

Le  pins  juste  des  princg*. 
la  prince  des  enfers  que  la  ragt*  frémisse.     L.  Rac. 
'oyes  revivre  en  lui  les  princes  de  ma  race, 
[eu- eux  guerrier  ,  grand  prince  ,  et  mauvais  citoyen. 

Voltaire. 
Lorsque  le  mot  de  prince  se  dit  absolument 
ec  l'art tcle  déliui ,  il  s'entend  ordinairement 
i  souverain  qui  commande.daus  le  lieu  dont 
i  paile.  Le  prince  veut  être  oOéi.  jévoir  au- 


PRI 


i6i5 


diencê  du  prince,  ^voir  l'oreille ,  la  faveur ,  les 
bonnes  grâces  du  prince.  Il  a  eu  le  bonheur  de 
plaire  au  prince.  Dict.  de  l'Acao. 

a  Jusqu'à  ce  que  Dieu  eût  rétabli  Tautorité 
»  du  pnnce.  —  Craignant  égn'ement  de  prodi- 
»  guer  ou  de  resserrer  les  bienfaits  du  prince.  » 

Fléchier. 
Par  mes  ordres  trompeurs  tout  le  peuple  eicité» 
Do  prince  déjà  mort  demaodoit  la  santé.  Kac. 

Prince,  est  aussi  un  nom  qui  se  donne  à 
ceux  qui,  sans  être  souverains,  ni  de  maison 
souveraine,  ])ossèdent  des  terres  qui  ont  le  titre 
de  priucii^autés,  ou  bien  à  qui  l'empereur  ou 
d'autres  prince»^  confèrent  ce  titre.  En  Italie ,  en 
Flandre ,  etc.  ,  il  x  a  des  princes  qui  tisnnent  vê 
titre  des  souverains. 

On  appelle  eu  France,  princes  du  sang  ^  ceux 
qui  sont  soitts  de  la  maison  royale  par  les 
mâles;  et  ^  princes  étrane^ers ,  ceux  qui  vien- 
nent d'une  tnaison  souveraine  étrangère  ,  ou 
qui  en  ont  le  rang. 

TRÈS -HAUT,    TRÉS-PUISSANT  ET  TRlSs-EXCELLEKT 

Prisce,  formule  dont  on  se  sert  dans  les  actes 
publics  où  l'on  parle  des  rois;  et,  pour  des  prin- 
ces qui  ne  sont  pas  rois,  l'on  dit,  très-haut  et 
trèi-puissant  prince. 

Ou  dit  p  overbialement,  vivre  en  prince ,  avoir 
un  équipasse  de  prfnce  ,  être  vêtu  en  prince,  etc.  . 
pourdire,vivresplendidement,avoirun  grand 
équipage,  être  magnifiquement  vêtu,  etc. 

On  dit  proverbialement  et  fi^urément  des 
amusemenset  des  jeux  qui  vont  à  fâcher  ou  à 
blesser  quelqu'un ,  que  ce  sont  jeux  de  prince , 

?ui  ne  plaisent  qu'à  ceux  qui  les  font ,  ou  ,  abto- 
ument ,  ce  sont  jeux  de  prince. 

Ou  appel  le /)r//7CM  de  C  Église,  les  cardinaux^ 
les  archevêques  et  les  évéqùes. 

On  dit  aussi  ,'2e  /?r/me  des  apôtres^  pour  dire  , 
saint  Pierre  ;  et  on  appelle  saint  Pierre  et  saint 
Pa  ul ,  les  princes  des  apôtres. 

PRnfCE ,  se  prend  aussi  pour  le  premier,  le  plus 
excellent;  et  en  ce  sens,  on  dit,  dans  le  style  Ora- 
toire, i\\x'un  tel  est  le  prince  des  philosophes ,  U 
prince  des  poètes  ,  le  prince  des  orateurs,  etc. 

PRINCESSE,  s.  f. ,  nom  qui  se  donne  à  itne 
Femme  ou  fille  de  prince.  C'est  une  grande  prin* 
cesse  ;  une  jeune  princesse. 

Ce  nom  se  donne  aussi  à  une  femme,  louve- 
raine  de  quelque  État. 

«  Neuf  voyages  entrepris  par  une  princesse , 
»  malgré  les  tempêtes.  — On  ne  peut  assez  louer 
»  la  magnanimité  de  celle  princesse.  »      Bo$s. 

«  Que  ne  puis-je  vous  découvrir  ici  les  incli- 
»  nations  généreuses  de  cette  urincesse  bienfai* 
»  saute,  —  Si  je  venois  déplorer  ici  la  mort 
»  de  quelque  princesse  mondaine.  —  Je  sais  ce 
»  (\i\e  vous  nensez,  Messieurs  ;  que  les  princesses 
n  comme  elle  ue  sont  pas  faites  ordin;iirement 
»  pour  la  solitude.  »  Flêch. 

L'amour  ne  règl*»  pas  le  sort  d*uoe  princesse. 

Je  vais  ,  le  cœar  tout  plcin^e  mon  amour  , 
Ne  voir  .  n*entretenir  que  ma  oello  ;>/7>irefx«;. 
Mu  princesse  ,  d*où.  vient  ce  changement  soudain  7 
Pritcesse ,  mon  bonheur  ne  dépend  qne  de  vous. 
Ost  trop,  heWe princesse  ;  il  ne  f:tnl  que  vous  suivre. 
Venei  ,  qn*anx  yenz  des  Grecs  Achille  vous  délivre. 
Gardes -TOUS  d'oorof  cr  U  princesse  à  son  pire.     Ras* 
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PRINCrPAL,  ALE,  ad/.,  qui  est  le  pie- 
mifjr,  le  plus  considérable,  le  plus  reiiiarquai>le 
en  son  genre.  Principal  emploi.  Son  principal 
but.  Le8  points  et  les  articles  principaux  d'uti 
traité^  d'un  contrat  de  mariage.  Çest  làwa  prm- 
cipal  défaut.  Il  en  a  fait  sa  principale  affaire,  La 
principale  raison  êtoit  que...  Il  appuyoU  cela  de 
deux  ou  trois  raisons  principales.  Il  faisoit  le 
principal  personnage  dans  cette  affaire.  Les  prin- 
cipaux députés.  .,.,,.    f    ^ 

On  dit,  /<»  principaux  de  la  ville ^  de  la  troupe, 
de  rassemblée ,  etc.,  pour  dire,  les  personne» 
tipalesdela  ville,  de  la  troupe,  de  las- 


princi 
semblée 


DiCT.  DE  l'Acao. 


a  La  principale  partie  des  pratiaues  cxté- 
»  rieures  de  la  piété.— Ceux  qui  semblent  vou- 
»  loir  irriter  le  Saint  Siège  contre  un  royaume 
»  qui  en  a  tonioursëtë  le  />n/ici/?a/ soutien  sur 
»  la  terre.—  Maintenant  devenue,  malgré  ses 
»  souhaits ,  la  principale  décoration  d  une  Cour 
»  dont  un  si  grand  roi  fait  le  soutien ,  «te.  — 
»  Que  ct^  deux  principaux  m om en»  de  la  grâce 
»  ont  été  bien  marqués  par  les  merveilles  que 
»  Dieu  a  faites  pour  le  salut  éternel  de  Henriette 
»  d'Angleterre.  »  ^  "<»•• 

«  Sa  principale  application  fut  de  saccoutu- 
9  œeràconnoitreetà  souffrir  la  vérité.  —  Com- 
»  bien  de  fois  lui  a-t  il  dit  que  la  fin  pnna- 
»  pale  et  la  première  loi  du  gouvernement  etoit 
>»ie  bonheur  des  peuples.  —  11  voulut  que  le 
»  nom  de  ses  disciples  leur  représentât  leur 
»  principale  obligation.  —  Sainl-Louis  en  ht 
»  une  des  i?n>»ci>c//c«occui)alions  de  son  règne.» 

F  LECH1E&. 

On  appelle  le  soH  principal  d'une  rente ,  le» 
fonds ,  la  somme  qui  a  été  placée  en  rente. 

Il  est  quelquefois  substantif,  et  signihe,  ce 
au  il  y  a  de  plus  important,  de  plus  conM- 
Jérabîe.  Le  principal  de  l'affaire ,  cest...  rous 
oubliez  le  principal.  Le  principal  doit  alUr  avant 
faicessoire.  I^  principal  est  que  vous  ay ex  soin 
de  votre  santé ^  est  d'avoir  soin  de  votre  sanle. 

Il  sisnihe  aussi,  la  somme  capitale,  le  sort 
principal  dSine  dette.  //  lui  est  dû,  tant  en 
principal  qu'en  arrérages  ,  f«  ««'^'^^  <^;--/ff 
é„térrls  excedrnt  le  principal.  Il  a  abandonné  Us 
intérêts,  pour  être  payé  du  principal.  On  lui  a 
remboursé  intérêts  et  principal. 

PRINCIPAL ,  «.  m. ,  litre  d'office  qui  se  don- 
noit  à  celui  qui  étoit  préposé  dans  un  collège 
pour  en  avoir  la  direction.  Le  principal  de  Na- 
varre. Le  père  prinapal. 

On  dit  actuellement,  proviseur  d'un  collège. 

En  termes  de  palais ,  ou  appelle  principal,  la 
première  instance,  la  première  demande,  le 
fond  d'une  affaire,  d'une  cou tesUUon.  Le  par^ 
lement  a  évoqué  le  principal,  et  y  a  fut  droit.  On 
a  rendu  un  jugement  interlocuiotre,  sans  préju- 
dice du  droit  des  parties  au  principal. 

PRINCIPALEMENT,  adv. ,  particulièrement, 
sur  toutes  choses.  Ce  qu'un  pète  doit  recom- 
mander principalement  à  ses  enfans ,  c'est  la 
crainte  de  Duu.  DiCT.  DE  l'Acad. 

(c  U  9  aussi  ordonné  dans  les  nations  les 
v  familles  particulières  dont  elles  sont  com- 
»  posées  ,  mais  principalement  celles  qui  de- 
»  voient  gouverner  ce»  nation».  —  Se»  aumô« 
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s  ne»  toujour»  abondantes  se  sont  xinaim 
»  principalement  sur  le»  catholiques  àj^ 
»  terre.  » 

«  Mais  ce  fut  principaiement  la  chahtiqii 
»  fut  la  source  de  Uut  de  sublimes  ceat»  • 
»  sances.  »  Ftta.    I 

PRINCIP ALITÉ,  a.  /.,  oE6ce .  emploi  é 
celui  qui  étoit  principal  d'un  coHége.  (k i«  t 
donné  la  princi/uilité  d'un  tel  coÛ6fÇe.-(Voy.fn* 
cipal.) 

PRINCIP AUTîï,  s.f,  dicnité  de  priât*,  i^ 
principauté  /ùmne  de  grands  avantagM ,  éaa 
un  grand  rang.  On  ne  lui  conteste  pas  ia  pruo- 
pauté. 

C'est  aussi  le  titre  d'une  lerre  qni  doiM  j 
qualité  de  prince  à  celui  qui  en  est  «eijKt 
Ériger  une  terre  en  principauté. 

Il  se  dit  généralement^de  retendue  de  toeteli 
terre  qniporte  ce  titre.  Lit  principauté  Ht  Degif 
La  principauté  de  NeufchàteL  La  pnnafo^ 
d'Orange.  Cest  une  des  viUe»  de  la  prixifvk 
PaïKCiPAUTis,  au  pluriel ,  nom  que  l'on  est» 
à  un  des  neuf  chœurs  des  anges.  Saint  Paei,n 
parlant  du  Fils  de  Dieu  ,  dit  que ,  soit  <fo**^  , 
lions  ,  soit  puissances ,  svit  principauté*,^^ 
été  créé  en  lui  et  par  lui. 

PRINCIPE,  *.  m. ,  première  canse;  «««'-^ 
il  ne  convient  qu'à  Dieu  seul.  Dieuettk^ 
cipe ,  le  premier  principe  de  toutes  thms.  Du* 
est  le  principe  de  tout  bien,  le  eouverain fr^- 
cipe.  Cest  le  principe  par  leçfé  et  tout  tUpeéd, 
par  lequel  tout  se  mtut,  DiCT.  de  Liû». 

«  Adorant  Dieu  comme  sa  fin  et  soiiç*«P 
»  —  Dieu ,  le  principe  de  vérité  et  detas^ 

YiJtc/sx. 
En  physiq ue ,  pa  r  le  mot  prim  ipe ,  on  «i»^* 
ce  que  Ton  conçoit  comme  le  premier  dam  a 
composition  des  choses  matérielles,  «^**^J* 
choses  sont  composées.  Sf^lon  quelque*  pf^^' 
phea  ,  les  atomes  6ont  les  principes  de  totd. 

On  appelle  en  chimie,  princi/tes ,  \e^^ 
simple»  qui  entrent  dans  la  compo»ilio** 
tous  Je»  mixtes. 

On  nomme  principes  actifs  ,  certains  esc? 
qui  agissent  sur  les  autres  ,  comme  le  tel,  i« 
bOiiiVe,  le  mercure  ;  et,  principes  pasmji,^ 
corps  qui  sont  le  sujet  de  cette  actiou. 
Il  se  dit  aussi  dans  l'ordre  méUphyK«r^ 
«  Il  est  nécessaire  que  chaque  choseaoil  révU 
»  à  son  principe.  »  Bo», 

Principe  ,  se  dit  amsi  de  toutes  les  cau8«i> 

turellcs  par  lesquelles  les  corps  agisicnl  et" 

m  eu  veut.  Principe  de  mouvement.  On  éd  ^ 

les  animaux  ont  le  principe  du  inouyermHtn 

eux-mêmes ,    et   que  les  corps    imuiimés  «  « 

meuvent  que  par  un-principe  qui  leur  est  etrt»^ 

11  se  dit  aussi  dans  l'ordre  iiiétaphyMJjuf. 

»  Quand  nous  regarderons  l'homme  p.irJ^ 

»  yeux  du  corps,  sans  y  démèl««r  \t\t  rinlri^ 

»  gence  le  sectti  principe  de  toiitesnoiaf"** 

»  qui,   étant  capable  de  s'unir  à  Dit»  ,  ''*' 

»  nécessairement  y  retourner  ,  que  verronfr8«» 

*»  autre  chose  dans  notre  vie  que  de  folio '^. 

»  quiétudes.  —  De  sorte  nue  nos  pensées  i»^ 

»  dévoient  être  incorruptibles  ducôlédeic^ 


»  principe,  deviennent  pérUsables  du  c6të  de 
»  leur  objet.  »  Bosa. 

Vaivcifr  ,  cause  des  ëvënemeiit. 
a  Jl  est  de  la  nëcessilé  de  mon  sujet  de  re- 
»  monter  jusqu'à u/7r//tci/Mr.  «  Boss. 

Daus  les  arts,  on  appelle  pHncipeë ,  les  pre- 
miers préceptes,  les  premières  règles  d'un  art , 
d'une  science.  Jl  faut  savftir  au  moina  les  pri/t- 
cipea  (hê  Ittwix  aHa.  Il  veut  parler  d'un  ari  ditnt 
il  n^a  pua  seulement  lea  principea ,  les  premiers 
princifwa.  Remonter  aux  principes,  Dic.  de  l'Ac. 
a  Ce  qvkele»  principes  considérés  en  eux-mêmes 
>•  ont  de  trop  abstrait.  »  d'Acubs*. 

On  appelle /?rfrtr«/;M  de  connaissance ,  les  pre- 
mières et  les  plus  évidentes  vériiës  qui  peuvent 
être  connues  par  la  raison.  2>  premier  principe 
<le  connoi&sance  dans  la  phihsophie  de  Descartts , 
c'eal ,  je  pense ,  d'où  ton  tirs  celle  conclusion  , 
donc  je  suis.  Tenez  pour  principe  que.,,. 

Principe,  se  dit  aussi  pour,  maxime,  motif^etc. 
Prifici/}e  de  conscience.  Principe  d'honneur^  Oesl 
un  homme  qui  nefail  rien  que  par  principe  ^hon- 
neur. I^t  plupart  dfs  hommes  se  font  des  prin-- 
ùpes  à  leur  fantaisie.  Jl  ne  se  conduit  que  par 
ie  faux  principes.  Cet  homme  a  de  huns  prin- 
cipes. .  //  est  sans  principes.  Il  na  aucun  prinr 
ipe.   tTesl  un    homme  sans  principes, 

«  Il   se  fit  des  principes   inviolables  d'une 
>  exacte  et  sévère  eadité.  —  Les  principes  t^uil 
»  t'éloit  fait  pour  fa  vie  publique  et  pariicu- 
»  lière,  avoieut  formé  en  lui  cette  étendue  de 
•  lumières  doftt  je  dois  voï»s  entretenir.  —De 
ce  mëmt  principe  de  religion  et  de  sagesse,  na- 
quit cette  bonté  si  connue  et  si  éprouvée. — 
fiu'homrae  qui.  par  les /7ri/ic/^4»A  du  christia- 
nisme s'est  élevé  au-dessus  des  craintes  humai- 
nes. —  Le  ciel  versa  dans  sou  cœur  ces  princi" 
pes  d'honneur  et  d'équité.  —  Elle  employa  ses 
premiers  soins  ù  lui  apprendre  Us^principes 
d'une  fausse  religion.  —   Deux  prittcipes  le 
firent  agir;    la  probité,   la  religion.  —Ou 
les  élève  sans  aucun /irr/^c//)^  pratique  de  la 
religion.   —  Voilà  les  principes  sur  lesquels 
saint  Louis  a  fondé  la  gloire  et  la  saintctéde 
son  règne.  »  FLtçuiER. 

a  Né  avec  des  principes  de  vertu.  -^  Les  prin- 
cipes sur  lesquels  elle  s'uppuie  sont  toujours 
les  mêmes.  »  Mas». 

)*e«t  sar  ce  bcaa  principe  ,  admis  si  foDemeol  ,     . 
^a*aussitdr  tn  posas  TénoriDr  fondement 
)e  la  ptas  dangereose  «t  terrible  morale.  BOIL. 

On  dit  en  ce  sens,  avoir  pour  principe.  César 
oit  pour  principe  de  ne  rien  remettre  nu  Un- 
main.  DiCT.  DE  l'Acad. 
a  Celui  quia  ^our  principe  une.  piété  mal 
entendue.  »  Mass. 
Ou  dit  absolument,  avoir  des  pnndpcs  , 
nr  dire,  avoir  des  principes  dç  morale,  de 
ligiou,  «le  raisonnement,  qu'on  suit.  Cet 
m  me  a  des  principes  ;  il  n*a  point  de  prin- 
tes, 

PRINTÀNNIER ,  ÈRE,  adj. ,  qui  c%i  de  prin- 
Tip».  téa  saison  printannière.  Des Jleurs prin- 
inière». 

PRINTEMPS,*,  w. ,  la  première  des  quatre 
^boiis   Ue  l'année.   Le  printemps  coraineno« 
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lorsque  le  soleil  entre  dans  le  signe  du  bélier, 
c'est-à-dire,  au  21  mars,  el  dure  trois  mois, 
iusqu*nu  21  juin.  Dans  le  priait  m ps.  Nous  cui- 
rons un  agrè(d/le  printemps.  Toutes  Un  Jleurs 
Îu  printemps.  Un  heaujour  de  prùitemps,  Au 
rintentp^ ,  Us  herf>es  et  les  plantes  cofnmcuceni 
à  /wussrr,  yen  printem/M  prochain. 

On  dit   poétiquement ,  d'un  cerlain  pays  , 
où  Tair  est  extrêmement  tetnpéré ,  et  où  les 
arbres  sont  touiours  verts,  qu'il    y  vègnr  un 
éternel  printemps  ,    un  printempn  perpétuel.' 
II  peol  dans  son  jardin  ,  font  penpli*  d'arbrfs  verts, 
Becèler  It  printemps  gn  milîen  des  Lire.  s. 
Là  jamais  a«  printemps  les  hivers  n'ont  fait  place. 

RoniEAn. 

Le  doux  printemps  revient  ,  it  ranime  à  la  fois 
Les  oiseaux  ,  les  zéphirs,  et  les  flrurs  ,  oi  ma  roix. 

DBLULE 

PàiiTTEMPS,  se  dit  Bgurément  de  la  grande 
jeunesse,  depuis  environ  quatorze  ans  jusquW 
vingt-quatre  on  vingt-cinq  ans.  Dans  te  prin^ 
temps  de  sa  vie,  yéit  printemps  d*-  son  di^e.  Pro- 
fiUms  du  printemps  de  nos  jours.  Dict.  de  li'Ac, 
LmprtnUntf>%  dans  sa  flear  sor  son  TiMgo  est  peint. 

fiôlLEAV. 

PRIORITÉ,  s.  /:,  antériorité,  primauté  en 
ordre  de  temps  ;  eu  ce  sens^  on  dit,  priorité 
d'hypothèque. 

On  dit  aussi,  priorité  de.  date  ,  pour  lesbé- 
néiices.  Ce  bénéficier  a  gagné ,  par  priorité  de 
date  ,  le  ptxKes  qu'il  avait  pour  jce  bénéfice. 

Il  se  dit  au.Hsi  dans  quelques  phrases  de  philo- 
sophie et  de  théologie.  Priorité  cU  nature.  Prio- 
rite  de  temps.  Priorité  de  raison.  Priorité  d'ori-' 
gine.  Priorité  de  rtUUinn. 

PRISE,  s,  f. ,  Taction  dç  prendre.  Faire  une 
prise.  Ce  vaisseau  a  fait  plusieurs  prises.  JJa 
prise  dune  place  de  guerre.  Prise  de  posses- 
sion. Depuis  la  prise  des  voleurs  ce  chemin  est 
plus  sûr.  DiCT.  DE  l'Acao. 

a  La  prise  d*uue  des  «neilleu res  pinces  de  \sl 
»  Sicile  jeta  l'alarme,  etc.  —  Sièges  de  pla- 
»  ces,/?«*esdevillel,  passages  de  rivières,  etc.» 

FLtCHIKR. 

Il  signifie  aussi  la  chose  qu^on  a  prise.  Une 
riche  prise.  Une  prise  de  conséquence.  Amener 
sa  prise  dans  un  port.  Il  est  entré  tant  de  prises 
à  Siiint'Mido. 

Il  signifie  encore  ,  moyen  ,  facilité  de  pren- 
dre ,  de  saisir.   Avoir  prise ,  trouver  prise ^  si- 
gnifie ,  avoir  Ou  trouver  moyen  de  prendre.  Ce 
vase  est  tout  rond,  il  n'y  (t  point  de  prise. 
Un  être  simple  et  pnr  n'a  rien  qui  »e  dirise. 
Et  sur  Tame  la  mort  nç  trouve  point  de  prise. 
L-  Racine. 
Ces  expressions  s'appliquent  au  moral.  7/  a 
prise  sur  vous,  il  a  trouvé  prise  survou^  ;  c'est- 
à-dire,  il  n  stijel  de  vous  critiquer,   il  en   a 
trouvé  l'ocasion. 

On  dit  de  niètne,  dans  un  sens  moral ,  don- 
ner  prixe  Aur  soi  ,  pour  dire  ,  s'exposer  à  être 
repris,  critiqué. 

On  dit  qu'une  chote  est  en  pri.se  ^  pour  dire  , 
qu'elle  est  exposée  ;  et  qu'ei/r  est  hors  de  prise  , 
^  pour  dire  qu'où  ne  sauroit  la  prendre,  ou  qu'on 
^  ne  saûroii  y  atteindre. 

On  dit,  au  jeu  d  échecs,  qnune  pièce  est  en 
prîie,  pour  dire  qu'une   autre  pièce  U   peut 
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prendre  ;'et  an  îeu  de  billard ,  qu  aff«  bilU  têt 
en  ariae, i*oûr  dire  qu'il ettaisë  de  la  faire,  de 
la  niçiiser. 

On  Hit ,  Idc/ter  prise  ,  pour  dire,  abandou- 
ner  ce  que  l'on  a  pris.  Jla'éloit  emparé  du  bien 
tir  su  parité ,  maix  on  lui  a  bien  fait  lâcher 
prifte, 

La  même  chose  se  dit  en  parlant  de  certains 
animaux  qui  ne  quittent  jamais  ce  qu'ils  ont 
lin*»  fois  saisi.  Les  dogues  d'Angleterre  ne  lâchent 
jamais  prise. 

Et  l'on  dit  (igurément,  en  parlant  de  deux 
hommes  qui  disputent  opiuiàtrëment  l'un  con- 
tre l'autre,  sans  qu'aucun  des  deux  veuille  cé- 
der, qu'iT»  otit  diiipuiè  Ion  g- temps,  sans  qu'aucun 
des  dfux  ait  voulu  lâcher  priae, 

Pri^f.  d'a&mes  ,  se  dit  en  i)a  riant  des  sujets  qui 
prennent  les  arknes  contre  leur  prince;  et  dans 
cette  acception  ,  l'on  dit ,  la  prise  d'armes  est  un 
crime  capital  flans  un  État.  Il  fut  condamné  pour 
prise  (f  armes. 

Prise  d'habit,  ou  vélure^  c'est  la  cérémonie 
qui  se  pratique  quand  on  donne  Thahit  de  reli- 
gieux ou  de  religieuse.  J*ai  été  à  la  priàe  d'habit 
(Vun  tel,  il* une  ttlle, 

Frisc  DR  POSSESSION,  est  Tacte  par  lequel  un 
homme  prmd  possession  d'une  charge,  d'un  bë- 
nëBce,  d'un  hëritige ,  etc. 

il  se  dit, particulièrement  des  bénéfices.  La 
prise  de  ponaession  de  ce  bénéfice  a  été  faite  par 
procureur.  Etre  témoin  à  une  prise  de  possea- 
sion. 

Prise  de  corps,  en  terni<»  de  pratique ,  c'est 
l'aclion  par  laquelle  on  saisit  un  homme  au 
corps,  pour  quelque  affaire  criminelle ,  ou  pour 
dette,  en  vertu  d  un  acte  du  juge.  Un  décret  de 
.  prise  de  corps.  Il  y  a  plusieurs  décrets  de  prise 
de  corps  contre  lui. 

*T1  se  dir  ^ussi  de  Tarrèt  ou  de  la  seutenre 
qui  ordonne  la  prise  de  corps.  IJ  y  a  prise  de 
corpa  contre  lui.  On  a  décerné  une  ptiae  de  corps' 
contre  lui. 

Prise  k  partie  ,  se  dit  de  Vactepar  lequel  une 
personne  qui  plaide  devant  un  juge,  peut  iu* 
tenter  action  ton tre  lui  personnellement,  dans 
les  cas  prévus  par  les  lois. 

Prise  ,  signifie  quelquefois  ,  querelle.  G  s 
deux  hommes  se  sont  brouillés ,  et  ont  eu  prise 
ensemble ,  ont  eu  quelque  prise  ,  une  prise  vio^ 
lente. 

Prises  ,  au  pluriel  ,  se  dit  de  l'aclion  de 
combattre.  En  venir  aux  prises^  se  dit  ordi- 
nairement au  sens  de  se  prendre  des  mains  , 
te  saisir  mutuellement, se  jeter  l'un  sur  l'autre. 
Apres  atH)ir  brisé  leurs  sabres  ,  ils  en  sont  vernis 
aux  prises. 

En  être  aux  prises  ,  désigne  l'instant  du 
combat. 

On  dit  de  deux  armées,  dans  ce  moment  elles 
sont  aux  prises. 

On  dit  de  deux  ou  de  plusieurs  personnes  qui 
disputent,  on  lésa  mises  aux  prises ,- elles  sont 
aux  prises;  Je  les  ai  laissées  aux  prises. 
Cela  se  dit  aussi  d'une  partie  de  jeu. 
Ou  dit  aussi,  u/2  homme  de  courage  aux  prises 
avec  la  tfiauvaise  fortune. 
«  Si  je  vous  fais  voir  encore  une  fois  Madamt 
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»  aux  prises  avec  la  mort,  n*appréheiideiTka 
»  pour  elle.  »  Bo«. 

Prise  ,  en  parlant  de  médicimcns  «t  dt 
drogues,  se  dit  de  la  dose  qu'on  prend  en  use 
fois.  Une  prise  de  thériaque.  Deux  prisa  et 
rhubarbe. 

On  dit ,  dans  le  même  sens,  une  prm  de  ta- 
bac, pour  dire,  une  pincée  de  tabac. 

Et  dans  tous  ces  sens  ,  on  dit,  pnndtt  me 
prise  fie.... 

PRISER,  V.  a. ,  mettre  le  pnx  à  une  di«e 
Ojmbien  prisez-i^ous  cette  étoffe  ?  Ce  liùmirtartc 
chargé  de  priser  les  livres  de  cette  bibliothèque. 

Priser  ,  au  figuré,  estimer.  On  prise  beaucimp 
ce  prédicateur.    Cest  un  homme  qui  se  pru» 
beaucoup ,  et  qui  tus  prise  guère  les  autrtt. 
Et  je  gagerois  bioo  qne,  chet  le  eoBmaftd«w« 
Villandri  pristroii  tz  léwe  et  ta  rerdenr. 
TeadU  que  mon  faqoÎD  .  qat  se  royoit  pns^r. 
Arec  on  rit  moqueur  let  priait  d*exca»er. 
Qa*on  pri*e  ta  candenr  «t  la  etTÎUté  f 
Je  toit  prêt  d*j  toatcrire  ,  etc.  Boil 

PRISMATIQUE,  ad/,  des  deux  genres.  Il  ««si 
guère  d'usaçe  que  dans  ces  phrases ,  corps ,  ft^-f 
re  prisrftattque ,  pour  dire,  un  corps  qnii* 
figure  d'un  prisme;  et,  ccmleura prismatique 
pour  dire ,  les  couleurs  qu'on  aperçoit  en  «co- 
dant à  travers  un  prisme  de  verre  tristes 
la  ire ,  et  qui  sont  au  nombre  de  sept  ;  bw 
rouge,  orange,  jaune,  vert,  bleu,  iiiip'î 
violet. 

PRISME,  s.  m.,  corpa  solide,  lermisifî^ 
deux  bases  ,  qui  sont  deui  surfaces  épt^^ 
parallèles,  et  par  autant  de  parallélogr^tf^ 
que  chaque  base  a  de  c6tés.  Prisme  InMr 
luire.  Prisme  pentagone. 

On  dit  figurément,  et  dans  un  seni  m^ 
voir  dans  un  prisme ^^  regarder  à  travers  un  pw- 
me,  pour  dire,  voir  les  choses,  les  coiwétft 
suivant  nos  pré) ugéset  nos  passions  qui  leiê^ 
'rent  et  les  colorent  à  leur  gré.  Le  prisme  à 'j" 
mour'propre. 

PRISON ,«./.,  lieu  où  Ton  enferme  l«  ace* 
ses,  les  criminels,  les  débiteurs ,  etc.  MfU^^ 
prison.  Tirer  de  prison.  Tenir  en  prison.  Sofi.^ 
prison.  Rompre  les  prisons.  Garder  la  pr>t* 
Ganter  prison.  Cet  homme  est  dans  les  prtsÀ 
publiques.  DiCT.  de  l'Acàh. 

(('Il  disoit  donc,  en  parlant  oie  cette /»n'| 
»  malheureuse,  qu'il  y  étoit  entré  le  plsu 
»  nocent  de  tous  les  hommes,  et  qu'il  en  eîti 
»  sorti  le  plus  coupable.  —  Jusqu'à  ciltt^ 
»  Xa\e  prison,  il  u  a  voit  pas  seulement  «Jj 
»  qu'on  put  rien  attenter  contre  l'État.  »  14 

«  Ne  craignez  pas  que  je  vous  fasse  on  tr 

»  récit  de  prisons  et  de  libertés.  — Apièi 

»  lonçue/jr/w/i,  il  employa  ef  sonargetttt 

»  crédit  pour  ramener    les    olBciers.  —  I 

»  quelle  fierté  parut-il  dans  sa  prison ,  aprl 

»  aéfaite.  —  Dans  les  premières  horretin  4 

»  prison  ,  il  i)aye  à  Dieu  le. tribut  de  sa  piétl 

»  coutumée.  »  Fii(A 

J'ai  ctQ  qae  ta  prison  deriendroit  ton  asile. 

I     Et  rindigne  prison  où  je  toit  renfermé, 

t     A  la  voir  de  plus  près  m*a  même  aecoatsaé^ 

Daut  le»  longuet  ri|;Qeiurs  d'une  ^rwon  cr«fU*> 


PRl 

$i,  rroubtairt  tout  lei  Greei  et  rengeant  mt prison  , 
Jepoavois  contre  Achille  armer  Agamemaon.    RAC. 
(Dans  ce  dtrnier  exemple, pww est  pris  poar  eaptiçtté.) 
Qa'Éole  en  sa  Taveor... 

Onrreanx  teoii  mutinés  les  prisons  d'Éolîe. 
Mais  pour  eonble  ,  i  la  fin ,  le  roarqais  en  prison  , 
Soii»  le  faix  des  procès  tit  tomber  sa  maison. 
(Bile;  hante  les  hApitanx  ,  Tisîte  les  prisons.    BOJI.. 
On  dit  aussi,  au  figure,  que* /«  corps  est  la  pri- 
son de  rame. 

Et,  en  termes  de  galanterie,  on  dit  d'un  homme 
amoureux,  qui  se  plait  dans  sa  passion  ,  qu'iY 
chérit  aapriwn  ,  qu*i/  ne  veut  point  sortir  de  sa 
prison.  Dicr.  de  l'Acad. 

n  ne  savent  jamais  qae  te  charger  de  chaînes , 
Çae  Woir  Jeor  martyre  ,  adorer  lenr  prison,     BOIL. 

Prison,  se  prend  aussi  dans  d'autres  sens  figu- 
ra, soit  au  moral ,  soit  au  physique. 
Maudit  soit  le  premier  qai  ,  etc. 
Et  donnant  à  t9%  mots  une  étroite  prison  , 
Vonlot  aTec  la  rime  enchatner  la  raison, 
la  prison  tous  déplaît ,  Toas  aimei  le  grand  jonr. 

BoiLEAV. 
Et  délivre  ma  Minerne 
DesprrVoni  de  mon  cerrean.  R0088. 

Jtftr  terrible  ,  en  ton  Ht  quelle  main  te  resserre  f 
Ponr  forcer  \a  prison  tn  fais  de  vains  efforts. 
De  prisons  en  prisons  renferméJ  tour  à  tour  , 
Nons  mourrons  sealement  pour  retourner  au  jonr. 
L.  Racxhi. 

PRISONNIER,  ÈRE,  s. ,  celui  ou  celle  qui  est 
rrêlé  pour  être  mis  en  prison ,  ou  qui  y  est  dé- 
jà u.  On  t'a  mené  prisortnier.  Il  s* est  rendu  pri^ 
nnier.  Se  constituer  prisonnier.  PTsiter  tes  pri^ 
mniera.  Détivrer  un  prisonnier  pour  dette.  Pri- 
nnier  pour  crime.  Prisonnier  d^Ètat.  On  a 
\argé  ce  prisonnier.  Écrouer ,  élargir  un  pri- 
nnter^  Il  est  prisonnier  sur  sa  parole.  On  la 
tienl  prisonnière  depuis  longtemps. 
On  appelle  prisonnier  dé  guerre^  celui  qui  a 
ëpriseii  guerre,  et  qui  ne  peut  recouvrer  sa 
^rt^que  du  consentement  de  Tenhenai.  Ha 
?  fait  prisonnier  de  guerre.  Il  fut  pris  prisonnier 
une  telle  bataille.  On  fit  trois  mille  prisonniers. 
1  a  renvoyé  ce  prisonnier  sur  sa  parole ,  on  Va 
tvoyé  sans  rançon.  On  fit  V échange  des  prison- 
irS'  ZjU  garnison  est  prisonnière  de  guerre. 
ï  Let  Sarrasins  étonnés  de  la  surprise  de  leur 
lultan  ,  et  de  la  grandeur  d'ame  de  leur/?rr- 
tonnier,  doutèrent  quelque  temps  lequel  des 
leux  étoit  leur  maître.  »  Flêch. 

Doe  f aWroos  malgré  nous  !•  vainqueur  de  Lesbos  , 
yrsqne  dan»  «on  vaisseau  ,  prisonniers  timide , 
>na  vovie»  devant  vous  ce  vainqueur  homicide ,  elo. 

Racine. 

'BIVATIF  ,  ITE,  adj.,  terme  degrainmaire, 
i  marque  privation.  Particule  privatiue.  En 
rtçois ,  la  particule  iu  est  privative  au  corn- 
^cernent  de  plusieurs  mots ,  comme ,  incor ri* 
le  ,  iusoutenable^  inaccessible,  indigue,  etc. 
L  fuil  souvent  le  même  effet  dans  la  langue 
cque,  el  on  V appelle  Alpha  privatif. 
R|VATION.i  *./  ,  perte,  absence ,  manaue 
n  bien,  d'unavantaçequ-on  avoit,  ou  qu  on 
oit  ou  q  u'ou  pou  voit  avoir. -La /wiVaiïo/i  </« 
^ue.  Zxi  privation  de  l'ouie.  Oest  un  homme 
eâl  dçui^  la  privation  de  toutes  choses.  On 
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chdlia  cette  ville  par  la  privation  dé  ses  privi^ 
léges.  DiCT.  DE  l'Ac. 

a  Çeiit  privation  produisit  en  elle  une  soif  ar- 
»  denlc,etc.  »  Fiéch. 

Ifs'emploieaussi  dansrancienne*plîilosophie, 
pour  dire.absence  d'une  forme  qu'un  sujet  peut 
afvoir;  et  c'est  dan»  cette  acception  quoti  dit  : 
j^ristote  recannoit  trois  principes  des  choses  natU" 
relies  ;  la  matière,  la, for  me  et  la  privation. 
^  PaiVATioK,  signifie  aussi,  l'action  de  se  pri- 
ver volontairement,  de  s'abstenir  dé  quelque 
chose  dont  ou  pourroit  jouir..  Privation  volons 
taire.  S* exercer  ^  s''habituer au» privations.  Plvr& 
'  de  privations. 

PRlVATlVEMENTy^rft/.,  exclusivement,  à 
Pexclusîon.  Il  n'est  guère  d'usage  qu'en  cette 
phrase ,  privalivement  à  tout  autre.  Ce  qn*il  de^ 
mandoit  lui  a  été  accordé  privativement  à  tout 
autre. 

PRIVÉ,  ÉE,  adj. ,  qui  est  simple  particu- 
lier, qui  n'a  aucune  charge  publique.  Cest  un 
homme  privé.  F'ivre  en  homme  privé.  Une  per^ 
sonne  publique  est  obligée  à  plus  de  circons^ 
peclion  qu'une  personne  privée. 

En  ce  sens,  on  dit,  vie  privée  ^  pour  dire, 
la  vie  d'un  homme  qui  est  éloigne  de  tôutea 
sortes  d'emplois.  //  mène  depuis  deux  ans  une 


vte  privée. 


DiCT.  DE  l'Acad. 


Se  renfermer  dans  les  bornes  d'une  vie 
»  privée.  »  Fléch. 

a  La  tranquillité  d'une  condition  privée.  — 
»  Une  fortune  obscure  et  privée.  —  Les  vertus 
»  de  rhomme  privé.  —  Comme  des  hommes 
»  privés.  —  Leurs  actions  passent  de  bouche 
»  en  bouche;  rien  n'est  privé  dans  leur  vie. 
»  —  Les  vertus  privées,  v  Mass. 

ArroRiTt  PaivèB,  se  dit  par  opposition  à  au- 
torité publique,  ou  à  autorité  légitime.  //  » 
mis  cet  homme  en  prison ,  de  son  autorité  privée. 
Ce  Jeune  homme  a  fait  un  telle  action,  de  son  au^ 
torité privée ,  et  sans  l'aveu  de  son  supérieur,  de 
son  père. 

PRisoK  PaiviR ,  se  dit  par  opposition  à  pri- 
son publique.  //  est  défendu  par  les  lois  (f  avoir 
des  prisons  privées . 

C'est  ce  qui  se  nomme  dans  les  anciennes  or- 
donnances, charire  privée.  Tenir  quelqu'un  en 
chartré  privée. 

On  dit ,  en  son  propre  et  privé  nom  ;  et  cela  se 
dit  en  parlant  des  dettes  et  des  obligations  per- 
sonnelles que  l'on  contfacie.  Il  s'est  obligé  dans 
le  contrat  en  son  propre  et  privé  nom.  ji  peine  d'en 
répondre  en  son  propre  et  privé  nom. 

On  dit  aussi  qu'«//J  homme pa rie,  qvi* il  agit  en 
son  propre  et  privé  nom ,  pour  dire  qu'il  parle  ^ 
qu'il  agit  de  son  chef,  sans  commission  de  pei;- 

sonne.  jl  .  ,  -, 

On  appeloit  conseil  iVEiat  pnvé  ,  ou  conseii 
pri'jé,  le  conseil  où  présidoit  le  chancelier,  et  ou 
se  iugeoieni  les  affaires  des  particuliers  dans  les- 
quelles le  Roi  n'avoit  point  d'intérèt..On  l'appe- 
loi  t  a  u  t  re  ment  le  conseil  des  parties. 

PRH^ER,  V.  a. .  ôler  à  quelqu'un  ce  qu'il  a  , 
ce  qu'il  possède ,  rero]>êcher  de  jouir  de  quelque 
avantage  qu'il  avoit  ou  pouvoit  avoir,  le  dé- 
pouiller de  quelque  chose  qui  lui  appartenoit.. 
Is arrêt  qu'on  a  rmdu  contre  lui,  U  pnve.de  tous. 
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sen  ùiens.  On  le  prive  de  tous  les  avanlaprs  de  aa 
charité.  Sa  dernière  fluxion  Va  entièrement  privé 
de  tu  vue.  Priver  un  homme  de  la  vue  de  sea 
rnj'insy  de  au  f'rmme  ^  de  ses  amis.  Par-là  il 
S  est  privé  de  toute  sorte  de  secours.  Il  s'tsl  privé 
de  sa  liherté.  Dicr.  de  l'Acad. 

«  D''  tombieii  d'avantages  privez-so\\%  les 
%  fi.îelfM?  —  fieulez-lui  pcir  l'abondance  de 
30  vo*i  héné'Uctioiift  ce  que  vous  lui  avez  ôtë 
»  en  le  f>nvant  d^  exemples  d'un  père  pieux 
»  ei  de<  leçons  d*un  angusle  bisaïeul  —  lU 
«  avoienl  prié  par  leur  retraite  les  peuples 
»  de  leurs  iustructious  et  de  leurs  exemples.  » 

V  >Ma8S1LL0H. 

Non  ,  je  y  ont  priverai  de  ce  plaisir  fonesie.  ^ 

I>*an  speOiaele  si  doux  nepri-es  pet  mes  jreax.      RaC. 

Un  f  njage  utile  et  nécessaire, 
Mais  qni  le  pri^erott  hait  jours  de  ses  plaisirs. 
I>'ao  si  riche  ornement  (ils)  Tenlentpr/p^r  la  scène. 

BOILEAU. 

SE  Priver,  s'abstenir.  Se  prive  i-  du  plaisir  de 
la  corné  fie  ,  de  la  citasse ,  de  la  promenade.  Il 
faut  xnvoir  se  priver  des  choses  qui  ne  sont  pas 
nécessaires.  Dicr.  de  lAc. 

«'  Elle  se  priva  volontairement  de  la  consola- 
js  tion  de  voir  un  fils  qui  ,  etc.  »  Fléch. 

Qael  père  de  son  sang  se  plait  4  J0  f/'/ptf'-? 

Il  fallott  bien  soQTftnt  mt priver  de  mes  larmes.    RAC. 

11  faut  même  que  je  me pn'pv 

I/e  la  iiouceor  de  mes  soupirs.  BOUSS. 

II  prend  quelquefois  pour  régime  indirect  un 
nom  de  personne. 
Quoi  !  nç  raui-il  pas  mieux,  pnisqa^il  faOt  mV/i  priver, 
Xa  céder  à  ce  BU  que  je  veux  conserver.  Rac. 

Privé,  èx. , participe, 

«  Wolre  siècle  a  vu  un  roi  se  servir  de  ces 
»  deux  grands  hommes  ,  et  après  qu'il  en  est 
»  privé f  par  la  mort  de  Tun  et  les  maladies  de 
»  l'autre  ,  exécuter  de  plus  grandes  cbose^.  » 

BOSSUET. 

a  L'amour  n'est  jamais  plus  grand  que  lors- 
»  que,  éUinï privé  de  tout  aliment,  il  se  nourrit 
>»  en  quelque  façon  de  lui-même.  »    Fléch. 
Dois-je  oublier  Hector  priffS  do  funérailles? 

PnW  de  sépulture.  Rac. 

Cet  antre  foa  .  non  moins p/iV^ de  srnt.         BoiL. 
Bientôt  l'Kut  privé 

D'une  de  se<  coloi^es.  ROUSS. 

Sans  doute  il  est  affreux  d'être paV^d* an  fils.    VoLT. 

PRIVILEGE,  «.  m.  ,  faculté  accordée  à  un 
particulier,  ou  h  une  communauté,  de  faire 
quelque  chose  ,  ou  de  jouir  de  quelque  avan- 
tage à  l'exclusion  des  autres.  t//i  beau  privilés^e. 
Privilés^e  exclusif.  Un  prviUge fort  étendu.  Pri' 
mlége  noNveai'.  Privilège  d'imprim*  r^  pour  im^ 
primer.  Privilé/^e  pour  vingt  ans.  Priviiêf^e  pour 
une  manufacture.  Demander  un  privilège.  Ob- 
tenir, accorder^  refuser  un  privilège.  User,  abu' 
ser  de  son  privilège.  Se  servir  df  son  ptivilége, 
Oterun  priviiésçe.  Dior  de  l'Ac. 

«  Pour  obtenir  les  privilèges  des  juriscon- 
»  suites,  il  suHisoit  d'avoir  oc  quoi  les  arhe- 
»  ter. —  Perdit-il  une  occasion  de  maintenir 
»  ^t%  privilèges?  T»  Fllch. 

ei  Ll  étoit  difficile  que  l'esprit  républicain 
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S  des  réformés  n'abtuit  pas  de  et»  primièget.  i 

VOITAIII 
Four  comble  de  malfaear ,  les  dietnc  ,  toetei  les  mis, 
Vengeant  de  lears  aotels  le  n»g\*nt primUge , 
Me  renoienl  reprocher  ma  piiit  seecilègc.        Isc. 
11  signifie  aussi  Tacte  qui  contient  la  conta- 
si  on  du  privilège.  C/n  privilège  sotlié  du  grand 
sceau.  Dresser ^  enregistrer  un  privilège.  Pnxban 
son  privilège.  Faire  rapporter  un  privilège. 

Privilège,  se  dit  aussi  de  toutes  «ortes  de 
droits  ,  de  prérogatives  ,  d'avanU£es  ttîKkô 
aux  charges  ,  aux  emplois  ,  auxconditioiii.au 
étals,  etc.  Les  charges  de  secrétaire  du  m 
uvoient  de  beaux  privilèges.  Les  princes  du  ma^ 
ont  de  grands  privilèges. 

Privil^b  ,  en  termes  de  droit ,  préfères», 
hypothèque  préférable  aux.aoties.  Lebmlim 
de  fonds  est  payé  par  privilé(;e  sur  lepHx  de  [hé- 
ritage. 

Use  dit  aussi  des  dons  naturels,  soit  du  corpi* 
soi<t  de  l'esprit.  La  raison  est  un  pnvilè^  fc 
distingue  V homme  de  lu  béte. 

Privilège,  signifie  aussi  quelquefoii.  UH- 
berté  qu'on  a  ,  ou  qu'on  te  donne  de  faire  âa 
choses  que  d'autres  n'oseroienl  faire.  // «  » 
pnvilège  de  faire  et  de  dire  dans  cette  mam 
tout  ce  qu 'il  lui  plait.  Dicr.  ni  l  AciS 

.  a  Ils  prétendent  tirer  de  leur  félicité œw 
»  un  privilège  qui  excuse  leur»  chagrins.  - 
»  C'est  une  erreur  de  regarder  la  naiwauceelk 
»  rang  comme  un  privilège  qoi  diroiBK  rt 
»  adoucit  vos  devoirs. —  C'est  un  méritef» 
»  donne  à  des  hommes  obscurs  ,aumôli 
»  grands^  mu  privilège  de  l'amiliaritédi*» 
»  mœurs  mêmes  ,  toutes  corrompues  f  *» 
»  sont,  rougissent.  —  Les  privilèges  étf^ 
»  vertu  sont  plus  brilians  et  plus  sia^i^ 
»  que  ceux  de  vos  titres.  »  Mu- 

ai) ctoii  qu'en  lui  Vipiorance  est  «a  titre  d*ti|«t, 
Qne  c'est  des  gens  de  cour  le  pins  b«aa  prhUégt. 
(Bile)  croit  que  deraot  Diem  tes  fréqoees  sarnttf» 
Sont ,  pour  entrer  au  ciel ,  d'essarétfvwMpt.  Isn- 
Leurs  jeux  l*oot  to  braver  les  feux,  leti«T«ltlS| 
St ,  le  far  à  la  nain,  brigasr  le  p/fV/A-je 
De  mourir  en  héros.  ROVSS. 

PRIVILÉGIÉ  ,  ÉE ,  adj. ,  qui  a  nn  priTiM? 
qui  jouit  d'un  privilège. 

On  appelle  créancier  orivilégiè^  celui  qei  » 
droit  d'être  payé  préférablemenl  aux  ««l^^ 
On  appelle  cas  privilégié ,  un  cas  dans  l«î« 
le  juge  séculier  prend  connoissance  dei  cntf 
d'un  ecclésiastique,  et  le  juge  conjointemi* 
avec  le  juge  ecclésiastique  ,  nonobsUnt  le  F 
vilége  clérical. 

On  appelle  autel priviléfiié,  un  antel  oé\n 
peut  dire  fa  messe  des  morts,  le  jour  qu'os* 
peut  la  dire  à  d'autres  autels. 

On  dit  d'un  homme  qui  est  en  droit  de  o' 
certaine»  choses  que  d'autres  noseroient  £îi«< 
qw' il  est  privilégié.  .    , 

On  aj)pelle  lieu  p/ivilégié,  un  lieu  qui  e* 
pas  soumis  à  la  police  générale. 

On  ûp)^e\\e  jour  privilégié  ,  celui  où  l'on' 
peut  arrêter  pour  deila.Ledi/TUÈncheetieHi*' 
privilégié. 

PRiTiLÉoié,'  est  aussi  substantif,  et  sign"*' 
celui  qui  jouit  d'un  privilège.  Jlj  a  beoig^ 
de  privilégiés  dans  le  rçrjrauine. 
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PRUC ,  8,  m. ,  valeur ,  ettim^iîou  d*aiie  chose, 
«qu'une  chose  vaut.  Chaque  chose  a  son  prix, 
Uesi  le  prix,  Ctei  aon  prix* 

Prix,  se  dit  ^nssi  au  moral,  du  sentiment 
l^estime  qu'on  attache  k  une  chose.  TaUache 
mucoup  de  prix  à  son  ami  lié,    Dicr.  oB  l'Acad. 

a  Leur  rang  donne. du  prix  à  tout.  »    Mass. 

d  Ces  petites  choses  n'acquièrent  du  prix  que 
>  quand  elles  sont  soutenues  par  les  grâces.  » 

VOLTAIHB. 
Une  noble  pudeur ,  à  tout  ce  que  ron»  faites , 
Donne  no  prix  que  n*oiit  point  ni  U  pourpre  ni  Tor. 

Hacike. 
Prix  ,  sisuifîe  aussi ,  ce  qu'une  cho^e  se  vend  , 
e  qu'on  rachète  ,  ce  qu'on  en  paye.  Prix  ma- 
iquff  excessifs  énorme,  exorbiia/il.  Prix  con* 
tnu.  Haïti  prix ,  bas  prix,  jé  qurl prix?  A  ce 
rix.  Mettre  ,  régler  le  prix*  Fixer  ^  taxer,  mo- 
értr  le  prix.  Hausser ,  bainaer ,  augmenter, 
iminuer  le  prix.  Convenir  du  prix  ,  de  prix, 
'e  débattre  du  prix ,  sur  le  prixi  prendre  à  vil 
rix,  à  haut  prix,  à  bas  prix ^  à  prix  coûtant , 
u  prix  coûtant,  au  prix  courant.  Â  quelque  prix 
ue  ce  soit.  Il  y  a  des  marchandises  ,  de  la  mar^ 
^andise  à  tout  prix.  A  prix  d'argent, 
Uxhin  Tend  aax  passant  des  aatcors  à  toat  prix, 

Boileau. 
Et  dans  ce  jonr  fanesie  , 
II)  no  paiera  point  à  Dieu  le  prix  de  sa  rançon. 

Rousseau. 

ivsTÊ  P&ix  y  prix  convenable  ,  prix  modM. 

On  dit,  acheier  à  bon  prix ^  pour  dire,  acheter 

bon  marché. 

On  dit  qu'tf/t«  choss  est  hors  de  prix ,  pour 

te  qu'elle  est  excessivement  chère. 

On  dît  qn*itfre  chose  n'a  point  de  prix,  est 

ns  prix  t  pour  dire  -qu'elle  est  d'une  très- 

inde  valeur ,  et  que  le  prix  n'en  est  point 

lié. 

On  dit  des  effets  publics,  quV/s  sont  sans  prix  f 

and  personne  ne  demande  à  en  acheter. 

3u  dit  ingvirémentqvi\tn  homme  est  sans  prix, 

ur  dire  que  c'est  un  homme  d'un  mérite  rare 

rxtraordiuaire  dans  son  genre. 

!)u  d  ît ,  mettre  la  tête  d'un  homme  à  prix,  pour 

e,  promettre  une  somme  i>our  récompense  à 

iri  qui  apportera  la  tète  «le  quelqu'un ,  qui  le 

ra. 

,v   Prix  ,  façon    de  parler  adverbiale  dont 

se  serf  pour  dire,  en  comparaison.  Ce  ser:- 

f    n'est  rien  au  prix  de  celui  qu'il  m'avoit 

feloit,  au  prix  d'elle  ,  on  rrai  dîtsîpalenr. 

El  tes  flots  en  courroux  , 
prtrd^ê9  fnreor ,  sont  tranquilles  et  don*. 
r^U  ,  a»  prix  de  loi,  n'a  pas  d'invenlion. 
bois  le  pins  funeste  et  le  moins  fréquenté  ,   - 
,  oM  prix  dm  Paris  ,  un  lieu  de  sitreté.  Boit. 

Kix,  se  dit  aiisjt  figurëmrnt  de  tout  ce  qu'il 
coûte  pour  obleuir  quelque  avantage.  // a 
Hé  lu  victoire  au  prix  de  son  sang ,  au  prix  de 

r  l'on   dit,  en  ce  sens,  a  quelque  pnx  que 

fit ,  qu^i'nporte  à  quel  pi  ix  ,  n'importe  à  quel 

pour   dire,  en  quelque  manière  f]ue  ce 

se  élre ,  quelque  peine  qu'il  y  ait^  quoi  qu'il 
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en  coAte,  etc.  Il  a  résolu  d'en  venir  à  bout, 
à  quelque  prix  que  ce  soit,      DicT.  db  l'Acaj). 

«  Ne  sont-ils  pas  comme  vous  l'ouvrage  de 
»  ses  mains,  et  racheté»  du  mkmt prix? -y  Oe» 
»  cœurs  qu'où  peut  gagner  à  si  bas  prix,  » 

Massilloiï. 
Troie  est  le  prix  de  sa  mort. 
Je  Toalois  Totre  flUe  ,  et  ne  pars  qu*keeprix. 
Ta  grâce  est  â  en  prix. 
Je  ne  prétends  pas ,  cher  Arbate  .  à  et  prix , 
D*an  malbeorenx  rnipira  acheter  les  débris. 
(Ils;  ne  nous  promettent  Troie  et  les  vents  qii*i  eeprix. 
L*ingrate  qui  met  toit  son  cœnr  à  si  haut  prix. 
Et  dit-on  à  çmelprix  Roxane  lai  pardonne  ?  K  AC. 

(Voyea  racheur.)  .     . 

Que  na  te  repais-tu  d'encens  à  si  bas  prix  ? 
Ce  n*est  qa*M  prix  d*argent  qa*on  dort  en  cette  rille. 
r  Voyea  vomir»,)  BOIL. 

Prix  ,  expiation  dans  le  langage  de  la  chaire. 
«  Offrez  ces  travaux  à  Dieu  comme  le  prix  de 
»  vos  iniquités.  »  Biàss. 

Paix,  signifie  figurëmcnl,  le  mérite  d'une 
personne,  l'excellence  d'une  chose.  Cest  un 
homme  dont  on  ne  connoU  pas  le  prix.  Le  prix 
d*un  ouvrage  ,  etc.  DicT.  de  l'Acad. 

a  Que  ce  tombeau  nous  convainque  de  nolw 
»  néant,  pourvu  que  cet  autel ,  où  Ton  offre 
»  tous  les  jours  pour  nous  une  victime  d'un  si 
»  grand  prix  ^  nous  apprenne  en  même  temps 
»  notre  dignité.  »  Boss. 

Tu  venrois  de  quel  prix  ton  e«nr  tsl  k  mes  yeux. 

Racikb. 
Je  n*ose  de  met  vers  Tsnter  Ici  le  prix. 

Hou  encens  payé  n*est  plus  do  même  prû:. 
On  reconnni  le  prix  de  sa  mase  éclipsée. 
Malsqaand  nnhommeestriche.ilTant  tonjoiir»  •oar'**' 
Décider  da  mérite  et  du  prix  des  aotears.         BOIL. 
(Voyea  empnmter,  Juttra  ,  tirer,) 

Prix,  signiRe  aussi,  ce  qui  est  proposé  pour 
être  donne  à  celui  cfui  réussira  le  mieux  dans, 
quelque  exercice  ,  dans  auelque  ouvrage.  X« 
prix  de  lu  course.  Le  prix  de  la  peinture  et  de  la 
sculpture.  Le  prix  d'éloquence  ,  de  poésie.  Propo- 
ser, disputer  un  prix  ,  le  prix,  Rentporter  le  prix, 
Cmipôser  pour  les  prix,  Omcourir  pour  le  prix. 
Il  a  remporté  tous  les  prix  de  sa  classe.  Il  a 
manqué  le  prix  de  pteu  de  voix,  pour  dire ,  il  s  en 
est  fallu  peu  de  voix  qu'il  ne  1  obtint. 

Ou  dit  figurémeut,  rentpM^r  le  prix ,  pour 
dire,  surpasser  les  aiHres  en  quelque  choee. 
Ce  fut  lui  qui  remporta  leorix  de  la  danse.  Dans 
toutes^  les  assemblées  où  elle  est  »  elle  rernporêe  le 
prix  de  la  beauté,  Dict.  db  l'Acad. 

Do  plus  habile  chantre  an  bouc  étoit  le  prix. 

Dispnttr  des  prix  iodig.nes  de  ses  maint.  RaC. 

Peut-être  de  son  art  (il)  tftt  remporté  \sprix. 
Vous  montrer  de  loin  la  eouronoe  et  le  prix. 
Cessas  donc  d^aspirer  à  ce  piîx  tant  vanté.      BOfL. 
Prix,  au  figuré ,  récompense  ou  châtiment, 
a  La  honte  et  l'opprobre  en  sont  le  prix  de- 
»  vaut  les  hommes.  »  Mas3« 

Les  Tertns  d'Oc  ta  vie  ,  indignes  de  ce  prix,. 

Ma  foi  ni  mon  ara  on  r 
Ne  seront  pas  le  prix  d*an  si  crael  détour. 
D'an  prix  si  cruel  tous  payes  met  bienfaits*. 
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QaclqvM  pHr  i^efîtfinc  qaî  se  soient  proposés, 
Qaeb  Uariers  w  plairoat  do  sob  mi  g  arrosés  ? 

Poor  la  scrrir ,  î*«i  loat  fait ,  toot  quille , 
Bt  i'oD  reçois  ca  pris  I  Je  Tai  bien  laérilé  I 
Et  la  mort  ast  I«  pHx  da  toot  aadacteos 
Qoi ,  etc. 

Le  prix  est  saos  douta  inonL 
Soas  les  AssjrieDS,  lear  triste  serri^ado 
Deriot  la  )n$\mprix  de  leor  iogratitoda.  Rac. 

(Vojes  prapottr ,  regmrd,  réserptr  ,  taiisfmirt ,  sOénet,) 
Ce  ii*ast  point  d*on  amas,  fnnesta 
T>9  massacres  et  et  débris  , 
Qn*nne  rer ta  pare  et  céleste 
Tira  son  réritable /t/t  Room. 

Llnseftta  nons  appelle ,  et ,  certain  de  tom  prir  , 
0%%  nons  demander  raison  da  nos  mépris.     I..  Rac. 
VOVK.  PAfX   DE. 

Pour  prix  de  mes  efforts  henreoY  , 
Ta  promis  d*ei«ncer  le  premier  de  mes  nvax. 
jp0O>  toat  le  prix  enfin  ^one  illastce  TÎetoire  , 
Je  ne  lai  demandois  qae  Tbooneor  d*étre  à  toos- 
St  pour  prix  ife  ma  vie  4  lear  haine  evposée  , 
I*a  barbare  aaf  oord*bai  m*expose  à  leur  risée. 
Pour  prix  de  tant  de  gloire  et  de  tant  de  rertns  , 
Je  loi  dirai  :  Partes  ,  et  ne  me  Tojez  plus.    RAC. 

fVojes  ttlence.) 
On  dira  qoe  Titas  ,  descendant  ebes  les  morts  , 
But  un  regard  de  vous  pour  prix  de  ses  remords. 
Volt  AIRS. 
PROBABILITÉ ,  ».  /  ,  y raÎMinblance ,  appa- 
rence de  vérité.  //  H'y  a  peu  de  probabilUé  a  ce 
que  voun  cfitea. 

Xa  fÙKtnne  ou  l'opinion  delà  probabiliié ,  est 
celle  qui  enseigne  qu*eu  matière  de  morale  on 
peut ,  en  sûreté  de  conscience  .  suivre  une  opi- 
nion ,  pourvu  qu'elle  soit  probable,  quoiqu'il 
y  en  ait  d'autres  plus  probables.  My  a  qutlquea 
dfxleura  qui  suivent  la  doctrine  de  la  prwabiliU. 
'  (yoye%êceau.) 

En  mathématique,  on  appelle  doctrine ,  théo^ 
rie,  anaiyêe  des  probabilités ^  les  règles  pour  es- 
timer les  probabilités  de  gain  ou  de  perte  dans 
les  jeux  de  hasard. 

PROBABLE ,  adj,  des  deux  genres^  qui  a  appa- 
rence dé  vérité  ,  qui  parolt  l'ondé  en  raison. 
CttU  opinion^là  est  beaucoup  plus  prxibable  que 
Vautre. 

PROBABLEMENT,  adv, ,  vraisemblablement. 
Stm  procès  n*est  guère  bon ,  et  probablement  il  le 
perdra. 

PROBITÉ  ,*./:,  droiture  de  cœur  et  d'esprit, 
attachement  sévère  aux  devoirs  de  la  morale. 
Probité  éprouvée,  incorruptible.  Homme  de  pro^ 
bité,  de  grande  probité  ,  sans  probité,  d*une  pro' 
bité  reconnue.  Dict.  de  l'Acad. 

«  L'espérance  d'une  fortune  éclatante  ne  peut 
»  corrompre  leur  probité.  —  Cette  probité  inal- 
»  térahle.  —  Toute />/t>6i/^  humaine  est  fausse. 
»  —  Sans  conscience  et  sans />n76//^.  »  (Voyez 
réaider,  sacrifier.)  Mass. 

Qa*on  vante  en  lai  la  foi ,  Tbonnetir ,  la  probité. 
Et  tel  qni  n'edmel  point  la  probiiJ  chez  lai , 
SoQTenl  à  la  rigoeor  Texige  cbes  aotroi. 
La  prolité  sincère  ,  mile  ,  officieuse.  BOTL.  ' 

La  probité  te  parle  j  il  fant  n'éeonier  qu'elle.    VOLT. 
PROBLÉMATIQUE,   adj.   des    deux  genres  , 
•e  dont  ou  peut  soutenir  niffirmalive   ou  la 
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négative.   Cette  propoêitiom  ,   etUe  dodrim  eit 
problématique. 

Ps^BLtifATiQirB ,  se  dit  ainsi  pour  sipififf 
simplement  ce  qui  est  douteux.  Cefad,atk 
nom*elle  est  fort  problématique. 

On  dit,  cet  homme  a  eu  dan»  feOe  rinxv 
tance  une  conduite  Jbrt  problématique,  pour  dire, 
une  conduite  équivoque. 

PROBLÉMATIQUEMEKT,  adv.,  d'une  mi^ 
nière  problématique.  On  peut  traiter  ceUetA 
tière  problémcUiquemeni, 

PROBLÈME,  s.  m. ,  qutttion  à  résoudre^  Pr- 
blème  de  géométrie, 

PxoBLisiB,  proposition  dontle/xx/rellecn- 
tre  peuvent  également  se  soutenir.  Cestun  tm 
problême.  Problème  historique. 

Ou  dit  d'un  homme  dont  le  caractère  mb 

conduite  est  difficile  à  définir,  d'une  affaire  » 

brouillée,  cet  homme  est  un  problème,  cfiteafsH 

est  un  grand  problème.  Dict.  ta.  l'Iqs. 

De  Teint  doctenre  encore ,  6  prodiiga  honteu  ! 

Oseront  nons  en  £iim  on  probième  donteu.     Ion. 

PaoBLéiEB ,  en  mathématique ,  est  aneprop 
sition  par  laquelle  il  est  demandé  qu'os  (»< 
une  certaine  opération  suivant  les  it^^ 
mathématiques,  et  qu'on  démontre  qu'es, 
été  faite.  La  proposition  de  mesurer  la  hsae 
<fune  tour,  en  tonnoisêant  seulement  h  àiâM^ 
de  ^observateur  à  la  tour^  est  un  problème. 
TentAi  je  poortotrob  on  f térilo  proàiéme. .  L  lt^ 

PROCÉDÉ,  *.  m.,  manière  d'agir. ^;^ 
cédé  est  fort  honnête.  Il  a  un  bon  pnaéiA/À 
procédé!  (Test  im  étrange  procède.  Oii»w 
ne  connoUpas  les  procédés.  Afanquer  aiaf^ 
dés.  Il  a  eu  pour  moi  les  meilleurs  f^ 
Homme  à  procédés.  Il  se  pique  de  pnxeà^ 

«  S'emporter  à  des  procédée  barDarcksVs: 
^PROCEDER,  v.  n.,  provenir,  tirer  »•«* 
gine.  Thut  son  mal  ne  procède  que  de(kr'* 
Leur  amitié  ,  leur  mésintelligence  ptvàà  i 
ce  que...,. 

On  dit,  en  parlant  des  personne»  diviit«.<^ 
le  Fils  est  engendré  par  le  Père,  etqu«A&*J 
Esprit  procède  du  Père  et  du  Fils. 

Procéder^  en  termes  de  pr9ii«f«e,  ii{;Bâ 
agir  en  justice.  Procéder  à  rinventain  et? 
piers ,  au  jugement  ffun  procès. 

Et  ou  d  1 1 ,  procéder  criminellement  contre  ?■ 
^t/un,  pour  dire,  poursuivre  quelqussi 
)U8tice  comme  criminel. 

Procéd&r,  signifie  aussi ,  agir  en  qudqfti 
faire,  en  quelque  chose  que  ce  soit  Ctà^ 
question  qui  demande  un  long  examen  ^  tlj  .^ 
procéder  avec  ordre. 

Procéder,  dans  l'usage  ordinaire  do  mes^ 
se  dit  aussi  de  la  manière  de  se  comporter' 
vers  les  autres.  Sa  manière^  de  procéén 
étrange, 

PROCÉDURE,  a./:,  ordre  judiciaire,  ■ 
nière  de  procéder  eu  justice.  Il  entend  la  ff*^ 
dure.  La  procédure  n*est  p€ts  bonne.  Prxtst 
civile ,  criminelle ,  ou  extraordinaire. 

Il  se  dit  aussi  des  actes  qui  ont  été  fàiti  tf 
une  iiistauce  civile  ou  criminelle.  Onetn^ 
supprimé  toutes  les  procédures. 

PROCÈS,  s.  m.,  instance  devant  wa  i^ 
sur  uu  différent  entre  deux  ouplutieanf&t* 


un, 
ue 


PRO 

^roceê  civil ^  criminel.  Procès  de  grande  discus' 
ion.  Priwèa  injusie ,  douteux  ,  mal  fondé,  jéuoir 
n  procès.  Intenter  un  procès,  É(re  en  procès  ^veo 
ue/çu'un.  Instruire ,  poursuivra ,  juger  un  pro- 
w.  Faire  un  procès  à  quelqu'un.  Entrer  en 
roc&s.  Entreprendre  un  procès.  Gagner,  perdre 
nprwès.  Gagner ,  perdre  son  prises.  Un  grand 
rvcès.  Un  procès  par  écrit.  F'ider  un  procès  à 
audience.  Intervenir  doits  un  procès.  Il  n'y  a 
78  matière  à  procès.  Dicr.  de  l'Acad. 

(Il)  vit  fiDt  bruit ,  tans  débats  ,  sans  procès. 
it]«  Mien  et  le  Tii^i  y  deux  frères  poiniilleax, 
'ar  son  ordre  amenant  les  procès  et  la  goerre. 
U)bé ,  nVntreprends  point  même  on  josle  procès^ 
l\  sur  n^i  bois  détrait  biiit  mille  procès.         BOII. 

Des  Tins  de  rive  et  de  montagne 

•Tuger  le  procès  indécis.  ROUSS. 

Qn   dit,  faire  le  procès  à   quelqu'un ,   pour 
re,  le  poursuivre  comme  criminel. 
Et  on  dit,  faire  le  procès  à  la  mémoire  de 
tfigu'un,   ponr    dire,  agir   en  Justice,  aiin 
le  faire  condamner  après  sa  mort. 
«  Poursuivie  par   les  ennemis  implacables 
qni  avoieni  eu  Taudace  de  lui  faire  son  pro- 
cès. »  Boss. 
3n  dit  figurëmenl, /ù//r  le  procès  à  quelqu'u 
MX  dire,  l'accuser,  le  condamner  sur  quelq 
>se  qu'il  aura  dit  ou  fait. 
>DS  ces  gens ,  éperdus  an  seul  nom  de  satire  , 
mt  d*abord  le  procès  à  quiconque  ose  rire. 
»d  à  fous  cas  défaals  une  eiacte  justice  » 
tit ,  sans  le  flatter  ,  le  procès  à  sou  vice. 
ne  gagnera  rien  de  ce  jnge  irrité  » 
li  lui  fait  son  procès  de  pleine  autorité, 
la  voir  tons  les  jours  ,  dans  ses  fooguenx  accès  , 
lon  geste  ,  à  ton  rire  ,  intenter  un  procès. 
ee  elle  il  n*est  point  de  droit  qui  8*éclarircisse , 
iiit  àe  procès  si  vieux  qui  ne  se  rajeunisse.      BOTL. 

>n  dit,  mettre  les  parties  hors  de  cour  et  de 
ces,  pl)urdire,  renvoyer  les  parties,  faire 
er  le  procès,  parce  que  le  ju^e  trouve  qu'il 
a  pns  lieu  de  prononcer  juridiquement  sur 
»  demandes  respectives, 
n  dit  fi^t^urëment',  laisser  dormir  un  procès  , 
i/ler  un  procès,  pour  dire,  suspendre  les 
rsuites,  ou  les  reprendre. 
d  dit  aussi  ^  rtdlumer  un  procès ,  le  ressusci-' 
;>our,  le  reprendre  après  un  long  intervalle. 
Locés ,  signifie  aussi,  toutes  les  pièces  pco- 
es  par  l'une  et  l'autre  partie,  pour  servir  à 
truction  et  au  jugement  d'un  procès.  Mettre, 
ttre  le  procès  au  greffe.  P^oir,  revoir  un  procès. 
1  dit,  distribuer  un  procès,  pour  dire,  mettre 
»  les  pièces  ,  les  écritures  d'un  procès  entre 
lainsd'un  juge,  pour  les  examiner ,  et  en 

ensuite  son  rapport. 
I  a\>xie\\e  procès  verbal ,  un  narré  par  écrit, 

lequel  un  officier  d»  justice,  ou  autre 
t  droit  ou  qualité,  rend  témoignage  de 
l'il  a  "VU  ou  entendu  ,  etc.  Dresser  un  pn^- 
*rbal.  Procès  tkrbaux  des  assemblées.  Çrocès 
i  de  la  cérétnonie, 

OCESSION  ,  ff./.,  cérémonie  de  religion  , 
uite  par  des  ecclésiastiques,  des  religieux  , 
qui  marchent  en  ordre  ,  réGitant  des  prié. 
>u  chft niant  les  louanges  de  Dieu.  Grande  , 
procession,   Mler  en  procession ,  à  la  pro- 
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cession.  Suivre  la  procession,  La  procession  du 
Saint-Sacrement.  Dicr.  de  l'Acad. 

(Il)  chante  des  oremns ,  fait  des  processions.    Boit.' 
Processiok,  se  prend  aussi,  figuréraent  et  fa- 
milièrement, pour  une  multitude  de  peuplequi 
marche  dans  une  rue  ou  dans  un  cbemin.  C'est 
une  procession  continuelle. 

Ou  dit,  en  termes  de  théologie .  la  procession 
du  Saint-Esprit ,  pour  signifier,  la  production 
éternelle  du  Saint-Esprit,  qui  procède  du  Père 
et  du  Fils.  « 

PROCESSrONNELLEMENT,  adv. ,  en  pro- 
cession. 7\0utes  les  paroisses  allèrent  procession^ 
nel/ement  à  Notre-Dame, 

PROCHAIN,  AINE,  adj.,   qui  est  proche. 
Dans  le  prochain  village.  Dans  la  ville  prochaine. 
Furieuse  ,  elle  ?ole,  et *sur  l'autel /^AMr>i«//t...  Rac. 
Dans  les  bots  prochains.  Boil. 

Il  se  dit  aussi  du  temps  et  des  choses  qui  sont 
près  d  arriver.  Le  mois  prochain.  L'année  pro-- 
chaîne.  Je  vois  sa  perte  prochaine,  Dict.  de  l'Ao. 

Qu'attire  sur  ses  pas  sa  prochaine  grandeur. 

Et  loin  de  soupçonner  sa  àx%ixkc%  prochaine. 

J*ai  lu  dans  ses  regards  sa  prochaine  Tengeance. 

Et  qui  de  ma  fareor  se  voudroit  honorer  , 

Si  mon  hymen  prochain  ne  peut  vous  rassurer  9    Rac. 

Et  d*Qn  prochain  retour  chacun  donne  parole. 

Que  Rhinhierg  et  Wesel ,  terrassés  en  deux  jours , 

D'un  joug  déjà  prochain  menacent  tout  son  cours.  B. 
En  ^ermes  de  dévotion ,  on  appelle  occasions 
prochaines  y  les  occasions  qui  peuvent  porter  fa- 
cilement au  péché,  ou  les  occasions  de  pécher 
a  u  i  so  n  t  présen  les.  Éviter  les  occasions  prochain  ' 
ries.  Fuir  r occasion  prochaine. 

Prochain,  est  aussi  substantif  ifaasculin ,  et  il 
se  dit  de  chaque  homme  en  particulier,  et  de 
tous  1^  hommes  ensemble.  Il  faut  aimer  son 
prochain  comme  soi-même.  L'amour,  le  salut  du 
prochain. 

Dans  cette  acception,  il  n'est  d'usage  qu'au 
singulier,  et  dans  la  morale  chrétienne. 

<c  Rappelez-en  votre  mémoire ,  avec  quelle 
»  circonspection,  elle  méuageoit  It prochain.  » 

BOSSUET. 

PROCHAINEMENT, ar/c/.  de  temps. Ku  terme 
prochainement  venant ,  signifie,  en  style  de  pra- 
tique, au  terme  prochain.  Cela  se  fera  prochai- 
nement. 

PROCHE ,  adj.  des  deuxf^enres,  voisin,  qui  est 
près  de  quelqu'un,  de  quelque  chose.  Les  mai- 
sons proches  de  la  rivière  sont  sujettes  aux  inon^, 
dations.  Ces  deux  maisons  sont  proches  l'une  de 
Vautre.  La  ville  la  plus  proche.  Il  est  Htn  plus 
proche  voisin,  Dict.  de  l'Acad. 

Il  se  dit  aussi  en  parlant  du  temps.  Ainsi,  on 
dit,  en  pariant  dune  chose,  le  temps  en  est 
proche,  pour  dire,  le  temps  en  arrivera  bien- 
tôt. //  sentit  que  sa  dernière  heure  était  proche, 

a  Ces  moqueurs  dont  le  jugement  en  %{pro» 
»  che.  »  Boss. 

Plus  Teffet  de  vos  soins  et  ma  gloire  étoieut  proches ^ 
Plus  mon  coeur  interdit  se  faisoit  de  reproches.   R  a'c. 
'        Le  jour  fatal  est />rorAff.  Boii,. 

parent  dit  encore  en  parlant  de  parenté.  Proche 
parent.  Proche  parente*  Parenté  prvche. 
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«c  Deuit  rois  qui  vous  sont  «i  proches,  »   Bos». 
Prochp.  ,  e»t  quelquefois  substanlif ,  et  veut 
dire  parent  ;  et  alors  il  n'est  d'usage  qu'au  plu- 
riel. Cesi  un  de  mes  procht;  O  fut  U  aerUiment 
de  ioua  seê  proches. 

PnocBB ,  est  encore  proposition  ,  el  signifie 
près  ,  auprès.  Proche  de  Ut  ville.  Proche  de  chet 
moi.  Les  maisons  qui  sont  proche  de  la  ville. 

l\  est  quelquefois  adverbe.  Cest  ici  proche. 
Il  demeure  iti  proche.  Il  est  tout  proche. 

DE  Proche  en  Proche  ,  expression  adverbiale» 
n  se  dit  en  parlant  de  plusieurs  lieux  voisins 
les  uns  des  autres,  auxquels  on  va  de  l  un  à 
l'autre.  Faire  des  conquêtes  de  proche  en  proche. 
On  dit  figuréuienl ,  de  proche  en  proche ,  pour 
dire  ,  peu  à  lieu  et  par  degrés.  De  proche  en 
proche  ,  il  est  parvenu  à  une  t^  ronde  Jorlune. 

PROCLAMATION,  s.f.,  publication  solen- 
nelle ,  action  par  laquelle  on  proclame.  Lapro- 
cUunalion  du  roi.  Faire  une  proclamation, 

PROCLAMER,  v.  a.  ,  publier  à  h»uie  voix 
et  avec  solennité.  Proclamer  un  rot ,  un  empe- 
reur. L* armée  lejiroclama  empereur.  Il  Jut  pro- 
clamé vainqueur  aux  jeux  ofympiques.  Proclamer 
une  ordonnance  à  son  de  trompe.   Dicr.  db  l  Ac. 
Conronnont ,  prodamons  .To»i  «n  diligence.      Rac. 
On    dit  figurémeut,  proclamer,  au  sens  de 
^  publier,  divulguer.  La  renommée  a  proclamé 
les  grandes  actions  de  ce  prince  ,  de  ce  générât,  il 
prriclama  sa  honte. 
VKOCi.hxt ,  ±M  ,  parlicijje.  -       , 

PROCONSUL  ,  a.  m. ,  celui  qui  ,  chez  les 
Romains,  gouvcrnoit  certaines  grandes  pro- 
vinces avtc  l'autorité  de  consul.  Ptnconsul 
djésie.  ProcOf\sul  d'Afrique.  Ctcéron  ,  quelque 
temps  après  son  consulat ,  fut  envfyé  proconsul 
en  Cilicie.  ,       .'     ,  t 

PROCONSXJLAT ,  ».  w. ,  dignité  de  proconsul. 
PROCURATION  ,  ».  /  ,  pouvoir  donné  par 
quelqu'un  à  un  autre,  d'agir  en  ^on  nom, 
eomme  il  po\irroit  faire  lui-même.  U  agit  en 
vertu  (h  procuration.  Procuration  générale  et 
spéciale.  Sa  procuration  est  limitée  ^  est  ejcpirée. 
Donner ,  révoquer  une  procuration.  Il  est  cliarge 
de  procuration  ,  fondé  de  procuration. 

Eu  parlant  des  charges ,  des  olîices  et  des 
bénétices  qui  se  peuvent  résigner  ,  on  appeloit 
pncuration  ad  resignnndum  ,  un^  procuration 
en  blanc,  Roit  pour  résigner  un  office  de  hiiance 
oti  de  )udicature  entre  les  mains  du  cnaucelier, 
en  faveur  de  celui  qui  étoit  nommé  dans  l'acte, 
soit  pour  charger  un  banquier  en  cour  de  Rome 
de  la  résignation  d'un  béuéfice  entre  les  mains 
du  pap'^ïmfaveuraussideceluiqui  étoit  nom- 
mé tians  l\icte. 

PROCURER ,  V.  a. ,  faire  en  sorte  par  son 
crédit,  pai  ^es  bons  offices,  etc. ,  que  quelqu  un 
obtienne  quelque  grâce ,  quelque  avantage. 
CeUvous  qui  mi  uvrz  procuré  son  emploi.  Pro- 
curer u*ie  audience  favorable.  Cette  victoire  a 
pr>jcuré  la  paix. 

a  ElleemplovoVt  son  crédita  procurer \\n  peu 

»  de   ropo»  aux  catholiques  accablés. —  Votre 

y  hisioire  ne  taird  |;j»  les  avantages  qu'elle  a 

l>  procurés  à  sa  maison  et  à  sa  patrie.  »    Boss. 

J>i  ftt  46  moo  Hector  \i\\  procvÊ^tr  Tappai.       Rac. 


PROCUREUR.PROCURATRICE,  siii».  .cddi, 
celle  qui  a  pouvoir  d'agir  pour  autrui.  /faWr, 
fideiê  prtKureur.  Procureur  tùligent.  Jftr  fmr 
procureur.  Se  marier  par  procureur,  il  /*«  «bm» 
son  procureur  général  et  ^yéciai»  ^^ 

Il  signifioit  plus  parlicnlièremeEl,  nu  cwos 
établi  pour  agir  en  justice  au  nom  de  ati  qa 
plaident  en  quelque  juridiction.  Un  ff»  * 
procureur  ai4  parlement ,  an  chàteleL  U*  pn- 
cureur  au  parlement.  Un  procureur  au  cAdtrR 
Qinslituer  un  procureur.  Constituer  pnxMfm.-. 
Établir ,  nommer,  désavouer  ,  révoquer  im  ^ 
cureur.  Clerc  de  procureur.  Etude  de  pmerm 
Lapratique  d* un  procureur.  Ce  procureur  a^tm^ 
sa  pratique  à  un  autre.  ^  . 

Depuis  les   nouveaux   codes    inirodo*  a 
France,  le  nom  de  procureur  ta  rcmpUap 
Cch*i  fi* avoué. 
Que  dit-il  quand  il  voit  lef  to(M  •  la»  bwnMn . 
Lm  clarcB  ,  les  procureurs  ,  les  aergaBC,  \e%  ptfa»' 
BieniftI  %on pixhurtrur ,  ponr  rlie  VMnl  m  plaac  , 
De  »e$  prétentioof  ta  Toffrir  a  a  toIqms.        ésU 

On  appelle  procureur  général  du  ni ,  ilfcti- 
cier  principal  qui  a  soin  désintérêts  da  roi  f*. 
du  public  près  d'une  cour  de  ;u5tice.  Lt»t^- 
sio/rs  du  procureur  ^iiénérul. 

Et  l'on  appelle pnxureurs  du  roî^ les sulrfc^ 
du  procureur  général. 

Dans  les  ordres  religieux,  on  api>elle^- 
reurs  généraux^  le?  religieux  qui  sotttdarf-^ 
des  intérêts  de  tout  Tordre. 

On  donne  aussi  le  nom  de  pmcurtm^  àa» 
chaque  maison  religieuse,  au  reVipenqi^ 
charge  des  intérêts  temporels  de  ta  ïa^mM 
ptx)curtur ,  le  père  procurrur  i/es  O^atùr^s. 

PRODIGALITÉ  ,s.f,,  profusion  ,  tawtte»» 
habitude  de  celui  ou  de  celle  qui  e»tpred{ir 
Donner  avec  prodigalité. 

Il  se  dit  aussi'  de  l'action  par  larpirii*  •• 
prodigue.  En  ce  sens ,  il  se  prend  quêlq^ti^l 
au  sens  d'extrême  libéralité.  De  louabùi,^ 
saintes  prodigalités. 

PRODIGE  ,s.m.,  effet  surprenant  qni  :n?^ 
contre  le  cours  ordinaire  de  la  uatnre.  Grj-\ 
prodige.  Prodige  étonnant.  Cela  tient  du  H 

dige.  DiCT.  DE   t'ACAD.       I 

'  «  Tous  les  lieux  où  il  pas»*  sont  marqn*«-i 
»  des  prodiges.^  fl  s'attend  à  lui  voir  opd 
»  fies  prodiges.  —  Ses  prodiges  ont  éclate  ^  aJ 
»  Judée.  »  Ma& 

Va  pred/gf  étoonsat  fit  taira  ce  transport. 
Faut-il ,  Abner  ,  fiint-il  roas  rappeler  le  coen 
Des  prodfffes  fameox  accomplie  eu  dos  )oars  7 
Les  prodig9i  nouTeani  que  le  ciel  fit  pour  loi.    Il' 
3e  ne  connoii  qoe  Dieu  qui  fas4e  on  tel  pro^ge,  f  t- 

Prodige  ,  événement  extraordinaire. 

«  Volts  ne  dûtes^  votre  délivrauce  qu'à  J 
»  prodige.  — Le  premier  prodige  qui  l**^  '** 
»  du  sein  de  la  mort.  »  ^^' 

Est-ce  done  an  prodige  iooul  parmi  Dom  ? 

Quel  prodige  nouTeau  me  trouble  et  mViubarr»».» 

.RaCIHE. 
De  raios  doctevra  encore  ,  A  prodige  hont«oi  i 
Oseront  nous  en  faire  un  prcblème  donienxl 
Enfin ,  pour  abréger  on  si  plaisant  p*adigi. 
Mail  à  peine  il  y  tooche  ,  6  prod/ge  îiicroTab'f  t 
Que  da  papiiio  tort  oae  toIx  effroyable.        So^' 


n  86  dît  souTeut  par  exagératton ,  en  parUnl 
»  personnes  et  des  choses  qui  excellent  clans 
ur  genre.  Cet  homme  est  un  prodiffft  de  êainùr, 
?  êcirnce ,  de  valeur,  d'esprii ,  de  mémoire.  Celle 
\achine  >  cel  eupruge ,  celle  statue ,  ionl  des  irro- 

fe»det'<irl. 
I  se  drt  quelquefois  de  l'excès  dans  le  mal.  Ce 
rince  fui  un  pn}dif[e  de  cruauté.  Dicr.  de  l'Ac. 

a  On  le  regarde  comme  l'ornement  et  le  pro- 
dige de  son  siècle.  »  Mass. 

Voo«  Toyec  «n  prodJg» 
}*b«Diitar,  deprebiié  •  ée  gloire  et  de  T«rta    ROVSS. 
ttonttrv  à0  TAnité  »  prodige  de  misère. 
^'rod/e*  incottcerable  f  «D  iastrnmetit  d*borrenr  , 
Ca  croix,  eat  romeiDvnt  da  front  H*aD  empereur* 

L.  Racive. 
Uiprof/iges  éa  luxe  et  da  leste  des  irts.      0XLItLS. 

PRODIGIEUSEMENT,  adv.,  d'une  manière 
Kcessive  ,  étonnante.  //  est  prodigieusement 
che,  lia  prodigieusement  grandi. 

PRODfGIEDX,  EI3SE,  adj.,  qui  lient  du 
rodige.Il  se  dit  en  bien  et  eu  mal.  Jl  a  une 
t^f noire  prodigieuse.  Il  est  d'une  grandeur  pro^ 
i^ieuse.  Excès  prodigieux  de  débauche.  Prodi- 
ieuse  qmmlité  d'argent.  Dépense  praligieuse. 
«  Qui  sait  si,  ëtant  revenue  de  ses  erreur» 
prodigieuses  touchant  la  royauté  ,  elle  ne 
poussera  pas  plus  loin  ses  réHexions.  »  Boss. 
U  Toii  de  Totre  amoar  Teffit  prodigieux.  R  AC. 

Vuaont  prodip'eux  doot  ce  prince  est  épris.     VOLT. 

PRODIGUE ,  a«^'.  des  deux  genres  ,  mii  dis- 
pe  son  bien  en  folles  et  excessives  dépenses. 
tn*estpas  libéral,  mais  il  est  proiligue. 

Loioffléme  le  sentit ,  reconnot  son  péclré  , 
Se  coafeisa  frodigme ,  et  plein  de  repentence  ,  etc. 

fiÔiUiAU. 

PaoDioiTB ,  au  figuré, 
Xxp'v^gue  sortent  dn  sanf  dee  misérebles.         R  AC 

Dau*  l'Évangile,  la  parabole  de  l'enfant  pro- 
t^'/f  représente  nu  jeune  homme  qui,  ayant 
»itté  la  maison  de  sou  |>«re ,  se  jeta  dans  )a 
(ébauche, et  y  dépensa  tout  sou  bien.  Et  figu- 
rent on  appelle  T enfant  prodigue ,  un  jeune 
omm«  de  faintll«  qui  s'est  débauché,  et  qui 
)tourne  dans  la  maison  paternelle. 

«  ^prodigue  rctQurué  reçoit  plu»  de  grâces 

que  son  niné,  qui  ne  s'est  )amais  échappé  de 

la  maison  paternelle.  »  *■       Boss. 

Le  mot  prodigue  s'emploie  quelquefois  en 
onnepart,  lorsque  la  prodigalité  a  un  objet 
|uable.  Ainsi,  on  dit  qu'///i  homme  est  pro- 
igue  de  son  bien  pour  soulager  les  malheu- 
'"J^,  pour  dire  qu'il  ne  ménage  pas  son  bien 
onr  les  secourir  ;  et  tigurément ,  qu'«/t  homme 
^  prodigue  de  son  sang,  prodigue  de  sa  vie 
^rl*Etat ,  pour  dire  qu'il  n'épargne  pns  son 
'Hg ,  qu'il  ne  ménage  pas  sa  vie,  pour  défendre 
Elat. 
5«  prodi.'.tte  amitié  ne  te  rétetf  e  rien. 

Ton  amonr  prodigué.  Boil>. 

^tt  me\^ prodigues .  Rooss. 

^rodJgm  de  ses  biens.  L.  Rac. 

On  dit  qu'M/t  homme  eH  prodigue  de  pandes, 
*•  pnmeseee,  pour  dire  qu'il  promet  beaucoup, 
uisquMl  exécute  peu.  Et  d'un  homme  qui  ne 
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loue  pas  volontiers  les  actions,  les  bonnes  qua- 
lités des  a  utrei,  ou  dit  qu* il  n  est  pas  prodigue 
de  louanges. 

PiiODicuE,  est  quelquefois  substantif.  C*est 
un  prodigue.  Dict.  de  l'Acad« 

Qui  sait  bien  ce  qne  c'est  (la'nn prodigue,  uo  arare,ete« 

BOILEAU. 

PRODIGUER,  V.  a. y  donner  avec  profusion. 

Prodiguer  son  bien ,  prodiguer  ses  trésors. 
On  dit- aussi,  prodiguer  son  sang ,  prodiguer 

sa  vie ,  pour  dire,  ne  les  jkis  épargner, 
a  Les  basses  flatteries  ont  été  encore  pins  p/t* 

»  diguéen  à  ces  derniers.  »  Mas^. 

Hermione  à  Pjrrhns  prodiguait  tons  ses  chermes. 

•Voas  lai  pourrez  bientôt  prodiguer  vos  bonlès. 
Poor  plaire  à  voire  épouse ,  il  roos  faudroit  peat-ètr« 
Prodiguer  les  doux  noms  de  parjure  et  de  traître.  . 
C*est  à  vous  de  choisir  des  coofidens  discrets  , 
Seigoear  ,  et  de  ne  pas  prodiguer  vos  secrets. 
Je  prodiguai  mon  sang  ;  ton!  fit  place  à  mes  arni^. 
Tu  ne  m'as  prodigua  les  petfides  bienfaits  , 
Que  pour  me  faire  mieux  sentir  ti  tjrennie.      Rac. 

Je  ne  sais  point 

A  des  dieux  sans  ^tx\n  pro^Hguer  mon  encens.         ' 
Lui  prodiguer  le|  noms  de  Soleil  et  d'aurore. 
Si  pour  te  tft^dfgi*^'^  >bm  plt^s  tendres  caresses, 
.^  Je  ja*aj  poif^t  exigé  ni  serment  ni  promesseï^  £oi£. 
SE  Prodiguer,  être  prodigue. 

Cliex  toi  sepri>digue  et  le  ronge  et  le  fard.       BOIC. 

PRODUCTION,  *.  /.,  ouvrage,  ce  qui  est 
produit.  Il  se  dit  également  des  ouvrages  dé 
la  nature  et  de  ceux  de  l'art  et  de  l'esprit.  Thutes 
les  productions  de  la  nature  sont  admirnbles. 
C'est  une  des  plus  belles  productions  de  Cart.  On  ' 
a  vu  plusieurs  pivduclions  de  son  esprit' 

PRODUIRE,  P.O. ,  engendrer,  donner  nais- 
sant:e.  Chaque  animal  produit  son  semblable. 

Il  se  dit  plus  ordinairement  des  diverses 
choses  qui  naissent  de  la  terre.  Tout  ce  que  la 
terre  produit,  O-s  arbres  produisent  de  beaux 
fruits. 

Il  s'emploie  quelquefois  sans  régime. 

a  La  terre  ne  ytsv^At  produire  que  pour  vous 
»  seuls.  »  Mass. 

Gfaaqne  climat  produit  des  favoris  de  Jlars.        Boit. 
Il  (le  temps)  détruit  font  ce  qn*il  fait  natire 
A  mesure  qn*il  U  produit.  Rtrrss. 

On  dit  aussi  au  Bguré,  ce  siècle  a  produit  de 
grands  hommes  ^de  graud*  hommes  ont  paru 
dans  ce  siècle }. 

«  Malheur  au  siècle  qui  produit  de  ces  hom- 
»  mes  rares  et  merveilleux  !  »  Mass. 

Use  dit  aussi  de  Tuttlité  que  rapporte  une 
charge,  un  emploi,  une  somme  d'argent;  de 
l'avantage  qu'on  retire  de  certaines  choses.  Sa 
charge  lui  produit  tant  par  an. 

il  s'emploie  encore  en  parlant  des  ouvrages 
de  l'esprit  et  de  l'art.  Cest  un  homme  qui  a 
l'esprit  fertile,  et  qui  a  produit  quantité  de  beaux 
ouvrages.  L\irl  n*a  jamais  rien  produit  de  plue 
beau.  DiCT.  de  l  Acad. 

Que  produira  Tautenr  après  tous  ces  grands  cris  ? 

ROILEAV. 

Produire^  signifie  aussi ,  causer  .  être  cause. 
204 
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La  guerre  produit  de  grande  maux.  (Jela  pourra 
produire  un  dort  effet.        ^       DiCT.  o£  l*Acad. 

C*est  Hector  qni  produit  ce  miracle  en  Totre  ame. 

I>e  fer  ne  produit  pas  de  si  puissans  efforts. 

Voyons  qneLchangement  produirort  ses  remords. 

Dis-moi ,  que  produiront  tes  secours  saperflas  ? 
)  Quel  crime  a  pu  produire  no  troable  si  pressant  ? 

Racikb. 

Le  mal  qii*on  dit  d'aatrai  ne  produit  qae  dd  mal. 

Et  ne  produisent  rien  ,  poor  froit  de  leorsiions  mois  » 

Qae  l*effroi  da  public  et  la  baioe  des  sots.> 

Et  par  ses  cris  euBn  qae  saoroit-tl  produire  ? 
'  Et  qo'ont  produit  mes  rers  de  si  pernicien^. 

Ce  n'est  plus  la  vapenr  qui  produit  le  tonnerre; 

L*harii)onie  en  naissant  produisit  ces  miracles.     BOIL. 

PaoDuiitB,  signifie  aussi,  exposer  à  la  vue^, 
à  la  couiioissauce  ,  à  l'examen.  Produire  dea 
titres  ,  dea  piècea  j uatificativex, 

Ou  dil ,  produire  dea  témoins, /pour  dire ,  faire 
eutendrç  des  témoins  en  justice. 

«  Ils  peuvent  produire  plus  de  litres  que 
»  vous,  etc.  »  {y  oyez  litre.)  Mass. 

Produire,  se  dit  aussi  absolument,  pour 
dire,  donner  pai'  écrit  les  raisons,  les  moyens 
<]U'ou  a  pour  soutenir  sa  cause,  avec  les  pièces 
justiHcatives.  Lea  parties  ont  produit. 

pRODUiHB,  signifie  encore,  in tro'duire^  faire • 
connoitre.  Ainsi ,  on  dit ,  produire  un  homme 
4ana  te  monde ,  à  la  cottr ,  pour  dire,  IHntro- 
cluire  dans  le  monde ,  à  la  cour  «  l'y  faire  con- 
îiôitrc. 

ce  Vous  produises  des  hommes  pleins  de  lu- 
»  mières,  de  science  et  de  vertu.  »         Mass. 
.   En  ce  sens  on  dit,  «e  produire,  pour  dire  ,  se 
montrer,  se  faire  connoitre.  //  a* eat  produit  à 
la  cour. 
Le  tbéfttre.... 

Cbes  aons ,  ponr  »«  produire  ,  étt  an  cbamp  périllear. 

BoiixAxr. 

Prodott  ,  iTB  ,  participe. 

Produit,  est  encore  substantif  masculin,  et 
signifie ,  le  nombre  qui  résulté  de  deux  nom- 
bres multipliés  l'un  par  l'autre.  Huiteat  le  pro- 
duit de  deux  et  de  quatre. 

On  dit,  le  produit  d'une  charge,  d'une  ferme, 
d'une  terre,  et  de  quelque  chose  que  ce  aoit ,  pour 
dire ,  ce  qu'elle  rapporte  en  argent ,  en  denrées , 
en  droits,  etc. 

PROÉMINENCE,  *./. ,  état  de  ce  qui  est  pro- 
éintnent.  La  proéminence  du  globe  de  fœity  du 
aein  d'une  femme ,  etc. 

PROÉMINENT  ,  ENTE,  adj. ,  qni  est  plus 
en  relief  que  ce  qui  l'environne.  Z»e  yro/i/  eat 
proéminent  dana  le  visage  île  l'homme. 

PROFANATEUR,  a.  m.,  celui  qui  profane, 
les  choses  sainte*.  Lea  profanateurs  des  choses 
saintes.  Dict.  db  l'Acad. 

a  Le  temple  saint  peut  encore  voir  au  pied 
»  de  ses  autels  des  pécheurs  et  des  incrédules, 
»  mais  il  n'y  voit  plus  de  profanateura.  » 

Ma^ssillox. 
El  Diea  ,  sar  votre  nation  , 
Vent  des  profanateurs  de  sa  loi  soQTerMfla  î 

Expier  la  rèb«lHoB.  1 
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I>e  la  s&întt  oilé  pro/mmatemr  stopidtf 
.  .  L'ange  exterminatenr 
Plongea  dans  l'ombre  «tenell* 
Un  peuple  profanateur,  lOVM. 

PROFANATION  ,  a.  f. ,  action  de  pro6«r 
les  choses  saintes;  irrévérence  commise  coitre 
les  choses  de  la  religion.  Profanation  kambk- 
La  profanation  des  églises  ,  des  vases  sacm. 

a  Tant  de  profanaiiona  que  les  armes  trai- 
9  nent  toujours  après  soi.  —  Ils  sQrpa«ènm 
»  même  les  profcuuitions  des  sujets  de  Jèro- 
»  boa  m. —  Les  irrévérences  et  les  pnfiMoiam 
»  publiques.  »  Hasi. 

Je  mets  an  rang  des  profanerons 
J^tJïS  table  ,  leurs  festins  et  lears  libations.     RiC 

Il  se  dit  aussi  par  extension  ,  du  simple  al» 
qu'on  fait  des  choses  rares  et  précieuses.  Ca 
une  espèce  de  profanation  d employer  lor  el  fsr' 
gent  u  ces  sortes  d'usages. 

PROFANE  ,  adj.  des  deux  genres  ,  qni  ti 
contre  le  respect  et  la  révérence  qu*ondoiti3x 
choses  sacrées.  Cest  une  action  profane  et  impu 
Discours  profane.  Dict.  db  L'Acii. 

«  Vos  indécences  profanes.  —  De  prof&m 
»  nouveautés.  »  Mass. 

Le  front  d'an  profane  adaltère. 
Et.l*on  veat  in'flippolyte,  épris  d'au  feu  prefeu. 
C'est  moi  qai ,  sur  ce  fils  cbasto  et  respeetaeax, 
Osai  jeter  an  oeil  profane ,  incestneax. 
Jasqa'i  qaand  sonffre-t-on  qoe  ce  peuple  respirt, 
Et  d*an  eaXta profane  infecto  rotre  empire? 
Aux  fenx  inanimés  dont  sa  parent  les  eieoz, 

Il  rend  de  pr^aivM  iiommages. 
Bt  ce  temple  profane  otes-Toiu  «pprocber  ?  l^c- 
Uo  Inxe  si  profane. 

Ta  profane  fprear.  ^tL 

De  profane*  idoles.  Bftïtt- 

Sa  boncbe  profane. 

Son  aodace  profane. 

Une  main  téméraire  et  pffifanM.  L.  Ki^c 

Il  se  dit  aussi  des  choses  qui  n'appartiennenj 

pas  à  la  religion,  par  opposition  à  celles  qui  ii 

concerneut.  Les  auteurs  profanes.  Les  hstun 

profanes.  Faite  aèrvir  lea  choses  aacrées  à  à 

uaagea  profanée.  Dicr.  de  l'Acml 

a  Kwitxxts profanes.  — Ecrivains  profane-*^" 
»  Les  harmonies /)/Y>yrz/i«5  qui  reten tissent  dja 
»  nos  temples.  —  Ces  poésies  profanes.  — 1> 
»  réjouis^nces  profanes.  —  Cette  sagesse  pt 
»  fane  qui ,  etc.  »  (  Voyez  sagesse.)     Ma». 

Tout  profane  exercice  est  banni  àte  son  temple. 

Dans  an  liea  séparé  ^e  profanes  témoins. 

Sans  craindre  ici  les  yenx  d'ane  profatae  coar.    Ri^ 

Une  pAT/ône  et  riante  peinture.  Bon- 

PaoFAHB,  est  aussi  substantif,   et  sigtllii^ 

celui  qui  manque  de  respect  el  de  révétt^ 

pour  les  choses  de  la  religion.  //  n'y  a  qtîJ 

profane  qui  puisse  parler  de  la  aorte. 

(^rxt\  profane  en  ea  lien  B*ose  avancer  rers  noai? 

Les  lois  à  tont  profane  en  défendant  l'antrée.    HaC 

Il  est  aussi  adjectif  dans  ce  sens. 

Pr</tfntf/ amateurs  de  specUdes  frirolet. 
Le  sang  de  ces  héros  dont  ta  me  fais  descend . 
Sans  tes  profanes  Inaios  saara  bien  te  répaadrt.  Rif^ 
Socxate ,  rhonnt «r  de  la  prc^ana  Grèce.  io«- 
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I.OÎD  â*iei ,  profane  Tulgairt. 
"Lt  profane  AcXéon. 
Lei  profanes  hamains.  ROQSS. 

Il  s'emploie  encore  au  substantif  par  manière 
plaisauterie,  en  parlant  des  ignorans  et  des 
Ds  grossiers,  par  opposition  aux  sa  vans  et  aux 
rsounes  polies.  Il  n'est  pas  initié  dans  les  mj-s- 
rSy  c'est  un  profane. 

PROFANER,  V,  a.  y  abuser  des  choses  de  la 
ligion ,  les  traiter  avec  irrévérence ,  avec  mé- 
is ,  les  employer  à  des  usages  profanes.  Prô- 
ner les  temples ,  les  églises.  Profaner  la  parole 
Dieu,  DicT.  DE  l'Acad. 

«r  La  royauté  a  éié  profanée.  9  Boss. 

ê  profaner  des  dieox  la  miijesté  lacrét  ! 

iofanani  dei  iqIuds  la  demeure  sacrée. 

n Terra  de  David  rbéritier  détestable  , 

]>elir  tes  honneurs ,  profaner  too  autel. 

D*à  Pinstant  hors'da  temple  elle  soit  emmenée , 

t  que  la  sainteté  n*en  soit  point  profanée.         Rac. 

Ces  hardis  mortels , 
'iii  d*an  indigné  encens  profanent  (es  autels.    BOIL. 
'nfanerlt  tombeau  dn  fils  de  TÉternel.  Rouss. 

Dn  dit  qn*K/7c  église  a  été  profanée ,  lorsqu'il 
est  commis  (juelque  meurtre,  quelque  assas- 
lat,  ou  certaines  actions  criminelles. 

PaopAKER ,  souiller. 

}  Que  le  feu  impur  de  la  volupté  ne  profane 
lamais  un  sauciuaire  que,  etc.  »        Mass. 
tco  fer  malheureux /y/tf/une/v//  ses  mains. 

Un  lien  funeste  et  profané.  Rac. 

aoFAHER,  signifie  quelquefois  simplement, 
nelire  à  un  usage  profane.  Le  premier  coup 
marteau  profane  un  calice, 
?aoiAKER ,  signifie  encore,  faire  un  mauvais 
'i*  ""une  chose  rare  et  précieuse.  Lire  de  si 
*M  choses  devant  un  homme  qui  ny  entend 
^to^est  les  profaner,  Djct.  db  l'Acad. 

Arrêtes,  Thésée, 
-  M  profane*  point  des  Uansports  si  cbarraans. 

Racine. 
aOTÉRER  ,  t^.  Cf.  ,  prononcer,  articuler, 
••  Pf^/érer  nettement ,  distinctement,  Jl  n'a 
\ proféré  une  parole  de  tout  le  jour.  Les  der- 
^» parûtes  qu'il pn fera  en  mourant ^  furent,,,. 
^ROFÉRâ ,  ÉB ,  participe. 
'ROFESSER,  V.  a.,  avouer  publiqnement, 
^Qnoitre  hautement  quelque  Cûose.  Ce  mot 
ait  diverses  significations,  scion  <}diffé- 
tes  choses  avec  lesquelles  il  se  joi^t.  Ainsi 
*  dit ,  professer  une  religion,  pour  dire,  être 
ne  religion  ;  professer  une  doctrine,  pour 
^>. tenir  une  doctrine* 

««gnific  aussi ^  exercer.  Ainsi  on  dit,  pro- 
^'^A»^  ^^*  ""  ^^^^^^>  PO"*"  dire,  être  d'un 
»  dun  métier,  exercer  un  art,  un  métier. 
«>ofbsser  ,  signifie  aussi  enseigner  publique- 
nt.  //  professe  la  rhétorique  ,  la  philosophie. 
^^Jtsse  dans  r université* 
'*o»E88É,  ÉE,  participe, 
^OPESSEUR ,  «.  m.  ,  celui  qui  enseigne 
*ane  science ,  f{uelque  art,  dans  une  école 
^iique  ou  particulière.  Profisseur  de  philo- 
'*'*  I  e/«  philosophie.  Professeur  en  théologie. 
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Professeur  en  médecine.  C'est  un  habile  profes- 
seur. Chaire  de  professeur. 

Il  se  dit^  par  extension,  de  celui  qui  exerce 
un  art  et  eu  fait  profession  ,  par  opposHion  au 
simple  amateur  qui  le  cultive.  Cet  homme  n>sl 
pas  seulement  un  amateur  en  musique ,  c'est  un 
professeur. 

PROFESSION,  s.f,  déclaration  publique. 
Je  fais  profession  d'être  xfotre  serviteur. 

On  dit  qu'^At  homme  fait  profession  d'être  sin- 
cère ,  de  tenir  sa  parole,  etc. ,  pour  dire  qu'il  s'en 
pique  particulièrement. 

On  dit  ,  faire  une  profession  de  foi  ,  pour 
dire,  fUre  une  déclaration  publique  de  sa  foî 
et  des  sentimens  qu'on  tient  pour  orthodoxes; 
tt,  faire  profession  dune  relié^ion ,  pour  dire, 
être  d'une  religion,  en  faire  ouvertement  l'exer- 
cice. 

Profession,  se  dit  aussi  de  tous  les  différens 
états  et  de  tous  les  différens  emplois.de  la  vie 
civile.  De  quelle  profession  est-il?  de  rode ,  dépée 
ou  d'église?  Entbrasser,  choisir  une  profession. 
Plvre  selon  sa  prrfession,  La  profession  d*avo- 
cat,  de  médecin.  La  profession  des  armes,  Exer^ 
cer  une  profession.  Il  est  dune  profession  fort 
honnête.^  Il  est  habile  'dans  sa  profession.  Il  est  ' 
chirurgien  de  profession ,  de  sa  profession.  Il 
s'y  trouva  des  gens  de  toutes  sortei  de  pro* 
fessions.  Dicx.  de  l'Acad. 

«  Les  plus  beaux  jours  de  votre  vie,  vous  les 
»  avez  sacrifiés  à  votre  profession.  —  La  piété 
»  véritable  n'est  pas  une  profession  de  pusiila- 
»  nimitéet  de  paresse.  1»  Mass. 

On  dit  d'iin  homtnequî  affecte  de  passer  pour 
dévot ,  que  c'est  un  dévot  de  profession;  et  d'un 
homme  qui  se  dit  athée,  c'est  un  athée  de  pro- 
fession. 

On  dit  aussi  d'un  homme  qui  est  dans  Tha* 
bitude  du  jeu  ^  de  l'ivrognerie ,  du  liberti- 
nage ,  etc. ,  que  c'est  un  joueur,  un  ivtogue,  un 
libertin  de  profession. 

On  dit  d'un  homme  qui  a  fait  des  ouvrages 
savans,  que  c^est  un  savant  de  profession. 

On  dit  aussi ,  un  érudit''de  profession  ;  mais 
cela  se  dit  en  dénigrement,  d'uu  homme  qui 
étale  une  érudition  abstrirse. 

Professiow,  signifie  encore,  l'acte  soleiinet 

Ear  lequel  un  religieux  ou  une  religieuse  fait 
îs  vœux  de  religion  après  le  tetnps  de  son  no- 
viciiit  expiré.  Assister  à  la  profession  d'un  reli- 
gieux ,  (Tune  religieuse.  Faire  piofession»  Depuis 
sa  profession, 

PROFIT,  s.  m.  y  gain,  émolument,  avan- 
tage, utilité.  Gntnd  profit.  Profit  médiocre .  lé- 
gitime ,  clair  et  net.  Tirer  du  profit  d'une  affitire. 
Il  a  fuit  un  grand  profit  dans  le  commerce.  Unt 
amende  applicable  au  profit  des  pauvres.  Il  x  a 
un  grand  profit  à  cela,  un  grand  profit  à  fair^ 
en  cela-  F'ous  en  aurez  tout  le  profit.  Il  ae  faut 
pas  négliger  les  petits  prtfits. 

On  dit ,  mettre  une choxe  à  profit,  pour  dire  ^ 
Remployer  utilement.  Mettre,  son  argent,  son 
temps ,  ses  momens ,  son  loisir  à  projit, 

«  Il  prend  toutes  \tx  formes,  et  met  ù profit 
»  tous  les  momens,— Vous  aviez  bien  su  mettm 
»  le  danger  que  vous  couriites  alors  à  profit  pour 
»  votre  fortune;  mais  avez-vous  su  le  mettre 0> 
»  profit  pour  votre  salut  ?  »  Mass. 


1628 


PRO, 


On  peut  nuUft  à  profit  an  légitime  hoamage.     Rac.    i 
l.k  ,  mettant  à  profit  toi  caprice»  direr»  , 
Voo»  Terrle»  tous  les  ans  frncUBer  to»  Ter». 
Cettl^,  cher  Laiioigoon ,  que  mon  etprit  tranqulll* 
Met  à  prmfit  lei  jonr»  qoeja  parqn»  me  file. 
'    Kt  je  meu  à  prqfit  leur»  maligoef  foresrt. 
Un  lecteur  sage  fuit  nn  vain  aronaement  , 
Et  Teol  mettra  à  profit  fon  dUerlûseoient.       Boîl.. 
jt  ton  profit ,  ingrat ,  {e  rois  noe  main  sage 
Qoi  ramène  ces  maux  dont  ta  te  plains  tcMijovre. 

L.  Raciue. 
PROFITABLE,»^'.  àe$  deux  g^nren ,   utile, 
avantigeux.  Cela  ne  vou$  aéra  guère  p^fitnble. 
a  Tout. est  profitable  aux  élus.  »         Bo«* 
La  feule  rertti  profifMr , 
Générense ,  tendra  ,  éqnitaWe  , 
Peut  faire  nn  Êéros  adoré. 
ït  lenr  pniitance  n'est  slable  , 
Qa*aal«ot  qu'elle  est  profitable 
Aux  penplet  qu'ils  ont  soumis, 
gon  art  peu  profitable  à  la  vertu  commona.     BOUM. 

PROFITER,  t».  w.,  tirer  un  émolument,  faire 
\\\\  gain.  //  a  beaucoup  profilé  sur  les  marcftan- 
dises  qu'il  a  vendues.  Ce  commerce  ttu  a  bien 

^"^yxxA'a,  faire ptr^filer  son  «r/r^/ïi,  pour  dire, 
faire  valoir  son  argeut,  eu  tirer  de  l  intérêt. 

Et  on  dit  d'un  homme  qui  a  de  l argent, 
mais  qui  xït  le  fait  point  valoir,  que  9on  argent 
ne  lui profiU  point. 

Profiter  ,  signifie  aussi ,  tirer  de  Tavantage  , 
ae  l'ultlilé  de  quelque  chose  que  ce  soit.  Pro- 
fiter du  temps,  de  ^occasion  ,  des  conjectures. 
ProfiUr  des  bons  avis,  des  bons  exemples ^  des 
insiructiotis,  DiCT.  de  l'Acad. 

«  Dien  nous  apprit  comment  il  faut  pnifiier 
»  du  temps.  —  Dieu  qui  voulut  punir  leur 
»  honteuse  désobéissante  par  les  propres  mains 
»  des  rebelles  ,  ne  permit  pas  que  le  roi  profilai 
»  de  leur  repe*uir.  —  Elle-même  a  su  profi" 
»  ter  de  ses  malheurs  et  de  ses  disgrâces  plus 
»  iiu'clle  n'avoil  fait  de  toute  sa  gloire.  » 

»  BOSSUBT. 

«  Ils  profitent  de  ce  seul  moment  pour  dé»- 
»  honorer  sou  nom.  »  NJ'ass. 

Prqfites  du  moment  qa«  œon  amour  rons  donne. 
Laisse- moi  profiter  du  trouble  de  ses  lent. 
Prfifite*  ,  poor  cacher  votre  prompte  retraiu  , 
De  la  confoiion  que  ma  disgrice  y  jetl*. 
De  ce  léger  affront  songer  à  profiter. 
Axx  reste ,  ce  n'est  pat  la  première  in|estic« 
Doi.i  la  Grèce  d'Achille  a  payé  le  serrice: 
Hector  en  profita  ,  teigneur  j  et  quelque  jour 
Son  tils  en  pourroit  bien  projuer  à  son  tour.  RAC 

Profitons  de  l'instaet  qne  de  grâce  il  non»  donne. 
Prqfite  de  leur  haine  et  de  leur  manvais  teot.      BOIL. 
Wosea-vont  profiter  de  rot  travaux  tant  nombre  ? 
Elle  cr^a  let  sages , 

pour  profiter  de  ses  ouvrages  , 

Bt  non  pour  les  examiner. 
Ttt  met»  «es  attraits  sous  les  armes  , 
Pour  ptqfit'  r  des  nouveaux  charmra    . 
De  quMqoe  autre  amant  passager..  ROtlSS. 

On  dit  (\\Cun  homme  a  profité  de  la  déjyoftilte 
^'      nuire,  pour  dire  fiu*il  en   a  eu   la  dé- 
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*  Afin  qu'on  héritier  bien  bovrî  ,  bien  vèn , 
Profitant  d'un  tréior  dan»  te»  maini  inattlc, 
De  son  train  quelque  jour  embarrasse  la  ville.   Htt. 
PaoTiTER,  signifie  encore,  èire  aide,  imit. 
7>i//«  les  avis   qu'on   lui  a    donnés  «  lui  oui 
profilé  de.  rien.  Cela  n'a  profilé  ni  à  lui  ni  aus 
siens.  Rien   ne  lui  profUe.  De  qttoi  cda  wui 
pnfilera't'il?  Dict.  0t  t  Acin. 

De  quoi  'm*ont  profité  met  ioniiles  soioif        &*c. 

Profiter,  iignifie  aussi ,  faire  dopTO|ràeB 
quelque  chow.  Profiler  en  vertu,  en  sagatt, 
en  science.  Dicr.  BB  i  Aus. 

J'ai  irop  bien  pr^é  pour  ne  pet  être  iwlrait 
A  quel»  discours  malins  nn  mariage  eipote, 
Airaf  s  donc  tet  écriit  ,  «rais  d'on  amour  Moeèr»  ; 
•  C'etiavoîrp/c^<*  que  de  savoir  s'y  pUirt.        Icn 

Il  se  dit  aussi  d'un  enfant .  d'une  iewiiepe- 
sonne  qui  croit ,  qui  se  fortifie.  Fotla  si 
/eu/ie  garçfi/i  qui  a  beaucoup  profile  en  pta  t 

^I^sc  dit  encore  d'un  arbre  ,  d'une  pUrt 
qui  tient  bien.  Les  arbres  prrfitëM  tsitiat 
m^nt  dans  une  ierrt  nottveUement  remm- 

PROFOND ,  ONDE  ,  adj.  Il  se  dit  d«  ci* 
dont  le  Tond  est  éloigne  de  U  superfiot^ 
plus  généralement  de  celles  qui  vont  de  l^ 
en  bas.  PttiU  ,  ptTiipice  profond,  Rtvtenr 
fonde.  Plaie  profonde.  Dicr.  oe  lAot 

«  Cherchez  de»  antre»  profonds.  ■     B» 

De«  morts  la  profonde  demeure. 
Des  abîmes  profords. 
Dans  la  profonde  mer. 
La  soliinde  éloit  profonde, 
SViendant  partont  i  le  ronde.  Uî"ï 

Du  fond  de  tes  grotle»  prt^ondes.  ^^ 

Quel  an  a  pu  former  ce»  enceintet  prw/fa*»?  ^^ 
On  le  trouve  employé  cotnme  »ubita»ùi« 
Boileau. 
Mais  à  quoi  bon  îcî ,  do  p'ofond  det  enfer» , 

Bappeler  Arîot ,  Velenlin  et  Pelage. 

On  d it ,  profonde  révérence ,  profot^^'^' 
//o/i,  pour  dire,  une  révérence,  oueincliBiJ 
faite  eu  se  courbaiil  extrêmement  bat. 

Profond  ,  se  dit  figurémeut  des  choses  dfl 
connoissance  esttrès-diffkile.  Cesàaena>-^ 
trxtp  pmfotides  pour  lai.  Les  fugemena  *' 
aotit  si  pmfvttds  ,  qu'on  ns  Us  peut  wm 
pénétrer. 

Do  ciel  U  profimde  tageste.  .  Vj, 

Une  prxjonde  sagesse,  signifie  aussi  qua^ 
fois  ,  une  très- grande  taf^esae. 

Ces  profonds  mytlère».  !»•  ^*^ 

Il  signifie  aussi  ;  grand ,  extrême  dafl* 
genre.  En  ce  sens  il  »e  dit  ,  tant  des  c. 
physiques,  que  dçs  choses  morale». /'«m 
lence.  Profond  sommeil.  Profond  ^^fj 
leur  prt fonde.  Profonde  métttncolte.Prbjot 
voir.  Science  profonde.  Cest  un  homme  i 
profonde  saeesse.  Il  a  une  pwfonde  conttfxm 
de  ces  choses-là.  Profonde  dissimulatton. 

«  Avec  ton»  le»  senlimen»  d'une  ^ 
»  douleur.  —  Dan»  le  calme  d'une  /^ 
»  paix.  —  Le  calme  profond  de  ^^ 
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«  Saisi  èa  sÙeuce  même  de  c^profimdea  êoli- 
ludet.  »  BuFFO». 

Dans  celte  nvil  profonàa. 

Pus  aoe  paix  pro/vrui*,  ' 

%%  dookar  profond»^       ^ 
En  on  profond  oobli. 
Cm  profotidt  retpecta . 

l^^nt  }in  profond  %\\%acû.  RaC< 

Sa  profonde  fagef  ae. 
C7o  bomme  d'honoenr  ,  de  piété  profonde*      BoiL. 
tfls  un  sommeil  profondUt  ont  passé  lear  vie. 

Vnv  profende  obscnrité 
SX  regards  des  humains  le  rend  înaècesaible. 
L'ignorance  profonde 
De  tant  de  peuples  différeji/.  Koxrss. 

On  àxiqyx'un  homme  a  V esprit  profond ,  pour 

rc qu'ilôt  d'une  grande  péuétralion.   Ceat 

'  homme  (fun  esprit  profond. 

Et  l'on  dit  (\\x*un    homme  est  profond  dans 

e  science,  pour  dire  qu'il  y  est  fort  versé.- 

est  profond  dans  Us  mathématiques ,  dans  la 

n»prudence* 

On  dit  aussi ,  un  savant  profond,   un  pro^ 

Jd mathématicien  ,  un  profond  politique,  un 

fond  scélérat.  Dicr.  de  l'Acad. 

tJt  Trai  qoe  Qafnatilt  est  on  esprit  profond, 

•iconqne  Toii.bten  Thomme,  et  d'na  tt^t profond 

I  tant  de  cœura  cachée  a  pénétré  le  fend. 

Jàot.... 

l'il  soit  aisé ,  aolide  ,  agréable  .  pmfond.  Boit. 

)n  dit  aussi,  un   écrit  profond ,  pour  dire, 

ëcrit   qui  est  l'ouvrage  d'un  esprit  pro- 
d.  ' 

•ROFONDÉMEKT  ,  ndv.  ,  bien  avant ,  d*un« 
aière  profonde.  11  se  dit  dans  le  propre  et 
it  le  figure.  Crmser  la  t€nv  trop  profonde- 
ni.  Un  arire  profondément  enraciné.  Saluer 
fondement  guelqu*un.  Il  a  cela  gravé  prof on- 
nent  dans  le  cœur.  Méditer  profondément  sur 
'Ique  chose.  Il  est  versé ,  pmfondément  versé 
ê  ietle  science,  dans  ces  matières,  Dic.  de  l'Ac. 

Cesl  par  une  telle  foi  que  le  nom  de  Dieu 
it  gr«vé  profondément  dans  no»  cœurs.  » 

BOSSUST. 

ROrOîTOEUR  ,  *.  /. ,  retendue  d'une  chose 
sidérée  depuis  la  superficie  jusqtt'au  fond. 
profondeur  d'un  précipice  ,  d'une  rivière^ 
n  abime^  d'un  puits.  Sonder  la  prrftindeur. 
L'amiral  où  elle  étoit  conduite  par  la  main 
B  celui  qui  domine  sur  ïsk  jprofondeur  de  la 
ler....  »  ^••• 

es  gconoètres  appellent  profomleur,  la  di- 
ision  d'un  corps  considéré  de  haut  en  bas. 
K  a  trwé  iUmensiona,  longueur,  laideur  et 
hndéur. 

n  dit  figurëm^nt,  la  profondeur  des  juge- 
tt  de  Dieu ,  la  profondeur  d^s  mystères , 
r  dire,  i'imj)ênétrabilité ,  Tincompréhen- 
hté  des  )ts£emens  de  Dieu,  dss  mystères; 
iro/bndeur  du  savoir  d'un  ^  homnif  ,  pour 
,  la  grandeur  de  scai  savoir;  et»  la  pro- 
hur  de  90fi  esprit ,  pour  dire,  Tétândue  de 
esprit  f  sa  pënélralisn  dans  les  sciences. 
e  matière  est  d'une  grande  profondeur,  est 
dif&ciU  ,  enige  nne  grande  pénétration, 
grap<i«  étendue  d'esprit. 
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«  Un  homme  s'eU  rencontré  àSine  profondeur 
»  d'esprit  incroyable*  »  Boss. 

Bel  plua  TMtea  éeMetns  le»  sombres  profondeurs. 

Voltaire. 

Profoîîdevr,  signifie  aussi,  étendue* en  lon- 
gueur, ringt  toises  ide  profondeur.  Cette  place  a 
tant  de  toises  de  face  ,  et  tant  de  toises  de  pro- 
fondeur, 

PROFUSION ,«./:,  excès  de  libéralité  ou  do 
dépense.  Donner  auec  pr^funon-  G'  prince  Jatt 
de  gmndes  profusions.  Tout  y  étoU  tp  pro- 
fusion. 

On  dit  figurément,  donner  des  hiumges  avec 
profusion^  à  profusion.        Dicr.  de  l  Acàd. 

«  Que  de  pauvres,  que  de  iiialheuteux,  que 
»  de  familles  ruinée»  pour  la  cause  de  la  loi,onl 
»  subsisté  pendant  tout  le  coitrs  de  sa  vie ,  par 
»  l'immense  profusion  de  ses  aumônes.  » 

BOSSUBT. 

«  La  suite  du  luxe  et  de  la  profusion,  — 
»  Ils  fournissent  de  leurs  .peines  et  de  leurs 
»  sueurs  à  vos  plaisirs  et  ^  vas  prqj usions.  — 
»  Il  ne  mit  plus  de  bornes  à  $ei profusions.  — 
»  Lorsqu'il  répand  sur  vous  avec  tant  de  pro- 
yy  fusion  les  bien»  de  la  terre,  d  (Voyez  subs- 
tituer,) ^"^œu 

PROGRAMME,  s.  m. ,  placard  qu'on  afUche 
au  coin  des  rue» ,  ou  qu'on  dislnbut  dans  le 
public  ,  pour  inviter  à  quelque  exercice ,  poiir 
proposer  un  prix-,  etc.  Le  programme  des  prix 
de  t'jécoflémie» 

PROGRÈS,  s,  m.,  il  signifie  proprement, 
avancement,  mouvement  en  avant.  Le  progrès 
du  soleil  date  l'écliptique.  Le  proférés  journalier 
du  soleil.  yirréUr  le  progrèe  du  feu ,  de  S  ifH 
cendie. 

le  Rhin  ,  tranquille  et  fier  da  progrès  de  set  eau*. 

BouXAV. 

Il  se  dit  particulièrement  d'une  suite  de  con- 
quêtes, d'une  suite  d'avantages  remportés  à  la 
«terre.  Ce  général  a  fait  de  emnds  progrèsen 
peu  de  temps,  et  avec  peu  de  troupes.  jérrHer 
les  progrès  des  ennemis.        Dict.  de  lAcà». 

Cbantani  d'o«  h*«>»  l«»  progrès  éelatana.        Boi  x . 

Il  se  dit  aussi' de  toute  sorte  d'avancement  f 
d'accroissement,  d'augmentation  en  bi«n<>;  ^^ 
mal .  Le  commencement,  le  progtes  et  la  fin  i^une 
maladie.  Empêcher  les  progrés  d'une  maladie. 
Les  maux  ont  Uur  progrès.  La  religion  catho- 
lique fait  de  grands  progrès  dans  ce  pays-là. 

a  II  détermine  dans  sa  sagesse  profonde  les 
»  limites  qu'il  veut  donner  aux  malheureux 
1)  progrès  de  l'erreur  et  aux  souffrances  da  son 
»  église.  »  ^^' 

«  Pour  arrêter  les  pmgrès  de  l'erreur  tl  des 
»  nouveautés.  —  lin  siècle  où  l'irréligion  fait 
»  tant  de  prxigrrs.  —  Elle  »•  SfJ^«.  Pi"^,** 
»  mesure  dan»  ses  progrès,  —  L  hérésie  doit  sa 
»  vaillance  ou  ses  progrès  aux  discussions  pu- 
»  bl'mues.  »  »^**- 

Les  eonquérao»  ft'o»!  fait ,  par  lenr  ambitioa  » 

Que  bâter  les  progrès  de  la  religion. 

Une  religion  si  prompte  en  ses  pregrès.         ï».  R  AC. 
ïAiRE  des  Paooais  ,  devenir  plus  habile  ou, 
pins  versé  dans  une  science ,  dans  tout  ce  qu^ 
est  du  domaine  de  l'esprit  on  da  Tame.  Fuir% 
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des  progrès  dans  aea  éludes^  dans  les  sciences. 
Faire  des  progrès  dans  la  vertu,  dans  la  piété. 

«  Le  même  progrès  qu'ils  font  xlans  la  piétë, 
1)  ils  le  font  dans  votre  conhauce  et  votre 
»  estime.  i>  'Mass. 

On  dit  aussi  ,/afre  des  progrès  dans  les  bonnes 
grâces  d'un  prince . 

On  dit  dajis  l'école  quV/  ny  a  point  de  progrès 
à  Vinfini,  pour  dire  qu*en  remontant  de  cause 
en  cause,  il  faut  s'arrêter  à  une  cause  première. 

PROGRESSIF  ,  IVE ,  adj\  Il  n*est  guère  d'u- 
sage que  dans  le  didactique  ,  et  ,  en  cette 
phrase,  le  mouvemeiH  pmgrtssif  des  animaux, 
qui  signifie  ,  le  mouvement  des  animaux  en 
avant. 

PROGRESSION,  s,  f.  Il  est  principalement 
en  usage  dans  le  didactique,  comme  dans  cette 
phrase,  mouvement  de  pivgression ,  qui  siguifie, 
mouvement  en  avant. 

On  dit  aussi ,  la  pros^ression  des  causes  ,  des 
fff^l^  »  pour  dire,  la  suite  non  interrompue  des 
causes,  des  effets.  Il  n^  a  ptnnt  de  progression 
de  causes  à  l'injihi. 

En  mathématique ,  on  dit  que  des  grandeurs 
sont  en  progression  ,  quand  la  première  et  la 
secoude,  la  seconde  et  la  troisième  »  etc. ,  gar- 
dent toujours  entre  elles  le  même  rapport ,  soit 
arithmétique,  soit  géométrique.  Progresaion 
arithmétique.  Progression  géométrique.  Pro- 
gression infinie^ 

PROGRESSIVEMENT ,  adc.  ,  d'une  manière 
progress  ivc.  S^  avancer  progressivement, 

PROHIBER ,c/.  a,,  défendre,  faire  défense; 
il  n'est  guère  d'usage  qu'en  style  de  chancel- 
lerie on  de  palais.  Prohiber  la  traite  des  nègres. 
Cela  est  prohibé  par  les  oidonnances. 

Prohibé.  £b,  participe.  Commerce  prohibé. 

On  appelle  degré  prohibé ,  le  degré  de  parente 
où  la  loi  défend  de  se  marier. 

PROHrBlTIF,  IVE,  adj. ,  terme  didactique, 

2 ni  défend.  Lois  prohibitives.  Régime  prohi" 
itif. 

PROHIBITION  ,  s.f. ,  défense.  La  prohibition 
du  port  d'armes, 

PROIE ,  a.  f. ,  ce  que  les  animaux  carnas- 
siers ravissent  ^ur  le  manger.  Le  lion  se  jeta 
sur  sa  proie,  -    Dior,  de  l'Acad. 

Tout  doit  servir  de  proie  aqx  tigrei ,  aux  raaloars. 

Racise. 
Je  le  ponrsols  {Nurtont  cooime  an  obien  fuit  m  proie, 

BoiLEAU. 
On  appelle  oiseaux  de  proie ^  les  oiseaux  qui 
donnent  la  chasse  au  gibier,  et  qui  s'en  nour- 
rissent. 

Il  se  dit  figurémcnt  du  butin  qu'on  fait  à  la 

guerre  ,  ou  autrement.  Etre  ardente  ta  proie, 

âpre  à  la  proie.  Partager  la  proie.    T\}utea  ces 

richesses  furent  la  proie  du  soldat.  Dic.  de  l'Ac. 

o(  Ils  ressemblent ,  dit  le  sage  ,  à   une  ville 

f^  sans  murailles,  qui  est   ouverte  de    toutes 

»  parts,  et  qui  devient   \a  proi*:  du  premier 

»  venu.  —  Les  nations  sont  ma  proie,  »  Boss. 

Lorfqii*aax  piedi  des  murs  fumans  de  Troie, 

Les  rainqaeors  tout  saaglan»  partagèrent  lont proie. 

Bt  )*espèroit  ma  part  d*aDe  fi  riche  pr^'t.        Bac. 
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On  dit  aussi ,  au  figuré ,  la  proie  àelamak. 
La  mort  même  ii*est  plas  certaîoe  de  ta  prm. 
Ij.  ILacnE* 
Proie  ,    au  figuré ,    celui  qui  estpenéciie 
par  un  autre ,  qui  en  devient  la  victims. 
Je  ne  sais  si  ce  tigre  a  recoDon  sa  pr«k. 
G*est  Vénas  tonte  entier*  à  sa  proie  altaehét.   làr. 
FaoïB  ,  au  figuré  ,   une   personne  dont  ei 
veut  se  rendre  ,   ou  dont  on  s'est  renda  If 
maître» 

Qaelle  joie 
D'enlerer  &  l'Épîre  lUie  si  belU  proie  I 
(  D'enlerer  Herœione.  ) 

Une  secrète  Toie 
Jasqa*en  TOtre  vaifsean  conduira  rotre/raftt. 
Il  te  fâche  en  ces  liens  d'abandonner  ta  preit, 
(D*abaDdonner  Sfonime.  )  li^' 

Ou  dit  iîgurément ,  être  en  prou  à  «m  caià| 
pour  dire ,  être  pillé  i>ar  ses  valets. 

On  dit  aussi  figurément ,  être  en  prou  à  j 
médisance,  à  la  calomnie,  être  poursuivi |ir)j 
médisance  ,  par  la  calomnie. 

Pans  ce  palais ,  en  proie  à  aoa  courrons. 
Jérnsalem  long-ftmps  en  proie  à  ses  fareari.   liC 

Depuis  ce  temps»  en  proie  aux  sots  dîscoan. 
Aux  accès  insolens  d'une  bouffonne  {oie, 
La  sagesse ,  Tesprlt ,  l'honneur  ^f tuera  en  pnk}t%^ 

Être  en  proie,  a  un  autre  sens,  dans  le  ^ 

suivant,  où  Boileau  dit ,  en  parlant  datte» 

François  qui  restoit  abandonné  à  un  raenl 

poète. 

Et  la  scène  fraoçolse  est  en  proie  à  Pradoa. 

On  dit  aussi,  det^enir  la  proie,  HemnirrH 
proie ,  rester  en  proie.  Une  femme  im^^A 
devient  la  proie  des  médisons. 

tTRB  EN  Proie ,  être  déchire ,  agité. 

Un  état  si  vaste  ^ /wm>  aux  factions.        I>1^ 

On  dit  aussi  figurément,  ///w  en  pmt  i^ 

passions,   à  sa  douleur ^  se   livrer  a  pr^ 

ses  passions  ,àsa  douleur,      Dicr.  ds  lAofl. 

De  combien  de  remords  in*oot>ils  rmndm  la  prm'i 

Ponr  sortir  des  tonrmens  dont  mon  ame  mtkpnk 

En  proie  à  sa  foreur  extrême.  Hit' 

Laissons-le  plutôt  en  proie  à  son  caprice.     i<^^ 

Sn  proie  k  mes  folles  errenrs.  ^^^ 

L*amoar  où  ion  frère  est  en  proie,  ^'^ 

PROJET,  ».  m.,  dessein  ,  entreprise, an 
gement  des  moyens  pour  exécuter  ce  à 
médite.  Un  grand,  un  beau  projet.  De* 
projets,  fermer  un  projet.  Paire  de*  p^ 
Confondre ,  détruire  les  projets  des  ennanx^ 
a  vu  avorter,  échouer  tous  sesprojets.DK.i^^ 

«  L'orgueil  donne  témérairement  6mj^ 
»  projets  insensés.  —  Pour  achever  i«Da 
»  projets,  —Sa  famille  trop  empressée  i« 
»  «nier  ce  pieux  projet^  le  rompit  —  Ca 
»  prince»  et  potentats,  de  tpubler  iwr' 
»  prétentions  le  projet  de  ce  mariage  • 

a  Faisons  après  cela  des  projets  àtk^ 
»  et  d'élévation.— Dans  letcinpsqu'iUbi*» 
1)  encore  avec  vous  -des  projets  de  cruns  ' 
1)  Tout  cela  leur  fait  faire  tous  les  joth  e« 
»  projets  éloignés  de  conversion.  —  ain'^ 
»  quelquefois  des  projets  d'âévaUoB,  «t^ 
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Tous  ses  projeU  se  dëlruiscnl  les  uns  les 
autres.  >  »  Mass. 

oas  wt projet»  sembloîent  l'an  l'antre  ••  déirnire. 
poarinil  «enlemeni  tes  %vaont9Xx%  projet». 
•  Tos  nobles  rrojeu,  seignear,  qn*il  roni  lonritnne. 
tnt-ee  là  ett  projets  de  grandeur  et  de  gloire 
ai  deroient  dans  les  cœurs  consacrer  ma  mémoire  I 
u  Tw  tous  mes  pro  tu  tant  de  fois  démentit, 
mes  nobles />ro/>/j  je  vois  tout  conspirer. 
îierablablesp/v/V/rf  ventent  être  achevéï. 
mon  dans  t9  projet  m*a  seule  inferroropa. 
quoi  affreux  projet  avez-vons  enfanté, 
Ht  TO(re  csDur  encor  doive  être  épouvanté  ?.... 
ihkt  projets  d'un  cœur  trop  plein  de  ce  qu'il  aime. 
3/V/ eudecieux  f  déiesiable  pensée  I 
gnore  le  projet  que  la  reine  médite. 
Ett/es  projet»  Torgueilleux  est  trompé. 
i«ïoi,  qui  ne  sait  où  tronver  le  coupable. 
ïppute  qu'aux  senls  Juifs  ce  projet  détestable. 
jnelque  %rn.nà.  projet  votre  époux  le  destine, 
'our  assurer  ses ^'o/«<«inhamaios.  RAC. 

fin  de  tels  profet»  passent  notre  foiblesse. 
pro'iet  d'un  hvmen  déjà  fort  avancé. 
»n  d  I  même  projet  qui  vous  vint  dans  la  téta  , 
tad  vous  pUçétes  l'bomme  au-dessous  de  la  béte? 
»  loin  de  mon  prujet  je  sens  qae  |e  m'engage. 
»  où  tend  ,  dirait-on  ,  c^ projet  fantastique  ? 
l'abord  poursuivant  tes  ^royV^  snspebdus. 
I  on  roi  vraiment  roi ,  qni*,  sage  en  ses  projet», 
!•  en  un  oalme  benreux  maintenir  ses  sujets, 
mille  vains  projet»  k  toute  beore  if  s'égare. 
'ord'hoi  méditant  un  projet  tout  nouveau, 
le  plaisant  ^ro/tf<  d'un  poêle  ignorant, 
de  tant  de  béros  va  cboisir  Cliildebrand? 
»  d'un  regard  heureux  animer  taûnprojeu 
>  son  bardi  projet  toutefois  il  s*obstine. 
I  le  vieillard  commande  un  prcye< inutile.     fioi£. 
Insensés  I  Totr«  ame  se  livre 
A  de  tumaltaenx'/wv;>/«.  Bouss. 

Un  espoir  orgueilleux 
roit  à  mon  cœur  ce  projet  périlleux.        L.  Rac. 

>JET.  Ou  dit,  projet ,  par  opposiliou  à 
tkm.  Il  y  a  loin  du  projet  à  l'exécution, 
r^et  dort, 

>JET,  se  dH  encore  de  la  première  pensëe 
clqtie  chose  mise  par  écrit.  Paire  un  pro- 
trticlea  pour  un  mariage.  Donner  un  projet 
ue  t*ffèn«ive  ,  défensive.  Dresser  un  projet 
.  Ce  n'est  encore  qu'tm  simple  projet. 
c  nn>/et  ëcrit  de  sa  main  ,  et  adressé  au 
de  Schomberg.  »  Vou. 

►JETER,  V.  a.  ,  former  le  dessein  de.... 
ér  une  entreprise.  ï)és  qu'il  a  projeté' imè 

il  l'exécute.  Il  projette  un  ffranauqxage. 
iette  un  grartd  ouvrage.  Il  projette  de  gran^ 
Dse3  ,    de  faire  de  grandes  choses. 
\rnit ,  oo  élève ,  on  s'intrigue  ,  on  projette, 
9a*annonca  de  loin  ee  que  le  ciel  projette. 

L.  Raqime. 
CTER  ,  tracer  sur  un  plan,  ou  sur  une 
!  quelconque  ,  la  sphère ,  ou   tel  autre 

suivant    certaines  règles.  Projeter  les 
horaires    avec  l*équinoxial  et  les  tropiques 
cadran. 
a.ojB'xsit,  paroitre  en  avant.  0//«y?^iire 
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se  projette  dans  le  tableau.  Ce  corps  de^  logis  sê 
projtUe  trop  sur  lafaçadf  de  fédi/ice. 
.  PROLIXE ,  adj.  des  deux  genres ,  trop  étendu 
trop  long,  U  ne  se  dit  proprement  que  des  dis- 
cours, et  des  personnes  par  rapport  aux  dis- 
cours. Un  discours  devient  froid  et  languissant 
quand  il  est  prolixe.  Style  prolixe, 

PROLIXEMENT,  adv. ,  d'une  manière  pro- 
lixe. 7/  écrtl  trop  prolixement, 

PROLIXITÉ ,  *./. ,  trop  grande  étendue  dans 
le  discours.  Il  jùut  éviter  la  pfolixité.  Jl  écrit 
avec  une  prolixité  ennuyeuse, 

PROLOGUE,  s.  m,,  préface,  avant-propos. 
.^^'"{//'''ônie  dans  ses  prologues  sur  les  livres  de 
la  Btble.  Le  prologt4e  de  la  loi  salique. 

Il  se   dit  plus  ordinairement  d'un  ouvrage 

qui  sert  de  préludeà  une  pièce  dramatique.  L^s 

anciens  ne  jaiaoient  guète  de  pièces  de   théâtre 

sans  prologue.  d,ct.  de  l'Ac. 

L*antre,  en  style  pompeux  babillant  une  églogne, 

De  ses  rares  vertus  le  fait  nu  \on%  prologue.  Boil. 

i  r^^^^^^Ç^'^P^' *; ^-  '  ^«  ^««^P«  1"'^û  aioule 
à  la  durée  fixede  quelque  ohoiB,  ulprès  U  pro- 
longation  de  la  trêve.  Il  a  obtenu  une  prolon- 
gation de  six  mois. 

PROLONGEMENT,  s,  m.,  extension,  con- 
linuation  de  quelque  portion  d'étendue.  Prxi- 
longement  d'une  ligne ,  d'un  chemin  ,  d'un 
mur.  Prolongement  de  certaines parUes  du  corps 

PROLONGER,  v.  o..  faire  durer  plus  lone- 
temps,  rendre  de  plus  longue  durée.  Prvhn^er 
unemffatre.  Prolonger  les  maux,  les  misères  de 
qtielquun.    Prolonger  la  guerre,    PréUmger  la 

*"'•  DiCT.    DE  l'AcAD. 

a  Vous  employez  des  jours  que  Dieu  n  a 
»  prolongés  q\xt  pour  votre  salut ,  à  prolonger 
»  le  cours  de  vos  iniquités.  »  MassT 

Je  profongeoi»  poor  lui  ma  vie  et  ma'misère. 
Et  ne  prolongea  point  de  dangereux  adieux. 
Plus  je  vous  parle ,  et  plus  ,  trop  foible  que  je  suis 
Je  cberebe  kprotonger  le  péril  que  je  fuis.  * 

El  celte  guerre,  Arcas,  selon  toute  apparence, 
Auroit  da  plus  long-temps  prolonger  son  «bienoe. 
J'en  al  trop  prolongé  la  coupable  durée. 

(La  durée  de  mes  joars.)  "Bihc. 

Les  plus  longues  douleurs  prolongent  leurs  délices. 

L.   Racinx. 
Il  sigiiifie  aussi,  étendre,  coiitii>uer.  Prolon^ 
^r  izne  ligne.  Prolonger  une  avenue,  une  galerie, 
trrolonger  la  vue, 

.  En  termes  de  mzxxnt  .prolonger  un  vaisseau 
c  est  le  ^ire  avancer  contre  un  autre  ;  le  mettre 
flanc  à  flanc ,  vergue  à  vergue. 
Prolongé,  ée,  participe, 
PROMENADE,  5./.,  action  de  se  promener. 
//  est  allé  à  la  promenade,  le  ^uis  fatigué  de 
ma  promenade,  Dict.  de  l'Acad. 

Un  auteur  qui,  pressé  d'an  besoin  importun , 
Le  soir  entend  crier  %^%  entrailles  à  jeun  , 
Goule  peu  d'Hélicon  les  àouees promenatie»,     Boit.   ' 
Pans  tes  donces  promenade»  , 
Tu  vois  les  folles  Ménades 
Rire  autour  d'Anacréon.  Rousi. 

Il  signifie  aussi  ,  le  lieu  où  l'on  se  prci- 
mené.  Il  y  a  de  belles  pivmenades  autour  de 
sa  maison. 
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On  dît,  la  promenade  eal  Mie  atijourefhui , 
pouir  dire  qu'il  fait  beau  sf  promener,  que  le 
tempt  y  et t  propre. 

PROMENER,  as  PROMENER,  verbe  qui  s'em- 
ploie «vec  le  pronom  personnel.  Marcher,  aller 
soit  à  pied ,  soit  k  cheval ,  soit  en  carrosse ,  etc. , 
cour  faire  de  Texerctce  j  ou  pour  se  divertir. 
//  9e  promène  dané  aon  jardin.  Ils  ae  sont  aitéa 
promener  en  carroaae-  Se pronuner  en  bateau, 
J*«ime  mUoz  vn  rnÎMean  ijai .  sur  U  molle  arène, 
D&08  QD  pré  plain  de  fleurs  lentemeat  se  prtmtèat, 

BOILEAU. 

Opulente  cité  ,^a  gloire  de  ces  bords 
Oft  Ui  Sa6ne  enebantéè  à  pas  lents  /«  promine. 
£.  Raciite. 
On  dit  proverbialement  à  un  homme,  par 
mëprts  ,  alle^'voua  promener  ,  Je  n'ai  gue  faire 
dévoua;  je  l'enverrai  bien  promener  (  on  sous- 
entend  ae  ). 

pROMBiŒR,  est  aussi  verbe  actif ,  et  signifie , 
mener  quelqu'un  d'un  lieu  à  un  antre,  soit 
pour  le  divertir,  soit  cour  quelque  autre  objet. 
/la  bien  promené  cet  étrangers  par  la  ville,  Prxh- 
mener  un  enfant. 

On  dit,  promener  un  cheval ^  pour  dire,  le 
faire  marcher  doucement,  soit  en  le  tenant  par 
la  bride,  soit  quelquefois  en  montant  dessus. 
Promener  un  chtval  échauffé  avant  que  de  le 
le  mettre  à  f  écurie, 

Promeker  ,  au  figuré ,  traîner. 
Qaatre  bceafs  attelés ,  d^uo  pas  tranifuille  «t  lent , 
Promenotent  dans  Parit  le  monarqoe  iodoleot.      BOtK. 
Sous  tin  ooorean  Xer«ès  ,  Tbétis  croit  voir  encttre 
A  travprs  de  tes  flots  prvmentr  les  forêts.  Rovsi. 

On  dit  aussi,  an  figure  ,  promener aa  vue  aur 
un  objet  (le  parcourir  des  yeux). 
Au  nilien  de  Paris  il  promène  ta  vue.  BOIL. 

On  dit  aussi,  au  figure,  promener  aon  esprit 
aur  divent  objets  »  Promener  eea  int/ttiétudea ,  ses 
regards. 

Rions  ,  cbanloits  »  dit  celte  troupe  impie  ; 
De  fleurs  en  flenrs ,  de  plaisirs  en  pkaleirs  , 

P/'OOT</iofu  nos  désirs.  "  Rao. 

Cbacan  suit  dans  ce  monde  une  roate  incertaine  , 
Selon  que  son  erreur  la  joue  et  \t  ptomén*. 
Thespts  fo4  le  premier  qui ,  barbouillé  de  lie, 
Promena  par  les  bourgs  cette  b«  lire  use  folie.     BoiX. 
Ainsi ,  de  douceurs  en  supplices  , 
Elle  now promène  à  son  gré. 
Vous  t  de  qui  Tinfilme  avarîtfe 
Promène  an  gré  de  son  caprice 
Les  insatiables  désirs. 
3e  promène  toujours  mes  douces  rêveries 
Loin  des  chemins  frarés. 
C*est  dans  ces  routes  fleuries 
Oà  mes  volages  esprits 
ProméÀoient  lears  rétreries.  Roosf . 

Boileau  dit  encore,  tu  figure,,  en  parlant  d*ira 
auteur  qui  charge  ses  descriptions  de  détails 
inutiles. 
Il  me  promène  après  de  terrasse  en  terrasse. 

PROMENOIR,  «.  m.,  lieu  où  Ton  sa  pro- 
mène, feaaia  où  sont  les  beaux  promenoirs*  il  est 
du  langage  vulgaire. 

PROMESSE ,  a. /. .  assurance  qu'on  donne 
de  bouche  ou  par  écrit,  de  faire  ou  de  dire 
quelque  c^»os«.  Prumeaae  verbale.  Promgui  par 


écrit,  faire  de  gnmdea  prtmfsm ,  4e  m^ 
fiquea  promeasea.  Fausser  sa  promt».  ATm 
tez  nulle  foi  à  ses  promesses.  Ce  sostéapn- 
messes  trompeuse» ,  illusoires»  Il  foat  km  u 
promesse.  Garder  sa  promeste,  Seti^un  «  m 
promesse.  Remplir  sa  promesse ,  9et  pnmtm 
C'est  alUr  contre  votre  pronteue.  Je  mu  f^m 
souvenir  de  votre  promesse.  Je  t«M  «m?  i 
votre  promesse,  PHoUr  sa  promeite.  S^ifs*^ 
de  sa  promesse.  y^'-quittKr ,  accompUt  mf 
mesce.  UÉvrilure  Sainte  dit  qae  Dieu  ntik 
dans  f-es  pro/nfj>ses.  Ptdèle  à  ta  pronw,  % 
aea  promesses.  Dicr.  w  rien 

<(  Nous  e'tions  ennemis  de  Dieu  etéias^ 
»  à  ses  promisses.  —  Une  vertu  «jui  «t  id 
»  une  religion  de  ses  prvmfssef.  —  bip 
»  hteasen  que  la  foi  leur  montre  (jaialeai 
»  —  Outre  les  promesses  do  siècle  ifts, 
»  elle  a  encore  pour  elle  les  récompM»! 
»  la    terre  !   —  Lts  promesses  de  la  fo.  » 


On  se  plaint  qu'oobliant  son  sang  et  sa 
Il  élève  en  •«  cour  l'ennemi  de  la  Grèce. 
f&t»  promettes  aux  uns  éislooircnt  Ici  jtu. 
Maiire  de  cet  empire  que  noa  père  nekiiH. 
-  Madame  ,  c*ekt  à  moi  d'acoompUr  sa 
JasquMcî  las  eflEets  secondent  sa 
Venes  ,  et  qn*à  Taiilel  ma  promette  accoa^) 
Par  des  nœuds  éteroeU  l!ua.  à  Taulre  aett là- 
On  ne  m*abuse  point  par  Acs promeftet  watt- 
D«s  ennemis  de  Dieu  la  coupable  iaielitei. 
Accuse  trop  long-temps  ses  promettet  ftam- 
Si  quelque  transp-euenr  enfreint  cetupH*» 
Qu'il  éproove,  grand  dieu  ,  ta  foresi wf"** ' 
(Voyea  renouveiler ,  renoncer,  tmr.)  t»' 

Ce  matin  donc  ,  séduit  par  sa  T-aioe^nnca, 
J*j  cours  ,  midi  sonnant  ,  au  sortir  dsUaeat 
Oh  f  que  j*aime  bien  mieux  cet  auteur  |ilcia  1*1^ 
^oi ,  sans  faire  d'abord  de  si  baote  pramty, 
Me  dit,  etc. 

Je  n*ai  point  exigé  ni  sermeos  ni  promem.     l^ 
Celui ,  dis-ie  ,  dont  les  promttsts 
Sont  oii  gage  tonjoors  certain.        * 
Il  se  souvient  des  promisses 
Que  Dixn  &it  à  ses  enreos. 
Kl  Bacehos  ,  échappé  des  furears  da  Uoa ,    , 

Songe  à  vons  tenir  êts  promette. 
C'est  trop  loBg-fereps,  grand  roi,  différer  ta 
6  ^/OMr^#e  imaginaire  I  l^< 

On  tpi)elte  aussi  absolument, /"vmr^l 
billet  sous  seing  privé ,  par  lequel  on  f 
de  payer  quelqiie  somme  d'argeut  P' 
payable  à  volonté.  Une  promesse  de  mtk 
U  est  fbndé  en  promesse.  Paire  rrco'Mofivj 
promesse.  Donner  sa  promesse.  Déchirer 
rer  une  promesse.  I^tirer  sa  promesse. 

On  appelle  promesse  de  mariage ,  un 
lequel  on  s'engage  à  ëpouser  une  personst] 

PROMETTEUR,  EUSE,  s.  ,  celui  m 
qui  promet  légèrement,  ou  sans  inteui 
tenir  sa  promesse. 
Il  ne  se  dit  que  dans  le  style  £amîl,ier 

PROMETTRE,  v,  a.  (Il  se  conjugue 
mettre.)  Donner  parole  de  quelque  cboâf, 
gager  par  parole  ou  par  écrit  à  faire, àfJ 
Jl  faut  prendre  garde  à  ce  qu'on  promti 
txaU  à  tenir  ce  fjuon  a  promis,  Pnom  " 
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t  en  mana^fWM  II    iui  a    promis  ftaèliU,  lU 

ont  promis  fidélité  tun  à  Vautre  » 

Qxtt  ne  lui  promit-wx  jkis  alors  ?  »    Boss. 

TOUS  abnserois ,  s!  posois  yoo*  promettre. 

l'entre  vos  mains  ,  seigoftar ,  il  Tonlùt  U  remettre. 

lis  qoe  pai«-)e ,  teigaear  ?  on  «  promis  ma  foi. 

ilasl  pour  \KpromeUre  ,  est-elle  eacore  à  moi  ? 

pfatse,  il  fera  plus  qa*i)  D*».Dronns  de  faire. 

X  mes  ambatsadeors  moo  cœor  vous  fat  promis. 

Bientôt  nos  amis 
endroot  coaveris  du  lang  que  je  toqs  ai  promis. 
si  promis ,  il  suffit  ;  malgré  vos  ennemis  , 

I  ne  révoque  rien  de  ce  qoe  j'ai  ptvmis. 
De  représenta  Tbonneor  et  la  patrie, 

t  l'empire  d'Aaie  4  la  Orèce  promis. 

os  maina  dn  raviasear  \xi\  proniirtnt  la  tète. 

^lt  fois  \n\ promettant  met  soins  ,  votre  bonté. 

laalei  ce  héroa  à  la  Qtko%  promis. 

s  ciel  sembla  promsUre  une  fin  à  ma  peine. 

vet-Toa«  bien  promis  d*onblier  ma  mémoire  ? 

Tex-Tooa  bien  pronùs  de  me  balr  toujours?       R AC 

Ou  dit  Kgurëineni ,  d'un  jeune  homme , 
\U  promet  beaucoup , 'ponr  dire  qu'il  donne 
grande»  espérances  de  lui ,  qu'il  donne  lieu 
l^ger  qu'il  aura  de  l'esprit ,  du  mérite,  du 
urage,elc. 

II  se  joint  souvent  à  un  régime  direct,  dans 
wirs  de  fhire  espértr  j  et  ,  dans  ce  sens ,  il 
>oar  sujet  un  nom  de  personne  ou  de  chose. 
«Nous  nous  sommes  plaints  que  la  mort,  en- 
nemie des  fruits  que  nous  promeitoil  la  prin- 
cesse ,  les  a  ravagés  dans  la  Heur.  »        Boas 

»  Quicotitjue  leur  promet  qu'ils  trouveront 
^ésus-Christ  d^ns  le  désert ,  ou  dans  le  secret 
:ie  leur  palais  ,  est  uu  Taux  prophète.  —  Des 
présages  sinistres  qui  ne  prometlçnl  que  des 
calainitésau  reste  de  la  terre.  —  La  philo- 
H>phic  promeltoit  la  constance  à  son  sage  , 
H»ai8  elle  ne  la  donuoit  pas.  —  La  supersti- 
tion pnïenne  lui  promettait  au-delà  du  loni- 
Ijeau  une  lélicité  oiseuse.  —  De  vaines  adu- 
lations lui  promettent  Timmorlalité.  — Ces 
vertus  qui  promettent  de  bous  rois  à  leur 
peuples.  —  Heureuse  la  nation  à  qui  vous 
destinez  un  souverain  de  ce  caractère!  d'heu- 
ftûx  présages  semblent  nous  le  promettre.  » 

Massillon. 
Tant  de  grandenra  ne  nous  loocbent  plus  guère  , 
t  las  lui  promettais  tant  qa*a  réca  son  père. 

Qn'a-t^l  dit,  qa'a-t-il  fait» 
oi  ne  promette  à  Rome  on  empereur  parfait. 

Coarons  où  la  valear 
^^ promet  xxn  destin  aussi  grand  que  le  lenr.     Rac. 
Wi,  quelque  Tains  lauriers  qne  promette  la  goorae  , 
a  peut  élre  béros  sans  ravager  la  terre. 
n  neufs  trompeases soeurs»  dans  lenrs  doaces  retraites, 
rom^iient  ({a  repos  soos  leurs  ombrages  frais. 
I  pour  donner  beaucoup  ,  ne  nous  promet  que  peu. 
pollon  ne  promet  qu*an  nom  et  des  lauriers.      BoiL. 

On  dit,  «e  promettre ,  pour  dire.,  espérer.  Il 
ptvmet  cela  de  votre  bonté*  Je  n*oseroU  me 
omeitrc  que  voua  me  ferez  cet  honneur. 
^  Le.bouheur  que  nous  nous  ptvmettons.  — 
l^uelle  autre  destinée  pou  voit  se  ptomellre 
^  doctriiM  de  l'Évangile  ,  etc.  d       Ma»s. 
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n  semblolt  se  promettre  une  hc  a  route  rletoire 
Quel  fruit  te promets'irx  de  la  coupable  audace?    Rat. 
Il  se  promet  une  rictoire  aisée.  £01 L  . 

Ou  dit ,  Valtnanach  notts  promet  de  la  plt'te , 
du  beau  temps  ,  pour  dire,  l'almannch  prédit  , 
assure  que  nous  aurons  delà  pluie,  du  beau 
temps. 

On  d|t,  en  parlant  delà  constltutiotl  de  l'air, 
voilà  un  temps  qrà  promet  du  froid ,  du  chaud , 
fie  la  pline ,  f/c. ,  pour  dire,  voilà  un  temua 
qui  donne  lieu  de  croire  qu'il  fera  chana  , 
qu'il  fera  froid  ,  qu'il  pleuvra  ,  etc.;  et  cela, 
se  dit  également,  soit  qu'on  désire  la  chose,  ^ 
soit  qu,'oa  craigne  qu'elle  n'arrive. 

Ou  dit  de  même,  en  parlant  des  fruits  de 
U  terre  vers  le  printemps  ,  qu'/7s  prttmeltent 
beaucoup ^  pour  dire  que  l'état  où  ils  sont  alors, 
donne  lieu  d'espérer  que  la  moisson  ,  que  la 
récolte,  que  les  vendanges  seront  abondantes. 
Ijes  blés  ,  les  vignes  promettent  beaucoup» 

Ou  dit  dans  le  même  sens ,  voici  un  cvmmen' 
cernent  d'année  qtti  prf)mrt  beaucoup.  v 

On  dit  aussi,  cette  affaire  promet  beaucoup  ^ 
ou  simplement ,  promet, 

P&OMis ,  iSE ,  participe. 
A  ce  grand  roi  promise  par  un  père. 
La  nation  entière  est  promise  aux  Yantours.  Rac. 

On  appelle  la  terre  promise  ,  la  terre  do 
Chanaan  que  Dieu  avoit  promise  à  sou  peuple. 

PROMINENCE,  »,/. ,  état  de  ce  qui  est  pro 
minent. 

PROMIRENT,  ENTE,  adj.,  qui  s'élève  au- 
dessus  de  ce  qui  l'environne.  Rocher  promi- 
nent  ,  colline  ptominente  aux^dessus  des  autres. 

PROMINER,  c>.  n.  ,  sélcver  au-dessus  de 
quelque  chose.  Ce  rochtr  promine  st^rles  autres. 

PROî^nSSION  ,  e.f.  11  n'est  d'usage  qu'en 
cette  phrase  de  l'Écriture,  la  terre  de  pro^ 
mission  ,  qui  siguitie  la  même  chose  que  la 
terre  promise  ,  ^t  veut  dire  ,  la  terre  'de 
Chanaan  ,  que  Dieu  avoit  promise  au  peuple 
hébreu.  ' 

Ou  dit  d'un  pays  fort  abondant ,  fort  fer» 
tile,  que  cest  une  terre  de  promissions 

PROMONTOIRE .  s.  m.,  cap,  pointe  de  terre 
élevée  et  avnucée  daus  la  mer.  Les  trois  pro- 
montoires de  Sicile.  Doubler  tsn  promontoire. 

Il  est  à  remiirquer  que  ce  mot  n'est  guère 
d'usage  qu'en  parlant  de  ta  géographie  an- 
cienne :  dans  la  géographie  moderne ,  ou 
dit  ,  cap, 

PROMOTEUR,  s.  m.  ,  celui  qui  prend  le 
soin  priucipal  d'uue  affaire.  //  n'^st  pas  le 
fondateur  de  cet  étaùlis'itnient ,  il  n*en  eut  que 
le  promoteur. 

On  dit,  par  analogie,  le  promoteur  d'une 
querelUy  pour  dire,  celui  qui  l'a  principalement 
excitée. 

Promoteur  ,  est  au?si  une  fouclion  ecclésias- 
tique ,  dans  un  diocèse,  dans  une  assemblée 
du  clergé,  dans  uue  otHcialité^  daus  uu  cha- 
pitre. 

PROMOTION  ,  s,  f. ,  acl'^on  par  laquelle  uu 
prince  élève,  ou  bien  un  particulier  e^t  élevé  a 
une  dignité;  ainsi  ce  mot  se'prend  activem:;ut 
et  passivemcul. 
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On  dtt  fia  promenade  est  belle  ahjourcfhuî^ 
poiw  dire  qu'il  fait  beau  sf  promener,  que  le 
terapt  y  est  propre.  .         .  , 

PROMENER,  8»  PROMENER,  verbe  qui  »  em- 
nloie  avec  le  pronom  personnel.  Marcher,  aller 
îoit  à  pied  ,  soit  à  cheval ,  sort  eii  carrosse  ,  etc. , 
•>our  faire  de  Texercâce  ,  ou  pour  se  divertir. 
Il  ae  promène  Hane  aon  jardin.  JU  ae  »nnl  altéa 
promener  en  carrosse-  Se  promener  en  bateau. 
J*ftimt  mi«QX  n&  miuaaa  qoi  ,  sur  U  molle  arène. 
Dans  un  pré  i4«in  de  flears  lenument  se  promine. 

BoiLEAU. 
Opulente  cité  ,Ja  gloire  de  ces  bords 
Oà.  la  Sa6ne  encbanlée  à  pas  lenis  se  pronfhie. 
I..  Racine. 
On  dit  proverbialement  à  un  homme,. par 
mépris  ,  alle^-voua  promener  ,  je  n*ai  que  faire 
d^vouf^i  je  l'enverrai  bien  promener  {  on  soui- 
entend  se).  ^ 

Prombker,  est  aui&i  verbe  actif ,  et  signifie , 
mener  quelqu'un  d'un  lieu  a  un  autre ,  soU 
pour  le  divertir,  soit  pour  quelque  autre  ob|et. 
//  a  bien  promené  cet  étrangers  par  la  ville.  i*/t)- 
mener  un  enfant. 

On  dit,  promener  un  cheval ^  pour  dire,  le 
faire  marcher  doucement,  soit  en  le  tenant  par 
la  bride,  soit  quelquefois  tn  montant  dessus. 
Promener  un  c/nual  échaujfe  avant  que  de  le 
le  meUre  à  Cécurie. 

Promeubk  ,  au  figuré ,  traîner. 
Oaatre  btfafs  attelés  ,  d'uo  pas  tranquille  «t  lent , 
Promtnotent  dans  Paris  le  monurqne  indolent.      BOfl. 
Sons  nn  noorean  Xemès  ,  Thétis  croit  Toir  en<ï6re 
A  travers  de  ses  flots  promener  les  forêts.  Rovst. 

On  dit  aussi,  au  figuré  ,  promener  aa  pue  aur 
un  objet  (le  parcourir  des  yeux). 
An  milién  de  Paris  il  promène  sa  ▼oe.  BoiL. 

"On  dit  aussi,  au  figuré,  promener  sort  esprit 
sur  divers  objets.   Promener  ses  inquiétudes,  ses 

regarda.  ,.  .  .      . 

Rions  ,  ohamom  .  dit  celte  tronpe  inpie  | 
De  flears  en  fleurs ,  de  plaisirt  en  pHhixê  , 

Pz-onKnon*  nos  délira.  '  Rac. 

Cbacun  sak  dans  ce  inonde  nne  ronfe  incertaine  , 
Selon  que  son  erreur  le  jone  et  le  ptomèfe. 
Thespts  fut  le  premier  qui ,  barbouillé  de  He, 
p,vmenm  par  les  bonrgs  celte  b*Ureuse  folie.     Boil. 
'    '         Ainsi ,  de  douceurs  en  supplices , 
Elle  now promène  à  son  gré. 
Vous ,  de  qui  rinfàme  araride 
Promène  au  %Té  de  son  caprice 
Les  insatiables  désirs. 
Je  promène  toujours  mes  douces  rèTeries 
Loin  des  chemins  frarés. 
C'est  dans  ces  rouies  fleuries 
Où  mes  volages  esprits 
PromeÀoiem  leurs  rérerîes. 


^^^_^ Roose. 

Boileau  dit  encore,  tn  figuré^  en  parlant  d'ira 
auteur  qui  charge  ses   descriptions  de  deUiU 
inutiles. 
Il  me  rrom^i*  aprts  de  terrasse  en  teirasse. 

PROMENOIR,  «•  m.,  lieu  où  l'on  te  pro- 
mène. Je  aaia  où  sont  les  beaux  promenoirs.  Il  est 
du  langage  vulgaire. 

PROMESSE ,  s.  f. ,  assurance  qu'on  donne 
de  bouche  ou  par  écrit,  de  faire  ou  de  dire 
quelque  c^tose.  Promesse  verbale»  Promtsm  par 


écrtl»  Paire  de  grandes  promisses ,  ffc  tsê^ 
fiques  promesses.  Ft^isser  sa  promesse.  Kajvr 
tes  nulle  Jbi  â  ses  promesses.  Ce  tvdéap/v 
messes  trompeuses ,  illusoires.  Il  finU  lemr  n 
promesse^  Garder  sa  promesse,  Satiêfiun  a  a 
promesse.  Remplir  sa  promesse ,  sa  pnmem 
Cesl  aller  ronlre  vofre  promesae.  Je  twa  fm 
souvenir  de  votre  promesse.  Je  vous  mmmt  i 
votre  promesse.  Violer  sa  promeste.  S^q^Oj^ 
de  sa  promesse.  ^rquitt%r  ,  actompUr  a  ^i 
me^ae.  V Écriture  S'i'fle  dit  que  Dieu  ed}^ 
dans  res  promesses.  Ftdèle  à  sa  pmmew ,  i 
ses  promesses.  Dîct.  di  t  .Vcis^ 

«  Nous  étions  ennemis  de  Dieu  etéiraa^ 
»  à  ses  promesses.  —  Une  vertu  qui«t| 
»  une  religiou  de  ses  promessee. ''\^^\ 
»  messen  que  la  foi  leur  montre  dans  le if 
»  —  Outre  les  promesses  du  siècle  à  i* 
»  elle  a  encore  pour  elle  les  récoraprt»! 
1)  la    terre  !  —  Les  promesses  de  U  Iol  » 

MASSIUili 
On  se  pUînt  qu'oubliant  son  sang  *t  u  f^w». 
Il  élè?»  en  «a  cour  l'ennemi  de  U  Grèce. 
Mes  promesses  aux  nus  éblooirenl  ies  yeax. 
Mettre  de  cet  empire  que  non  père  me  lebw. 
MadanM  ,  c'est  à  moi  d'accomplir  sa  premttm- 
Josqu'ici  les  effets  secondent  sa  promes—* 
Venes  .  et  qo'à  Taulel  ma  promesse  accoapb. 
Par  des  nœud»  éternels  l'un  à  l'autre  ooesl* 
On  ne  m'abuse  point  par  âet  promettes  Tkisu- 
D*s  ennemis  de  Dieu  U  coupable  iosolsaci. 
Accuse  trop  long-temps  ses  promesses  d'mw 
Si  quelque  transgresseur  enfreint  c«tU?r»<" 
Qu'il  éproore,  grand  dieu  ,  ta  furaar  T«ip* 
(Vojea  renoypei/er,  renoncer,  sur.)  '^ 

Ce  matin  donc  ,  séduit  par  sa  vaina  pnmn 
J*y  cours  ,  midi  sonnant ,  aa  sortir  de  1«  •«* 
Oh  f  que  j'aïme  bien  mieux  cet  auteur  pî«8<^=* 
^^uî ,  sans  faire  d'abord  da  «i  haute  promf^ 
Me  dit,  etc. 

Je  n*aî  point  exigé  ni  «ermeos  ni  proimst. 
Celui  ,  dis-ie  ,  dont  les  promettes 
Sont  un  gage  touloors  certain. 
Il  te  soutient  des  promesees 
Qoa  Diea  £iit  à  ses  enfans. 
Kl  Bacéhns  .  échappé  des  farears  da  Um  , 

Songe  à  »©■•  tenir  set  promes^m, 
C*ett  trop  long-ferept,  grand  roi,  diférer  u"^ 
6^roine««einNiginairel  ^1 

On  tpiwlle  aussi  absolument, /Mx«fj 
billet  sou»  seing  privé,  par  lequel  onj 
de  payer  quelque  somme  d'argeuL^ 
payable  à  volonté.  Une  promesse  de  j^ 
Jt  est  fondé  en  promesse,  faire  reaym 
promesse.  Donner  sa  promesse.  Det^H 
rer  une  promesse,  /(étirer  aa  promette. 

On  appelle  promesse  de  mariage,  U!^« 
lequel  on  s'engage  à  épouser  une  ytrso^ 

PROMETTEUR.  EOSE ,    a.  ,   celui 
qui  promet  légèrement,  ou  sans  iuic^ 
tenir  sa  promesse. 
U  ne  se  dit  que  dans  le  slyle  familier. 

PROMETTRE,  v.  a.  (Il  «e  conjug»* 
meUre.)  Donner  parole  de  quelque  cha 
gager  par  parole  ou  par  écrit  à  faire, i 
Jl  faut  prendre  garde  à  ce  qu'on  p^^ 
9xaci  â  Unir  ce  quon  a  promis.  Pf^ 
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f  en  managt»  JL  lui  a    promis  ftaéllU,  lU 
\oni  profttis  Jidéliié  l*un  à  l'autre* 

I  Qu«  lie  lui  pwmià-on  jkis  alors  ?  »    Boss. 

roas  aboserois ,  s!  j*ôsois  yoos  promettre. 
ii*«ntra  vos  maicii ,  leignftar ,  il  roulùt  U  remettre. 
ai»  que  pai«->)e ,  leigoear  ?  on  a  promis  ma  foi. 
èlas  !  pour  U  promettre  ,  est-elle  eocore  à  moi  ? 
iphiso ,  il  fera  plas  qa*i)  o*a  promis  de  faire, 
ir  mes  ambaisadears  mon  cœor  vous  tat  promis. 

Bienl6r  nos  amis 
iendroat  coaverls  du  sang  que  je  voas  td  promis. 
ai  promis  t  il  suffit  ;  malgré  vos  ennemis  , 
$  ne  révoque  rien  de  ce  qoe  f 'ai  ptomis. 

me  représenta  rbonneur  et  la  patrie, 
t  l'empire  d'Asie  à  la  Orèce  pronds. 
«s  OMioa  da  ravisseur  loi  pron^i/en/ la  léte. 
eot  fois  \n\ promettant  mes  soins  ,  votre  bonté, 
(gaalex  ce  béros  à  la  Qtko9  promis, 
e  eiel  sembla  prometuv  ane  fin  à  ma  peine, 
vet-voas  bien  pronds  d'onblier  ma  mémoire  ; 
ves-Toas  bien  pronùs  de  me  balr  toujours?       R  AC. 
On  dit  figurëinent ,  d'un    jcmie   hotnme, 
\  il  promet  beaucoup ,  "ponr  dire  qu'il  doiine 

I  grandes  espérances  de  lui ,  qu'il  donne  lieu 
|uger  qu'il  aura  de  Tesprit ,  du  mérite  ^du 

urage,  etc. 

II  se^oint  souvent  à  un  régime  direct,  dans 
sens  de  faire  espérer  ;  el  ,  dans  ce  sens ,  il 

pour  sujet  un  uoin  de  personne  ou  de  chose. 
«Nous  nous  sommes  plaints  que  la  mort,  en- 
nemie des  fruits  que  nous  prt)mettoit  la  prin- 
cesse ,  les  a  ravagés  dans  la.  Heur.  »  Boss 
«  Quiconque  leur  promet  qu'ils  trouveront 
Jtfsus-CHrist  dans  le  désert,  ou  dans  le  secret 
de  leur  palais ,  est  uu  Taux  prophète.  —  Des 
présages  sinistres  qui  ne  prometiçnL  que  ùts 
calamités  au  reste  de  la  terre.  —  La  philo- 
sophie promettoit  la  constance  à  son  sage  , 
mais  elle  ne  la  donuoit  pas.  —  La  supersti- 
tion p.iïenne  lui  promettait  au-delà  du  tom- 
beau une  lél  ici  té  oiseuse.  —  De  vaines  adu- 
lations lui  promettent  riinmorlalilé.  — Ces 
vertus  qui  promettent  de  bons  rois  à  leur 
peuples.  —  Heureuse  la  nation  h  qui  vous 
destinez  un  souverain  de  ce  caractère!  d'hcu- 
iieux  présages  scmbleut  nous  le  promettre,  » 

Massillon. 
T»nt  de  grandeurs  ne  noos  loocbent  plus  guère  , 
f«  les  lui  promeitoîs  tant  qu'a  véca  son  père. 

Qn'a-l^'l  dit,  qo'a-t-il  fait, 
^li  ne  promette  à  Rome  on  empereur  parfait. 

Courons  où  la  valeur 
Voasprom^/an  destin  aussi  grand  que  le  leur.     Rac. 
tftîf  ,  qnelqae  vains  lanriers  qne  promette  la.  goome  , 
)o  peut  être  béros  sans  ravager  la  terre. 
«es  neufs  trompeuses  soeurs,  dans  leurs  donces  retraites, 
*romttieni  du  repos  soos  leurs  ombrages  frais. 
U  pour  donner  beaucoup  ,  ne  nous  proinet  qne  peu. 
Apollon  ne  promet  qu*an  nom  et  des  lauriers.      BoiL. 

On  dit,  se  promettre ,  pouv  dire,  espérer.  Il 
t  pwmet  cela  de  votre  bonté»  Je  n'oseroii  me 
rometttr  qtte  vous  me  ferez  cet  honneur. 
«  Le/bonheur  que  nous  nous  ptomettons,  — 
Quelle  autre  destinée  pou  voit  se  ptomeltre 
la  doctrine  de  rÉvangile ,  etc.  d  ^     Mass. 
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n  semblolt  se  promettre  une  heureuse  victoire 
Quel  fruit  te promifts^in  de  ta  coupable  audace?    Rac. 
Il  se  promet  une  victoire  aisée.  BoiL  . 

On  dit ,  Valinanach  nous  promet  de  la  plue , 
(lu  beau  temps  ,  pour  dire,  l'alinanach  prédit , 
assure  que  nous  auron»  delà  pluie,  du  beau 
temps. 

On  d|t,  en  parlant  delà  coustrtutioTl  de  l'air, 
voilà  un  temps  qtà  ptomet  du  froid ,  du  chaud , 
delà  pltne ,  ^-/c. ,  pour  dire,  voilà  un  temns 
qui  donne  lieu  de  croire  qu'il  fera  chana  , 
qu'il  fera  froid  ,  qu'il  pleuvra  ,  etc.;  et  cela, 
se  dit  également,  soit  qu'on  désire  la  chose,  ^ 
soit  qu,'ou  craigne  qu'elle  n'arrive. 

On  dit  de  même,  en  parlant  des  fruits  de 
la  terre  vers  le  printetnps,  qu'/Vs  promettent 
beaucoup ^  pour  dire  que  l'état  oi^  ils  sont  alors, 
donne  lieu  d'espérer  que  la  moisson  ,  que  la 
récolte,  que  les  vendanges  seront  abondantes. 
Les  blés  ,  les  vignes  promettent  beaucoup* 

On  dit  dans  le  même  sens  ,  voici  un  commen- 
cement d*  an  née  qui  promet  beaucoup.  s 

On  dit  aussi,  cette  offiùre promet  beaucoup  ^ 
ou  simplement ,  promet. 

PaOMis ,  iSB ,  participe. 
A  ce  grand  roi  promise  par  un  père. 
La  nation  entière  est  promise  aux  vautours.  Rac. 

On  appelle  la  terre  promise  ,  la  terre  do 
Chanaan  que  Dieu  avoit  promise  à  sou  peuple. 

PROMINENCE,  s.f. ,  état  de  ce  qui  est  pro  • 
minent. 

PROMIRENT,  ENTE,  adj.,  qui  s'élève  au- 
dessus  de  ce  qui  l'environne.  Rocher  promi- 
nent ,  colline  ptvminenle  aux-dessus  des  autres» 

PROMINER  ^  V,  n.  ,  s'élever  au-dessus  de 
quelque  chose.  Ct  rocher  promine  st^rles  autres. 

PROMISSION  ,  s.f.  Il  n'est  d'usage  qu'en 
cette  phrase  de  l'Écriture,  ta  terre  de  pro-' 
mission  ,  qui  siguiHe  la  même  chose  que  la 
terre  promise  ,  fl  veut  dire  ,  la  terre  'de 
Chanaan  ,  que  Dieu  avoit  promise  au  peuple 
hébreu.  ' 

Ou  dit  d'un  pays  fort  abondant,  Fort  fer- 
tile ,  que  c'est  une  terre  de  promissio/t. 

PROMONTOIRE ,  a.  m. ,  cap,  pointe  de  terre 
élevée  et  avancée  daus  la  mer.  Les  trois  pro-' 
montoims  d^  Sicile.  Doubler  un  promontoire. 

Il  est  à  remarquer  que  ce  mot  n'e«st  guère 
d'usage  qti'en  parlant  de  la  géographie  an- 
cienne :  dans  la  géographie  moderne ,  ou 
dit  ,  cap, 

PROMOTEUR,  s.  m.  ,  celui  qui  prend  le 
feoin  principal  d'une  affaire.  //  n'est  pas  la 
fondateur  de  cet  établistente/tl ,  il  n*en  est  que 
le  promoteur. 

On  dit,  par  analogie,  le  promoteur  d*unt 
querelle^  pour  dire,  celui  qui  l'aprlucipalement 
excitée. 

Promoteur,  est  au?si  une  fonction  ecclésias- 
tique ,  dans  un  diocèse,  dans  une  assemblée 
du  clergé,  dans  une  otHcialité,  daus  uu  cha- 
pitre. 

PROMOTION ,  s.  f.,  acl'^on  par  laquelle  uu 
prince  élève,  ou  bien  un  particulier  e^t  élevé  a 
une  dignité;  ainsi  ce  mot  se'prend  activement 
et  passivement. 
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Dans  la  signification  actire ,  il  ne  tê  dtt  que 
<3e  plusieurs.  Z»f  pape  a  fait  une  promotion  de 
giuiirt  canUnaux,  Le  Rot  afa{l  une  promotion 
de  t  hevaliern  dç  Vordie  ,  rfo^cier»  S^èntrUux. 

Pans  le  sens  p.^wif ,  il  se  d il  ëealement  d'un 
seul  ou  <!e  plusieurs.  0«  cardinaux ,  depuÎM 
teurjtrt  ytnnUon .... 

PROMPT .  OMPTE,  adj.  (  on  ne  prononce  pas 
le  setoii  iP  dî»U8  ce  mot  ni  dantses dérives)  ,sou- 
daiu  ,  qui  ne  tarde  pas.  Un  prompt  succèê.  Je 
tfiius  souhaite  un  heureux  voyage  et  un  prompt 
retour*  Rendre  une  prompte  réponse,  Jlvoir  ta 
repartie  prompte.  DiCT.  db  l'Acaû. 

J*arrétai  de  ta  Mort  U  noarelle  trop  peompu. 
Leur  prompte  cerTÎlode  a  falîKué  Tibère. 
Par  quel  engagement 
fiajaset  a  pn  faire  on  f({ prompt  changement? 
Kt  la  plut  ptvmpw  mort,  dtni  ce  moment  séTèrt , 
Devient  de  leur  arooor  la  marque  la  plni  obère.) 
Coars  par  on  prompt  trépas  abréger  ton  loppliee. 
Comme  il  ne  respiroit  qa*ane  retraite  protmpio  ! 
Je  crains  qa*iiD  prompt  effet  D*ail  cnivi  la  menace. 
Eepèront  de  Neptune  ^n»  prompte  {oïlice.        Rac. 
De  prompu  teconrt. 
Surpris  d*on  changement  si  prompt.  BotL. 

On  dit ,  at^ir  t esprit  prompt ,  avoir  la  contepj^ 
iion  Vf  e  et  prompte^  pour  dire  ^  avoir  un  esprit 
qui  conçoit  et  qui  comprend  aisément. 

Paomft,  signifie  aussi,  actif,  diligent,  qui 
ne  perd  point  de  temps  à  ce  qu'il  fait.  //  eU 
prompt  à  servir  ses  amis.  Il  eut  prompt  en  tout  ce 
qu'il  fait,  Dicr.  o£  l'Acad. 

V  La  mort ,  d'une  main  si  prompte  et  si 
fi  souveraine,  renverse  les  tètes  les  plus  res- 
»  V^**^*^  ^  Bost. 

Promft  a. 

«  T«nt  la  mort  est  prompte  à  remplir  ces 
3»  places.  —  Cette  princesse  prompte  à  se  ser- 
%  vir  descoujouctures  importantes.  »     Boss. 

Btlent*  à  le  Teoger ,  frompcr  à  remplir  sa  place. 
Fa  vf-rtn  prompte  À  t'elTaroocber. 
trrtp  prontptf  '  m*aSliger. 
Et  le  fer  ett  moiui  p'om/>t  à  trancher  nne  vie.      R  AC. 
Piompt  è  TonK  cen«orer. 
Prompt  a  rwte^oîT  riniprefsion  dis  vices.  BoiL. 

Soit  prompt  à  servir  ma  colère.  Yoi.T. 

ÎJ  nigniRe  aussi  colère.  Un  l'humeur  prompte, 
Jl  e!*l  (fhumrur  prompte.  Il  est  si  prompt ,  que 
le  moindre  ob'<tavU  ,  la  moindre  vontradicLion  le 
met  en  tolrr  .  DlCT.  DE  L*AcAD. 

Achille  deplairoit  moins  bouillant  et  moins  prompt. 

BoiLEAC- 

Prompt,  te  dit  encore  de  ce  qui  bc  passe  vile, 
en  un 'niomeïl.  Prompt  vomnw  un  étlnir. 
Mais  plus  prompt  qne  Teclair  le  passé  nous  échappe. 

Racine. 
PROMPTEMENT,  ar/y. ,  avet  diligence.  Allet 
là  pr-  -nptement.  Faites  cela  prompltm^nt. 

«  Une  fitiautp  majesté  si  promptement  dissi- 
»  pée.  »  Bosfi. 

<  'ne  ie  voos  plains!  et  qnMI  est  nécessaire 
P*«chever  proinpirmmt  c*»  qtir  tous  voalies  faire. 
1  isperser^rcm/yirmrniTos  amis  assemblés. 
V«    p«rexfrrom/»4rmm(.rotro  force  abaitoe. 
y  lié  dites  f/ro/r^/«men/  ce  qae  Toni  deouades.  Rac 
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SaSifr  yraiiy  rfwiwif  les  àvatmmn  dm  èê.  vî«k 

PROMPTITUDE,  s^f,,  aaigeace.  JImmm- 
vira  atfec  promptitude'  Jd  eatéct^e  a^rt  pmmfih 
tude  les  chos^  qu'il  promet.    J>wet.  OK  l'A£ab. 

«  Honteuse  de  n'env^jrer  que  ceol  BiOa  i- 
»  vres  au  roi  et  à  U  reine  de  Polocae,  elle  )m 
»  envoie  du  moina aTCCune  incroyitbtojiuiy 
»  titttde.  »  Ms. 

«Paokititudb,  le  prend  enaM  pour  le  ti&il 
d'un  homme  hmsque  et  prompt.  On  m  ftà 
le  corrige  f  de  ea  promptitude, 

U  signifie  aussi,  action  de  bmaqncrît,! 
▼émeut  de  colère  subit  et  passager;  et 
Cette  «eoeption,on  reraploieplna ordti 
au  pluriel.  Ses  promptitudee mmt  inêupportdkk 

PROMULGATION,  a.  /. ,  pnblkatiMi  àt 
lois  faite  avec  les  fornûlitét  requUet.  T 

PROMULGUER  ^v.a.,  publier  nae  M  aftt 
les  formalité  requises.  On  ne  peui  ptêkaém 
couse  d'ignorance  etiéne  loi  qui  g-  Àdp  rrmmtjfftm 
PlLOMVLOvi»  iB ,  participe, 
PRÔKE ,  a.  m. ,  instruction  c)iréticii«e  q«i  \t 
cure  ou  le  vicaire  fait  tous  le»  dimancbcidns 
la  chaire,  à  la  mease  paroissiale.  JPknre  êepÊêm. 
Faire  '  un  beau  prône,  AeeieUr  au  prôm.  Im  ' 
bans  furent  publiés  cui  prÔne,  JLee  prièm  ds 
prône,    ^ 

P&^VB ,  se  dit  auiai  d'une  remontranot  im- 
portune qu*nne  personne  fait  à  uneastMii  tf  ca 
6e  sens  il  n*eat  d'ocage  que  dana  le  i^pi  I»- 
tnilier. 

$iur  e«  débat  d«  prénm  , 
....Ta  bonebe  déjà  s*OQTr«  large  d*an«  aasu  Bkl 
PRÔNER,  c/.  a.,  au  propre,  faire la^ilMt.  i 
Notrecuré  noua  a  fort  bien  prônée  cetmd6/u 

PaôsER ,  vanter ,  louer  avec  exagëratka.  B 
prône  cette  action-là  partout  coffune  Sa  ckom  da 
monde  là  plus  héroïque,         Dict.  df  l'Acas. 
QuoiqnVn  set  beaux  ditcouti  Sa!al.Avicino«d  nava  ^rêM» 
Cependant  cet  oitean  qoi  pr6it0  les  marrnOaa.    Bou 
Pe  la  célèbre  matrone  , 
Qne  rantiqailé  oons^rÂse. 
La  vertn  dn  eiens  Catoa , 
Cbes  les  Romains  tant  prôméo.  %oem 

U  s'emploie  aussi  quelquefoia  poor,  bia 
de  longs  discours,  d'ennuyeuses  remontraMB 
Et  en  ce  sens,  il  est  ordinnirement  ueutiv.  B\ 
a  deux  heures  qu'il  ne  fait  que  prôner, 

U  est  du  style  familier,  aiusi  que  let  dcrr 
véssuivans. 

PRÔNFUR  ,  s,  m. ,  celui  qui  fait  un  prône.  U 
curé  ent  tju  excellent  prôneur, 

pRÔvsuR»  BU6E,  «. ,  celui ,  celle  qui  lone  aïs 
excès.  lift  nés  prôneum  qui  le  font  ViUoir» 

Il  signifie  aussi  un  gntnd  parleur  qui  ainKJ 
faire  des  remontrances.  Cesiun  prdneur  eter^ 
PRONOM  y  s.  m. ,  terme  de  gram maire  ,  cef 
des  pHftu^s  d'ornison  qui  se  meta  la  place  • 
nom  substantif  'Prénom  persotinel,  /»/wm 
jyermnnel  itidèfini,  Pnmt*m  possessif.  Frtm^ 
démonstratif,.  Pronom  rehtif.  Moi ,  toi  ,  il ,  !«< 
eux  ,  elc  ,  st>ut  des  pronoms  personnels, 

PRONOMINAL  ,  ALE  ,  adj.  ,  qui  appMtia: 
au  pronom. 

QuelffiK 8  grammairiens  appellent  veré^pf*- 
nommaux,  les  verbes  qui  se  ooDJvguent  it« 
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pronom  p«nonnel  de  la  même  personne 
at  le  sujet.  Je  me  promène  ,  ii  ee  promène, 
u  deux  ftmmee  ee  aiseni  dee  injures»  Votre 
>/i  e*au^nunle,^  Poue  voue  ermityex  d^ailendre, 
'Ue  ee  mounnt.  Noue  noue  en  alltme. 
Il  y  a  de»  verhet  pronomiuaux  rtciproqute , 
,  il  y  en  a  de  réfiÀ:hie,   (Voyez  réciproque , 

PRONONCER. p.  a.,  proférer,  articuler  les 
tires  ,  les  syllabes ,  les  mots ,  en  exprimer 
t  sons.  Il  y  a  dee  lettrée  ,  dee  eyllabee  plus 
fflcile9  à  prononcer  lee  unes  que  les  autres.  On 
t  prononce  pae  toutes  lee  lettrée  de  certaine  mole, 
Pao^oHCBR,  dire,  faire  entendre. 
ToiM  ae  Itor  promanees  mon  non  qn'areo  horreur. 

Qai  raoroit  penié  » 
}ne  et  mot  ilût  jua^s  tooi  être  prononcé? 
'oii-jo  lent  prononcer  cet  ordre  Mognlnaire? 

JNi  la  mort  ni  Tout-mème 
te  me  Ute  jama  U  prononcer  qo  e  j  e  Tai ia« .  B.  A  c. 

In-Stjrc  et  à* Achét on  prononcer  les  oracles.  BoiL. 
Pour  j  prononcer  des  me/iaces  terribles.  L.  R  ac. 
H  signifte  aussi  réciter.  Prononcer  un  discours, 
t  sermon,  une  liarangue.  Prononcer  avec  feu  , 
w  grâce ,  de  bonne  grâce  »  de  mauvaise  grâce, 
rononcer  lenlement^diàlinctement,  La  pièce  étoit 
m  composée ,  nutis  elle  fut  mal  prononcée. 
«  Quel  admirable  panégyrique  prononcerez" 
vous,  |}ar  vos  gémissemens,  à  la  gloire  de 
cette  princesse  !  »  Boss. 

Il  stgnifte  encore,  déclarer  avec  autorité  juri- 
gue.  Prononcer  itn  arrêt,  une  sentence,  un  ju- 
ment, DiCT,  DE  l'Acad, 
I  Ccft  tenriblct  malédictions  que  Jésus-Christ 
I  pronow:4€»  dans  sou  Évangile.  »  Boss. 
3u  le  dit  aussi,  au  figuré,  de  toute  personne 
ut  la  volonté  décide  du  aort  d*un  autre. 

tTOBS  prQHùme^9oa  od  arrêt  si  cniel  ! 

8agrâe«  •sïproneneéê. 
■rdes-TOOi  d»  rédairo  on  peuple  fiirienz , 
iSAtor ,  à  pronoi»c$r  entre  Tovt  et  les  dieux. 
est  poor  toi-même ,  Aman  ,'que  ta  ruprononeer, 
Vojes  r^lponem,  smuemco,  trépas.)  RAC. 

>li  dit  qu'un  président  prononce  bien,  pour 
t  qa*en  prononçant,  il  résume  avec  beaucoup 
rdre  et  de  netteté  les  différena  chefs  d^un  ju« 
Dent. 

^n  dit  ansai  t^ un  greffier  prononce  un  arrêt  à 
criminel,  Jorsqu'ilitti  lit  le  jugement  qui  a 

fendu  contre  lui. 

>n  dit  figurément,  qu'un  htmune  a  pro~ 
tcé  lui-même  ea  condamnation,  sa  sentence , 
ir  dm  qu'il  8*est condamné  lui-même  par  ses 
:olea ,  par  son  propre  témoignage^ 
a  |nft«  «bâtiment  que  Ui^mème  H  prononce,  TOLT. 
hi  te  sert  dn  mai  prononcer ,  poiur ,  déclarer 
1  sentiment  sur  quelque  chose ,  décider ,  or- 
mer.  J'cUtende  que  vous  ayez  prononcé,  Vous 
ve%  qu'à  prononcer.  On  n'a  pas  encore  pro' 
\cé  sur  cette  queetion,  Dicr  db  l* Acàd  . 

Que  îe  hais  donc  ta  vaine  science  et  ta  mau- 
aise  subtilité,  ame  téméraire  c(ui ,  prononces 
\  hardiment.  ^  Biais  pourquoi  chercher  des 
reuves  d'une  vérité  que  le  Saint-Esprit  a 
»/tin<vtc/e  si  évidemment.  »  Boss. 

u  tenues  de  peinture  et  de  Kulpture^  pro- 
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noncer ,  se  dit  pour,  marquer  Forlement  h:% 
|)artie8  saillantes  du  corps.  Pnmoncerles  niuticifs. 

Ou  di^  aussi ,  dans  le  même  sens ,  que  ta  dra- 
perie prononce  le  nu,  ^ 

Ou  dit  ftgurément  »  se  prononcer  dans  une  oc 
casion,  dans  une  affaire,  poOr  dire,  y  Jaire  voir, 
y  cfévelopper  son  intention  ,  sou  caractère..  X'o- 
pinion publique  s* est  prononcée  i^ur  cette  affaire, 

FaoïlONcé,  ÉB ,  participe. 

On  diti  des  tiaits prononcés ,  pour  dire,  bien 
décidés,  fortenieut  marqués. 

On  dit,  par  extension,  votre penèée  ,  votre  in* 
tention  n'est  pas  as^^ez  prononcée  ,  pour  dire  , 
n'est  i>a8  snffutammeUl  exprimée. 

On  dit  Hgurétnent,  un  caractère  prononcé , 
pour,  un  caractère  qui  n'a  rien  d'indécis.  Cet 
enfant  a  un  caractère  déjà  prononcé. 

PRONONCIATION,  s.  f. ,  articulation,  ex- 
pre&sion  des  lettres ,  des  syllabes,  des  mots.  La 
prt inondation  des  lettres.  Il  a  la  prononviation 
embarrassée.  Il  manque  dans  la  prononciation  de 
certains  mots, 

ProKOK ciATiov ,  signifie  aussi ,  la  manière  de 
prououcer.  Prononciation  vicieuse^  Prononciation 
locale;  et  cela  regarde  oïdiuai rement  Taccent.. 

Il  signifie  aussi  la  manière  de  réciter.  lia  la 
prononciation  belle»  La  prononciation  esturte  dee  . 
principales  parties  de  l'orateur. 

Il  se  dit  aussi  d*un  jugement  qu'on  prononce. 
Jiprès  la  prononciation  de  la  sentence,  du  juge-* 
ment,etc, 

PRONOSTIC  ,s^m.,  Jugement  et  coniecturc 
de  ce  qui  doit  arriver.  Ce  médecin  fuit  ordinaire- 
ment des  pronostics  fort  justes.  Son  pronostic  n*a 
pas  étévérittibte.  Les  politiques  se  tmmprnt  sou-- 
vent  dans  leurs  pronostics. 

Il  se  dit  aussi  dee  prétendu»  jugemens  que  les 
astrologues  tirent  de  Tinspection  des  signes  cé- 
lestes. Les  astrologues  ont  j'aU  de  grands  pronos* 
tics  là-dessus, 

II  se  prend  quelquefois  pour,  les  signes  et  les 
marques  par  odl'on  conjecture  ce  qui  doit  arri- 
ver. Ce  fut  un  pronostic  de  ce  qu'il  devoit  être  un 
jour. 

PRONOSTIQUER xc  a.,  faire  up  pronostic. 
//  a  pronostiqué  tout  ce  que  nous  voyon».  Des  que 
lé  médecin  le  vit,  il  pronostiqua  ce  qui  en  est  ar- 
rivé.  Cet  astrologue  n'a  pas  bien  prftnostiqué. 

PaOKÔsTiQué,  ÉB ,  participe, 

PRONOSTlQyEUR,  a.  m. ,  celui  qui  pronos- 
tiqMC.  Il  est  familier ,  et  le  plus  souvent  iro- 
nique. 

PROPAGANDE,  s,J,  On  appelle  ainsi  la  con- 
grégation de  propagandà  fine ,  établie  à  Rome 
pour  les  affaires  qui  regardent  la  propagation 
de  la  foi.  JaU  propagande  vient  d'envqyer  six  mis* 
sionnaires  à  ta  Chine, 

PROPAGATEUR,  a.  m.  II  se  dit  deoequi  opère 
la  propagation  de  quelt{ue  chose ,  de  quelque 
être. 

PROPAGATION,  s,  f,,  multiplication  par 
voie  de  génération.  La  propagation  du  genre 
humain,  La  propagation  de  l'espèce. 

On  dit  figu  rément,  la  propagation  des  co/r- 
noiesances,  des  bimières,  de  la  philosophie,  ])Our, 
le  progrès  qu'elles  font  dans  un  grand  nombre 
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d'esprits;  îd ptnpnsaiion  de.  la  ^;/,  pour  aire  , 
l'extension,  r.nccroi»8fment,  le  progrès,  Taug- 
mentation  de  la  foi  dans  les  pays  infidèles.  lia 
fait  de  grandes  chosen  pour  la  propagation  de  la  foi. 

Propagation  ,  se  dit  aussi,  en  physirjne,  delà 
iiiinière  et  du  son.  La  propagation  du  son  est 
ùeauc*mp  plus  lente  que  celle  de  la  lumière, 

PROPAGER,  V.  a. ,  étendre,  augnjenler,  ré- 
pandre, faire  croître.  Propagerlafoi,  V erreur  , 
la  vérité ,  les  lumières ,  les  connoissances. 

Propager,  s'emploie  anssi  avec  le  pronom 
personnel ,  surtout  en  physique ,  et  se  dit  prin- 
cipalement de  la  manière  dont  le  son  et  la  hf- 
mière  se  répandent.  Z^a  lumière  se  propage  en 
'ligne  droite.  Le  son  se  propaf^e  en  tous  sens. 

PROPENSION,  s.f. ,  pente  naturelle  des  corps 
pesans  vers  le  centre  de  la  terre.  Tous  les  corps 
pesans  ont  une  propension  naturelle  à  descendre. 

Propension,  signifie  aussi  figurcmcnt,  pen- 
chant, inclination,  de  l'ame.  Propension  au 
bien.  Propension  au  mal. 

On  se  sert  plus  i:ommuuëment  des  moXs pente 
ti  penchant, 
•    PROPHÈTE  ,s.m.,  celui  qui  prédit  l'avenir. 

«  En  Taisant  le  docteur  et  le  prophète.  » 

BOSSUET. 
A  Podone  lans  peine  on  peut  Tentreltoir , 
£i  d'aa  chêne  prophète  B^prcndrt  Ytireoir,     L.  Rac. 
On  appeloit    proprement    du  nom   de  pro^ 
phète  i  parmi  les  Hébreux,  ceux  qui,  pigr  iuspr- 
jalion  divine ,  piédtsoient  l'avenir,  ou  révé- 
loient  quijiques  vérités  cachées  aux  hommes. 
Imiter  le  style  «  le  ton  des  ptvphèies-, 

(f  II  me  semble  que  je  vois  l'accomplissement 
»  de  cette  parole  du  prophète,  —  Elle  s'écrieavec 
»  le  prophète  Isaïe ,  etc.  »  Boss. 

Tout  à  coup  OD  prophète  divin  t 
Lère-toi  ,  m'a-t-il  dit,  prends  ton  cliemiu  yen  Sote. 
Toute  pleine  do  fen  de  tant  de  ttiintt  prophètes  , 
Allei ,  osex  au  roi  déclarer  qni  toui  êtes.         R  AC 

On  appelle  David  ,  le  prophète  roi ,  le  prophète 
royal. 

On  appelle  Isaïe,  Jérémie,  Ezéchiel  et  Daniel, 
les  quatre  grands  prophètes. 

Et  quant  aux  autres  douze  prophètes,  dont 
on  a  les  prophéties  danslancien  Testament,  ou 
les  appelle  ûs  douze  petits  prophètes. 

n  O  Dieu  ,  dit  le  roi  prophète,  »  Bos». 

Ou  appeloit  aussi  parmi  les  Gentils  ,  du  nom 
de  prophète,  certains  devins  adonnés  au  culte 
des  faux  dieux  ,  et  qui ,  par  un«  permission 
de  Dieu ,  ont  quelquefois  prédit  la  vérité.  Élie 
fit.  mourir  Us  pro^mètes  de  BaaU  Les  faux  pro- 
phètes, ^ 
"Dttjfrophèier  mentearf  li  troupe  confondue.  '  RaC 
On  appelle ,  dans  le  d  if  cours  ordinaire,yrt//jf 

Îimphètes,  un  homme  qui  se  trompe  dans 
es  prëiltclious  qu'il  fait  ;  et  ,  prophèâe  de 
malheur ,  un  homme  qui  prédit  des  choses  dé- 
sagréables. 

On  dit  proverbiftleraen  t ,  que  nul  n'est  pro- 
phète en  son  pafs  ,  pour  dire  qu'im  homme  de 
mérite  est  ordinairement  moins  ^outidérë  en 
6on  pay»  qu'ailleurs. 

PR0PHÉTE8SE,  «./. ,  celle  qui  prédit  Tave- 
nir  par  in«piratkm  divine.  Deèora  est  appelée 
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\  prophétesse  dans  tancien   TtstameM.  J$m  k .  * 

^  prophétessf.  fut  une  des  premièm  à  itiuwfttU 

Jésus-  Christ  pour  le  Messie .  ' 

PROPHÉTIE,  »./.,  prédiction  éesdiMsfh 
tures  par  inspiration  divine.  Leémépr^ 
te.  L'accomplissement  des  prophétin.  EspL^ 
les  prophéties.  Le  sens  de  la  prophétie.  îapr^ 
tie  d* Isaïe'  La  prophétie  d'Ézéchitl.  Lipr^^ 
a  été  accomplie. 

Prophétie  d'Isa'te,  prophétie  tfÉsétkifl,  tt 
tignifte  anssi  le  recueil  des  prophéties  hitapu 
ces  prophètee. 

«  Écontez  la  suite  de  la  prophétie.  »  B«. 

On  appelle ,  par  extension  ,  prophétie ,}sù 
prédiction  bonne  on  mauvaise.  Ln  pmfkik 
de  Nttstradamus.  Les  prophéties  de  falmmi 
de  Liège,  DiCT.  uï  t'Aou. 

«  Mais  les  »ages  sont-ils  crus  dans  ces  l«^ 
»  d'emportement ,  et  ne  se  rit-on  pas  (Jtleua 
ï>  prophéties.  »  Bo». 

PROPHÉTIQUE,  rtrf/.  des  deux /^mn.f^^fi 
de  prophète  ,  qui  tient  du  prophète.  Daak.i 
prophétique»  Esprit ,  Uyle  propMtqvt. 
Un  dieu  vient  éebaaffer  mon  aae 
D'une  prophétique  fareor. 
De  ces  dieux  faatftmes  cbarmtss  « 
De  Totre  verve  propkéti^m* 
/ndiipataUesilémelu.  >^" 

PROPHÉTIQUEMENT' ,  od^. , depioflK»^ 
a  paidé  prophétiquement. 

PROPHÉTISER ,  V.  a.,  prédire  Xtffàtpt 
inspiration  divine.  Les  patria'rchuvifr 
Usé  la  venue  de  Jésus- Christ, 

FROPICE,  adj.  des  deux  ^nf«,^^* 
Il  se  dit  proprement  et  principale»^* 

Sirlant  de  Dieu  el  du  ciel ,  comint  «I»*'* 
ieu.  Dieu  noi*ê  mit  propice  !  Die»  sûitp*f^ 
à  nos  vœux  !  Se  rendre  le  ciel  propice. 
Je  vais  à  Rome  ,  et  o*e»r  pav  de  tels  teerilw* 
Qu'il  faut  à  ma  foreur  rendre  let  dieu»  p^fiaf-  **^' 
(II)  conjure  r»»!,  l*ogDoo,  d'éire  kteif^np^ 
(L*auieur  parle  do  p^^nple  égyptien.)  ^^ 

Un  astre  propice  et  doux.  ^^^ 

On  8.'en  sert  aussi  en  parlante  *'**Ç*"2'^ 
fort. élevées  ,  pourvu  que  ce  soit  sur  deio«* 
graveset  importantes  pour  celui  quiparle-Sn» 
moi  pn)pice.  Jetez  sur  moi  un  regard propini* 
œil  propice.  \ 

S*  main  propUe.  ^0^* 

Il  se  dit,  par  extension,  CBpirlanUato^ 
de  l'occasion ,  e(  4ea  autres  choses  de  A«i^** 
ture,  quand  elles  soat  favorables-  Jveiri'f^ 
sion  pripinê,  Avmr  /»  temps  propice,  ^^ 
saison  propice. 

Detseooatfr;M«^Vie#.  ^**'* 

Désirex-voot  ua  lieu  propice  à  r€%  IrttaM'  OBttti' 

TROPITIATION,  ♦./.  Il  n'est  guèr»/»*^ 
qu'en  cette  phrase,  sacrifice  de  propHiet^»^ 
signifte.iHi  sacrifice  offert  à  Dieu  pouf  le  ^* 
propice,  et  p<Mir apaiser  sa  cekre.  lf*^^r 
de  la  messe  est  un  sacrifiée  de  propitiatiot». 

PROPITIATOIRE,  arf/.  des  deHXgmt'f,^ 
ht  vertu  de  rendre  propice.  Il  n'est  guère  è  m 
q  u«  da  ne  ced  ph  raees ,  sacrifice  propUialfdrf  i  f 
j'rande  propitiatoire,^ 

P&optTiAToi«B  estaïKdi  sabstaBiifn>*c^^'' 
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m  appel  le  ainsi,  dans  l'Écriture  Sainte  ,  une 
le  d'or  I rès-pur ,  qui  éloit  x>o«ce  au-dessus  de 
rchc ,  e  i  couverte  en  par  lie  des  ailes  des  deux 
rubius  qui  ëtoicnt  aux  deux  côtés  de  l'Ar- 
,  Lca  oraclea  que  Dieu  rendoil  du  propUia- 
y. 

PROPORTION  ,*./.,  convenance  et  rapport 
parties  entre  elles  et  avec  leur  tout.  Juste 
portion.  Les  différentes  proportions  des  ordres 
Khittcture,  Une  colonne  d^une  belle  proportion, 
t  pwpoiiions  sont  bien  gardées  dans  ce  bâti- 
nt.  Observer,  négliger,  enfreindre,  violer  Us 
tportions.  Proportions  savantes.  Ce  peintre ,  ce 
Ipleur  entend  biten  les  proportions  ,  est  fulèle 
X  proportions. 

Il  se  dit  eu  mathématique»  de  Tégalité  d€ 
ux  on  de  plusieurs  rapports.  Proportion  arith- 
^lique ,  géométrique  ,  harmonique.  Proportion 
ittnue. 

On  appelle  compas  de  proportion,  un  instru- 
pnt  composé  de  deux  vègles  plates  qui  s  ou- 
ent  et  se  ferment  comme  un  compas  ,  et  qui 
ta  diverses  opérations  de  géométrie. 
PaopoRTiOK,  se  dit  aussi  delà  convenance  que 
utes  sortes  de  choses  ont  le»  unes  avec  les  au- 
a.  Jlnj  a  nuUe  proportion  des  biens  spirituels 
te  les  biens  temporels.  Il  n'y  a  nulle  proportion 
Ire  les  uns  et  les  autres, 

À  Proportioit,  façon  de  parler  adverbiale , 
ir  rapport  à....  eu  égard  à....  Une  dépense  pas 
proportion  de  9on  revenu. 
On  du  anssi  à  peu  près  dans  le  même  sens , 
proportion,  li  aéra  récompensé  en  proportion 
êts  services. 

On  dit  anssi  quelquefois ,  par  proportion, 
PROPORTIONNALrrÉ ,«./.,  ce  qui  rend  l^s 
oses  proportionnelles  entre  elles. 
PROPORTIONNEL ,  ELLE  ,  adj. ,  terme  de 
athématiqae,  qui  se  dit  de  toute  quantité 
ù  est  en  proportiou  avec  d'autres  quantités  de 
éme  genre. 

li  t'emploie  aussi  au  substantif  dans  ces  deux 
irases  :  les  deux  proportionnelles ,  moyenne pro^ 
\riionnelle» 

PROPORTIONNELLEMENT,  adv.,  terme  de 
aUiématique  ,  avec  proportion.  Réduire  pro- 
viionnellement  un  grand  plan ^  un  grand  dessin 
un  petit, 

PROPORTIONNÉMENT,  adu, ,  en  propor- 
an ,  à  proportion.  //  na  pas  été  récompensé 
vportionnemeni  à  son  mérite.  Il  leur  a  parlé 
oporlionnément  à  leur  capacité. 
PROPORTIONNER,  v.  a.,  garder  la  jnropor- 
Hi  et  la  convenance  nécessaire.  Proportionrter 
dépense  à  son  revenu,  Profwrtionner  ses  desseins 
ses  entreprises  â  ses  forces.  Proportionner  son 
ieours  à  rinielligence  et  à  la  capacité  de  son  au-- 
U)ire,  DiCT.  de  l'Acad. 

«  Proporiionner\e  remède  an  mal.  »    Boss. 
PnoPOXTiOKlf i  ,  ^E ,  participe. 
«  11  est  bien  croyable  qu'un  Dieu  qui  aime 
ioBniment»  en  donne  des  ^reuven proportion- 
nées  h  l'infinité  de  son  amour.  »  Boss. 

PROPOS,  s,  m.,  discours  qu'on  tient  dans 
conversation.  Propos  osrréable  ,  fâcheux.  Ils 
tterfu  d'étranges  propos.  Propos  rie  table.  Met- 
cerUtins  projyoa  sur  le  tttpis.   Sur  quel  propos 
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en  étiez-^ous?  Fous  tenez  là  des  propos  un  peu 
trop  libres,  un  peu  gaillards.  Changeons  âe  pro- 
pos. DcpropoH  en  propos  nous  sommes  tombes  sur 
ce  sujet,  sur  ce  chapitre. 
Et  sans  nous  égarer  ,  ioirons  notre  propos, 
Deprcpos  en  propos  oa  a  parlé  de  ttrt.         Boxt. 
Learf  intoleof  pfuipor.  Rousa. 

Profo»,  signifie  auwi ,  insinuation  faite  sur 
quelque  matière.  JHerdes  propos  d'accommo^ 

dément.  ...  „ 

Il  signifie  sourent,   vain  discours.  Propos 
hasardé.  Je  me  moque  des  propos.  Quoi  !  uous 
vous  arrêtes  à  ces  propos? 
El  tosf  «et  Tîeax  propos  de  démons  et  de  flanmies. 

BoiLBAV. 
P&opos ,  se  prend  encore  pour ,  résolution 
formée.  //  *'int  là  avec  un  ferme  propos  ,  avec 
un  propos  déterminé ,  de  contredire  tout  ce  qu  on 
lui  diroit.  Faire  un  ferme  propos  de  s  amen- 
der. 

k  Propos,  façon  de  parler  adverbiale  ,  conve- 
nablement au  suict,  au  lieu,  au  temps ,  aux 
personnes,  etc.  l^arler  à  propos.  Cela  est  (tu 
foH  à  proiros.  Nous  avions  besoin  de  vous ,  vous 
venez  tout  à  pro/ros ,  extrémemeitt  à  propos. 

«  Ce  secours  vint  si  à  propos.  »         Boss. 
Mais  mon  eiprit,  freraWant  iot  le  choix  de  tet  rooti , 
"N*en  dira  iamaii  on  .  s'il  ne  tombe  à  propos. 
Tout  beaa ,  dire  qa9l(ia*on ,  railles  pl«i  à  phrpos. 
Bon  !  vers  non»  à  prûpos  je  le  Tois  qui  s^aTanco. 

Ponrf  n  qoe  ta  flnewe ,  éclatant  à  ptùpos , 
Ronlàt  inr  la  pensée  ,  et  non  pat  ««r  Ut  «ot». 
QMe  son  %\^\e  humble  et  donx  te  relève  à  propos, 

BoiLEAV. 
On  dit ,  dans  un  sens  tout  contraire.  Mal 
à  propos ,  et  hors  de  propos,    Vous  venez  bien 
mal  à  propos.  Il  a  parlé  de  cela  hors  de  propos. 

Si  la  rîroo 
Alloit  mai  â  propos  m* en%s$eT  dans  Arnheim. 
(Il)  s'en  va  mai  â  propos ,  d*iine  roix  insolente , 
Cbantev  do  peaple  hébrenx  lâftfîté  triomphante. 

BoiLEAU. 
À  Propos  ,  «tient  anssi  quelquefois  lieu  d'ad- 
jectif, et  signifie,  converrable;  ainsi  on  dit,  on 
n'a  pas  juge  qu'il  fût  à  propos ,  on  absolument, 
on  n'a  pas  Jugé  à  propos  défaire  telle  chose  ^  pour 
dire,  on  n'a  pa»  jugé  qu'il  fût  juste  ni  con- 
venable de  la  faire.  •        .  . 

On  dit  en  ce  sens,  f à-propos  fait  le  mente 
de  tout ,  donne  du  prix  à  tout,  pour  dire,  les 
choses  ont  d'autant  plus  de  mérite,  d'autaut 
plus  de  prix  ,  qu'elles  sont  mieux  placées  : 
et  dans  celte  phrase  ,  à  propos  est  traité  comi»« 
siibstantif. 

À  Propos  ,  est  eucore  une  façon  de  parler , 
dout  on  se  sert ,  lorsqu'à  l'occasion  de  quel- 
que chose  dont  il  a  été  parlé ,  on  vient  à  dire 
quelque  autre  chose  qui  y  ait  rapport,  y/  pro- 
pos de  ce  que  vous  disiez,  A  propos  de  nou- 
velles. A  propos  d*un  teL 

«  Écoutex  à  ee  propos  k  profond  raisonne- 
»  ment ,  non  d  un  philosophe  qui  dispute 
»  dans  une  école....  »  Bow- 

On  dît ,  J  ce  propos  ,  qu*nn  jour  ce  dîtn  bicarré  ,  etc. 

BoiLEAU. 
En  ce  sens,  on  dit  aussi,  à  propos,  sans  y 
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•jouter aucun  rtgime.  A pmpoé ,  vota  pariieM  dé 
^nouveUea,  il  en  eU  arrivé  depuis  peu. 

lit  ion  dit  dam  un  sens  tout  contraire,  à 
«î^n  ^  "^^^  '  pour  dire  ,  sans  aucun  rip- 
port  à  ca  îïm  a  précédé.  //  «/  venu  nous  Jfrt 
cela  a  propos  de  rien.  Il  e'esl  fâché  à  pwpoa  de 

On  dit  quelquefois  «ubsUntivement ,  Tà- 
^^'/r  '^  "^'i  P^/à^pn^poede  celle' phi ^ 
Pâ^i^^  ^  '*^  ***  "^  ^"'^  ^*^,  <^/i/  « 

•«^#^17  ^**"^'  ftçon  de  parler  adwbîale, 
en  toute  occssioû  ,  à  chaque  instant  II  pari 
ae  sa  noôlesee  a  toui  propos.  Il  se  mei  en  co- 
lère a  toul  propos.  Dici.  sB  l'Acad 
Sa  v^uat  f  oUn4ai«  à  Umt  propos.  Bon. 

M  Propos  dèubèmè,  façon  de  parler  adw- 
bialc,  ifv^  dessein,  de  dessein  foïmé.  IlafaU 
cela  €le  propos  délibéré,  '' 

HOH»  DS  Peopos,  façon  de  parlar  adverbiale, 
^ans  raison  sans  sujet,  sans  convenance.  // 
nefaiU  pas  e'évhauffèr  hors  de  propos,  ji  pro- 
^«i;.iC!  ^^P^^P^  »  il  faut  toujours  qu'il  parle. 

PBOPOSANT  ,s.m,,  jeune  théologien  de 
w  religion  protestante,  qui  étudie  pour  être 
pasteur.  '^ 

peut  être  proposé.  Celle  affaire,  celte  queeUon 
n  est  pas  proposais.  ^ 

-«^??J^^-™'  *'.•  **•  »  mettre  quelque  chose  en 
ÎJ?„i  ^*^5  ^®**  ®"  P'^if  écrit, soit  pour  iVxa- 
miner  ,  «oit  pour  en  délibérer  ,  siit  pour  le 
Uire  accepter  ou  Tt[^x%tx.  Pn»poser  uA  argu- 
ment,  Pmposé>r  son  sentiment  ,  son  avis ,  son 
opinion,  imposer  un  plan,  une  difficulté,  une 
question  un  problème  ,  des  mnditions.  Propo- 
ser  une  affaire ,  un  mariage,    Dict.  de  l'Acad. 

Œ  Voilà  les  vérités  que  j'ai  à  traiter  ,  et  que 
»  )  ai  crues  dignes  d'être  proposées  à  un  «i  Rtand 
l  prince,  et  à  la  plus  iUustre  assemblée  de 
»  1  univers.  »  Boss. 

«  lluprnposoient  déjà  contre  tout  culte  rendu 
»  au  Tres-Haiitces  doutes  impies  qui ,  etc  — 
»  Quoique  l'Évangile />/ty»^  à  tous  la  même 
*  ^r}^^  >  »^  n«  pn>pose  pas  à  tous  les  mêmes 
»  règles.  ---  Ces  questions  qu'on  propose  plutôt 
»  poureefaire  une  gloire  de  ses  dou  les,  que,  et«.^ 

Massillov. 
Oh  de!  I  qa*esas*TODf  propager? 
^e^asa  pr4iMf  ,  ms.  foeor,  ont  d*«bord  proposé 
Qa  en  oo  lito  sooterraio  par  not  pères  oraoté 
On  rsoft^ât  do  moias  notre  arebe  précUase  ?  RAC. 
Proposer  an  saltan  de  te  céder  le  l^il. 
Xe  tenl  chanoine  Ivrard ,  d*abttioence  ineapaUa  » 
Osê  eneor  propostr  qn*on  apporte  la  table.  BOiL. 

Kt  l'apporte  la  paix  ^*il  dslgae  pnposer. 
L*hofrible  amitié  qn'ici  ta  me  proposer,  VotT. 

^**  ^*.'*  proposer  un  pris  ,  une  récompense, 
pour  dire,  offrir,  promettre  un  prix,  une 
récompense. 
C*etl  le  moindre  priz-qaSI  doit  se  préposer,  Eac. 
On  dit,  proposer  une  pereonne  pour  une  char- 
ge, pour  un  emploi,  pout  dire,  indiquer  une 
personne  commecapable  de  remplir  unecharae. 
un  emploi.  * 

évMié      *"*"  '  propoeer  une  personne  pour  un 
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Oadît,/F7o/iottfr  im  «iM  pov  itn,  I» ^ ^ 
ner  un  sujet ,  une  matière  à  tniter.  i« 

On  dit ,   proposer  giielqu'tm  pour  msHk, 
pour  exemple,  pour  dire,  domnet  «pidftv  « 
pour  exemple ,  pour  modèle.  TVm  la  db^  ^ 
Uens  doiifent  se  proposer  Jésns-Qmd  pav  i» 
déle.  Dror.  sa  l'Acas.        i 

«  Ce  grand  rot  qne  nous  vous  fmipotam  >' 
»  toujours  pour  modèle.  —  Le  fBènc  ib| 
»  qui  les  donne  en  spectacle  les  pnpm  pa 
»  modèles.  —  Qu'on  vous  propose  soi  pratt 
»  vos  successeurs  ,  comme  lemodtte  deika 
»  rois.  —  Les  modèles  illustres  qoecbmi^ 
»  cle/in>/)o«eA3à  leurssaccesêeors.— Ufast^a 
»  l^  vie  d'un  grand  roi  puisse  ètis^nipH 
a  comme  une  règle  à  sea  suoœsseun.  »  Mia 

On  dit ,  se  proposer  de  faire  queifftttdSL 
pour  dire,  avoir  dessein  ,  former  le  dcuoili 
faire  quelque  chose.  //  se  propose  de  onvria» 
mais  daru  la  retraite.  Dicr.  M  iUa, 

«  Le  dessein  que  je  me  propose,  m       loa 

a  Les  premiers  ennemis  qu'il  ke  pnpmk 
»  combattre.  —  Il  ne  se  prupone  d'alûrib 
»  gloire  que  par  la  vertu.  —Le  premier  ii^ 
n  au'ou  se  propose  de  cette  nouvelle  éléoM, . 
»  cest  d'être  bienfaisant.  i>  Uu 

Lef  prends  deftseios  qoe  mon  eerar  gspmpm.hi. 

SE  l^aopossa ,  avoir  pour  but. 

«  'Telle  est  la  grandeur  que  votre  liM 
»  doit  se  proposer,  —  Quelle  honte  i'il«Mpi^ 
n  êoit  la  fortune  d'un  vil  artisan,  coamlféd 
n  le  plus  digne  de  son  cœur?  —  haiètm  , 
»  secrètes  se  proposent  plus  le  renvwuBl^ 
»  In  fortune  d*autrui ,  que  le  r^ltiMA^«> 
)>^mœurs.  »  lia. 

SB  PaoposBx,  en  parlant  d'imîUtioli. 
«  i'/t>/x>ee£*vous  ces  grande  modèlei.  9  ^ 
Paulin  y  je  wu  propose  an  pins  ample  théâtre.  &&C. 
(  Voyez   ci-dessus   l'article    de  pnpour  m 
prix,  etc,  ) 

On  ditproverbialem^ent,  Phomme prtffm^ 
Dieu  dispose,  pour  dire  que  les  deneiotda 
hoinmes  ne  réussissent  qu'auUut  qa'il  fbt 
à  Dieu ,  que  souvent  nos  entreprises  tosn* 
d'une  manière  opposée  à  noa  projets  et  t  tf 
espérances.  ' 

Paoposà ,  £b  ,  participe. 

PROPOSITION,  t.  /j  discours  qui  af5« 
ou  qui  nie  quelque  chose.  Proposition  um*' 
selle,  particulière,  affirmative,  négative,  ét^ 
sur  de  faux  principes.  Propoùiionuni»ers00f 
reçue.  Proposition  fausse ,  erronée,  Masardu,^ 
eouteruibU*  Soutenir,  condamner,  cenuatr^ 
propoeition,  j4vancer  une  proposition.  Otite  ^ 
positiofS'là  esi  bien  hardie. 

On  dit,  altérer,  ajfoibiir,  dénaturer ,àêfi^ 
des  propositions. 

On  dit,  en  parlant d*nne  pnopositiou  aviF 
roi t  contraire  à  la  bonne  doctnne ,  ou  à  u  {x** 
bile,  qvk'elleeetmalsormante,  et  ronéit,^ 
termes  de  théologie ,  offensive  des oreilUspiefi^ 

PaoposmoK,  si^ifie  aussi  une  choie  prop^ 
afin  qu'on  en  délibère.  La proposiUtm  qm  ^ 
mefaiUs,meplaUjbrt»Èeouter^nce9oirmf^ 
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tton.  PrcpoaUion  de  paix,  Propaâtion  de^ 
iage, 

&opo6movf,fe  dit  quelquerois^ an  sens  de 
1  liions.  //  tidoucU  un  peu  ses p/vpositions.  On 
nas  voulu  entendre  mes  proposilions, 
a  roa thématique, /7nyHi-9x//o/t  signiKe  ëgale- 
it,  théorème  et  problème.  Démontrer,  ré^w 
fme  proposition, 

ïDs  l'ancienne  loi,  on  appeloit  pains  de  pro' 
iion,  lespainrque  Ton  roeitoit  toute  la  sé- 
rie sur  la  table  dans  le  sanctuaire. 
iOVKEfOdJ,  des  deux  genres,  qui  appartient 
uelqu'un  à  l'exclusion  de  tout  autre.  Cest 
iropreflls.  Il  y  a  mis^  il  y  a  manf^é  son  propre 
.  Ses  propre»  amis  étaient  contre  lui.  Je  l\iivu 
les  propres  yeux.  Je  Vai  entendu  de  mes  pro' 
oreilles.  Je  l'aime  comme  mon  propre  frbre. 
Ire  de  sa  propre  main.  Donner  quelque  chose 
\el<ju*un  en  main  propre.  Il  a /ait  cela  de  son 
'rp  mouvement.  Il  en  est  tenu  en  son  propre 
rivé  nom.  On  ne  peut  être  Juge  dans  sa 
'/v  cause, 

ins  toutes  les  phrases  ci-dessus  ^  propre  n'est 
4oyë  que  par  énergie,  et  par  un«  espèce  de 
mdanoe. 

Vous  allez  voir  une  reine  qui ,  k  l'exemple 
s  David ,  attaque  de  tous  o5lés  sa  propre 
andeur.  —  Noire  grand  roi ,  plus  jaloux 
M  paroles  et  du  salut  deses  alliés,  quede  ses 
ypres  intérêts  —  Leurs  propres,  succès  leur 
isant  horreur.  »  Une  reine  fugitive  à  qui 
propre  patrie  îi'est  plus  qu*un  triste  lieu 
exil.  — Tellement  qu'elle  a  perdu  pour  son 
o/'/itbieny cette  puissance  qu  elle  avoit  pour 
bien  des  autres.  »  Boss. 

prétends  Toni  traiter  conme  mon  propre  fils, 
ils  tremblenl  à  lear  tonr  poor  leort  propres  foyerf . 
tes  taoTer  César  de  sa  propre  farear. 
i^on  propre  intérêt  fe  n*oie  root  parler, 
m  propre  devoir  s*aceorde  avec  le  sien. 
M  Toof  implorer  et  ponr  ma  propre  vie  , 
poor,  ete.  (Voye«  suffrage ^  tourner.)  '  Rac. 

iierver  à  chacan  son  propre  carectère. 
it  poime  est  brillant  de  sa  propre  beanté. 
t%  propres  périla  enrichir  le  libraire.  BOIL. 

omrae  en  sa  propre  force  a  mis  sa  confiance. 

Vengeons  notre  propre  querelle.  Rouss. 

n  appelle  amnur-propre ,  Tamour  qu'on  a 
r  soi-même.  Il  se  prend  ordinairement  en 
ivaîse  part,  pour  un  amour  déréglé,  et  pour 
trop  grande  opinion  de  soi-même.  C'eftt  un 
me  rempli  d'amour-propre,  Dict.  db  l'âcad. 
Que  n'ont-elles  pas  à  craindre  de  leur 
nour-pmpre.  »  Bossuet. 

it  sa  charité  fisnste  où  Vemour^ propre  abonde. 

BOILSAV. 

lOPRB ,   même.    //  m*a  dit  cela  en  ces  pro- 
termes.  Je  vous  rapporte  les  propres  paroles 
!  il  s'est  servi,   f^ouu  êtes  hgé  dans  la  propre 
vm  où  il  logeoii.  DiCT.  DE  l'Acad. 

Quel  péril  n*etit  pas  trouvé  cette  princesse 
lu»  sa  p^jpre  gloire?  — Dieu  qui  voulut  pu- 
ir  leur  desobéissance  par  les  propres  mains 
«rebelles.  »  .  Boss. 

Mon  fits ,  noa  propre  filt 
•il  d'inteUigenct  arec  aei  enBoait  ?    -  , 
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Sas  prepres  flèohet  l'ont  percé. 
De  votre  propre  main  PoHxène  égorgée. 
Ce  jonr  presqne  éetaira  vos  propres  Ainéraillet. 
Ses  propres  fite  n'ont  point  de  jnge'pjas  sévère.    R  AC, 
Et  ton  trop  de  lumière  importvnant  lesyenx, 
De  ses  propres  amis  loi  fait  des  enrieux, 

Fonrmieex  m*égorgerit  pr«nd  met  propres  nmet, 
Bt  qni  ren\  tons  les  jours ,  d*one  importane  Toix , 
TVonnver  da  récit  de  les  propres  ««ploits. 
De  s^s  propres  dcfaols  Jl;  se  fait  one  ^erta. 
Déchirant  à  Tenri  Unr propre  répabtiqae. 
(B^es;  s'irritent  sans  raicon  contre  leor  propre  sang. 

„      ,  B0l£SAU. 

Mes  foors  sont  ta  propre  eanse. 
Bt ,  fille  do  Trè«-hant ,  la  créature  enfante 

Son  propre  créateur. 
El  votre  abaitseroent  serrira  de  risée 

A  vos  propres  flattenrs. 
Vous  oses  me  punir  de  mes  propres  bontés.      Rovss. 

Quelquefois  on  ajoute  m^rnepour  donner  plus 
de  force  à  l'expression.  *^ 

Dn  mensonge  ennemi*  , 
Josabet  llrreroit  mime  sa  propre  rie 
Sifl  falloit ,  ete.  Rac. 

Propre  ,  qui  distingue  une  chose  d'une autr&. 

«On  remarque  dans  l'Écriture  sainte,  que 
»  Dieu  donne  aux  maisons  royales  certains  ca- 
»  TSiC\hxt%  propres,  »  Boss. 

Propre  ,,se  dit  en  parlant  de  la  signification 
qui  apparlientet  qui  convient  particulièrement 
a  chaque  mot.  Ce  moi  dans  sa  propre  si/pnifi^» 
tion  veut  dire  telle  chose.  Il  s'est  servi  du  motpro* 
pre,  du  Urme  propre.  CeUe  langue  n'a  point  de 
mot  propre ,  de  terme  propre  pour  signifientelle 
chose.  Ce  mot  signifie  telle  chose  dans  le  aenspro- 
pre,  et  dans  le  sens  figuré  il  en  signifie  une  autre. 

En  ce  sens  il  est  aussi  subsUntif.  Prendre  an 
mot  au  propre. 

On  appelle  /wm  propre ,  \t  nom  de  famille , 
je  nom  qui  distingue  un  homme  des  autres 
hommes. 

Propre,  signifie  aussi,  convenable  â  quel»- 
qn'un  ou  à  ciuelque  chose.  Cela  est  propre  à 
toutes  sortes  de  gens.  Un  habit  qui  n'est  propre 
que  pour  les  jours  de  cérémonie. 

Propre,  signifie  encore,  qui  peut  servir,  nul 
est  d  usage  à  certaines  choses.  Ce  bois  est  propre 
à  bâlir.  Ce  remède  est  propre,  à  telle  chose, 

»  Ce  texte  qui  convient  à  tous  les  états  et  à 

»  tous  les  événemens  de  la  vie ,  par  une  raison 

»  prticulière  devient /iny/e  à  mon  lamenU- 

A  ble  sujet.  »  hos». 

Ce  n'est  que  dans  ces  bois  propres  à  m*exeiter ,  ^ 

Qu'Apollon  quelqucfoic  daigne  encor  m'érooter. 

BoiLEAU. 

Ori  dit  r\\i*un  homme  eH  propre  à  f  élude,  pro^ 
pre  à  la  guerre  ,  et ,  propre  pour  la  guerre  ,  pour 
l'étude,  pou^dire,  qq'il  a  des  taleus  pour  réussir 
à  l'étude ,  à  la  guerre. 

On  dit  dans  le  même  sens ,  t\Wun  hvmme  est 
propre  a  tout ,  qu*i7  n'est  propre  à  rien, 

«  Durant  douze  ans  qu'elle  fut  dans  ce  mo- 
»  nastère,  ou  lui  voyoil  taut  de  modestie  et 
»  tant  de  sagesse ,  qu'on  ne  savoil  à  quoi  elle 
«  étoitleplus/;n>/:;rr,ouà  comtnam^r,  ou  à 
»  obéir.  —  Cette  princesse  que  sou  esprit  ren- 


i64o  PRO 

»  doit  si  propre  aux  ^randci  affaires-  —  Quelle 
»  autre  créature  fut  jamais  plus  prQprt  à  être 
»  l'id oie  du  monde!  »^  Boss. 

Un  «nfant  t%K  pen  prttpre  k  trahir  sa  peosée.  *  R  AC. 
Nous  aatr«s  satiriques... 

Propres  k  relerer  4e*  sottises  da  temps.  BoiL. 

Mais  p«o  )Wfl/»/«  aux  efforis  d'une  loogue  carrière. 

Rousseau. 

Propre  db  ,  sigatiie,  nan-sculemcnt ,  couve-  ^ 

-  nable  t  mais,  seul  couvenable  ,  réservé  à 

Xe  aahle  est  le  terrain  pivpre  de  ceUe  planU,  h» 
pic  et  ia  hotte  sont  la  cuUure  propre  (le  ce  eol, 
la  charrue  n'y  vaudrait  ritn.  Le  midi  est  /Vjt- 
position  propre  de  cet  arbuste. 

C'est  eu  ce  sens  que  l'on  dit  d'une  expression 
qui  seule  rend  l'idée  :  Cest  P expression  propre  , 
le  tnot  propre.  Cttte  façon  de  parler  est  propre  à 
la  langue  française ,  pour  dire,  elle  est  particu- 
lière à  la  langue  IVançoise,  elle  n'est  usitée  qu'en 
fra^içois. 

Propre  ,  est  quelquefois  substantif,  et  signi- 
fie, la  qualité  pariiculière  qui  désigne  un  sujet, 
et  qui  le  distingue  de  tous  les  autres.  Ainsi  on 
dit  que  le  propre  def  oiseaux,  c't-a^  de  voter  ;  le 
propre  du  chien  est  d'ùboyer;  le  prvpre  du  singe 
est  de  conin  faire.  , 

Il  se  dit  aussi  de  ce  qui  convient  particulière- 
ment à  chaque  prolessiou.  Le  propre  du  courti- 
san est  détre  souple  et  complaisant- 

Propre  ,  signitic  net;  en  ce  sens,  il  est  opposé 
à  sale.  Cet  homme ,  celle  fetmne  est  très-propre, 
n* est  pas  propre,    '  , 

Il  signifie  aussi ,  bienséant,  bien  arrange.  Ses 
habits  sont  toujours  foH  propres.  Il  est  toujours 
fort  prapre  dans  ses  habits ,  dans  ses  meubles , 
flans  son  équipage.  Jl  est  pn*pre  jusqu*à  l'excès. 
Être  pmpre  sur  soi.  Il  est  pro/ire  sans  affectation. 
Un  train  propre.  Un  ameublement 'art  propre. 
Une  garniture  ti^s-propre. 

Propre,  6.  wî.  ,  se  dit  aussi  des  biens  immeu- 
bles qni  appartiennent  à  une  ])er80unc  par  suc- 
cession. Lt's  pntprts  paternels  et  maternels. 

On  appelle  propres  anciens ,  les  bieus  immcu- 
Lles  qui  étoient  déjà  des  propres  dans  la  mam 
de  celui  à  qui  on  succède  ;  et  propre,  naissant, 
nu  bien  imraeublequi  faisoit  i)arliedesacquèU 
de  celui  dont  on  béritc.  ,.        j 

On  appelle  aussi  propres,  les  biens  du  mari 
ou  de  la  femme  qui  n'entrent  point  eu  commu* 
nanté. 

On  dit,  avoir  en  propre^  posséder  en  propre, 
pour  dire,  avoir,  posséder  quelque  chose  eu 
propriété.  ....  n 

En  matière  d'office  ecclesiaslitiue,  on  appelle 
propre  du  temps,  ce  qui  ne  se  dit  qu'eu  certains 
temps  de  Tannée  ;  pmpres  des  saints  ,  ce  qui  ne 
se  dit  qu'en  certaines  fêles  ;  ei  propre  de  certaines 
églises ,  ce  qui  ne  se  dit  qu'en  certains  lieux. 

PROPREMENT,  adv. ,  précisément,  exacle- 
Micnt.  Cett  proprement  ce 'que  cela  veut  dire. 
Ce  mot  signifie  proprement  telle  chose, 

Proprïmekt,  particulièrement. 

o  C'étoit  la  femme  prudente  qui  est  donnée 
»  ;?rri/ïr«^/M^"/ par  le  Seigneur.  »  Boas. 

Propremekt,  en  termes  de  grammaire,  si- 
gnifie, dam  le  sens  propre;  H  il  est  opposé  à 
/igu  rement. 
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Quand  un  même  terne  s'étend  à  plsiÎHm 
choses,  et  convient  encore  particultciCBala 
une  seule,  ou  se  sert  du  mot  propremtni^^i 
désigner  cette  signification  particnlièrc  Ans, 
on  (fit ,  /a  Grèce  proprement  dite,  pour  dcùpr 
l'Achaie»  le  Péloponèse,  etc.,  à  U  difftrcau 
des  autres  pnys  que  l'ou  comprend auùiOQik 
no|n  de  Grèce;,  quand  ou  le  pread  4uu  ut 
signification  plusételidue. 

On  disoit  aussi  dan»  Tancienae  géograp^n 
l'^.iie  proprement  dite  ,  f  Afrique  pntpnm4 
dite  ,  pour  désigner  particulièrement (lcal]^^ 
vinces  d'Asie  et  d'Afrique,  ainsi  appelé», al 
différence  de  toute  TAsie  et  de  toute  l'Af:;^ 
en  géuéral. 

^  proprement  parler,  proprement  psiisi 
façons  de  parler  adverbiales,  qui  signiÉf 
poiu*  parler  en  termes  précis  et  exacts. 

Propr{:m£Kt,  signifie,  avec  propreté. 

Il  signifie  aussi,  avec  adresse,  d'une iii;3ifl 
agréable  et  convenable,  avec  gràoe.  IliÀsi 
pmprement.  Elle  danse  proprement,  Xvawl 
proprement.  S' habiller  proprement,  Éln  ^- 
ment  meublé.  Être  mis  proprement. 

En  termes  d'arts ,  on  dit  d'un  tablean  a** 
avec  quelque  facilité  et  quelque  justBie«- 
estfait  proprement. 

On  le  dit  aussi  de  l'écriture,  écrin  ffe^ 
ment,    . 

PROPRETÉ,  s.  f. ,  netteté  ,  qnalilii««pl 
est  exempt  de  saleté  et  d'ordure.  Uiff^'^ 
corps  contribue  à  ta  aantè. 

Il  se  dit  aussi  de  la  manière  bonnili,«(^ 
nable  et  bienséante  de  s'habiller,  dUl»^ 
blé.  //  est  d'une  grande  prupretê  sur  sap»^- 
La  propreté  dans  les  meubles ,  da/ts  le*  Wà 

On  dit  qu'M«  homme  est  cTfine  ^nér-l 
prêté ,  pour  dire  qu'il  a  grand  soia  t?**^ 
ce  qui  lui  appartient  soit  propre. 

On  dit  d*un  peintre  dont  les  oanaga*^ 
terminés,  la  couleur  bien  fondue, qutt^ 
grande  propreté  dr  pinceau  ;  jMir  oppowwa 
celui  dont  les  couleurs  sout  sales  etheurteti 

PROPRIÉTAIRE ,  subst.  des deuxgtitm,  a 
ou  celle  qui  possède  quelque  chose  en  propre 
Cftte  maison  appartient  à  plusieurs propru^ 
Le  propriétaire  et  le  locataire*  L^  pm^^f*' 
et  C usufruitier, 

PROPRIÉTÉ  ,«./.,  le  droit  par  leqwei* 
chose  appiirtient  en  propre  Â  quclqu  uu./h 
du  revenu  de  cette  maison ,  mais  un  u^'  ' 
a  la  propriété.  Contester  ùt  propriété  <f**' 
ritage. 

On  dit,  cette  maison,  ce  champ^sl  *W 
priété,  pour  dire , cette  maison ,  cechamp  «< 
partieul  en  propre. 

pROPRiiri,  PC  dit  aussi  de  U  analilé  el  " 
vertu  particulière  des  plantes,  des  mict^-* 
'et  des  autres  choses  naturelles.  Za/w/^.^* 
turelle  des  plantes. 

Propriété  ,  se  dit  aussi  iH  ce  qui  app>^'^' 
essentiel leme ni  à  une  chose.  L'impénêtr^-^ 
est  une  propriété  de  la  m^itière, 
■  Il  se  dit  encore  de  ce  qui  diui»g«<l^'['^ 
lièrement  une  chose  d'avec  une  autre  J»  ^~-' 
^eurc.  La  firopriétédê  cette  machine  ett^-  ' 
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dre  Ul  effki  d*tme  mani^ne  pbts  êimp/e  que  les  i 
uim  machines  semblables, 
PRomiÉTÉ ,  8©  dit  aussi  de  la  propre  sigiiiftea- 
ion,  du  propre  sens.  Il  enUjfd  parfaitement  bien 

I  propriété  de  chaque  mot.  La  propriété  des  ter- 
tes  fsi  exactement  obseruéê  dans  U)ut  ce  quil 
:n't.  Parler,  s'exprimer  ayev  propriété. 

PROROGATION,*./.,  délai,  remise.  On  leur 
accordé  une  nouvtlieptvrvgalion  de  tant  dt;  jours, 
f  tant  de  mois. 

En  parlaut  des  affaires  d'Angleterre,  on  ap* 
îlle  pmru^atiàn  du  Parlement ,  l'ordre  qiie  le 
ri  donne  *d 'in  ter  rompre  les  séances  du  ïarle- 
lenlfpourne  les  recommencer  qVà  un  certain 
mr. 

PROROGER,  V.  a.,  prolonger  le  temps  qui 
voit  été  pris  ,  qui  avoit  été  donné  pour  quel- 
ne  chose.  On  a  prorogé  le  délai  qu*on  lui 
foit  donné.  Pruivger  le  terme  accordé  pour 
exécution  d'un  traité.  Proroger  une  dispense. 
Eu  parlant  des  afijiires  d'Angleterre,  on  dit , 
rciiof^er  le  Parlement,  pour  dire,  en  remettre 
séance,  la  tenue,  à  un  certain  jour. 
FaoROGÊ,  ÉB ,  pajiicipe. 

PROSAÏQUE ,  ad/,  des  deux  genres.  Ce  Bfjot  ne 
prend  qu'en  mauvaise  i>ârt,et  ne  se  dit  que 
tur  condamner,  dans  la  poésie,  de» expressions 
un  *tyle  qui  tiennent  trop  de  la  prose.  Terme 
wa'r'que,  tïiçon  de  paiier  proedique.  Style  pro- 
ique.  Les  façons  de  parler  purement  prosaïques 
se  peuvent  souffiirdans  la  poésie, 
PROSATEUR,  s.nn.,  auteur  qui  écrit  ]>Tinci- 
lemeut  en  pxo»e.      ^ 

PROSCENIUM, *.  m. ,  terme  d'antiquité.  ?Jot 
ut  on  se  sert  pour  désigner  spécialement  la 
rtie  des  théâtres  des  anciens  où  Its  acteurs  de- 
ient  jouer  la  pièce.  C'est  ce  que  nous  appelons 
ijourd'huL,  aiuanl'scètte. 
PROSCRIPTION,  s.  f. ,  eondamnatiou  à  mort 
18  Torme  pidiciaire,  et  qui  peut  èlre  mise  à 
^utlon  par  quelque  particulier  que  ce  soit. 
s pntscriptionH  dtttemps  de  Sylla  et  de  Marias. 
s  proscriptions  du  triumvirat. 

II  siguiHe,  au  figuré,  abolition  ,  destruction. 
i proscription  ttun  mot ,  d'un  usaf;e ,  etc. 
PROSCRIRE,  c.  a. ,  condamnei^.à  mort  sans 
•me  judîciairp,  et  en  publiant  simplement 
r  une  alBcbe  le  nom  de  ceux  qui  sont  con- 
mnés.  Sytla  proscrivit  tnns  ou  quatre  mille  ci- 
ens  romains.  Les  triumvirs  proscrivirent  loua 
rs  ennemis.  Bn  quelques  États ,  on  proscrit  en 
ttant  à  prix  la  t/te  (fun  criminel.  Et ,  dans  ce 
•nier  exemple,  le  mot  de  proscrire  n'exclut 
rut  la  forme  judiciaire. 

'ROscmiiE  ,  au  figuré  f  dévouer  à  la  mort, 
on  filf  TÎctorieox  l'antre  proscrit  U  iéte. 

•  Le  crael  Amarat 

osoit  saciifier  ce  ftère  4  sa  rengeance  , 
da  sang  ottoioan  proscrire  l'espérance, 
forinoé  ,  proscrit ,  ioceriaÎQ  de  régner  . 
ns>je  irriter  les  cœari  aa  lieu  de  les  gagner? 

U  poorsoit  son  dessein  parricide  ; 
lis  il  penstf  proscrire  on  prince  sans  appui. 
Ole  U  nation  à  U  fois  est  proscrite.  Rac« 

oscrit  par  riDJusiice ,  U  expire  conleot. 
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Sorlet  5*0 né  ville  prtf*rr/lfe. 
Proscrit,  frappé  ,  sanglant,  à  la  croix  attaché.. 

L.  Racinb. 
Proécrikï,  EÎgniFie  aussi ,"  éloigner  ,  chasser. 
Cet  homme  eut  dangereux ,  il  faut  U  pro^rire  de 
la  société.  '  Dicr.  de  i/Acad. 

«  Vous  devriez  proscrire  ces  liommes  inid- 
M  mes.  »  Mass. 

Vaineos  ,  proscrits,  erra&S  >  etc.  ' 

Proscrire,  aufguré,  condamner, 
«c  Le  citoyen  inutile  n'est  pas  moins  proscrit 
»  par  rÉvangile  que  par  la  société.  —  Les  nou- 
n  vel les  doctrines  sont  y^ruacri/cA.  »        Mass. 
Que  dis-ta ,  sage  Malherbe  , 
De  voir  f  rs  maîtres  proscrits  « 
Par  noe  foule  soperbe 
De  fanatiques  esprtis  ROUSS. 

Il  se  dit  aussi  au  figuré,  pour  dire,  anéantir^ 
détruire,  abolir.  Ce  mot  n'est  pets  françois ,  U 
faut  le  proscrire.  On  a  proscrit  cet  usage. 

Proscrit  ,  ite  ,  participe.  On  l'emploie  quel- 
quefois substautiveitient.  Être  du  nonf^t^  des 
proscrits. 

Proscrit,  signifie  aussi  figurément,  bà^c^ni  • 
écarté  de  Tusage.  Ce  mot  est  proscrit.  Cest  une 
façon  d'agir  ptvscrite. 

On  dit  figurément,  cet  homme  a  une  figure 
proscrite ,  de  proscrit,  pour  dire,  sa  figure  dé- 
plaît à  tout  le  monde. 

c(  Les  modes  indécente8/7/i>«c7YVe«dè$qneY0U8 
»  les  négligez.  »  Mass. 

Il  se  dit  au  figuré  de  ceu)c  qui  n'osent  retour- 
ner en  leurpays ,  à  cause  de  quelque  mauvaise 
affaiiT.  Ce  sont  de  malheureux  proscrits. 

(ROSE,  s.  f ,  discours  qui  n'est  point  assu- 
ietti  à  une  certaine  mesure,  à  un  certain  nom- 
bre de  pie.U  et  de  syllabes.  Prose  grecque  ,  la-- 
tine ,  pxtnçoise.  Le  langage  de  la  pwse  est  plus 
simple  et  moins  ligure  que  celui  des  vers.  Écrire 
en  prose.  Il  a  traité  le  même  sujet  en  vers  et  en 
prose.  Iln'jr  a  pus  là  de  poésie,  ce  n'efit  que  de  la 
prose  rimée. 

Prose  ,  se  dit  aussi  d'unesorte  d'ouvrage  latia 
en  rimes',  où  .  sans  observer  la  quantité,  on  ob- 
serve le  nombre  des  syllabes. 

On  chante  à  la  messe,  immédiatement  avant 
rÉvangile,  quelques  ouvrages  de  cette  nature  , 
dans  les  grandes  solennités.  La  prose  du  Saint 
Sacrement.  La  prose  des  morts. 
Les  vers  sont  d'an.bean  style ,  et  sa  prost  est  conlaole. 
Souvent  f  habille  en  vers  ooe  maligne  prose. 
Il  se  tue  4  rimer;  qne  n*écrit-il  en  prost l 
Bl ,  pour  faire  goûter  son  livre  à  Tanivers, 
Croit  qu'il  faodroit  en  prose  y  mettre  tou»  les  vers. 
Il  ne  vent  pins  parler  que  d«  rioae  et  àa  prose, 
La  prose  la  reçut  aussi  bien  que  les  vers.  BOIL. 

PROSÉLYTE ,  ff//A*/.  des  deux  genres^  terme 
pris  du  grec ,  et  qui  signifie  proprement ,  étran- 
ger ,  mais  qui  se  prend  danii  1  Écriture  f  i  chez 
les  écrivains  ecclésiastiques,  pour  un  homme 
quia  pa^sé  du  paganisme  à  la  religion  judaïque. 
Un  nouveau  prosélyte»  Les  Juifi  et  les  prose^ 
irtes.  • 

On  appelle  aussi  prosé(rle,  un  homme  nou- 
vellement converti  à  la  loi  catholique.  Cest  un 
prosélyte,  Fai/r  des  ptvséirtes, 
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.  Il  se  dit  par  extension ,  des  partisans  qu'on 
gagne  à  une  secte,  à  une  opinion.  Ce  sentiment 
a  avtfuis  bi^n  des  prosélytes, 

PROSÉLYTrSME,  s.  m,  ,  zèle  de  faire  des 
prosélytes.  Il  se  dit  d'ordinaire  en  mauvaise  part. 
Xa  manie  €ifi  prosélytisme, 

PROSODIE,  «./. ,  terme  de  grammaire ,  pro- 
nonciation régulière  des  mots ,  conformément  à 
l'accent  et  à  la  quantité.  //  entend  très-bien  la 
prosodie, 

PROSODIQUE ,  adj.  des  deux  genres ,  qui  ap- 
partient à  la  prosodie.  Accent  prosodique, 

PROSOPOPÉE,*./. ,  figure  de  rhétorique,  par 
laquelle  l'orateur  introduit  dans  son  discours 
une  personne  feinte,  ou  une  chose  inanimée 
qu'il  fait  parler  ou  agir.  Proaopopée  directe,  in- 
directe, 

(Voyez,  à  la  fin  de  la  lettre  P,  page  i656, 
deux  exemples  de  prosopopée,  Pune  directe, 
el  l'autre  indirecte.) 

X*«udacd  da  docteur ,  par  ce  discoan  frappée , 
Demeura  sans  réplique  à  pia  prosopopée,  BOTL. 

PROSPÈRE,  adj.  dt^  deux  genres ,  favorable 
au  succès  d'un  dessfiii,  d'une  entreprise.  Le 
Ci^i  vous  soit  prospère!  Il  a  eu  les  vents  prospères, 
jPorlune  prospère,  T^mtes  choses  lui  ont  étépros- 
pèr*'!i. 

Il  n'e^t  guèred*usage  que  dans  le  style  soutenu- 

Le  coar»  de  leurs  destina  pro«p^/v#.  Rac. 

^ROSPÉ'^ER,  V.  n.,  être  heureux ,  avoir  la 
fortune  fivorable.  Dieu  permet  aue  les  méchans 
prospèfy-ftt  ptfur  quelque  temps.  Dict.  db  l'Acad. 

«  L*inipi«/9m«/[^n>  quelquefois.  »        Mass. 

Prospéra*  ^  cher  espoir  d*ane  naiion  sainte.      Rac. 

Il  se  dit  aussi  des  choses,  et  signifie,  réussir , 
avoir  un  heureux  succès.  Ihutes  choses  lui  ont 
prosjyeré.  Dict.  db  l*Ac, 

a  Tout  sembloit  prospérer  par  sa  présence.  » 

BOSSUBT. 
Mais  )e  veuT  que  le  sort.... 
Faste  de  fos  «crits  prospérer  U  nalle*.  BOIL. 

PROSPÉRITÉ.  s,f,  .heureux  état,  heijreuse 
situation,  ftott  des  affaires  générales,  soit  des 
affaires  particulières.  Grande  ,  longue  prospé^ 
rite.  Prospérité  continuelle ,  de  peu  de  durée.  Il 
e.ft  wudntemiiU  dans  une  grande  prospérité.  Je 
vous  souhaite  toute  sorte  de  prospérités,  TVe  se 
laisserai  ni  enfler  par  la  pros/yérité ,  ni  abattre 
par  l'adversité,  Tja  prospérité  de  l'État,  La 
j}n}spérrté  des  affaires,  La  prospérité  des  armes, 
ce  La  prospérité  est  coinme  une  persécution 
»  coiilinuelle  contre  la  foi.  —  La  prwpérité des 
»  impi^  n'a  iamais  passé  à  leurs  descendans. 
»  —  II*  n'usent  de  leur  prospérité  que  pour  la 
»  tt licite  de  l**urs  sens.  ---  Au  milieu  de  sa  pros^ 
»  pirité,  —  La  prospérité  de  son  règne.  »  (Voy. 
environner ,  refiondrr ,  retour ,  source,)  Mass. 
Taut  de  fidélité, 
Madaïae  .  wérlioi»  plus  de  prospérité. 

Poov  comble  de  prosoén'té  , 
II  espère  revivre  m  ta  postérité.  Rac. 

Mon  sèle  ni  a  trahi ,  seUneor ,  je  le  «oaCsise, 
Bn  voyant  leur  ptospériti,  • 

j,e  peuple.... 
Adorant  la  prospérité. 
l^prsspéritéluMUia:  RoVfis. 
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pROSFiairis,  au  pluriel,  éféncncmlicanB. 
Thnt  de  prospérités  qui  lui  so/U  armm. 

«  Le  cœur  d'une  grandereine,aotrcroiiM 
»  par  une  si  longue  suite  étpn»pénUt,ûfm 
»  plongé  tout  à  coup  dans  un  abime  d'inr 
»  tume.  —  Les  grandes  pro$pénin  nooi  trt^ 
»  glent.  —  Que  si  Dieu  accorde  amprièni  kl 
»  prospérités  temporelles  ,  combien  pliikBi 
»  accorde-t-il  les  vrais  bieni,  certà-éii. Il 
)»  vertus?  »  log. 

«  Ses  malheurs  ont  égalé  ses  Mi^pMk-h 
»  vide  de» prospérités  teinporellei,dci^r«f^ 
y>  tés  humaines.  —  Comblé  d'hoaneBaciéc 
»  prospérités,  —  Ils  vivent  au  milieiiéei^nf*> 
»  rites  sans  en  être  éblouU.  »  (Y.  piégt.)  lu. 
Mais  on  troable  imporiu  viestdèptisqsi^MJfli 
De  mes  prospérités  interrompre  le  ceon. 
PaiMe  le  ciel  vcrter  sar  tontes  Totiiaéci, 
MiUe  prospérités  l*ane  à  l'antre  eoektaéci.    lit. 
An  tenpt  de  f»  pnspéritét, 
A  n  tein  des  prospérités.  Unt 

PROSTERNATION,  a.  /.,  éW  di  «te  !« 
est  prosterné.  ' 

PROSTERNEMENT,  s,  »f,,iclieBde»)Pri^ 
terner.  Les  Orientaux  témoigne^  iearmfitl , 
par  defréquens  prosternemens, 

PROSTERNER  verbe  qui  •'«fUieimk 
pronom  |>ersonnel;  s'abaîsfereapoitntiiii^ 
pliant,  se  jeter  à  genoux  aux  piedide({ad^àt^ 
se  baisser  jusqu'à  Urre.  IlsepnukmiiMdim, 
Se  prosterner  la /ace  contre  Um,  Se  pmt'rm 
aux  pieds  des  autel*.  Se  proskmrèsmtOm* 
Se  prosterner  devant  le  SaJtUSÊHnmd, 
Aux  piedf  de  votre  roi ,  prosienm^nm^im^ 
Mortels ,  prosêemeM^tùm.  tit 

Alors  il  se  prosterne  nt  tendant  le  tréptft     1«0- 
pROSTSavÉ ,  ÈB  y  participe, 
Areo  quels  yenx  cranlt  an  rignen  elitiiét 
Vont  laiisoit  à  tes  pie«ls  pen  t'en  ît!aipmsf»k} 
To  le  Toifl  toot  les  ionrs ,  deraSt  toipN«n'f 
HumiKer  ce  front  do  splendeur  eoaretsi 
Et  devant  le  teignear  maintenant ^raiiira'r. 
Ma  mère  en  ce  devoir  craint  d'étxa  détoank-  ^ 
Ht  Partisan  Ini-mémo  kumblenwBt  pr«rterW, 
Ans  pieds  dn  vain  métal  par  aa  luifl façeasi  1*0* 
Au  pied  de  tes  antels  hnmbleaicnt  fimisni^  Uns 
PaosTBRKÊ ,  au  figuré. 
Vous  voyei  l*on)  vers  prosterné  devant  veoi.     I** 

PROSTITUER,  V,  a.,  livrer  à  riaf** 
d'autrut.  Il  se  dit  d'une  personne  qst.ftfi*' 
torité  ou  par  persuasion ,  oblige  on  ea^^f 
femme  ou  une  fille  à  s'abandonner  i  l'ierw' 
cité.  Elle  a  prostitué  elle-même  saJUIt. 

On  dit  aussi  qu*une  fille ^  qu'une  ff^* 
prostitué  son  honneur,  pour  dire  qu'elle  i**" 
vréé  elle-même  à  Timpudicité. 

Il  se  dit  plus  ordinairement  avec  le  j^ 
personnel.  JBlle  s'est  prostituée.  ^ 

On  dit  flgurément  qu*a/t  homme  a  ^»"*J 
son  honnetir^  pour  dire  qu'il  s'est  arili  l* *^ 
actions  indignes  d'un  homme  d'honneor. 

On  dit ,  à  peu  près  dans  le  même  sew,^ 
tituersa  dignité.  Prostituer  la  nta^isUvbin^ 

Et  on  dit  d'un  juge  corrompu ,  qu'*//'»"'' 
Injustice, 

On  dit  figurément,  se pro^ituêràlafiiff^}^ 
la  fortune ,  aux  passions  cFatdrui, 
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ftLOvnrvà ,  £e,  participé. 

On  dit  d'une  femnae  ou  d'une  fille  abaudou- 

éeà  rimpudicité,  que  c'est  une  prostituée;  et 

ors  ce  mot  devieut  substantif.  Dans  Vjépoca- 

pse  ,   Rome  païenne  est  appelée  Babylone  la 

xmde  prostituée. 

On  dit  d'un  homme  dëvouë  aux  volontés  des 

voris,  quec'ea/  un  homme  prostitué  à  la  faveur; 

d'un  auteur  dëvouë  aux  passions  de  ceux  qui 

font  écrire^  que  c*eat  une  plume  vénale  etpros- 

uée, 

a  Ct9  ameè  prostituée»  à  l'ambition,  s  Boss. 

PROSTITUTION,  s.  /.,  abandonnemeut  à 
mpudicitë.  En  ce  sens,  il  ne  se  dit  que  des 
nmes  et  dés  Rlles  qui  vivent  dans  cetaban* 
nnement.  JElte  a  vécu  dans  une  prostitution 
nteuse. 

Dans  le  laji^age  de  l'Écriture,  la  prostitution 
quelqueiois  prise  pour  abandonnement  à 
Jolàtrie. 

)n  dit  figurëroent,  la  prostitution  de  la  jus- 
f ,  la  prostitution  des  lois ,  pour  dire ,  le  mau- 
ii  usage  ?ju'un  juge  corrompu  fait  des  lois 
de  la  justice,  en  les  faisant  servir  à  ses  in- 
èts. 

*ROTASE,  «./i,  la  partie  d'un  poème  dra- 
tique  qui  contient  l'exposition  du  sujet  de  la 
ce. 

ROTTECTEUR,  TRICE,  t. ,  dëfenseur;  celui, 
le  qui  protège.  Dieu  sera  notre  protecteur»  Un 
tsant  protecteur.  Il  est  le  protecteur  des  pati» 
r,  dSps  afflif^és.  Cette  princesse  est  sa  protectrice, 
>  airs  iie  protecteur. 

>n  l'emploie  quelquefois  adjectivement.  // 
id  un  ton  protecteur.  Dior,  db  l*Acad. 

Vous  qui  Tavez  vu  si  souvent  gëmir  devant 
!8  autels  de  son  unique  protecteur,  -~  Elle  fit 
'uu  prince  infidèle  un  xWwzlvt  protecteur ^lm 
euple  de  Dieu.  —  Les  catholiques  d'Angle- 
rre  dont  elle  a  ëlë  la  fidèle  protectrice.  — 
s  sainte  clôture,  protectrice  de  l'innocence 
de  l'humilitë.  »  Boss. 

Ils  trouvent  \9s protecteurs  de  leur  foiblesse 
ins  les  arbitres  de  leur  destiuëe.  —  Protee^ 
ur  de  la  tranr{uillitë  publique.  —  Proteo" 
ur  de  la  religion  ,  de  sa  doctrine,  et  de  U 
intetë  de  ses  maximes.  —  La  main  de  Dieu 
notectrice  de  cet  empire.  »  lif  àss. 

:«np  inéBi*  «st  pour  ront  rempli  de  protteUurs. 

Bacivb. 
C*est  do  la  sainteté  des  lois 
liO  proueUtr  le  plos  fidèl«. 

ProUetrice  immortella.  ROUSS. 

ses  eanemU  dereoa  proteeitur,  VOLT. 

.OTECTEU& ,  eat  aussi  un  titre.  Le  chancelier 
ier  fut  protecteur  de  t*  Jcadèmie  française. 
i  parlant  du  cardinal  qui  est  charge  à  Rome 
)in  des  affaires  consistorialés  de  France^  on 
>e\le  protecteur  des  affairée  de  France, 
de  la  même  sorte,  on  appelle /7/v/«c^iird!M 
res  d^ Espagne  ,  protecteur  des  adirés  de 
ugnl,  les  cardinaux  charges  des  affaires  con- 
riaies  de  ces  royaumes, 
même  titre    de  protecteur  se  donne  aux 
ttaux   qui  sont  particulièrement  charges  J 
>iii  de  protéger  certains  ordres  religieux 
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Un  tel  cardinal  est  le  protecteur  des  Domini» 
cains. 

Il  se  dounoit  pareillement  en  France  aux 
prêtais  et  aux  magistrats  qui  ëtoient  ebarg^  de 
protéger  certaines  communautës  ou  maisons 
religieuses. 

PROTECTION,  s.f. ,  action  de  protëger.  La 
protection  de  Dieu,  La  protection  du  Ctel.  (Test 
une  puissante  protection  que  la  sienne.  Prendre 
la  protection  des  opprimés ,  de  l* innocence  ,  etc.  Il 
ne  faut  point  donner  de  protection  au  en  me,  j^c^ 
corder  sa  protection  à  quelqu'un.  Premtre  quel-* 
quun  sous  sa  protection ,  en  sa  protection.  Re^ 
chercher  la  protection  d'un  grand  prince.,  ulwir 
recours  à  la  protection  d*un  homme  puissant.  Sa 
protection  ne  vous  manquera  pas.  Etendre  sapro- 
tection  sur  tous  les  misérables,  Cest  un  homme 
qui  mérite  protection  f  qui  mérite  votre  protêt  ti on, 
qui  demande  votre  protection.     Dicr.  se  l'Ac. 

«  Il  ëtoit  regarde  de  toute  l'armëe  comme  un 
»  chef  envoyé  de  Dieu  pour  laprotection  de  l'iu* 
»  dépendance.  —  Continuez  votre  protection  et 
»  vos  soins  à  tout  ce  qui  lui  fut  cher.  —  Le  Sei- 
o  gneur  m'a  reçu  en  sa  protection.  »         Boas. 

«  Vous  m'avez  pris  sous  votre  protection,  — 
»  Remettre  le  peuple  sous  la  pmtection  des  lois. 
V  —  Ces  hommes  que  vous  nonorez  de  votre 
»  protection.  ï>  (y oyez  rôle.)  Mass. 

pROTEcnoH,  signifie  aussi,  appui,  secours» 
Cet  homme  a  de  puissantes  protections.  Il  n*a  au* 
cune  protection.  Il  ne  trouve  aucune  protection, 

«  Elle  manque  deprolection  pour  se  défendre. 
»  —  Ils  doivent  trouver  une  sûre  protection 
»  dans  votre  autorité.  —  Les  plaisirs  publics 
>  n'ont  pas  besoin  de /7/v/^/<o/i.  »  Mass. 

Il  signifie  quelquefois  les  appuis  de  l'adver- 
saire qu'il  âut  vaincre.  Nous  avons  réussi 
malgré  les  protections.  Tai  lutté  contre  les  pro- 
tections. 

U  se  dit  anssi  quelquefois  de  Fenyploi  de 
protecteur  à  Rome.  Le  roi  a  donné  la  protectiort 
de  France  à  un  tel  cardinal.  ZtC  pape  a  donné  la 
protection  des  Jacobins  à  un  tel  cardinal.    • 

PROTÉE,  s.  m.  (mot  emprunté  de  la  mytho- 
logie païenne) ,  qui  change  continuellement  de 
forme.  Cet  hornmeest  un  vrai  Protée^ 
T«]  qoe  le  riens  pastoar  des  tronpeaaz  de  Neplene  , 
Protém,  à  qvi  Ifl^  oiel ,  pète  de  la  fortnoe  , 

Ne  cache  aoeons  seecett.  K  oves. 

PROTÉGER,  v^  a, ,  prendre  la  défense  de 
quelqu'un,  de  quelque  chose.  Protéger  les  gens 
de  bien  contre  les  entreprises  des  méchans.  Proie* 
ger  la  veuve  et  Vorpheun,  Protéger  les  opprimés* 
Protéger  l'innocence ,  la  religion ,  les  cuUels. 

a  Elle  ne  se  servit  plus  de  son  pouvoir  que 
»  pour/>/t)//^r  la  foi  catholique.  »         Boss. 

«  Proléger  la  religion.  —  Protéger  la  vertu.  » 

MÀBèlLLOV. 
L  e  ciel  protège  Troi  t .. 

Iphigénie  en  Tain  s*offre  à  mt  proUger., 

▼a  chercher  det  asis. .. 

Digaet  de  protéger  an  méchaiit  tel  que  toi. 

Et  coup tes-Toas  pour  rien... 

Dien  qoi  de Torphelio  protégé  rinaocenee.        Bac. 

Il  protège  la  Térité. 
Sa  ma(ii  contre  moi-nème  a  so  aie  protéger. 
Mail  It  z\t\f retétfoU  ans  si  halls  Tit.  Aovssu 
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Si  1*  ci«l  t*a  faît  roi ,  e*est  pocr  ue  pfot^ger»    VOLT. 

Protéger  ,  au  fissuré. 
Jâ.tAt  souvent  sar  sei  Tert  nn  adttiir  iotrailablo , 
A  les  protigtr  ioa#  f«  rroit  iDUrcssé.  BOlb. 

Protégé  ,  ée  ,  participe. 
a  Dieu  l*a  protégée.  »  Boss. 

H'a-t-on  pat  vu  soo  géaîe 
Tooioars  protégé  ries  cieai  ? 
pourquoi  ,  du  roi  dei  cîeux  cbérîe  et  protégée  , 
Céder  i  ton  rival  Tempire  det  humains  ?  BOXT58. 

Çn  dit  que  Piofortune  à  Rome  est  protégée.       YOLT. 

Il  se  prend  queI<(uefoi8  substantivement.  Cfl 
Jiomme  que  vuits  voyez  là  est  un  des  pwtégés  du 
minislfe.  Ce  H  son  protégé. 

Il  se  (Ht  souvent  dans  un  sens  de  mépris.  Vn 
tas  de  protégés.  Des  protégés  si  bas, 

PHOTEST/ANT ,  s,  m.,  nom  qui  a  été  donné 
â'abordoux  luthériens,  et  qu'on  a  étendu  de- 

fiuts  aux  calvinistes  et  à  ceu%  qui  suivent  la  re- 
igion  anglicane. 

Tout protfstani ta t  pape  ooe  Bible  à  la  main.  Boit. 
11  est  aussi  adjectif:  ainsi  on  dit ,  la  religion 
protestante  f  ^ux  dire,  la  secte  des  protesta  us. 
Tous  les  princes  protentans.  Les  Etats  protesians. 
C'esi  une  ville  protestante.  Cet  homme  est  prv 
t99t.vtt*  Cftte  femme  est  protestante, 

PROTESTANTISME,  s.  m, ,  terme  dogma- 
tique, qui  signifie,  la  croyance  des  églises  pro- 
testantes dans  tous  les  points  où  elle  diffère  de 
la  foi  de  réglise  catholique. 

PROTESTATION ,  «./. ,  témoignage  public  , 
déclaration  publique  que  l'on  fait  de  ses  dispo- 
sitions, de  sa  volonté,  lia  fait  une  protestation 
de  sa  fidélité  au  service  du  Roi, 

Il  signiRe  aussi,  promesse,  asturance  posi- 
tive. Jt  lui  a  fait  mille  protestations  d* amitié  , 
de  service ,  de  fidélité ,  et  attachement  inviolable. 

Il  signifie  aussi,  déclaration  en  forme  juri- 
dique, par  laquelle  on  proteste  contre  quelcpie 
chose.  Faire  sa  protestation  par-det^ant  notaire. 
Faire  sa  protestation  contre  un  arrêt ,  contre  un 
acte, 

PROTESTER,  v.  a.,  promettre  fortemeut  , 
assurer  positivement,  publiquement.  Je  vous 
le  proteste  sur  mon  honneur,  fl  prttteste  dans 
la  préface  quUl  n*a  pas  eu  de  tels  seutimens. 
Je  vous  proteste  qu'il  ne  m* en  a  rieii  dit. 
Oui,  vojex-la,  seigneur;  et,  perdes  vœuzsooAiîs, 
ProietteMAn'x ,  etc.  R  A  C. 

Il  signifie  aussi ,  déclarer  en  forme  juridique  ; 
«t  alors  il  est  neutre.  Ainsi  l*on  dit ,  protes" 
tfr  contre  une  résolution  ,  contre  une  délibéra- 
tion ^  etc.,  pour  dire,  déclarer  qu*on  tient 
Î>our  nul  ce  qui  a  été  résolu  ,  délibéré  ,  cl  que 
'on  se  pourvoira  contre. 

En  termes  de  palais  ,  on  dit  ,  prolester  de 
violence,  pour  dire,  déclarer  que  c'est  par  vio- 
lence ,  par  force  que  Ton  condescend  à  quel- 
que chose. 

On  dit,  protester  de  nullité,  protester  d'in» 
compétence  ,  pour,  déclarer  que  Ton  prétend 
qu'une  procédure  est  nulle  ,  ou  que  le  juge 
n'est  pas  compétent  ;  et  ,  protester  de  tons  dé- 
pens,  dommages  et  intérét.t ,  pour,  déclarer 
que  celui  contre  qui  on  plaide,  sera  tenu  de 
tout  les  dépens,    dommages  et  iutcièls,    «t 
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qu'on  sera  en  droit  de  les  répéter  contif  lii. 
Alors  il  est  neutre. 

Protester  ,  se  dit  aussi  en  matière  de kttra 
de  change  ,  et  signifie  ,  {aire  un  protêt;  ci 
ce  sens  il  est  actif.  Protester  une  lettre  de cha^. 
Quand  un  banquier  manque  à  payer  un*  Iritrt 
de  change  dans  te  terme  prescrit ,  d  faut  U 
protester,  on  peut  la  faire  protester.  ProM^rua 
billet. 

Protesté,  éb,  participe, 

PROUE,  «./  ,  la  partie  de  l'avant d'on tu- 
seau,  d'une  galère,  j^lter  de  la  poupe  ik 
proue, 

PROVENANT,  ANTE,  adj.,  qui  piwitat. 
Tous  les  deniers  ptovenant  de  la  vente  ditt  «fl«- 
blés  ont  été  tmployés  à  cela,  l^es  sommes  pnr- 
nantes  de  la  vente  des  différens  effets  ontmcmk, 
tant.  Les  biens  provenons  de  la  succession. 

PROVENIR,  V,  n. ,  procéder  ,  dériTer.ws- 
ner.  Sa  disgrâce  proie/uUl  de  ce  que,*..  !<*<•■ 
fans,  qui  proviendront  de  ce  mariage. 

Il  signifie  aussi ,  revenir  au  profit,  à  Fib- 
lité  de  quelqu'un.  Que proviendrort-U m  ra« 
ctite  affaire  r 

VtiOvEvv ,  vu ,  participe. 

PROVERBE,  s,  m.  ,  espèce  de  sénto»** 
maxime  exprimée  en  peu  de  mots,eltin«« 
commune  et  vulgaire.  Les  pn/c'erbetifinf^ 
beaucoup  d'instructions  utiles.  Ce  imt»^ 
proverbe  dans  l* instant.  La  plupart  *l"ff*^ 
sorti  figurés,  Dicr.  de  i  Acao. 

ït  souvent ,  du  faux  sens  d*a n /wvper3«  affettl, 
Faire  de  son  discours  la  piquante  beauté. 
Et  par  le  prompt  effet  d*on  sel  réfouîssaat, 
Devenir  quelquefois  ^rop^r^»/  en  naistaot.     !?*« 

PROVIDENCE,  «.y:,  la  suprême »5«<?j 
laquelle  Dieu  conduit  toutes  choses- 1?  H 
est  gouverné  par  la  providehce  de  Dieu.  Lsp 
0idence  divine.  Se  rf poser  sur  ia  procià^ 
faut  sabaàilonner  à  la  prùvidence.  Dic  M  i** 

«  Pour  y  étudier  les  conseils  de  la  dirioî^ 
»  vidence,  -^  O  DieW !  que  prépare  ici  votre è^ 
»  nelIe/>/wi\/lp//r€.^ — Je  fus  comme  jeté*  d 
»  fes  bras  de  ta  providence  palernHIe.  »  H 

«  11  semble  que  sa  providence  ne  veilWf 

»  pour  vous  seuls.  Vous  èli^s  les  minbtmH 

w  uoulé  et  de  fa  providence. — Quelle  aN 

0  prcH'idence ,  si  toute  la  DEiultitude'deshM 

j>  n'étoit  placée  sur  la  terre  qite  pour  sert;'^ 

»  plaisirs  d'un  petit  nombre  d*beareOT'-^ 

»  q  u  e-la  providence  a  fa  i  t  n  a  î  t  rc  dans  Vëéxim^ 

»  —Dieu  uc  laisse  des  pauvres  et  deiniï^ 

»  reux  sur  la  terre  que  pour  vous;  von»" 

»  tenez  donc  ici-bas  la  place  de  Dieu  os^ 

»  vous  êtes  pour  ainsi  dire  leur /ynoptdltfr^^ 

»  blc.  »  H** 

Sont  i«  féconde  provîtAmre , 

Tu  feras  fleurir  l*al>ondanee , 

Les  délices  et  (es  beaux-arts. 

D*no  ministre  adoré  Vhtuvnntepnmdtmte 

VeUle  à  votre  salut. 
Telle  est  sur  nous  du  ciel  la  sag«  pro^Uemte     M 

PROVINCE,  s,  f,  étendue  consitlénl*' 
pays  ,  qui  fait  partie  d'un  grand  État  Z/»^ 
vincesdu  roycmme.  Cet  E ta  test  divisé  en  p^ 
province.^.   Cktle  province  abonde  en  èiéet^" 

«  Elle  marche  comme  un  séuëral  i  ^  ^ 


*anc  arrftw  royale ,  pour  traverser  Ae$pro-  . 
rVice* que  le»  rebelles  tenoient  presque  toutes.» 

BOSSVET. 
r«î  cherché  mot-œètne  aa  fbad  de  lei  propinces,         \ 
priac0  a  cru  pouvoir  ,  après  rotre  trépas,  | 

■opter  celte  yrovînce  aa  ran^  de  ses  Étais.. 
même  ses  bienfaits,  dans  toutes  \9s  pro»ineer  , 
ritèrent  le  peuple  an»  noces  de  IcniS  prtnccf.  KAC. 
onm  qo'aTec  éclat  lenrs  rimes  débitées 
teot  do  peuple  ,  des  grands,  ûc%  pravinct»  goûtées. 
Is-ta  ponrqaol  mes  vers  sont  Ins  dans  \t% propincet, 
armer  également  la  ^\\\p  et  Ui provinces. 
s«n8  ceon  qoe  fournît  la  ▼ilîe  et  }nprûvinc*  , 
mesl  chez  le  duc,  11  en  est  cbex  le  prince.    BOIL. 
L*aateor  parU  des  sott  aa  leurs  jit  des  tott  admi- 
rateurs. } 

)ii  dit  aussi ,  /a  province,  pour  dire,  les  ha- 
ausde  la  piovince.  La  province  eai  surchargée 
npÔiê,  ^rîmte  la  province  en  parle, 
eni-il  de  \%.pro9ine9  une  satire  fade  ? 
ter  Im  faire  courir  on  dit  qn*eUe  est  de  moi.     BOIL. 
'rovivce  ,  petit  État, 
earagé  qoMl  étott ,  né  roi  d*ane proA^M^e 
i*il  poaroit  gooTerner  en  bon  et  sage  prince ,  etc. 

BOILEÀU. 

)ii  dit,  d'un  homme  venu  depuis  peu  de  sa 
9  vin  ce,  il  a  encore  un  air  de  province ,  pour, 
l'a  pas  encore  pris  l'air  du  grand  monde  et 
la  cour,  il  retient  encore  quelque  chose  des 
inières  de  la  province. 

3u  dit,  dans  le  même  sens  ,  langage  depro^ 
Kf ,  accent  de  province ,  mol  de  province;  et 
léraleuient,  les  ^ens  fie  province  y"^x  opposi- 
n  anx  cens  de  la  ville  capitale  et  de  la  cour. 
ta  sent  la  province, 

EiCs  Romeitts  disoient ,  réduire  uii  Étal  en  pro' 
xey  pour,  assujettir  un  État  aux  lois  ro- 
linev  et  à  un  gouverneur  romain.  u4prè9  la 
faile  de  Pensée ,  la  Macédoine  fui  réduite  en 
wince  romaine, 

PROVINCIAL,  ALE,afl{/.,  qui  est  de  province, 
ne  se  dit  guère  qu'en  parlant  des  personnes, 
des  choses  qui  concernent  les  personnes,  jés- 
abiee  provinciale.  Synode^  concile,  chapitre  pro' 
tcial.  . 

^n  dit,  airprfwincial,  manières  provinciales, 
X  opposition  à  1  air  et  aux  manières  du  grand 
>nae  etdela  cour. 

On  dit  encore,  fangage,  accent ,  style  provins 
l,  pour,  un  langage,  un  accent  tel  qu'ont 
routiimé  de  l'avoir  les  gens  qui  ne  sont  point 
core  sortis  de  leur  province. 
Provincial,  ale,  est  aussi  substantif;  etalors 
se  dit  presque  toujours  par  mépris.  Cest  un 
ovincial,  une  provinciale. 
On  appelle  provincial,  parmi  les^  religieux  » 
supérieur  général  qui  a  inspection  sur  toutes 

I  maisons  d'une  province  dfe  son  ordre.  JLe 
ovincial,  le  père  provincial  des  cordeliers  ,  des 
gustins.  (Voyez  province,) 
PHOVINCIALAT,,4.  m, ,  difçnité  de  celui  qui 
.  provincial  d'un  ordre  religieux.  Ce  religieux 
foui  lonjc  lempH  du  provincialai, 

II  signiHe  aussi ,  le  temps  qu'un  religieux  est 
ovincial.  //  a  fait  telle  chose  pendant  son  pror 
icial  tt. 

PROVISEUR  ,s,m,,  titre  qu'où  dûwne  Jatis 
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certains  collèges  à  celui  qui  y  possède  la  pre- 
mière charge  à  laquelle  les  autres  sont  subor- 
données. Proviseur  du  collège  Bourbon. 

PROVISION,  s,  f, ,,  amas  et  fourniture  des 
choses  nécessaires  on  utiles  ,  soit  pour  la  subsis- 
tance d'une  maison  ,  d'une  ville,  ou  d'une  pro- 
vince, soitponrla  défense  d'une  place  de  gnerre. 
Grande  provision.  Provision  dt  vin  ,  de  blé.  Aller 
à  la  provision»  La  place  est  munie  de  toutes  sortes 
de  provisions  de  guerre  et  de  bouche.  Il  a  fait 
bonne  provision  de  livres  pour  le  temps  qu'il  doit 
passer  à  la  campas^ne. 

Eu  parlant  des  places  de  guerre,  on  se  «rt 
plus  ordiuairemeut  du  terme  de  munitions  de 
guerre  et  de  bouche. 

On  dit,/a/>e  ses  provisions ,  se  pourvoir  «0 
choses  nécessaires. 

On  appelle /?rwi>io/f s  de  carême,  le  beurre, 
l'huile ,  le  poisson  salé  ,  les  légumes ,  les  fruiU 
secs ,  et  tout  ce  que  l'on  mange  ordinairement 
en  ce  temps-là. 

Provision,  se  dit  figurément  dana  le  slyl< 
familier,  en  parlant  dés  choses  morales.  Ne 
c/terchez  pas  à  lui  donner  des  ridicules  ,Jl  en  a 
déjà  sa  èiinne  provision. 

Provision  ,  se  dit  en  termes  de  palfis,  en 
parlant  de  ce  qui  est  adjuçé  préakbleioent  à 
une  partie ,  en  attendant  le  internent  déhnitif  ^ 
et  sans  préjudice  des  diroiu  réciproques  au  prin- 
cipal. Il  a  été  ordonné  par  provision  qu'il  jouiroiê 
de  la  terre,  quil  toucheroitla  somme  en  donnant 
caution.  Piovision  alimentaire.  Stntence de pro^ 
vision. 

On  dit,  flgurémenl , yâv/v  quelque  chose  par 
provision,  faire  quelque  chow  en  attendant  et 
préalablement. 

Provision,  eu  matière  ecclésiastique ,  se  dit 
du  droit  de  pourvoir  à  un  bénéhce.  Et  dans 
cette  acception  Ton  dit,  que  la  nomination  d^un 
bénéfice  appartient  à  un  tel  patron  ,  et  que  la  pro* 
vision  en  appartient  à  l'ordinaire. 

Provisions,  au  pluriel,  signifie,-  les  lettres 

Ï»ar  lesquelles  un  bénéfice  ou  un  »fEce  est  con<« 
éréà  quelqu'un.  Obtenir,  prendre  des  provisions. 
Il  attend  ses  provisions.  On  lui  a  fait  rapporter 
ses  provisions.  Faire  insinuer,  enregistrer  ses  pro- 
vision^.  Dans  la  même  acception  l'on  dit,  des 
lettres  de  provision  ,  au  sigulier.  Présenter  ses 
lettres  de  provision. 

Il  s'emploie  aussi  au  singulier,  en  parlant  dea 
bénétices.  Un  faux  exposé  rend  la  provision  nulle. 
Et  en  cette  acception  il  signifie  ,  l'acte  du  supé- 
rieur qui  a  donné  le  litre. 

PROVOCATION,  *./.,  action  de  provoquer. 
//  a  vomi  tans  aucune  provocation  .  Provocu" 
tion  au  somme^il ,  à  l'incontinence. 

PROVOQUER,  V,  a, ,  inciter,  exciter.  Pro- 
voquer  au  combat.  Il  l^a  frappe  ,  mais  il  y  avoit 
été  provoqué  auparavant  par  beaucoup  d* injures. 

On  dit  aussi,  provoquer  le  sommeil,  pour 
dire,  caruser,  faciliter  le  sommeil,  faire  dormir; 
etf  provoquer  le  vomissement,  pont  dire,  excitev' 
a  vomir. 

On  dit'aussi ,  provoquera,  soit  avec  un  nom, 
soit  avec  un  verbe  à  l'InHnilif.  Ainsi  on  dit  i 
provoquer  à  la  colère.  Cela  provoque  au  sommeil^ 
Provoquer  à  boire,  ^ravùqu^sr  à  se  battnr. 
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PaoYOQiri.  4b.  participe, 
PROUVER,  V,  a. ,  établir  la  vêrîlë  de  quel- 
que chose  par  uu  raisonnement  convaincant , 
ou  par  un  tëmoignuge  incontestable,  et  par  des 
pièces  jusliHcatives.  Prouver  une  propoêilion. 
Lee  premiers  principes  ne  se  prouvent  point,  ils 
.se  supposent.  Prouver  une  majeure.  Prouver  une 
mineure.  Prouver  un  fût ,  la  vérité  d'un  fait. 
Prouver  une  chose  en  justice ,  la  prouver  par  té^ 
moins  irréprochables.  Le  crime  a  été  prouvé  suffi- 
samment. Il  prouvait  cela  par  beaucoup  de  rai' 
sons.  On  prouvera  par  ses  lettres  et  par  sa  propre 
signature ,  qu*il  eUnt  dintellif^ence  avec  les  en-- 
nemis.  Ce  n'est  pas  tout  que  d alléguer  des  faits , 
il  faut  les  prouver.  Reste  à  prouver.  Condamné 
faute  d'avoir  pu  prouver  l'alibi,  Dicr.  xjb  l'Acab. 
«  lU  prouvèrent^  non  en  combattant,  mais 
»  en  mourant  pour  la  loi ,  la  vérité  de  leur 
p  mission.  »  Mass. 

Mai»  i]  f«at  les  prouper.  —  En  forme.  — J*y  conieni. 
Te  prouper  à  toi-même ,  eo  grec ,  bébreo  ,  latio , 
Qoe  tu  Mis  de  leor  art  et  le  fort  et  le  fin. 
Quoi  !  ué  ^ro«Mr«4-Toas  ,  pir  ce  ditcoort  profane , 
Qne  rhomme ,  qu*ao  doctear  est  ao-dessons  d*an  ftoe  ? 
Js  te  Tiis  sar  cela  prouvr  desT  rérités.  BOIL 

En  me  Darlant  ainsi ,  ta  prouvée  bien  toi-même 
La  grmndettr  da  désordre»  et  ta  misère  extrême. 

L.  Racivb. 
Prouver»  donner  des  marques  certaines»  des 
témoignages    assurés    d'un   sentiment   qu'on 
éprouve. 

Je  sais  qa«  votre  oeeor  se  fait  qnelqoes  plaisirs 
De  me  prouver  ts.  foi  dans  ses  derniers  soupirs. 
Qoils  viennent  donc  sor  moi  promvpr  lear  sèle  impie. 

Que  d'nn  beaa  trépas  la  mémoire  dnrable 
Proupt  à  tout  Tanirers  que  }*étois  votre  fils.       R  AC. 
Prottvbr  ,  être  une  preuve  Ce  que  vous  dites, 
prouve  qu'il  est  heureux,  mais  ne  prouve  pas 
qtfilsoit  honnête  homtne,        Dict.  de  l'Acad. 

a  Les  miracles  prouvent  la  vérité  de  la  reli- 
»  gton  ;  ils  sont  les  témoins  illustres  de  la  né- 
»  cessité  d'uue  religion  surla  terre.-^Eux  seuls 
»  prouvent  au  reste  des  hommes,  qu*il  ne  faut 
T»  attendre  de  bonheur  ici -bas  que  dans  la 
»  vertu.  »  Mass. 

PROXÉNÈTE,  s,  m.,  courtier ,  celui  qui  né- 
gocie un  marché.  11  ne  s'emploie  guère  qu'en 
mauvaiée  part. 

PROXIMITÉ,  s,  /.,  voisinage  d'une  chose  à 
l'égard  d'une  autre.  La  proximité  des  lieux  où 
Pon  a  souvent  affiUre,  est  dune  grande  commo- 
dité, L  église  est  à  sa  proximité. 

Proximité,  se  dit  aussi  de  la  parenté  qui  est 
en  tre  deux  person  nés  Cest  la  proximité  du  sang 
plutôt  que  t amitié ,  qui  les  a  unis  dans  un  même 
intérêt,  La  proximité  du  degré, 

PRUDEMMENT,  flrfy.,avec  prudence,  ^^/r 
prudemment.  Se  conduire  prudemment. 

En  nn  coin  pnêdemmêntt^iit^.  Boil. 

PRUDENCE,  s,  /.,  vertu  qui  fait  connoître 
et  pratiquer  ce  qui  convient  dans  la  conduite 
de  1.1  vie.  La  prudence  est  une  tles  quatre  vertus 
cardinales,  Agir,  se  conduire  avec  prudence.  Il 
n'jr  a  pas  de  prudence  à  en  user  de  la  sorte.  Il  a 
hien  manqué.de  prudence  dans  cette  occasion.  Se 
conduire  selon  les  régies  de  la  prudence  humaine. 
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Une  prudence  consommée.  Ce  général  a  domi  ë» 
marques  d'une  grande  prudence  dam  foÊdnm 
campagnes, 

a  Voilà  les  ennemis  que  la  rciaeàeuioQii- 
»  battre,  et  que,  ni  sa  prudence ^  ni  is  éonceor, 
»  ni  sa  fermeté  n'ont  pu  vaincre. —Tost  a 
»  que  sa  prudence  tl  son  courage  oppoMtest  à 
»  la  fortune  de  l'État.  —  On  cesse  de  l'appoiv 
»  sur  soi-même  et  sur  sa  />mdlpifce.— Etnooisc 
»  savons  plus  par  où  excuseroettepriMfaKf  pn* 
»  somptueuse  qui  se  croyoit  inGiiUible.-<>lk 
i>  femme  dont  l'Ecriture  à  loué  b  fntàm. 
9  — Il  n*ya  pointde/7m</«/ic«  contre  le Seipeorj 
(  Voyez  traiter,  )  Ika 

Il  fiint  montrer  ici  ton  sèle  et  ta  pmdtaee. 
Souvent  avec /»wdlNir«  an  catrage  enderé , 
Aux  honneurs  les  plus  haau  a  serri  de  defii. 
On  reconnolt  Joad  à  celte  videnee; 
Toutefois  il  devroit  montrer  plus  depmdem. 
Ah  I  Zaïre  ,  l'amoor  a-t-il  tant  depr»d<M«? 

(Voyea  r»*/tfrf , /oiôi.)  lâC. 

Hais  à  Tambition  opposer  la  prmdemrs  , 
C*est  ans  prélatr  de  eoor  prêcher  la  résideecs. 
Et  trompant  de  CoHMrt  la  prméènem  imporMis-  !«■ 
La  folle  ambition ,  la  pmdtncm  craintiTe. 
Vous  qni.  . 

Hasqaes  da  nom  de  pruéemes 
Tontes  vos  daplicités.  ^^ 

Et  poorqaoi  ces  oiseaux,  si  rMDpUs  de  pruAa». 
Ont-ils  de  lears  enfants  sa  prévoir  la  vùimn^ 

L.  RAcm. 
Tes  antres  favoris ,  sélés  %ye^prnéam%, 
Poar  s*exposer  à  to«t  ont  trop  <l*#xpérieMe. 
Qni ,  signalant  toaf  oors  son  sèle  et  sa  prmâtm.^^' 
Dans  le  style  de  l'Ecriture  Sainte,  osifl^ 
prudence  de  la  chair ^  l'habileté  dans  ts  ^ 
duite ,  lorsqu'elle  ne  regarde  que  les  du» 
monde,  et  qu'elle  n'a  point  de  xapportàcai 
du  ciel. 

On  dit ,  dans  le  même  sens ,  prudma^^ 
daine ,  prudence  du  siècle  ^  par  oppositioa^l" 
dence  chrétienne, 

PRUDENT,  ENTE.  adj. ,  qui  a  deUffl 

dence  ,  qui  est   doué^  de  prudeaoe.  C(^^ 

homme  très-prudent ,  une  femme  trés-praé^ 

«  C'étoitla  femme /9iWe/si«  qui  est  d^ 

»  proprement  par  le  Seigneur.  »  Boa 

Ses  prudêtts  déserteurs.  lots 

Dans  un  cbamp  de  blés  m&rs  tout  an  peuple  frki« 

Amasse  poar  ritat  un  trésor  abeodaiit.     L.  S^^ 

U  se  dit  aussi .  de  la  conduitedansleid^ 

du  monde ,  et  des  choses  qui  y  ont  rsppodi 

a  tenu  une  conduite  prudente  dans  cette  af^ 

Seigneur ,  par  ce  conseil  prmdint  et  rîgoareoi , 

Cest  acheter  la  paix  du  sang  d*aA  anaîlienreax. 

Et  TOS  soins  tvo\^prudrMs 
Les  ont  tons  écartés  ou  sedniu  dès  loag-temfi.  U 
J*imite  de  Conrart  le  sileuee  prmégmt»  Vou- 

Le  blasphème  s*érige  en  noble  liberté , 
La  fraude  an  double  Croot  en  prmétHts  sagesM , 
Bt  le  mépris  des  lois  en  magnanimité.  Soff^ 

PSALM18TE,  s,  m. ,  nom  qui  se  donoe  ^ 
culièrement  et  par  excellence  à  David  ,oo«tf 
auteur  des  psaumes.  Le  psalmiete  estpltà^ 
ces  sortes  dexpressions. 

On  disoit  autrefois ,  lepsalmisie  nfjel. 
PSÀLMQDIE;  f.  /.,  maïu^ni  d«c]i»ta* 
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h  réciter  à  l*égliiê  les  psaumes  et  le  reste  de 

l'office. 

PSALMODIER,!',  n, ,  rëciler  des  psanmes 
laut  l'Eglise  tans  inflexion  de  voix ,  et  tou* 
ours  lur  une  même  note.  Dana  un  Ul  ordre , 
is  rflifiirux  ne  chanient  points  iU  nejbnt  que 
tsaimodier. 

On  lit  peu  ces  antturt  nés  pour  nonf  enoaytr , 
Qnl  tonronn  anr  on  ton  semblent  psalmodier»  BOIL. 
PSAUME,  «.  m.,  ii  ne  se  dit  proprement  que 
es  cantiques  sacres  composes  par  David  >  ou 
ui  lui  sont  communément  ntiribués./>« />«a£<- 
%es  sont,  au  'nombre  de  cent  cinquante.  L* Eglise 
'umie  tes psaumeê,  DiCT.  db  l*Acad. 

«  Les^umes  avoient  succédé  aux  cantiques 
des  joies  du  siècle.  —  Il  conclut  ainsi  ce 
beau  psaume,  »  Boss. 

PsAiiiiBs  GRADUELS.  (Voy e%.ffrgduelâ.) 
Les  psaume»  de  ia  pénitence ,  ou  tes  psau" 
es  pénitenciaux  ,  et  vulgairement ,  tes  sept 
numes.  On  appelle  ainsi  sept  psaumes  que 
Ej^lise  a  choisis  pour  servir  de  prières  à  ceux 
Il  demandent  pardon  a  Dieu  de  leurs'péchés. 
ire  les  sept  psaumes.  On  lui  a  donne  les  sept 
aumes  pour  pénitence, 

PSEUDONYME ,  adj.  des  deux  genret  W  se 
l  des  auteurs  qui  publient  des  livres  sous  un 
ixnom.^On  le  dit  aussi  de  l'ouvrage. 
?UBERTÉ,  s.  /. ,  l'âge  auquel  la  loi  permet 
•e  marier.  I^es  signes  de  la  puberté.  Le  paa- 
Jt  de  f  enfance  à  la  puberté.  Elle  n*est  pas  en" 
9  dana  l'âge  de  puberté*  Quand  il  aura  ai- 
it  l'âge  de  puberU, 

^BLIC ,  IQUE»  adj, ,  qui  appartient  à  tout 
peuple,  qui  concerne  tout  un  peuple.  L'in- 
j  public,  Uauiorité ,  V utilité  publique.  Le 
or  public,  Lee  revenue  publics.  Le  droit  pu- 
.  //  esi  de  favantuge  public  que  cela  soit, 
si  du  bien  public,  Thutes  les  révoltes  sont  or^ 
nrement  prétextées  du  bien  public  La  guerre 
e  sous  Louis  XI  fut  apptlée  la  gi4erre  du 
public,  Im  voix  publique  est  pour  lui,  Env 
9  publics.  Place  publique,  ytvtnr  soin  des 
lins  publics  0  administrer  les  revenus  publics» 
^ces publics,  Dict.  ds  l'Acad. 

L*espërance  publique  frustrée  tout  à  coup 
IV  la  mort  de  cette  princesse.  »        Boss. 
Des  cbàlimens  publics,  »  (Voyez  pudeur,) 

Massjllon. 
[u'il  meare  chargé  de  la  haine  puhtigiM, 
36  suffit-il  pas ,  seigneur ,  à  vos  souhaits  , 
Je  htmh^vkt pubtlc  soit  no  de  vos  bienfaits  ? 
a  reine  et  de  moi  qne  dit  la  woix pttb/içite ? 
ille  seul  ,  Achille  à  son  amonr  s*applique  ; 
droit  -il  insulter  à  la  crainte  pnbiiqu^  ?        R  AC. 
gnes-voas  ponr  vos  vers  la  eensare /vH^/rVcie? 
lenl  y  fit  long-temps  \;i  publique  misère. 
naarais  %o^xpublic  la  b«Jle  y  fait  la  goerre. 
de  mes  tristes  vers  adjiiratenr  unique, 
idre  p  en  les  relisant,  rignoraocef>a&^/Vi'e* 
an  roi  ▼rairaeot  roi,  etc. 
da  "bonheitT public  ait  cimenté  sa  gloire. 
Ce  flot  d* Vf tT%\otï publique.  BOIL. 

I  dm%  soins  puhHcs  qui  le  faisoieot  rêver. 
9Dt  contagieux  qui,  des soarces fw^^Mf 
Smpolsonnex  les  eaux. 
Ca  ^af^À^we  allégresse,  &9VSS« 
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On  appelle  personnes  publiques',  les  person- 
nes qui  sont  revêtues  de  Tautorité  publique, 
qui  exercent  quelque  emploi ,  quelque  mâgis- 
trature  sous  Tautorité  du  prince. 

Et  l'on  appelle  charges  publiques  ,  \n  impo- 
sitions aue  tout  le  monde  est  obligé  de  payer 
Î^qur  subvenir  aux  dépenses  et  aux  besoins  de 
'Etat. 

On  appelle  femmes  publiques ,  Us  filles  et  les 
femmes  prostituées. 

On  appelle  //>//jr  publics ,  les  lieux  oit  tout  le 
monde  a  drbit  d'aller,  comme  les  églises^  lea 
marchés  ,  les  foires ,  les  promenades,  etc. 

Public,  signifie  aussi,  qui  est  manifeste, 
qui  est  connu  de  tout  le  monde,  qui  est  ré- 
pandu parmi  le  peuple.  Cest  une  nouvelle  qui 
est  déjà  publique,  Cest  un  bruit  public.  Cela  a 
été  proclamé  à  cri  public  et  son  de  trompe.  Cela 
est  fie  notoriété  publique, 

PiXBLic,  se  prend  aussi  substantivement,  et 
signifie  tout  le  peuple  en  général  Travailler 
pour  le  public.  Servir  le  public.  L'intérêt  du  pu- 
blic. Service  du  public.  Il  s'est  répandu  dans  le 
public,,..  Que  dit-on  dans  le  public?  Donner 
un  Ouvrage  au  public.  Se  sacriHer  pour  le  pu^ 
^''c-  Dict.  de  l'Acad. 

a  Les  grands  ne  craignent  pas  un  public  qui 
»  les  craiut  et  qui  les  respecte.  »         Mass. 

a  Celte  multitude  de  livres  dont  Je  public 
»  est  accablé.  »  (Voyez  livre,)  Volt. 

Par  one  porte  an  public  moins  eonnoe.  Rac. 

SI  tn  veox  dn publie  éviter  les  ontrages. 
La  faveur  dn  public  excitant  leur  aodaee. 
Mais  en  vain  le  publie,  prorapt  à  le  mépriser  , 
De  son  mérite  faux  le  veut  désabaser. 
On  vit  par  le  public  nn  poêle  avoué , 
S*enriehir  aox  dépens  du  mérite  joué. 
L9  publie  révolté  s'obstine  à  Tadmirer.  BoiL. 

BH  PuBuc,  façon  de  parler  adverbiale,  qui 
signifie  ,  en  présence  de  tout  le  monde,  à  Ja 
vue  de  tout  le  monde.  ParoHre  en  public.  Se 
montrer  en  public.  Parler  en  public. 

Un  théâtre  en  publia  exhaussé.  3q  f  ^^ 

En  public  ,  en  secret,  contre  vous  déclarée.    E.  Rac. 

PUBLICATION,  s,  /.,  action  par  laquelle 
on  rend  une  chose  publique  et  notoire.  La 
publication  de  la  guerre,  de  la  paix.  Depuis  la 
publication  d'un  tel  édit,  d'une  telle  ordon- 
nance, La  publication  tles  bans  d'un  mariage, 
La  publication  de  l'Évangile . 

PUBLICISTE,  ».  m, ,  celui  qui  écrit  ou  qui 
donne  des  leçons  sur  le  droit  public.  Il  y  a 
de  grands  publicisUs  en  Allemagne. 

PUBLICITÉ,  s.f. ,  notoriété.  LapubUcitédu 
crime  le  rend  encore  plus  punissable*  Donner  de 
la  publicité  à  une  chose, 

PUBLÎÏ31,  V.  a. ,  rendre  public  et  notoire. 
Publier  un  édit  ,  une  ordonnance  ,  un  mani^ 
feste.  Publier  des  défenses.  Publier  la  guerre  la 
paix,  L'Évangile  a  été  publié  par  toute  la  terre. 
Tout  ce  que  la  renommée  a  publié  des  grandes 
actions  de  ce  prince  est  encore  awdrssous  de  la. 
vérité.  Publier  les  miséricordes  de  Dieu.  Cesi 
une  chose  que  je  lui  avoie  dite  en  secret ,  el  il  Cent 
aile  publier  partout.  Publier  une  nouvelle.  Pu* 
blier  des  bons. 
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«  Les  égl  îses  des  sa'mU  publient  ses  aumAnei.  d 

B0S6UBT. 
«  La  vériUble  piëlé  ne  croU  pas  racilemenl 
»  le  mal,  ou,  loi»  de  \e  publier ,  le  cache  du 
D  moins, elc.  »  Mass. 

Et  /mbOer  partent  cet  eomblott  crîoaîneU.  R  *c. 
Mais  quoi  qne  «ur  c«  point  la  Ui\\tt  pubft'e,  BOIL.. 
ta  loi  sainie  leri  publiée ^n  tons  lienx.         L.  Rac. 

Publier,  dire  partout,  répandre  en  tous 
lieux. 

«  L'Église  ptddiem  vos  louanges.  —  Instruit 
i>  des  merveilles  cju'on  publioit  de  Jésus-Chrut 
»  —  Les  provinces  conquises,  les  batailles  ga- 
»  gnées,  etc.,  voilà  ce  que  publient  les  litres 
»  et  les  inscriptions.  »  Mass.  ^ 

J*dalends  da  tons  oAtéa 
PuhJUr  rot  ▼•rtu»,  teignaur,  at  set  baaatét. 

Chantons  ,  pub/ions  sel  bienfaits. 
Qaoi  qaa  son  insolance  ait  oté  pmhffer , . 
Le  ciel  même  a  pris  soin  de  me  jostifier.  Rac. 

Mais  qooi  que  notre  siècle  4  sa  gloire  publU, 
Sans  le  secours  des  rers  .  leurs  noms  tant  pubJUâ 
Scroient  dtfpuis  mille  ans  avec  eas  oubliés.     BOIL. 
Etputfiont  parlool  les  nerveillet divines 
Pi  son  infaillible  pouvoir. 

<:et  homme  parjure  , 
T)ont  la  bouche  non  moins  impnre 
Publie  arec  légèreté 
Les  mensonges  ,  etc. 
Honnenr  à  Baechus  f 
PubtioMs  *a  gloire .  R  O  uss. 

Publier  qub. 

«  Ils  publient  que  c'est  un  imposteur.  — En 
»  punissant  rinjustioe  dans  les  autres,  ils  ne 
»  veulent  que  publier  qu'iU  n'en  sont  pas  ca- 
w  pables  eux-mêmes.  »  Mass.^ 

Le  sénat  chaque  joar  et  le  peuple  irrités , 
Publiaient çu  KO  mourant  Claude,  avec  sa  puissance  , 
M'avoleni  «ncor  laissé  sa  simple  obaissanoe. 
Les  dieuv  tout  s*apaiser,  du  moint  Calchas  /pif^//e 
Oa*aveo  uns  dans  une  heure  il  oous  réconcilie. 
Un  enfant  coorageu»  publie 
Que  Dieu  Ini  seul  est  éternel. 
Publier  daos  Paris  ^m  tout  est  renversé 
Publié,  ée  ,  participe, 

PUBLIQUEMENT  ,  adf. ,  en  public,  devant 
tout  le  «ronde.  CeH  untchoëe  qu'il  a /'aile  pu- 
ùliquemeni.  Je  lui  ai  dit ,  /*  lui  ai  déclaré  pw 
bliquement.  Professer  publiquement  une  doctrine 
dangereuse.  BiCT  SB  l'Acad. 

Ëllo  s'en  est  vantée  ^ue^  publ/,fuement,  Rac. 

PUDEUR ,  ».  /*.  ,  Honte  honnête  ,  mouve- 
ment excité  par  l'appréheusion  de  ce  qui  blesse 
ou  peut  blesser  Thonnèteté  et  la  modestie.  Pu- 
deur virginale,  Cest  un  nsU  de  pudeur  qui  l'a 
retenu.  Ceat  avoir  perdu  toute  sorte  de  pudeur" 
c'est  n'avoir  aucune  pudeur ,  que  de  parler  de 
la  sorte.  Rougir  de  pudeur,  Ltt  pudeur  paroU  sar 
son  visage.  Des  discours  qui  offensent,  qui  bles- 
sent la  pudeur.  Une  femme  qui  compromet  sapu- 
€l^ur,  dont  on  suspecte  la  pudeur.  DfC.  DE  l'Ac. 
«  La  vraie  /)wrfc«r  chrétienne  est  de  rougir  du 
»  ^)éché.  »  Boss. 

a  Paroitrc  sans  pudeur  et  sans  contrainte  au 
»  pieds  du  s.«jictuaire.  —  Tant  de  victimes  in- 
V  for  lu  aces  renoncent  à  la  pudeur  pour  vous 
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»  plaire. -^LetartiBcQs  qui  déshonoreikt 01  vî* 
j>  sage  où  la  pudeur  toute  seule. dcvroit  èlR 
»  peinte.  »  Mam. 

Sans  doute ,  en  me  voyant ,  «ne  p^drer  lealti 
Ne  voDs  laisse  goftter  qu*ane  ioi»  ioqoièls. 
Cette  noble  pudeur  coloroit  son  vitsge , 
Lorsque  de  notre  Crète  il  traversa  lei  flot». 
De  Tauslère  pudeur  les  bernes  sont  patsiss. 
Quelle  aimable  pudeur  sur  leur  risags  est  peiiH  ! 
J"ai  foulé  sons  les  pteds  remords ,  craiaîe ,  ï»*». 

Racol 
Son  front.... 

Rougit  ,  en  approchant,  d'une  hoftuèie ^léwr. 
(Je)  fuis  un  effronté  qui  prêche  \Mpudem. 
De  ?hédre  dédaignant  la  pudeur  cnfantiae. 
Si  tooioars  dans  leur  ame  une  pudeur  tt^e^. 
Près  d'embrasser  l'ÂgUse  ,  au  préclue  U»  csf psBt 
Quelle  fausse  pudtur  à  feindra  tous  oblige  ?   Boa 

Fille  du  ciel,  noble  pudeur. 
Sa  timide  pudeur  relève  tes  appas.  Bo"^ 

Ce  front  où  ,  etc. 
Un  mot  y  fait  roogir  la  timide  pudeur.  V  ÏM 

Il  se  dit  aussi  d'une  certaine  timidiW.^ta 
certaine  retenue  qu'on  remarque  en  (\^ 
personnes ,  lorsqu'elles  paroissent  eo  pow  ^ 
devant  des  gens  a  qui  elles  doivent  du  re^ 

On  dit  d'un  homme  qui  ne  rou^t<i«rd 
c'est  un  homme  sans  pudeur, 

VnnEXJR ,  bienséance. 

«  Malgré  la  corruption  des  mœurs,  il  îH 
»  encore  une  sorte  de  pudeur  publiq^gv;'* 
9  force  à  la  cacher.  —  La  pudeur  d«  i»  < 
»  trouve  confiée  à  ceux  cjui  ne  coas*»'-^ 
»  loi  que  le  mépris  public  de  touleHwin^j 
9  — r  Pour  le  ramener  à  la  pudeur èl\f^^^ 
9  de  la  raison.  »  ^ 

On  dit  qu  il  faut  épargner,  quV/yWw»* 
la  pudeur  de  ceux  qui  écoutent ,  \»zi  »?■* 
qu'il  faut  avoir  soin  de  ne  rien  dire^si^ 
contraire  à  la  pudeur.  ^ 

Ou  dit  aussi  qu'//  fitut  épargner  la  jmA 
ménaf^er  la  pmhur  de  queUjuUm ,  pour  direâ 
ftiut  éviter  de  le  faire  rougir  par  do  M 
données  en  tace. 

PUDIBOND,  ONDE  ,  adj,  ,  qui  a  tnH 
taine  pudeur  naturelle.  11  nW  gucrt  ^^ 
qu'en  quelques  phrases.  Un  enfant  px^M^ 
j^voir  l'air  pudibond.  Et  il  ne  se  dilq»«j 
le  style  familier  et  par  plaisanterie.        I 

PlJDlClTÉ,  s.  f.  ,  chasteté.  La  /wi  1 
le  principal  ornement  d'une  fèm-ne. 

PUDIQUE,  adj.  dcê  deux  genres^  chastt^ 
des  te  dans  les  mœurs ,  dans  les  actions  eî« 
les  discours.  Le  pudique  Joseph,  Lipa^-^ 
crèce,  Avoir  les  mœurs  pudiques.  Omlk*  J 
ques.  Il  n'est  guère  d'usage  que  dans  la  p* 
dans  le  style  soutenu. 

a  Je  vous  ai  promis  comme  une  Tir;^ 
»  dique  à  un  seul  homme  qui  est  Jé.tiî<J 
V  —  Les  grâces  pudiques  de  la  reine  E*i* 

Alarmer  les  o  renies /wtfM7«rf.  ^^^ 

Pudique,  qui  annonce  de  la  pudeur.  •' 

y  a  de  la  pudeur, 
tt  Les  jeux  chastes  e*t  pudiques  dl<«^' 

»  Eebeoca.  »  H^ 
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▼onsofoèrae  oA  tenex-Toat ,  vous  qoi  U  combaltei  , 

Si  too)oars  Antiopa,  à  tes  lois  opposée. 

D'une  pudùfué  «rdênr  a'eùt  brùJé  pour  Thésée  ?  R  AC. 

PUUlQtJEMEPÇr,  adv.,  d'une  manière  piidi- 
ue.  Les  Chrétitna  doivent  vivre  pudiquement , 
%éme  dana  le  mariaj^e.  Un  orateur  chrétien  ^ 
n  paHant  contre  i'impudicitm ,  doit  a* exprimer 
uniquement,  Dic#.  de  l'Acad. 

PUÉRIL,  ILE  ,  adj.  (on  prononce  L,  niaii 
ins  mouiller)  ,  qui  apftartient  à  Teufance.  j4ge 
uèriL  L'instruction  puérile, 

PoÉRiL,  8i|(nifîc  par  extension,  ce  qui  est  fVi- 
ole,  et  qui  tient  de  renfance  ,  soit  dai\8  le 
lisonnemeut  »  soit  dans  les  actions.  Diacoura 
uéiiL  Sentiment  puéril.  Haiaonnement  puéril, 
Itruae  puérile.  Pro^eur  puérile.  Joie  puérile. 
*ctte  diacuaaion  serait  puérile.  Ce  jeune  homme 
a  rien  de  pué  fil.  DiCT.  de  l'Acad. 

«  Les  amusemens  puérile  deTenfance.  — Ces 
idées  puérilva  de  bonheur.  »  Mass. 

PUÉRILEMENT,  adv.^  d*uue  manière  pué- 
ile.  Ce.^t  raiaonner  bien  puérilement, 
POÉRILITÉ ,  jf .  /^  ce  qui  tient  de  l^nFance, 
»it  dans  le  raisonnement,  soit  dans  !e&action9. 
ne  se  dit  qu'en  parlant  d'un  homme  fait.  // 
a  de  la  puérilité  dana  ce  raiaonnement.  Il  ne  dit, 
ne  fait  que  dea  puérilitéa.  Dicr.  de  l*Acad. 
«  Les  superstitions  de  l'idolâtrie ,  dont  ils 
connoissoieni  la  puérilité.  »  Mass. 

PUIS,  adv.  de  temps  ou  d'ordre,  /la  allèrent  à 
hura ,  puis  à  Orléans,  Un  tri  étaii  placé  le  prc 
ter,  puia  un  tel,  Dicr.  db  l'Acad. 

^M  sar  leort  pas  inÎTeot  les  remords. 
!t p«/V comment  percer  cette  foule  effroyable?  ÇoiL. 

PUISER,  V.  o.,  prendre  de  l'eau  avec  un 
lîss^au  qu'on  plonge  dans  une  rivière,  dans 
le  fontaine  y  etc.  Puiser  de  l'eau  à  la  rivière , 
na  If t  fontaine. 

Il  s'emploie  d'ordinaire  absolument  et  sans 
cime.    Puiser  à  la  rivière.  Puiaer  att  banain 

la  fontaine  ,  au  courant  de  l'eau.  Puiser  à 

source. 
On  dit 
source ,  dans    lea  sourcea  ,  poi 

les  auteurs  originaux  sur  les  matières'  dont 
traite. 

Foaîlles  ,  puises  daas  les  soorces  antiques.  Rouss. 
On  dit  figurémcnt,  puiser  dana  la  bourse  de 
lelqu'nn,  pour  dire,  lui  emprunter  librement 

l'argent ,  quand  on  en  a  besoià.   Cet  hommt 
tiae  dans  la  bourse  de  ses  amia. 
On  dit  aussi ,  cet  auteur  a  puisé  dana  les  an- 
ns,  chez  les  ancienà,  les  plua  firandea  beautéa 
aon  otfvrage,         >  DiCT.  de  l'Acad. 

K  Dea  ouvrages  pernicieux  où  les  siècles  qui 
nous  suivront  viendront  encore  puiser  In  li- 
cence et  la  corruption  du  nôtre.  —  L  hérésie 
préteudoit  s'en  tenir  à  la  lettre  aux  livi^s 
min  ts ,  et  cette  lettre  a  été  pour  elle  une  lettre 
Je  mort,  et  ses  faux  prophètes  y  ont puiaé 
ju  fanatisme  et  des  visions  sur  l'avenir, 
lue  ,  etc.  M  Mass. 

mêle  avec  Torgoetl  qn*!!  a  pris  dans  lear  sftnf, 
K  fierté  des  Itérons  ^n*il  f/ufsa  dans  mou  flanc* 
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t  fîgii rément  qu'«/f  homme  a  puiaé  d^na 
r,  dans   lea  sourcea  ,  pour   dire  qu'il  a 


'  Cette  Bstber  ,  TinnoeeDce  et  la  ugesse  mène , 
Qoe  je  croyols  da  ciel  les  pins  cLères  arooors  , 
Dans  cette  source  impure  auroit  puisé  ses  jonrs'I 

Racike. 
Ton  ardeur  pour  ton  roi  puisét  en  ta  maison 
{Voyez  SM!.)  BUIL. 

J'irai /ra/rrr  sur  la  trace  , 
pans  les  soorces  de  ta  grâce. 

Ce  don  eflBcaes 
Puisé  dans  ses  saints  trésors. 
C ha c u n  puisait  st  .lumière 
Aux  sources  du  vrai  savoir. 

(  Voyex  sagtss*.  )  Bouss. 

Dans  un  rang 
Oà  Ton  puisa  toujours  l'orgueil  arec  le  sang.    VOLT. 

PUISQUE  y  conjonction  servant  à  maïquer  la 
cause  ,  le  motif,  la  raison  par  laquelle  on  agit. 
//  ne  sert  de  rien  de  conauUer,  puisque  c'est  une 
chose  résolue.  Je  le  veux  bien ,  puisque  voua  le 
voulez. 

Quelquefois  on  sépare  \tque  députa.  Puis  donc 
que  vows  le  trouiez,  Dicr.  de  l'Acad. 

Pourquoi  le  demander  ,  puisque  tous  le  sares  ? 

Allons  ,  puisqu*it  le  faut ,  ie  marche  sur  vos  pat. 

Vons  y  représentes  tous  les  Grecs  et  ton  péro^ 

Puisqit*en  tous  Ménélas  voit  revÏTre  son  frèr«. 

Qu*il  meure  ,  puisque  enfin- il  a  d&  le  prévoir , 

St  puisqu*i{  m'a  forcée  enfin  4  le  vouloir. 

Voyons-la  ,  puisqu»  ainsi  won  deroir  ne  Tordonn*. 

Puisque  Vénus  le  vaut  ,  de  ce  aang  déplorab'e 

Je  péris  ta  dernière  et  la  plus  misérable. 

Puisque  i'ai  commencé  de  rompre  le  silence  , 

Madame,  il  faut  poursuivre.... 

Je  le  crois  criminel ,  puisque  vous  raccnset. 
Seignenr,  puisqu'il  tsiXkX  vons  le  dire  , 

C*est  un  de  ces  captif»  à  périr  destinés. 

Mais  pufsqu'iX  faut  enfin  expliquer  mes  soupirs  , 

Puisque  roon  roi  jui^mème  à  parler  me  convie  ,~ 

.Pose  vous  implorer.  R  %c. 

(yvt  Oeorge  vive  ici  ,  puisque  George  y  sait  vivre. 

Mais  puisque  je  vons  rois  »  je  me  tiens  trop  content. 

Puis/ue  vous  le  voulcs  ,  je  vais  changer  de  alrle. 

BoiLtAU.* 
Xes  dieux  ne  sont  point  inflexibles , 
Puisqu'ilt  panisfleot  no»  forfaits.  ROOSS. 

PUISSAMMENT,  ar/c/.,  avec  force,  d'une  ma- 
nière puissante.  Ce  prince  est  efi  état  de  secourir 
puisaamment  ses  alliés»  Solliciter  puissamment 
pour  quelqu'un.  Agir  puissamment  dana  une 
affliire. 
;  Quelquefois  il  signifie  ,  beaucoup,  extrême- 
men  t.  y /  est  puissamment  riche. 

On.  dit ,  ce  ministre  a  puissamment  établi  tous 
lea  sifua ,  pour  dire ,  qu  il  leur  a  procuré  à  tous 
des établissemens considérables.  Et  Ton  dit  iro- 
niquement, en  parlant  d'un  raisonnement  ri- 
dicule ,  c'eat  puissamment  raisonner. 

PUISSANCE,  «./,  pouvoir,  autorité.  Puiv^ 
sance  absolue  ^  tjrmnnique.  Pisistrate  uf^urpa  sur  * 
les  Athéniens  la  puissance  souveraine.  Puissance 
légitime  y   indépendante  ,   limitée  ,   bornée ,   snna 
bornes.  Puissance  odiruse.    DicT.  de  l'Acad, 

«  Soit  que  Dieu  communique  ?a  puissance 
»  aux  princes,  soit  qu'il  la  relireà  lui-même  etc. 
»  — J'ai  dit  que  ce  grand  Dieu  les  enseigne,  et 
m  en  leur  donnant,  et  en  leur  ôlant  leur  /)//m- 
»  iafi(y%  «^Sachez  que  la  souyieraine/></<ssa/ice  vous 
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3»  est  nccordée  d'en  hant.  — Que  piiis-je  penser 
»  auîre  choss,  si  nou  que  la  providence  s'ëlant 
»  phis  altnchëeà  Ipi  conserver  la  vie,  qu'à  rcn- 
>j  vevicr  sa  puirsance ,  a  voulu  qu'elle  8urvécûl 
»  à  pes  grandeurs.  »  *  Boss. 

a  Le  ministres  qui  ont  outré  la  puissance  des 
»  roi?,  l'ont  toujours  aflbiblie.  —  Elever  sa  puis- 
"»  sance  sur  les  divisions  et  sur  lu  foiblesse  des 
»  princes  voisins.  »  (Voyez  mesurer,  servir^ per~ 
pet'fr^  uaurptr.  )  Mam. 

Solinaa  jouissoit  d'aoe  ^Xtxtit  puissance* 
Po'T  atF«rniir  sa  nouYolle  puhsanre. 
Josq  i*à  l'StiphralP  étendre  sa  fuissance. 
Daus  c-î  haut  degré  de  gloire  et  àe puissance» 
Vous  avez  en  ces  lieux  aae  ttntîère  pu/sance. 
Soc  d'eclainns  «accès  ma  puissance  établi». 
Arec  un  co-ur  d'airain  exerçant  sa  puissance  , 
J'ai  fait  (aire  les  lois,  etc.  KAC. 

(Voyex  ntffiurery  recevoir ^  tenir  ^  titre.) 
B-nis  vnt.s  ,  peuples,  à  sa  ptissance 
Assftriés  par  tant  de  droiti 
Cent  fois  ,  à^nao puissam-f  impie  et  tacrilégt , 
Leurs  yeux  i  ont  ru  braver  les  fauK  ,  les  javelots. 
C'tfst  donc  ainsi  ,  traîtres  ,  qo*en  mon  absence 
Tous  uxcrcez  mes  droits  et  m».  puits,tnre  ?     ROUSS 

PpissAKCE,  en  parlant  d'un  ministre,  d'un  ma-t 
gistiat,  ou  (le  toutautre  personneconstituée  en 
diguité.  //  't^eH  ê/eie  à  une prttnde  puissance,- 
.  «  *Que  seroit  \»  pi/issance  des  grands,  s'ils  se 
»  coudnmuoieut  à  en  Jouir  tout  seuls?  -—Il  n'a 
»  usé  dé  sa  puissance  que  pour  la  félicité  de 
»  ceux  q-ui  li  lui  avoienlconiiée.  »      Masu. 

Un  seigneur  éininent  en  riohes^se,  en  puissance. 
Environné  d*enfans  ,  son  tiens  de  ma  puissance. 

Ils  Terroient  lenr;7i«Vjunr«abaissée. 
Lenr  />w/,*xanf«.  décline. 
Ponr  rendre  impuissance  «t  la  vt>tre  odieasei.     Bac. 

La  discorde  énerva  \car  puissanee.  Ilocsa. 

«  Puissance,  en  parlant  de  celle  de  la  ilivinilé 
»  ou  de  toute  autre  yy«i.ç.'îa/;ce  surnalut elle.  » 

«  r.t  la  puiss.mce  de  Dieu  n'a  pas  besoin  de 
»  cfUe  des  hommes.»  Mass. 

«  Celte  puissance  [  la  nature  )  est  de  la 
V  pifissame  divine  la  i>ailie  qui  se  in.'^ni- 
j>  ieslfc  ;  c'est  eu  mèn^c-teinv»  1^»  cause  et  IVn'et, 
)*  le  mode  et  la  subslance,  le  des^iu   cl  l'ou- 
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Je  veux  flècî  ic  des  ditux  la  puissance  suprême. 
Je  n*ai  pniot  implotô  \é.  fuissanco  imuiorielle. 
bo  ciel  attester  la  puissance. 
Chantons  ,  célébrons  impuissance. 
Le' jour  annonce  au  jour  f  gloire  el  sa  puissance.  RaC. 
Pe  sa  puissance  immortelle 
Tout  parle,  tout  noui  instruit. 
Tont  Tu  ni  vers  révère  ta  puissance.  _ 
Seignetir  .  ta  puissance  invincibl* 
N'a  rien  d'égal  que  ta  bonté. 
.    .   Brarant  la  puissance 

1>e  son  implacable  démon.  Rouss. 

TOUTB-PuissANCE ,  »•/  ,  puissance  sans  bornes. 
Il  ne  se  dit  proprement  que  de  Dieu.  Dieu  a 
créé  le  monde ,  et  le  comeri^'e  par  sa  loute-puis- 
aance,  Dict.  de  lAcad. 

«  Ce  qu'i  est  propre  à  la  toute- puissance  d'iin 
n  Dieu  ,  passe  de  bien  loin  la  capacité  de  notre 
»  loi  ble  raison.  »  Ba*^8. 
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PmssAircESj,  au  pluriel ,  est  a  uni  le  noffld'mf 
des  iiiérardiies  des  anges.  Leê  irône* ,  Ut  ptuf 
sances,  les  dominations, 

,  Il  se  dit  aussi  des  souveraini,  deschefîd^m 
Étal  quelconque,  ou  d'autres  personne»  revêtues 
d'une  puissance  quelconque,  ^t-wr  ocre»  auprrt 
dea  puissances.  DiCT.  de  l'Aca. 

«  Considértip  ces  grandes  puissances  que  D«aj 
»  regardons  de  si  bas.  —  Ces  deux  pwaancet 
D  d'un  ordre  si  différent,  ne  s'onit^ent  pai, 
»  mais  s'embarrassent  muluellementi  qmd 
»  on  les  confond  ensemble.  (  La  puissance  rodé- 
»  aiastique  et  la  puissance  séculière  ou  hputf 
»  aance  temporelle,  j  »  Boss. 

L'élerne4  ennemi  des  suprêmes  pK£«,r«tf«r. 

Attestes  ,  s*il  le  faut ,  les  puissances  céleatc*.    Rac. 

Les  démons  sont  appelés ,  dans  U  style  de  U 
cha ire  ,  les  puiss(tnces  des  ténèbres. 

On  appelle,  puissance  palemelk ,  l'âutorifiî 
du  père  sur  le  fils,  selon  le  droit  romain. 

On  appelle ,  puissance  du  glaive,  l'autorité  de 
condamnera  moi  t,  qui  réside  dans  la  penoaue 
du  souverain.  Les  rois  ont  la  puissanc*  du, 
glaive. 

On  appelle  puissance  des  clefs ,  le  pouvwr  rfe    ^ 
remettre  ou  de  retenir  les  pëcbéa,  doaoepar 
Jésus- Christ  à  son  église ,  en  la  personne  de 
saint  Pierre  et  en  celle  de  ses  apôtres. 

DE  KOTRE  PLEinE  PuissA^^CE  ,  formule  doQtle 
roi  se  servoit  en  certaines  lettre  patentes,  D< 
notre  certaine  science ,  pleine  puissance  eiautonU 
royttle ,  avons  ordonné. ... 

Il  Toas  damne  de  sa  pleine  pmissmce,  WttL 

Puissants  ,  signifie  aussi^  force  rëclli4Niiiteit 
quelquefois   imaginaire.    jLa  puissant  àt  au 
mtrjrens.  La  puissance  de  ses  charmes.  La  pô»- 
sanct  de  t  habitude  est  telle  que.,..  Dic.  di  tic 
Madame  ,  il  me  renvoie  ,  et  qatlcfiieaatre  laaiwaca 
Lai  fait  do  fils  d'Hector  embrasser  la  défeoM. 
Je  sais  donc  un  témoiji  de  lear  pea  ^npmissemm 
(Du  pen  de  puissance  do  toi  jeax.)  &«<- 

Quelle  puissance  ineonooo 

M'arrête  en  ces  lieux?  Ifft. 

La  puissance  de  la  beanlé.  Btns> 

Vurs«AKCE,  faculté  ,  moyen.  «S'iftvtf< psaisé&- 
ger,  il  en  a  la  ^fuissattce. 

On  dit  aussi  au  figuré ,  et  surtout  en  pvbsl 
de  la  divinité.^  Déployer  totale  ta  puissance  et  sas 
bras.  "  DiCT.  de  l*Acad- 

«  C'est  la  puissance  de  votre  brAS  q«  ■«• 
»  l'a  conservée,  i»  Masa. 

EN  LA  PuisSAKCE  DE.  ^voir  q uelque  cho»  e»  *^ 
puissance.  Dict.  de  l*Acad. 

<c  Faut-il  que  vous  naissiez  en  la  pui*»amt  ^ 
»  vos  ennemis^  »  Bois. 

Qu'avec  Éliacin  on  mette  en  mj  pmssaaem 

Un  trésor,  eto. 

Voos  verres  s'il  le  fatft  remettre  en  sz  ptùss^»^ 

,       EACT>t. 

Celte  ville  est  -elle  en  u  puissance?  TotT- 

On  dit  qu'w/ie  fille  est  en  puissance  <<f  f^ 
et  de  mère,  pour  dire  qirelle  ne  peut  disç** 
de  rien  sans  le  consentement  de  son  père,  ceu 
mère;  qu'w/ie  femme  est  en  paàsance  de  ^^t 
pour  dire  qu'elle  ne  peut,  ni  contracter,  mî 
poser  de  rien,  sausle  couseatement  de  son  ~ 


FUI 

PmssAircE ,  validilë.     - 

Un  p«a  âa  TÎoIênoe 
H'a  f«it  da  tos  raisons  combattre  la  puissane*.  R  AC. 

PurssANCE ,  «e  prend  pour  domination,  em- 
pire. Cjrtis  aoumil  à  sa  puissance  la  plus  grande 
oariie  de  VAsie.  La  puissance  de  ce  priifce  s^élend 
bien  loin.  Les  Grecs  furent  soumis  a  la  puissance 
iis  Rftmains.  La  puissance  des  anciens  Romains 
lioit  formidable. 

Pdissavcb  ,  se  prend  en^^ore  pour  État  souve- 
mu.  La  république  de  P'enise  éioii  une  puissance 
y>nsidércd)le  en  Italie.  Tbuies  les  puissances  de 
^Europe  sont  entrées  dans  ce  traité. 

Les  Etals  généraux  des  Provinces-Unies,  pre- 
loicnt  Je  lilre  de  Hautes  Puissances  ;t\,  les£U\ts 
Mrticuliers  de  chacune  dBs  sept  Provinces ,  pre- 
loient  le  titre  de  Nobles  Puissances, 

PuissAKCB,  en  parlant  de  certains  remèdes,  se 
lit  de  ]a  vertu  qu  on  leur  attribue.  Le  (juin- 
mina  a  la  puissance  de  guérir  la  fièvre.  L* aimant 
t  la  puissance  d'attirer  le  fer. 

On  dit  communément ,  la  vertu ,  la  pro^ 
riété. 

PuissAifCEi  en  termes  de  philosophie,  se  dit 
uelquefois  de  ce  qui  est  opposé  à  acte,  et  qui 
eutse  réduire  en  acte.  Ainsi  un  gland  est  un 
bène  en  puissance ,  parce  qu'un  gland  peut  de- 
enir  un  chêne.  Réduire  la  puissance  en  acte. 
Puissance  réduite  à  l'acte. 

Puissance,  en  termes  de  mécanique,  signifie, 
t  qui  agit  pour  mouvoir  un  corps,  poUr  sur- 
ion  ter  un  poids.  Dans  un  moulin  a  eau  ,  l'eau 
t  la  puissance.  La  main  de  C homme  qui  élève 

poids  par  le  moyen  d'un  levier  ,  est  la  puis- 
mc(^. 

PcTTSSÀNCB,  en  mathématique,  signifie,  les 
fierons  degrés  auxquels  on  élève  une  gran- 
mr  en  la  multipliant  toujours  par  elle- 
éine.  Quatre  est  la  seconde  puissance  de 
ux  ;  huit  est  la  troisième}  seize  est  la  qua- 
le  me  ^  etc. 

PuissAïf  CE,  signifie  aussi,  faculté.  La  mémoire, 
ntendement ,    la  volonté ,  sont  appelés  dans  /V- 
le  les  puissances  de  Vame. 
PUISSANT,  ANTE,  adj.  ,  qui  a   beaucoup 

pouvoir.  Un  puissant' prince.  Avoir  de  puis- 
na  amis ,  de  paissons  protecteurs.  Un  puis- 
m  jRtat,  Un  puissant  empire.  Une  puissante 
'le,  Oest  une  maison  qui  est  puissante  flans 
prorince.  Une  famille  puissante  dans  la  robe. 
H  laCS  "plns puissantes  maisons.  »  Boss. 

«  Le»  rois  deviennent  moins  puissans  dès 
qu'ils  veulent  l'être  plus  que  les  lois.  — 
Des  empires  plus  vastes  et  plus  puissans,  » 

Massillov. 
ivre  en  mas  foîblas  inaias  tes  puitsjns  ennemis. 
Fils  dn  puissant  Âtrée. 
Do  puissans  défenseurs. 
Un  ^tf/z/on/ voisin.  RAC. 

[l  signifie  aussi ,  qui  est  capable  de  produire 
.  effet  considérable.  Cria  lui  a  été  d'un  puis^ 
il  secours.  Il  s* est  servi  d'un  puissant  remède. 
a  allégué  de  puissantes  raisons.  Lever  une puis^ 
île  armée.  Avoir  une  puissante  flotte.  Il  est 
iasant  en  raistmnemens.  L'Ecriture  Sainte ,  en 
riant  de  Jésus-Christ ,  \dit  qu'il  était puismnt 
ceuvres  et  en  paroles.  Dicr.  de  l'Acad. 
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«  Voulfz-vous  voir  combien  la  grâce  qui  a 
»  f.til  triompher  Madame  a  été  puissante  /  -7 
»  Que  de /}//M5<m«  motifs?  »  Mass. 

De  puissans  tùtîrugea.  B.AC. 

Sa  chaleur  puissante.  " 
Sa  puissante  favenr. 
Son  puissant  appui.  Ro 0SS. 

I/aut  et  puis.mnt  seigneur  ,  haute  et  puis^ 
sanle  dame  ;  très-haut  et  très-puiltsant  seigneur^ 
très-haute  et  très-puissante  d^me;  iilres  que  Ton 
doni)e,  dans  les  actes  et  dans  les  mouumens 
publics,  aux  grands  seigneurs,  aux  personne* 
d'une  qualité  relevée. 

jTrès-haut  et  très-puissant  prince ,  très^haute 
et  très-puissante  princesse  ^^Wires  qu'on  donne 
dans  les  actes  et  dans  les  monumenspublics  aux 
princes  et  aux  princesses. 

Puissant,  se  dit  quelquefois  d'un  homme, 
pour  signifier,  riche,  extrêmement  riche.  Cesi 
te  plus  puissant  négociant  de  la  ville.  Etre  puis^ 
sant  en  fonds  de  terre»  Puissant  capitaliste. 

On  dit,  par  une  sorte  d*ironie ,  puissant  cal^ 
culateur^  puissant  logicien  ,  ttn  puissant  rai" 
sonneur,  pour  ,  hahile  et  profond  calculateur^ 
logicien  exact  et  serré,  un  homme  qui  raisonne 
avec  force. 

Maison  dit,  au  sérieux ,  un  puissant  motif 
(motif  capable  de  faire  agir)  ;'u/ie  puissante  rai- 
son (raison  capable  de  faille  impression). 
.    «  Que  de  puissans  motifs'  »  Mass. 

On  dit,  puissant  sur.  Cette  considération  sera 
très-puissante  sur  son  esprit ,  pour  dire,  le  frap» 
perà  beaucoup. 

Cal  intérêt  si  puissant  sur  rotre  amo>  Rac. 

Puissant  POUR. 

a  Qu'y  a-t  il  de  plus  puissant  que  les  bîen- 
»  fa it8/K>£/r  attirer  les  cœurs,  n  Mass. 

Il  signifie  arussi ,  robuste,  et  de  taille  grands 
et  grosse.  Alors  on  le  joint  ordinairement  à 
quelque  terme  qui  le  détermine  à  la  taille  et 
à  la  force.  Cest  un  Jeune  homme  fort  et  puis- 
sant. 

On  dit  aussi  simplement,  c'est  un  homme 
très- puissant ,  en  parlant  d'un  homme  gras  et 

g-08. 

Ou  dit  de  même ,  en  parlant  d'une  femme 
qui  est  devenue  trop  grasse,  qu*e//c  est  devenue 
puissante, 

PvissANT  ,  fort ,  au  fif;uré* 

«  La  mort  i^\\x%^  pt4issante  nous  Tenlevoil 
»  entre  ces  royales  mains.  »  Boss. 

Dion  tient  le  cœur  des  rois  entre  ses  mains  puissantes. 
Son  brus  puissant.  R  Ac. 

Pui5SANT ,  qiM  agit  sur  le  cœur. 

De  raimable  verta  doux  et  puissans  attraits  t 

Des  nœuds  ^\vit puissans.  .  Rac 

Et  ne  craigaes-Tons  plas  ces  cbarmes  torkl-puissans  ? 

Voltaire. 
Il  s>mploie  souvent  en  exclamation  ou  en 
apostrophe. 

Bieni  puissans  t  quelle  étrange  pftleor  I 
Dieux  tout-puissans  I  que  nos  pleurs  tous  apaisent! 
Détourne  ,  roi  f^u/z/an/ ,  détourne  le»  oreilles 
Do  loot  coDieil  perfide  ,  t to. 
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Puissant  mailre  des  cieax  , 
Remets-lai  le  bandeau  ,  etc.  Rac. 

'D\tVL  puissant^  ioipiie-moi. 
Poissâmes  déités  ,  qui  peapleà  cette  rive.        ROUSS. 

.  PiriMAiïT,  s'emploie  aussi  au  substantif,  mais 
il  n'est  guère  d'usage  qu'tn  celte  plirasc  du  style 
<le  la  chaire,  Its  puissans  du  siècle ,  pour,  les 
grands  du  siècle. 

«  C'est  Dieu  seul  qui  ëlèvc  les  grands  et  les 
ï)  puissans. — Les  puissans  de  la  terre. — Les  Cé- 
»  sa r^t  les /7i://««a/7A  selon  le  siècle,  u     Mass. 

TouT-PyrissAKT  ,  toute-Puissante  ,  aâj,  ,  qui 
peut  tout.  Dieu  seul  es(  tout- puissant,     Dict. 

a  Sa  maiti  touts-puissante,  »  Mass. 

Il  se  dit  a^ussi  des  princes. 

Pourra  que  .. 

Rome  soit  toojonrs  libre  et  Cèier  tout'pwssant*    Rac. 
Senl  ta  peux  révéler  par  qoel  art  tout-puissant  , 

»    Tu  rendis  tout  *à  coup  le  chaotre  obéissaoc.      BoiL. 
Le  s  u  )  e  t  tout-ptUssant .  V  u  t  T . 

On  dit,  par  exagération,  f\Wun  homme  est 
tout' puissant  y  pour  dire  qu'il  a  un  très-grand 
pouvoir,  nu  très-grand  crédit.  Il  ent  toul-pitis- 
sant  à  la  Cour,  Il  est  tout-puissant  auprès  du 
prince,  f^ous  êtes  tout'puissaf/t  sur  tesprit  d'un 
tel.  J/s  sont  tout'puissans,  Dict.  de  l*AcAd.  ' 
J*étois  de  ce  grand  corps  Ta  me  toute-puissante .  Rac. 

tout-Puissant,  se  dit  aussi  quelquefois  au 
substantif,  mais  il  ne  se  dit  que  de  Dieu  seul. 
7>  Tout- Puissant.  Le  bras  du  Tout- Puissant, 

a  Le  Tout' Puissant,  qui  Ole,  quand  il  lui 
»  plail  \  Tesprit  des  princes.  i>  Boss. 

PUITS,  «.  m.,  tfOU.  Un  puits  fort  profond^ 
fort  creux,  Dict.  de  l'Acad^ 

•     «  Quand  Dieu  laisse  sortir  du  puits  de  Ta- 
3>  bime  la  fumée  ^uL  obscurcit  le  soleil.  » 

BOSSUET. 
L*eaQ  de  ettpuiu  sans  reUche  tirée;  fiOlL. 

Ou  dit  proverbialement  et  fîgurément,  que 
■la  vérité  est  au  fond  du  puits  ,  pour  dire  qu'en 
toutes  choses  on  a  beaucoup  de  peiue  à  décou- 
vrir la  vérité, 
lis  Iremblent  qu*an  ceTiseor... 
îî'aiire  du  fond  du  puits  tirer  la  rérité.  BOf  L. 

PUNIQUE,  adj.  On  ne  s'en  sert  guère  que 
dans  ces  phrases,  les  f^nerres  puniques ,  les 
trois  guerres  des  Romains  contre  Carthage;  et 
la  foi  punique,  expressioiv  d'ironie,  emprun- 
tée du  latin  ,  par  laquelle  les  Romains  dési- 
gnoient  la  perndie  des  Carthaginois. 

PUNIR  ,v.  a, ,  iafliger  la  peine,  fuiresubir  à 
quelqu'un  la  peine  de  sou  crime,  de  sa  faute. 
On  ta  puni  comme  il  4e  méritoit.  Punir  ri^ 
fiouretisement.  Punir sévètrment.   lia  été  puni 
pour  cette  faute.  Punir  les  mécharis  et  récompen- 
ser les  bons.  Dict.  de  l'Acad. 
Il  résiste  an  superbe  et  pt*nit  Tiiomicide. 
Punir  nn  rival  téméraire. 
Les  scélérats '^*a;yi/n//  cette  main*  Rac. 

On  dit  SiUSèlf  punir  un  crime,  une  faute.  Cest 
un  crime  qu'on  ne  sauroit  punir  trop  sévèrement. 
Punir  les  moindres  fautes  ,  jusqu'aux  moindres 
fautes.  Punir  le  vice  ,  récompenser  la  vertu, 

a  Dieu  poUr/;«/ii/ l'irréligieuse  instabilité  de 
»  ces  peuples.  —  Ne  songeant  qWîx  punir  une  U- 


Pt)N 

»  bertë  qui  n'aToU  pu  demeurer  dans  les  btn- 
»  nés.  »  '  Boss. 

«  \\%  punissent  Tiniustice  dans  les  autres.  — 
»  Dieu  punira  ISisage  injuste  que  tous  faîlesde 
»  l'abondance.  «  {yoyezscan€tcdeJ\  Ma^ 

De  mes  accusateurs  qu*on  pimsse  l'andaee. 

On  a  payé  le  lële  ,  on  punira  Je  crise.  &AC. 

Punir,  signifie  quelquefois,  inJUgerooepeinc 
sans  fin  ,  par  opposition  à  châtier,  qui  dcngae 
une  peine  de  correct  ion,  qui  peut  être  suifie  du 
pardon  ,  du  retour  à  Tamitié^  Dieu  nous  châlit 
en  ce  monde ,  et  dans  CatUrt  il  noue  punit  sans 
retfjur. 

Il  se  prend  dans  un  sens  plus  ëteoda,et8e  dit 
de  toute  personne  qui  ,  sans  être  revêtue  d'so- 
cune  autorité  civile ,  fait  porter  à  une  autre k 
peine  d'une  faute  ou  d'un  crime,  se  veage  par 
ses  mains,  d'une  offense,  d'une  iniustice,e(c 

Je  saarai  bien  tonioars  retroorer  le  aK>Beal 

De  punir  ^  s*il  le  faut,  la  rirale  et  Tamaat. 

Tu  snis  de  qoel  courrons  mon  coear  alors  épzâ . 

Voulut  en  Toubliant  punir  tous  ses  mépris.       lAC. 

Punir  de  ,  suivi  d'un  nom  ou  d'an  infinitif. 
On  l'a  puni  de  ses  malversations.    Dic.  xœ  l'Ac, 

«  hUn  vous  punissent ,  femmes  du  monde, 
»)  de  l'appui  ou  du  crédit  que  vous  leur  donn» 
»  pa  i^voire présence  et  par  vos  applautiissmeiu, 
»  en  devenant  l'objet  criminel  de  U  paiRen  de 
»  vos  enfaus.  »  Haï»- 

(L'auteur  parle  des  filles  dethâitre.) 

Si  dm  crime  d'Bèlène  on  punît  as.  famille. 
Z)«  vos  propres  bontés  il  roas  aaroît^wM. 

P«»i>-raoi'^an  odienx  amonr. 
Craignes  qn 'il... 

Ne  Toas  F^niMS0  un  |oor  WSr  Tavoir  conserri. 
Ah  !  que  pour  ]s punir  dt  cette  comédie  , 
Ne  lui  Tois-je  une  Traie  et  triste  maladie  I        Iciu 
(  T/aotear  parle  d*one  femme  qui  fait  U  mabde  ^ 
Quelquefois,  la  préposition  iie  marque  le 
genre  de  puuition    Punir  un  irimiwi  da  ér- 
nier  supplice.  Dicr.  de  l'Acé». 

Dt  mille  coups  mortels  son  audace  est  pvmt,   I^^- 
Punir  sur. 
Est>re  plotM  qtie  sa  malîguîlè 
Punit  sur  eux  Tappui  que  je  leur  ai  prêté  ?      B^C. 

II  s*emploie  quelquefois  sans  r^ime. 

Toajonrs  punir,  tooiours  trembler  daos  vos  prajets. 
Uo  père  tnpunistMtt,  madame  ,  est  ton)o«n^fe> 

RaCII. 
SE  PUKIR  ,  V.  pr.      . 
La  perGde  ,  abusant  de  ma  foîblesse  extrésse. 
S*cst  hAtée  à  mes  yeux  de  Taccater  lai-méac; 
Elle  /*en  est  punie,  &AC. 

Puni,  ib,  participe. 
Et  Phèdre  lôt  on  terd  de  son  crime  f«B«iir. 
Je  me  verrai  pami  ,  parce  qn*il  est  coupable.   i<^ 

De  leurs  vains  projets  les  cbauoiaes/t«AÙ.     Boit- 

(Voyea  papier.) 

PUNISSABLE,  adj,  des  deux  genres  ^  ^ 
méritepunition.  Cest  un  homme  tr&-pumss^i^ 
Rien  h  est  plus  punissable  qu'tme  partiHe  Imki' 
son.  Crime  punissable  de  mort.  M** 

«  Les  péchés  dfs  grands  ont  deux  Cfndtaa 
n  d'énormité  qui  les  rendent  inBoinKiit  ploi 
»  punissables.  —  Une  témérité  punissa^-  » 
t  Voyez  travestir.)  *' 


PUR 

PUNITION,  ê.  /.,  châliment,  peine  qu'on 
l souffrir  pour  quelque  faute  ,  pour  quelque 
me.  UnefauU  ai  légère  ne  mériloU  pas  une  ai 
tnde  punition.  Proportionner  la  punition  aux 
lUi,  auxcrintea.  Punition  exemplaire.  Puni- 
1  corporelle.  DiCT.  de  l'Acad. 

:  0  j  usle  punition  de  nos  péchés  !  »  Bo»s. 
i  Telle  est  la  punition  du  mauvais  usage 
[n'ils  font  de  la  grandeur.  —  Achau  futpuui 
Tfc  tant  de  rigueur  pour  avoir  pris  senle- 
neni  une  règle  d'or  parmi  les  dépouilles  que 
c  Seigneur  s'^toit  consacrées,  quelle  sera  donc 
ï/>Mw7io/i  decelui  qui  ravit  à  Jésus-Cnrist 
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me  ame  qui ,  etc.  d 


Mass. 


)n  dit  qu'un  malheur,  qu*un  accident  eat  ar" 
'à  un  homme  pur  punition  de  Dieu ,  par  pu- 
on  divine ,  que  c'eat  une  punition  de  Dieu , 
ir  dire  que  c'est  Dieu  qui  lui  a  envoyé  cette 
jràce  pour  le  châtier,  pour  le  corriger, 
hi  dit  aufsi ,  en  punition  de,  , ,         . 

Les  dieux  lui  avoient  ainsi  change  la  voix 
n  punition  de  ses  méchancetés.  »  Volt. 

TJPIIXE,  a, ,  enfant  en  bas  âge  qui  a  perdu 

père  et  «a  mère ,  ou  l'un  des  deux ,  et  qui  est 
s  la  couduite  d'un  tuteur. 

Ces  tuteurs  barbares  qui  dépouillent  eux- 
lèmes  leurs  pupillea.  —  Dieu ,  protecteur 
Bs  rois  pupilles,  —  La  nation  dont  vous  êtes 
\  même  temps  le  précieux/;*//^///*' et  le  père.» 

Massillon. 
/auteur  parle  à  Louis  XV  encore  enfant.) 
I  que  ta  auuD  par-U  va  «anver  de  pupiUes  l  Boil. 

se  dit  quelquefois  d'un  jeune  enfant,  car 
tion  à  son  gouverneur.  Ce  gouverneur  a*eat 
beaucoup  d'honneur  par  Péducation  de  son 

\tu, 

lJPITRE,  s,  m.,  meuble  dont  on  se  sert 
récrire  plus  commodément,  ou  pour  poser 
ivres  d'une  certaine  grandeur,  dans  une  si' 
ion  commode  pour  être  lus. 
n'ôte  pas  l'honneur  d'élever  an  pupitre, 
dans  le  rentre  creax  do  pupitre  fatal , 
placer  de  ce  pas  le  sinistre  animal, 
e  pupitre  enfin  tourne  sur  son  pivot. 
-même  de  sa  main  reporta  le  pupitre,         BOTl. 
oai  Afarot ,  Tbonnear  de  mon  pupitre,       RODSS. 

JR,  URE,  adj, ,  qui  est  sans  mélange,  sans 
tion.  De  V or  pur.  De  Veau  pure.  Boire  du 
ur.  L'air  est  extrêmement  pur  en  ce  paya-là. 

Sur  le  bord  d*aoo  onde  pure^ 
ment  en  an  plomb  vil  Tor  pur  l'eit-il  changé  ? 
oar  n*est  pas  plus  pur  qoe  le  fond  de  mon  coenr. 
Jn  eang  pur  par  nos  mains  épanché.         Rac.« 
7n  Vin  pur  et  vcripeil.—  Un  Un  pur.         BoxL. 
(Voyoa  sauf.) 
De  son  miel  le  pins  pur, 
a  ciel  pins  pur  —  t)e$  ioorf  purs  et  sereins. 
Une  clarté  pins  ^i«rtf. 
Saches  qn*one  main  impure 
IPent  koailler  le  plus  pur  encens.  RoOSS. 

fL  ,  au  figuré. 

Une  )o\tpure, 
Dm  délices  si)>tfr»#.  Rac. 

Un  lionhenr  pur  et  légitime. 
B  yoM  plaisirs  U  doncear  toujonri  pure,    Rouss. 


Pur,  se  dit  aussi  pour  mieux  marquer  la  vraie 
nature,  Tetsencedes  êtres  douton  parle.  Suivant 
Deacartea ,  les  bétes  aont  de  purea  machinée.  Les 
anges  sont  de  purs  esprits.Darii  ces  phrases,!  ad- 
jectif se  met  ordinairement  avant  le  substantif. 

Barbares  ,  arrêter  I 
C'est  le  pur  sang  du  dieu  qni  lance  le  tonnerre.    BAC 
On  dit,  eu  métaphysique,  reaprit  pur  (l'es- 
prit considéré  sans  égard  à  son  union  avec  la 
matière). 

Pur  ,  se  dit  encore  des  choses  morales ,  et  se 
joint  avec  divers  substantifs,  tanten.bien  quen 
mal ,  pour  signifier  simple ,  unique  ,  etc.  C'est 
la  pure  vérité.  Il  a  agi  en  cela  par  bonté  fyjute 
pure.  Cest  un  pur  motif  de  générosité  qui  le  fait 
parler.  Pure  libéralité.  Pur  enUtement,  Purt 
maUce,  Pure  trahisun,'  Pure  sottise.  Ce  que  voua 
dites  là  est  une  pure  calomnie.  Une  calomnie  toute 
pure.  Une  hérésie  touUpure,  Cest  le  U^ie  tout  pur. 
a  La  bonté  qui  nous  sauve  paroi t  toute  gra- 
»  tuile  et  toute /7M/tr.  »  Boss. 

«  (Aux  yeux  du  jaloux  )  la  piélé*  la  plus 
D  avérée  n'est  plus  qu  une  hypocrisie  mieux 
»  conduite;  la  valeur  la  plus  éclatante,  une 
»  pure  ostentation.  »  Mass. 

Et  sons  les  pttres  lois  de  la  simple  éqaité. 
La  rérilé  pure  y  ressemble  à  la  fable. 

Ce  dogme  est  un  pur  calvinisme.  BoiL. 

On  dit  aussi ,  en  termes  de  pratique ,  obliga- 
tion  pure  (t  simple ,  promesse  pure  et  simple  , 
mainlevée  pure  et  simple  ,  démission  pure  et  sim- 
ple,  pour  dire ,  une  obligation,  une  promesse, 
une  main  levée,  une  démission  sans  aucune 
condition ,  sans  aucune  restriction  ni  téserve. 
On  dit,  en  pure  perte,  i^ouT  dire,  inutilement, 
vainement.  Cest  en  pureperteque  vous  ^exhortes, 
que  vot4S  lui  donnez  des  conseils  j  il  n'en  profitera 
pas. 

'  On  le  dit  aussi  en  parlant  d'une  perte  qui 
n'est  compensée  par  aucune  utilité.  Cela  tombe 
en  pure  perte  pour  lui. 

Et  l'on  dit ,  en  pur  don  ,  en  j)aTlant  d  un  don 
qui  n'engage  à  rien  ,  et  qui  est  fait  sans  aucune 
condition . 

«  Il  faut  mettre  les  hommes  dans  les  intérêts 
»  de  notre  gloire;  ils  n'aiment  pas  à  donner  en 
»  /7«reDtfr/cdes  louanges  qui  les  bMmilient.  « 

Massillov. 
Pur  ,  au  figuré  t  dans  un  sens  moral, 
a  Rien  n*est  pur  sur  la  terre.  — Ames  pures 
»  dont  le  monde  n'éloit  pas  digne.  »      Boss. 

«  Des  âmes  purea  et  célestes  —Une  conscience 
»  jiure,  »  •  JWass. 

Les  pur* ,  "les  rraîs  Edèlei .  BoiJ. . 

Pur  de. 

a  II  8*en  trouva  peu  qui  se  conservassent 
»  para  de  l'iniquité  commune.  »  Mass. 

Pur  ,  se  dit  aussi  des  choses  morales,  pour  eu 
marquer  l'excellence.  Ceat  une  vertu  bien  pure 
que  la  aienne.  jivoir  des  intentions  purea  et 
droitea.  Une  foi  vive  et  pure.  Il  prêche  une  doc- 
trine pure.  Une  réputation  pure,  DicT.  de  l'Ac. 
a  Les  senti  mens  les  plus  purs  du  christia- 
»  nisme.  »  Boss. 

a  Est- il  une  gloire  plus  pure  cyxt  celle  d» 
»  régner  sur  les  cœurs?  —La  vertu  la  phis/iw/v^. 
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T>  dès  qu'elle  déplait  au  souverain  ,  est  bientôt 
i>  digue  de  Toubli  et  du  mépris  du  courtisan.  » 
Massillon. 
Des  Tcrini  tî  pures  ,  si  sincères.  BoiL. 

Les  rertas  les  plus  pures. 
Ta  gloire  lonjourt  pure.  HousS. 

Bonx  empire  de  Khée  ,  âge  pur,  siècle  d*or. 
Ainsi  que  danslears  mœUrs,  tout  ett  pur  dans  lenrs  lois. 

L.  Bacike. 
Pur,  dësintërçssë. 
Je  sais  combien  est  pur  le  sèle  qtiii  l'enflamme.  Rac« 
On  dit  d'un  homme  qui  a  conservé  sa  pro- 
bité ,  sa  vertu ,  au  milieu  des  occasions  de  s'en- 
richir ,  de  se  corrompre ,   qu'il    s'est  conservé 
pur,  que  sea  mains  son  l  pures.  Lever  au  ciel  des 
mains  pures,  (Voyez  main,)    Dict.  de  l'Acad. 
(Il  n*a)  ni  le  cœur  assez  droii,  ni  les  mains  assez  pures. 

Raciue. 

Pur,  chaste.  P^ierge  tiis-pure.  Elle  s*esl  tou- 
jours conservée  pure. 

Pur, signiBe  aussi,  sans  tache,  sanssouillure. 
f^ictime  pure. 

Que  jamais  une  bouche  aussi  pure 
Ne  s'onrre  pour  cotiter  cette  horrible  aventure. 
Pourquoi  moi-même  enfin,  me  déchirant  le  flanc  , 
Payer  sa  folle  amour  du  plus  pur  de  mon  sang.  Bac. 

Pur,  se  dit  encore  eu^matière  de  style,  pour 
marquer  la  propriété  des  termes  ei  la  régularité 
de  la  construction.  Style  pur,  Élocution  pure. 
Diction  pure.  Une  latinité  bien  pure.  C^eat  un 
écrivain  très-pur,  Dict.  de  l'Acad. 

L*expression  ou  moins  nette  on  pins  pure.     BoiL. 

On  dit,  en  termes  d'arts,  des  formes  pures , 
des  contours  purs  ^  pour  désigner  des  formes 
exactes  et  bien  choisies,  des  contours  nets  et 
coulans. 

PUREMENT,  adv.  Il  a  différentes  significa- 
tions, selon  les  différentes  phrases  où  il  est  em- 
ployé. Ainsi,  l'on- dit)  vivre  purement ,  pour 
dire,  vivre  a'uue  manière  pure  et  innocente; 
écrire  purement ,  pour  dire  ,  écrire  avec  une 
grande  pureté  de  style. 

Et  Ton  dit  K\\\*un  homme  a  fait  une  chose  pu" 
rement  par  plaisir ,  pour  dire,  uniquement  par 
plaisir  et  sans  autre  vue  que  de  se  divertir; 

On  dit  dans  le  langage  des  arts  :  Dessiner 
purement.  Cet  homme  trace  purement  sa  ligne, 

PURETÉ  ,  s,  f. ,  qualité  par  laquelle  une 
chose  est  pure  et  sans  mélange.  Par  le  moyen 
du  feu ,  on  porte  les  métaux  au  plus  haut  degré 
de  pureté  où  ils  puissent  aller,  La  pureté  de 
Pair.  La  pureté  des  eaux  contribue  beaucoup  à  la 
santé,  Dier.  de  l*Acad. 

Et  la  mort  i  mes  yeux  dérobant  la  clarté, 
llend  au  jour  qu'ils  sonilloient  tonte  sa  pureté.  Rac. 

PuRETé,  se  dit  aussi  des  choses  morales,  et 
signifie,  innocence,  droiture,  intégrité.  La  pu* 
reté  de  ses  mœurs.  La  pureté  de  ses  intentions. 

On  dit  encore ,  pureté  de  foi  ,  pureté  de  doc- 
trine, 

«  O^'il  est  rare,  chr«îliens,  de  trouver  celte 
n  pureté  parmi  les  hommes! —  'Comment  se 
»  conserve  cette  pureté  dans  ce  lieu  de  leuta- 
»  lion?  »  Boss. 
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«  Quelle  pureté  de  désirs!— Rétablir  Is  ^ 
»  np/tf  du  culte.  »  M^»- 

Ainsi  de  pi*ge  en  piège ,  et  d'abtme  es  abiese  , 
Corrompant  de  vos  moears  Taimable  pureté , 
Ils  TOUS  feront  enfin  haïr  la  rériié.  ll*c. 

Ke  Tiens  plus  des  lieui  saints  %on\\\et  U pmrt*4.  TotT. 

Pureté.  Quand  ce  terme  est  employé  ah»- 
lument,  il  signifie  plus  parliculièrcroent,  chas- 
teté. Les  péchés  contre  la  pureté.  L41  punU  du 
cœur  et  de  l'esprit.  La  pureté  de  rame.  Punie 
angéligue.  Pureté  virginale.  Ke  rien  souffnr  qui 
blesse  la  pureté,  qui  soit  contre  la  partie.  C^«- 
server  la  pureté  g  sa  pureté.  Lapurrié  de  U  sau^ 
P^terge, 

On  appelle  pureté  d'expression ,  de  dieikn, 
de  style  y  l'exactitude  dans  le  choix,  l'eœpioi 
et  l'arrangement  des  termes  et  des  phrase  pro- 
pres au  sujet. 

On  dit  d'une  façon  de  parler  impropre, 
({vCelle  est  contre  la  pureté  de  la  langue ,  coatre 
la' pureté  du  langage. 

Marches  donc  sur  ses  pas  ;  aimes  sa  pmreté.    lOiL- 
PuRETÉ,  se  dit  en  parlant  de  rewcUtode  tt 
de  la  beauté  Au  dessin.  La  pureté da  éessia mp- 
pose  correction  et  choix. 

PURGATOIRE,  *.  m. ,  lieu  où  le»  amei  d« 
ceux  qui  meurent  en  grâce,  vont  txpwT  les 
péchés  dont  ils  n'ont  pas  fait  une  pcniteMenrf- 
ilsante  en  ce  monde.  Prier  pour  Us  amti  dte 
purgatoire.  Délivrer  une  ame  du  purgalom.  Is 
feu  du  purgatoire. 

On  dit  figurément  et  famili^rcmeal,/*^ 
son  purgatoire  en  ce  monde,  pour  dire,  itou 
beaucoup  à  souffrir. 

PURGER,  V.  fl. ,  purifier,  nettoyer, Àfcr 
qu'il  y  a  dans  le  corps  d'impur ,  de  gTo»«er ,« 
superflu  ,  de  malfaisant,  avec  des  remêiovn» 
ordinaireineni  par  la  bouche.  Purger  tm  ma^ 
lade.  Cette  drogue  purge  le  bas-venin  ,  k  etf* 
veau.  Purger  quelqu'un  avec  du  séné,  et  h 
casse  f  de  la  manne ,  etc.  Ce  médicameKt /e/g' 
trop. 

On  dit  aussi .  cette  drogue  purge  la  Wr, fo* 
dire,  chasse  la  bile. 

On  dit,  purger  VÉtai  de  voleurs ^  de  %y 
bonds ,  etc. ,  purger  sa  maison  de  fridons ,  pojj 
dire,  chasser  les  voleurs,  les  vagabond*  àm 
États ,  les  valets  fripons  d'une  maison. 

B*un  perfide  ennemi  )*ai  purgé  la  nature  , 

A  ses  monstres  lui-même  a  serri  de  pilare. 

Reste  impur  des  brigands  dont  j'ai  p^gé  la  terre. 

Fais ,  dis>)e  ;  et  sans  retour  précipitant  tes  pas. 

De  ton  horrible  aspect  purge  tous  mes  ÉUts.     I^ 

Un  feu  sacré  pur^e  la  terre  

De  tout  ce  quMle  avoil  d'impur.  •* 

On  dit,  purs^er  la  mémoire  (Ttm  «"^Wf 
dire ,  le  déclarer  juridiquement  inncsa* 
crime  pour  lequel  il  avoit  été  condamné. 

On  dit ,  se  purger  d'une  accusation^  se  /îsgP 
d'un  crime  ^  pour  dire,  faire  connoitre  frti 
esl  innocent  ;  se  purger  par  serment ,  pij 
dire,  se  justifier  devant  les  )uges,  en  jww 
qu'on  est  innocent;  tX  ^  purger  sa  consci^^ 
pour  dire ,  ne  rien  souffrir  sur  sa  cotiscia* 
qu'on  se  puisse  reprocher,  lî  se  dit  au»i  1 
signifier ,  se  confesser. 
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Rosii  LES  FASsiOKt ,  terme  de  Tart  poëtiriue , 

dire,  détruire  ou  modëier  les  passions. 

taie  fl  ses  sectateurs  prétendent  que  l'ejfet  du 

t«    dramatique  doit  être  de  purger  les  pas- 

Roé  ,  ÊB ,  participe' 

'RIFICAXrON  ,  «.  /.  ,  action  de  purifier, 
a  riant  des  métaux ,  il  se  dit  de  Taction  par 
elle  on  ôtc  ce  qui  s'y  trouve  d'impur  et 
snger.  Ceia  sert  à  la  purification  des  me'- 

i  dit  de  même,  ia  purification  du  sang, 
>n riant  de  Tartiou  de  puntier  le  sang. 
•  infusion  est  propre  pour  ia  purification 
ung. 

RiFicATioN  ,  est  aussi  l'action  que  le  prêtre 
à  la  messe,  lorsqu'après  avoir  pris  le  sang 
[otrc-Seigueur,  immédiatement  avant  la- 
ion  y  il  prend  du  vin  dans  le  calice.  1m 
^  éloit  presque  dite ,  le  prêtre  en  était  à  la 
Hcation, 

se  dit  encore  des  cérémonies  par  lesquelles 
(  l^iirifioit  dans  ia  loi  de  Moïse.  On  les  appe-' 
purifications  légales. 

fRiFiCATioN ,  se  dit  particulièrement  d'une 
que  rÉglise  célèbre  eu  l'honneur  de  la  sain  te 
t;e,  et  eu  mémoire  de  ce  qu'elle  se  soumit 
me  les  autres  femmes  à  la  cérémonie  légale 
a  Purification,  après  ses  couches.  La  Puri- 
ion  de  la  sainte  Vitrine.  Ixiféte  de  la  Purifi- 
m,  jéprès  la  Purifiadion.  0\\  appelle  Vul- 
enient  celte. fêle /a  Chandeleur' 

JRIFICATOIRE,  suhs.  m.,  linge  dont  les 
res  se  servent  à  l'autel  pour  essuyer  le  calice 
s  la  communion. 

JRIFIER,  P.  a.,  rendre  pur,  ôter  ce  qu'il 
d'impur,  de  grossier  et  ^'étranger.  Purifier 
'.  Purifier  l'eau.  Purifier  les  métaux.   Cela 
fie  le  sang.  Le  feu  purifie  Cair, 
m I  FIER  ,  au  figuré. 

Les  tyrans  l'ont  purifiée  par  la  persécu- 
ou  (ont  purifié  la  religion),  o  Mass. 

n  dit  aussi,  purifier  le  cœur,  purifier  les 
niions,  pour  dire,  en  retrancher  tout  ce 
1  peut  y  avoir  de  contraire  à  la  vertu,  à 
aoceuceetà  la  droiture. 
es  orateurs  chrétiens  disent  quelquefois ,  en 
ressant  à  Dieu,  Seigneur,  daignez  purifier 
lèpres,  pour  dire,  faites  en  sorte  qre  mes 
ours  soient  purs  et  salutaires. 

t  Purifier,  signifie,  devenir  pur.  L*air  se 

\fie  par  le  feu ,  par  le  grand  vent.  Le  sang  se 

'fie  par  un  bon  régime, 

n  disoit ,  en  parlant  des  cérémonies  de  la 

judaïque.,  se  purifier ,  pour  dire,  faire  ce 

étoit  ordonné  pour  les  purifications  légales. 

femmes  étaient  obligées  d'aller  se  purifier  au 

pie  après  leurs  couches, 

tn  dit  aussi  figurémeut,  que  le  cœur,  ({wt 

moeurs   se  purifient  ,  pour    dire  ,   que  le 

iT,  les  mœurs,  deviennent  plus  purs  qu'ils 

oient. 

USILL ANIME  ,  ad/,  des  deux  genres  (dans 

mot  et  le  «uivant  ou  prononce  les  LL,  mais 
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sans  les  mouiller  ) ,  qui  manque  de  cœur ,  qui  a 
Tamefoible  et  timido.  Un  homme  pusillanime. 
Une  ame  pusillanime,  Dict.  de  l'Acad. 

Una  donleur  pusiilanime 

Touche  peu  les  dieax  immortels.         Bovss. 

PUSILLANIMITÉ,  «./.,  excessive  timidité, 
manque  de  courage,  foiblesse  de  cœur  on  d'es- 
prit. On  ne  vit  jamais  tant  de  pusillanimité, 

«  La  piété  véritable  n'est  pas  une  profession 
»  de  pusilUtnimité  et  de  paresse.  <c        Mass. 

PYGMÉE,  s,  m.,  petit  homme  que  l'anti- 
quité a  feint  n'avoir  qu'une  coudée  de  hauteur. 
Les  anciens  ont  à'\x  que  les  Pygmées  combat- 
toient  contre  les  Grecs. 

Qoitnd  le  Pypni^  «Itier  ,  redoublant  its  efforts  , 

De  THèbre  ou  da  Strymoo  vient  d*occaper  les  bords. 

BoiLEAU. 
PYRAMIDE,  s.  f. ,  corps  solide  1  plusieurs 
côtés,  qui  s'élève  en  dimmuant  toujonrs,  et 
qui  se  termine  en  pdiute.  Z,^*  pyramides  d'É- 
gXpte  sont  renommées  pour  leur  grandeur  et 
pour  leur  antiquité.  Dresser  une  pyramide.  Éle- 
ver une  pyramide.  La  pyramide  diffère  de  l'obé- 
lisque ,  en  ce  que  la  hauteur  de  l'obélisque  est 
beaucoup  plus  frande  ^  à  proportion  de  sa  base, 
que  la  hauteur  de  la  pyramide.  Cela  s'élève 
en  pyramide.  Pyramide  triangulaire  ou  qua-- 
drangulaire. 

On  dit,  dans  le  style  ^SitùWxtx  ,dt  s  pyramides, 
de  fruits ,  en  parlant  d'une  quantité  de  fruits 
rangés  et  élevés  les  uns  sur  les  autres  en  forme 
de  pyramide. 

PYRÉNÉES  ,  «.  /.  p. ,  montagnes  qui  séparent 
la  France  de  l'Espagne. 

.T*enlends  dé)i  frémir  les  deux  mers  étonnées 
De  Toir  leurs  flots  am's  ao  pied  des  Pyrénées.      BOIL. 
Comme  on  Toit  un  torrent  du  haut  des  Pyréniti  , 
Menacer  des  vallons  les  nymphes  consternées.    Volt.- 

PYRRHONTEN,  lENNE,  adj,,  nom  d'une 
secte  de  |)hilosophes  dont  Pyrrhon  étoit  liicheP, 
et  qui  faisoit  profession  de  douter  des  choses  les 
plus  certiiues.  L'on  s'en  sert  pour  sigtiifier, 
celui  qui  doute  ou  affecte  de  douter  des  choses 
que  les  autres  regardent  comme  les  plus  cer- 
taines. Dans  ce  dernier  sens,  il  se  prend  subs- 
tantivement. Cest  un  franc  pyrrhonien,  - 

PYRRHONISME ,  «.  m. ,  le  système  des  pyr- 
rhoniens.  Il  se  prend  aussi  pour  l'habitude  ou 
l'affectation  de  douter  de  tout.  Pyrrhonisme 
historique.  Pyrrhonisme  en  matière  de  religion. 
Ils  veulent  introduire  le  pyrrhonisme  dans  fhis^ 
toire.  ^ 

PYTHIE,  s,f. ,  terme  d'antiquité,  nom  que 

les  Grecs  donnoient  à  la  prêtresse  de  Toracle* 

d'Apollon  à  Delphes.  La  Pythie  sur  son  tré-  ' 


'Apollc 
pied. 


PYTHIQUES ,  adj.  pi.  dr.^  deux  genres .  terme 
d  antiquité,  nom  des  jeux  qui  se  célébroient 
tous  les  quatre  ans  à  Delphes  en  l'honneur 
d'Apollon ,  surnommé  Pythien. 

PYTHONISSE.  s,f  On  donnoit  dans  l'anti- 
quité ce  nom  à  certaines  devineresses.  Saiil  con- 
sulta la  Pythoniêse. 
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A  rarliclc  prosopopée ,  le  Dictionnaire  de 
rAcadëiiiie  porle  de  prohopopée  dirtvle  et  tndi- 
'  recie  ,  mais  sauH  éclaircir  ces  termes  par  aucune 
citation.  Poiir  remplir  cette  lacune ,  nous^allons 
présenter  au  lecteur  un  exemple  de  l'une  et  de 
Wutre. 

Exemple  de  proaopopee  di/rcie. 

a  Socrate  a  voit  commencé  dans  Athènes ,  le 
»  vieux  Catou  continua  dans  Rome,  de  se  dë- 
»  chaîner  contre  ces  Grecs  artificieux  et  subtils 
»  qui  sédui^oient  la  vertu  et  amollissoient  le 
»  courage  des  citoyens.  Mais  les  sciences,  les 
»  arts  et  la  dialectique  ^ëvalurent  encore  : 
»  Ronae  se  remplit  de  philosophes  et  d'orateurs  ;, 
X»  on  nëglif;ea  la  discipline  militaire,  on  më- 
»  prisa  l'agriculture,  on  embrassa  des  sectes, 
»  et  l'on  oublia  la  patrie;  aux  noms  sacres  de 
y*  liberté  ,  de  désintéressement  ,  d'obéissance 
»  aux  tt>is ,  succédèrent  les  noms  d'Épicure  , 
»  deZénou,  d^XrcésiUi^^ Depuis  que  les  aavans 
»  onl  commence'  à  purviire  parmi  not/s^  d  isolent 
»  leurs  propres  philosophes,  /es  gens  de  bifn  se 
»  «o/?/ «r///u9^'.t.  Jusqu'alors  les  Romains  s'étoient 
»  contentés  de  pratiquer  la  vertu  ;  tout  fut 
»  perdu  ,  quand  ils  commencèrent  à  letudier. 

tt  O  Fahricius!  qu'eût  pensé  votre  grande 
»  aine,  si,  pour  votre  malheur,  rappelé  £^  la 
V  vie,  vous  eussiez  vu  la  face  pompeuse  de  cette 
»  Rome  sauvée  par  votre  bras,  et  que  votre  nom 
»  respectable  a  voit  plus  iUustrée  que  toutes  ses 
B  conquêtes^  Dieux  !  eussiez-vous  dit,  que  sont 
»  devenus  ces  toits  de  chaume  et  ces  foyera  rus- 
»  tiques  qu'habitoimt  iadis  la  modération  et 
»  ta  vertu  ?  Quelle  splendeur  funeste  a  succédé 
»  Â  la  simplicité  romaine?  Quel  est  ce  langage 
»  étranger  7  Quelles  sont  ce»  mœurs  eflfëminées? 
»  Que  signifient  ces  statues,  ces  tableaux,  ces 
7>  édifices?  Insensés!  qu'avez-vous  lait? Vous, 
»  les  maîtres  des  nations,  vous  vous  êtes  rendus 
y>  les  esclaves  des  }u>mmes  frivoles  que  vous 


w  avez  vaincus;  ce  sont  des  rtiéteunqai^ 
n  gouvernent!  C'est  pour«nricbirHett|iicaiia 
D  des  architectes,  des  peintres  et  des  htArrx! 
»  que  vous  avez  arrosé  de  votre  sangliGiv 
»  et  TAVie.  Les  dépouilles  de  Carth^ge  mil 
o  proie  d'un  joueur  de  il&te.  Bootaïus,  ÏJm 
»  vous  de  renverser  ces  amphithéâlrn,  1t* 
»  ces  marbres,  brûlez  ces  lubIeaax,cHaiKr« 
»  esclaves  qui  vous  subjuguent,  et  doat  bl 
»  nestes  arts  vous  corrompent.  Qoe  €i^ 
n  mains  s'illustrent  par  de  vains  taleiii;len 
»  talent  digne  de  Rome  est  celui  de  aa^ai 
»  le  monde ,  et  d'y  faire  r^ner  Ta  verta-Qd 
»  Cinéas  prit  notre  sénat  poor  une  asscii 
»  de  rois ,  il  ne  fut  ébloui* ,  ni  par  iiiKp<i3i 
»  vaine,  ni  par  une  élégance  recherchée;  ni 
»  entendit  point  cette  éloquence  frivoU,i«ii 
M  et  le  charme  des  hommes  futiles.Qoefiiia 
»  Cinéas  de  majestueux?  <J  citc^ensl  \\H\ 
»  sjiectacle  «jue  ne  donneront  i^mais  r»  i 
»  ch esses, m  tous  voa  arts,  le  plus  hesa  fpe 
»  tacle  qui  ait  jamais  paru  tous  le  ciel,  i'^«a 
»  blée  de  deux  cents  hommes  vertueux ,  ci^ 
»  de  commander  à  Rome  et  de  gonvemâ 
»  terre.  »  RoDULtr. 

(  Disâburs  qui  a  remporte'  ie  prix  à  tJuwùm 
de  Dijon,  ) 

Exemple  de  prosopopèe  indinrt^. 
«  Dormez  votre  sommeil ,  riches  de  h  tmi 
»  et  demeurez  dans  votre  pou^itrf.  Aè 
»  quelques  générations,  que  dis-ic?tiçp--7» 
»  années  après  votre  mort  ,  vo»»  irtatex 
»  hommes  oubliés,  au  milieu  duecaiif,  v«^ 
)i  vous  hâterifz  de  rentrer  dans  vuIcbIioci 
»  pour  ne  voir  pas  votre  nom  terni, Ttu«  a^ 
D  moire  abolie,  et  votre  prévoyanoe  tnad 
»  dans  vos  amis,  dans  vos  créa turts,  ci ^fN 
»  encore^  dans  vos  héritiers  et  dans  vos  raiwv 

BosacxT.' 
(  Oraisvn  funèbre  de  Lt  TtCt^ 
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